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PRÉFACE 


En écrivant ces Éléments d'anatomie deseriptice et d'enbryologie, 
nous n'avons pas voulu faire une simple compilation; nous avons 
voulu mettre entre les mains des étidiants et des médecins un livre 
concis et complet, Lenant Le milieu entre les manuels purs et les traités 
in extenso, se rapprochant des premiers par la forme, des seconds 
par le fonds un livre qui pât tenir sa place sur la table de l'amphi- 
Ahéâtre comme sur Le bureau du praticien. 

Si nous avons réussi dans cette tâche difficile, et si le monde mé 
dical accueille avec faveur cette publication, ce n'est pas à nous 
seuls qu'en devra revenir tout l'honneur : MM. 1. B. Baillère en 

qui en ont conçu liée, et qui, 
sation 








recueilleront une part; ce sont 
‘associant spontanément au mouvement actuel de. décent 
scientiique, se sont adressés à nous, alors qu'à Paris ils eussent 
trouvé facilement des noms plus connus et plus autorisés que les 
nôtres. 

Les traditions anatomiques de l'École de Strasbourg, la proximité 
de l'Alemagne, el noire position spéciale à l'École militaire instituée 
près la Faculté de médecine, étaient du reste autant de conditions qui 
nous ont facilité le travail que nous avons entrepris et devant lequel. 
sans eela, nous aurions peut-être reculé, Chargés tous deux, depuis 
nées, d'un enseignement anatomique, soit à l'École 
militaire comme répétileurs, soit à la Facullé comme professeurs 
agrégé, nous avons véeu au milieu des élèves, nous les avons suivis 
aux cours, aux conférences, à l'amphithéâtre, aux examens, et 
nous avons pa voir de près les desiderata et les exigences de l*< 
ségnement et des descriptions anatomiques, 
































ve suflisante de a littérature scientifique étrangère 





allemande nous a permis de ne lai 





récentes dues à nos lab 








la hauteur de 





St dire que nous avons 
2. Enweilhier, Vel 













Sappey. Ludovic Hirschfeld, Ja 
€: Morel, J. Villemin, Panas, Perier, Polaillon . B. M 
Lauschhs 
en Allenigne, Sharpey, de Londres, et de tan 








ce, el ceux de Henle. 








joins attentifs. 
uses ont précélé la description, et cc 





pratique 
des. issectio 


l'objet de soins non 






n'est qu'après le contrôle endavérique que nous avons pris la plume 
pour Écrit en grande partie Le sealpel à la 
livre peut être lu de même pur Fétud 
de dissection, Aussi, partout où il est nécess 





4 
diqué 
a que le 
lement seul et sans 





duquel il servira de Ma 








ie, avons nous 





en tétedes chapitres les procélés spéciaux de prépara 








iençant puis 
vaitre dans le cours de ses dissections. Des instructions détaillées sur 
les 


hesoin se retrouver 








aies généraux de préparation précislent du reste chacu 
grandes divisions, ostéolagie, arthrol silos 

L'ouvrage est divisé en neuf livres et con 
tion résumant aussi brièveme 
d'anatomie et d'histol 












que possible les notions 6 





je générales. Chaque livre est à son tour 


accomp minaires, dont l'ensemble , réuni 





considérations p 





à l'introduction. constitue un véritable traité abrégé d'anatomie 
générale. Une attention particulière a été donnée à ces notions trop 
souvent écourtées dns les traités élémentaires; négligées à Lort par 
les élèves. et cepeudant indispensables pour l'étude approfondie des 
parties spéciales. 

Quelques innovations nt été introduites dans ces Éléments et seront, 


nous l'espérons, favorablement accueillies par le lecteur. La phys 

















des anato= 
ché à fui 


logie des articalations, cette partie si importante des 6 
miques, a reçu beat 
dont 









eldrpiient &'a 
et de précision ; un tableau complet des ano= 
té placé à la fin de la myolo 















Préracr. sn 





tions musculaires ont été indiquées en lignes ponctuées sur les figures 
d'ostéolngie ; enfin résument pour ainsi 
dire les diverses parties de l'anaton md nombre de figures 

schématiques se rencontrent dans le courant de l'ouvrage. 
Autant que possible, et sachant combien il est difficile de changer 
sbitudes prises, nous avons suivi dans nos descriptions la marche 
nous nous sommes crus ob 





res d'ensemble q 
el un gr 


des fi 











les 
clssiqu certains ca 
as de rompre avec la {radition, mais nous ne l'avons fait qu 
Réserve et appuyés sur l'autorité des faits et sur les recherches scie 
tfiques modernes, Toutes Les questions import l'ordre du jour 
ten particulier es questions de structure ont été, non pas traitées 
fond (le cadre de l'ouvrage ne le permettait pas), mais du. moins 
indiquées pour des sujets si délicats, nous avons di souvent rester 
danse doute 
Glservateurs; souvent aussi nous avons 1ranché certaines questions 
dans un sens plutôt que dans l'autre, sans pouvoir toujours, faute de 
place, expliquer suffisamment les motif de notre choix. 















tes 








n présence des nésultats contradictoires obtenns par les 





menter outre mesure le volume de l'ouvrage les 
hique qui nous a permis de 
rer d'important, Deux 
res les plus gros sont 


Pour ne pas 
éliteurs ont ehoisi une disposition 1 
traiter complétement le sujet et de ne rien 
variés de texte ont été atoptées. Les 
consacrés à ce qu'on peut appeler l'anatomie d'amphithéätre, c'est 
dire à tout ce qui exige pour l'étude le secours du scalpel et do la 
pince. Le petit texte a été réservé pour les généralités, l'embryok 
la physiologie anatomique et l'histologie générale et spéciale, pour 
toutes les choses en un-mot dont l'étude peut être faite en grande 
partie en dehors de l'amphit 
Les figures intercalées dans le toxte ont été en majeure partie 
exécutées sous nos yeux ; d'après nos p ions, au moyen de la 
chambre claire, ce qui leur assure un grand degré d'authenticité 
et d'exnetitude. La plupart d'entre elles ont été dessinées par 
M, Schweitzer et gravées par M. Lévy; nous leur audressons tous 
nos remerciments pour les soins q'is ont apportés à K 
Un certain nombre de figures, surtout pour la splanchnologie, les 
organes des sens et l'embryologie, ont été empruntées aux. meil- 
es, dans le ouvrages français et étra 














































leures sources origin 





Tel qu'il élit conçu, ce livre exigeait un travail de plusieurs an= 
nées. D'ailleurs 







lement vaste qu' 
dans sa totalité et encore ph 





portions nécesai 





Aussi avons: le but 
s diMérents sujets suivant la 
direction habituelle de nos travaux. La répartition des différents livres 
de l'ouvrage s'est faite de la facon suivante 

Introduetion, Ostéologie, Arthrologie, Myalogie, par M. Beuunis: 
Angéiologie, Nérrologie, par M. Bouchard 
cles sens, Du corps humain en général, E 


nos eorts pet 
commun et nous s 





Splanchnotogie. Orgames 
mbryologie, par M. Beaunis. 
Mais cette répartition n'ôte rien à l'homogénéité du livre toujours 
un travail de révision, fait en commun, a précédé la remise du 

mserit, el nous acceptons solidairement là responsabilité pleine 
entière des opinions émises dans tout l'ouvrage. 
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NTRODUGTION. 





L'anatonie (anatomia, de vera}, disetion) étudie La orme et a structire 
des corps enganisés et de leurs parties constantes, Les sciences anatomiques Pré 
sentent autant de ditiions secondaires qu'il y à de poli de vue diférets sous 
Hesquels Les corps organisés, et en puriulier le corpe humain, peuvent être ete 
mis. 

À première vue, Le corps Min offre dee caractères généraux de alle, de 
fermer, de forme variables dans de certaince imtre, ant en individu, les 
exe, lex races ele. En œulre, ce corp peut tre div en segments, lle, one, 
membres, ayant chacun une configuration particulière. Cle première lue, acte. 
Sie loue, familière aux artistes de l'antiquité, dispenale au médecin et au 
“irmpen, constitue une première branche de Vanatomie, celle qui daus l'ordre 
Pistarique à précédé toutes Le autres, et l'anatomie des forme. 

















Si à ete premitre vue oui superfiell sucre un examen plus spprfundi, si, 
au eu de arreter à La configuratin extérieur, on dépasse 1 surface eutanée 
louve au-dessous de la peau une sr d'organes d'apparence ct de forme dé 
rentes ayant leurs wuges spéciaux, Ans, À le main par eurnple, on rencontre 
ab un Gare Formé de Baments entrera dans ous en sent, ciroonaeiant 
es espacr où male remplie de gross (se celaaire aoue-eutané), Flue Pro 
fodément une membrane aise, réristanta, dont le es ont nerréce 1 Lattéss 
Les unes contre de autres (pondre), lux profondément encor, de os 
rouges capables de se raccoarcir sous lluence de Ha volonté (imscles), pui 
des uns Hanchaura de phaseurs espèces, es an rbréitants, arte de core 
ages inratemabes destinés à ratscher les ox entre eux (hgaments) ou Le 08 aux 
muscles (endous), les autres, vérbles fl conducteurs d'un agent ataltgue à 
l'écurie (er), sa Tsquél La peau serait meme où Ve muice umo 
en, choyant où pénétrant ous ces organes, des ca {artères et veines) remplis 
Au laque nourrice, Le sang. Si au leu d'étudier Là tai nous prenons une autre 
région, Le veatre jar exemple, nous ÿ trouvons, outre des pardes analogues à 
ls qui ilot dans La main, des onganes de forme out À fat diférente sortant 
A la vie de nutrition, es uns masi, compacte, comme le foie où La rate, ls tres 
anaieulés et rempi de matières alimentaire pls au moins moies, come le 
Aube dia, Cote dde du corp humain, région par région, 4 de chaque région 





























couche par couche, et ce qu'un appelle anatomie tepographique (air, Ven 
era, ir), anatomie des régions où encore anatomie chirurgicale, à cause de. 
Fami pour le chirrgie 





ete étaie topographique, esoelente pour le praticien déjà familarisé avec 
L'anatomie. ne pourait mener par elle seule À une comassans apprulunlie du comp 
humain. te srementation par régions, réelle pour l'extérieur du corp, devient 
airaire pour Les pates sour-jncente à la pra, on n0 retrouve us dans les 
Areanes profonde le divisions correspondantr aux divisans superflles den divers 
Smet du corps, Aime mous rusons es Lean qu ae rvuvent aux dote, 
nous des vagone ae prolonger dan la main, I déposer, amriver à l'avantbrat c! 
A cantinuer La avoe re mel allant satacher jusqu Fox du bras. A eu de 
imder Pt dec organe complet, ee muscle allant a bras à extrémité des 
dois, en cinq études parties correspumant À chacun de segment partiel du 
jembte, doigts, min, poignet, avant-bra, emude, est plus rationnel de Tête 
LU d'un La dans a EL t d'une eur à l'autre, La mème cuve peu 
Fure pour Lou es autres argants, ve, walweaux, nerfs cle. Pour metre de 
Fondre ina celte étole el pates da ie 0 com pObé, mul une certaine marc 
ane qu aervent de port à tout Le ete dont 
La réunion rome le selle es 08; us leur moyen d'union ou leurs ati 
Pains, e enfin leur agents motruns Où muscles, On prend ina eurroeatement 
chacun des grand appareil de lorjanbeme, et an taie comme an. tout omplet 
ac des organes eniant dant 1 compoiion d'un appareil. Cut La troisième 
Franche de aratamie, anatamée decriplie où stématique 















































Ce n'est pas 1 encore Le enier terme de larlyse anatomique. Les male, ar 
exemple, nt toux une crane couleur, une composton chimique emblale 
ont Loue composés de res sgrncées dune certaine Lagon, La méme pour tous; 
Autrement, 4 ont des camcières généraux communs, avant d'été chaque 
muicieen partial, sera uüle, pour édter les répéitions, de décrire une Dit 
pour out Les caractères comment des mule où d'étaier Le muvles en général 
en sera de même pour Les on, es nef ele, Si maintenant, poussant l'analyu 
pas ein, ma lieu de comparer Îe mue au sudo, mous cormparvns le ec à 
Fos, nous trousons dans ave organes des partie emblable (lea, nee, ti 
ealllire) et des paris diéretes et caraetériaiques pour chacun, la bre ruse 
Hüire d'ane part nelle neue de l'autre, En otre, ace sera, se nef 0 
Mia ere se compesent d'éléments jutaposé, le ue coms à ces dite 
issus, lex autres spéciaux à chacun deux et caratérsique, de ça qu'en dernière 
analyse, chaque parte du corps résulte de l'asmembiage d'éléments anatomiques da 
mème genre ou de gene diférent; res éléments, en Sauocant, Wrment es Lui 

tissue, par Jeu ealinaison, forment es enanes où ls parenchymer; el 
out un groupe d'omganen, emcourant à une grande Femdton, comailur ce qu 
appelle un appareil, L'énie de ces éléments, de ces Haus e det 

organes 0 deu apparil, et ee qu'on apple l'anatomie gèn 
plus restreint, on done De nom d'hitagie Fe Ha 23, traité à étude des 


Fons et des éléments analriques (1), 




































On apple aplème Fement des partis a des Gris smilies, 
gants, apte ds dite où dans are mnt Co ae aa dr + pt 
En, msn detre, pie diet Le pa a forme due pu, ce ln. 
nl Ge at, op st a rs at, ad ae 








rroneeron. a 


Cest à le dernier terme 'nalje anatamique, Me homme n'est pas ation: 
rare; depui sa manne jusqu'à a mort, son Grganbation bit des changements 
ui est impossible de négliger; en outre, depuis le moment où love est fécondé 
nsqu'au moment de a naiance, pendant I Vie intra-atrin, 1 50 pate une rie 
de modifeatons mccsrives ayant pour but La foraation du nouvel être. La science 
doit doc pas ae Barner à tuer l'homme adulte et pri l'état de développement 
amplt; elle doit de plus Le suivre et dan son éeloppement intra-atérin, depui 
La fécondation du germe juequ'à La naissance, embryolagie (Éafgzn, embryon), et 
dans son acercssement depuis Ia naissance Jusqu'à ge adule; et enfin dans con 
évolution descendant depuis age adults usqu' La eadueit, Get e qu'on appelle 
anatomie où histaire du développement. Ge Etude de l'évaation humaine peut 
Hire de deux façons: on peut prendre lea déments es sus, es organes, Les a} 
rie, atle sir succomivement chacun à eur our, depuis leur apparition jusqu'à 
eur mor, où bien on pren e cagps humain à diféreats période de son existence, 
on l'étali atéralement, comparatirement à l'état ad 




















Là rarrée l'anatomie humaine nécsaie au médecin, On peut encore comparer 
entre elles le diférenes rues humaines, anatomie anthropologique (parce, 
horme), ou comparer l'homme ut autres rs its, anatomie cmmparie; ais de 
ces siens, I première, encore à l'état détache, est du ressort de 'anthropo= 
logiste, el Leone appartient plttt au naturaliste qu'au médecin, 1 en est de 
même à lus forte ralson de anatomie philosophique, qui étuis Les is de l'omar 

satin, & qui dla physiologie générale que de anale. 











atom hamaiié, 
car Tanaioie des armes et l'anatomie topographique peuvent être rangées dans à 
inde classe sou Le nous d'anatemie der région. 1° Anatomie générale, 2 nat 
mie descriptive, D anatoie des régions, 4° atome du développement et embrso. 








pints de l'anatomie générale, Le tableau suivant présenta le cale de lanaomis 
dinérale, de so subdivision secondaires a des diférnts objets de son étude, 





























































































































6 semontenox. 


En allant du simple au composé et des parties élémentaire aux organes les plus 
complexe, on érouve d'abord 1 substance organise; co L le premier degré de 
F'onantaion, dns lequel mbstance vivante magant pas encore de me ter. 
mine, Néant pus encore Agurée, appartient intl au phyoloise 

Ma un degré plus avanc, la substance vante d'amorphe dent purée 
et alors sous an formel plus ip et comme élauchée, ne préente À at 

alatons d'une fins extrême, pryléques, graeunc, irmenairee, les où 

Séeueuses, granulations émentaire ou malutairen, 

ain ny 8 aan phase radimentaire et de tranation. La vie rélle ne com 
ment qu'à 'appañtien del rite; cet cle qi forme La bass de out rçan 
Lion, l'élément primordial de tous es cos vivant, la véritable unité atomique 
tre corp nt qu'une agglomération de ce petit organismes dont latiité jar. 
All produit ee maintient existence et at du out 




















La celle (el dans sa forme ip représente une véscule serocopique con 
Lenant dans so intérieur une matière quite ou sei-ligde t un petit orpuñcule, 
apps noyau, La grandeur des clllesraris dan re imite avr éendure (ru 
Fe. 1. Leur forme, sphérique ou elliacide pour Le jeunes callies, peut persiste à 
ee at mai en général, à moins quel ne soient on suspension da un quid. 
Elles changent de forme sus inuence mécanique de La pres des cales vo 

nes, ou sou des lonces Wales (mul, mouvement ee) Dans ce an, où ion 
es Lois amêtres restent égaux, e es celles prennent la Forte dun pay 
alice; ou Men deux dames prédominent, Le ose se élaisant plus où moins, 
qu eur donno une forme mel; ou enfin un seu den iamresprédoine 
Aarlis que ls deux autres diminuent, ot en sue ane forma anges, yhdrique. 
ou en fuseau. La elle tp (Gg. 4, 1) ao comyue de ris patin: lencelappes de 
contenu, le noyau 

La membrane d'onveloppe (A; 1, partie secondaire del cellule, et mince transe 
parent amorphe et Formé par ue substance protéique dique; lle peut man 
ur, dans co Le nom de lab (mphquant pas existence d'une eat 
serai préférabe . Cependant, comme Les proprités et Faciité de orsanine lé 
mentir dépourvu de membrane d'emvelappe mnt analogues à celles de l'organn 
ui d'une enveloppe, de nom de ele et employé dans es deux cs. 

Le contenu, beaucoup plus important, se compote de deux parties principales 
4e une masse de mubntnre protéique, seméiquie; iMucnte, mouvent contracte 
Le proteplaima, sabtasce tétablement active de a cale, 2° un guide intra 
cellsire de rats saiale, antt ditint du protaplasmn, Lan mélangé ini 
ment avec a et pauvant contenir de granulalins moléculaires, Erieseusos, ro 
Aéiques à pirmentairer 

Le moy (À, 3), qu vec Le protolaam joue le rôle principal, surtout au po 
de sue du développement de a colle, est nl mai et bomogine, Lntit 
ésiulire et formé alors d'une membrane developpe et un lquie dans Lequel 
sant suspendues ane où plusieurs granulations appelées nulles (le mucléus. 
noyau) A4 

Das los globules proprement dis, ou celtes sans mombranc d'enveloppe, lé 
ment anatomique ce du 4 une pete masse le protopasna contenant Un nya 
ans son intérieur. 
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Au point de vo phuilog qu Los clio ennatiment de petits organismes ayant 
Leur ie propre quoique soumis en crrtaines condifons à elle de lvembla dont 
elles font partie. Elles se meuvont, elles ea nourrissent, elles créent, clos 
métamorphose, elles se reproduisent, elles meurent, el ot en un mot fous Le 
Attits 1 Ne. 


Les phénomimes de mousement qui ae passent danse colle, ph 














is seulement dams ces derniers Um, Sont a du moine ont été à un moment 
on 





de eur enitence présenté par toutes Ve elle, Ce mouvements dus à Lt 
net du protoplaema que a membrane d'enveloppe qua elle este suit ds 
es déplacements, grâce à son élasticité, ent pour but, sit Grmation de elles 
aouvcles par disiion des anciennes, ao a nation de La celle par introeton 
de maires étrangères dans aù ubalance, soi l'accnmplssement de cectines fine 
tion vibrailes, epermatosides, bre muscles. Ces maurements amet vu 
des changements de forme de I nlal, qui de ronde pent denenir étalie, imégue 
Hire, même, 8 qu et plat rar, des changements de eu de Vénables Mie 
allo, ea on en a clnerté sur es abus contenus dan es Icunes du ot 
connect. 

















La elle ae or elle puñre dans es liquides ma 

Lériaux mécesaires à son accrisrement et à ee onclione; ll rejie les matériaux 
le déchets ee eat donc og d'un pub travail de componiin 

Bon nuire, d'asmilation et de désasmtion. 
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sa na a Boment pas es phénomènes de nutrition es cles; elles ab 
apuent des Subancrs noel, en a mat lex ont des produits, de véritable écr 
home Get ail qe pasirurt des principes const de lu le, du ue gant, 
Ale salive 8e Frment de toutes pére dans eue intérieur, et sartout une case 
le produits de sécrétion des cales qu a 1 po at rpartance an pot de ve. 
anatanique eat ce qu'on appelle sultan fotamentale où interceltlire; celle 
abstance en général smorphie qu ler entoure comane une ste de ange résule 
une sécrétion des celles, ei de cel même qu'elle sontint; soit de cellules 
antérieures, cote sécrétion pat rester qe et rmer Lex hquiden intercellu. 
Tunes, come e sang, au e older si ar couches concentriques, oi ans die. 
tion stratiée apparente et conaituer 1 substance dite fondementae Lx plu 
art des Luaue, La membrane enveloppe de La elle para nt du reste quan 
rwduit de sécrétion du protoplasma qui constitue In masse luhulaire arignel 

auetis 1 séréion de a cle, as eue ne ur mur toutes périphérie se 

lement sur une de se faces ei donne leu à un épaisseoment localisé de sa 
membrane enveloppe. Cet ain que se forment, par exemple, Le means 
dites eutieulaires (atiulu, de cut 

Les métamorphoses de là cellule sont a variée et 'écartent quelquelis tele 
amant du 13pe normal Qu ext bon dite de Les uvre et ue des discusion 
interminables on 8e élevée à ce sujet. Grat grce à ces mélamorplases que Les 
celles peuvent s'éirer en euser en cahau, 00 ramifier en FEUX, se 
sgmentor en file, ae souder en membranes at ndapler ail aux onctions mul 
Files qu sont apos à rempli. 

La génération des celles peut ae fire do deux façons; Le au sin d'un liquide 
uénération cellulaire bre); 3 aux dépons do celles préiatamtes (multiplica= 
fon cellulaire). Dans le Premier ca, une cullle 1e développe spomtanément 
dans un liquide générateur ou time (Biron, ermition), par une sorte de 
talsation sale et ans ériser ane elle précisant. Ge mode de rénération 
Eelllaire et très-rare méme on doit admettre son aridlonce, La génération par 
Mulüphcaton celle es seule aise par brancoup d'anteurs (omis cellule a 
lle). Cette mulpication ne Fit de pleurs façon : 1e I celle entière (noyau, 
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deux celles, qui visent mie de leur vie propre 
smence par un angle. 
on Lola (an part à 2 






ments promungant de plus en plus jusquà po 
sion, an eu d'ée oble, peut née qu'inc pâte, el ne porter que su Le noyau 
Fou eu partie du contrat ans ce cas In membrane d'enveloppe de La celle ge 
ératriee où cclulemère renferme les cellules nouvellement Grmécs où cellules. 
lea, formation endogène (Er, en dedans; pos, engendri}. 

Tous ces phénomén d'activité claire varient beaucoup rarant les iférents 
Brmupes de celles, cs quelques-unes sont dans un tt constant de mutation. 
trie et maionnlle en eut d'autres par contre qui ne Parment ivre que 
d'une Vi tente, jusquà ce qu'une impalsion physiologique e pathologique vice 

éveil Leur attendre 

Fa mor es colles a Bu diverses manières; Late une hate mécanique 
came cale des lamelles superficies de léfuierme cutané, Entét une simple 
Béfation, d'autres os ne éclable transformation chimique eo 6e Fort 
Pa production de graisse au les cales où leur dégénérescence rame et le 
male Le plus commun de destruction: enên elles peuvent diarire en donnant 
siennes à do nouvelle colles qui où développent à leurs déve, Celle mort peut 
du rente aise plus ou moins ie, et à ee sut À y, quant À La durée de La ir de 
“laque groupe de caluls, der diférencs consiéralles, Len aneu n'ayant qu'u 

arte de qoctques heure, les autres cubéant pendant preao toute Laurie de 
a ie de limit 

Tous le éléments anatomiques de os ia te nos organes sant constitué 

es parti qui ont où qu ont eu au ét de leur existence Forme cl 
au done on des chule où e déivés de La cellule, Tous ces éléments proviennent 
dun lément prüaerial, Vovale, qu, produit dans l'organe générateur femelle, 
ovare, sub sous l'nfucnce coment du prit de Forgane générateur mâle 
une série de modileations aloutimant à la fomaton de l'embmun. Mais entre 
Fovole, pot de Bépat de tous es éléments cellaires et er éléments crlllares 
défile eme den lément cllulires traniores, cellule embryomnaires Quis 
ins que Fovule, seront décrite à prop du développement. 

Les éléwents chaines définie peuvent ire cassé en el groupes principaux 
aobles rouges, globules Blancs, cles connecte, cles emntractils, elles 
nerveuses, cles piles 




































































A. Globutes rouges (1, 1. — Ce gluhules, en suspension dans Le Huile an 
gui, ont a orne d'une lentille Bconcave ou dan pat sque aplt, un peu ren 
Sur ses bois, excavé ur es faces; nt O0 de Jrgeu ar D 001 épais 
eur en moyenne sont formés d'une ulatance Hasique qui ce fclement à la 
Fresion eÙ reset envie des première free; che lice He ont pas de 


Maya uen à La quetian de savoir sont pouroun d'une membrane 'rnscloppe, 
lle eat encore indie. 








1. Globes banc (8, 4, HD — Con globales, qui ant es lun grandes fnitée 
avec ls celles connécives, Gent un groupe d'éléments anatomiques encore 
Aréa-ohaeurs dans leur sprileton, On os rencontre nomsrmloment dant bre, 
Le chgle, de sang an dans le lames du Bu connecif, ef on retrouve leur 
avalegués dans Les globules puruente, fournie et par le cellules connectés, 
Rai par de celles épthiaos. es gübales Hancs so shériuer, d'une fran. 
eur de Our, À OnsyDI2 granlés, avec on sans enveloppe 8 à nogau lus où min 
int, Is sont doués de mouvements, grâce auxquels ls peuvent non-seulenr 
“anges de fume (toy. ge 8H, C), ais se déplace, pue, par exemple, des 
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Pacunes du tn connect, ot dan ee dial Emphatiques, oi dans les trans 
audition roues 

Ce Gtller emnestires, — Las éléments claires connecté se présentent tant 
ous L forme de globules, g'ethaire de paies mana de prooplnema ane me 
ane d'envelope eu de spas bre, Ent sous elle de vétable colles ant 
souvent des prolomgements, qu peuvent Sannsomaner avec aux des cllle Vo 
sine, de gen à former un réseau canalilé plus ou mins perméabe aux Huiles. 
Fes sou parsemées dans L tue & La profndeur des lus et des organes. Eli 
ontide th esplcs: colles cartlgineuses, cellules connactives, cellule outeuss 

3) Les celles carlagineuses (ge 1, IV), dont La grandeur vais de Om à 
On 023, ont es pla rapprochés des celles végétales cle unten na 
es ou un peu llongére, à enveloppe divine avec an contenu granalé el un 

sy nent né de gralee, sont entourées d'une capaule amorpe, coule 
de eurtilage, contenant souvent plasieur celle carilgineune acclées (ge 13 
LAN 

) Les ces eonnectives varient Ieaucou come forme et conne grande 
où Den als sont arrondies et sphérique come Les celles de à muelle des 0%. 
où en elles présentent des pralongements rauifés comme Les celles pla 
que, On en rouve de plusieurs epéces 

1 La the planmatique (s9ran, frmation, lg. 1, VI représente Le type de 1 
cellule connecte; elle et alor, pourvue d'un neyau apparent et envie das 
ous De sens des prolemgements nastomonés avc coux des elles voies (réseau 
paumatique) Elle a une grande apltde à praiérer sous des inlluenen paol= 
ques et physiologiques, peut se trammer en cles carilagineus osseuse, 
Adiease et 

La cellule adipouse (Ag, 2 et 3) nu qu'une celle eonmctire volumineux de 
On,023 ea mayenne, sans prolongement et tre de grise, lle présente sou 
ven dans son intérieur des criant de margarine, 












































Pig. — nat dpeaes ecole leve V2. — Vilar content 
entre aire ds crane de mergere 


3e La celle métiaire où de ta mcll de a est sphérique, à noyau voa. 
neue peut, eue remplissant de noyaux par prolifération, acquérir un grand 
volume et une forme régulière, plaques munies on myéloplares (au, 
molle; 24, mel} 

Les élémeit conne dérisés ont La forme de Ghrea ou de tubes. Sous pre- 
rare forae is omaituent Les Bbres connocies et élastiques, sou celle de tubes 
en añaraux npilairen, 

te Les fes connecte sont conatuée par des rl d'une énuil extrime, 
presque incomensurables (On 08 à Dm DD), réunion en paquets one Faisceau 
nduieux solubles dans Pace aclque A, #, VD 








10 samonenex. 


3e Les fbre élastiques sont land escemirement fines 10m 0011), entouléer 
autour dos Biccaut de Gbrlor emneciver ou entrecrviaées dans tour Les none. 
anti ièevolumineuses (Owm 0), réfngentes, à comour foncé, e visant souvent 
dhchotersiquement, omdalén, et, & leur extrümté brivén, re rcraquevilant ao lle 
mêmes (, , VI, Lo Ares dlatiquos sx didinguent de res conneries oi. 
ares par leu Eole dans l'ai arte, ten général par leur réilance à 
our lo réactifs 

3e Las vaiseur capitaines 4, VID intermédiaire entre Les rires et Lee 
eines ont des tbe à paroi transparents Eomponéns dune membrane more 
contenu de place en place des noyaux ovales, Leur diamétre varie de Oum à 
Oo. 

0) Les ects stenas on mténplates (rc, où: Have, formé) ant tout at 
Lane l'aspect des celles laematiques; ele ontune lomgur de One à 0.02, 
et fn aus des prolongements canalculés anastomosés avec ceus des caille 
usines (li. 4, 1X) 
























D. Cellutecentratie où maneutaire. — La elle contre (fig. 4, K) où fre. 
elle ne ae rave guère chez Phmme que dans es petits artére et quelques 
autres emdrois; elle à a forme d'un use, long de Oum, ag de On, cons 
Ait par une membrane d'envelppe anbyst lré-mino, an eontem granaeux 1 
Un noyau al allongé, Las dérivé de 1 elle contracte sont fe lie et La 
re are, 

2) La fire lise peut être considéré ant comme une Abre-cllle excasiveent 
agrandie (utéras gravide), nuit émane roulant de la soulure bout à Bout de 
Hbres-celales; la Are lisse posséde alors La forme d'un cordon noue présentant 
un noyau à chacun de se real 

D) La fibre trie est eonsituëe par un pet paquet de files, fbrilles mc 
aires, enveloppées d'une gaine amorphe le sarcalemane (4, chair, Mau, en 
veloppo). Chacuns de ces brille 2e compose de particles (rar clemoni de. 
Anglais) placées bot à bout ces particle corenpamdent aux parut des lex 
okines avec lesquelles elles ont une éerine adhérence, de Éçon que dans quel. 
ques cas les partielen aitubos sur an mdr plan teanstenal poutent 2e dti. 
ans Forme de ques ai, suisant es auteurs, ao u considérer fire mu. 
lire soit comme un For de ill, sit come une le de disques super. 
ss comme une pile de monnais, À a éumion en filles correspond une ratio 
Aongitdinal; à La réunion en disquex corespand une station en taters, lrèee 
ete, qui à at donner à x Mes Le nom de flyers (sy. ge 1 XD. Gil 
deucripion s'applique surlout à Li fee musculaire isolée el samir à l'action des 
réactif à lt viant, Le contenu du mrcolemmne forme une mate malle, tem. 
Tige et dans quel ls sarcous lement ant nettement iles sv ent dise. 
sion régulière, mais dans laquelle toute séparation en disques et en Abies ent 
imac sans altération den propriétés de a bre élémentaire. La bre mseulaire 
Site est parsemé de place en place de noyaux, rotes dx cellules formatrice. 
Sa largeur est de Om O2 en majennez sx lgueur eat comparativement Deaucou 
plus grande, mais ne para a dépasser O0 à 0,04. 

Ta suisance contrat des éléments musculaires, qu'elle si. homogtne ou 
granulense comme dans le bre nes, où somentée en sarens lement, core 
Sans a ire ie, es du protoplasma, ae rapprochant de claque trouve dan La 
Pupart des celles animale; seulement son cité contracte et trs-eloppé 
ta des caractères particuliers, 
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E. Cellule nereruse(.A KI), — Les celles nerveuses sont solaminescs (O1 
à OO et pla), sphériques ex formées jar une membrane d'envelope sac 
vement mince quequefs À peine visible, un ennlenu gramaé off suvont den 
ascumultions de pigment où un noyau voluineur à bord netsavee an nucléole For 
tement réfingent D'oniairs les présentent des prolengements, dont le ombre 
peut varier de à 5 et au-delà, et qu los metent on connesion ave autres el. 
Tales où vo Les res nervonses (16. 4 

Au point de vue de l'abonce ou de La présence de ces prolemgements, ain que 

leur nombre, on lo a diviées en salaires, bipolaires, mulpolire. La celle 
nerveuse comte le série cantre nerveux e point quel aboutswent les excie 
latins parties de Ia périphérie sensorielle où d'autres cellules, et d'où parent des 
iciatons sit motrices, 2 Urophiques où mutives, sat parement nerveuses, 
allant évier act à celles nerveuses d'autres réfiont. Como déirds de la 
elle nerteuse, mous avons deux sortes d'éléments: Les fibres nerrause d'aberl. 
Puis des élément parcaliers plus où mois rapprochés de là forme ecllulire el 
Situé à Ja terminaron des nel mur le rurfscer sensitive ou dana ls Eros ms 
uhires. Gs deriees neront décrit avec le organes axquels il appartiennent. 

La fire nerroue on hub nerveux (À, XI) est un cordon ratiachant a elle 
ere à 1 bre muselaire (ner moteur), aux urnes sen (arf sent) 
ou au surf glandes nerf op), où ratachant entre elles eux nues 
nerveuses (nor commissuraD. La fire noreuse, dans son Gt le las orplet, se 
compose de toi parties: 1» une gaîne tubaleuse, amorphe, transparente (din 
nerseuse), snslogue au rarcoletne de I bre msclaire; un emntena où mocle 
nerseue, sbance molle, rasseuse, rs-téfingete; se ecugulant en grumeaux. 
réguliers après la mort; 3 en dans l'axe de lu bre nerveute, au centre de La 
moelle, un cordon de solancearromin,amorphe{Rhre ae où eine de l'a). Ce 
lernierparat re La pari a plus importante le véntble conducteur de Linux 
nerveux moelle agit comme maire olane, La grine nerveuse comme eneloype 
roketrice. Co lbs, composés aim de cos troie arte, ot appelés Enbes ner 
eux à moelle où à daube contour Un nt Dan, en moyenne, as d'autres Gas 
nerveuses (ubes nerve à simple contour ou sand moelle), La moelle n'eise pas: 
Les lle nerseux som réduit à uns pale anhyste inditinct du caen, € cou 


servent un aspect homogène, Ceux, beaucoup plus ins, n'ont que On de die 









































Calle épithéliae (4 sur; 4, mamelon). — Toutes Le colo décrites ju 
ici ont profondes, nt-kdir mont aucuns ration avec lex mil extérieurs: 
ex cellules épithélales, au comtaire, sont destinée à Bite Le omyanea, soit ds 
lé des lieu extérieurs, ok du Gé d'autre seu où d'autres organes, et ae 
Arouvent à marc estrieure corp ares parois des svitéintéieure. Elles 
nt pour famcion principale de protéger les lee sou-jacmnts et de eller ao 
F'entrée el sat des matières, de Façon à he Lise passer de l'intérieur à let. 
rieur qu les sultancos inutiles à cs eus a à ne Lier pénétrer de Festérieur à 
l'intérieur que Les substances tes; elles pouvant en transformer au passage Les 
subsances qui les traversent, et donner mniance à do nouveaux produis. les se 
vient en deux clame + celle épée proprement dis et celle glandulire. 
3) Celle éithlile. Elle pet présenter divers fvomes, dont Les plus impor. 
tante sont 1 forme pavimentense, la lorme cylindrique où conique et 1x forme 
vibre, + La coll parimentense et cell dans laquelle un des dumbtre eu 
ina d'une façon notable (Mg. 4, XIV); cut ordinairement un simple agen de 
protein; els prat avoir des Formes irrégulières, comm à Ia face interne des 
Arbres; peut ae réduire à une rimple elle quelquefis même dépourvue de 





























ant ans les Lames cornes, comme dans Le partie eupeticelles 
de l'éphterme eutané, 2 La ete ylénriqe (he, 4e XV on comique re de he 
ons it pus ie rene dt À at, La le pe 
Anédrique forme un intermédiaire ente La deux précélent “le beat 
Le D NV a forme d'une cale oeque dt Feu L ph re 8 
gurie de prolongement iès-fas, ei eibraller, mis dl mouvement continues 
Cnourement cbratile) à comanuniquent une impaton dans une diccliun douée 
at ax idee dan laquelle baignent, sat aux parie sites avec Le 
elles sont en contact, Dn trouve entre diverses forme alles épihéliales 
des forme de tramaion, et lex peuvent du rte ae transformer let une dant Let 
Autres, so physologiquement ok pathologiquement. 

“Gomme dérivés de La celle épée on à es lamelles curés de l'épterme 
des ongles et des pl, es res Qu era et Le prises de émail des dents, 

Gel glamdalaire— Elle présente à peu près les mme urmes que La cle 
pitié, ssufle formes amelluse ct vibre, eut tre plyérque ou ndrie 
que. La contenu des cales landulire at au eomtiué uniquement par dns pr. 
pes analogues à ceux qui Louve das en 

use dant, au contraire, on y Arouve en outre dre prinoyra reuvesux ErÉ& jar 
Factvité spéciale de a cclule, Ce conte put échapper au debor pour conan. 
La sérétion de iérente Fan, ot jar transeation, et 1 elle ai ne come 
un lire beat panser certaine sultances et en arréant d'autres, st ar 
Fscion, re raptare et disparition de 4 membrane d'envelope et expulsion 
du contenu. Ge produit de sécrétion peut êre, au ru d'un guide avec où sas 
délits épihéaux, un séntabe élément anatomique uré. A Les spermato 
res ne sont que L produit des celles gandulares du tie. 



























































“issus. — Les disnur sont frmés qar a jutapoition des élément anatomie, 
cellules où déisé de cellules, que es dément aatorhques sent de mena mature 
au de nature difécente. Cat juxtaposition peut ae fire de eux façons: où Ben en 
“émenta stemiques vont sus es aus à GLS des autre sa Au Y ai entre eux, 
d'stenalle appréciable et par aie de abntance interalaairez dans ce us De dé 
meute sant soudés Los vas au anres par une substance unisantr de comiion 
encare peu comm mais dont on spa étudier curai earactres à l'aide des réatf 
himiques (es is éithlaun); eu bien ox élément sont Lola les ns des an 
Are, at pare sabnlance dite tvelldaire, sait ar Finteraion d'éléments de 
nature diérente (pianos, tubes nerseux et). A et deux modes de doit 
correspondent deu groupes de tissus: sex avec ubtance interclaalre et po 
At d'iterposion d'éléments érents, et eus sans sub intercellaire ou 
issus épis. 























A Tisus ne substance intrclllaire ct prit d'interpatition d'êéments 
diférent 





La subotance intercelllaire ou fondamentale qu dans La plupart de ces ts 
par es ns des autres Les éléments analamiques ent produit de aéré des 
lle cote salatance peut être inerponée en plus où moin gran quantité ete 
es léents cellulires et peut présenter ou Le degrés de consistance dis l'état 
Bioide, comme dant Le sang jusquà uno dureté excvsie, comme dame Loire des 

habituellement homogène, elle peut dans crains can prendre l'aarence. 
éranulete, dre, Bhnlaire, lamelles el ue eroner de lacanes et de cas; de 
Rate praique, ll pot subir des transformation chimiques, dot plus impor 
ant et la transformation griseuse; d'une activité vie socnire, lle Ra guère 
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que des fonctions mécaniques de remplissage ou de support par ls éléments anal 

ques et mag que par ses proprisés Piyriques de consunce, d'édiaté, de 
ansparence ae.; au l'activité vale dun Lu estelle en rason directe de 
auntt e ses éléments cellulaires ct en ion ineras de a quantité de subrlane 
fondamentale. La sultance fondamentale peut manquer dans onrain bout, ane 
que pour cela es ments des tissus soient ntimement acolés comme dans ls Ge. 
sus élan est ce qui anite, par exemple, pour les bre musculaires; a 
dans ce ca, le vaeaus, nes ee, jouent le ro de substance iterclalie. Le 
élémené celulares prédorinants d'un lu, et auxquels ce su doit te propriétés 
physiologiques ont dits ément fondements, et on appelle éléments arcoires 
Îes éléments inteposés entre les ments fondamentaux € servant à favoriser Les 
fonctions de ces derniers {capillaires tube nerreu es count et 
lle connecter et Ein eu es anus dant Lnquel ln pas en réalité d'e. 
émet anatomique Tondamental, comme mass et comme Fonelin, mal us purs 
agglomération d'éments anatomiques ayant à pou pr Le même valeur, On peut à 
2 oi de vue diviser Les tan en re groupes 

4e Les fus simple, dans eaquels uno sule espies d'élément anatomique est 
réunie par une substance itarelalaire (x. Le aa srl) à 

2 Last componés, dans lesquels on trouve un élément anatomique fondamental 
et de élments aoremire (se au musculaire); 

Les isus mârtes, dans lesquels toute division en élément fondamea et 
ment nceeairg et pile [ex Le iv artriel) 

Nous allons passer rapidement en res les principaux tue. 
































2) Le sang et a ymphe peuvent tr considérés comme de véritables dia dans 
lesquels substance intarcélllire est resté Huile. 


Len dinar de sbatanen cannetioe forment un gronpe rb-natur), comprenant 
toute ue ri de Uneus que réunissent leur mode de dévloppement eur co 
pnsion chimique, leu Fonctions, Leurs emmaexions réciproques, leur maladier. 
Né tous du fit mapen du Manioerme 04 pouvant e transformer Les ne dans 
es autres, ie ontane Fonction de remphcage te soutien et forment une sorte de 
masse dan épaisseur de Eaguelle sont fois Le Eau museuires et marne et 
dont les aufies et Len cavités sont imiées parle issus épihéiaus. La aulatonce 
fundamentle de prenque toux ces tissus, auf das cet cs de Frafurmation 
ique (ansformation stque), donne de x coll par l'ébellion. G» groupe 
comprend les sous mugueus, eartagineu ; conne proprement it est. 
8 Tisu mguer on gélatineur. —U représente Le tissu connect embryonnaire et 
he l'aile ne re rencontre que dans lo enr vit. se coapose de cellules arron 
des ou à prlongements anatamosés, séparées par une satanceilorclllire if. 
Aueute. 


























29 Tin carilaineur. — La subtance fondamentale qui emyrisonne les celles 
de cartilage, tree dans Les premiers emps du développement (corde dorsale), 
devient par a suit rabat. Elle ent gaine, transparente, amoryho, que 
uehis nement granulée, d'autres fois SLreuro end ele peut ao transforme ci 
miquement en eubuance éutique, Sous or rapport o ou carilagineut se diic en 
Amos esphce rcamdaires basés nur Len diéronce que présente La sub Fonds: 
mentale: fe cartilage vrai ou hyalin, dx lequel a substance fondaentale est 
Paie et donne de a colle par lébulition; % cartilage ride, dans lequel cle 
et Formé par dela sabre élastique; 9e fre-eurtilage, da lequel lle et 

és par du Cu Abreux, Ce variations de Là sutance fodumentale sent 
apport avc des variations Pipuques de consistance et d'été du cure. Le 
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isa carteineux précle presque parlout dans la formation du squelette lappa 
tin du is oueus, Sa MAÉ en en général trs-pou ave et rs fonctions 2 
Dorent dla mie enjeu de es propridtés phniques délit et de résistance À 
a pros 

F'Téau counetif proprement dit, — On trouve danse isa des cellules, des lé 
ments dériée on fete uno substance intercellanre. Gele-ci se présente sou 
Gen aspects ire-variabes : tant amogène, tant Hilaire ou sous orne de 
menbranes, le peut arr dans son intérieur des lacunes au des espace inter. 
cle de grandeur et de coufguration diférente qi paraissent chatte l'oriine 
des radieles lymphatiques (nus où lacunes Wymphatiques) et dans eaquels on 
roue des glbules analogues aux globules bancs, Enlin, elle peut subir 1 trane- 
Formation élastique et devoir ioluble dans Peau bouillante et l'acide acéique. Ce 
fau coamedif, dont la vi phynoloique chez adult ent à peu pré mule à l'état 
normal, peut sous l'mpulion de causes morbides reprondre uno ati trim de 
es éléments calnlairen; sa ail Le Ha germinalr e lo Lerin par exellent 
cha plupart des productions pathologiques, Ce ne so diise en nv ep at. 
onda. 

Tin connecif ordinaire, — Sa sabtancs fondamentale eu parsemé de elles 
plamatiques lus où moine nombreuses formant ou non un réseau anasomotiqu 
ant at compacte, Bguré come dns Les Tament, «à pour usage principal 
La nstance à 1 distnsion tés fbreux ordinaire); Lai est Lche, ms forte, 
ai con qur des aments entrecruisés cireonsrant des mails qu conti 
es apillines cl des véscale adipanses, a et den à permet le glierent des 
fat lesanes ur es autres ou à remplir leur interaices (lou cellare or 
are, au cclaaie sous-euané et intra). Cet qui avr Les capillaires et 
es Bret nerveuses qu anse rares, eue que Michal appelait 
parenchyme de matritin, Le ons médallaire qi conte a moelle der 0, peut 
Fire sunidéré cumume un eu composé so ratlachiant an récent, main nrclérie 
Par an richese en cailire eanguinr et srl par à Présence de elle arrun 

Scale métulsires, analogues aux cales embryommaires 8 aut jeunes ele 
in connection. 

Tia élastique, — Danse su La sutance fondamentale a salé transformation 
élastique et se présente ndôt sous forme de membranes homogènes, quelquefois 
percées de Won irrégalirs {monbranes fondre), Uantt sous forme de Les où 
A réseaux élastiques en oninairement mélanzé en proportion variables au bou 
connect proprement it. Son non même indique ss propriélés et ses fonctions, Da 
appelle encre fou jaune À ce de an coule 

à réioueire ou reticulumm, — Ge au n'es autre choue qu'un résseu ana 
motique de celle plasmatiques, dont Les cellules ae sont trophées pe à pan, 
agon qua ne rest plu quan résea detrabculee élastiques de rongeur arabe 
que ls paint d'entrecrisement de es lrabécules sont occupés par des madotés 
remplaçant es élément celalares primitifs, Ge trabiculer cironseirent da Mall. 
es ou es esquees contenant ou ben des globules bancs, comme dans ls landes 
Aympaiquens où ben des élément d'une autre espêce, comme dans Les Centres 

iso asseur. — Dans ce isa x aultance iterelulire ar a combinaison in 
Mme ave Les el cale acquiert une iré-grande dureté; elle est creusée de deux. 
nc de cavité ed came Le unes {rés plie, cavité eme, cmmeniquent 
mire elles par des analicles then, canaliules star, servent à loger escale 
Aus ameures et leur prolomgementa les autre plu Langon ont Lenüt La forme de 
arr anartomosta et oniennent des vase (eanaur de are), tan le de 
ravi irrégulières conmaniquant Loues entre ele et contenant moche de où 
rit méduliare) La tu seu dan que ont ervués es canaux de vera est 
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lus dur et pl compaee que celui dans loquel_ant ereusées Je cavités médule 
ares le premier a reçu le om de dans eompule, Le second coli de bts 
ins Dans le ina comuete es celles osseuses SL rangée par séries once 
Aigues autour d'un cal de Haven comme aubour d'un ae (Bg, 8, dans le dau 
apongieu ele sont plus irrégulirement dispusées et en général aralléles aux pa 
Fois omeuses de carie moduler. Gil subslance fondamental a une dispos 
Satis où Lamelieuse due à son mode de production, 








Ts musculaire, — ati a pas de ruhtancs fondamentale at sous ce rapport 
se rapproche den ie épitéliaut ; ea et surtout sosie sur se petites arlren, 
om voit ler Hbréellals colin étrllement l'une à l'autre sant intervalle ap 
réelle; mais, à un degré plus élevé, vient s'interpaser, entre les éléments fon 
mentaux (Ebro maselsire primitive), des éléments accenoires, caplnires, nee, 
Hsau connecuf, qu en rempsent es ifertee. On disque deux espèces de 
Gas musculaire, suirant L ture des re musculaires enteant dans Compoa. 
on: e ana musculaire lu et Lo nou mascalire tri. Dar Le Gad musculaire 
Ts les fes Fes forment par leur réunion des cordons où Hiceaut alain où 
arrondis, entouré dune gains de Ha connect qui 'agrlamärent pour conatiuer 
des fncesux lus volusineex, paralliler ou entrecriré. Dans Le ngu musulaire 
tré, es res prive, en général parles os unes aux autres, sont séparées 
des ba voisines par du lus conne contenant des capiliren angaint et 22 
raupent en faoemus primitifs, secondaires a tertaire de plus en plûs Suumnie 
x, entourés de gaines comtes. 























a) Tia nerreur. — Ce tseu se présente sous deux aspects: mbitane grise et 
rubans anche La mbstance prie éslle de l'accumulaion de culs nerveuses 
“ntremélées de Ares nerveuses et de Bu connect rétielire servant de appart 
aux capillaires. ete Aubslance grise constitue Le parties fondamentales de l'encé 
al, de La moelle, de ganglions, a es véritables entra réflexes où ahoutisient 
Ad partent le aboe conducteur, On ne sait rien de précis eur a abntane fn 
damentae nterosée entre Les elles; on gnore même si ctt substance interce. 

ire et de nature connecire où de nature nerveuse. La sublanre blanche ot 
Furmés jar a justsposton ou lentrcroiement de fibre nerveuses sax mélange de 
alle, et avec ain de ss conne et de claires, Ca sobtanen blanche 
burement conductrice (eantpéte vu centrifuge) se trouve dans le centres nerveux 
dns es nef proprement dis. 














1 Tia épthéliau aans substance intercelllair appréciable ni pot 
“'énterpriion d'Hément diféents 





sas ont mé par 'acclement des celle tôle ou de eu din 
at accolement et èsintine, de façon quil y à pas de substance inerclllire 
appréciable, max simplement une sorte de maté mése, démontable par en. 
im réel, qui La dsslvent en disant les cellules, ou Là clorent d'une façon 
dirente des celles elles-mêmes (rte d'agent. Ces Us rente périphérie 
du corps, de manière que l'orgasme et Hit e ous cé par une surface it. 
lle He rexétet au ses cavités intérieures, qu'les lent cles (ae, 
irewes où en caamusiaton vo esérier (ab digeat ete} et Les relie ea 
ass (glandes) Le elles épithéials sont tonjours appliquées sono membrane 
ut-urente, de nature connétive, qui sort de support À ds salsa et À 

ere voie 1 matt ot 'actité nctiomnelle de l'éphhélium dont lle est 
recente, Les colles présentent done tonjours ane fa profonde, sbérant à a 

















sé routes. 


membrane amnejncente, no face libre tournée ver l'extérieur, des fav tira 
Gontiuës à celle des celles voies, Une même tenus de surfac pourra done 
être couverte par un nombre résvanale de cclules épthals, cuirs que ce. 
cles perdront en hauteur pour gayner en superale, ou gagnerot en hauteur. 
our purdre en épaisseur, ef dans Le premier cas, Ia quantité de su épithélal 
ant moindre, lactié dea phénomènes de nation ser au banc pl le 
que dans le second can sta l'été cylindrique indique tit une sé ea. 
Soupe plus énergique que l'épithéliam parimenteu. 

Tes cellules épühélales, qi #'ont Jamais de sabtance nterveiaireinterponée 
entr leurs faces cotiués, peutent petsenter, cl du té de eur face bre, a da 
lé de leur fa dhérente der écrans qui épasieent ar cs ace man 
enveloppe, Dans de premier ca, a réanion de ce épaleitemente parte comedie 
ne membrane continue recoavrant toute Face bre a groupe de cellule mn. 
rase cutiulaire); dans Ve sec as lle comte ne membrane appliquée entre. 
Aa face profonde des cellules épées et La membrane conneclie mate. 
(membrane baslaire, basent membrane des auteur ana). Ce celte me 
rame qu, pour les été 
propre des glandes 

za deux groupes de tissus épithälius : Les 
thé ete tan glandtlaire 

élu, — L'éphium pent être éimple où stralifi L'éthéiune ip ent 
cel ant que on ne rvuve qu'une sole emnche de celles épithéliate  pent, 
Au reste, te ee d'aprèL Torme des cellules dpt qu entrent dan a 
camposion en épithéium pavimenteux, eyidrique et ibratle, L'été aire. 
if au contraire, se eumpone de pusieur coche auperpanée de cales, 1 par 
uit présente une Vian plus grande paiseur, Ordinirenent les cellules des diverses 
ones ont pas Lutrs IE même re et là me vil. On  rrruuve, du 
ele, les mêmes dans que dans l'éihélen suaple! à fout tre pasimenteux 
lindrique où ikratlz et cn claniation se fit d'après a forme des cales 
de a coche superficie 

Les tissus des ongle, des pole, da cristal, de l'émail, ne sont quo des dérivés 
Au Gi pt, aie dont à fi tranormée ot saraut ajant pente en grande 
ani Pacs ie des formations épis. 

Tin glandulaire. — Les elles glandalaires, an lieu de s'éale sapefcell 
ment en membranes, somme le celles épithéliales ordinaires, péétrent us nu 
moins profondément dans les dhaus aouejacents, en formant des culectemme d'où 
partent des eulsnde-uc secondaires plu où moins nombres plu où mois tendus, 
Plus où moine ramifés, de manière à former par leur apgiomäralion une mas 
espace, constitue par des eule-de-ne landulires venant s'ouvrir médiatement 
on immédiatement à la surface d'une membrane éphlle. La face profane des 
alle glandlairer ot séparée des Lux sot-rcentpar ne membrane amor, 
homagène, ao résistante, qui est probablement qu'an produit de scrtion des 
cells glandulaires: et là membrane propre des gamdes Cite membrane propre 

sut ne présenter sous deux formes diérentes, auqueller coropdent deux 
“lasse de gland 

4° Elle peut fer une vésiule le, arrondie, Laplsée à a surface interne 
d'épithéium glamduaire (vécue glandlaire de tiroïde, flic de Gran de 
l'ovaire) Dans ce es, le produit de écréion ne peut sort que de deux ça : ou 
qur déhicence, Cesti-dire par 1 ruure de la vécue glaire (lcale de 
Fiaf), où par sorti, le principes de sécrétion une foi produits, tant repris 
a For et à morue par Le ang, 

2 le peut former un culae-ac ouvert du ët da I surface épthlate, ete 
a qui tam et arrondi et salumineus à son Fond, réréi en Fou prix de so 




















uns glandulaires, forne ce qu'en a appelé 1 membrane 





nu pétitions proprement dit 
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auvertre (lame en grappe), et qui tantôt présente e même calibre dans toute son 
étendue (lande en tube). Dans ce eus (dertins ordinaire) le produit de sécrétion 
Séanche par l'ouverture du eutde-sue landulaire, soi directement à antérieur 
ur une surface épée, soi dans un conduit dit canal exeréta 
rade au dehors et commun à planeurs culs-de-sse andulirt. 
Les sua mixtes, dans laque aucun élément anatonique net fods 
rappot à des élments ccesoirs comme les Mage des artère, des véines, À 
Apmphatiques et le la érocle, seront décrit à prop de l'angéslogie ou de La 


mpanchlogie 




















(Organes. — Les sus, par leur agglomération, emtuent ce qu'on appelle les 
organes ou de mases ayant une for et une fonction déterminées, Da peut dir. 
es organes en deu gran groupes: les uns, mass, png, sont tués profoniée 
ment représentent I mao principale du corps, cou Les où, le muscles, les 
centres neveu; le atros,supercele ou du mou Dmian 

merbranes redtues d'épée Lstt tal 

intrieures (membrener Gpumentairer), ant enrouiées en canax (membranes 
rseulaires), nt replèes sur elles-mêmes en raies compter ct profondes 
Unembrane plantaire) 









A. Organes profonds ou mastif. — Nous y trouvons d'abord tout un groupe d'or 
fanés appartenant aux us conne, es organes Dreux (guments, membranes 
breuves ie.) ler atilageseÙ Les Cbro-crtilages, les os el peut-dre ans es one 
faneslrmphoïdes (landes rasculaires, sanguines el Hmphatiques); puis viennent Les 
ausces et ef les organes nerveux. 

8) Organes conmetifs. 

2 Organes Rbreuz, — Ti constituent tantôt des cordons ligaments ou tendons) re- 
Tant Le où entre eux ou le os aux muscles, lait des membranes enveloppant 
raucles où les masats musculires (Fast), où ratachant lea mano aux 01/7008. 
srotes d'inmertion), ou entourant iférenta organes (print, dure-mère et.) Tous 
ex organes son eme de eu Abreux precque pur, dans que Ve Lau jaune ds 
Ligue trbuve on pla où mains grande quantité. Leur couleur at banc ma, nacre, 
quelque jeundie a le Eau dstique ÿ etre en proportion notable, À quelques 
exceptions près érioste), leur it et peu énergique, nt à cause du pit 
nombre de eurs éléments claires que de leur pauvrelé en nerf en vaisseau. 
leur sensibilité est presque null, Île agissent surtout parleur résistance à a dite. 
Flan, st came agents de traction su Les os (lendone et igaments), soi comme 
gant de compresion (aponérroes de contetion den muscle: 

3 Gurlager ct fbro-cartilage. — On lee rencontre partout où y à nécrni 
dune été auez grande unie à une résistance nouble. Cet ainsi qu'on les 
Arouve autour des caviti, qu'il mailiennantbéantes où qu'il raménent à leur forme 
rstrells Carnet. ur ler surface articulaires de 09, où Iltent contre 
A prosion Féiprèque qui aménerait l'usure de ces suracu, Dans le cartilage era 
Ceartlage hyalin), Cost La résistance qui domine, dans Le calage réel, cest 
l'élite Mhro-artilage es intermédiaire entre Le sou Bbreuset le Grtilage 

Les cartitages rai ave substance itorclubire amorphe, homogène, donnant 
de 1x colle qar l'éhuliion) sont Tormés d'une subrance d'un Mane meré, dure, 
élsique ropaussant e scapel, tout à Fa dépourvue de vairaaux et de nef, € 
ayant par ile qu'une alt peu acte el ns seniillé male. Ces cartlages 
peuvent tre que temporaires et précéder chez le Fetus le aqelite oseutz let 
artilages temporaire conatiunt le muette artlaginmus primitif, Dans le 6 
























































mn rerroneroN. 
eontrare,ontecapplie cartilage permanents, Cas dernirapenrenta diviser en deu 





es, durant quil sont ou non enourés d'ane membrane brome on périchendre 
exe. autrs pèse, earilage). Les éatilages périchandriques (Ex. cartilage 





dans, esrlages da Term, dant enveloppes d'une menbrane Fhreuse plar on 
moins Sacuaire, qui Jen le Jusqu'à un eetin pat des ten ambiante, ant ue 
Siaité pur active et plus indépendante; ie se vascalaricent et Senfamment plus 
clement les curilager ms périchomtre au contraire (Ex. cartilage art. 
Lars), res de paraies gré sur es organes aniant, n'ont pas de vie Id. 
duel et indépendante, mai ont qu'une alt d'emprunt et oujours radimen. 
aires ont peu de Leiden à a vaseuarité et à l'nfammaton € Veuve maladies 
ant presque oujours onsécuies à celle des Hs virus, 

Les fro-eurilager sont ennitués par des cells cartlnginewsos épars dans 
une substance fondamentale Gbreune, Leur carctres plaque Les rapprochent à 
La fie du carlage rai et den Bgament, On Len rave mr dan ler ici, 
À propos desquelles ia arret ddl. 

Faure rétine dans lesquels La substanc fondamentale eu élastique, ont 
onjours enveloppes un périchonre ai Le réfeonsfites À prapas ns ati 
Pages os périodiques leur sont-elles applicables; ce qu les en disingue Cest 
Leur auleur mate 4 un peu aundte et a souple a Rex qu'ils doisent À 
Da présence du ou jrane étiqe, 

2 Où, — Dans Les en, et plus encae dus es en, qu'on put en rapprocher quoi 
ques fassent ali à l'extérieur, la substance eannecine grâce au Dépt de el. 
Falires ati sa Flux grande consistance et aguiet ue dureté et une résistant 
qui rendent ces organes propres à sersir de charpente aux parte molles ct à uppor 
Le es promion ls plus considérables. Le on sant des oanes Ua beaucoup plu 
amiens que ce que no avons ve jonq'ici aim, autre le fer nav pro 
prement dit, spa sequie une ferme déterminés el spécile pour chaque &e, nou 
Arouvons dans es lacunes où cavité médulires, le sou madullare ou mocle 0e 
seu, 4 à au œuf une membrane hromvasclire, le péri (sg, autour, 
sir, 08) envoloppant de touts parte, eue Les endroits rerétas de ertiage 
Arial enfin et pénétré par des valsseau nombreux ét par de ner; auteur. 
tal elle supérieure à elle de ones précédente, à 

e Orgmes lymphaïdes, — Ces organes, Men udiëe seulement dans cèe deniers 
temps 8€ dont cmmaisance et encore incomplète sous bien da rapports, se Pré 
sentent en général sou La forme d'amas d'anpet landulire, conti ar du Bi 
annee réal contenant dans se males, mme élément ndamenal, des 
les Hancx, Cest dans cette essor d'organes que tent êre rangé Fruv. 
olrement Lou ls organe inerte neue dénienée sous Le nom de glande y. 
Phaliques À de glandes saculaires sanguins. 

) Orgue musculaires ou macles.— Le musee so dre erganes élastiques et 
oracle formé par un ts fondamental, D Ga manealare, pare tenu Où 
des oranes accemares, lendons où sponésroner d'innertion atachant du mutcles 
Aux quil doivent motor, veaux, nerf, sa éonnecif ee a seront décris 
Au débat de a myologit 

) Organes norerur. — Ces orranen sont: 4e des masses nerseues centrale let 
nes, Wb-volumiueuses, forment Lu conti sous le og de éme mere. 
encéphato-rachidien enciphate et moelle) es at 
es points divers de l'organisme, constituent da pelle reflements appelés dan. 
lions; 2 des cordons nerveux condacteurs, nefa avan leur uit de départ Où 
“arrivée dans le centre encéphalo.achiion où dans ls panel 
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1. Organes linitants.— Ces organes limitant sont constitués par des merbranes 
apart toutes pour caractère général d'être revétaes d'il, Ces membranes se 
présentent sous Uois formés diféreutes, ausquelles correspundent trois groupes 
d'oryanes: membranes vschires, membranes légumentires, menbranes landu 
res. : 

) Menbranes caseueires. — Dans ce premier groupe, Ia membrane liant ue 
dispoue en canaux éliques Grtères, sans, Bayhatique), canaux dont La face 
inteme ou épithéiale et en conte avec le guides, sang  Draphe, cle, qu 
ireulent dans leur intérieur de joent le role purement phyaique de condacieurs 
hydrauliques 

bi Membranes lgumentaires. — Dans ce deuxième groupe, la membrane lini- 
tante est largement talée, et quand forme canallculée exe, comme à l'intestin, 
elle nes que secondaire, tandis que dans le groupe précédent elle et esse 
cle, En ee eur unage rinpal et une fonction de revélement, de pratcion; 
Leur ue épée en contact avec les mieux extérieurs, ar, aimait, subtancrs 
étrangère, avec Les produise sécrétion, avec or trnsaatans de cavité int 
Fisure du core, connue entre ea matières et le isussous-urents une barrière. 
Sivante qui, dant ce double courant de estérieur à l'intérieur et de l'intérieur à 
lenériur, aies passer certaine principes, intel passage à d'autre et règle 

nt les ei physiologiques le échanges de La utriion. Duire ent acion Vite 
loctive, ele gisent comme agena protecteurs conte es Eause manques, pré. 
ions, totrments ete. comme 'épiderm cutané. 

1° Le séreses représentent le organes égumentaires es plus simples: une ment 
rane Bbreuse las où mens riche eu vaiseaux el 6 d'une couche siple 
d'in parimenteux étalée à an suce, telle est leur trutare. On les rene 
entre en général partout où des organes fotlent en uns centre Les auires, soûa 
Forme de sas eux ouverte, adhérant aux deux surfaces flans par un Ua 
celle rouebreux; leur ro épée ent tournée du cté de Va evil de La 
Séreus Pabiellement ue avt et réduite à 2370 el oise que sirtmlement, 
de gun que la couche épthéiale et en contact ave elle-même: d'autres fa on 
voue dans cet avé une petite anti d'un ui cr où Mans (rite, re. 
vi. Les séreuses sont de trois espéces: Les unes, séreuses proprement dits, Lt 
amont de cs mas ouverture (tapant d'une part a face inierne des grandes ea 
du corn (fauile pariélalr et enveleppat d'autre part le organes conicaut dns ces 
ais (ele ricérej; ce deux foules ont continus un avec autre, tdi 
ue, um des ponte de par, le out pari e réfléchit pour aller envelopper 
Les organes torse ans un rep contenant ls vai et Len nerf qui rent 
A ces organes. Le Béreuses de La deäbme espée, Pymorinde on rem articulaires, 
aprariennent exculsement aux ariutationt et forment, chez ladite du moine, 
ou plus des sacs lo, mas es manchon allant du où à autre et contenant dans 
leur évité un guide ant comme du Banc d'au, a synerie. La toisieme esp 
ln (awrses mgueuses contient de petites séreuscs pla ou moin parfaits essant 
en nombre variable partout où ne pasnent des frottements etre des parties malle 
des paris dures (bourse muaqueures musculaires, syoviales lendinewcs, bourses 
mugurues son-cutanée). 

3° Peau. — La peau où tégument externe, beavcoup plus compliquée comme 
siruttre, à 1 fit emgane de protretion at amgane tnt, recouvre toute Lx marier 
sérieure da corps, eur laque elle sa moule en roman avec le queues 
au niveau des ouvertures naturelles. La couche épithale, épiderme és, ur: 
pas, pen), an lieu d'être simple est atralée, comme cornée à a surfe ei 


















































este che femme, ch age si punéaecommunitee 
mure Anne 4e a ronge aie 








2 amontenos 


pourvue d'appendicen partition, poil et ongle, La mernbrane free, sos 

cents, donne, épais, résiste, étique, de en vaste et en ner, ent 

Péanie au orne profonde par un tu connai aréasre, cho, permetan des 

fhisemants, Ent ll contient de nombrenues glamdesnéeétant a sur où la ma 
br grasse ébacée, glandes qui manquent absolument dans lex rentes. 

3 Maures. — Lex muqueuses a légument interne sant out à it asiilables 
A la peau qui aurait perdu I couche con den épthlium D y a en réabit deux 
grandes muqueuses, l'une gastro-puimonaire(miqueuse ver, outre intee= 
Fnale, ropirtoire). laure géntoarimuire, a conti toute Lex deux avec 

ra par es ouverturs naturelles (palpéale, maale, bucale, anale, urétale et 
bros aginale), mais ayant pas de continuité entre cles, auf dans es premiers 
temps du développement de l'embryon. Ces muqueuses We -iches en visent 6 
en mere présentent comme le égument externe une couche Bbrouus, derme me 
ques, rattaché aux parier sous-jacente par on Gens connect Vche, 0. 
mqueux t couverte par un im ample ou ration 3 troncs savent de 
limente mmscubires Msss en roues continues, mai ce qu le caractérie surtout 
pour a plapart, et leur rchesse en glandes: en outre, et à Leur surface que 
Sienne les conduite exeréteurs des landes Les los vamineuses et que e 
désersent leurs pratnls de sécrétion 

€) Membranes ou organes glnmdatairs, — Ce rose grange et en rapport in 
Lime vec de égument externe Interne (peau muqueuse); on peut, en Et, Len 
eanidérer comme de simples dépresnions en culdaar de ces mobranes, Ce 
ullen sont en né ss eur forme a lux ile et dan ls promire tenpa. 
de eur développement mai ce repli en eu-de=ae, en 'aongeant, se ral 
A Vin, s'enfonce peu à pes dans La profondeur do Baus ef peusent x former. 
des agplaméraione d'arect mama, comparables a érpanes prafand, eme CM. 
muiquant plu avc Laure de La membraneemène (peau où muet) que Par. 
était ain du conduit ueréeur, dam lequel viennent 'avrr les eal-de-se 
landes, Has en somme, quel que oi leur aspect maso, ele sont toujours 
édacties par La perse à une surfer épihsale sécréante, lé et développée. 

(On distingue deux have de glandes: les glandes fermées et les glandes d ton 
uit rer. 

La proie ce, glandes ferrer, se compose de glandes dane leequelles 
La comtion des cul-de-mne séerétrurs avec lelérieur a à iaerrempue dans. 
Le cour du développements telle en La glande hyraïle Le ent lire, dont I. 
esmmaniation ee Fab temporirement par déhscence à l'époque de chaque 
metration, 

9° La deuxième cie, glandes à cmduit arcréleur, contient du esphees de 
glande : fe des glandes où tube, dot le eul-de-sae écréeurs ent a forme de 
Aube ayant à peu près De müme calibre dant out leur dlendue; ainsi les glandes 
sudorpares, Le roi 2° des glandes en grappe, dans lesquelles Le ulde-ane série 

ur est real en ampoule à son extrémité profonde (acinus), rétréi en Bout à 
fe par lequel ouvre soit sur la safe Tégumentire, soi dans on canal 
excréteur commun, telles son Les glandes aliaires. On trouve da reste de nome 
Bresse formes de tension entre ces deux espèces. Ce landes à conduit everteur 
peuvent dre rimes, Cen-d-dire re cumttiée par un eu culdesne séereur 
Bu par un Irs-pait nombre de ces cle, on compare, Cent -rdire con. 

es par on trtgrand nonabe de cles glanlalaires. 






























































Appareils. — Les oranes les ti, en se groupant pour accomplir une fon. 
Sion déteeminée, content des spparil. On ratinche babtulloment cs frais 
A trie grouper apparile de La is animale où de ration, appareils de La Me VE 
taie où de mation, et appareils de La repradueton 











at isison da corps en apparvil et ns bien des rapports atfciell ct Lise 
beaucoup à désirer, lat au point de vue anatomique qu'au point de vus Phys 
dique; ait, ie des orpanes qu, comme les glandes savnbires aumguimene me 
2 ratachent à aucun aparel À en ct d'autres par contre qu, comme La angue 
ar exemple, rentrent dans Pluseurs aparels à Flan ne faut accorder à 
ete diion qu'une valeur secondaire, et ay voir qu'un moyen comes, ao 
logique, de partager en quelques groupes les organes constituant du corps Humain 

) Ayparia de a ir de relation. — a orient rois cases: l'appareil Joe 
Leur, appare de Pinnersation et cs appareil de ae spé, 

4 Appareils de la Lcemotion. — Use divise en apparait de la locomotion, 

ué par os vote arialtins, et aparei locomoeur ac, comté par 1e 

auch et destiné soit À déplacer où À maintenir eu station, Los nes par apport 
aux autres, les diférenes pides da squat, août à déplacer le corps entiel par 
appart aux mieux arélant, On pet y rather appareil phonateur, le Lars, 

Apparel de linnerration, — West formé ares orties nerseur encéplalque: 
rachidien et panglonnaires, par le cordons nerveux qui en partent 

 Apparets des sms maviou, — ls comprennent les sara off, auditif, 
eue, guet, le. En général, à chacun de ces appareil sont amenés des 
apparél accnéires destinés à en perfectionner La fnclun (ongles pour là Peas 
Apparel beryaal pour il ete) 

3) Apparel de La vi de nurition, — ee divisent en trois chanel appareils 
de a dicestion, l'appareil del resyiralion et l'appareil circulaire. 

te Apparel de ln digeuion. — Outre laparei digexf proprement dit, on peut y 
ranger appareil arinaire etes organes certes sais, comme es glandes Vases 
nine 

À Appareil de la reyiration.— Gt appareil, destiné à metre le ang vaineus « 
conte avec lampe de Var, et comté par Les poumons 1 Le conduire 
Féres, bronches, athée et larynx 

3 Appareit de In eireulation, — Gt appareil st destiné à contenir es iqitec. 
mg pe, che, qu'il At reed ls deu, ne ompone de eux app 
Fi secondaires € pare smguin, orné par Le cmur, des artères, les caplires 
es veines, et qi larrie a sang, ar en artères du cœur aux capillaire, et par 
es eines des csplires au cœur; apparait lymphatique, embranché sue app 
rail précédent, dans Lequel ent semer pape ee chyle. 

€) Appareil de La reproduction. — Cet appareil, diférent dans ls deux sous, 
comprend deux apparole secondaires : un appareil fondamental destiné à a forms: 
Ko du germe, à an fécondation el à son développement, et un appareil de peter. 
fionnement Los mbcnique een, el destiné à copaations eu l'appareil 
Brie 









































(Ovganame. — Le corps humain résulte de l'assemblage de toute es paris qui 
ont él énumérées : élimeas, eus, organes, appareil. On peut l'éudier comme 
ün tudi les ireres parte qué Le composent, dans a structure, dans à forme 
stérieure et dans son éroation. 

‘Au pont de vue de a trutare, on aurait à étudier Lee roltians qui elle les 
dinérents organes où apparait entre eux, sit avec l'mpanine entier, leur 
mode de répartition et les lle qui vélent 1 prédominance de tl ou tel oran. 
Mais celte étule est plutôt du rent de Ia physiologie rénéale où de lai 
philosophique que de anatomie drseriptive 

‘Au paint de vue de Lu conigurton entéieure Les mèmes rélxions sont api 
cables ion veut rechercher les his qui I réisent et quele rapports À y a entre 
Îes formes exérieures du corps et La conformation et Les Fonctions des parier 











æ armonecros. 





internes, Mas nou resto sur un terin purement desert, été du cos 
Puain considéré dans son ensemble mérite de nous arrter quelques instants, 

La ee humain se compune de deux parties principales: tone, série centre 
de la vie de l'ensemble, divisé umême en ble, co eÙ Lrunc proprement it, 
es membres, sortes d'appendices au nombre de quatre, deux supériurs, deux in 
riens, Bts symétriquement de chaque fté du ton. 

La tone peut être consléré comme constitué par a réunion de denx abea où ca 
aux adonsd im à ant isant leur longueur, l'an postérieur, dorsal on nerveux, 
Loge Lex evares de l'nmeration (ecéçhale et moelle); aire, antérieur, Sema 
met, dogs es organes errant a ie de nutrition {apparle diet, rapirataire 
génome) lex rapports de volume de rex deux tubes sont inverser ai on 
des examine comarvement à la partie mpérieure #4 À La parte inférieure du 
Aron ali, À ls partie supérieure le Lie dorl prend un développement énorue 
en rappart avec Lo développement de La parti supérieure de l'axe merveu central 
ou de lencéphale, Lande qu'au tuba venin Le déveluppement Le plus manqué porte 
ur La partie inférieure où ablominale. Les paroi de cn cviés st formées par. 
des où et par des parties molles, muscle, vaseaux ce, La charpente one, Où 
Î uelll de cs deux cavités, et comités par une série de eymenta aueax 
superporie, vertes et sypendiees Venébraux, Co epments omvux préremtent 
eu er corp où pari ctnirale (orpe vertébrale a roperpositen de can 
corps donne massance à ane colonne ouseure tuée Le long de Ligne de jonction 
ex deux Ets; de og colonne centre partent une aèie dans divergent; Les 
ns se portent en aire et forment La entre de La eaié domale où nerveuse; 
€ sont les ares pasteurs des vertes, Le canal qu'ils conauent, à peu près 
contina et ne présentant que des interuplions réglires ct peu élendues, fre 
dans son ensemble a cavité céphalorachdienne, trb-dlatée à le ie, où ll en. 
repréeatte par l cavité crniemne, et tré-rérée dant le reste du tronc pour. 
Hormer le canal vertébral. Les autres ares divorgens 0 portent ea vante forment 
Fencaite eseuse du canal antérieur ou vental; mai le sont rv-incmplet et 
n'axitent guère qu'à a Ut, où à constituent les on dal face, 0 à La paris au 
Péricune du trone proprement dit au Chorar, où sont représentés par les lt, 

Les membres ne présentent pas de est Intérieure amlague à cell du ren is 
composent d'un ave seu entamé de segment aseux articulé et moiles, 
qui ne sont que des sppendices vertékeaux ayant pris un développement particdlir; 
Autour de où axe omeux se groupent ea parties molles, dont plus gra assé 
ut formée pa lo muscles ct dentnée à mouvoir es diverses piéces ds Fase onu, 
es unoë su es autre où à mouvoir le membres sur le roc, 

Le corp humain eut symétrique, suf pour lex orranes contamur dans toute La 
parti du tb entra appartenant a rome proprement it cet yméri, qui pour 
ant est jamais abrolue, etre pour Les parties du com states de chaque et 
d'un plan médian verte anéro-posérieur ras ll n'existe pas pour les partis. 
supérieures et inférieures du corps, as plus que pour les partis antérieures et 
postérieures. I y à pendant des aaloies qui se retrouvent fellement entre ces. 
Paris asymétriques, mis elles Not aucune importance au point de vue purement. 
deseipife Cote métis des paris dretes et gnuches du corps parmel pour les. 
organes pair de en décrire qu'un eu, celui du cé opposé n'étant que la épée 
ion du Premier, et pour le organes impair Sté sur à gne médiane, done dé 
cire qu'une de ses moitié tél, l'autre moitié dant idetiqe à cle. 
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Little de l'anatomie descriplive du corps Humain sera Bite dans l'ordre suivant 
A. Ostéologie. On. 
3. Arbrologie. Areultons. 
(: Moloie: Musees et aponérrset. 
D. Anéologie. 
ai Grur 





E. Névroleie. 
a) Centres nerveut, 
D) ef. 
F. Splanchnclgie. 
2) Organe dégats 
1) Aypari repaire st aus. 
€ Organes génte-uririre. 
1) Games Vasulires sanguins et Imphatiques (organes 
Organes des ons. 
aÿ Organe de la vision. 
D Organe de l'audition. 
€) Orpane de l'lfeto. 
4) Organe du #0 
2) Peau 
Du corps hamain en général. 
Eabsyolois et développement de home. 
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PREMIÈRE SECTION. 
DES 0S EN GÉNÉRAL. 


répare. our haie es où ae pltament bare de ture pat le, 
où cape 1 macrsln prabgte. Pur cn, où Cl ur jet me, maigre Le 
atome où are gromèrme pris mes on dciadan ie prisons Seçents 
cp en promu ei de an ps cademaage es autos arcade ah 
de où des ane cave à macraon rois den Ci en so real le pu cnvet 
aie srl ans es premier jours à quand ls games les ans cammencet à 
ln Erement ds vo ht de dbarasr ou de Mae les paces mel soc 
are na rame où an Hage rde, an louis ave un rfi à 











el dus que on renpeés pur des ns arc, a, œuvre 


Le ape (Br. A), loeql a ati son déeloement emplet, ce qui a ou 
de A0 a evo, eme de 0) où rar de Leçon ua) 


“Tran: Te: Grine # 
US Fe 
Colonne vertébrale 
» Serum et coeer 
Glen et sers 
: Os hyoïde 
Membres : supérieur 
» Inférieur ( compris L rotule) 


Tor. 








Le nombre des pièces anses tite est beaucoup plu grand pendant a pé- 
rive du développement, ur chaque x ne camps alors de lunaans pièces Qu «e 
soudent ensemble plus tard; mas Lout ce qui concerne llsuire des os À cote 
épaque, era renvoyé au chapitre du développement, et tates nos descriptions à 
téologie, comme du reste celles des autres cites, ne porteront que eur Ta 
adulte. 

Garactres physiques des os, — Len a À l'état ec ont une couleur banc mat si a 
macéraion a été compte; cle couleur et jaundtre sur Les parties de l'os qui 
aient recouvertes pr du artlage et consiasint des surfes arteulires Le cr 
flag, en se deséchant, Forme une sort de veris ie sur surface articulire 












con range 08e dent, es 
Ta et stade un sou 8 eu deu. 
nm et, Dans ie de 93 on ep Li, où à compris Lan; où a copié Le 
oser comme nt de rs lice marier, et Facile Le sphénoe coii deux où 
eu les dense os males 4 a pas comprit 
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éxnas. # 
dont an peut ns récwanatre fuilement l'étendue ct le linite, tandis que le 
Fest de La surface oateuse es rugueute et pare de sillans supers vibes 
Tail mue À l'état fais, le péri te cartilage qu Le recouvrent et le eng qu'ils 
atiennent donnent aux 97 an bn autre ape 

Leur dureh est aractricique et leur permet d'ére des agents de support et de 
praecion pour les parte molles, el des leviers rides 2e déplaant le uns sur les 
Autres ous 1 traction des muscles, Cote lufleiblé nat par aboluez queue. 
ns d'entre eut, les côtes par exemple, présentent une certaine ls, en rap 
por ave es phénomènes mécaniques du thorax dans La respiration. Chez les en 
Fute 1 sont lus Hess; Us devieanent au contralre plus durs et plu piles 
he le vel, 

Le poids muets entier desiehé est de 4900 à GADD grammes che l'homme; 
200 À 4900 chez I mme. La moi droite est plus pesxno que La moi gauche, 
a parte mus-ombilale égale en pds La parie sour-ombiiale du. squelette (de 
Laws). Le poid spécifique de où on d'environ 187 CE diminue chez le vieillard. 























Gompastion chimique de os, — Toute es anaises des os phchent en ce qu'en ne 
peut isoler exactement Le Usau œseux de la mel, des vasseau el, ce qui aus 
es résutts ctenus. Les og se composent chimiquement de deux oxres de sub 
lances: des sbrtances orpaiques, medine, graisse (procant de La mode), #1 
des sabsanens minérales, phosphate de chaur iibacique, phosghats de magnéie, 
carbonate de chaux, Muorure de caium et des rares dechlorures, de caronates 
alain et de fr, On peut isoler rs deu ordre de substances; en lait es par 
Tuce chlorhydrique ab an entr peu à peu es prinipes rtnéraut, etla maire 
orranique reste seal en conservant La forme prive de los; on à lors Le carie 
age oseus à Véat Fais; 1 es lsique, Reslble et juunre; se Aranorms en 
guise et donne de Ja cale qur l'ébultion. Par Ia aliation, au contraire, an 


Peut oblenir ls complétement privé de maire onanique € réit à ses principes 











Lo peser de res Les plu portal eo nt ls uit 
Mr rique Onde. 2 2e 2 2 004 an 
Phephäe de aus. ©. @ 
Sabine inéaes | Came de dau. à 2 3 00 
Phesphate de magnése 4 | 
roms 7 


Les où Longs sont en général pl riches en principes minérax que lex on courts. 
Les a ais contiennent pour la substance spongieuse 12 4 30 pour 100 d'eau, pour 
aubsance compacte 3 À 7 pour 400 L'œséine et le phosphate de chaux parent 
exiter dans Les 0 à lé de compeed chique défini et no à l'état de miple mé 


linge. 








Configuration des os. — Las 08, cutre leur salue qui var et les a fit diiser en 
frands, petits et moyens, présentent ne Forme générale ps où moin compare 
our Plus 





aux formes géométriques. On es à divisés sous en rapport en Ein 

ta prédminance de leurs dates, Dans le a longe, un seul din 

Ambre emporté eur ls deux autres; dans les on plats, deux, des diamètres 
os courts, suc der dambtrf ne lempore sr ee antres 

Façon matable, Enfin, 1 ut emaine 0 régulier dont 

ect division. 
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Dans Les où situés sur a ligne médiane du corps, Les deux mit de los, par 
rapport au plan médian, se répétent symétriquement pour les on située Laérale 
met, A en est plus de même, mai ln sn symétriques par rapport à ceux da 
it opposé. 

Les os pouvant étre comparés à den solides géométriques, on peut admet aussi 
pour œux es ces, des ares où bonds ct des angles. On die sas lo en un 6 
Fin ombre de régions, dont on éladis succemirement ls particularités de confie 
ration extérieure. Ces jariulaités me résent à os la one générale, 1e 
lies, les ait. Au Pont de vue de 1 fre générale ele face peut dre plane 
Gucourbe, ramguaire ou polygonale; el bord retligne où muet, angle 
Gbtas ou aigu ete. 

Leu silies on apophyss (ra, de 
articulaires et correspondent à des evil articulsires dan tre 6, le autre non 
Arielires a afetent La orme de lignes, empreintes, crées, Wbérolés, diner, 
las où mob sllantes qui serve à des insertions muselaire (éminences d'in 
sern), où se met mur La configuration des parties molles (éminances dim. 
reson) 

















aires. Les evté non artcaaires 
sertent à donner stage aux muscler (evitée d'imerton), À Joger des orpancs 
{exilé de réception), au passage de vaiseant, de nerf ou de tendons (evités de 
Aansmition), ou enfin forment des espaces vider dans l'intérieur des où (anus où 
lle). Cas cavités précement des formes trèx-varables, dimples dépresions 

perles, fosen profondes, golitres, clés anfrctueutes, et peuvent étre 
matinée par un gl où par le Concyurs de plaseurs 6. 

Las trou où ranaux qu ravecent ls où sont de deux dre : es ans, canaux de 
Lranaicson, event au page de nerfs ou de vaisseaux qui ne font que Haven. 
Fos les autres, canaux de mation, contiennent Les aient qu serve À Ru 
onde Fa, sont Hand ace volent, antt proue invisibles à l'ail mu. 

















apport des 0. — Les 0 ont avec Les partis molles des rapports de continaité 
et des rapports de conti. Les mule, Les tendons Les amet constant avec 
es où a lou continu, de façon que grce à ces connesions, l'appareil kcomoteur. 
ci et pass) forms un ensemble de pièces réunir sans interrupion Je unes avec 
Îes autres, Les rapports de caniguté des o peuvent avoir eu ave tous les pan. 
possibles, muscles, tendens, viseur, mers, muqueuses, pau, Vcbres, 6 em. 
er rl ces paques et de Lu te orne po 
le médeein. 

















ion des 08, — Les un divisent en Los grandes class: es Long, 68 pat, 

2 Où om, — a etsentnarout aux membres et formrat les princiqaux leviers 
u corp, I a compotent Lou d'une pare médiane allongée où corpa st de deux 
extrémités ordinairement rentes. Le corps on diaphyne Gu, À tent: pété, 
crosse), babituellement rectligne, quelquefois Lola sur lui-même, à preuque 
lomjours a orme d'un prime triangulaire et présente par conuéquent tros faces et 
roi bords. Les extrémités ou épiphynes (ni, sur; gl, croïsance nt J'apeet de 
renements plus où moins roluminenr présentant des srfces ricbire de forme 
variable; de plu elles sont pourvue de mails destinées à des insertons ruse 
lues où ligumentouses, et de sise pour La réflion et le glissement de ten 
dons. On iroave sur eur surface ame grande gant de trous nourris dot en 
Plus gros donnent paseage À des veines; mas le canal nouricier principal répond 
Toujours au corps de Ts, 




















LS 08 rx oévérat æ 


Si on ce ox longhtudinalement pour étsdier as cmformtion intrieure, on sit 
que le corps est dans toute sa mg ervasé d'une eavité cylindrique se Lrinant 
En feu vers les deux eurémiés, et le canal médullaire; le role de a iaphe 
a es parcs a canal médallire sont robes par un as teurs dur à grain 
Aréserr, fau compacte Le doux extrémiée, au contraire, sont conaliuées ar. 
un dau arte, Lisu pompier, dot les males où ail (avi médulaires) 
ommoniquent doute eue elles et set circonerites par de fc cloisons osseuse; 
une lamelle trs-minc do des compacts entagre la substance spongieuss de tré. 
mé, et vers La iaphyse ce continue en s'épnsisant ave Le lou compacte des 
parois du canal médullie. À ses deux extrémités, le canal mdalire et etre 
Coupé de Hans ose trs. et entrecruiné, conaitaant ce qu'on a appelé de 
Hiau réteulare, qu n'est qu'une forme du ina spogieux. À lat ris, Le canal 
tes cavités médulires sont rempli d'une substance molle, pulpeuse, vasculire 
moelle eus, 
2 06 pla 














= Ie présentent deux faces, dont l'une en ordinirement concav 
autre contes, et des borde, dont Le nombre varie auirat a forme méme de l'os. 
I apparemment pour 1 plupart au parols des calé qui laget Les diférents 
viscères. x sont conaiatspar une couche de au spongieux Interpon entre deux 
lames de ne compact, Quriquefis la couche intermédiaire spongiuse manque par 
ces, et ose alors réduit une simple Tarnelle de seu compact (Ex. omoplat) 

3 Où cours. Us ot en général une forme plus ou mans régulièrement boite, 
et par suite on peut leur avagner ax Go, On les trouve prinijalement aux 
utrémités des membres ou à colonne vertébrale, où 1 content par leur ae 
méraion de sais eux comp de bre datintes Leur conformation ité- 
rirure es absolument identique celle des extrémités de ot longs: une masse de 
Sie sponieux imite par une couche mince de eu ompaci 

















Structure der 1, — Lan où sont de organe dns composition et iès-complese. 
La mate de Pot, x charpente Fondumentale, eat consutuée par le lan aout 
roprement dt; es cavité intereaplbes par €» eu (ral et cavités médullaires) 
sont remplies par ane substance molle, plpeuse, moelle des os; la surfe de os 

app par une membrane lbre=tacaire, Le périoste, des toute 
claire, et par du artlage (cartilage arteulsie) dans «a partie 
srhcaaire; eu, los requi den vabaraux et den nes. Nous allons passer see 
ivement en revue ces diférentes parties. 











A Tisu mou, — Ge lu, compmé, comme ous l'avons va, de subtance fo 
ddamentae et de celles omeuse, se présente sous deux formes principales : au 
campade tu apongieux 
Le su compace, el qu'on l'berve qar exemple sur La daplque des on longe, 
et parcouru par un sème de caiaus vasculaires, canard Dore, larges de 
O2 à Ou, disant les une den autres de Oum, à Oum, à pou prèe paralles 
entre eux et à l'axe longitudinal de les, et communiquent Les uns ave Les autres 
jar der Branches Iransvamales cer eau forment done, grd À cz aaslomose 
An réa ramaiale dau lute l'étendue du isa éompacez cn réseau our d'une 
ar à La auf lo par de irbs-paita paruis obliques, coninués par des alors 
iles à ll au sous forme de ris longitulnales; d'atre art, à l'intérieur de 
Fox me el mule, enûn, vers seras de Fo mme tee 
les nvité médulires du nu spangieus, qui peuvent être comdérées comme de 
simples diatations régulières des canaux de Have. Ce réseau ent occup par des 
sanguine qui proviennent des vaiseaus nourrciers de a ou des vieu 























E] osréouocut 


du péri, eommariquent are ceux de noue Le unes de are 
Dane a que is ones co does pus ane 
em Ca cn ae ar d'un ae cn Se 
Mae de Gus mratique de ln” ct de 
En in) 
Sad een au Le grade de cle 
Sur et parle Ca déren Je conur 
Ra a ae pare du pre 
ne le es D dent me D cn de 
Fo cn an an care 
Dan Le meet de ave et parte 
na dd lent par un ot 
Re Pie de ds Ga dns 
a da ne a ne 
æ met 
L RE pong, ces cms de Have wat 
Fe Cd rm pas mes à et ere 
2 que dame les endroits où ces cavités ont aépartes par 
es io rues. ne don mie ee ee es 
ee ere auoer de G m ue 











Mol neuve, — La moelle sense qu remglit le anale les eavité élu 
aires et les pus Volumimen de canaux de averses une mubancr molle, pu. 
pute, vasealaire, que présente sou deux aspacis diférents: moelle jaune 
moelle rouge où rte. 

Ta morlle jaune est une masse emi-iquide  jauntire, exstanteurout dns es 
8 logs et content 06 pour #00 de graisse, qu ui donne sa couleur. La moelle 
Fatal et rougetre ou roue te rencontre surtout dans es os courts, Le épices 
principalement de corps des verbes les en le Lx bave du crâne ee, Elle ne anne 
Kent que des races de gras. 

La moelle se coma de au connect supportant des valsceaux et des nee, de 
grève, de cute particulières, elles inédallires et d'une pete quantité de 
quide, Le lisa conne est tré in et nee guère que dans le canal médallaire; 
At forme à une trame délicate servant de soutien aux aimes et mx nerfs ira 
qu'aux autres élément dela moelle; ne pou dre alé à l'tt de membrane con 
Ave, we sue a paroi interne da cal médalaire, où on à déc à or une 
membrane médnlare où périoute interne, La ras, (na-rare dan a molle roupr, 
trouve tnt à Vtt Hhre sou forme de gouttes, uit dans des élément 
Galaires à at de ésieule adipeuse, Les xls médlaires, madutorelles (ne. 
dulia, moelle; cela, celle), tr-rares dans lu moelle jaune sont de pes ce 
Aules à noyau arrondies; on une en outre dans 1 mel de colles irrégulières, 
voluminees, remplis de noyaux, myéleplanes (au3èe, moelle; a, Lunel). 


























 Gurtitage articulaire, = ar décrit à propos des articulations 


4e Périte.— Le pésonte ee membrane Abreuse et vasculaire, Man junte 
a ane bat, exvooppant os de Los M, sauf aux endroits rentes de carla 
rare et dan quehqes pois où Vs en nsôrent directement sur ler al. 
lies oseutes. Son épainanr et propartionnell en génial su volume de Vos Qu'il 
recouvre; expendant ete li ou de nombreuses exespions, Dan lex P 

Ales en rapport ave La pa où avec de partis rennes, ar 




















DES 08 Ex eévéat. # 


Tigaments, est épais et qpaque; eut mine e transparent, au conter, dans ee 
réione où Les Bbrea musouaressibrent directement ur L 

Son union avec l'os soue-jacent so fi par des prolongements vasculaire allant de 
ses vaseaut dans le canaux de Havers, et son adhérence À l'os st en rapprt ave 
le nombre et Le degré de ténuité et de déietewse de ces ratus vasculaires. En 
éndral, plus est mince, moins est adhérent, Landis qu'un périots épais adhère 
Hactemenl à os 1 se Lise ifialement décoller 

L'union du périote avec les parties molle qui le recouvrent out aus plus ou 
moi intime; ete adhérence et ra-fort dans les pots où 1 et en contact ave 
ne muqueute, curame À Lu die pale; dans eos cas, le couche externe du 
érioue ne sonde an Un connecif do muqueute, et le deux. membranes dee 
Sienne inetpartbles et n'en forment plas qu'une, die Abro-muqueue 

Le péritne se compose de ris couches, une externe contre, ane moyenne 
tique, une interne celuaire : 49 La couche exteme ot formés de ts annee 
ordinaire, mélangé de cles adipeuse; c'est dans cote couche que 2 ramiient 
les isseau excesivement nombreux et le nerfs tès-fins de cette membrane 2° a 
couche moyenne es formée par des res lsiques, fines, disposée en réséauts 
caute couche, aneï que Là suivante, ect traversée par eg vaseaus allant de à 
nche exterre dans Les canau de Hlavers; 3e là couche intrne (Hlssème sou 
Périsique), tré-minco, en partie confondue ave a précédente ct réduite à son 
minimum ce lalale, st éerche en celles plasmatique et joue un rôle tré 
important dans l'accroissement de l'os. 























5e Faisseaus des os. — Les 08 sont des organes rës-vasculaires, comme le proue 
vent es inccions, a elle vasculaité ere onseulement pour Le périue et a 
moelle, mas encre pur le seu compazte. Pour les os longe, cs valsseaux Sennent 
de rois source; pour a maclle da canal médulire, de artère principale qi pate 
ar Le eamal nourrice de os; pour le Hs spongieux de épiphyes, des aréroes 
de second orûre pénétrant par Les orifices nombrenx qu'elles présentent; pour Le 

a compact del diaphye, des artérioler et des spiline provenant du Périose 
4 pénätrant directement dans les earaux de Haven, résulte des anastomoses de 
ous ces vaseaux de source diéremte un. réseau eapilire trac et Ueserré, 
cccupant loute l'étendue de los. De ce réseau partent des veines, dont les UneS 
ecompagnent es artères, dont Les autres ouvrent olément, sit ur l'épiphyse, 
ait au Le seu compacte de I diaphyao en présentant quelquefois de pelies dilata 
ions ampullires. 

Dans les ou cours, In distribution saeulire est à peu près la méme que dans 
es épiphyue des on Long dant queiqus-una de on on, les eine sont résolue 
rieur (sine des corge des vertäbnes). Parmi des où lle, ls os du ere pré. 
sentent seuls une dispostion spéciale dus au calibre très fort de leurs veines, 4 
heminent ngtemps dans des canaux indépendants (canaux de Brecht), tués entre 
es deux lames de los avant de ouvrir à € surface 

L'existence des Iraphatiques dans es 68 n'est pas encore démontrée. 























Ge Nerf de, — Las nets des 0e acenmpagnet en génénl ls artères es dis- 
Arbuent presque tou à I moelle, On en à trouvé dan dons es Ds, sauf Le 08 se 
motles les sseles de l'oeil certains us (setébres) sont beaucoup lus riches 
en nef que d'autres. Dans Jeu 08 longs, les morts peuvent se diviser en dnphyaires 
€ éphphysairen, Tous ces mets, du rente, Peuvent provenir aussi Den des nets 
Encéphale que du grand syrapathique, 





Diférences de se, — Les on de a femune sont pl griles, plus délais, mont 
pesant, moin manif enr courhare, lou ill et leurs Eipresons son moins 





æ osrtonocur. 


renoncbes; ln nt en un mot quelque chose de féirin, plus Scie 4 apprécier de 
au qu'à écrire. Outre ces ratée généraux, Lrauenup des présentent dans Les 
deux exe des partant disineives qui seront décrites à propos de chacun 
deux. Les diférences d'âge seront examinées à propos du développement. 

“Outre cs iérences naturelles, Les on peuvent or des diférences Individuels 
tenant aux diversité es habituer; des pressions, des vetements ele. Ce défors 
miens portent urbout sur le craie (déformations créniemes des peuplade sa 
ages), Le Morax (rage du con), le pied (emploi de chaueares mal faites), et 
ant Pt du ressort à hygiène que de lansomis normale 














Propribls vitales ds on, — La nutrition des on, méme chez ladite, et asez 
cie, comme e prouvent eur maladies ee modiiations morphologique qu'ils 
subissent (agrandissement des cms et). Cette nutrition a paur agents deux ordres. 
de canaux où deux réseaux diféreuts : 1° un réseau capilire contenu dans le 
périonte, la mocle ces canaux de avers; 2 un, réceau plasmatique formé par La 
Féuoion des callles osseuses el de leurs calculer aastomenés 6 'admetant dans 
an intérieur que Le plama du sang. 

La een des on que of, nt réels mai en nerfs des ù ont pronque 
ou des ner vaso-moles destinés À régler La creation dans les vas eue 
anime 





DEUXIÈME SECTION. 
DES OS EX PARTICULIER 





CHAPITRE PREMIER. 


À COLONNE VENIR. 


La colonne verléhrale se compnse de vingtaneufos, vingt-quatre Vertähree, 
le sacrum et quatre pièces canaituant De coceys, Les vingt-quatre verbres 
sont appelées encore vraie vertéhres, par opposition nee les fautes ner 
bre, qu, par eur soudure, constituent le saerut ; parleur réunion le coceyx. 











aunieux 1 — vrais vers, 





Elles se divisent, suivant les régions qu'elles oerupent, en sept cervicales, 
dus doesales et la lombaires, mar quelle que soit leur région, elle pré 
sentent des caractères communs qui duiveut être décris avant leurs caractères 
distineis 





[Es 


Chaque vertbre présent à sa parti antérieure un renflement massif, corp 
de La vortébre (Fig. 6, 4), dont lex Faces supérieure et inférieure, 0n pen 
excavies, correspondent an corps des vertébres voirines; a circonférence du 
corps estun peu concave de haut en bas dans se rois quars antérieurs, où lle 
constitue les faces antériure et latérales dans le quart postérieur elle ent 
comme Hronquée, el circonserit, avec un deni-anneau, are rertébral, tué 





(Caractères communs des vertébres. 

















enr vrnrénnatr. 





EN error. 


en arrière du corps, un orfie on trou vertébral, donnant passage à la moelle 
épinière et aux ner qui en saiseeat, De ane verébral partent des appendices 
divergents, un médian postérieur, apophyse épineue (Fi deux ltë 
raux, apaplyses transrers 6, 3); enfin, deux ascendants, apres 
articulaires supérieures (Fig. 6, 5) et deux descendants, papes artici= 
laires inférieures (Fig. 6, 6), deainés à 'arfculer avec ls apophyses de 
même nom des vertébres Vosines. L'are verléhral est réuni a corps par 

parte rétrécie, pédieute (Fig. 8, à), présentant deux échancrures, ue Sup. 
rieure el une inférieure, qui forment, ave les échamcrures des pélicules situés 
immédiatement au-dessus ou audersaur, des trous, roue de conjugaison pour 
le passage dos nerfs émanant de La mocle. On appelle lames les parties Ha 
rales de l'are vertéhral intermédisires à l'apoplyse épineuse ct aux pédicules 





















SIL. — Caractères astinetife des vortébres des diverses régions. 


(Gomme caractère général on trouve une augmentation de volume de laut eu 
bas, augmentation qui porte surtout sur lex corps et en aprphiyscs épineuses 

Len caractères distinct spéciaux à chaque région s'lscent eu partie à la bi 

imite de deux régions, pour fire place à des caractères de transition. 








1 Vanves ententes (Fig. 6, A). 


Le corps est peu valumineux, plus large dant le sens transtemal, lat 
avant, et présente de chaque ché, ua ace supérieure, un petit crochet vert 
al (8, et eur sa face inférieure une petite Uépression correspondante, Le trot 
rachidien est triangulaire; les Lames larges et minces; l'apaphyse épineuse 
courte, presque horizontale, creusée inférieurement en goutière et bifide à 
son sommel. Les apaphyse en arrière des apo= 
physes transversee; leurs faces articulaires sont cireulines, à peu prés 
lunes, inclinées de 4 et rryandent les supérieures en haut ct en arrière 
reures en bas el en avant; cles de rite et de gauche sont dans 
averses sont ltubes ar lex Es du corps, 
creusder en gouttière supérieurement et percées à leur hase d'un trou pour 
passage de l'artère vertébrale; elles sont formées par deux branches, l'une 
postérieure, située en arrière du pédicule et représentant seule l'apophyse 
transverse véritable (7), l'autre antérieure, aituéo em avant du pédirule et 
représentant l'analogue d'unc côte. La plupart de ces caractères ne s'appliquent 
pas aux deux premières verbes cervicales, qui seront décrites à pur. 































A exréems nonsaues (Fig. 6, D). 


Le corps fre de chaque ct, sur ses paris latérales, en avant des chan 
erres, deux demi Brel l'a supäiour (0), aire inférieure (F1) pour 
Farine es Le Vo acier, alire; hs ar bte 
ÉsVahse pe me, Mi, vlérae au 

met prosque esiale. La apaphyus arebirs ont vera, à cet 
Ban, et rares opérures en arr ten dehors, ler infriens en 
ans et vaut el sut done situés chacune dm an plan dire. 
Les apophgées anses sant Same, déjtées en aire, renier à 

















Leur sommet, qui présente en avant une fccle articulaire (12) pour la 
ui de a côte: lex échancrares inférieures sont Irée-prolondes, lex supée 
rieures à quine indiquées. 





A, ventéenes Louraunes (Fi: 6, 6 


Le corps et trèe-valumineux; le trou rmchidieu. triangulaire; les lames 
iroites, épaisses, L'apophyse épineue est retangulire, horizontale, forte, 
comprimér latéralement, Les apophyses articulaires sont verticales; Les sup 
rieures ont des fetes articulaires concaves, mandat en arrière et en 
dans, et sont poureues un tierce slant, trbereute app 
aire CE, qui représente la véritable apophgee transverse lombaire; lex 
ses regardant en chars et en avant. Les 

apoyhyses transverse, mieux appelées emifurmes, œur elles sont en réalité 
les analoghes des côte, sont longues ct minces, Les échancrures inférieures 
des pédicales sont plus prononcées que Lex supérieures. 

Le tableau suivant résume Les principaux caracres iférentiel des vertèbres 
des diverses régi 
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Aerechets vertus demicetes cos. 
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2eme a ire: 
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anitabereeue 
Serre 


ae Gore 
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siangaire. 


Le Apeptgu épineue… Jee orientale 
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[esse are 
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5e Apophges transreres 
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Tam eee 

pan Jeonvescs. 
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KAH1.— Caractères spéciaux de quelques vertèbres. 


Dans chaque » taines vertähres 
particulier et méritent à rase 








sa ane description pis 


cartères 
Ge ver 


0 distinguent par des 


ET esrhounetr. 
Lbres sont: la première vertébre cervicale ou atlas, ln deuxième ou ax 
parmi es vertéhren dorales, Les première, 

lombaire. 














Son corps est remplacé par une simple Lame, ave mutérieurde latte, qu 
susse, Cubereule antérieur de latex, en 
arrière une Hccie avai, coneave, articulée avec l'apaplyse odontoide de 
Faxis, Le trou, frès-lurge, es occupé dans sa maiié antérieure ur celle ape 
phyec oloutride, vérilable représentant du corps de l'allas, mais di 
Au et soudé à La deusième vertébre curdicale, L'apuphs 
ar un tubercule radimentare, berne 
Le apphiyses articulaires sont trs-volamineuses et cast 
es faceles artieulaires inférivutes, à peu Près 
ent en déslans et en bus, et s'artiulent avec l'asiss 
les supérieures olomgues, elliuiques, coneaves, regoisent les condsles de 
Foccipital. Les apophyses lransverses, Flac en dehors des apaphyses ar 
airs, sont nifubercnleusex à le el pero in ro qui se care 
five en dedaus, derrière l'apnphyne artitlair supéinur, au 
orirntal aboutissant à léchanerare supérieure de ee Hay a pus 
nerure inférieure. 











nché de 





neue manque et 
pontévieur de l'atl. 




















canal 

















San corps est surmonté d'une apayigse hante de O,0L5 environ, pape 

oentoide (24e, dent; 2e, fon cs reçue dant Ia part antérieure 

de prplase, 

son insertion au eu 

face antérieure 

antérieur de Latlas, et eur sa fe postéri 

Aticalée avec un ljament, le 

tant deux dépremsons séparées par une railie 

inférieure; le trou rachidien à La re d'un cu 
norte, 



















ave La facate enneave de l'arc 
ame autre face convexe, 
Le corp de l'as offre en 

à base 









des caractères disc des apo= 
c articulaires supéri 
ex cts de 'apophyse adontoïde, sont cireulaires et Fey 
en dehors Les apaphiyses {ransterse sont pu 

2$ à pas d'échancrures rupér 
eux des sertébres cervicales. 














tbereuteuse, longue, et proëmine à la 
férieure de a nuque ses apophyses Lransverses sun undinberculeuses 
23 quelquefois leur branche antérieure détachée foin 

















DANSE VE 11 


Le Première vertéhre dorsale, — 
un cette compte supérieure pour 
Facell pou 1 deuviène 

9e Dirième vertibre dorale, — La demi-facee costa inférieure manque. 

2 Onsième vertbre dorsale. — Son corps n'a de ect costa; 
son apohyse transverse, Irbecourte et faut rois Wubercules à son sommet 
a pas de cote articulaire 

4° Dousième verte dose, — Elle à une soul elle costa sur les 
cts de son corps, et pas de Faute articulaire ur son apoplyse Hranssers 
lei et excesivement courte et présente un there Sr al past 





a corps 
+ 6 en Das un quart de 






















sites lombaire, un tubes 
dx apophgues cotformnes lombai 
aux deux précédents 


antérieur très-petit, 
% et un trois lubereule interméin 








L 
tihyees aricuires inférieures sont trs-éeartées; Les apuphiyses laiiore 
élargiaent à leur partie inférieure. 











Per en rat en haut are pas 


on se de Fo eue a ana ten 





Le sacrum es un 04 impair, large, aÿant La fer 
dant en arrière, situé entre les li re putin et Sp 
ricure da Basin, présente une base, us or 

a bec Lange are à peu pris l'aspect de a Gce supérieure d'une vertébne 
Lounhaire sur Va Tige médiano on ÿ roue une aclte ralane art 
La inquine verte tombait dont le “nvese Forme a sai 
Lie du promontoireÿ en arrijre de cet Eee l'ouverture 
ur du canal sucrés au les ex deux 
Supérieures (et Lea échancrures des trous 
eu dehors deux surfaces bianguinires (A, 9) sur 
la ce antérieure, 

La anmmet (A, 0) est tronqué, sous forme de fete va 
le eneryx 

La fe antérieure (A) est concave, mais de tel 
augmentant des deux extrémités vers Le 





eue pyramite apte 

















mue 
lies, apophyse arteutiren 
in, laut à it 







aie avec 





fac 

















po en deux rangées longtainale pas Gares à 1e pu 


0) De cer, rés er. 


El né 


aériens ce tous, qu dieu de eu Du, sont nette 
eut crronserits en dedans, ne ce hors et donnent 
arcs ans Le canal steré, Lex Ivis premiers trous de cage El sont réunis 
parois silies Hransversaes, Uroces de a sdure des pièces du suerin L 


Autre erête (B) passe audessons des deux herniers frs sacrés. 


















Fig 8 — Same cer 


La fe postérieure (D), moins Large que l'antérieure, présente sur a igne 
médiane La eréte ancrée (6) formée pu La soudure pl au maine complète des 
apophyses épineuses, e aboutissant en bas à une échancrure, ouve 

rieure du canal sacré, qui quelquefoin emte sur La crête sacré el 

anter plus on moine haut En allant de dedans en 4 
ne série de rugostés (4) paralles à a crête sacrée. 
par deux sales, connès du ancrum (7) arrondies, liogées et articulées ave: 
deux prolongements correspondants du coceyx à is Lu série des Hrous Sarre 
postérieurs GD, au nombre de quatre de chaque et, à bons bien cireonserits 
its en dehors par des tubereules mages (5). 








“ab 
deu has 























ENS ET 

Les bords latéraus, iréseminces iuférieurement, sélargisent das eur mob 
Ai Supérieure, où is constituent de véritables faces. La ls présentent en avai 
une Bcet réniforme (), inégale, fete auriculaire (B, 8), articulée avec 
Une surfe correspondante de le iliaque, el en arrière de cote facetle una 
surfe rugueuse (B, 9), pourvue da nombreux orifices vasculaires. 

Le canal sacré ereusé dans l'épaisseur de ox fra La partie inférieure du 
canal vertéhral conattué par Ia superposition des rous verlébraux ; com. 
munique avec l'extérieur par les seize trous sacrés antérieurs et potérieurs, 














Diférences seules. — Chez La femme, Le serum et plus Large; sa couture est 
plus rte; «profondeur (uesarée par une perpendiculaire abusé du milieu de 
Sa are antérieure sur une ignejognant sa ane À sou some}, qu chez 1 
ent que de Om,O15 à O,02 dépasse 0,025 che La Fe, 

Artcattions, M Sata ave quatre me : la cinquième verte lomtire 
deux 08 aques et I première verilre coccyrane, 


















Le coeyx n'est us en éaiéun seuls, sais compas de qulre piéces. 
vertébre enceygiennes, distinctes es une es autres et formant par eur ré 
le pyramide osseuse le O,045 de long, cmt le <aer et terminant 
enlonne vertébrale, ex pièces ossenes, apaties d'avant en arrière 6 dimie 
ant de volume de haut en bas, ent es rudiment des verres can 
Au proie piéces nt tes À de Al eurent. 
dices oxeux ; dans Etes, Ia parie enpérionre on base et pl large que La 
arte inférieure ou sommet, de Façon que I pare de 1 voetèbre cac ya 

rieur déborde Le sommel de a vertébre sfé “dessus. 
À sa parte supérieure, Ia prenière pitve présente une ébauche d'apophyse 
transverse et deux pes prolongements verticaux, eurmer du onccye (A, 8: 
1, 10) artiulés avec Les cornes du sert 

Quelqueois, au Heu de quatre, nn trouve cinq noyaux eseux, disposition 
adinise comme normale par Sappas. Ces diérentes pions purent +7 souder 
dans a viilese ; on trouve souvent La premitre Mère du eogeyx sole au 





























CHAPITRE IL. 





Le er eut eee capsule anseuse ovoide qui conter 
nique avec le canal vertébral a 

Fig. 7. À la parie antéro 
osseux frbs-c 


encéphale et comm 
rachidien, dont il m'est que Ia cotinuatin 
roure de cet capsule et annexé un appareil 
vpliqué, L face, logeant dans des cavités spéciales quelques 
organes des sens e la partie supérieure du tube digestif. Les ox qui le conti 
tuent appartiennent les uns exclusivement au crâne, lex autre à La Fr: en 
es enfin qui sont communs aux deux régions; a Les range habituellement 




















1) Réome, a fome de rn on de bit. 
De nbam  coou où la omparé au bre d'u cou. 











we oran 


parmi es du re, En réstané, on a eu out 22 répartis de a ça sue 
ad crâne, &3 8 impañrs à occiilal, sphénoie, ehanoide, frontal; 2 pair 
temporal ef part. 
Ole a ur, 163 6 pairs: mavilaire supérieur, patin. + come 
inférieur, os nasl, ds maire; 2 impuirs: vomer, maxilaire iféricu 
Les où du crâne sont en général des où plat; ont un ficostéricuree 
sexe, se peur es on do La vote, irrégulière et souvent aractneue pour Lx 
a hate, et ne ce interne concave corrempondat à l'encéphale taux en 
elappes cérébrales et imoulée sur a forme mème de l'encéphale et es autres 
parties molles contenues dir La cavilé cranienne. Cette ce présente diet 
Éspéces d'empreintes: les nes, dues aux cirmonvolutions cérébrales € plus nt 
moine marées suivant Les suc, ont a notons (aiences mo 
iles) épars par des dépressions comparées à Fempreinte Lissés par La 
pulpe du dot eee La ire molle, imprestions digitales (y; Le autres dues. 
valant artériafe on veineux, eomefituent Lex proniènes des sllns 
toits arhorescents, les secondes de Targes ponte; ein le nerfs p 
doser mur La Bac interne de eux on e teaceu de lou passage, Lex 
saut rave ar des trous, den amaux, de fete, Saut com 
per a cavilé eräieune et Le cavités de Lu face sit eutre elle, sit avec 
À 8 dénut peur la plupart passage à des suisses el à des nerf. 
et sur ceux dl da Bee, cette Forme Aa plats 
para plus eu moïns pour beaucoup d'entre rapproche des où 
courts ut rréguli les rattacher 
un type que 
Cnnme structure es os du ere, ceux de La vol me de 
eux am de substance compacte, ont l'nterne mince ile, a reçu Le nom 
de Lame râtrée elles intereytent entre 
ace qungieuse, Le didoé 
wub), dont es mailles larges 
cites par des cloisons épais 
de tou orapaete, dirent conpléte 


aire. Dans 
cata veineux, eme de Hreschet 
Fig. 9), à paris enmpactes, ex 
se Frontal, le parita et 'occiptal 
allant s'onvrir à I marco des 
iploë manque à 


Fig. Caro vieu de a du rie. ae 








as bo) 
ve done de er eux es tds me 
mel) de rca es alles rsds des re 
Late céteolo. copemhat Le dévmrement de élu dendues de 

dat à néiur por des val corropontstr parent apprécie, 
vu canine où ane EE ne avr os Docu. 





Asie pur parti de 


















lance spongicuse onlinire, où La substance compacte pure forme 
a masse de Ts, ei dau certains x se 1 face formés et tout où partie de 
lamelles Ibs-minces de Hs compacte, appelées pour co motif lames pra 
cie (papyrus, papier). 

Plusieurs de ces 04, le frontal, le spé 
ereusés de vis plus on moins Vases, 
ans spougieuse an du diploë ct const 
a ca de orme ae cité nique, sont 
communiquant toutes entre elles, on les appelle cellules {lle ethmoiales) 
(os sinus écartent les doux faces de lon et s'ouvrent tous dans lex fines 
nasale, sanfles cellules mastoidiennes, qui s'ouvrent dans La casse du 

cn moyenne do O,008 à 0,004, varie murant 
Lea régions elle allent so ur es parties Htérales, où elle lescrl 
dans quelques prints jusqu'à 00 , et agente beaucoup das ex points 
où des sales oweuses etérieures et intérieures se correspondent, e surtout 
Au endroits ot se Irouvent des aim ele épañseur varie da rose beau 
uisant Le races, es individus. 

A l'exception d ile suc nächre supérieure, tous 
Les on din ere et de La Fac sant articulés entre eux chez l'adulle, de Eçon à 
rpécher Lont mouvement d'un our en on voisins (tres dit cine) € 

mobilité lieat à la disposition même deu eurfaces oentes en Galet et à 
leur engränement réciproque; aussi la mucéralion, au leu de Le disjoindre 
comme pour es aticutions mobiles, Hsse-t-ele ces x dans Leurs rapports 
normaux de ontiguité et conserve-Lalie intacte La forme de cette bite 

La diguition des surfaces oxatees en contact explique pers 
sutaresaprès a macération ; tn quelques exceptions, ces aie 
se réi à eux modes de couiguration de surface: l'enyrà 
Dixeanr, L'engrénement a io surtout quand les os s'atieulent entre eu par 
Leurs onde; sex borl présantent den dentelurs irrégulières plus où moins 
développées, fengrenaut avce des dentelures cutrespandantes de Vox voisin 
Dar es seau, Lo contact des deux où à cu dans une Ste pla grande 
au des deux osent ill en biseau, aux dépens de sa ire interne par exemple 
els'apolique par cell surhee que sur Los voisin tail en Bises ans dépens 
de sa He externe, le Façon que Les Faces internes et exlernes es 4 de 

at mméiatement. Lex doux mods, engrénenent eV; 
4 reste être combinés, En, L peut ÿ avoir, mas ce n'est pas ue 
articulation véritable, simple juta-poston des deux 6 











à mavilire supérieur, sont 

datant de La ésorpton de La ie 
tes sine). Gal 

él campus de uditrs cavité 
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places edge, 8 les ana en tv nc entr Lord cout 
Creer pu Fees ares qu forment le pra pot d'appui de bete pe 





C1 6 pa conne 6e sn des os du re, 





a ot rem ie ur de ia 
re mère pt mg oem ns polie 
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si certe ane m4, en ér 
ue a ébaue. Cue pépen, qu emma 
dr, ge ones sprl da mm on de où 
À one us imp de dre ot de ce où der rte de ho. 
2 Der eo ma pl ice dune lee hab pen dut 
Pr rem conne Bu ler ei ct en dot en en Da 
Ram deb à em cm à mu 














ur ans an rue Mrior 





Gt ox impair, mé rique, et it à 1 parle inférieure at posté 
re du eräne qu'il ratache à la première veriähre cervicale, I a a forme. 
d'une enbtte Imamgique présentant den Ever, Fune supérieure et interne. 
coma, autre extrrne convexe, quatre bords et quatre angles: ent percé 
d'an grand trou, trou ocripitat, qui it communiquer ka cavité crânien 
avec le canal rarbdien, En avant du trou ipilal et Le enrpa de l'ex où 
eapophuse banilaire ; eu arrière est une lame large et mince, écuille de lc 
cipital; sur les cs sont les parties condyliennes, par lesquelles La 
appuie sur late. 




















A. Ten occipitat, — Ce trvu, analogue des trous vertiraux, et elliplique 
et rétréi dans moi antérieure; son plus grand diamêtre (O3) est autre 


postérieur. 





PB. Corps ou partie busilaire. — M et l'analogue du corps des vertèbres; il 
a La forme d'un apupliyee quadramgnlaire qu se dirige en avant et en haut en 









passant de plus en: plus: sa Pare supérieure présente une goutièe inclinée 
en bas et en arrière autant a on occiitl (goutte ile), et sut. 
es ets un demi-slon qui, en se séundssant à un, demb-atlon du tempural, 













forme une nt Le sin étre inférieur, Sa face inférieure 
constitue a vale du pharyux et présente, à quelques 

nou occiital, un tubercale médian, berne per 

à tell 'apamée pharguienne, Son extré= 

le avec le corps du sphéoide, auquel lle ne soude de. 

à it décrire par quelques auteurs le rphée 

ame un soul os, le sphénomvcciital. Ses lard latéraux 

eee ox 






pie. el quelque 














CG. Eenille, — Sa fau eaterne convexe offre sn centre une allie, pote 
bévance oeipétale externe, doû parlent: 1 une crête verticale descendant 
vers La partie postérieure du try ceipial, erbte ocipitale esterne ; de deux 
ligues rugu dérieure se portant Lransveralement en dehors 
ver les angles Btéraux de Fos, dignes courbes supérieures, Ces deux lignes 
ones divisent l'écaile en des pari ipérieure lie, corp 
dla à oc érieure mguense, cache par keine de La nique 
servant à leurs insertionaz celle va divisée à son tour en deux parties par 

dignes eoarhes partant lu milieu del este eccipiale extrene aralllement 


en el intermédisires d ces Man eau trou occi 































EN # 


pital ee sont es digues courbes inférieures, Sur la fee interne coneave 0 
remarque La protubence ocepitale interne 1 

respondant à l prothérance 4 à la crête cciitles externes, Doux, 
Kransserale (gonttires du ins labre 

du cinux longitudinal) située dans le prolongement de La réta ec 
Lerue contribuent avee celte ere à diviser ele Eee interne en quatre fase, 
ui Ingeat Les supérieures le lobes potérieurs du cerveau, les inférieures le 
cervull, foies eéréhmnlen et oérébrlleuses, Les bords de call sont dentelés 
 S'engrènent avec les bords correspondants des Lemporaux e des pariéaux. 








rite oeciitale interne car 












D. Partie end ytimane. —Sa ace inférieure présenté au es parti latérales 
Au trou occipilal, dot lle étréit a moitié antérieure, 
craeses ou cundyles (série), articulées avec le mates Ltérales de. 
Patlas à en dehors des condyles ea an aurface ragueure, qundrilatère, fee 
jugudaire ; eu arrière des eondyles es une dépression avc un trou, fon on 
Alien postérieur par Vague passe une veine ; en avant se trouve Fort 
Hérieur du cut cod ylion autérieur où canal du nerf png, qui passe 
tes ex comes, Sa ee supérieure présente une Lange goutière à con 
externe, terminaison de a goutière du sh Istéral à ans 
goutière orifice antérieur da trou comdslien postérieur, Plus en dans 
sur es côtés dus condyles se vit aile interne du canal condlien anté 
rieur, Les bords présentent une sil correspondant à la sursce jugu 
apophine jugulaire ; eu arrière de cette apaphyee le bord de Fos rarticnl 
par juxtaposition avcc La partie mastrienne du temporal, et se continue avec 
Les hors de l'écaille en avant de celle apaphiyre, entre cle et lex bord de La 
partie basilare de lo, es une grande échanerure subdivisée quelques eu 
deux par une saillie oenve el qu forme avec une chancrure analogue du 
cher le ro déchiré postérienr 





eux saillie cblongues, 

















































Structre, — W na préente guère de an spongienx onfinaine que ane 1 mot 
aérienre du corps et dans ex partis condghranes ; pour Le eg, 1 à Le structure 
Hate des pate da cine 

Artietations. = 'ariule avc io : es témporaux les paritau le spé 
node et l'alls, 





Mae do are Mae a a. de a ul 











Get us impair, trés-imégulier, est situé à le parte inférieure du crâne, en 
avant de Poceipltal, en arrière de lthmoïde. D présente une parie centrale 
ou corps, d'oû partent six prolongement; quatre sont ransvarsaux, deux ane 
rise antérieurs, petite lex, deux inférieurs, grandes nil 

autres sont verticaux et dirigés en has, apophyues phérugoides (mate 














+ décrire ai faces, 
19 La face supérieure présente rois tiges appartenant aux tris régions 
rspuantes de Panel due: 1° l'antét 





Ur in peu estate, dépre 


“ osé 


tic avant 





ion olfnctre an bord denteléc ar u 
lus où main saillante, avec a ne crée de l'ethmale. 
Continue sans inerriion ave la face supériture des pu 
amaye re d'avant en arière une goutière transversale 
pour le chiaama des nerfs piques, seavation profonde, ele Br 
que on fe ptuitaire, pour 1 glande du même nom ; enfin te Lam 
ericale quadilatère, dt er ele qu présante à chacun ses angles spé 
sicureune apohyue, mode clinoïde postérieure (sdb, 1; de, forms), et 
ur ges honte laléraux deux éhaneruree: l'une, supérieure, lise passer des. 
nerfs, Vautre, inférieure, Bt communiquer La goutiére du ins jatre 
férieur avec loutre caserne, De chaque ct de a elle Eurcique ete 
goultère antérporté jnttière curernenne, qui loge Le sis caverneux 
EL oMre souvent à partie antérioure une petite mile, wpphgse clénnide 
moyenne, à par amet rejoignant Va 
Face supérieure du rocher, lingubr postérieur, formé par la ce 
postérieure du ds de La selle, se continue ae La outre Daslire de acc 
pital par une surface inclinée, les Hhumenbaet. 

La free inférieure a 1 forme d'un sablior, étranglée quel est par Le 
parte supérieure et interne ses, nt a sépare ne F2 
ur profonde cblique en axant et en cho, trace dla séparation primitive 
Alu sphénoïde en deux parties; cle présente une crête 

Ariane en avant et recouverte par le somer. 
Eh La fe antérieure 0e su La Hgne médiane une tôle erête spl 
sale, cantine ave Le eu aphénoide et artietér ave La me perpendict= 
aire le Fethmoñe ; de claque et ne ouverture arrondie, vif ds si 
sphéidenne à lus en dehors une aurfice rgeuse, articulée et haut aver 
Fete, en han ave palin, La parie inférieure de l'orifice du nue pl 
moïdal cet formé par ane Lamelle, cornet sphénodel ou de Bertin (1), Ve 
ritisement distinele de l'os; c'est un triangle rocourhé constituant une qui 
A la pari inférieure ct anté le ponérieur s'eutonce 
dans La rainure chlque qui sépare Le corps di sphénoïde de La Buse de ap 
yes plérygriles; lle externe s'accole À Fos palin; l'angle interne se 

vers crête sphénoille, qu'il recouvre en S'isant À eelui du cité 















gomitière optique 























































dis pté 











diane, bee dt spé 




























sure du sit; ao 












nee portérieure, quadrilatère, tronquée, se soude de bonne heure à 
T'apphyse asie de l'ocipital. 
Ep Les fur latérale Monmont naisance par leur partie su 
side antérieur) aux putites ailes, par leur part 
duc (sphénoide prstérenr) et par un Une coma aux 
rade ailes et aux apoplyses LEE 








D. Petites ailes on npophyses d'Ingrassins, — Eles naissent 1° 
nes ue supérieure, mi ne a ft 

andre ifégure, pl épañou entre Les deux ea un Lean, fo plie 
Eat suite à a gontière ape De Belles se portent horimtalement 
or sous orme dl'ane Hamel His-mince, étoile, mpoligee ensiforme {eusis, 

















enasr & 
pée), articulée avec la parti orbitaire du frontal, De eur base se détache 
arrière une aporhyse conique, apophqne clinoide antér 

Se soude à l'apophyse linoïde moyenne et forme un Ur 
Lire arotide interne. 








entre, qui quelquefois 









Grandes uiles du sphéneide, — Hrrégulières, arquée, elle ont trois 
à deux bords et deux extrémités, 

e La face supérieure conrave fit partie de l'étage moyen de Ia be du 
erâne et présente près de sa jonction ave Le corps trois orifices sun antérianr 
ro grand rond pour Ve nerf maxillaire supérieur, et deux pastérieurs, le pre 
amer ltsagrand, rom orale pour le nerf mavillaire inférieur, savon arreté 
et irpalit, fu en arriére ct en dehors, frov petit rond où cphéne-épi 
eux pour Fartère ménipgéo moyenne, Entre lex petites ct es grandes aile où 
Arouve une fente allongée, Large en dans et en bas, rite en dehurs, fente 
sphénoïdale, Gant communiquer La cavité orbitaire et l'étage moyeu de La 
base du crine, 

2e Las deux fc antérieures des gran ailes ont séparés arme lame 
Arbsasaillnte, trésminee, atiulée avc le bond terne de fee orbtaire de 
l'ex malire, La face ertérne semi-lnare convexe st divisés par une ge 
race en deux portions une supérieure, appartenant à a fosse temporal 
N'autre inférieure, appartenant à La fon sygomatique c1 2e continuant insene 
siblement avec Là face externe de l'apaphyee plérygoide: on 
extrémité qusérieure les trous ovale ei rond; en arrière 
se détache une petite paie osseuse, épine de sphénoile, 
pie, quatilatère, lise ie de a pari exterte de 


he 
































ue interne 








33e De deux borde, lesterne, concave, mine et taillé en biseau € 
is et dentelé en arrière, s'arlcule avve le Wompural; l’nderne, convexe 
'asicule par justa-ponition ave Le bon antérieur du rocher en arrière 
ice des grandes als en avant de ce pélicule, à Forme d'abord Le Bord 
férieur de la fete sphénoïdale, puis Sébamgit en ne surface Lrangulre ru 
gueuse articulée avr Le frontal 











D. Apophnes ptérygnides, — Ce sont deux apophyses éfurguées à eur 
somme, aissant ausessous de l'origine des grandes ailes et se portant en bas 
lun peu en avant, Elles se composent deux lames solos en laut, séparée 
a Las el appelée aile interne et aile esterne ; lil interne. est plus étrite 
2e tennine partn crochet dirigé en arrière te dehors, e dan Loquel ge 
Le tendon du muscle péritaphiyli externe ; l'aile extere est plus étalée el 
plus large, Entre les deux aile se trouve ue excavaton ouverte en arrières 
Love plérygoie, emnylétée pour l'échanerure qui sépare le soumet des deux 
ailes par l'apophyse pyramidale du palatin. À la partie supérieure de cet fosse 
en lors de La ba de aile interne ext une plie ssl, fase scyhoe 
Ceséyns nauelle) où s'insère Le muscle péri En avant ls deux 
Lames sont réunies, et il en résullo uno surace faisant partie de la fo 
plérsgo-maxillire, La fce interne de l'apaphyso puérygoïde appartient à La 
parut externe des fosses navales et s'articule par juzta-postion avec a Lam 
ertcale du palin; La ce externe appartient à La fose 23gomatique at co 
Fine avec a face externe de grandes ailes. S on examine a pate antérieure 



































ss ostéotorar 








de lapaphyee plérsgoïde, an soit que sa hate et pare de rois canaux, qui 
sant de dehors en dans 2 1 le ro gr rom; 2 Le cumul idien on pére 
goidien, à direction antéro-postérienre, où pat Le ner du même nom zu 
anal pla étroit et plus court, envol plérygo-pltin. Plus en dedans est une 
onftière oblique, éparant Le corps de Los de In Base de l'apaphyse plôrse 
ride et marquant 1 Irace de La vision primitive du sphénoie en antérieur 
postérieur. 














Strmctäre.— Danse corps de as sat ereusées deux avé, sinus mphénoidaur 
occupant ame ends arabe et séparée par ane cl ve verticale, 

“Articulations. — Le sphénole sartule ave dou les a du crâne, les platine. 
es 8 molaire ete vor. 








2 ihmrde 12 


Per an haut tn an pop élire vetiale. 








dans l'échancrure du fut, en avant du splnoïde 

des parvis xupérieune et exteme de a clos de 
fosses nasales, I ve compose de lois parties : une parte médiane Hurizntal 
Lame criblée, et deux parties laérales, mases latérales ou labyrinthe 















À. Lame eritée, — Cest une lame horizontale 
étroite dans le seu transversal et eriblée de trous 


nee, rectangulaire, pus 
nombreux, disposés sur. 











eux rangées pour le passage des nerf clfctife, De ses denx faces partent 
eux Lames verticale, lung ascnsante, l'autre descendante, qui a cruisent à 
angle droit. Le prolongement supérieur, apophyte crita ali, est riançu 





aire, à bond postérieur Irvincliné, à ord antérieur. 
nier présente en Das deux petiles sales Latérales s'untsant à des salles cor. 
spondantes du frontal ct cireonserisant avec les un eulade-ae trot borne; 
de chaque cé le a lase de l'apopyse era ga et une fente étroit 
ersant a ame crée, fente du nerf ethmoidal, Le prolonge 

a lame eriblée ou lame perpendiculaire de l'ethmoide, est uadrilaère et 
parie de a cloison des Fous navales; son bord antérieur, coins avre le 
Bord antérieur de l'apaphyse era ga, s'articule avec l'épine sale du from 
Aa et de os propres du nez, sou bord qutérieur avec la crée du spl 

on bord inférieur ave Le somer en arrière ete cartilage de La lson en av 
2 Base occupe oute a longueur de I lame eriblée, Des quatre borde de la 
lame riblée, les deux téraux supportent les masses llérales, l'antérieu 
ace avc le frontal, le postérieur ave le slénoïde 





































1. Masses latérales on labyrinthe, — Elles sont irréqulitrement cuboïda 
et om pat ÿ décrire mix face : de La face supérieure, niluée au niveau 
et en dehors de a Lame eriblée, présente des demi-celluler et des demi-gout- 

tent celles du frontal, cellules ethmoïdaler et conduit vb 
tnires internes: 2 la ace inférieure, par sa mé pastérieure ugueuse 
arc avec le maniline supérieur: La face externe lise eat constituée 
jar une Le ice, qudrillère, ae plant, lame popyracie, qu 
ferme em dehors Le labyrinthe et appartient à a paroi interne dl l'orbite; ce 











Hres, que cou 
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06 planum s'arlenle en haut avec Le frontal, em bas avue Je maxillaire supé= 
rieur, en avant avec l'os unguis, en arriére avec le sphénoile et Je palin; 
4 la fce interne irrégulière présente dans sa moitié antérieure une surfe 
creusée de allons pour Les nerf olficifs, plus en arrière, deux Lames enroue 
lées, à convesilé interne, adhérentes aux mass latérales par lour bord Sapé. 
rieur, res par leur berd inférieur, replies en dehors et en haut: ce sont les 
carnets, l'un supérieur, plus petit, autre inférieur, plus volumineux; entre 
eux es un espace appelé môat supérieur, dame lequel sn 

des celles ethmoïdaes; e cornet moyen articale en arrière avec ls pal. 
Fini la face antérieure alre des deni-cavité fermées par lo unguis: de 
celle face on voit partir un prolongement imégaler, upoplure wciforune 
Cimeus, emchet), qui se porte en bas et em arrière, au-dessous el eu dehors 
du cornet moyen, vartieule ave le cornet aférieur € concout à rétrécir 'u 
verture du sinus maxillire; 6° La face postérieure fre ue surface anti. 
eulée avec le sphénoïe et Le patin. 


























Structure. — Presque ntbrement con ar dise coracte en lamelles re 
mines, st ereusé de cavité irrégulières, qd ont ait donner à ve ados 
ral nom de Labrnthe Sur un timoide désartiealé, ou cle communiquent 
de toutes part sv extérieur, auf du té de Vos plant, mais sur un crane ee 
Her Les ox vois comptent L fermeture, et toutes es cles Pouvren dire. 
ment ou ilirécteent À M fee interne de 
cornet eupériaur ot entre 
On peut les diviguer d'après 
frontales, sphénoldales, paatines et maxilaires. 
Articulations, — 1 s'ateule ave ser 08: le frontal, le 
amaxilire supérieur, ls orme intérieurs ls 6 mas es paatine, le or. 




















ns a plus ol, qui préenté no échancrare 





le coquille, est situé à An parties npérienre de La 
face et antérieure du crâne. 1 se camuse de deux. portions: une supérieure 
surtiale, perte frontale; l'autre inférieure horizontale, parti orbito-naale, 





À. Partie frontale. — 1° Sa fare antérieure, convexe, bombe et verticale 
en bas, fuyant en haut, détermine La forme et La sale du front. On ÿ_ rer 
contre ur La ligne médiane Les traces de La suture des deux. oi Llérales 
de Vs primiivement distinctes, sure qui prise quelquefois à l'étatadulte, 
en ban une éminence, borse nasale, qui recouvre La racine du nez est sur 
montée d'une large surce lime, glabele, De chaque cé elle présente dar 
a parte moyenne, une aile, bouée frontale, ct à sa partie inférieure une nou 
velle sale ablongue, arcade soureilère, correspandant à La partie interne du 
sourcl, ete coutinant avec a base masole médian 

€ crête à convesité antérieure, lrés-ailante en Das, et séarat 
Face une surcs &lroile qui at parie de La fosse tempérale, surfe et erête 
temporales, % Sa face interne, concave, parsemée d'élérations (éminences 
mamillaire) et de dépressions (inyrestious digitales) forme Le fusses fran 
Las et real es lobes antérieurs du cerveau sur Ligne médiane ele pré 



























oi) nero. 





ue crête, ré ahotant au eut des du ro borgne 
Son bord supérieur courbe, dentelé, <'artcule aver le Lund antérieur de 
pariétaux, sauf dans a partie correundante à la surface temporal of for 
tn biseau appliquant sur Le grandes ailes du sphénoide, 4° Iférieurement, 
cc parie verteale est séparée de Ia partie horivontale de los par deux 


lies curviligues, aromex abitairee, entr lesquelles et a bo nasale, 




























D. Partie arbito-nasale, — Elle se divise eu trs régions : une média 
crée ou nasale, et deux latérales où orbitaire, de La région navale 
échanerure médiane allongée d'arrière en avant, qui reçoit 
cn avant de 'échanerure est un prolongement, épine mule sup 
rieure, articulée en avant avec les ox du nez, en arrière avec lala 
euhire de l'lnoïde et sur les cotés de Laquelle sont deux paies £o 
Faant partis des fosses nasales; entre l'épine nasale et a bosse nul 
surbce ragneue articulée avec Vos nasal, et plus en dehors avec l'apmpliyee 
montante du masilire supérieur, Sur Les ex de l'échanerure le tra 
ent eux gmlitresinterrompues par des cloisons transversales, pl profondes 
on aant, où alles communiquent avec be sims frontaux; lle 'articulont avec 
ds goutlières analogues dex masses latérales de constituer 
des célluls étoiles et es conduite orbitairer internes, 2 Les régions 
rbilaires sont formées par une lunelle osseuse Ubs-mince, eéparant l'alite 
Ale la cavité crinicune; lle sont riangulires et présentent deux faces 1 ruis 
nds. La fuce supérieure ou cérébrale convexe se continue avec La face = 
terne dc a parie frontale de loc; fu infé carie forme la voûte 
de latte le présente en dans une tite dépression ur l'insertion le La 
ponte du rousele grand oblique de lt, en dehors, une fe fur 
acrymale, qu Voge Ia glande de ce nom, Des roi bords, l'intere, con 
x gouttières ethmotaes, s'articule dans son quart antérieur allant ave 
apophe orbâtaire interne), dans sex Iroïx quarts postérieurs avec 
l'ex plan de l'ehmoïde; l'antérieur où arende orbituire ee mouse en de- 
dan où 1 présente une chanerure et quelquefois un trou, éehrnerure et trot 
d'tranchant et sallant cn dehors, apophyue orbitaëre a 
terne, où se réunit au pustérieur pour former une pophyee, esp 
jyomtique, qui descend vers Fos de la pommete le bord poatérieur den. 
Le ent articulé de sa 
oïde, dans sa mai 









































































mus-arbitaires; 











Gé interne mince, ave Les petite ailes du spé 
épaisse et triangulaire 








a lex grandes ailes, 


Stmacture, — La vodte orhitaine et comitat par une simple amie de su co 
pacte nbsmince € réagi, Au niveau de 1 Bo nasale los est ere de deu 
és, anus fran, sépare qar une cols vertiale médiane commun 
quant ane des dent 

Varie suivant les indivius. 















‘Articulations: —Le roma s'articule avec dou es es parétau, Je shénle 
es Ven où gui, les on mass; lot on maires, es mailles sup 








Pace en haut a pare de Fou mire et transe, en avant et en deb pepe en 
Des 

Get on pair irrégulier, est situé dans 1 région inférieure et latérale du ne 
et loge dns on épaisseur l'organe de l'audition. M se divise en deux parles + 
ne parte Verticale où Cemporale proprement dite, et une parie oblique, 
sramidale, lageant organe de l'ouie, partie auditive, pyramide ou rocher. 

















A. Partie temporale. — Elle présente dans sa moitié supérieure une lamelle 
mince, éenille du temporal, et dans sa moitié inférieure deux masses oncuses, 
l'ane postérieure, partie mastoidienne, d'où part une apophyeo conique ver 
cale, apophe mastoide: autre antérieure, partie sygomatique, d'où alt 
une apophyse horizmtale en forme de erochet dirigé en arant, apopliyne 2y40- 
matique. 











a) Écaille du temporal. — Ele possède: fe une face externe, lise, 
vexe 2 une face interne, coneave, creusée d'un sillon transrersal pour l'ar- 
Lire méingée moyenne; 3e une demi-cirenférence supérieure, articulée 
dans sa molié postérieure liée en biseau nteme avec le pariéal, dans sa 

le plus épaisse avec Les grandes ailes du sphénoide 
4 un bord inférieur horizontal, adhérent en avant à la parie zygomatique 
en arrire À la partie mastodienne 















à) Partie mastoidienne, — Terminé en bas par une apophyre saîllante, 
apophyse mustoite (paasic, mamelon: de, forme), ele présente une face. 
externe, conveve, rugueuse, séparée de la ce externe de l'écaile par une 
crête appartenant à 1 erbte”termporale; 2 une face interne séparée de la 
face interne de lécaile par la buse del pyramile, el creusée d'une large 
gonttbre à concanité postérieure faisant parie de La goutibre du sinus latéral; 
Fun bord postérieur convese, dentelé, articulé ave l'oceipial, et près de lui 
un trou aboutissant à a goutfière du sinus latéral, trou mastoidien entre ca. 
bord et le bord postérieur de l'écalle est une échanerure qui recoit l'angle 
postérieur et inférieur du paribll, échanerure pariétale; une partie anté- 
ricure confondue avec la bare de à pyramide, En dedans du sommet de l'apo- 
hyse masoïde est une rainure profonde, rainure digestrique, et plus en. 
dedans, une deuxième rare plus où moins marquée, sillon de l'artère acte 
itale, 





























antérieure et inférieure, l'éaille 
pour aller se réuni 





€) Partie sygomätique (1). — À sa part 
change de direction et 1 ports transveraalement en ded 
A la partie antérieure du rocher I trace de cete réunion se voit À La ace in 
Lerne de l'os, sous forme d'une fente irrégulière et à a face externe, sous orne 
d'une fente beaucoup plus prononcée, cismuré de Glaser; cet en avant de 
ele seissure que naît, par deux branches où racines saillantes, l'apophyse 
Egomatique entre ces deux racines est une excaation profmde, cité glér 
noide (ii paie ext), avec laquelle s'articule le condyle du maxillire 

















(4 De Gp at are iromenl sert à en jade deux autre. 








5 nerionaar 









T'unn éranererse on urtivalaire, con 
node, avec Laquelle elle se continue insensible 
ment: purtérieure, eat située en dehors de celle cavités 
Va ré Wubercule. tuberenle syomatique, pou 
F'insertion d'un Bigament. Aprés aa miser, Fnpohyse 2ygmatique se porte | 
en aant, en formant une sorte de crochet ap ranssersalement; entre sa base 
Aa fre externe de Trail eat une goutière sur Laquelle glèse le muscle 
temporal; par mn sea aux dent de on bar inférieur, 

le 'artiole même ou de Fos malaire, Entre 14 partie 
xomatique, en avant, et La partis mastoidienne, en arrière, et une chan. 

crue convie on on pur une Hamel omoue, Aro qué Forme l'eifice du 
ent auditif esterue. 




















4) Pure on rocher, — Le rocher à la forme d'une pyramäle à quatre 
pans, dirigée obliquement eu avant et en danr, st présentant quatre ces, 
ana bords, me hace et un sommet, A loge 1 on et of, 
Alan les régle 
dureté carsctéri 
où ptet, 

42 Face supérieure, — Elle présente en arrière et en dehom me saillie, 
suite du cool demi-cireutatee supérieur 
ouverture, intra de Filope, aoû part un sillon dirigé en a 
gare au grand axe de La pyramide et aboufisant au canal de Fallop 
dehors de ce sillon eu est un autre, cal du pit nerf pétrenr anper 
ui conduit par deux branches dan 1 casse du Lyon et dans 
Fallope. À l'extrémité antérieure de cette Face se trouve une dépression, fan. 
tte dé nerf true, Entre Vatus de Fallape, eu delams, el ce in 

re de lé chors, se voit ne tamelle mince, qui forme e toit de | 
men gran pan ele se sonde à 'écalle, mais on retrouve tonjours 
La trace du lieu de réunion, sous forme d'une fente irrégnlière, finunre étre 
spaene à elle ca très she su De lempara de jeunes sujet, 

de Face pustérinure, — On ÿ remarque ee bare qui mène das 
tn ana transvenal de On de Long, rm et conit vuditifs internes 3 
extrémité en ends de ee canal es divisé 
horitonale et ne ere verticale se ernsant à angle dent; La fosotle sup 
ricure ef antérieure passe un seul orilice volumineux, or 
anal de Falpez ls roi autres, ar ex orifices Ir-petila et roll 
duisent dau l'oreille interne, En arrière du trou audi interne se trouvent 
deux enles, l'un supérieure, sas + | 

à arrière, ouverture externe du ent du veuibule. | 
















en avant 







































Face inférieure, — Tabs-rréqulière, déchiquetée, cle présente, en 
land de lapaphiue martaide ven Le somme du rocher, une apophyse lion 
ie, sallnte, drigée en bas un po en avant, apple fyloide (roc, 
lc, ef entre Lex den un tro, tro éylocmontondien, orifice inférieur dit 
anal de Fallope, En dans et en arrière de ce iron et detelte apaphiyne ext 
ne surfce déprinée, rugueuse, acicalée avec l'apophyse jugulire de l'oc= 
cipilal On trouve ensuite une selle assez profonde, far de La veine juge 
aire, présentant à parti 
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anal de Fallope,condit due rmmeau auriculaire du nerf pneuno-gortrique. 
Plus en dehors est l'oriie inférieur large du ennal caratidien et dans a paroi 
postérieure l'ouverture d'un petit canal conduisant dans 1 case da tympan, 
ol tympano-carotidien; en dedans, une fosote triangulaire porcée d'u 
Won, orifice du canal du limaçen; dans le triangle compris entre celle 
fiscite, La lose juguire et le canal carotidien, et plus près dé ce dernier, 
estun ave tris-pei, orifice du anal du nerf de Jacobron, conduisant 
dus 1 case du Lrmpatr ein, out à ft près du sommet se roue une 
surtce irrégulière, rugu 
4e Face a 
















remarque dans sa mot externe uno lamell qua 


dltère pri distincte sous le nom de cercle tympanäque lle 





eu arrière et partis aygomatique où In cavité glénoïde en avant; à en résulle 
Un orifice évasée un canal, orifice et conduit mulitiferternes, Cote Welle 
situés en avant de l'apoylyse styloïde, qu'elle engaine par son bird infé- 
eur sans ÿ adhérer, ee qui lui a ut donner le nom d'apoyigue vaginale 
elle est séparée de La euvité glénoïde par la scissure de à forme eu 
arrière pour col cavité une sorte de park verticale non articulaire; entra cle 
A le bord antérieur de l'apapliyes mastoïde es une fieure, trace de la sépae 
ration primitive des eux pièces omeuses, En avant t on dedans de celte 1e 
le reste de La face antérieure est irrégulier et rugurux, 
Bords. — : 
inurs 2 inférieur ea Jormé par le bord inférieur de l'apaphyse 
5 3 lantérieur se réuni à l'écallle au niveau de aciseure de Glaer; 
roit l'extrémité postérieurs des grandes 
l'angle rentrant al, canette 
eulo-tubaire, divisé en deux cloisons secondaires par une cloison osseuse 
quelquefois incomplète le canal supérieur est Le conduit du msele du mar 
rieur est le omauit oewe de La trompe d'Eustache. Dans la 
cloison qui sépare le canal caroliien du conduit du muscle du marie 
marche un petit conduit particlier souvrant en dedans sur la paru ant 
rieur du canal earotidion, et eu dehers à La partie supérieure et interne de 
La esse du ympan, emma du petit nerf pétreur profond; $ le bord posté. 
rieur are, de La have vers Le sommet, ane surfsce ruse articulée avec 
l'apaphyse Jagalaire de l'accpial, l'échanerare de a fose jugulaire, ue crè 
articulée quelquefois avre une erdte analogue de l'occipital, 'échancruns de la 
fete tramgulire de 1 ce inférieure du rocher, en 
uen juxtaposée à occipill 

Ge Bie, — Confondue en haut ave Le reste de los, 
du conduit audit externe 

7 Somanet, — [est reg dans T'angle rentrant formé par le sphénoïde et 
Foceipilal, et présente Force antérieur du canal earoidien. 

Ke Gavin et canaux crevé dans Fépaisueur due rocher, — L'intérieur 
a rocher ea parcourn par une série de eavités allant da trou auditif externe. 
an trou auditi'intere, et constituant, par leur réunion, les enrités auditives, 

à contiennent les organes fondamentaux de l ‘On outre 
dans Le rocher une série de canaux vasculaires ct noereux 
esrription spécial 
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se oréouac: 





AA. Cités auditives, — Elles seront décrites ave l'organe de loue, 

D Conduite traversant Le rocher. 

3) Ganal de Fallope ou du nerf facial et se enbranchements 

Le canal ou aquedue de Fallope commence à l partie mpérieuro el antérieure 
du fond du conduit auditif interne et ze termine au trun atylo-mastidien 
Dans ce rajet il change plusieurs Fix de direction. 

4e La première portion, tris-courte (0,003), papendieulire à l'axe du 
rocher, e porte en dehors um pr en avant entre Le vetibue en dehors ee 
Bimagon en dedans, sarée de Ia fac supérieure du rocher par une rbs-ible 
épaisseur de substance osseuse. 

2e La deuxitme portion, longue de O0! au moins, à peu près parale 
lé à l'axe du cher, se dirige en arrière, en dehors el'un peu. en bas; ele 
est d'abord site aulesens du canal du muscle du martean, puis entre le 
anal demi-cirenaire horizontal en haut een has la fenêtre ovale, a-esss 
de quelle orme une sale qui se voit sur la paroi interne de Là esse 
Eympan,  contourne ainsi, en présentant nne légère caneavilé infrieure, a 
parie supérieure de la aise et, arité À La réunion de celte paroi supérieure 
1 de a postérieure, il change de nouveau de direction. 

2e La troisième partion, longue de Q»,01, descend verticalement derrière Ia 
aise du tympan, s'en éearte de plus en plus et se détie un peu en dehors 
Pour ahowtir at trou tylo-mastniien, 























Sur on enduit principal viennent s'embrancher Jes conduite sncondaires 
suisants à 
Au premier coude 
4% L'hiatun de Fallope pour le grand gerf pétreux superficiel 
dehors de celui et parallèles à Jui un sillon et un conduit pour Le petit 

nerf pétreux superficiel. 

8, Dans le partie verticale 

2 Un conduit descendant s'ouvrant sur paroi externe de la fe julie 
destiné au rameau auriculaire du ner pneumo-qastrique. 

4 Un conduit asez large ritué en avant du canal de Fallope ct aboutissant au 
sommet de Là pyramide, mod du muscle de l'érier. 





su 

















2 Le conduit de la corde di tympan quelques distinct 4 
lope et 'ouvrant à la partie postérieure de 1 case en del 
menbrane tympanique en dedans et au niveau le a pyramide. 

) Canat du nerf de Jacobon. 

11 commence par un pet partis à La face inférieure du rocher, entre le. 
canal arotiien et Ia fosse jgnlaire en dedans desquels il nt situé, 1 se porte 
ertcalement en hant et déouche à 1 partie inférieure de La caisse du tympan 
pour se continuer avec une goutlbre ervasée sur le promontuire, À La partie 
supérieure du promontoie, cette gouilière ahoufit à un canal qui se recourbee 

ant, passe en dedans du canal du muscle da marteau et arrive à la £ 
ère située en dehors de lhiaus de Fallope (goutière et canal du peli nert 
pétreux superficiel); de la goutière du promontaire parlent en avant deux il 
ous : un supérieur, qui se transforme en canal, longe La cloison osseuse dia 
conduit useulo-tubaire et délauche à a parigantérieure du canal carotidien : 


























eur. ET 
un inférieur, qui se dirige en bas et débouche à In parte postérieurs de ce 
anal; tous deux Hivrent passage à des lets anastomatiques du ner ds Jaccbeon 
avec le plevus arotiien. 

©) Ganat eurotidien. 

Large de 0,005 à 0,008, il commence à la fee inférieure du rocher en 
avant de La fosse jupulare, en arrière de l'apoplyse vaginale, se porte vert 
lement en Haut dans une longueur de 0»,008 à 0,000 ; puis se recourbe en 
avant et devient parallèle à l'axe du rocher, au sommet duquel 1 'ouvre après 
ln trajet horizontal de 0,02 le long du Man externe da l'os, Son coude Cor 
respond au sommet du limacon, dont 1 est séparé par une fible épaisseur; 
il communique ave La catsse du tympan par deux conduis, mentionnés plus. 
haut à propos du canal du norf de Jacobson; il st complété en avant par uns 
pete Janguello osseuse du sphônoid (lingul). 

















Cet où pair, quadriltère, constitue les parties Inérales et supérieures du 
eräne. Na deux faces et quatre bords. 

La fee externe convexe, line, présente dans sa partie médiane une saillie, 
bouse pariétale; au-dessous de cette bosse une ligno courbe à concaité inf: 
rieure, Ligne courbe Cemporale, et au-dessous de celte ligne une surface ie 
sant partie de a fosse temporal. La face interne coneave eat creusée de ail. 
ous arhoresceat dirigés en avant et en bas et ogeant des branches artérielle; 
Le long de son bord supérieur est une demi-goutière qui, réunie à celle du 
ché opposé, reçoit le sinus longitudinal ; sur es chtés de celte goutière sont 
des dépressions marquées surtout chez le visillard, dépressions de Pacchions. 
ui ogent des granulations de La durs-mère ; chaque demi-goutière présente 
en arrière un trou, érou pariétal 

La bord inférieur encave, lilé en biseau sur sa face externe, s'articule 
avec l'écaille du temporal; le trois autrea harda sont profondément dentolés el 
'aticulent: le supérieur avec celui du EME opposé, l'antérieur avce le fon 
la, le postérieur avec l'occiitl 














Articulations. Le pariétal s'articule ave ing 2 efrontal, l'occpil le Lepo= 
rai le aphéneie et Le pariéal du ct oppon, 





re upérient 
Placer en bus Le Bond qu pp les den, on tuant a co en den tiger 
en ant e or rachat de paye monte ver. 

Cat où pair, irrégulier, constitue, en s'atiulant sur La ligne médiane avec 
eclui du côté “opposé, la plus grande parte de la mâchoire supérieure et con 
court à a formation des cavités bnceale, nasale et orbiaires. 11 se compose 
d'un corps creusé d'une cavité communiquant avee les fosses naales, sinus 
masillire, ct de quatre prolongements : un supérieur. mineo, pop 
mentante un inférieur, supportant les dents, bord alréolaire; un externe, 
court, apoplqne sygomatique; un inteme, mince, horizon, apophyne 


platine. 














5” esréou 





cout à ae corres= 
apple rio. 






pes à La forme d'une pyrani 
pond à a paru externe es fosses nastes te 0 
Hique à om paut done hui décrire une haie 0 trois faces 


14 La base où fre interne où musale présente l'ouverture du sinus mail 
Haire, qu oxeuge prés de Lu moitié de son étemlue et a 1 forme d'un demi 
cercle plus où moins régulier, oMrant à sa partie féricure une fissure, ot 
Sintraduit une. Jumelle du patin; au-deseus de cet orifice est une sure 
rues, articulés avec les mars Haérales de l'email; derrière, ane 
dlemi-gouttière cblique, contribuant avec le palatin à former le conduit pr 
latin postérieur, En avant du sinus manillaire est une surface {riamgulaire 
excave, ahoutisant eu haut à une et profonde, gouttére du 
anal nasal, dou Lex deux honda 'articulent ave le cornet 
La fre anpérieure où orbitaire et iriamgulaie 
dehors forme Le plancher de l'orbite; lle est traversé parte gouttièr, 
prolongée par La suture sowr-orbitnére, aus  cetle 
Avec un canal, cum aons-orbitaire, s'ouvraut à la face antérieure de 
axaut aa tenmhuison À émet un canaliule, conduit dentaire antérieur, 
ui va aux alé des dents incisives et canines. Son bond antérieur, 
ausse en dedans, Bit partie du rebord de lorite; eu dehors Î se con 
md avec 'apaphyse aygumaique ; son bord interne s'atieule d'avant en 
Srière avec l'aguis, Vos plant de l'email et Le latin; son bord extere. 
est séparé del face arbitre des grandes aïles du apéro par La fente sphén. 
mnrillaire. 

La face antérieure continue en bas avee le rebond alkévaire, en at et 
avant avec l'apophye montante, eu arrière avec l'apphyse 2ygumalique eat 
un peu excavée (jose emine) e présente À sa partie supérieure l'oifice an 
rieur du anal sonorbiaire ou trou sous-orbitaire, à 0,008 anlesaous 

l'orbite, En Ds ou remarque ls ailes ex alles 


49 La face postérieure ou tubérovité marillaire, séparée de l précédente 








































































par l'apoÿ à petits canaux, con 
“uit dentaires postérieurs, et Lou à Bt à sa partie supérieure, à ln 
des rois ces, pasérieure, aire, une ptite ct trang 





Ariel avec Fapophyse orhitaire du palat 





B. Apophyoe sygomatique. — Elle es triangulaire, situe 
faces antérieure, postérieure ct arbilaire de l'os et s'articule par une large eur 
face irrégulière avec l'és maire. 








G. Apopline platine, — El eat horitntale, vince en 
rière,trs-épaise en avant, ps une ce supérieure qui Et parie du 
plancher des Fes masales, ee inférieure qué fit parc de La voûte pal 

ne, Son bord externe se confond avec le corp et ; son bord inter, articulé 
Avec lapaphiyse patine de lo lu eôlé apposé, est mince en arrière, élargi 
en avant et présente une demi-outière, continue en haut avec un ca com 
Pet Sovrant eur sa face supérieure; en réslle, ur l'aceolement des deux, 
milires supérieurs, un canalen Y dela bouche, 






























double du ôt des fosses sales (3 Le bord postérieur trésanine s'articule 
avec a lame horizontale du ulatin; le bord antérieur arrondis continue en 
dehors avec le bord antérieur de l'apophyse montante et en dedans avoe une. 
point salt, dont a réunion elle du edté opposé constitue l'épine name 
érieure et inférieure. 











D. Apophee montante, — pate transversalement, allongée, elle at par: 
ane base mince à La réunion des deux ces interne et antérieure de los, Sa 
face exteme mt lise, souseutanée sa fee tone off de haut en us une 
auf en rapport avec ex cllules atérioures de l'ethmoïde, uno crête ati 

dée ave le corn ne suce excatée appartenant a méat moyen 

nouvelle rôle articulée ave le carnet inférieur, So bord antérieur sa 
Gicule en ant ave l'os sl; las bas présente une échancrure qui concourt 
à former l'ouverture antérieure des fosses nasale et vent se Lerminer à lé 
nasale ant frire; son bord pustérieur devient Mile en bas at 1e 

mine avec La goutière du canal nasal; la lèvre interne de celte goutière 
article avec Funguis, Le sommet trotqué de l'apophyse montante Sarticale 
ave Le frontal 




























Æ. Band alvéolaire, — A à la forme d'un demi-fe à eheal et présente Les 

aléoles des dents supérieures. La fa interne de ce rebond forme, avec la 

Face inférieure de lapoylyre patine lotte du plais à l'on des deux 

ouve un sillon, lon palatin postérieur; en avant, sur celle même 

rie inférieur du canal incsif une fecure abouti 

sant entre canine et linisive externe cet La tracé de la soudure de l'os 

incision ve, À La partie antérisure de ca robord, en dans de a 
silie do l'atéolo de La canine, est une petite fosolte, fowtelte inisire. 








Faces on 
ce, on voit partir 














F. Sins murilaire au autre d'age, — Ctte cast evene dans Le 
arps de Fox a, come lui, Ha Fonne d'une pyramide triangulaire; 43 Paroï 
upérienre, formés parle plancher de lorite, ext remarquable par si minceur 














Strcture — La suiatance spongienss sante qu'au rebord alé 
dans papy mot 

“Articulations, dre supérieur s'articule ave le fra, l'ethmïde et 
ww le wsnilire ifricur 

Vars, — On Lave quelque à a las de l'apophe montante un petit ox 


inlé, 08 acrymal externe de Roue. 










Pare 


1 De verticale et de 1 ame bread Fe. 








ut os air, agile, est situé en arrière des maxllires supérieurs de 
chaque et del ligue médiane, se compose de deux Lames rues à angle 
roi: l'une horizontale ou palatine, l'autre verticale plus grande, À La r 














{San ei aéiur are souvent te pal iles prétant 1 disposion airote 
cas set a de heu CU de Vus ane firent de Samson, lent par 
ven Jremans de Sears vont a ut a 









5 osréoLoutr 
des deux lames on Arouve en arièe une ap 
mâdale; eur le Word supérieur de La lame Verticale sont deux apaphyies spa 
es par une échancrure ane antérieure, epophyne obilaire; autre post 
rieur, apophgue hénoidale. 








A. Lame horisontale (+ quadratum). — Mince, quadtilaère, lle possle 
une ace supérieure et une Face inférieure, qui font parie, la première du plan. 
her des fosses nacales, deuxième de la voûte paatine; eur celle-ci « Voit 
en arrière et en dedans une erêotransvenale, à laquelle s'attache l'aponrron 
du voile du palais, et en avant cote ere, Forfico inférieur du cal patin 
postérieur, Son bord antérieur s'articule ave Le bord postérieur de l'apaphyne 
patine du maxilire supérieur ; so bord poséricar concave donne aiache 
Au voile du palais et présente en dedans une demi-épine qui, réunêe à celle du 
Gb opposé, conaitue l'épine marale pastérieure; son bord interne s'unit à 
celui du Bt opposé, et forme une gouttière qué reçoit le 40 























D. Lame verticale. — 1° La fe interne nasale présente, de haut en bas 
ne erête ransversale articulée avec le cornet moyen, une surface excavée fi 
sant partie du méat moyen, une seconde erête pour Le cornet inférieur et eu 
Pas une surfer appartenant au mêat in fér face externe or, d'avant 
en arrière, une Lange surfe appliquée sur La partie de la are nasale du maxi 
Lure supérieur située en arrière de l'ouverture du sinus maxilire, puis une. 
urfnce lise, triangulaire en haut, où le forme le fond de La fose plérygn 
masillaire, diroite en bas, où elle Forme une gouttibre qui se réunit à une out. 
fière analogue du max er le mn palatin pos 
Lérieur dans celte gou oi rois trous, orfcea 
jérieurs des conduits palatins access trouve, en 
haut une Bumelle éroie appliquée contre apoyhyse pérygoide, en bas 

surface triangulaire, rugueuse, appartenant à l'apophyse pyrumidale àt articulée 
avec le maxiaire supérieur, 3 son bord antérieur, trés-mince, 
languette engagée dans La fissure de orifice du sinus mavilire qu'elle ré 
Anécit; A son bond postérieur appuie sur l'apophyee plérsgnidez 5 son bord 
supérieur présente une échancrure profonde, complétée pur le sphénoide, trou 
sphéno-paltin. 






































G. Apophure orbitaire, — Celle apophiyse, tuée en axant du rou sp 
palin, el déjetée en dehors, repré 2 pyramide cree d'une pet 
avé iriamgulhire ouverte du côté des elles ethmoales postérieures. Elle 
posshle cinq facettes : 1° une postérieure, appartenant an plancher de Tor. 
Lite, tout à Hi en arrière; 2 une externe, dirigée en has et usant partie 

So-maxllre, en avant lu ou sphéno-palatin Les trois autres 
ane en avant avec Ia celte angulaire située à a par= 
Mia postérieure et supérieure du masillaire supérieur; l'autre enarribre avec 
Le corps du sphénoïde; 5 a troisième en dedans avec La partie postérieure et 
inférieure des masee latérales de l'elhmoile. 














D. Apophyse sphénoïdale, — Cette spaphyse, située en arrière du: trou 
sphéno-palatin, est une petit lamelle éjete en dedans, qui s'applique sur la 
face inférieure du corps du sphénoïde en complétant 1e canal ptérygo-paln 











in a face inférieu 
jusqu'au vomer. 





fait partie des fones nasales, son bord interne arrive 


E. Apophqne pyremidale on ptérygoidienne, — Celle apophyse sailonte, 
Ariamguläire, déjetée en arrière e en dehors, continue Le bord postérieur de La 
lame verticale, lle est reçue en arrière dans l'échanerure de l'apophyse pr 
goide, e présente tros goutières: une médiane lise, complétant La ave pl. 
ygaidez deux latérales rues, recuxant les deux ae; en debors elle offre 
ne surfice triangulaire ruguense articulée avec la tubéronté maxillaire du 
mailire supérieur ct séparée de La co externe de La Lame verticale pur La 
goutère du cal palatiu pestérieur; à eu parte iférieure se voient Les deux 
trois rides des conduits patins access 




















compacte 
Articulations, — Le alain r'arlle avec ai 08: le aphénoïde, 'ethmeïde, le 
maire supérieur, Le come nfrieu, Le vomer et Le palin du 0 oppoe. 





Sauf lapophuse paramidale, il est entièrement composé de dis 











nan avant en aber et en as, pat ect qui termine L ris vel de Fo. 


Cet os pair, trésemince, est situé à I parie interne et antérieure de l'or 
Bite, Ma deux fac 0 quatre bond. 

La fines ceterne prérente ana côte verticale terminés en bas par un petit 
erochet dirigé en avant et articulé avce la lèvre externe de la gout 
mo-nasale, Clic erête La divise en deux portion inégales, l'uno antérieure, 
droite, creusée en goutlière, 
large, plane. La face intgrne présente un lou ver 
dant la crête terne, faces convexe : 
ant a méat mojen, Fautre postérieure correspondant au labyrinthe. 











Hords. — Le supérieur s'articule avec l'apaphyso orhitaire interne du from. 
{al linférieur, par une petite languette, avec l'pophyse lcrymale du cornet 
inférieur; l'antérieur, ae l'apoghiyse montante du masilaire supérieur: Le 
postérieur dentelé ave l'os planum de 'ethmaïde. 








rteallions. — L'angis sareule ave quatre os: l'ecole, le cornet if. 
eur, Le fun ee matilire supéren 











Pic cn ea ane ls ge a en unes pl ect ml 





(Cet on pair, rès-mince, est situé au-dessous de l'ethmoïde, sur La paroi ex. 
erne des sans nasales. I a deux faces, deux extrémités et deux bord, dont 
Le supérieur supporte trois apophyses. 

La face interne es convexe et présente un sillon transversal pour une 
Branche artérielle; la fuce interne et concave. 

Le bord inférieur, un peu convexe, et bre dans les foses nasales. 




















Le url supérieur monte d'abord obiquement en haut et en arrière, 
Sarielant ave Ja erête oblique de Lx face interne de La branle montante à 
sxilaire su puis, an nivean de La poutre di canal 
escend obiquement en bas el en arrière en s'articulant ave une crée oblique 
à alain een coupant disgomalement lonverture du sis maille De ce 
Bord partent trs apoyhyses + deux ascendante, une descendante, La pre 
mitre, apophane laergmale, courte, complété La goutière du canal masi en 
'ariculant avec es deux levres de celte gouttière at en haut avec 1 
2° a moyenne d 
Be à Fermer Va ati inférieure dk au-dessus 
cute ne dernière, apophiyse ethmdnle, courte, rréque 
re, qui se porte en avant à La rencuntre de Faporhyse uniforme de let 
moïde et contribue encore à rétréie l'ovilice du sin 
Des deux aetrémités, la postérieure et plu cl 



































riouations, — Le come inférieur d'arile avec quatre 0: l'ethmoïle 
matilire upérieur, Cangus le palti. 





Par eu Haut l'été pui pas tite de ln, en es face couve en 

Cat as air, de forme tri-variahe misent lex individus et auirant les races, 
tait à La racine dune, de chaque cé de ln ligne médiane. 11 a deux, 
faces ef quatre bre, 

La face erterne, emnvee, étroite en Haut, Large eu bas, appartiet an dos 
du nez. La fre interne, concave, dépend des fosses harsles et es creu 
dan son verteal, goutiérr thuoidale, pour le nerf du méin 

à bord supérieur est Wormé par une extrén aie 
Las ave Le frontal; l'nférieur, Mranchant, en S, présente petite éclanerure 
à agde abat La À Sutieue avec es eartiliges Tté= 
raux du ner; l'antérieur sun à elui du cé oppend, a les deux rounis re 
ment en haut ue réte articulée avec at pus bas une 
Fine qui reçoit ha ame perpendiculaire de lethmoide le térieur dati 
sale avec le bord antérieur de l'apaphqee mantant, 






























Articulations. — L's mal arte aves quatre os : Le frontal, Fetiancbe Le 
amanire aapérieur ee nasal du GE op 

Varie On trouve quelquelis da anse compris entre Le deux bords int 
ieurs des où maman, ea svant de la lune perpenticahire de Tete, 
etes lamelles oneuses, a interna 














sue 
croate es avant etes a ar oi da eue Po css. 

Ga ns pair, résistant, forme La saillie de 1 pommette, 1 présente deux 
face, quatre bre equation anglesz aux ar anti eÙ périnatal 
tache une Lumelle eencase, fat parti de orbite, de sorte qu'on peut diviser. 
L'on en deux patio : une parte maire et une parte arbitre, 


















eue. FT 


A. La fu etemne, convexe est percée d'un irou, érou maire, cundui- 
sant à un canal qu traverse los. La futé tnerue, concavo, Et partie de La 
paroi externe de la fowe sygomatique el préseute ausei un trou, deuxième 
Pile du canal malaire; sa partie antérieure et inférieure rugueue s'articule 
ave Fapaphysesygoimatique du maillaire supérieur. 

1. ards, — Des quatre bords, dev sont supérieurs, deux inférieurs, de 
Façon que les quatre amglez sont lt aux extrémités des deux dinnètres vor. 

et horizontal de Vus. Le Le bon antérieur et inférieur, rugueux, s'arti= 
ul avec le partie supérieure de l'apophyee aygomatique du millaire eupée 
rieurs 2 l'énférieur eL postérieur ex mouse, épais ct présente eu avant un 
lubercule allant, tubereule malaire; les deux bone supérieurs sout plu 
Slendus; 3° le postérieur, axe mince, en forme 'S, se continue ave La ere. 
mare et dan sou tiers inférieur s'articule ave lapaphyse 2ygomatique du 
temporal; 4 lautérieur, épais, demi-cireul ere postérieur 61 
inférieur du rebond orbiaire, 

De ee bord ao détache une Jumelle étrite, 2 ele en avai 
Large on arrière, se portant transversalement en dans, eos La ratio or. 
aire de los. Elle a une face supérieure concave, qui appartient à orbite et 
sur laquelle on trouve un (rise ou malaire; une far postérieure, qui se 
confond avec la ceinterne de l'os; un bord externe, qui n'est autre cho que 












































Le bond antérieur et supérieur de Fox, et un Dur interne dentelé, irrégulier. 
aticulé en arrière avec a lame qui sépare es deux faces antérioures des 
rames ailes du sphénde, en avant avre le masilire supérieur; entre es 





“eux articulations, ce bar forme quelquefois par une échanerune l'extrémité 
Aamtérieure de Ia fente phéno-manilire, quad elle met pas formée pur un 
ermchet du masillaire supérieur ou par un me woriet 

C Angles, — L'inférieur, peu sillnt, 'arule avec Fapophyse gum 
ligue du maxillaire supérieur: le suprrieur, très-alongé, épais, avec la 
physe lire externe du Montal; lentérinr, Lille eu biseau inférieure. 
ment, applique su le rebond orbilre du masillair supérieur; le pstérieu: 
re ares us de son bond spérior, Fate aq du 
temporal 

















Stmetare® — Gt nt cumin par un in tré-dur, comaete. 1 nt travueré 
ur nana an Ÿ, dont ls tro branches aiuisant aux tro roue ralaires. 

‘Articulations, = Los maaire L'article avec quatre 6: Le maville supérieur 
Le frontal, e shine ee temporal. 


Pace an hat en are L prie re, 

{Cet os impair est constitué par une lame mince, verticale, tue au in 
médiane, sauvent déviée d'un ct ou de lantre et formant une partie de La 
claison des fosses masales. 1 à doux fera et quatre bords 

Les faces sont planes ct lfreat quelquefci un sillon cblique en bas et en 
avant, sillon naso-palatin. 

Bords. — L'inférieur, huriontal, s'articule avec lex Branches horizontales 
Ales palatina et des masiliires supérieurs: Le supérieur, ésasé, Dfuqué en 











2) De amer, sec de cart. 





cm osrtouocir. 


arrière, présente une goutière profonde médiane, qui reçit le bee du: sphé- 
oïde ei deux larges ailes emgagéns dans Les goutibres obliques de La face in. 
fésieure du sphénoïdes le bord postérieur forme la cloison médiane de lou 
verure postérieure des fouses nasales! l'enérieur, récoblique, s'articule en 
perpendiculaire de l'ahmoïde, en has ave Le cartilage de la 
4 présente orlinairement une rainure profonde, trace de Ia sépara 
ve de ns en deux mes, 
Arteutaions, — La vemer S'arlcle avec se 0 : le shénoïe, tige Le 
masilaires supérieurs et Les plains 














(Cet ox impair, en fer à cheval, à comeavilé antérieure, constitue À Il seut Le 
sanette de 1 mächoire inférieure, On le divise en une parie moyenne ou 
corps, a deux prolongements verticaux, situés en arrière, où branches (1): 


£ 











= Asie inférieur, face parier (+ 





on appelle angle de la müchotre (8), l'angle que le bord postérieur des han. 
hes Hi avec le bord infôrieur du corps. 


A. Corps, — I re compose de deux régions présentant des dièrences no= 
tables dans Teur développement: l'ane inférieure, partie basilaire de Vos, 


as tomate, — 3 Cab 0 té de cl demie 
A Le pare Pan De 






enr. a 


l'autre supérieure, supportant les dents, où partie alviolaire. 1 à deux faces 
et deux bords. 

La face antérieure (Fig. 15) présente, sur La ligne médiane, un sillon ver 
cal, symphyse du menton, ice de à soudure des deux mtiés de l'os; 
about en bas à une saillie iangulaire À use large et rugncune, éminence 
mentonnière (39); sur Les és, au niveau de la deuxième pete molaire, se 

encontre un trou, rou mentounier (F3), et plus en arrière une ligne oblique” 
Bigne masillaire externe (36), montant rejoindre le bord antérieure La branche” 
correspondante, Près du bond supérieur on trouve les sales des alvoles, 
sales plus prononce pour Les canines, 

La face portérieure (lg, 10) offre sur La ligne médiane quatre pais aber 
eules situés près du bord inféieur, apophyses géni (10), sur les cités, elle 
est partagée par une ligne oblique ligne myloïdienne (ad, dents molares) 
où masllaire interne (7), en deux parties : une supérieure où Tinguale 
l'autre inférieure, scsee profondément excavée en arrière et présentant font à 
fai en avant, près de La Vigne médiane et du bord inférieur, une petite fs 
setle, fsetie dignatrique (5) 

Le bond supérieur un alriolaire et creusé d'une série de esvités on alséolas 
Logeant ls racines les lente sur Lesquelle elle se moulent, 1 a une trèe= 
grande épaisseur au niveau des dernibros molaires, qui sont déjetén en lan: 
Aa forme générale et elle d'un fr à cheval un peu tronqué en avant; 
les incsives supérieures déburdentlles en avant ls inciives inférieures. 

Le bord inférieur es Ubcéqais, résistant, et a une courbure analogue à 

A supérieur, mais plus gramnle à cause de Vobliquité du corps 









































B, Branches, — Elles sont quadriltärer et présentent deux fhcne et quatre 
bonds, 

La fun interne ofre, à «a partie moyenne un oriice qui mène dans un 
canal, canal dentaire inférieur (5), orifice lité en dedans par une pointe 
omeuée ailante, et d'où part un peût sillon dirigé obliquement en bas et en 
avant, sillon myo-hyoñei (au niveau de angle de la mâchoire alle est 
couverte de rugrités trbs-prononcées, La face externe et rugueuse au ème 
iveau et déjetée on dehors 

Borde, — Le bord inférieur se confond asce le bord inférieur du corps 
Le supérieur présente deux apophyses, séparées par une échanerure profonde, 
à bords minces, échanerure sigmoide (ressemblant à un sigma 6); l'apo- 
yo antérieure ou eoronoidl (+) (2) est mince, triangulaire; La postérieure 
ou éondyle (3), articulée avec le temparal, estune allie ablongue dont grand 
axe est perpeulictaire au plan de Ia Manche du maxilaire; il est supporté 
par un eu  emneyl, exeavé à sa partie interne et 
antériei à muscle ptérygoldien externe, Le bord portérieur 
st mouse, arrondi; antérieur forme une goutibre, dont La livre externe 
tranchant âe continue en haut avéc le bord antérieur de l'apophyen eoronoï 
een bas avec la ligne mxillaire externe, dont Le bord interne lac 80 per 
haut sur La ce interne de lapophiyse coromoide et en bas se prolonge dans 
Ia ligue myloïieune. 





























(0) De gi, comedles cerseile 





À robe sa bee à 








æ oxrfouoeun. 

L'ungle de ln mächoire, varahie aux dit 
420 degrés en moyennes quelquefois i se rapproche 
plus grand cher enfant et le vieilli 


rents âges, est chez l'adulte de 
d'ange rit. 1 est 











Structare,— Gt on est parcours 
mence au niveau du ou dentaires At pile rapprehé 4 
uit ge mploienne jusqu'au give de Die aryenne ra se rétine 
Ale plus eu pur mise de a eine pete molaire le met en commumiene 
an avec Festéieur pae un eabal frs-vit et Large aboutit an Lou menton. 
nier. Pa canal denis Patent des canaliéles seen ndaires, qui tendent à chaque 
Aides à 

Ariel 


un cal, canal taire inférieur 
a fe interne de lon 

















Le made intéiour article avec Les deu termporaux, 





Dréparalion: 2 Pony Vian Hu Je crâne deu ia enenle, dax coupes set né 
ve uen, coment du Qi 2e au qu Part 1 ec pour 
élire ane agp vero ann atiere 2 dos, emdal d'apres ea 
A 8 promo  pice dnciner an peu Lait de ea à our deb Mg 
an, qu an are aux Be am, qu TL À cru done 
et Be Gale ou Le mème ete, a pat ire «eue ange vera ver 
par le mes ds faire Roule Pre aéroports pan 
ar etre ae 1 'apthni mate des da ou omis et art rs 
das Face jen. Licaie de door. 1 Bu gronde 



























eräne en eine proprement it et face et de la pla haute 
importance physiologique à cause des fonction différentes de ces dre région 
mais anatomiquement 4 re impossible, an paint de vue descrifif, de les ie 
ler complétement, loute La moitié antérieurs de le luxe di crâne étant eur 
mare au crâne et à In fie, 

Nous décriruns dans le crâne, «a conformation 











iterieure et sa conformation 





KE: - Gonfermatlon Intérieure du crane 





Pour étudier la conformation intérieure da crève, on le suppose divise 
deux portions, appelées roûte et buse, par an plan transversal passant par La 


Pose nanale et par a protubérance ocipitale externe 








LL voure ne émane (Fi AD. 








Elle présente, d'avant en artère, les où frontal, par 
La, et le suture: 19 frontopariétale,transterale 2 aryitale ou intor-ariée 
üle, à ou nccipitéspariéale (en 
forme de k 4 temporoc-parié 

E sphéno pariéale (avec L ë es 





, occipie 








ee. C] 


(Ou ÿ trouve Les détails ile onformation suivants : Le sur la ligne médiane et 
d'avant en arrière, le ton borgne, la goutière du sinus longitudinal avec les 
Aron pariéaux, es dépressions dle Pacchiont et là prolubérance oceipiale 











eut de l'artère môuiigée oyeune (4), le fomes iles postérieures, ct 
dans toute son étendue, iles pressions diales et le ni 
lire 





Ie axe nv env (Fi 





La fan interue de I ha da crâne présente te partir centrale correpo 
dant au sphénoïe et ranée par La selle turcique (W). De celle part 
entre, partent quatre ram triangal ame ac réanent 
veau de La sell tureque et dont les 
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ES 
se trvuve situ eur un plan supérieur aux autras; form l'étage supéri 
le La bo du ra et loge es lobes antérieure du cerveau; 3° Le Iianglo pose. 
lériour, ris-exeé et tris-élendu, correspond par à bi curviligne à Fe 
put, et lg La corvelet lost enr un: plan infécieut par rapport nus autres, 
constitue l'étage infra: Jeu en autres-trianges, situés eur un plan 
intermédiaire aux précédents, qu'ils sépacent, fésentent, par leur réunion, 
La forme d'an sablers dont élranglement correspond à La sell tarcique elles 
strénilés évasdes aux patins latérales duc; is font l'étage moyeu de 
a base du cr . 


À Bag sondes Alien de age par 

nee EE A Be QU Le lus 
a (D Re a Le er de Run le 
ciblée da la parts antérieure dû sphénoide; ces 08 sl réunis 
par Le autre: de frono-chindle en orne de Fe à cheval À ou 
Éd ae on chaque par 
on te nr ps 

Y le Len arrière ; 1° sur La ligne ni 

anne set GE RE goutte nitro pate” 
Serenata ro at be El emariet 
pressions olctires; plusten dehors, hu ail de-la-vodlo attire du frontal 
ae ms pe LS pinces (0. 

1. Étuge étage inésieur par 1e Hô eupârieur du 
Re dr po ne en 
Arbre € es eur dé Re). On ÿ raie 
con Le tite MM pales qd le oracle rocher ci 
V'écaill‘du temporal} d'ané part, et de l'autre cire Ie Burt postèrieur et l'ex 
Ré den a a ent on 

1 art Pa mena eur 2 ré 
vide (gouttière optique et trous vptiques, selle turcique, dos de la selle avec 
es spophyeslinnides Vesérieures et se éclancrures alérales) eur Len clès, 
la fente sphénoidle, Les gvutiènes cavernes ayrc Les apoplyscs cinoides 
moyennes lé trowdéchéré antérieur (1 orifice irrégulier, situé au somaet 
darodher, ds lang restant du cor a els ais du bénole: 
Au paré posa overall lue der an Lure 
Leo one gras al ac Jen ous grand ru (0) 
go am (de 6 da pu cl qui rorlt, 
l'autre où arrière, sur la face interne de l'écaille, sillons de l'artère méningée 
moyenne (AD ES Ares Gel ce aupéricure da roc ave l'in 
lus de Falops (4) où l'hintus parallèle” du jet nerf pétreux superficiel, la 
dépeint, ré ptroaquaeue el li du cal 
demi-cireulaire supérieur. 


À pue bas du rie Ford qu den, l' 
ex pa (a one dard à art manon) 
À rt ut ut me a dans su mali antérieurs, 
ar juxt-postion avec le rocher, moitié postérieure par: 

A and fr dan ne re 




















par la guère op 










































Cm onu 


chiré postérieur (18), qui résalle dela réunion d'échancrares correspondantes 
des deux on; co trou, large, irrégulier, ordinairement inégal des deux clés du 
due, est divisé par une Grée oeue en deux parties, une antérieure, étroite, 
Arianguhire, l'autre postérieure, arrondie, golfe de la reine jugulaère. À La 
partie pusérieure de ce trou aboutit une Lrge gouttière, goutière du sinus 
Laléral (23), qu se porte en dehors, puis en haut, puis cn dans, en il 
nant profondément 1 région mactaidienne du temporal, et ariveavec celle du 
hé opposé à a protubérance arcipiale interne; ne d'entre elle, ordinaire. 
nt La droite, 2 continne avne La grmttère du sis longitudinal. 

Cet étge postérieur présente en outre + fe sur la ligne mélianc, et d'avant 
a arrière, Le dos de La cle, la gouttière basilire avec les sinus pétreux in 
Férieurs, Le Irou ocipial avec l'orifce interne du trou candylien antérieur (17). 
la crète occipiale interne ét sa protuhérance terminales 3 sur Les cé, Et 
face postérieure du rocher avec le conduit auditif interne et l'ouverture due 
anal lu vestibule, pis les ave occiitles inférieures, séparées 4 rocher. 
jar es goutibres Fatérales 





























S'IL. — Confermatlon extérieure du crane 





Au pont de vue deserihif, on peut diviser Le cr 
supérieure ou roûfe, deux Hétérales ou tempo. 
où basilnire, une riérieure où faciale, Aux régions latérales, antérieure et 
inférieure, ont annexes des cavité anfractuenses qui méritent une descrip 
ion spéciale. Los maxiliro inférieur tant isolé et formant à ui seul Le aquo= 
Lette de La mâchoire inférieure, ay aura pas revenir mur sa devcription 





je en ci régions : une 
jomatiques, une inférieure. 

















Le 





Elle et limitée par uno ligne qui suivrait les arcades orbtsres, la ligne 
courbe temporal et La gne demi-cireulaire supérieure de l'occpial, Elle et 
constituée par Le frontal, le pariélaux et loccipial, réunis par Les sutures 
fronto-paritle, sagitiale et lmbdoïle; de chaque cé de la suture sagitale 
un pur en arrière es Je trou pariélal, En avant, on voit, sur Ia ligne mé= 
diane, a trace de La autre frontale quelquetis persistante, et eur les chtês 
ex ailes des bosses frontales at pariétales. 














I race arénate où rourono-rnaomr (Pis 19. 


Caateface et Timitée en han par la Higne courbe temporal (LL): t 
ar lex deux bords postérieurs de Fos maire se réunissant pour former l'ar= 
ade aygomatique, et par À tabéroité malaire du maille supérieurs en 
arrière par l'apaplyse mastïde, le or inférieur du rocher et lapmphiyee 

lüïde, l'épine du sphénoïde et Le hard postérieur de l'ile extorne de l'apaphyse 
ptérygaide, Lex deux extrémités de la ligne courbe temporalo ve continuent 
avec le bord supérieur d'une arvade, arcade mygomatique (18), tcb-lrge en 
avant, où elle et formée par l'es maire, étroioen arrière où elle est due 

apophyse zyzomatique du temporal. Le Lord inférieur de cet arcade se ter 
amine en avant à l'angle inférieur de Vox malaire; en arrière il se revourbe en 
dedns (racine transierse de l'apoplyse 2ygomalique), et se réélit ensuite 































eu avant pour se conter avec une crée Haut 

en des grandes alles du sp 

divise cette Bee latérale en deu 
une tenue (12) 









parties rieure, plus Large, plus 
inférieure plus profonde, 
mt à ln ae du er 








ge 13, = Face Lloris (3 


Elle cut oemée d'arrère en avant, eu laut, par le 





À. Fone temporale. 


partal te frontal, en Das par 'écaille du temporal (13), la partis supérieure 
es grandes ailes du shénoide (15) et la face 
3 trouve de haut en Das, les putres à 1 


rieur de l'os malaire. On 
orpariétales; 29 Lemporo et 








5 Len 
RE M et ER D ne 





ns ustionoeit 
sphéno-paritales, sphéno et jugo-frontales; 3 4 date et spl 
jugale. Cette fosse, trés-arge, en rapport avec le développement du muscle 
Lemporal, 8e termine en avant par une goutlière verticale forinée par lo me 
aire, et en Ds et en arrière par une gouttère oblique ereusée sur La racine des 
d'arcade aygomalique et servant a glissement du muscle. 








2. Région sygomalique. — Elec cotigte d'aribo cart, parle 
temparal, 1e uote, ne ol partie patin, Laure sueur et 
ne pe portion de Lee poire de Fos maire. Ou ÿ rentre 
me osé, at retant u cn 
Fe du en), Pérou, pin -mair _ 
Cale néon a die pr À mel tunrene de l'a sppomatqe en 
deu rate a par au géinne, ue alor 20 dome me 
mire 
a are péreue prénte ecoute «avi 
noie ave ur de 0 
D La one camatique eu 
péri eu rm ar Jai a ends a métal 
dus de à ee temporel fie en ares tu 
Ft ou à Vient Emme par ae 
compétence rat par pee yrame  pabi à Fen 
férioure ect par rm DL du milieu lle 
Sarl ac cs parure de les nolaie alle etape en ut 
ds ronde as du pe, jar ne te, fente aptdne-meiire, qui 
nd ds l'ange rieur ete de L'an aire: # paré 
fem ea ornée impemat qu ce interne de 'arcale yponatique as 
au le mail nier een palin, ie es compte ar bee be 
à pacs patron et Iéieur wanquent 
on de ar ile de La paroi anis drone ane feni 
ue pérgemäleire, foue semaine) 
ere en delers u E de a fem ser 
que, en aan on haut cé de Le fe aano-mailire 
sant ar abri maire, en are par prie antérrede ap 
Persos, en dedans jar À lame verte du pus. Cyrus où 














al ef a grande 














que quatre parvis 








let 
lporhye plérygoide 












































Canaux ose 3 aboutissent: en en dans et en haut, Erou spliéo-ptatin 
ar le bord supérieur échancré d 






ele sphénode 
ten base allant, 


eus, qui sont de dans en dehors: Le emal plérygo-palatin; 4 le canal 
vidien ou ptérygoïdien, et 5 Le trou grand roud. 


M aus be enane (Fig. 19. 





ne de rois régions situées dans des plans diérents : 1° ane 
égiou postérieure, large, Uangulire, formée par Lute la partie de l'occi 
ia sous-jacente à Là lgne courbe Supérieure et par La fc 














ze 








ruée; 2 une portion verticale présentant l'ouverture polérieure des forees 
nasale, et ae es és Lex apoplyses 1 
erizonale ou voûte palat 





si partie antérieure 








A Région postérieure, — Elles fini 
Le bond postérieur de l'apogine 


par ge cour supérienre (46) 
le, lapuyhyse vaginale (20) et le 
Mont inférieur du rocher, een avaut par a trace de la soudure transver- 
sale de a partie lire le ecrit GS) et du eurps du spbénoile, Elle 
npremd tonte a partis de Poxcipilat sons-jucente à La ligne courbe spé 
ieure, une petite portion de La région mation du temporal et a Be it. 
Férienre du rocher, Elle ne présente que les stures cipila-temporales, car 
Ia euture occipit-sphénniae disparaltDabitue lement chez 'atale par 1 Bot 
dre des deux on. En avant de l'apophyce jugnlaire (D), a suture pére 
ccipitale afro deux caractiver remarquables à es a sont shplement juxtaz. 
posés et furent eu arrière, par l'accolemeut d'échanerures correspondantes à 
ne large ouverture, from déchiré postérines (0), divisée habituellement par. 
une Hamelle de séparation eu deux. ouvertures Seconaires, lune postée 
externe, plus age, ayant a forte une dilatation globutrue, gafe de fa reine 
juglaire, autre antévo-interne, plus étoile, irrégulières et rare que les 
à aient Le même aspect el a même grandeur à dro 
de rentrant 












































eanatitué par Pcciilal et le aphénoide, un nouvel or 
fuler, trou déchiré antérieur (39), au niveau du 
extrémité antérieure du canal 
pile du rocher, je ren 





‘déleuche 





dieu. (Pour les faces inféricices de loc. 
A description spéciale de ce on.) 





1. Région moyenne. — Elle es aus a pla à peu près vertical, 
diquité en agant et en las, On ÿ 





que, au milieu, Fouverture 
et sur es cts, les Fnaes plérggnides 
sont formé qar l'aporhyse plér oi du spl 
complétée par l'apuphyse pramidale du patin, Profndes et lan 
ea bas, ele out Strvites en hant, où se roue, en dl ane de 
6). pour l'insertion du péri 
“tuée en arrière des 
dirigeant vers l'an 
temporal our Le continner avec Ia pure antérieure 4 canal me 
ulo-tulsire du rocher: lle goutière loge La partis cart 








Les fase ptéragoides ( 




















Forms 























EN Li 


Arvape d'Eustache, La fose plérsgoide es limitée en deburs par le band pus 
Ariardéchiqueté de l'ile externe, qui, plus Large que linterne, se jette for 





menton dehors; en desans, par Le bond postérier de l'aile interne, qui pré 
ent en haut une échanerure eorresponant au passage de a trompe, en bas 
Le achat de rélesion dt Leon du péristaphyin eaterne. 

L'werture postérieure des Fomes navales sera décrite avec Len cavités de 
bee, 


htérieure on roñte patatinr, — Elle sara crie avec a vi 








is asrémieune où race (is, 1. 

El est formés par La parti inférieure du fonda, le ox nasanx les mavil- 
Aure supérieurs, le salaires et Le aviaire intérieur et précité ls matures 
fivatonasale,fronto-masillaire et frouté-malaire, iternasale, nasal 
rmasill-alaire et intecmtnilliré Large dans va moitié sipérieure, le se 
Lens de chaque côté pue ue alle prononcée, ali de 1 poriiette, et 
récit dans so deux ter fleurs, au niveau des choires. Elle le 
Les anvertures antéreires de quatre cavités, deux supérieures symétriques, 
cavités orbitaires. un médiane; ewvertnre antérieure de faites nnunles 
te afériere temversale, utile d'être complément fermé: par rap 
rochement dés mâchoires, él donnant accès dax La envi burale. 

Chacune de ce eavités doit ire objet dis leberiftion spéciale. 




















Le Envie ententes 


Fes ot fre de pires quadrangubirs, dé ha on muvertune 
antérieur regarde Un pate us, de Eçon que leur axés prolongés en are 
Fire se couprsient À 0, environ en avant de L protlérance cal 
fee Es ont quatre parois, qua angl ne ae terre rh 
un 











À. Paroi supérieure ou voile orbitaire, — Très-miné, AG et mé on 
Avant par le Gone arrière par Les ptites iles du shit 
réunis par a sutare fronto-mhänaïale, Ella uno conéarié fartement pro 
noneée surtnt en dohürs pour a glande lacrymalé, fouet late. 





B. Paroi inférieure où lanchér. — Elle est confit sv 
par une petite portion de l'os malre, Ja ce supérietes dt maxillaire sup. 
Fieur et La Boot orhtaire du palatin et présent le sutäres correspanantes; 
ilane, fortement inclinée eù bas et en dehors, elle et traversé d'arrière eu 
avant par une goutière, goutfèré sous-arbitire, entnée par uu anal, canal 
noucarbitare, dont là ace est duiquée par ane fissure del 
V'orite du sinus mnvillire, 











G. Paroi interne (Fig, 43, D). — Elle est formée d'avant en ar 
‘apophyse montante du maxilire supérieur (2), lungui 
Vethumoïle (8) et uno peile portion du sphénoile réuni par tros sutires 
vertiales, Un peu emvexe, à pen prèx parallèle au plan mélan, cle fre en 

















ENS m 
avant la gonttière Eaerymale (0), limitée par deux horde saillants appartenant 
À l'apogiise montante du maxilire supérieur et à l'umguis (40 et 41), et con 
Mine en bas ave Le canal nasal (19). 





D. Paro externe, — Trésésistante, épaise, elle est formée en avant par 
l'os maire, en arrière par la fcetl orbiaire de la grande aile du sphénotle 
elle est fortement oblique en avant et en dehors, de Fçon que Les plans pro= 
longés des paroi externes des deux orbites se coupent at dx de a elle 
ique, On ÿ Arouve orifice orhitair du canal malaire 














E. Angles, — Des angle supérieur l'externe et oceuph parles sure fronto- 
amatire et fonto-sphénolale; linterne par Les sutures Qu frontal ave l'apa 
yes montante du maxilre, langais, l'ethmoñle et de co dernier avec le. 
Mphénoñde cet angle interne présente out à fai en arrière au amet se or. 
Vite, un tou large, circulaire, row optique, et plus en avant deux if 
plus petits, conduits ortitaires internes antérieur et postérieur. Des 

Angles inférieurs, l'interno oreupé par les sutures du maxillaire avec l'unguis 
el l'ethmoïde et du paltin avec l'ethile est très-obtus, def 

interne el inférieure sewblent se continuer ; à sa partie anérieure et l'extré= 
mil inférieure de la goutière herymale et life supérieur du canal nasal. 
L'ange inférieur et externe, form en avant par Vox molaire, offre dans si 
amoiié postérieure une fete, fente sphénoemanilaire conant ns es Fosses 
Mérsgoïde et pléryzo-mavilire, 














on qe Lex parc 





















F. Base où rebord orbitaire (Fig. 15), — En ant alle et conafitné par Le 
frontal et prend Le not d'arcade oritaire (5); ect areade tranchante et sil. 
Lante en dehors ext mauve on dans, où se trouve une échanenre, chan 
erure mu-orhitaire (D), quelquetis emvertie_ en trou, trou au-orbitaire, 
Le rebond orbitare es mous dans a partie inférieure et externe core 

à l'os maire. En dedans et en Haut ce rebord est à peine indiqué par 
Fapophye orhiaire interne du frontal et La partie supérieure de lapoplyse 
montante mais lus Das 1 rsleient tranchant et constitue La lèvre antérieure 
de a gontlière nerymale. 

















<G. Soumet. — Le sommet est ocenpé par ne fente are en dans ten ts, 










, fente sphénaidale. Elle p our presque tram 
ont 4 a fac inférieure dx petites aile ph 

en dedans, aurssax du iron aplique, une saillie ete pus 

Finn, ee un bord inférieur oblique appartenant aux grandes ailes ct pourvu 

ane sailie, où rattache le Leon du rot externe. 











74 OSTÉOLOGIE. 


H. Canal nasal. — Ce canal, qui fait suite à la gouttière lacrymale et conduit 
dans le méat inférieur des fosses nasales, est formé en dehors et en avant par 
ne gouttière creusée sur le bord postérieur de l'apophyse montante du maxi 
aire supérieur et la partie voisine de la face interne du même os, gouttière 
lacrymo-nasale, qui constitue près des trois-quarts du pourtour du canal ; il 
est complété en dedans et en arrière par des lamelles osseuses très-minces , 
l'unguis en haut, l'apophyse lacrymale du cornet inférieur en bas. Ce‘canal , 
un peu comprimé transversalement et légèrement concave en dedans, a une 
longueur de 0,01 environ ; dans sa partie la plus étroite, qui correspond à 
à près au tiers supérieur, il a 0,004 dans son diamètre transversal, pui 
s'évase en descendant pour s'ouvrir à la partie supérieure et antérieure du 
méat inférieur, 
























2° Fosses nannales. 





La eavité nasale a la forme d'une cavité irrégulière, comprimée transversa- 
lement, plus large en bas qu'en haut, où elle se termine par une sorte de gout- 
tière curviligne antéro-postérieure et possédant une ouverture antérieure ou 
faciale et une ouverture postérieure ou gutturale. Elle est divisée par une cloi- 
son médiane, verticale et antéro-postérieure, en deux cavités symétriques ou 
fosses nasale; enfin à chaenne des fosses nasales sont annexées des cavités 
accessoires on sinus asÈes is les os ambiants, On décrit aux fosses nasales 
deux parois, l'une interne, l'autre externe, un plancher où paroi inférieure, 
une voûte où paroi supérieure, deux ouvertures, et enfin des cavités acces 
soires ou sinus. 

























A. Paroi interne ou cloison des fosses nasales. — Elle est constituée en 
haut par la lame perpendiculaire de l'ethmoïde, en bas par le vomer, et } 
sente en avant une échan où se place le cartilage de la cloison. Cette 
cloison est souvent déjetée d'un côté ou de l'autre. 








B. Paroi externe (Fig. 11). — Elle est formée par six os : l'ethmoïde, le maxil- 
laire supérieur, le palatin, le sphénoïde, le cornet inférieur et l'ungnis. Sur 
cette face on trouve de haut en bas trois lamelles on cornets adhérents par leur 
bord supérieur à cette paroi, et s'enroulant en dehors mar leu bord inférieur. 
libre. Ces corne il 
vent, avec la par 
és en supérieur, moyen et 
tiennent à l'ethmoïde ; le supérieur est très-petit, tout à fait rejeté en arrière (22) 
et ne s'aperçoit pas par l'ouverture antérieure des fosses nasales; le moyen (23), 
plus long, s'avance jusque vers le tiers antérieur de la paroi; l'inférieur (24). 
le plus long de tous, est un os distinct et atteint par son extrémité l'ouverture 
antérieure des fosses nasales 








































Méate, —Ao Le méat supérieur, très-pelit, situé au-dessous du cornet supé- 
rieur, présente en arrière le trou sphéno-palatin, qui conduit dans la fosse 
ptérygo-maxillaire, en avant l'ouverture des cellules ethmoïdales moyennes. 
% Le méat moyen, compris entre la face interne du cornet moyen et la paroi 
externe des fosses nasales, est formé d'avant en arrière par l'apophyse montante 








CRANE. 75 
du maxillaire supérieur, l'anguis, l'apophyse lacrymale du cornet inférieur, 
'ethmoïde, le palatin et l'apophyse ptérygoïde ; on y trouve en avant et en haut 
un orifice conduisant dans les sinus frontaux, énfundibuem , et en bas et en 
arrière du précédent l'orifice du sinus maxillaire, 3 Le méat inférieur est com 
pris entre le cornet inférieur d'une part et le n férieur et le p 
l'autre; il est plus étendu et présente à la partie antérieure et supérieure Pori 
fee inférieur du canal nasal, ment à l'endroit où le bord supérieur du 
cornel inférieur change brusquement de directi 












io 





G. Voûte des fosses nasales (Fig. 11). — Très-étroite transve 
réduite à une simple gouttière, elle se divise en trois parties : Le une 
oblique en bas et en avant, formée par la fà 






minante de la voûte, constituée par la lime criblée de l'ethnoïo 

oblique en bas et en ar te par les faces antérieure et 
€ du corps du sphénoïde, offrant la première l'ouverture du sinus sphé- 
(19), la deuxième l'orifice postérieur du conduit plérygo-palatin. 


D. Plancher des fosses nasales. — Ce plancher assez large, long d'en- 
viron 0w,045, concave transversalement, est presque horizontal avec une 
légère pente vers la partie postérieure. Il est formé par l'apophyse palatine du 
maxillaire supérienr dans ses trois quarts antérieurs, et dans son quart posté 
rieur par la lune horizontale du palatin. En avant, tout près de la ligne mé- 
diane, se trouve un conduit qui se réunit à eclui du côté opposé el débouche 
par un canal simple à la partie antérieure de la voûte palatine (canal incisif 
où palutin antérieur). 



























E. Ouverture antérieure des fosses nasales (Fig. 15). — Large de 0,022 
à sa base sur une hauteur de 0,03 et plus, comparée pour sa f 

cœur de carte à jouer, ellé est eireonserite à sa partie supérieure tronquee par 
le bord inférieur des os du nez, en bas et sur les côtés par l'apophyse mon 
tante du maxillaire supérieur; à sa partie inférieure, sur la ligne médiane, est 
saillie plus où moins marquée de l'épine nasale antérieure et inférieure. 




















ig tte ouverture, 
située dans un plan oblique en bas et en avant, est divisée par le bord posté- 
rieur du vomer (24) en deux ouvertures symétriques, correspondant à chacune 
des fosses nasales ; chacune de ces onvertures secondaires est quadrangulaire, 
large de 0,013, haute de 0,025, et limitée en bas par la lame horizontale du 
palatin, en haut par le sphénoïde et une petite lamelle de l'apophyse sphénoï- 
dale du palatin, en dedans par le vomer, endehors par le palatin et l'apophyse 
ptérygoïde. 


F. Ouverture postérieure des fosses nasales (Fig. 1 

















Dimensions. — Le plus grand diamètre vertieal des fosses nasales est de 
0,05; le plus grand diamètre antéro-postérieur d'une ouverture à l'autre 
est de Ow,07 à 0m,08. Le diamètre transversal diminue depuis Ov,15 (plancher) 
jusqu'à 0,003 (partie la plus étroite de la voûte). 











H. Sinus des fosses nasales. — On peut les diviser de la façon suivante + 
4° Sinus ouverts sur la voûte des fosses nasales, au-dessus du cornet supé- 
rieur; sints sphénoïdaux et cellules ethmoïdales postérieures : 
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cellules ethmoïdales moyennes ; 
inus 


2e Sinus ouverts dans dans le méat supérieur 
3e Sinus ouverts dans le méat moyen ; cellules ethmoïdales antérieures , 
frontaux , sinus maxillaires. 





3e Cavité buccale. 





Cette eavité, très-incomplète quand les parties molles sont enlevées, n'est 
ée que par la voñte palatine et la face interne du corps du maxillaire in- 
eur. 


for 











A. Voûte palatine (Fig. 14). Elle est const 
supérieurs en avant et les palatins en arrière, et présente par conséquent quatre 
sutures se croisant à angle droit. Elle est limitée en arrière par un bord 
tranchant, mince , appartenant au palatin et offrant sur la ligne mé 
lante, épine nasale postérieure, on avant et sur les côtés par le 
hoire supérieure. Ce rebord alvéolaire, 


e par quatre os, les maxillaires 















ane une 








apophyse 
rebord aléolaire parabolique de la m 





n'a pas la même direction que la voûte palatine et fait un angle avec 





elle; tandis que celle-ei est à peu près horizontale, le rebord alvéolaire est pres- 
s, oblique à sa partie antérieure et excave ainsi la voûte 
ofondeur varie du reste suivant les sujets, Cette su 
médiane antéro-postérieure, qui aboutit en 
avant à lorifice antérieur du canal incisif (6). En arrière et sur les côtés on 
Irouve une ransversale, où s'insère l'aponévros 
avant de celte erête lorifice du anal palatin postérieur (10); 
une gouttière anfractueuse (8), qui longe de chaque côté l'angle de ré 
la voûte et du rebord alvéolaire. 












dont la p 
rugueuse et_ présent 





























B. Marillai 
la ligne myloïdienne 
description spéciale. 





Caractéres généraux du crâne. 






4e Dimensions. — Voici les dimensions moyennes des di 
erûne; le diamètre antéro-postérieur depuis l'occipital jusqu'au bord inf 
front à 0n.470; dans l'attitude normale de la tête, il fait un angle de 90 avec l'ho- 
riron ; le diamètre transversal maximum a 0,135 el coupe le précédent 
des deux tiers antérieurs et du tiers postérieur; le diamè 
a 0,130 et coupe le diamétre antéro-postérieur en arrière du pri 
mètres, susceptibles de très-grandes variétés individuelles, sont plus pe 
femme. : 























ts chez la 





2 Capacité, — On apprécie la capacité du crâne, entre autres procédés, en mesurant 
Ja quantité de plomb de chasse que contient un crâne dont on a boucl 
{procédé de Morton). La capacité moyenne est dans les races germaniques de 1594 cen- 
timètres cubes; dans Ia raco nègre d'Afrique, de 1371 centimètres; dans ln race 
australienne, de 4227 centimètres. 














3e Forme, — La forme du crâne n'est jamais tout à fait symétrique. Mais indépen- 
damment de ces différences d'un côté à l'autre, qui sont en général très-peu mar- 
quées , la forme des crânes varie énormément suivant les individus et suivant les 
races, On apprécie ces variations de forme soit en mesurant les différents diamètres 
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et la capacité des crânes, soit simplement en les examinant sous diverses faces, On 
a cherché à classer les crânes d'après ces variétés de forme et, à ce point de vue, 
Retzus les a divisés en brachycéphales (!) ou têtes courtes et dolichocéphales (+) ou 
têtes longues ; dans les brachycéphales le diamètre transversal se rapproche du din- 
e antéro-postérieur; dans les dolichocéphales, il s'en écarte ; si l'on représente 
par une grandeur fix? (100) la longueur du diamètre antéro-postérieur, la long 
du diamètre transversal (indice céphalique) est de 80 et au delà pour les brachy- 
éphales, de 77 et au-dessous pour les dolichocéphales; les crânes dont l'indice 
céphalique est entre 77 et 80 sont intermédiaires. 

On a pris une autre base de classification dans la saillie des mâchoire, saillie 
Lrès-prononcée chez les nègres; on a appelé crânes prognathes (!) ceux dont les 
mâchoires proéminent en avant ; ct erdnes orthognathes (?) ceux où la direction des 
dents et des mâchoires se rapproche de la vertic athisme peut feni 
l'obliquité des rebords alvéolaires avec où sans obliqui 

On a proposé différents procédés graphiques pour apprécier les rapports d'é 
du erdne et de la face ; le plus connu et le plus simple est l'angle facial de Canpe 
Camper menaît, sur le profil d'un crâne où d'une Léte, une Tigne du centre du con- 
duit auditif externe à l'épine nasale antérieure et inférieure (ligne auriculaire), 
une deuxième ligne langente à la bosse nasale et au rebord alvéolaire (ligne faciale); 
deux lignes en se coupant faisaient un angle, angle facial, d'autant plus aigu que 
la cavité crnienne était plus étroite; cet angle est de 70° à 75° pour Le nègre, de 80 
au moins pour le blanc, Ce procédé très-simple et applicable sur le vivant était faut 
en ce que la sai la bosse nasale dépend surtout de la grandeur des sinus fron- 
taux; aussi prend-on aujourd'hui pour point de départ supérieur de la ligne faciale 
le point sus-nasal situé immédiament au-dessus de cette bosse nasale. En réunis- 
sant les deux lignes de Camper par une troisiéine allant du point sus-nasal au centr 
du conduit auditif externe, on a le triangle facial de Cuvier, qui permet de com- 
parer l'aire de la face à l'aire du crâne, 
































































Angle de Weleker. — Welcker a indiqué un procédé excellent, mais applicable seu- 
lement surle squelette; à la base du crâne au niveau de la selle turcique, on trouv 

une inflexion des trois os, occipital, sphénoïde, ethmoïde, qui composent cette base 
sur Ja ligne médiane; on peut mesurer cet angle d'inflexion en menant deux lignes : 

une de l'angle de La selle tureique à la réunion de l'os nasal et du frontal, l'autre du 
même point au bord antérieur du trou occipital ; cet angle est d'autant plus petit 
que les dents sont plus verticales et Le crâne plus développé ; ainsi, en allant du plus 
petit angle au plus grand, on trouve la série suivante en rapport avec le degré d'in- 
telligence : homme, femme, enfant animal , tandis que l'angle de Camper est plus 
grand chez l'enfant que chez l'adulle. Get angle de Welcker est de 434 chez l'Euro 
péen , de 428» à 150 chez les nègre 

















4 Différences de race. — Elles ne sont pas encore très-bien connues. Les crânes de 
nègres présentent en général les caractères suivants : dolichocéphalie ; front étroit ; 
fuyant; pariétaux très-étendus ; trou occipital allongé , rejeté en arrière; face déve 
loppée ; racine du ne large large qu 
haute ; prognathisme; mâchoire inférieure massive avec une branche verticale courte 
etlarge, réunie au corps sousun angle obtus; dents fortes longues ; angle de Camper, 
‘70° à Ta, descendant quelquefois jusqu'à 65° ; angle de Welcker, 198° à 150°; capa- 
cité eränienne , 1371 centimètres cubes en moyenn 


















€) Bpayds, court: Eole, allongé, et xepak, tôte. 
C) mb, en avant; 330, droit, et yvd00€, mâchoire. 
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5e Différences d'âge. — Par les progrès de l'âge, les sutures se soudent peu à peu 
de la table interne vers la table externe, d'abord la suture pariétale, puis les sutures 
fronto-pariétale et lambdoïde , et les canaux vrineux que contenaient les os s'anasto- 
mosent entre eux (voy. Fig. 9); en même temps les os s'amincissent, el à la face in 
terne des pariétaux on remarque des dépressions irrégulières plus où moins pro- 
fondes, dues à la présence des granulations de Pacchioni . 











Os wormiens (t). —U peut se former au niveau des sutures des ilots osseux détachés 
des os voisins; ces ilots variables commne forme, comme grandeur, comme nombre ; 
ont cependant des lieux d'élection, dont le principal est la suture lambdoïde. On ÿ 
trouve souvent un os triangulaire (os triquêtre, os épactal), quelquefois double ; 
souvent très-volumineux el pouvant comprendre même toute la partie supérieure de 
l'écaille de l'occipital; ces os wormiens se rencontrent encore : 1° au crâne, aux deux 
angles inférieurs du pariétal etc.; 2 à la face, dans la cavité orbitaire, à la suture 
incisive ete. Ils comprennent tantôt toute l'épaisseur de l'os, tantôt sa partie supe 
ficielle seulement. 



























Appendice. — Trous et canaux de la base du crâne avec les vaisseaux 
et nerfs qui les traversent. 


Trous de la lame ciblée. Nerfs olfactifs; a 
nerf ethm 
optique; artère ophthalmique 

Nerfs ophthalmique de Willis, moteur oculaire com- 





idales antérieure et pos- 








Trou optique. +. + 2 N 
Fente sphénoïdale =: 





thalmique. 












Trou grand rond... . Nerf maxillaire supérieur. 
Trou ovale... .  . . Nerf maxillaire inférieur; 
Trou petit rend à 2 à méningée moyen 
Canal vidien dien ; artère vidienne. 






Trou déchiré antér 
Hiatus de Fallope 

Conduit parallèle à cet 
Trou condylien antérieur. 





à du nerf vidic 
nd nerf pétreux superficiel; artére du nerf facial. 
: Petit nerf pétreux superfe 
Nerf hypoglosse: branche de l'artère pharyngienne 
inférieure ; veine correspondante. 
Trou condylien postérieur. Veine de communication du sinus latéral et de la 














eine 


cervicale profonde, 


Trou mastoïdien . 





ion du sinus latéral et de la veine 























ide; branche méningienne de l'ar- 
Gonduit auditif interne... Nerfs auditif, facial el intermédiaire de Wrisberg. 
Canal du vestibule … . . . Branche veineuse se jetant dans le sinus pétreux à 
férieur. 
Trou déchiré postérieur... Nerfs glosso-pharyngien, preumo-gastrique et spinal ; 
veine jugulaire interne; branche méningienne de 








l'artère pharyngienne inférieure. 








Scissure de Glaser_… ... Artère tympanique ; corde du tympan; ligament anté- 
rieur du marteau. 
Trou stylo-mastoïdien Nerf fncial; artère stylo-mastoïdieune. 





Us ont reçu leur nom d'Olaüs Wormi 





qui les a décrits un des premiers. 
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Canal du limagon … . . . . . Branche veineuse se jetant dans la veine jugu- 
laire interne. 

Canal du nerf de Jacobson Nerf du même nom. 

Canal carotidien . . . . . . Arlère carolide interne; plexus carotidien du 
grand sympathique. 

Trou sphénospalatin ….. .. Nerfs sphéno-palatins ; artère sphéno-palatine. 


Ganal ptérygo-palatin _… ... Nerfpharyngien de Bock; artère plérygo-palatine. 
Grand canal palatin postérieur. Grand nerf palatin; artère palatine supérieure. 








Canaux palatins post. accessoires. Nerfs palatins postérieurs ; branches de l'artère 
palatine supérieure. 

Canal palatin antérieur... Nerf naso-palatin; a 

Trou orbitaire 





re sphéno-palatine. 
terne-antérieur . Nerf ethmoïdal ; artère ethmoïdale antérieure. 
interne postérieur. Artère ethmoïdale postérieure. 

Trou sus-orbitaire. . . : . . Nerf-frontal externe ; artère sus-orbitaire. 
Canal sous-orbitaire.….  .. -. Nerfous-otbitaite: artère sous-orbitaire. 
Canal malaire Nerf temporo-malaire; branche malaire de l'ar= 
ère lacrymale. 

















CHAPITRE NL. 
THORAX. 
Le squelette du thorax est constitué en arrière par les verlëbres dorsales, en 


avant par le sternum , de chaque côté par douze côles, qui rattachent les ver 
tèbres dorsales au sternum par l'intermédiaire des cartilages coslaux. 


22e Btornuin (Fig, 16. 





Placer en avant la face convexe, en haut l'extrémité la plus large. 





Le sternum est un os impair, aplati d'avant en arri 
une longueur de 0»,20 sur une largeur moyenne de 0,04; son bord supérieur 
se trouve à la hauteur du bord inférieur de la deuxième vertèbre dorsale, son 
extrémité inférieure à celle de la dixième ; l'extrémité supérieure est en outre 
plus rapprochée du rachis que l'inférieure, de façon que l'os a une inclinaison 
tolale de 70 sur l'horizon. 

I1 se divise en trois portions soudées incomplétement chez l'adulte : 4° une 
partie supérieure, haute de 0,045, plus large et plus épaisse que le reste de 
manche ou poignée du sternum , manubrium (6); 2 une partie moyenne, 
qui chez l'homme a au moins le double de la hauteur du manche, c'est le 
corps (7); 3 une partic inférieure, beaucoup plus mince, plus étroite, variable 
de forme, eflilée ou arrondie à son extrémité, quelquefois bifurquée , présen- 
tant souvent un ou plusieurs orifices; c'est l'appendice æiphoïide (Eizes, épée), 
ensis (8). 

Le sternum a deux bords latéraux; un bord supérieur , un sommet formé 
pur l'appendice xiphoïde et deux faces 

4° Le bord supérieur, épais, offre trois 
chette du sternum,, deux latérales convexes d'avant en arrière articulées avec 
la clavieule. 
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Fig. 16. — Thoraz, face antérieure (). 





THORAX. 


si 





osTÉoLoc 





2e Les bords latéraux présentent sept échancrures semi-lunaires correspon- 
dant aux cartilages costaux des sept premières côtes ; c4 ancrures dimi- 
nuent de profondeur et d'étendue de haut en bas; la première, située immé- 
diatement au-dessous de la facette claviculaire du bord supérieur, et la 
moitié supérieure de la deuxième appartiennent au manche du sternum; 
toutes les autres appartiennent au corps de l'os, suf la dernière demi-facelte, 
qui appartient à l'appendice xiphoïde. 

3° Des deux faces, l'antérieure est convexe , bombée, la postérieure lé 
rement concave ; on trouve quelquefois sur ces faces des lignes saillantes, 
transversales, réunissant les échancrures des bords de l'es et indiquant la 
race de la soudure des différentes pièces du stermum. 





él 


























Structure. — Le sternum est un os composé de tissu spongieux ; il reçoit par sa 
face postérieure des filets nerveux venant des cinq premiers nerfs intercostaux. 

Variétés. — On trouve quelquefois sur la fourchette du sternum, en dedans des 
facettes claviculaires, deux petits osselets, os sus-sternaux, comparables en forme et 
en grandeur au pisiforme et adhérents au ménisque de l'articulation sterno-clavi- 
cuire. 

Articulations, — Le sternum s'articule avec les clavicules et les sept premiers car- 
tilages costaux de chaque côté. 











2e Côtes (Fig. 16 et 17). 


Placer en dedans la fare concave, en bas la goullière qu'elle présente, en avant l'extrémité 
sée d'une facetle ovalaire. Si la côle n'a pas de face concave (première côte), placer 
on dedans le bord concave ; en haut la faco qui possède un tubereule saillant sur ce bord con. 
cave, el en arrière de ce lubercule une dépression en gouttière, Dans Les deux dernières côles 
l'extrémité antérieure, au lieu d'être aussi large que le reste, est efilée et so termine on pointe. 








Les côtes ont la forme d'ares osseux aplatis, obliques en bas ct en avant; 
sentent en général trois courbures : 1° une courbure suivant les faces , 
ëre qu'une des faces, l'interne, est concave, tandis que l'autre est con- 
vexe; celle courbure est plus forte dans le quart ou le cinquième postérieur de 
la côte, où elle correspond à la gouttière des poumons, que dans les quatre 
cinquièmes antérieurs, et ce changement brusque de courbure est indiqué, 
surtout à la face externe, par une sorte d'inflexion et d'épaississement appelé 
angle des côtes (Fig. 17); 2 une courbure suivant les bords, telle que pour les 
deuxième , troisième el quatrième côtes, le bord supérieur est concave (pour 
la première, c'est le bord interne), tandis qué de la cinquième à la à 
bord supér a forme d'un S italique Uri 
convexe en avant ; 3 une courbure de torsion, nulle pour la premiè 
à peine sensible pour la deuxième, et qui, pour les autres, fait que la face 
externe regarde un peu en bas en arrière, un peu en haut en avant. 

































loue donel 
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La longueur des côtes, très-faible pour la première, augmente graduelle- 
ment de la deuxième à la huitième, pour diminuer de nouveau jusqu'à la dou- 
zième. Les chiffres suivants donnent une idée de ces variations : première 
côte Om,085; deuxième 018 ; huitième dixième 0,274; onzième 0,20 ; 
douzième OnA13. 

Les côtes se composent d'une extrémité postérieure, d'un corps et d'une 
extrémité antérieure, 

49 L'extrémité postérieure présente trois parties : 4° tout à fait en arrière, 
la tête de La côte, pourvue d'une surface articulaire simple pour les premi 
ongième et douzième côtes, double pour ls autres eL diisée en deux 
3 3e une 
saillie où tubérosité, située en la réunion du corps et du col, et 
sur laquelle se voit une surface articulaire convexe , tournée en bas el en 

ère, et surmontée en dehors de rugosités pour des insertions ligamenteuses ; 
dle manque aux deux dernières côtes, 

2 Le corps offre une face interne concave, pourvue en bas d'une gouttière , 
goutti une face externe convexe, el deux bords, un supérieur, 
mousse, légèrement excavé en gout ur, tranchant , formant là 
lèvre exte eure de la goutt 
L'extrémité antérieure est excavéc et aussi épaisse au moins que le r 
de l'os, sauf pour les onzième et douzième côtes, qui se terminent en pointe. 




















































Curactères distinctifs des côtes. 

À° Première côte. — Très-large, surtout en avant, courte, elle n'a qu'une 
sure suivant les bords ; sa tête a une seule facette vertébrale ; sa face supé- 

rieure présente un tubereule situé près de son bord interne, tubereule du 

scalène antérieur, en arrière et en dehors duquel est une dépression en gout- 

tière, gouttière de l'artère sous-clavière. 








2 Deurièie côte. — Moins large et plus longue que la première, elle a , 

e la courbure des bords, une courbure des faces eL une très-légère cou 
bure de torsion. Vers la partie moyenne de sa face externe se trouve une em 
preinte rugueuse pour le grand dentelé, 


3° La on ième côte n'ont pas de tubérosité; elles ont ue 
seule facette vertébrale ct une extrémité antérieure effilée. La onvième à une 
gouttitre costale très-peu marquée; la douzième n'en a pas trace et n'a pas 
d'angle des côtes. 





ou 















Structure. — Elles sont formées de tissu spongieux avec une mince lame envelop= 
pante de tissu compacte, 

Variétés. — On observe quelquefois des cas d'augmentation du nombre des côtes, 
tantôt aux dépens des branches antérieures des apophyses transverses des dernières 
vertébres cervicales et surtout de la septième , tantôt aux dépens des apophyses cos- 
tiformes lombaires, On rencontre plus rarement une diminution de nombr 
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CHAPITRE IV. 
0 DU MEMBRE SUPÉRIEUR. 


Le membre supérieur se compose de quatre segments, qui sont, de la racine 
vers l'extrémité, l'épaule, le bras, l'avant-bras et la ma 





ARTICLE 1. — OS DE L'ÉPAULE. 


2 L'épaule forme une demi-ceinture osseuse entourant la partie supérieure du 
thorax et constituée en avant par la clavicule , en arrière par l'omoplate ; fixée 
en avant au sternum par des ligaments et reliée à celle du côté opposé par le 
ligament interclaviculaire; elle est tout à fait libre en arrière, où l'omoplate ne 
fait que s'appliquer sans adhérence sur la face postérieure du thorax. 


2e Clavicale (Fig. 18). 


Placer en dehors l'extrémité apltio de l'os, en bas Ia faco la plus rugueuse et creusée d'une 
goutière, en avant la convesilé de la courbure de la partie interne de l'os. 





Fig. 18, — Cluvicule du côté gauche (*). 


Bord antérieur, — 2) Burd postérieur, — 3) Exirémité terne, — 4) Extrémité 






ontérenr, — 





Bard antriet, — 3) Facete sterasle, — 4) Ragoniäe pour Le 





Dumont code =) Ligue agua ion de Grant pére. 6 Fra ur 
clavieule, ” d jai 
Taeron muraturn. — À Grod pti, — 1, Stememunils. — CD 








E. Surao-hyoldies, — F. Sour-cavier, 
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Cet ‘os pair, long de O®45 environ, est dirigé en dehors, en arrière el 
un peu en haut, et présente deux courbures en forme d'S italique, l'une 
interne, occupant les-deux fiers "de l'os, ét convexe en avant, l'autre ex- 
terne, concavé. Au point de vue de ses rapports avec les os voisins on peut 
le diviser en rois segments : un interne, prismatiqu ; allant de 
son extrémité sternale jusqu'à l'endroit où il ero ère côte ; un 
moyen arrondi, répondant au premier espace intercostal et à la deuxième côe ; 
interne aplati de haut en bas, articulé en dedansavec l'apophyse coracoïde , 
en dehors avec l'acromion. 

On lui décrit deux faces, deux bords et deux extrémités. 

La face supérieure (A) est convexe, lisse, sous-cutante; la face infé 
rieure (B) présente : en dedans une facette non constante ‘et quelquefois un 
tubérosité articulée avec la première côte ; dans sa partie moyenne uue gout- 
libre, gouttière du sous-clavier ; plus’ en dehors une ligne rugueuse, oblique 
en dehors et en avant (4, 5), reliée à l'apophyse coracoïde de l'omoplate par 
les ligaments éoraéo-claviculaires ; puis une surface aplatie. 

Le bord antérieur, épais et convexe en dedans, est plus mince el concave 
en dehors dans son tiers externe ; le bord postérieur est concave et convexe 
en sens-inverse du précédent; c'est sur lui que se trouve le conduit nourritier 
de l'os. 

L'ertrémité interne, prismatique, triangulire, volumineuse , est pourvue 
d'uné facelle articulaire Éonvexe irrégulière, dont l'angle le plusisaillant est 
dirigé en bas et en arrière (B, 9). L'extrémité externe ou acromiale aplat 
offre une facette ovalaire plane regardant en dehors, en avant et eu bas, et 
articulée avec l'acromion (A , 5). 

La elavicule est plus éourbée chez l'homme que chez la femme ; la droïte est 
ordinairement plus courbée que la gauche. 































Structure: = Elle w'aqu'un canal médullaire iricomplet et peu distinct. 


2+ Omoplate (Fig. 19. 


Placer en avant la face concavo, en has l'angle le plus aigu, en dehors et un peu en avant 
celui des deux angles supérieurs qui suppore une facelle euncave oralaire. 





Cet os pair, large, aplati, triangulaire, a deux faces, trois, bords el trois 
angles. Sa hauteur, d'environ 047, est à peu près le double de-sa plus 
grande largeur, Dans la position normale du bras pendant le long du corps, 
il s'étend sur la face postérieure du thorax depuis le premier espace inter= 
costal jusqu'à la septième côte, et son bord interne est aussi éloigné du 
sommet des apophyses transverses que celles-ci des apophyses épineuses des 
vertèbres; dans cette position, le centre de la cavité glénoïde se trouve à la 
hauteur de la face inférieure de la quatrième vertébre dorsale. 


4° Face antérieure (A). — Elle est concave (fosse sous-scapulaire) et pré- 
sente des crêtes obliques (2) pour des insertions musculaires. 


2e Face postérieure (B). — Elle est divisée en deux portions par l'épine de 
l'omoplate (3), apophyse triangulaire, volumineuse, aplatie de haut en bas , 
s'élevant graduellement du bord interne vers le bord externe de l'os, et située 
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à la réunion de ses trois quarts inférieurs el de son quart supérieur. La partie 
de la face postérieure sus-jacente à l'épine constitue la fosse sus-épineuse, la 
partie sous-jaceite la fosse sous-épineuse. Les deux faces de l'épine se couti- 
nuent avec ces deux fosses ; son bord postérieur, épais, rugueux , commence 
près du bord interne ou spinal par une surface triangulaire lisse (5); son 
hord externe est lisse, concave; à la réunion de es deux bords l'épine se pro- 
longe en haut el en dehors en s'élargissant et forme une apophyse aplatie d'ar- 
rière en avant et de haut en bas, l'acromion (äxpo, sommet ; Gunc, épaule). 





Fig. 19, — Omopl 





du eûté gauche (*. 


L'acromion présente une face postéro-supérieure convexe (4), continue au bord 
postérieur de l'épine; une face antéro-inférieure concave (À, 14), continue 
au bord externe de l'épine; un bord supérieur coneave pourvu en avant d’une 
facelle (A, 15) articulée avec l'extrémité externe de la clavicule; un bord infé- 


(0) À Far ant, — 4) Fosse aouscapalire. — 2) Crtes de cette foste, — 3) 
apial, — 3) Angle supérieur ct externe, — 0) Angle lafeneur, — 7) Cavité glénoide. — 
noble, — 9) Apophyse corscode, —40) lasertjon de igument cunolde, — 11) Ier du lgament tapésaile, — 
14) Échanerure catotdienne, — 13) Épine de 14) Acromios, — 19) Faces clvielaire de 
Vaeromian. 

D. Face poutre, — 1) Fons savdpinente. — 2] F 
rmion. — 5) Surface iriangulaire de Lu alssanes de l'él 
itsinale da 1x four sou-bpinenue leagant Le 
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rieur convexe et un sommet. La fosse sous-épineuse (B, 2) offre en dehors 
une crète (8) parallèle au bord externe de l'os, et séparant de cette fosse une 
bande osseuse longitudinale divisée elle-même par une erête oblique (9), en 
deux surfaces secondaires, l'une supérieure, l'autre inférieure, servant à des 
insertions musculaire 











3 Bord supérieur. — Très-court, mince, il offre à sa partie externe une 
pelile échancrure, échancrure coracoïidienne où sus-scapulaire (À, 19), el 
en dehors de cette échancrure une apophyse, apophyse coracoïde (1) (, 
B,41) recourbée à la manière d'un doigt à demi-féchi; sa face convexe, 
rugueuse, regarde en dedans; sa face concave, lisse, regarde en dehors ; son 
sommet est dirigé en dehors et en avant; sa base est couverte de rugosités 
(4, 44) pour des insertions ligamentouses. 









4 Bord interne ou spinal. — Il est mince , oblique en haut et en dedans 
dans ses deux tiers inférieurs ; au niveau de la naissance de l'épine de l'omo- 
plate il éprouve un changement de direction el'se porte en haut et en dehors. 


5% Bord externe où arillair 
vité glénoïde par une sur 











Ge Angles. — Des trois angles de l'omoplate, l'angle externe seul mérite 
une description spéciale : il est comm e fosselle co 





noïde (A, 73 B, 40), et supportée par une portion rétrécie, col de l'omoplater 
(A, 8). 


Structure, — La substance spongieuse n'existe guère qu'aux angles inférieur et 
externe , au bord axillaïre de l'os, dans l'épine, l'acromion et l'apophyse 

Les fosses sus et sous-épineuses sont formées par une lamelle mince de tissu com- 
pacte. 





ARTIGLE NL. — 0$ DU BRAS. 
Humérus (Fig 2). 


Placer en haut l'extrémité qui porte une tête sphérique, de façon que celle Lèle soit dirigée 
en dedaus; placer en avant la gouttière verticale de celte extrémité supérieure. 





on axe. ]l a un 





L'humérus est un os pair, long d'environ 0,32, Lordu sur 
corps et deux extrémités. 

49 Corps. — 11 à trois faces el trois bords. La face poitérieure (B), plus 
large en bas qu'en laut, offre à sa partie moyenne une gouttière oblique en 
bas et en dehors, gouttière radiale ou de torsion (B, 7), sensible aussi sur 
les bords interne et externe et sur la face externe de l'os. La face esterne pr 
sente à sa partie moyenne une empreinte rugueuse en forme de V à po 
rieure, empreinte deltoïdienne (À, 9). La face interne est lisse ; on y voi 
tou nourricier de l'os. Des trois bords, l'externe et l'interne, mousses en haut, 
se prononcent de plus en plus en-bas, surtout lexterne; l'antérieur, au con- 
Ware, est plus saillant dans sa partie supérieure. 



















{:) De mopa , corbeau, comparée à un bec de corbeau. 
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Fig. 20. — lumérus du eûté gauche (e). 





re pti 
— 13) Condyle 
icone. 
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® Extrémité supérieure. — Elle est volumineuse, arrondie el pourvue de 
trois renflements, un en dedans, articulaire, tête. de l'huonérus, deux en de 
hors ten avant, non articulaires ou tubérosi l'honérus (1) repré- 
sente le tiers d'une sphère à peu près parfaite ; la réunion de la tête au reste 
de l'humérus se fait suivant une ligne cireulaire ou collet un peu rétréci, col 
anatomique (2). "un pla passant par le col anatomique fait avec l'horizon un 
angle de 40, ct regarde en haut, en dedans etun peu en arrière ; une perpen- 
diculaire à ce plan représente l'axe du col et fait avec l'axe du corps de l'hu- 
mérus un angle de 430». Les tubérosités de l'humérus sont an nombre de deu: 
4o l'une plus volumineuse, externe, grosse tubérosité où grand trochanter (!) 
(4,3: B, 4), est surmontée de trois facettes (A, 4; B, 5, 6), supérieure, 
moyenne et inférieure pour des insertions musculaires;  l'antre pete tub 
rosité ou petit trochanter (A, 5) est antérieure. Les deux tubérosités sont sé 
parées par une gouttière verticale profonde, gouttière bicipitale (A, 6), dont 
le bord antérieur rugueux se continue avec le bord antérieur de l'os, le bord 
postérieur avee la petite tubérosité. La réunion de l'extrémité supérieure ct du 
corps de l'humérus porte le nom de col chirurgieut (1, 3). 





























3 Extrémité inférieure, — Elle est aplalie d'avant en arrière et se recourbe 
ant en même temps qu'elle s'élargit transversalement. La partie moyenne 
de cette extrémité est occupée par deux surfaces articulaires empiétant du côté 
antérieur : lune interne, plus étendue, en forme de poulie, frochlée humé- 
rale (trochlea, poulie) (A, 10 ; B, 8), à bord interne plus saillant que l'externe ; 
l'autre externe, plus petite, arrondie , c'est le condyle de l'humérus (A, 13) : 
le condyle et le bord externe de la trochlée sont réunis par une petite rainure 
antéro-postérieure (A , 14). La trochlée est surmontée en arrière d'une grande 
exeavation, fosse olécranienne (B, 9), en, avant d’une fosse moins profonde, 
fosse coronoïdienne (A, 19) ; en avant et au-dessus du condyle on trouve ausst 
une petite dépression, dépression sus-condylienne (A, 45). Aux deux extré- 
mités du diamètre transversal de l'extrémité inférieure sont deux renflements 
osseux et deux apophyses : l'une interne, très-saillante, surmontant la trochlée, 
épitrochlée (A, 41); l'autre externe, moins proéminente, épicondyle (A, 46). 








Structure. — L'humérus est creusé d'un grand eanal médullaire de 0,15 à On,18 

de longneur. ; 
Variétés. — Il présente quelquefois à la partie inférieure de sa face interne 

Ow,04 au-dessus du rebo de la trochlée, une apophyse osseuse, cir- 

couserivant parfois avec l'épitrochlée et un ligament une ouverture elliptique où 

passent l'artère humérale et le nerf médian. 

le avec trois os : l'omoplate, le-eubitus et le 























M, Fenden de matces épicondliees — Ten 
2 Qu Rond pr 





den des masees irons, 





C) paie, de rmdtuu, tourner: tubérodté rotatrice. 
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ARTICLE UE, — 0$ DE L'AVANT BRAS (Fig. 21). 


L'avant-bras se compose de deux os: l'un interne, le cubitus ; l'autre ex= 














terne, le radius, interceptant entre eux un espace, espure interosseux. Cha- 
cun de ces deux os, légèrement excavé en avant, isme trian- 
gulaire et présente trois faces, dont l'un ‘axe du 


érieure et postérieure, se réunissent sous 
angle aigu en formant un. bord tranchant tourné vers l'espace interosseux. 
Les trous nou iers des deux os sont sur la face antérieure. Leurs extrémités 
ent un volume inverse, la plus volumineuse étant pour le cubitus li stpérieure 
pour le radins l'inférieure ; en outre, le radius est débordé en haut par le eubi- 
tus, et le eubitus très-légèrement débordé en bas par le radins ; enfin les deux 
es ont une longueur inégale, le radius ayant environ 0,22 et le cubitus 0,25. 





membre, dont les deux autres, anti 


















1e Gubltus (A, B, 1. 


Placer en haut son extrémité la plus volumineuse , en avant l'échancrure articulaire qu'elle 
présente, en dehors la pelle facelte coneave située sur les côtés de l'os, au-dessous de celte 








4 Son corps, qui diminue de volume de haut en bas, présente {rois faces 
et trois bords. La face est creusée en gonttière, la face interne 
convexe, la face postérieure (1, 4) divisée par une crèle longitudinale (B, 6) 
en deux parties , lune externe exeavée, l'autre interne plus étroite ; une ligne 
oblique (5) en isole supérieurement une surface triangulaire pour le muscle 
anconé. Des trois bords, l'antérieur est mousse; le postérieur saillant; sous- 
cutané, crête du eubitus; l'externe tranchant limite en dedans l'espace inter= 
osseux. 














% Ertrémité supérieure. — Elle a la forme d'un crochet épais constitué par 
deux apophyses : l'une verticale, oléeräne (!) (A, B, 2), l'autre horizontale, 
apophye coronoide (À, 3), qui cireanserivent une eavilé articulaire, grande 
cavité sigmoïde (A, %). L'olécräne, qui prolonge l'axe du cubitus, offre une 
face postérieure, rugueuse, une antérieure faisant partie de la grande cavité 
sigmoïde, deux bords sinueux, un eol étranglé la réunissant au reste de os, 
un sommet terminé en avant par une saillie en forme de bec. L'apophyse coro= 
noïde présente une face inférieure rugueuse, une face supérieure qui appar— 
tient à la grande cavité sigmoïde, un sommet demi . La 
grande cavité sigmoïde occupe la coneavité du crochet formé par les deux apo- 
physes ; elle est pourvue d’une saillie verticale allant du bec de l'olécrà 
sommet de l'apophyse coronoïde et s'articule avec la trochlée humérale. Au côté 
externe de l'apophyse eoronoïde se trouve la petite cavité sigmoïde (A, 4), 
sorte d'échancrure coneave dont le bord supérieur se continue avec là part 
coronoïdienne de la grande cavité sigmoïde; elle s'articule avec le radius, Au 
dessons d'elle est une exeavation rugueuse pour l'insertion du court supi= 
nateu 

































(2 De Sms coude, et Xgrvor, te, tète du coule. 
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3e Ertrémité eure. — Elle se renfle un pen, en formant la tête du 
eubitus, articulée en bas avec le ligament triangulaire, en dehors avec le ra 
dius, et présente à son côté interne une petite apophyse saillante, apophyse 
styloïde (7), séparée en arrière de ln tête par une gouttière, goutlière du cu- 
bital postérieur (B , 8). 












Articulations, — Le eubitus s'articule avec tr 
pyramidal, par l'intermédiaire du ligament triangulai 





es: lhumérus, le radius et le 









Placer en haut l'extrémi 
bord tranchant. 





ave, en dedans 10 





49 Corps. — De ses trois faces, l'anté 
excavées s'élargissent vers la 
ie moyenne une emprei 
(B, 14). Des trois bords , l'antér 
au contraire, très-tranchant, lin 


ure et la postérieure légèrement 
artie inférieure; l'externe, convexe, offre à sa 
e rugueuse, empreinte du rond pronateur 
ur et le postérieur sont mousses ; l'interne 
le en dehors l'espace interosseux. 













2 Ertrémité supérieure. — Elle se compose de deux parties : la téte et le col 
du radius. La tête (10) est un renflement cylindrique dont la partie su 
exeavée, cupde du radius, s'articule avec le eondyle de l'humérus, et le pour- 
tour convexe avec la petite cavité sigmoïde (bordure articulaire du radi 
Le col (44) a une longeut de 0,02 et se réunit au corps en fh 
axe un angle obtus ouvert en dehors et en arrière. À la réunion du eol et du 
corps se trouve en dedans une tubérosité, tubé icipitale (A, 42), dont ln 
partie postérieure est rugueuse, la partie antérieure (13) lisse. 
























3° Ectrémité inférieure. — Elle est volumineuse, quadrilatère, plus large 
transversalement et possède quatre faces et une base. La face antérieure, eon- 
tinue à la face antérieure de l'os, est lisse , excavée et terminée en bas 
rehord mousse saillant; la fee postérieure, inégale, convexe, présente une 
série de gouttières verticales ou obliques, qui sont de dehors en dedans : 4e la 
gouttière des deux radiaux (B, 17, 18), subdivisée en deux par nn 















de l'os est cavée et pourvue d'une facetle concave articulée avec la 
tête du eubitus; la face externe a la forme d'une apophyse, apophyse ty= 
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gouttière du long abducteur et du court extenseur du pouce (B, 16). Sa base ex- 
cavée s'articule en dehors avec le scaphoïde, en dedans avec le semi-lunaire. 

Articulations. — Le radius s'articule avec quatre os: l'humérus, le cubitus, Lo 
scaphoïde et le semi-lunaire. 





ARTICLE IV. — 08 DE LA MAIX (Fig. 


segments, augmentant de longueur 
en tout, 28 os. 


et 23). 





Les os de Ia main se composent de 
de haut en bas : le carpe, le métacarpe et les doigt 





S$ 1: — Carpe (Fig. 22). 

Le carpe se compose de huit os disposés sur deux rangées et qui sont de 
dehors en dedans où du bord radial vers le bord cubital de la main ; pour la 
première rangée : le scaphoïde (3), le semi-lunaire (4), le pyramidal (5) et le 
pisiforme (6) ; pour la deuxième : le trapèze (7), le trapézoïde (9), le grand 
s (10) et l'os erochu (41). Chacun de ces osselets formé de substance spon- 
gieuse est plus ou moins régulièrement cuboïde et présente par suite six faces. 
Sauf le pisiforme situé hors rang, ces os sont placés côte à côte dans chaque 
rangée et se correspondent par des faces latérales articulaires, excepté pour les 
deux faces extrèmes de chaque rangée, qui sont libres; les faces antérieures et 
postérieures non articulaires correspondent aux côtés palmaire et dorsal de la 
main ; les faces supérieures et inférieures articulaires s'articulent avec la rangée 
opposée, et, de plus, pour la première rangée avec le radius et le ligament 
triangulaire, pour la deuxième avec les méacarpiens. 

La première rangée offre : 4° une face supérieure convexe formée par le sca- 
phoïde, le semi-lunaire et le pyramidal, et articulée avec le radius et le ligament 
triangulaire ; 2 une face inférieure convexe en dehors (scaphoïde), concave 
en dedans (scaphoïde, semi-lunaire et pyramidal), articulée avec la deuxième 

rangée (voy. Fig. 45); 3 une face dorsale convexe, ‘à laquelle le pisiforme ne 

prend aucune part non plus qu'aux deux précédentes ; 4 une face palmaire 
concave, présentant en dehors l'apophyse saillante du scaphoïde , en dedans la 
saillie du pisiforme. 

La deuvième rangée présente : 4° une face supérieure concave en dehors 
(trapèze et trapézoïde), convexe en dedans (grand os et os crochu), articulée 
avec la première rangée (voy. Fig. 45); % une face inférieure très-irrégulière 
articulée avec les métacarpiens et qui sera décrite plus loin ; 3° une face dor- 
sale convexe ; 4 une face palmaire terminée par deux apophyses : l'une, in- 
terne, crochet de l'os erochu; l'autre, externe, formée par le trapèze. 

Ces deux rangées, par leur réunion, constituent un massif osseux aplati 
d'avant en arrière, creusé en gouttière antérieurement, haut de 0,025 à 
0w,030 , large de 0,054 0,06, dont le sommet arrondi correspond à l'avant- 
bras, la base irrégulièrement échancrée au métacarpe. La face antérieure 
(Fig. 22) a l'aspect d'une gouttière due non-seulement à la forme même des 
os du carpe, mais à la présence de quatre apophyses, deux internes, l'une 
supérieure, arrondie, due au pisiforme, l'autre inférieure, située un peu en 
dehors ou erochet de l'os crochu; deux externes, l'une supérieure, appartenant 
au scaphoïde, l'autre inférieure, appartenant au trapèze ; en dedans de celle-ci 
le trapèze est creusé d'une gouttière, gouttière du grand palnaire. 
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Fig. 82, — 0 de la main gauche; face antérieure (+), Ke 4 
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OS DU CARPE EX 





outER (Fig 22 et 23. 
22 Première rangée. 


A. scaritome (3). 





Placer en bas sa facelte concave, 
Lransvorsale séparant deux facottes articulai 





dehors son apophsse pointue, en arri 





ère la gouttière 





11 se compose de deut parties: une p 





ie externe saillante, apophyse du sea 
phoïde, etune partie interne ou corps de l'os. Sa co antérieure est triangulaire; sa 
face postérieure est réduite à une gouttière transversale, qui sépare les facettes arti- 
culaires correspondant au radius et à la deuxième rangé; sa face supérieure est con- 
vexe dans sa partie interne articulée avec le radius, rugueuse et concave dans sa 
partie externe appartenant à l'apophyse de l'os; sa face inférieure offre une partie 
interne concave, presque verticale, arlieulée avec le grand os, et une partie externe, 
convexe, articulée avec le trapèze et le trapézoïde et réunie à la précédente sous un 
angle aigu. La face interne répond au semi-lunaire ; la faco externe est forn 
la pointe de l'apophyse du seaphoñ 

I s'articule aÿec cinq os : le radius, le sen 
trapézoïde. 






































lunaire, le grand os, Le trapèz 


n. 





ENI-LUNAIRE (4). 


Placer en haut sa facelle 
V'angle 





nvexe, en avant Ia face non articulaire la plus large, on dchors 
férieur aigu réunissant la face inférieuro à une des faces latérales, 








Ses faces antérieure et postérieure ne présentent rien de particul 
rieure convexe est articull 

os, sauf une petite facet 
facettes latérales planes cor: 


3 sa face supé- 

avec: le radis, sa fe inférieure coneave avee le grand 

dongée d'avant en arrière, articulée avec l'os crochu ; ses 
ondent au scaphoïde et au pyramidal. 














Il sarticule avec cinq os : le radius, le sœaphoïde, le pyramidal, le grand oset l'os 
erochu. À 
ce. esnamat. (5). \ 


Placer en dedans le sommet de la pyramide, en haut la facelle convexe, en avant ll petite 


facete cireulaire. à 


face antérieure offre en dedans une petite facelle cireulaire convexe pour le 
pisiforme ; sa face postérieure est ruguu supérieure s'articule avec le eu- 
bitus par l'intermédiaire du ligament triangulaire, sa faco inférieure, concave en 
dedans, un peu convexe en dehors, avee l'os erochu, sa face externe lisse avec le 
semi-lunaire ; sa face Interne mousse forme le sommet de la pyramid 

Il s'articule avec quatre os : le semi-lunaire le pisiforme, l'os crochu et médiate- 
ment le cubitus. 


& 














D. pisironur (6). 


“Tourner en arrière la facelle articulaire, en haut la gouttière que présente l'os, en dedans 
La aile pointue et rugueuse. 





Ha la forme d'un ovoïde, pourvu en arrière d'une surface articulaire à peu près 
pla, entourée d’un léger étranglement et articuléo avec le pyramidal. 
Li sarticule avec un seul os : le pyramidal. 








du pe 
a pouce, — EE, Court addacteur da pouce, FF, Court Géehissur de peut dot. 
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ral. Q. Trosiome atersser palaeire, — R Cabiul potrieur, ZT 
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(0) 1) Cet. 
— 5) Tropéside. 





rmitres phalanges des doigt. — 17) Deus phalarg 


OSTÉOLOGIE. 








— 13) Tratnes palanges. 










CONTE 





VRE SUPÉRIEUR. On 


2+ Deuxième rangée. 


A. TRArËzE (1) 





Placer en avant la face pourvue d'une erêle saillante, en bas el on dehors la facelle arti- 
eulaire en forme de selle, convexe dans un sens, coñcavé dans l'autre. 


Sa face antérieure offre ane gouttiére (Fig. 22, 8) limilée en dehors par une crêt 
verticale (gouttière du grand palaire); sa face pôstérieure est rugueuse ; sa face 
supérieure, un peu concave, répond au scaphoïde; sa face inférieure est divisée pau 
un angle saillant en deux fceltes secondaires : l’une externe plus large, convexe 
d'avant en arrière, coneave de dehors en dedans pour le premier métacarpien ; l'autre 
interne ovale pour le deuxième; sa face externe rugueuse n'a rien de particulier; sa 
face interne excavée s'articule av pézoïde 

1 s'articule avec quatre os : le seaphoïde, le trapézoïde etes premier et deuxième 
métacarpiens. 


















D. rmavézonue (Fig. 2, 9; Fig. 23, 8. 


Placer en arrière la face convexe non articulaire la plus large, en bas la facelle divisée en 
deux parties par une crête mousse; en dehors cellé de ces demi-facettes qui est convexe. 








Sa face antérieure est très-petite; sa fuco postérieure large ; sa face supérieure , 
étroite, concave, répond au scaphoïde; sa face inférieure forme un angle saillant 
articulé avec le deuxième métareapien; sa face externe répond au trapèze; sa face 
interne au grand os. - 

I s'articule avec quatre us : le scaphoïde, le trapèze Le grand os et le-deuxième 
métacarpien. 





c. GnaxD os (Fig. 93, 9; Fig. 22, 40). 


Placer en haut son extrémité arrondie ou tête, en arrière la partie la plus large de sa base, 
en dedans sa facete articulaire un peu concave. 





11 se compose de deux parties : un corps ou base et une partie supérieure arrondie 
ou téte. Les faces antérieure et postérieure rugueuses n'ont rien de particulier; la 
face inférieure est séparée par deux crêtes mousses en trois faccties : une exter 
eoncave pour le deuxième métacarpien, une moyenne très-large pour le troisième , 
une interne très-étroite pour le quatrième ; sa face supérieure convexe s'articule avec 
lesemi-lunaire; sa face externe présente en haut une facette convexe articulée avec 
le scaphoïde, en bas une facette plane pour le trapézoïde; sa face interne légère. 
ment concave correspond à l'os crochu. 

Il s'articule avec sept os : le scaphoïde, le semi-lunaire, l'os erochu, le trapézoïde 
et les deuxième, troisième et quatrième métacarpiens. 

















D. 08 enocut ou UNGIFORME (Fig. 22, 11 ; Fig. 23, 10). 
“ 





Placer l'os de façon que son erochet soit placé à la part 
avant et que sa concailé regarde en dehors. 


férieure, qu'il soit dirigé en 


Sa fnce antérieure à la forme d'un triangle rectangle, dont le côté interne est ver- 
tical et Le côté inférieur horizontal; on ÿ remarque une apophyse en forme de cro- 
chet , apophyse unciforme (Fig. 2%, 19), concave en dehors; sa face postérieure n'a 


Lnerionr mascaaires. 
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rien de particulier. Sa face supérie 





re oblique possède tout à fit en baut elte 
oblongue étroite pour le semi- 3 tout le reste de son étendue répond au pyra- 
midal; sa faco inférieure est divisée en deux facettes: une externe pour le quatrième 
métacarpien, l'autre interne pour le cinquième. Sa face externe verticale s'articule 
ave le grand os, sauf en avant el en bas, où elle est rugueuse pour des insertions 
gamenteuses; sa face interne est réduite à un simple bord. 

I s'articule avec cinq 0 3 le semi ee, le grand os et Les qua 
me et cinquième mél 





















$ IL. — Métacarpe (F 





22 et 23). 


Placer en bas l'extrémité arrondie ou Lôte, en avant Ja partie coneave de l'os. La base, ou 
parie supérieure fournit les caractères distinifs. 

Caractères distinetifs des métararpiens — Premier métacarpien : court, très-volumineux ; pla- 
cer en dehors le bord le plus mince. Deuxième : tourner en dehors le tubercule saillant Lriangu- 
lire de la base, qui est profondément échanerée; placer en dedans celle des faces latérales 
qui porte es facettes articulaires. Troisième : «a base à des facelles articulaires sur ses deux 
faces latérales; i çe distingue du quatrième par l'apoyhyse sallante de sa base, apophyse qui 
doit être tournée en dehors. Quatrième : n'a pas d'apophyse à son extrémité supérioure; 
lcer du côté externe l'empreinte rugueuse existant sur la face supérieure de sa base, 
quième : une seule facelle latérale articulaire d'un côté de sa base ; tourner celle face en dehors. 


























Le métacarpe se compose de cinq os, appelés de dehors en dedans où du 
bord radial vers le bord ser, 2e, 3e, 4e el 5e mélacarpiens, intercep- 
tant entre eux des espaces, espaces interosseur, el disposés en deux masses; 
les quatre derniers métacarpiens forme une 
ice aux articulations qui relient leurs deux extrémités ; la 
se externe est formée par le premier mélacarpien qui, par sa mobilité 
{opposition du pouce), l'indépendance de son ext rieure , l'analoss 
que celte extrémité présente avec une première phalange (voir le développe 
ment), se distingue des quatre autres. 

Les métacarpiens sont des os longs dont la longueur, plus füible pour le 
premier, diminue assez régulièrement du deuxième au cinquième. Îls out un 
corps et deux extrémité 






























$ AUX QUATHE DENNIENS MÉTAGANPIEN 





1. CARAGTÈNES COMMUX 





Corps. — Un peu concave du côté palmaire, il présente deux faces 
rales et une face dorsale qui forme un triangle à base inférieure, dont l'angle 
supérieur se prolonge en un bord mousse jusqu'à l'extrémité supérieure de l'os ; 
la hauteur de ce triangle dorsal diminue du deuxième au cinquième métacar- 
pien. Le trou nourricier est situé au côté externe et monte obliquement. vers’ 
l'extrémité supérieure de l'os. 











Base où extrémité supérieure. — Plus large en arrière qu'en avant, carac- 
tique pour chaque mélacarpien, elle a des faces antérieure et postérieure 
rugueuses ct articulaires ; une face supérieure articulée avec le carpe, des 
faces latérales articulées, sauf pour les mélacarpiens extrèmes , avec les 05 
voisins. 








Tête où condyle où extrémit 
rique, empiétant sur la face palme 





inférieure, — 
dre ; du côt 
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la base du triangle dorsal par une goutt le; son bord antérieur 
éllant est surmonté d'une exeavation profonde où se voient des trou 
ers ; sur les deux faces latérales se trouvent des dépressions rugueuses. 





nourri 





IT. CARAGTÈRES DISTINCTIFS DES MÉTACARPIENS. 










1e Premier métacurpien. — Court, volumineux , il représente à la fois le 
premier ien et la première phalange du pouce. Son c t large, 





prismati( ngulaire, à bords mousses, à Fc 
trémité supérieure articulée avec le U offre une surface concave d'avant 
en arrière, convexe transversalement, prolongée en avant 
nférieure se voient deux convexi par une 

ne ; son trou nourricier, analogue à celui des premières pl 
son côté interne et descend obliquement vers son extré 
verse de ce qui se passe pour les autres métacarpiens. 


% Deuvième métacurpien. — Sa base a trois facettes carpiennes : une me= 

is angle saillant du trapézoïde ; une interne étroite, 
dos; une externe, avec le trapèze, Elle présente, en outre, deux 
du mème côté et articulées avec le troisième méta= 
carpien; en dehors elle offre sur sa face dorsale un tubereule triangulaire , 
tubereule du premier radial externe, 


dorsale convexe; son ex- 











pointe sil 































3e Troisième métacarpien. — Sa base possède une facelle supérieure pour 
le grand os, deux facettes latérales externes pour le deuxième métacarpie 
deux facettes latérales internes pour le quatrième. En dehors el du côté dorsal 
est une apophyse saillante , apophyse styloide. 









4 Quatrieme métucarpien. — 
l'os eruchu , et en dehors de 


a base présente une facette supérieure pour 
tte facelle une empreinte rugueuse; une facette 
ale interne pour le me imétacarpien ; deux faceltes latérales e 
terues, l'une supérieure indivise, pour le grand os, l'autre inférieure, divisée 
en deux, pour le troisième métacarpien. 








Xe 











5e Cinquième métacarpien. — On trouve sur sa base une facette supérieur 
pour l'os erochu , une facelte latérale externe pour le quatrième métacar pi 
et eu dedans une tubérosité rugueuse. 








$ ur. — Dolgts. 


Distinction des premières, deurièmes et {roisièmes phalanges. — 19 Premières phalanges 
facette supérieure eoncave; poulie inférieure; £» deuriémes phalanges : l'extrémité supérieure 
a deux surfaces coneaves séparées par une erêle mousse antéro-postérieure ; poulie inférieure; 
3 {roisièmes phalanges : extrémié supérieure analogue à celle des deuxièmes; l'extrémité 
inférieure présente un renflement rugueux et n'a pas de facelte articulaire. Pour toutes, tourner 
en arrière la face convexe. La distinetion des phalanges des diférents doigts et de celles de 
droite et de gauche n'a aucune utilité. 


























Les doigts, sauf le pouce, se composent chacun de trois segments où plia- 
anges ; appelées, en allant de la racine des d leur extrémité libre, 
premières, deuxièmes el troisièmes, ou enci es, phalangines et 
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plialangettes. Le pouce n'a que deux phalanges. La longueur des phalanges 
diminue pour chaque doigt de haut en bas ; mais la longueur des phalanges de- 
même rang n'est pas la même pour les différents doigts, ce qui est cause der 
l'inégalité de longueur de ces derniers. Les phalanges, malgré leur brièveté , 
sont de véritables os loi 
canal médullaire , et comme conformation extérieure un corps et deux extré- 
mités. 

















"ps convexe 
at convexe de haut en bas ; du côté palmaire il offre: 
de, L'extrémité supérieure est ereusée d’une petie 
; l'extrémité inférieure, plus large 
ete une pelite poulie empiétant sur la face palmaire. 


transversalement, Riblem 
üne concavité assez prononcé 
eavilé articulée avec la tè 

salement, repr 














transver 








B. Deuxièmes phalanges. — Leur extrémité supérieure, au lieu d’une 
facetle simple, concave, a deux facelles concaves séparées par une crète 
mousse antéro-postérieure el articulées avee la poulie inférieure de la première 
phalange. L'extrémité inférieure présente une petite poulie. 









C. Troisièmes phalanges. — Leur extrémité supérieure ressemble à celle 
des deuxièmes phalanges; on y remarque deux saillies transversales, l'une 
dorsale, l'autre paaire, pour l'attache des tendons. L'extrémité inférieure 
platic ; rugueuse , constitue la tubérosité wguéule. 











CHAPITRE V. 
OS DU MEMBRE INFÉRIEUR. 


Le membre inférieur se compose de quatre segments osseux, qui sont de la 
racine du membre vers l'extrémité : le bassin , la cuisse, la jambe et le pied. 





ANTIGLE L — 08 DU BASSIN. 









anion du sacrüm , du € 
représente une ceinture osseuse , évasée à sa partie supérieure. Le sacrum 
et le coccyx ayant été décrits avec la colonne vertébrale, il ne reste plus à dé- 
crire que les os iliaque 





Le bassin, formé p 





x el des os iliaques . 














os 








nominé (1) (Fig 4 et 25. 


Placer on avant et en bas la partie de l'os percée d'une large ouverture, en dehors celle de 
ses faces qu présente une cavité hémisphérique, de façon que l'échanerure existant sur le 
pourtour du rebord de celle eavité, soit dirigée exactement en bas. 





Cetos, pair, large, volumineux, irrégulier, étranglé dans sa partie moyenne, 
peut être considéré comme formé de deux lames triangulaires réunies par leurs 
sommets, mais situées daus des plaus différents, comme si elles avaient subi 
un mouvement de torsion ; au lieu de réunion des deux triangles se trouve une 











Ci Hineus , de ii, fanes {os des les); eoxalis, de edra : hanche. 
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cavité hémisphérique, articulée avec le fémur, cavité cotyloïde (Fi ). Le 
triangle supérieur a reçu le nom d'élium ou ilion. Le triangle inférieur est 
percé d'une large ouverture, trou obturateur (!) (trou ovale, trou soi 











Fig. 24. — Os iliague du cûté droit Fig. 25, — Os ilinque du eûté droit, 
are interne (. ace externe (°°). d 


{) La dénomination de trou oblurateur, quelque mauvaise qu'elle soit, mérite d'être con- 
servée, car elle a été appliquée aussi à Ia membrane qui ferme celle ouverture; aux valsscaux 
et nerfs qui la traversent. Le terme. sous-pubien consacre une erreur anatomique ; ee Lrou , 
dans La position normale de l'os , est situé non en dessous, mais en arrière du pubis, et méri. 
Lerait plutôt le nom de rétro-pubien. 





















unes, — 6) Émimence l-pectinée, 
44) Sa branche int 
ab. 











À Transrere 
(es) 1) Fo 
4) Gris Hague, — 5) Épine laque pot 


pére, — 3, Lekiveaveraeu. — KE. 

tique externe. — 2) Ligue demi-circalaire supérieure. 

et sophriure, — 6) Éine ilisgue postérieure et inférieure. — 

périeure. — 8) Épineiliaque antrieure et intriure, — 9) Arribre-Lond de La vi 
le 10 are ani ect er — 1) om coli, © 5) Ton abri, — 

fee patitale, — 14) Éminence io-ptcinte, — 15) À 
mrieure de l'ischion, — 19 bio 
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pubien) et constitue un anneau 0 
pubis (pubere, se cou 
ischion (ieyxés) (Fig. 24, 9). Ch nee qui 
complètent l'anneau osseux, une supérieure où ascendante, qui les relie à la 
cavité cotyloïide, l'autre inférieure où descendante, qui relie entre elles 1 
deux tubérosités (1). Cette division de l'os coxal en trois parties : lion , pubis, 
ischion , n'existe en réalité que pendant la période du dé rent de l'os: 
à partir de l'âge adulte il n'y a plus qu'une seule pièce osseuse. 

aque a deux faces, quatre bords et quatre angles. 





s, l'un an- 

























L'os i 





A. Face externe où fe (Fig. 25). — Elle offre de haut en bas : 

4 La fosse ae are surface large, triangulaire, sinueuse, divi 
en trois surfaces secondaires inégales par deux lignes courbes, rugueuses, à con- 
cavité antérieure, qui partent dus bord supérieur de la fosse iliaque et se por- 
eure (2), située 
ance de l'angle 
longue, ligue courbe inférieure 
at la précédente vers le bord px 

















tent au bord postérieur de l'es; l'une, ligne couvbe sup 
el très-courte, commence à peu de 





tont à fait en arri 
supérieur et postérieur de l'os; l'autre, tr 
(3), part de l'angle ant et re 
térieur de l'os. 

de La cavité cotyloïde, acetabulhom (*), profonde, hé 
conserite par un rebord saillant un peu sinueux, sourcil cotyloïdien (11), 
interrompu à sa par ure par une échanerure profonde, échancrure 
cotyloïdienne, Cette cavité se divise en deux parties, l'une articulaire, lisse, 
périphérique (10), ayant la forme d'un fer à cheval on d’un croissant à conea- 
vité inférieure, dont les deux cornes arrondies correspondent aux deux bords 
de l'échancrure cotyloïdienne; 1° ticulaire, centrale, rugueus 
déprimée, arrière-fond de la cavité cotyloïde (9), comprise dans la con- 

avité du croissant et dans laquelle donne accès l'échancrure cotyloïdienne. 

3% Le trou obturateur (19), ovale chez l'homme , triangulaire chez là 
femme, surmonté d'une gouttière, gouttière obturatrice ou sous-pubienne: 
le pourtour de ce trou est formé par les branches de Vischion et du pui 
en avant par une surface quadrilatère large, appartenant au corps du pubi 














=supéri 








isphé 





































B. Face interne ou pubienne (| 


24). — Elle présente des parties corres- 
pondantes à celles qu'on trouve sur 


face externe : 

4e Dans les deux tiers antérieurs de la surface correspondante à la fosse 
iliaque externe , une excavation lisse, fosse iliaque interne (1); dans le tiers 
postérieur une surface rugueuse, fubérosité iliaque (5), offrant en bas une 
facette articulée avec le sacrum , facette auriculaire (4). 

® Une surface lisse, quadrilatère formant le fond de la eavité cotyloïde et 
séparée de la fosse iliaque interne par une crête , crête du détroit supérieur 
du bassin. 

3 Le trou obturateur et son pourtour. 





(1) Le nom de branche horisontale donné à la branche supérieure du pubis n'est pas exact 
dans la position normale de l'os. 


€) xorôm , chose ereuse: cote, mesure ile capacité ancie: 
à mesurer du Vinañgre. 
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G. Bords. — Des quatre borde, le supérieur ct l'inférieur sont con 
l'antérieur et le postérieur concaves. 

4 Le bord supérieur ou erête iliaque, courbé en $ , très-épais, surtout à 
la réunion de son quart postérieur et de ses trois quarts antérieurs ; est divisé, 
point de vue de ses insertions musculaires , en lèvre interne , lèvre externe 
atétstice; il aboutit en avant et en arrière à deux saillies, épines iliuques 
antérieure (Fig. 95, 7) et postérieure (Fig. 25, 5). 

% Le bord inférieur se compose de deux parties faisant entre elles un 
angle obtus: l'une antérieure, épaisse, ovalaire, s'articule avec une surface 
correspondante de l'os du côté opposé, en formant la symphyse du pubis ; 
l'autre, postérieure, plus mince, va rejoindre la tubérosité de lischion (hran- 
du pubis et de l'ischion). 

3 Le bord antérieur, concave, offre de haut en bas l'épine iliaque anté- 
rieure et supérieure (Fig. 25, 7); une échancrure ; l'épine iliaque antérieure 
el inférieure (id. , 8); une gouitière où glisse le psoas; une éminence ; émi- 
nence iléo-pectinée (14); une surface triangulaire, surface pectinéale (13), 
ayant pour base l'éminence iléo-pectinée, pour côtés, en dehors, un bord 
épais allant rejoindre le soureil cotyloïdien, en dedans, une crète saillante, 
crêle pectinéale, conlinue avec la crête du détroit supérieur , et pour sommet 
nne saillie ou épine du pubis (15); enfin, à peu de distance, l'angle du pu- 
bis (16), angle droit que fait le bord antérieur avec le bord inférieur de l'os. 

4 Le bord postérieur présente de haut en bas : l'épine iliaque postérieure 
et supérieure (Fig. %5, 5) ; une échancrure; l'épine iliaque postérieure e 
férieure (id., 6); une profonde échancrure, échancrure sciatique, divisée en 
deux échancrures socondaires, l'une supérieure, plus grande, l'autre infé- 
rieure, plus petite, par une saillie osseuse, épine sciatique (21); enfin, la 
tubérosité de l'ischion où tubérosité sciatique, épaisse, rugueuse , convexe 
en dehors, lisse el un peu concave en dedans. 

D. Les angles, déjà décrits avec les bords, sont formés, les deux supérieurs, 
épine iliaque antérieure et supérieure et l'épine iliaque postérieure et 
“re, les inférieurs, par l'angle du pubis et l'ischion. 



























ches inférieures 















































Structure. — Cet 08 est formé de tissu spongieux compris entre deux lames de 
tissu compacte ; c'est dans l'arrière-fond de la cavité cotyloïde et dans le milieu des 
fosses iliaques qu'il a sa plus faible épaisseur. 

Articulations, — L'os coxal s'articule avec trois os 
iliaque du côté opposé. 





le sacrum, le fémur, et l'os 


ARTICLE I: — OS DE LA GUISSE. 


Fémur (Fig. 39. 





Placer en haut l'extrémité coudée de l'os, en dedans la lôle hémisphérique qu'elle supporte, 
en arrière le bord tranchant de l'os. Quand on fait reposer l'extrémité inférieure par ses deux 
saillies sur un plan horizontal, l'os prend naturellement sa position normale. 


Le fémur est le plus long et le plus volumineux des os du corps (0,44 à 
0w,45); il a une direction oblique en bas et en dedans, due à ce que, des 
deux condyles qui forment son extrémité inférieure , linterne , en plaçant l'os 
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né 


OSTÉOLOGE, 
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verticalement, déborde l'externe de plus de 0,04 et que ces deux condyles 
reposent sur un même plan horizontal représenté par l'extrémité supérieure 
du tibia. 11 présente en outre, une courbure à concavité postérieure, et à son 
extrémité supérieure, une partie coudée, appelée col, qui supporte la tête de 
l'os, articulée avec l'os iliaque, 

A. Corps. — Prismatique et triangulaire dans sa partie moyenne, il s'épais- 
sil et perd cette forme en se rapprochant des extrémités. Il a trois faces : une 
antérieure, convexe, et deux latérales, l'une interne, excayée, l'autre externe 
se continuant insensiblement avec la première. Des trois bords, l'interne et 
xterne sont mousses ; le postérieur, au contraire , est irès-saillant , rugueux 
Ligne âpre, et se bifurque aux deux, extrémités; en haut, ces bifureations , 
dont l'externe (A., 19) est la plus longue et la plus forte, se rendent à deux 
tubérosités, grand'eL petit trochanters; en bas elles se terminent aux imbérosités 
des deux eondyles et interceptent entre elles un espace triangulaire, espure 
poplité (A , 16); la bifureation interne s'ellace en partie pour le passage des 
vaisseaux fémoraux (A, 17). On trouve sur ce bord le conduit nourricier de 
l'os dirigé en haut. 

B. Ertrémité supérieure. — On y rencontre : 4e l'extrémité supérieure de 
l'os où région trochantérienne ; 2 le col du fémur ; 3e la tête du fémur. 














4° Région trochantérienne. — Elle se compose de deux lubérosités , l'une 
plus grosse , externe ét supérieure, grand trochanter (A, 4), l'autre plus 
petite, interne et inférieure, petit trochanter (A, 5), entre lesquelles nait le 
col du fémur. Le grand trochanter prolonge le corps de l'os ; il a une face ex- 
terne saillante, rugueuse ; une face interne moins étendue, profondément 
excavée (cavité digitale), et trois bords, dont le supérieur est le plus saillant. 
Le petit trochanter est un simple tubereule conique, situé à la terminaison 
supérieure de la face interne. Ces deux éminences sont réunies en arrière 
par une crête saillante, en avant par une ligne rugueuse (B, 6) constituant la 
base du col. 


® Col du fémur. — H a la forme d'un cône tronqué, aplati d'avant en ar- 
rière, inséré par sa base sur la partie supérieure et interne du fémur et sup- 
portant par son autre extrémité, la tête du fémur, Sa base est circonscrite en 
haut par le grand trochanter et la cavité digitale, en bas par le petit trochan- 
ter, en avant et en arrière par la ligne rugueuse et la crète intertrochanté- 
riennes. I1 a une face antérieure, large, presque plane; nne face postérieure 
convexe de haut en bas, concave dans l'autre sens; un bord inférieur oblique 
mousse; un bord supérieur concave de la base du col à la tôte du fémur. Il 
a une longueur moyenne de 0»,04; son axe fait avec l'axe du corps un angle 
de 490 à 130. 
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3 Tète du fémur. — Elle forme un peu plus d’une demi-sphère ; elle est 
creusée, vers le milieu de sa surface, d'une dépression plus rapprochée du 
bord inférieur que du bord supérieur, dépression du ligament rond (À, ? 








C. Extrémité inférieure. — Volumineuse , quadrangulaire , elle se termine 
par deux éminences articulaires; condyles du fémur, fortement convergentes 
en avant, où elles sont réunies par une surface excavée articulée avec la ro- 
tule, suerfa où trochlée fémorale (B, 9). Les condyles sont sé- 
parés en bas et en arrière par une échancrure profonde, échanerure inter- 
condylienne (A, 6), large de 0,02 environ. La partie inférieure de chaque 
condÿle est convexe, articulaire, se continue en avant avec la trochlée fémo- 
rale, et se lermine en arrière par une surface courbe de plus petit rayon. Les 
faces latérales extérieures des deux condyles sont rugueuses ct saillantes, et 
constituent les tuhérosités interne ct erterne du fémur; l'interne est sur- 
montée par un tubercule, tubercule du grand adducteur (B, 40), où finit la 
bifureation inférieure interne de la ligne âpre. 























Structure. — Le fémur est erousé d'un canal médullaire, dont les parois ont ju 





culière: les lamelles qui le cons- 
tituent se croisent à angle aigu, en venant soit de la partie supérieure, soit de la 
partie inférieure du col; une disposition analogue existe au niveau de l'extrémité 
trochantérienne de l'os; dans la {ête les lamelles s’irradient dans toutes les direc- 
tions. Cher le vieillard le tissu du col du fémur subit üne raréfaction notable qui 
le rend très-fragile. 

Articulations. — Le fémur s'articule avec trois os: l'os iliaque, le tibia et la 
rotule. 








ARTICLE 





M. — 08 DE LA JAMNE (Fig. 27). 


La jambe se compose de deux os : un interne le tibia , l'autre externe, le 
péroné , auxquels on peut joindre la rotule. 


20 ribt 





Cie. 7, 1). 





Placer en haut l'extrémité la plus volumineuse; en avant le bord tranchant; en dedans la 
saillie qui déborde l'extrémité inférieure de l'os. 





Getos, le plus voluinineux des deux os de la jambe, est dirigé verticalement 
et présente, à partir de la réunion de son tiers moyen à son tiers inférieur 
(endroit le plus mince de l'os), une sorte de torsion de son extrémité infé- 
rieure, dont la portion externe se porte en arrière ; il en résulte que les axes 
ransversaux des facettes articulaires supérieures et inférieures se croisent sui- 
vant un angle de 2%, et que , grâce à cette disposition, les pieds, dans la sta- 
tion ordinaire, au lieu d'être parallèles, font un angle ouvert en avant. 









A. Corps. — Ila la forme d'un prisme tri De ses trois faces, l'ex- 
terne, excavée, devient antérieure en bas; l'interne est convexe, sous-culanée ; 
la postérieure plane, offre en haut une ligne (B, 6) oblique en bas et en 


dedans, qui limite une surftce triangulaire, surface poplitée (B, 5), et un peu 
dessous, l'orifice du conduit nourricier de l'os, dirigé en bas. Les troï 
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Lords sont très-accusés, surtout l'antérieur, qui a reçu le nom de crête die 
tibia ; il a la forme d'un $ italique très-allongé, concave en dehors supérieure 
ment, concave en dedans inférieurement ; le bord externe se bifurque en bas. 





B. Extrémité supérieure. — Très-volumineuse , plus étendue dans le sens 
transversal, elle se termine par une sorte de plateau horizontal divisé en troi 
parties : une médiane, étroite, rugueuse, présentant vers son milieu une émi- 
nence, épine du tibia, deux latérales très-peu excavées, articulées avec les con 
dyles du fémur, ce sont les condyles ou cavités glénoïdes du tibia. Les ren 
flements de l'extrémité supérieure, qui supportent les deux condyles, sont les 
tubérosités du tibia; l'externe possède en arrière une petite facetie 
presque horizontale, articulée avec le péroné: en avant. une saillie, Cubereute 
du jambier antérieur ; l'interne est creusée d'une gouttière transversal 
le tendon du demi-membraneux. En avant, ces deux tubéros 
par une surface plane, triangulaire, aboutissant en bas à une saillie, u- 
hérosité antérieure du tibia (À, 4), d'où part le bord antérieur de l'os; en 
arrière elles sont séparées par une échancrure. 






















C. Ectrémité inférieure, — Peu volumineuse, quadrang 
en dehors et en avant, elle se termine par une facelte trapézoïd 
culée avec l'astragale. En dedans on remarque une apophyse él 
son sommet, malléole interne (À, 5); son bord postérieur est creusé d’une 
oblique en bas et en dedans, gouttière du tibial postérieur (B, 8) 
sa face externe triangulaire, très-légèrement concave, s'articule avec le péront 


ire, plus large 
excavée, arli- 


















Articulations. — Le tibia s'articule avec deux os : le péroné et l'astragale. 


22e Péroné (1) (Fif. M, À, 6; B, 9: 





Placer en bas l'extrémité aplatie qui présente une facelte verticale, tourner celte facella en 
dedans ; placer en avant là concarité de l'os, ou, si cet concavilé est peu marquée, placer en 
arrière Ta pointe saillante de l'extrémité supérieure, La facette verticale de l'extrémité infé- 
rieure ne s'articule pas avec le tibia, dont ello doit dépasser le niveau, mais avoc l'astragale. 





Cet os, très-long, très-grèle, est situé en bas au côté externe du tibia, en 
haut à son côté externe et postérieur. 


A. Le corps, prismatique , triangulaire, présente une torsion de ses faces , 
parallèle à l'enroulement des muscles ct des vaisseaux qui, d'externes, de- 
iennent postérieurs par rapport à l'os; chacune des trois faces change ainsi de 
direction; la face interne devenant postérieure en bas, la face postérieure in- 
terne, la fee interne antérieure. Les trois bords, antérieur, externe et in- 
terne, très-tranchés, subissent la même déviation. Sur la face interne se trouve 
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une crête qui la divise en deux portions, crête interosseuse, qui en bas se con 

nterne dévié de l'os et donne attache à la membrane inter- 
se. Le trou nourricier , dirigé obliquement de haut en bas , se trouve sur 
Ja face postérieure de l'os. 


B. Extrémité supérieure ou téte du péroné. — Elle possède une facelte 
presque plane, légèrement oblique en bas et en dedans, articulée avec le tibia, 
et en arrière une apophyse saillante, «pophyse styloide du péron 


C. L'ertrés rieure où malléole externe , allongée , aplatie de dehors 
en dedans, offre sur sa face interne une facelte verticale, articulée avec l'as- 
tragale, et en arrière de cette facette, une dépression rugueuse pour des inser- 
ions ligamenteuses. Son sommet descend plus bas que celui de la malléote 
interne. 










os 

















Articulations, — Il s'articule avec deux os : le tibia et l'astragale. 


2 Rotule. 


Placer en bas la pointe, en arrière la face articulaire de l'os; en dedans Ia facele la moins 
large de cette face articulaire. 


Getos, court, aplati d'avant en arrière, l 
bords, une base et un sommet. 

La face antérieure, rugueuse, convexe, offre des sillons verticaux el des 
orifices vasculaires; la face postérieure présente dune surface ovale, à 
grand axe transversal, articulée avec le fémur, et divisée par une crête mousse 
verticale en deux facettes excavées, l'une, plus large, externe, l'autre, in- 
terne, plus étroite et plus déclive. La base est épaisse ; ses bords latéraux sont 
minces ; son sommet constitue une pointe saillante en bas, formée aux dépens 
de la moitié antérieure de l'épaisseur de l'os. 





sgulaire, a deux faces, deux 












La rotule est considérée comme un os sésamoïde ; cependant comme elle est le 
t 





tant à la jambe de l'apophyse olécrâne du eubitus, il est plus juste de L 
tacher aux os constituant Le squelette que de la classer dans les vs sésamoïdes, 
Articulations. — Elle s'articule avec un seul os : le fémur. 








anrieL 





W.— os pu PIED (Fig. 28 et 20). 


Le pied se compose, comme la main, de trois parties, qui sont, d'arrière 
en avant, le tarse, le métatarse et les orteils, comprenant en tout viugt- 
quatre os. 





SI — Tai 





Le tarse, analogué du carpe, se compose de sept os divisés en déux ran- | 
wées; la première rangée, moins régulièrement disposée qu'à la main, est 
conslituée par trois os seulement : un supérieur, l'astragale (Fig. 28, 3), seul 
autieulé avec les os de la jambe ; ün inférieur, le calcanétum (1) où os du ta: 
lon ; un antérieur , le scaphoïde (1) (9); la deuxième rangéc sé conipose dé 








(1) Le seaphoïde a été classé à tort parmi les 0 do la deuxi ei est le représen- 
ant du seaphgïde du carpe el appartient par conséquent à la première rangée du tarse. 
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Fig. 48, — Pied du eûté giuche, face dorsale (+) 
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és côte à côte sur la même lés en avant avec les 
métalarsiens ; ce sont, de dedans en dehors, les premier (14), deuxième (13) 
el troisième (19) cunéiformes el le eboïde (11). Tous ces os sont formés de 
tissu spongieux entouré d'une lame minec de lssu compacte. 
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10 Antragale (Fig. 33, 9). 


Placer en avant la tète arrondie de l'os, en haut sa facelle cunvexe semi-cylindrique , eu 
dedans la facelte triangulaire à pointe inférieure saillante. 


Cet os, irrégulièrement cuboïde, situé entre le calcanéum et les os de la 
jambe, se compose d'une partie antérieure arrondie ou tête (8), réunie au 
corps de l'os par un étranglement ou col (7); il présente six faces. 

La face supérieure possède une partie articulaire plus large en av 
tement convexe d'avant en arrière, légèrement exeavée transversaleme 
ticulée avec le tibia ; en avant de cette facette, une dépression profonde, ap- 
partenant au col et la séparant de la tête de l'astragale. 

La face externe est pourvue d'une facette triangulaire, articulée avec le pé- 
roné , fucette malléolaire externe ; sa base eurviligne se réunit sous un angle 
droit à la poulie de la face supérieure ; son sommet supérieur correspond à une 
apophyse saillante , apophyse externe de l'astragale ; ses deux bords et son 
somme sont cernés par une gouttière rugueuse à insertions ligamenteuses. En 
avant d'elle est une excavation profonde faisant partie du corps de l'os. 

La face interne présente en haut une fac iculaire, facette malléolaire 
interne, eù forme de faux à pointe-dirigée en arrière , réunie à la face supé- 
rieure sous un angle obtus, et au-dessous de celle facette, des dépressions 
profondes et des rugosités. 

La face postérieure est réduite à une simple gouttière oblique en bas et en 
dedans, gouttière du long fléchisseur du gros orteil (Fig. 28, 6), e limitée 
par deux tubereules, dont l'externe est le plus saillant. 

La face antérieure, convexe, arrondie, tête de l'astragale, plus large que 
haute, empiète en dedans sur la face interne ; elle s'articule avec le scaphoïde. 

La face inférieure ofire deux facettes articulées toutes deux avec le calca- 
néun, l'une postérieure et externe, concave, l'autre antérieure et interne, 
convexe, subdivisée souvent en deux facettes secondaires ; entre les deux est 
une gouttière profonde, gouttière du sinus du tarse, Les grands axes des 
deux facettes et la gouttière qui les sépare sont dirigés obliquement en avant 
et en dehors. 













































Articulations. — L'astragale s'articule avec quatre os : le tibia, le péroné, le 
calcanéum et le scaphoïde. 
229 Culeunéum (1 (Hg: 33, 1; Fig. 2, 1) 
Placer en dedans la face excavée en forme de large goullière en haut l'apophyse aplatie 
qui constitue le bord le plus saillant de cote gouttière ; en avant l'extrémité de l'os qui porte 
des facetes articul 





e du pied, 





Cet os, quadrangulaire, allongé, à grand axe parallèle à V° 
comprimé transversalement , est situé à la partie postérieure et inférieure du 





{) Galeaneun, de cale, Vaio 





Fig. 29, — Pied du cûté gnuche, face inférieure (+). 





{3 1) Face iariure a clean, — 2) Sa tbéronié ie 3) Sa tbéronté externe, — 4) Gouttitre 
a calanbam, — 5) Sa peut apophyse, — ©) Astrogale, = 7) Te de l'atragale. — 3) 9) Sa 
hode. — 10) Premier canétorme. — 11) Deurieme cunbtars euméfonme, — 13) Cuboide, = 
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pied, au-dessous de l'astragale, en arrière du cuboïde. Son tiers anterieur, 
moins haut, a reçu le nom de grande apophyse du caleanéum ; on appelle 
petite apophyse la sullie qui surmonte la gouttière de la face interne et qui 
supporte une apophyse articulaire ; le reste de l'os est le corps du calcanéun. 

La face supérieure, dans son tiers postérieur, es étroite, rugueuse, con 
cave d'avant en arrière, convexe transversalement et déborde plu 
lastragale en arrière suivant la saillie du talon. Dans les deux tiers ant 
elle est articulée avec l'astragale par deux facettes séparées par une routtié 
très-large en dehors, qui forme, avec la gouttière correspondante de l'astragale, 
un canal oblique ou sinus due ture ; la Facette postérieure est convexe 
rieure, concave , est quelquefoi en deux facettes secondaires, lune 
atérieure, plus petite, l'autre postérieure , plus grande, supportée par lu pi 
le apophyse du ealeanéum. 

La face inférieure, excavée d'avant en arrière, convexe lransver 
est rugueuse, étroite; elle présente en arrière deux tuin 
échancrure, l'une interne, plus volumineuse (Fig. 29, 2), l'autre externe , plus 
petite (3), par lesquelles le talon appuie sur le sol , et en avant une pointe 
saillante ; tubérosité antérieure due calcanéron. 

La face externe est rugueuse, plane, verticale, et offre en 
eule au-dessous et au: 
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péronier latéral. 
La face interne, lisse, forme ne gouttière due principalement à. la saillie 
de la petite apophyse du caleanéum, sons laquelle passent les tendons des 
inusel s et profonds de la jambe. 
La fue e convexe est lisse dans sa moitié supérieure, rugueuse 
dans sa moitié inférieure plus large, qui donne attache au tendon d'Achille et 








se termine en bas aux deux tubérosités interne el externe. 

La face antérieure , articulée avec le euboïde, concave de haut en bas, 
vexe transversalement, coupée obliquement aux dépens de da face interne, a la 
forme d’un triangle rectangle à base supérieure, dont les angles sont arrondis 
et dont l'hypothénuse correspondrait à la réunion de la fice antérieure et de 
la face interne. 

















Articulations, — Le ealeanéum s'articule avec deux os : l'astragale et le cuboïde. 





à Hi 20, 9 
Placer on arrière la facelte concave, en dedans et en bas l'apophyre saillante de l'ext 
férence la plus régulièrement convexe. 
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ssez régulièrement convexe en haut, inégale 
"1 dedans par une tubérosité saillante, apophyse du 
seaphoide (Fig. 8, 10), eL pourvue en dehors d'une facelte cuhoïdienne, qui 
n'existe pas toujou 














Articulations. — Le scaphoïde s'articule av eunëi- 


formes et le euboïde. 


änq os : l'astragale, les tn 








nélrorme (Fi. 3, 14; Fig: 2, 10). 





Placer en hat lo tranchant du coin, en tournant en arrière la partie oblique la plus longue 
du tranchant et en avant sa partie horizontale ; placer en dedans la face convexe dépourvue 
de facette articulaire. 11 se distingue des autres par son volume. 











Comme les autres os eunéiformes, il a une base, un tranchant el deux faces 
latérales : une face cure où métatarsienne el une face postérieure ou 
seaphoïdienne. 

La base est convexe, non articulaire et continue 
rales; le tranchant se divise en deux parties ai 
l'une antérieure, très-courte, horizontale; l 
longue, qui se dirige obliquement en n dedé 
térale interne est convexe, ruguense el pourvue, en bas et en avant, d'une 
empreinte pour l'attache du jumbier antérieur; la face latérale externe p 
sente une freette articulaire étroite, en équerre, qui longe son bord supérieur 
et son bord postérieur; elle s'articule avec le deuxième cunéiforme , sauf tout 
à fait en avant, où , à l'endroit où le tranchant du coin change de direction , 
se lrouve une petite facetté quadrangulaire artieulée avec le deuxième méla- 
en; le reste de la face est rugueux et inégal. La face antérieure, un peu 
, en forme de haricot, à graud diamètre tical, s'articule avec le 





ant 





e les deux faces late- 
tre elles un angle obtus ; 
autre postérieure, beaucoup plus 



































con 
premier métatarsien ; la face postérieure, concave, répond à la frcette interne 





du scaphoïde. 





Articulations. — Le premier cunéiforme s'articule avec quatre os : le scaphoïde , 
le deuxième cunéiforme, les premier et deuxième métatarsiens. 





5: Deuxième ou petit eunétforme (Fig. 3%, 133 Fig. 20, 11). 


Placer en haut sa base, en arrière sa facetle triangulaire concave, en dehors celle des faces 
latérales qui ne présente de facette articulaire que dans sa partie postérieure et dont La partie 
antérieure est rugueuse. Il se distingue du troisième en ce que sa base est presque aussi large 
que longue. 





e parfaite d'un coin. Sa base tournée en haut, es rugueuse , 
presque carrée; son tranchant est en partie caché entre les deux autres cunéi- 
formes. 

Sa face latérale interne présente une facette en équerre artieulée avec le 
facelte qui occupe sa partie postérieure et ai 
zontale jusqu'à son bord 
S'articuler avec le {roisième cunéiforme , une plis larg 
mais occupant que sa moitié posté el séparée en haut du bord ant 
de l'os par une gouttière rugueuse. La face postériere, concave, triangulaire, 
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fee antérieure, wa peu 








artieule avec la facette mé 


convexe, avec le deuxième métat 





du seaphoïde ; là 
ien. 





Articulations. 
le de 


Le deuxième eunéiforme s'articule 
formes , le scaphoï 









ee quatre os : le premier el 
métatar 





le et le deuxiéi 








ne où moyen eunélforme (Fig. 2, 1 Fig. 2, 13. 





Placer en haut sa base, en dehors le bord convexe de celle base , cr 
l'as qui supporte les facettes les plus étendues, 11 se disti 
longueur est près du double de sa largeur. 





arrière la partie de 








Intermédiaire , 
forme, il a une longueur à peu prè 
'inilesion laté 
me un angle sal 





comme volume, entre le premier et le deuxième cun 
és double de sa largeur ; il subit une sorte 
, visible surtout sur sa base, de Façon que son bord externe 
1, son bord interne un angle rentrant. 
base, plane, rugueuse , est lou en haut; son tranchant est inésga 
épais. S latérale interne est divisée en deux parties par une goutt 
profonde verticale ; la cette postérieure large sa 
forme, l'antérieure étroite avec le deuxième métatar 
erterue of ère, une facette semi-elliptique pou 
rugueuse dans le reste de son étendue, sauf en avant, où elle a quelquefois 
petite facette articulée avec le quatrième métatarsien. Ses ces antérieur 
postérieure Wriangulaires sarticulent, la première avec le troisième métatar- 
a, la seconde avec la facctte exter 




















eule avec le deuxième eu- 
La face latérale 


le cuboïde ; elle est 
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Articulations. — Le troisième eunéiforme s'articule ave 


deuxième cunéiforme, le euboïde et les deuxième, troi 








six os : 
ne et quatrième 


phoïde, le 
latarsien 





3e Cahoïde (Fig. 38, 11; Fig, 29, 1 


Placer en bas la face creusée d'uns gouttère profonde, en 
irésente celle goutlière, en delans et en haut la face plane q 
partie postérieure et supérieure. 





1 la partie de celle face qui 
offre une facelle articulaire à sa 














au bord exte 
de et plantaire; ce tranchant 





Get os a plutôt la forme d'un coin, dont le tranchant, situ 
du pied, résulterait de la réunion des faces do 
est en outre rétréci d'avant en arrière par une convergence des deux faces 
antérieure et postérieure vers le bord externe. 

La face dorsale est ruguense, plane, fortement inclinée en bas vers le bord 
externe du pied. La face plantaire est parcourue obliquement de dehors en 
dedans par une crête mousse, saillante, rite ou tubérosité du euboïde, en 
avant de laquelle est une goutlière, gonttière du long péronier latéral 
(Fig. 29, 14): en arrière de cette erète est une surface triangulaire rugueuse , 
ui, surun pied articulé, se prolonge en arrière ct en dedans au-dessous du cal: 
face postérie alcanéun , concorde par sa 
forme et ses courbures eos. L 
par une crête ver cle en deux facettes: lane 
pour sien; l Mi 
pour le cinquième. La face énterne plan 
large fucette pour Le troisi 
































antérieure 
quadran- 
plus large 
haut, une 
de celle-ci, 















offre, en a 
ue el souvent, en à 








HG OSTÉOLOUE. 


€ autre faceile réunie à là précédente sous un angle obus pour le sea- 
réduite à un simple bord, est lrès-courte, excavée 
la gouttière du log péronier latéral. 





face erterne 
e le point de départ di 











ns. — Le cuboïde s'articule avec cinq os: le calcanéum , le troi 
eunéiforme, les quatrième et cinquième métatarsiens et quelquefois Le scaphoïle. 











SIL. — Métatarse. 





Pour les quatre derniers métatarsiens, placer en avant la tête arrondie , en bas La concavité 


le premier, il se reconnait à pr 
ialtra à la dipusition des facettes latérales de leur base 
quatre faceltes sur une des faces latérales de Ia ba 

seule de l'autre ; quatrième : une seule facelte de chaque côté; 
latérale, et, de l'autre côté, une tubérosité sailante. Comme moyen mnémolechnique, on 
remarquera que Le nombre des facettes latérales décroit du deuxième au cinquième méla- 
larsien. 

















Le métatarse se compose de cinq os articulés en aurière avec la deuxième 
du tarse, en avant avec les premières phalanges ; et appelés premier, 
nquième métatarsien , en allant du bord interne vers le bord 
externe du pied. Le plus court et en 1m volumineux 6st le 
premier; le deutième est le plus long, puis du tr à cinquième ils 
décroissent de longueur, mais d'une façon presque insensible. 

Chaque métat a un corps et deux er 
tique, triangulaire ; un peu excavé du côté plant 
une dorsale qui, en allant du deux 
plus à une erête , et deux latérales, qui 
ns, l'externe en haut et en dehors. 
L'ertrémité tarsienne ou base est épaisse et offre une face postérieure arti- 
eulée avec le tarse, deux faces latérales articulées avec les métatarsiens voi 
sins, et quelquefois avec les os du tarse, une face dorsale lange et une plantaire 
étroite, rugueuse, loutes deux non articulaires ; celte base est en général coupée 
obliquement, de façon que perpendiculaire à l'axe 
de l'os, mais oblique en au 

La tte où ectrémité antérieure est, sauf pour le pr 
Lansversalement, plus étendue du côt ï 
bereules ; en arrière de « 
laut. 









deusièine ele. , 








me temps le plus 

























te trois Faces : 
t de plus 
; l'intérne, en bas et en de 


el prése 
me, se rédh 





























ani 
de Hi pr deux lu 
si deux ttt- 





+, comprimée 





plantaire et te 
dorsal , se trouvent 








hercules 


HACTÈRES DISTINGTIFS DES MÉTATARSIENS, 





1e P'rvnior métatarsien. — 1 est court, lrès-volumineux ; ses trois Faces 
ien 
réniforme à concavité externe , articulée ave 
bas par une forte ise, tb 





el ses trois bords sont 





qués; sa base possède en 
le premier eunéilorme et te 


saillie 0 osité du premier métutursien 
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tête, volaminouse , plus étendue transversalement, est creusée à sa partie 
inférieure de deux gouttières séparées par une crête antéro-postérieure et lo= 
geant des os 








amoïdes. 





2 Deuxième métatarsien, — Sa base offre en dedans une seule facelle 
circulaire pour le premier cunéiforme , en dehors deux facettes séparées par 
une gouttière transversale et divisées, chacune, par une crête mousse, en deux 
facettes secondaires artieulées, les postérieures , avec le troisième eunéiforme ; 
ee le métatarsien. 











les antérieu 








cettes sé= 
ne métal 


» Troisième métatarsien. — Sa base présente en dedans deux 
parées par une gouttière triangulaire et articulées avee le deux 
sien, en dehors une seule frcette ovalaire pour le quatrième. 








4 Quatrième métatursien. — Sa base offre en dedans une facette pour le 
latarsien et quelquefois une petite facette supplémentaire étroite 
le troisième eunéiforme ; en dehors elle s'artieule par une large facette 
ee en avant par une gouttière oblique avec le la 





l 
pour 
triangulaire lim 
tarsien. 





visième m 














5° Cinquième métatarsien. — Sa base possède en dedans une facetle pour 
le quatrième métatarsien ; en dehors une apophyse saillante en arrière et 
dehors, apophyse styloïde du cinquième métatarsien (Fix. 29, 49). 











$ LL. — Phalanges. 


loges à celles des doigts, elles s'en distinguent, sauf celles du gros or- 


dont le volu 












teil e est énorme , 





Homologie des os du membre supérieur et du membre inférieur. 


Les membres supérieurs et inférieurs, formés sur le même type et constitués par 
Ja réunion d'os homologues, n'en présentent pas moins des différences résultant de Ja 
diversité de leurs fonctions. Aux membres supérieurs , tout est sacrifié à la mobilité; 
aux membres inférieurs, au contraire, c'est la solidité qui domine, tandis que la 
mobilité est restreinte comme étendue et comme direction. Ces différences se earac- 
térisent surtout aux deux ext des membres ; dans la ceinture osseuse (épaule 
ou bassin), qui les rattache au tronc, et dans l'appendice multiple (main ou pied), 
qui les termine. Une revue rapide fera saisir ces différences. Tandis que l'omoplate, 
allégée le plus possible de substance osseuse, est suspendue librement au trone par 
la clavicule, et communique ainsi au bras qu'elle supporte la double mobilité de 
l'omoplate sur la clavicule et de la clavicule sur le sternum, le bassin constitue avec 
le sacrum une ceinture volumineuse, invariable , immobile , fournissant un point 
d'attache solide aux membres inférieurs; tandis que la tête de l'humérus déborde 
de tous côtés la cavité glénoïde si superficiellement exeavée et acquiert ainsi nne 
facilité extrême de déplacement dans tous les sens, la tête du fémur est enfoncée 
dans l'exeavation profonde de la eavité cotyloïde ct perd au prof de la solidité una 
grande étendue de mouvement; tandis qu'à l'avant-bras le,radius tourne autour du 


























osréoLont 





entraînant Ja main en pronation ou eif supination, à Ha jimbé les déux 6 
pondants fortement artieulés constituent un tout à peu près immobile. La main 
enfin, Bichement unie au radius, présente au plus haut point celte prédominance de 
la mobilité sur la résistance ; ses trois segments, carpe, métacarpe, doigts, aug- 
mentent successivement de longueur; les ‘os du carpe excessivement réduits sont 
disposés sur deux rangées et, dans chaque rangée, placés eôte à côte, et Le premier 

sacarpien, par sa mobilité sur le trapèze, permet les mouvements d'opposition du 














d'arrière en avant; non-seulement la partie servant à 

un développement extrême, mais les os de la première ran, its à Lrois au lieu 
de quatre, comme au carpe, ont subi des dépl ous pour. 
résullat la solidité; un seul d'entre eux, l'astragale, s'articule avec les os de ln 
jambe , el transmet le poids du corps au resté du pied formant voûle pour résister 
ä.la pression ; enfin le premier métâtarsien, perdant le mouvement d'opposition, 
devient parallèle aux autres et constitue avec le ealcanéum un des principaux pi 
d'appui du pied sur 1e sol. 

Ces différences n'emnpéchent cependant pas de retrouver les homologies dés 08 du 
iébré Supérieur et du membre inférieur; mais pour les retrouver, il faut partir 
d'un point incantestable, qui permette ensuite, grâce à leurs connexions, de préciser 
dans chaque membre les os correspondants ; ee point incontestable, c'est l'homologi 
lu gros oeil et du pouce. 1 faut dans cette comparaison faire la part de la torsion 
dé l'humérus et supposer l'humérus détordu et rectiligne comme le fémur; on 
retrouve alots facilement les parties correspondantes. Le: tablean suivant place en 
regard les os homologues des membres supé 



































Gros orteil. 


Tarse : 
Premier cunéiforme. 

















Trapézoïde. Deuxième cunéiforme. 

Grahdl ds (moins la 116). Troisième cunéiforme. 

Os erochu. oïde. 

Seayhoïde, Seaphoïdé. 

Semi-hinaire et tête du grand os. Astragale, 

Pyramidal ï Caleanéurn (partie antérieure). 

Visiforme. Galcanéum {partie postérieure). 
Avant-bras : Jambe : 

Gubitus (moïns Ia grande envité sig | Péroné (l'apoyhyse stsloïdereprésente | 
moïde et l'oléerine), l'apophyse coronoïde du eubitus 
Grande éavité sigmorde du eubitus. |. Tubérosités externe et antérieure in | 

tibia. 
Olécräne, Hotule (1). 
Radins. Tibia. (moins Ja tubérosité externe et 





Ja tubérosité antérieure). 


{) Gex értains marsupits le péroné s'articule avec lercondsle externe a. Féméey"eLln 
soudure qui. se trouve chex l'homme “et qui a aménë-le vole énorme de l'extrémité supé- 
rieure du lib, n'existe pas: 


>oogle 
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nyorbt 





MEMBRE SUPÉRIEUR. MEMBRE INFÉRIEUR. 


Fému: 


Condyte. Gondyle externe. 
Surface rotulienne et condyle externe. 


Bassin (moins le sacrum) : 
Omoplate. Os iliaque (moins le pubis). 
Gavité glénoïde. Cavité cotyloïde, 
Bord antérieur 
Bord spinal. Crête iliaqu 
Échancrure coracoïdienne. Échancrure ischiatique. 
ë Épine iliaque antéro-supéricure. 
stapulaire. 
Fosses sus et sous-épinenses. 
Épine et aeromion. Pas de représentant. 
Apophyse coracoide. Ischion. 
Clavieute. Puhis, 








CHAPITRE VI. 
APPAREIL HYOIDIEN. 
©» hyoïde (Fig. 3. 


Placer en arrière sa eoneavité, en haut Le bord qui supporte les deux petits prolongements 
nu petites cornes. 





Los hyo 1.08 impair, en forme de fer à cheval, situé à la partie sur 
ieure el antérieure du cou, à la hauteur du corps de la troisième vertébre 
de dans la position droite de la tête, 

Il se compose de einq pièces, qui restent souvent dist 
sont réunies par du cartilage : une médiane , corps (1) 
cornes (2), horizontales ; deux supérieures verticales, petites cornes (3). 

Le corps (1), deux fois plus large que haut, est concave en arrière , convexe 
insversale (5), l'autre 
ticale (4), en quatre fossettes pour des insertions musculaires ; les bards sup 
entent rien de particulier; les deux extrémités 
ndes et aux petites cornes 









lte, et 















Grandes cornes (2). — Longues de 0,03 à 0w,035, elles offrent à leur 
base deux faces et deux bords comme le corps de l'os, puis, en se portant en 





{') Les homologies du bassin et de l'épaule sont beaucoup plus compliquées et plus diffeiles 
À interpréter; mais les limites de ce Livre ne permettent pas d'entrer dans plas de détails, Voyez 
sur ce sujet es mémoires suivants : Ch. Martins, Nouvelle comparaison des membres peli 
€ tharaciques (Annales des sciences nolurelles, 4e sério, L. VIIL, 4857). Mémoire sur l'ostéo 
logie comparée du coude et du genou (1à., 1. KV, 1863). Folte, Homologie des membres pel- 
viens et Hhoraciques de l'homme (Journal de la pliysiologie. 1863). 
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re, clles se tordent autour de leur axe longitudinal en s'amincissant 
de façon que leur face antérieure devient supérieure, leur face postérieure 
inférieure, et se terminent par un petit tubereule arrondi recouvert toute ln vie 
une couche de eartilage hyalin. 
sont quelquefois unies au corps pau 
_véritable artieulation mobile, 

Les petites cornes (3) ont la forme et 
le volume d'un grain de riz; longues de 
0,008, elles naissent du bord supérieur 
de l'os à la réunion du corps et des gra 
des cornes et se dirigent en arrière et un 
peu en dehors. Elles sont habituellement 
mobiles sur le reste de l' 






























L'appareil hyoïdien de l'homme est repr 
max senté, non-seulement par l'os hyoïde , mais 
d M par le ligament stylo-hyoïdien el l'apophyse 
€ à anvm + Styloïde du temporal, qui forment avec les 
petites cornes une chaîne U los 
voïde à la base du € 

















Fig. 30. — Où hyoïde (9). 
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(2) 4) Cerpt,— 2) Grant cornes, — 3) Pain ones. — 4) Ce verticale ml 
13 Crée tram 






C. Myle-hyoïien. — D. My 















LIVRE DEUXIÈME. 


ARTHROLOGIE, 





PREMIÈRE SECTION. 
DES ARTIGULATIONS EN GÊN 





AL. 


Les os peuvent être réunis entre eux aù bien par une masse interm 
tive reuse où fibro-cartila 
Hhroses (a, avec : dope 


Sdiaire cphnec- 
neuse), pleine et solide (Fig. 41, A), sutures ou synar 
articulation), ou bien par des moyens d'union inter- 
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ceptant, avec les surfaces articulaires en contact, une cavité dite cavité articulaire {C), 
dliarthroses (x et éphgurme). Dans Les synarthroses (A), la masse li inter 
est toujours très-étroite; le périoste se continue sans interruption d'un ox 
est réduite à son minimum, Dans les diarthroses (Gb), l'ar- 
une bien plus grande complexité; les surfaces osseuses sont d'abord 



















vête Je périoste (1); d' 
manchon: menbr 


Peu près à 0 par Le contact intime des surfaces articulaires, ent un liquide, I #y- 
novie, qui facilite Le glissement, D'autres fois les surfaces articulaires (C c), ne con 
cordant pas, sont sépar articulaire (7) adhérent aux liga- 
ments périphériques et divi articulaire en deux cavités. socondaires 
et 9), pourvues chacune d'une synoviale, déarthroses doutes. 

re ces deux degrés extrémes on tronve des degrés inte res constituant un 
troisième ordre mixte, celui des symphyses (1), hémiarthroses ou amphiarthroses 
CB), qui représentent la transition entre les sutures et les diarthroses. Dans ces 
symphyses les surfaces osseuses sont encroûtées de can Ja masse ligamen- 
leuse unissante (3) est plus épaisse que dans la sut suite permet une 
certaine mobilité des os en contact; tantôt celle masse est pleine et solide, comme 
dans Ja suture ; tantôt, au contraire, elle est creusée d'une cavité sentrale (Gb) ou 
plus rarvment de deux (Ge), comme les diarthroses, dont elle représente ainsi les 
dieux degrés rudimentaires; mais, caractère distinctif important, rest 
jamais tapissée d'une synoviale. Un cup d'uil jeté sur la figure fera comprendre 
facilement comment l'appareil articulaire se perfectionne de À en C. Nous allons étn- 
dier successivement, au point de vue anatomique ; les diarthroses, les symphyses et 
les sutures, 







































A. Diarthroses. — Elles possèdent les parties suivantes: 49 des surfaces articu 
laires; 2e Le cartilage de revêtement de ces surfaces ; 3° In synoviale ; 4e les moyens 
d'union ou ligaments ; ce sont là les parties fondamentales; en ou 

des parties accessoires ; tendons, muscles, parties molles ambian 











a) Surfaces articulaires. — Elles appartiennent pour les os courts à leurs faces où 
à leurs apophyses; pour les os longs, à leurs épiphyses; elles sont lisses et unies sur 
“'os sec et présentent une couleur jaunâtre , due à la dessication du cartilage art 
laire, qui forme une sorte de vernis ; sur l'os frais, elles ont une blancheur 
due à la présence du cartilage articulaire. Elles 1 à des st 
faces géométriques et peuvent être presque toutes ramenées au plan et aux surfaces 
ndre ou sphère ; at qu'une approximation, et en réa 
ulables. Le meilleur moyen d'ap- 
e de ces surfaces est de conduire par leurs différents points des coupes. 

ion. Ces surfaces sont tantôt 
simples, c'est-i-dire formées uniquement d'une portion de plan, de cylindre où de 
tantôt composées  e'est-à-dire formées par la réunion de plusieurs surfaces 
simples, plan et eylindre, sphère et cylindre ele. Les surfaces aficulaires d'un os 
concordent habituellement avec celles de l'autre; ainsi à une concavité d'un des os 
correspond sur l'autre os une convexité de même rayon; mais dans beaucoup d 
liculations ceci m'arrive pas et on trouvera par exemple deux convexités se corres- 





de, 







































() afegasu de ar, ave, et géaus, protons hémiarhrose, de Aura, mali, et 
Ée0pwme; amphiarthrose, de 54, de part et d'autre, ct épars. 
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pondant; dans ces eas Ia non-concordanee est ordinairement corrigée p 
ment intérarticulaire interposé 
ux faces (G, 7). 

Lendue des surfaces articul 
la même dans les deux os, ce qu 
ment la surface convexe a plus 4 
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«rio 








un ligue 
entre les deux os et s'ulaptant à leurs courbures par 










s, sauf le eas de surfaces planes, n'est jamais la 
endrait les mouvements impossibles; habituelle 
endue que la surface concave. 





b) Cartilage ar 
dont l'épaisseur proportionnelle en à l'étendue des surfaces articulaires 
(Oum. nue du centri le sur les surfaces convexes, de la 
périphérie au centre sur les surfaces coneaves ; anssi modifie-t-elle notablement Ia 
forme des surfaces articulaires , el ces deruières doirent-elles être toujours étudiées 
sur des os frais et non sur des os secs, où le ca une lamelle & 
. Sa couleur est blanc mat quand on a enlevé la couche de 
fe ct lui donne un aspect lui astique , il repousse le seal 
offre une trés-grande résistance à la pression; il est assez fragile et sa cas- 
isseur. I n'a pas de périchondre ; seulement , 
tout à faÿt à sa li maison du. périoste un peu sur lui. Gomme 
structure, il est formé par du cartilage hyalin, dont les cellules superficielles allon- 
sont parallèles à la face libre, tandis que les profondes sont disposées en s 
longitudinales et perpendiculaires à la surface de l'os. Sur une coupe on voit que 
éunion à l'os sous-jacent se fait suivant une ligne sinueuse; la surfnce osseuse pri 
sente de petites dentelures ou inégalités microscopiques s'engrénant avec des rugo- 

dantes de la face profonde du cartilage. Il ne contient ni vaisseaux ni 


















































âte sur l'os, très 





peu active se 
ë est nulle, S ; toutes physiques, 
d'élasticité ek de résistance lui permettent d'amortir les pressions et les chocs que 
subissent les os et de maintenir la forme des surfaces articulaires. La pression exer 
cée par les os les uns contre les autres paraît être la condition indispensable de l'exi 
tence du cartilage et de sa nutrition normale, car il disparaît dans les endroits 
cette pression a cessé de se produire. 










©) Synoviale. — L: 





noviale est une membrane très-minee, formant dans son type 
us simple une sorte de tube ouvert aux deux bouts où de manchon allant d'un 
08 à l'autre et inséré par ses deux ouvertures à la limite du cartilage et des surface 
articulaires. Les ouvertures de la synoviale s'accommodent naturellement à la con- 
rie des surfaces articulaires, et par suite peuvent être extré- 

mement variées; en outre, elle peut, au lieu de s'attacher à deux os seulement , 
s'attacher à plusieurs, et alors pré non plus la forme d'un manchon, ma 
elle d’un sae offrant autant d'ouvertures qu'il ÿ a de surfaces articulaires auxquelles 
elle prend insertion. Elle peut présenter enfin , d'une part, des euts-de-sac ou pro- 
dirigés vers l'extérieur et se glissant entre les 

ties molles ambiantes ou entre celles-ci et les os; de l'autre, des roplis dirigés 
vers l'intériour de la cavité et contenant de la graisse ou engainant des tendons 
(franges synoviales graisseuses, replis snoviaux ele.). La cavité interecptée par la 
ssnoviale et les cartilages articulaires constitue la cavité articulaire; celte cavité est 
ordinairement réduite à 0o à l'état normal, à cause du sontact parfait des surfaces et 
n'existe qu'à l'état de simple fente linéaire. On trouve pourtant dans la ca 
lire, soit entre les deux surfaces accolées sous form 
cumulée dans les euls-de-sac de la synoviale, une petite quantité d’un liquide alcalin , 
filant, incolore ou jaunâtre, contenant de la mucine, la synovie. La synovie sert soit 
remplir les vides existant entre les surfaces articulaires non concordantes, soit, pour 
les surfaces concordantes, à faciliter leurs glissements en maintenant leur adhésion. 
































tien 
de couche très-mince, soit ac- 











124 
Structure. — La synoviale se compose de deux couches: une couche externe 
fibreuse ; une couche interne épithé 
4 La couche externe est tantôt soudée intimement aux lissus ambiants, capsule 
fibreuse , ligaments ete. de façon que sa séparation en est très-diffcile ; d'autres fois 
elle leur est unie chement par un tissu cellulaire sous-synovial ; enfin, dans cer- 
tains endroits on Irouve dans le Hisu sous-synovil des pelotons adipeux plus ou 

















ouche Siren, très-mi 
laisse facilement isoler, soit chez le nouveau-né, soit chez l'adulte 
is synoviaux. Elle présente à sa face interne 4 prolongements 
ss, sous forme de filaments ramnifiés flottant sous l'eau, rillosités synoviate 
de ces villosités les unes sont vasculaires , les autres sans vaisseaux ; elles sont con 
lituées par une substance homogène granuleuse ave des noyaux ovales; leur lon- 
gueur varie de Ons,05 à Ous,5 el plus. 

2 iche interne, épithéliale, est formée par un épithélinm pavimenteux 
ordinairement simple, quelquefois stratifié, et qui manque ordin 
villosités. 

Insertions de la synoviale, — Elle s'attache sur le cartilage à peu près à l'endroit où 
celui-ci cesse d'être recouvert par le périoste ; seulement il arrive souvent qu'au lieu 
de quitter immédiatement l'os pour se porter à l'os opposé, elle s'étend plus ou 
moins loin sur le périoste et le tapisse à une distance variable de la limite du carti- 

ge, puis se réfléchit de ce point pour aller rejoindre l'autre os. Il faut done disti 
guer dans ce cas le point d'insertion de la synoviale, qui se trouve toujours à la limite 
du cartilage articulaire, et le point de réflerion de cette synoviale qui est variable. 
On peut ainsi. la plupart des articulations, tracer sur los deux lignes : 

snoviale , qui se confond avec la périphé 

aire, et 2e In ligne de réflezion où la réunion des points de 

ale ; la ligne de réflexion loujours extérieure à la ligne d'insertion, Lantôt se con- 
fond prosque avec celle-ci, tantôt s'en écarte plus où moins; dans ce dern 
la portion de la surface de l'os comprise entre les deux lignes et tapissée par le 
périoste el la synoviale, est dite intra-urticulaire, quoique en réalité elle soit en 
déhors de la cavité de Ia synoviale. Dans le langage usuel on emploie souvent le mot 
insertion de la synoviale , au Î on. 

Vaisseanr et nerfs, — Les synoviales sont 
tiluent un réseau très-serré à mailles arrondies qui se distribue dans la couche fibreuse 
et arrive jusque sous l'épithélium; ces capillaires forment au bord du cartilage des 
anses empiétant quelquefois sur lui. Les nerfs y sont assez nombreux et donnent 
ces membranes une vive sensibilit 
















































































à) Ligaments ux espèces : les uns, ligaments péri 
articulaires, situés en dehors de l'articulation et allant d'un os à l'autre, renfor- 
nt Ja synoviale et empéchent les surfaces osseuses de s’écarter; ils agissent surtout 
par la résistance à la traction ; les autres, ligaments interarticulaires, sont inter- 
posés entre les surfaces osseuses, qu'ils servent à compléter, et agissent surtout par 
leur résistance à la pression. 

4e Ligaments périarticulaires. — On les divise en capsules 
auxiliaires, 

Capsules fibreuses, — La synoviale est renforcée par des faisceaux fibreux appliqués 
sur sa surface externe; dans la plupart des cas, ces faisceaux se moulant sur la forme 
même de la synoviale, constituent un deuxième manchon emboftant le manchon 
rynovil 'stl cale fbreuse. Cats eupale trè-adhérent ct quelquefisà peine 
isolable de la synoviale, présente ordinairement des ouvertures qui laissent passer 




















reuses et ligaments 
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4, Ch, 5, en ne leur fournissant qu'ut 
ant les endroits 


des culs-de-sa 
expansion fibreuse très 





€ de celte dernière (Fig. 
L'épaisseur de cette capsule varie si 
















in 











où on la considère et suivant le sens même des mouvements ; en général, c'est aux 
extrémités des axes de rotation qu'elle est le plus épaisse, a souvent décrit 
comme ligaments spéciaux et distincts ces simples épaississements de la capsule. 








Ligaments auxiliaires. — Outre la capsule fibreuse de renforcement , on trouve 
encore autour de la plupart des articulations des ligaments auxilia nts 
cette capsule ; ce sont des cordons, des rubans ; des membranes de forme et d'as- 
pect différents, situés dans les diarthroses au point de sortie où sur le tr 
axes de rotation. Ils sont quelquefois très-courts et, au lieu d'être situés 
ment, interposés entre deux surfaces osseuses contigus, art 
seulement de leur étendue; on les appelle alors ligaments intero 


























2e Ligaments interartieulaires. — Ceux-ci peuvent être margih 
ä-dire sons forme de bourrelets marginaux on de méni. 
— Ts constituent Le bord d'une cavité articulaire ; ce sont 
coupe est triangulaire; ils présentent une base appl 
quée sur Le rebord de la cavité, une face interne ordinairement eneroñtée de eartilage 
want la surface de Ia cavité de 
attache à la capsule fibreuse, une arête tranchante libre dans la cavité articulaire 
(ex. : bourrelet glénoïdien de l'omoplate). 
Ménisques inter.artieutaires. — Is sont 
ques exceptions, ex. : aMiculation atloïdo-axoïdie 
es ne concordent pas ou du moins. partout 
si quand deux sur 
e de-lames, dont l'épaisseu 
isque donné plus grande à la péripl 
ordinairement encroûtées de cart 
dantes, et un bord 
(Fig. 31, Ge). Is divisent ainsi La cavité 
ion en deux articulations distinctes ayant cl 
incomplets, soit qu'ils n'oceupent qu'une partie de l'espace 
leur centre soit percé d'un trou ar lequel les deux chambres. x 
; du reste, des formes de transition entre les bourrelets glénoïdiens et les 








Bourrelets marginaux. 


































ne) partout où les sur 
la discordance est trop prono 
une de Pautre, Is ont la 








ie qu'au centre, et présentent deux f 
moulées sur les surfices osseuses correspon- 






















plasmatiques et du tissu élastique en plus où moins grande qu: 
ments interarticulaires se rencontrent souvent des cellules de eartilage, ee qui les 
les appelle-t-on souvent fibro-cartitages inte 

pauvres en. vais en nerfs; quelques-uns même et 
les parties profondes de tous en sont tout à fà r nutrition est- 
elle très-peu active, leur sensibilité à peu près nulle et x rôle pure- 
ment passif el mécanique 




















une trés-grande impo 
muscles, les aph 
15; certains muscles con 

at de 





Orgunes accessoires. — Les parties molles ambiantes oi 
lance dans a constitution des articulations; les tendons 4 
vruses de contention viennent renforcer l'action es. 
tractent des 
s'invagint 
certains points l'articulation, et forment des masses de 
les vides qui ont lieu entre les os dans les divers mouvemen 
de se distribue: 

l'articulat 
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B. Hémiarthroses où symphyses (Fig, , B). — Dans cette classe d'articulations 
amelle cartiligineuse qui recouvre les surfaces osseusos se continue inse 
ménit avec unie masse dé tissu fibreux qui réunit les deux os, Quand une cavité 
existe dns éelle masse, ‘ce qui arrive souvent, les lamelles cartilagineuses restent 
evêtues d'une couche de tissu fibreux, riche en céllules de eartilage et poussant de 
nombreux prolongémtents dans Ia cavité centrale; il n'y a pas du reste trace de syn0- 
viale ; In cavité (trés-variable comme disposition et comme forme) a pour Limit 
tissu Hbro-eartilagineux ct est remplie en partie par qui en parte 
Dans quelques cas; celte eavité peut être double. La 
li par Panneau fibro-cartilagineux épais qui réunit les deux os. Quelquefois l'iémi 
throsé atteint ün développement plus complet et se rapproche de la diarthrose; on 
péut alors trouver dans la cavité une ébauche de membrane synoviale. 

































G. Synarthroses ou sutures. — Dans la suture la masse interart 
sée entre les deux bords contigus des deux os, est formée par du tissu Î 
ment autural, improprement appelé cartilage sutural. 














Mécanisme des articulations. 





Au point de vue des mouvements, les articulations se partagent en deux 4 
classes : les articulations mobiles, les articulations immobiles. Dans les articulations 
immobiles, nous trouvons les sutures; dans les articulations mubiles , les symplyses 
el les diarthroses. Lés premières ne présentent rien de particulier au point de vue 
de leur m 11 est pas de même des déux autres, qui demandent à être 
examinées avec soin. 

Les mouvements ou les dépl 
deux façons différent 




















ents d'un os sur un autre peuvent accomplir dé 
par balancement et par glissement. 





12 Dans le balancement, ré 
diarthroses peu étendues (Ex. 
on suivante : la surface art 





ervé plus spécialement aux symphyses et à quelques 
arthrodies vertébrales), le mouvement se passe de Ia 
lire de l'os mobile, primitivement parallèle à celle 
l'os fixe, lui den ue, et ectte destruction du parallélisme des deux surfa 
ami cartent done d'un côté 
et se rapprochent de l'autre, de façon que dans les symphyses In masse ligamenteuse 
est tirée d'un edté, refoulée de l'autre, tandis que dans les diarthroses le vid anu- 
lire existant entre les deu comblé par la synovie et par les parties 
molles refoulées par In pression atmosphérique. Ce mouvement, qui s'exécute dans 
ous les sens indistinetement , ne présente aucune précision et_ne peut jamais être 
Arès-blendu, can sil a du reste 
d'autant plus d'étendue que la masse ligamenteuse qui sépare les deux surfaces est 
plus épaisse. 



















2 Dans le ylissement, spécial aux grandes articulations diarthrodiales, le contaet 
des surfaces artieulaires ne s'abandonne jamais et la cavité articulaire est en réali 
réduite à zéro dans tous les mouvements de l'articulation, car on peut faire abstrac- 
tion de la mince couche de synovie interposée entre les surfaces articulaires. Pour 
que ee contact existe, les surfaces articulaires doivent done concorder exactement : à 
une coneavité de l'une doit correspondre une convé 


















faces articulaires est maintenu par plusieurs causes : par l'élasticité des part 
molles et principalement des muscles et des ligaments, par la pression atmosphé- 
vique qui s'exerce sur loute la surface du corps et pousse les unes contre les autres 
les surfaces articulaires; et enfin par l'attraction moléculaire ou 
ces surfaces entre elles ét avec la mines couche de synovie inter por 
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Pour que deux surfacss parfaitement concordantes puissent lisser l'une sur l' 
sans abandonner leur contact, il faut une des deux conditions suivantes : où bien 






ticità très-grande , ou bien , si leur forme est invariable (ec qui est à peu près le cas 
pour les surfaces ar os), qu'elles appartiennent à (les sur 
jouissant de propriétés particulières. Ainsi un cachet qui s’est imprimé su 
ne peut se mouvoir sur son empreinte sans qu'il y ait écartement des sur 
Les surfaces qui satisfont à ces deux conditions, glissement sans abandon du con- 
Lact sinvariabilité de forme, et qui sont employées dans la construction des articu- 
lations, sont les surfuces de progression , les surfices de et les hélices, Ces 
surfaces sont toutes engendrées par une ligne dite Ligne 9 aiusi une Higne 
droite, en progressant dans une direction rectiligne parallèlement à elle-même, en- 
gendre un plan, en tournant à la méme distance d'ane autre ligne servant d'axe et 
ï arallèle, engendre un cylindre ete.; enfin les hélices sont ensendrées 
par la combinaison d'un mouvement de progression avec un mouvement de rotation 







































autour d'un axe. Quoique les surfaces en hélice existent en réalité dans l'économie 
animale (ex. : dans l'articulation du coude), on peut cependant les négliger et consi- 








dérèr lontes les surfaces articulaires comme appartenant à des surfacss de progres- 
sion ou à des surfaces de rotation et les faire dériver toutes de trois formes prit 
pales: le plan, le cylindre et la sphère. Quoiqu'il n'y ait là qu'une approximation , 
elle suffit pour l'étude complète du mécanisine des articu 
Dans tous les mouvements nous supposerons la surface supé 
surfate inférieure fixe. On appelle excursion du mouvement l'étendue du mouve- 
ment opéré par la surface mobile. Cette exeursion se mesure : 1° pour les surfaces 
planes ou de progression, par la distance qui existe entré les deux positions extrêmes 
quesprend un point quelconque de la surface mobile au début el à la fin du mouve- 
ment; d pour les surfaces de rotation, par la longueur de l'are décrit par un point de 
Ja surface molile dans les mêmes conditions, ou encore par l'angle qui mesure cet are, 
Ainsi(Fig, 39) l'angla a ou l'arc intercepté par les lignes a X,, a X' représente l'excur- 
sion dé l'os mobile A sur l'os fixe B, Le plan dans lequel se meut ce point s'appelle 
plan de glissement où plan de rotation; le 
‘plan de rotation est toujours perpendiculaire x. } < 
À l'axe de rotation. Pour les surfaces cour Z4, $ 
bes, chacun des points de la surface mobi 
sé meut dans un plan de rotation distinct , et 
31 ÿ à en réalité autant de plans de rotation , 
Lüu$ paralléles entre eux, qu'il ya de points 
sur la surface mobile, et par suité il y a une 
infinité de plans de rotation; mais on est 
convenu d'appeler plan de rotation propre- 
ment dit le plan dans lequel so meut un point 3 
Moyè sitné à égale distance des deux extré- 
mités de la surface articulaire, Dans les sur- 
faces plates tous les points se meuvent dans 
de même plan, et il ya par conséquent un Fig. 32. — Ercursion du mouvement d'un ox 
seul plan dé rotation. sur laufre; fgure réhémalique. 












ieure 





























DIFFÉRENTES FORMES DE SURFACES ARTIGULAIRES, 





À. Surfaces articulaires dérieies du plan, — Le plan peut étre engendré de deux 
façons : où par la progression d'une droite qui glisse en avançant ct parallélement à 
elle-même, où par la rotation d'une droite tournant autour d'un axe qui lui est per- 
vendiculaire. Nous avons dans ce genre d'articulations deux sortes de mouvements 
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correspondant aux deux modes de 

ession, par lequel la surface supérieure gliss 
Finférieure, et 2 un mouvement de rotation autoi 
deux surfaces osseuses ; cet axe s'appell 
rotation le plan dans lequel se meut un point quelconque pri 
le plan de rotation est toujours perpendiculaire à l'axe et se confond 
tourante. 

Aux surfaces planes correspond un premier genre de diarthroses, 
le plus simple et le moins important. Dans les arthrodies les surfaces articulaires 
sont en général très-peu étendues ; aussi se joint-il souvent aux glissemt 
table balancement avec écartement des surfaces. Du reste, ces mouven 
toujours très-Himités. Comme moyens d'union, on trouve habituellement une simple 
capsule fibreuse renforçant Ia synoviale. 





























L. Surfaces articulaires dévivées du cylindre. — Ces surfaces peuvent être simples 
où composées, Dans le premier cas, les surfact cylindre ou 
une portion de cylindre de même rayon; dans le second , elles sont formées par la 


union de plusieurs portions de cylindres de rayons différents. 














a) Surfaces cylindriques simples.— 1 façons 
différentes : 1e par In progression d'un cercle avançant parallélement à lui-même, en 
décrivant avec son eentre une li le mouvement de rotation 4” 
droite parallèle à une autre droite servant d’axe et tournant autour de cet axe en e 
restant toujours à la même distance ; 3 par le mouvement en hélice de cette droite 
Len même temps que se fait son mouvement de rotation. Aux trois modes 
ion dn cylindre correspondent trois espèces de mouvements : 1° un cylindre 
creux pent glisser sur un cylindre plein comme les tubes d'une lorgnette ; 2 il peut 
tourner simplement autour du cylindre plein sans avancer ; 3 11 peut combiner les 
ents et exécuter un mouvement en spirale, c'est-à-dire tourner en 





















Aucylindre appartient un deuxième genre de diarthroses: In trochoide (ginglyme (+) 
latéral de quelques auteurs). Dans cette artieulat des surfaces osseuses e 
formée par un cylindre osseux plein, l'autre par un cylindre creux où plutôt par u 
anneau qui en général est seulement en partie osseux et complété par 
semi-annulaire ; tantôt c'est le cylindre plein qui tourne dans le € 
culation radio-carpienne supérieure), tantôt c'est liner (aultion le 'apophce 
oise af du als), mx tajine 3e de run 29 
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approcheraient plutôt d'un tr 
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ble el peut être ass 





s les surfaces articulaires sont 
une ligne irrégulière, brisée où 
à l'axe de rotation et mené 





s non plus par une Jigne droite, 
sinueuse, de façon que des coupes perpendiculaire» 
des endroits différents représentent toujours des e 
sont pus de mème rayon, landis que jar dos coupes passant per l'axe de rolalion 
perpendi 

da fre d'une poulie où d'une morts, € 
il ny a aussi qu’ 











ame il 1 
e seule espèce de mouvements 








Ci Trochoïdes, de +pàx, roue, et Lx, formes ginglyme, de YiYTvute, clamiére 
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Aux surfaces cylindriques composées correspond le troisième genre de diarthroses, 
la charnière où ginglyme angulaire. Dans ce cas, les axes des cylindres où des 
surfaces cylindriques articulaires sont perpendiculaires à l'axe même des os qui les 
supportent, tandis que dans la trochoïde ils se confondent avec cet axe; il en résulte 
que , dans la rotation de ces surfaces cylindriques, l'os mobile subit un déplacement 

gulaire , par lequel il se rapproche ou s'écarto de l'os fixe. L'axe de rotation dans 
la charnière coïncide toujours avec l'axe de rotation du cylindre plein, et cet axe est 
toujours unique ; aussi n'y a-L-il de mouvements possibles que dans un seul plan de 
rotation, mouvements angulaires de flexion et d'extension, Les ligaments sont tou 
jours latéraux , c'est aux deux extrémités de l'axe de rotation, des 



















ion du coude), et la mortaise (ex. : articulation 
fibio-tarsienne) ; mais cette distinction est tout à fait superflue, et le mécanisme est 
absolument le même pour tous les deux. 

C'est dans ces articulations en charnière qu'on rencontre souvent des surfaces en 
hélice , par exemple au coude , et, dans ce cas, un point donné de la surface tour- 
nante, au lieu de décrire un cercle, décrit une hélice et par suite ne reste pas dans 
le même plan; mais ces écarls, quoique quelquefois assez marqués, peuvent être 
négligés sans que les résullats soient faussés, 








rivées de la sphère, — Elles sont au nombre de 
les surfaces sphériques pures, les gurfaces condytiennes ou condyles, et les surfaces 
en selle. 





2) Surfaces sphériques pures, énarthrose (ex. : articulation coxo-fémorale). — La 
sphère peut être engendrée par la rotation d'un cercle autour de Lous les axes pas- 
sant par le centre de la sphère. Il y a donc, pour les surfaces sphériques concordantes 
une infinité d'axes de rotation et de plans de rotation, et par suite une sphère creuse 
peut tourner sur une sphère pleine dans tous les sens et dans toutes les directions 
possibles. 

A ces surfaces correspond l'énarthrose; dans ce cinquième genre de diarthroses 
il y a une infinité d'axes de rotation; mais pour analyser les mouvements de l'os qui 
supporte le segment de sphère mobile, on peut considérer trois axes princi 
respondant aux {rois dimensions du solide sphérique ou à trois de ses diamètres se 
coupant à angle droit. De là vient qu'on classe souvent les énarthroses dans les arti- 
culations à trois axes , en négligeant tous les axes intermédiaires. On a alors trois 
directions de mouvement , correspondant à ces trois axes , deux mouvements dans 
lesquels la surface sphérique mobile se déplace angulairement avec l'os qui la porte, 
mouvements angulaires se croisant réciproquement à angle droit, et un troisième 
mouvement par lequel la surface sphérique mobile tourne sur elle-même par un 
mouvement de rotation. Ainsi dans la Fig. 32, le mouvement angulaire consiste en 
un déplacement de l'os À, qui se porte en À’ en tournant autour de l'axe a, et le 
mouvement de rotation consiste dans un mouvement par lequel l'os À tourne sans se 
déplacer autour de l'axe a X. Dans ce dernier cas l'axe de rotation ou le diamètre 
prolongé de la sphère fixe, au lieu d'être perpendiculaire à l'axe de l'os mobile, coïn- 
Gide avec cet axe. Dans les deux autres cas, au contraire, l'axe de l'os mobile est 
toujours perpendiculaire aux axes de rotation de la surface sphérique fixe. 

Ces deux genres de mouvements, mouvements angulaires et mouvements de rota- 
ton, peuvent en définitive se faire autour de tous les diamêtres intermédiaires. Mais 
outre ces deux genres de mouvements il en est un troisième que l'os mobile peut 
exécuter sur l'os fixe, c'est le mouvement par lequel la surface osseuse mobile glisse 
sur la périphérie de la surface fixe, de façon que l'os passe successivement par toutes 
les positions extrêmes des différents mouvements angulaires et décrit un cône dont 
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lé sommet est au centre de la sphère fixe et dont la base cireulaire (ou plus ou moi 
exactement circulaire) est-tracée par l'extrémité opposée de l'os mobile; c'est In 
unduction. Tous les mouvements de l'énarthrose se font dans la eavité de ce 
d'autres lermes, il circonserit l'excursion de tous les mouvements de l'a 

















use. 





D) Surfaces condyliennes, condyles (ex. : articulation radio-carpienne), — Les sur- 
faces condyliennes sont engendrées par la rotation d'un cercle autour d'un axe tra- 
versant ee cerele sans passer par son centre; suivant que la ligne génératrice ou l'arc 
plus où moins de 180», le solide en une forme comparable à celle d'une 
orange ou à celle d'un ot aiguës. Les surfaces condyliennes sont 
constituées par un segment d'un solide de ce genre. Elles présentent done , et ceci se 
voit très-bien sur deux coupes perpendiculaires l'une à l'autre, dans un sens une 
courbure faible où à #1 on, dans un sens perpendiculaire au précédent une 
courbure forte ou à petit rayon, et par suite deux axes de rotation se eroisant à angle 
droit sans se couper et situés tous les deux du même côté de l'interligne articulaire 
ais à des hauteurs différentes. 11 y a done deux plans de rotation et deux sortes de 
mouvements se croisant à angle droit dans quatre directions différentes ; ordinaire 
at le mouvement qui a le plus d'étendue est celui qui correspond à l'axe de rota- 
tion de la plus forte courbure. 
Comme moyens d'union on trouve une capsule fibreuse habituellement renforcée 
aux quatre extrémités des deux axes de rotation et surtout aux extrémités de l'axe 
espondant à la plus forte courbu 



















































faces en selle, articulations en selle ou par emboitement réciproque (ex 
articulation du trapèze et du premier métacarpien). — Les surfaces en selle sont 
engendrées par un are de cercle qui tourne autour d'un axe, en dirigeant sa convexité 
du côté de Paxez il en résulte un solide dont la surface a la forme d'une selle ou 
d'une ceinture; si l'on suppose l'axe de rotation vertical, elle sera conenve de haut 
en bas, convexe transversalement, 

Ges surfaces forment un dernier genre de diarthroses , artieulations en selle où 
par emboitement réciproque (ex. : articulation du trapèze et du premier mélacar- 
pien). Dans ces articulations la surface de chacun des deux os est alternativement 
convexe et concave : convexe dans un sens, concave dans le sens opposé, de façon 
que nous retrouvons à, comme dans les condyles, deux axes de rotation perpendi- 
culaires l'un à l'autre; mais la différence existe en ce que dans les condyles les deux 
axes de rotation sont situés du même côté de l'interligne articulaire et passent par 
le même os, tandis que dans les surfaces en selle un des axes de rotation passe d'un 
côté de l'intertigne et l'autre du côté opposé. Pour cette articulation on a, comme 
pour la précédente, deux axes et deux plans de rotation el par suite deux genres de 
mouvements dans quatre directions différentes opposées deux à deux. Comme liga 
ments, on à habituellement une capsule fbreuse. 






































Articulations discordantes. — Nous avons supposé jusqu'ici que toutes les surfaces 
articulaires diarthrodiales sont parfaitement concordantes et que le contact de ces 
surfaces est intime el_ne s'abandonne jamais. Mais ces deux conditions ne se pré- 
sentent pas toujours. urfaces (par exemple la cupule du radius et le co 
dsle huméral) peuvent être parfaitement concordantes dans certains mouvements et 
ne l'être pas dans d'autres; leur contact, intime dans le premier cas, s'abandonne 
dans le second. Dans d'autres articulations la concordance n'est jamais parfaite ; ce= 
pendant l'écart est si faible qu'on peut le négliger, Mais il en est d'autres dans les- 
quelles la discordance est la régle, et qu une classe à part 
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sous le nom d'articulations à surfaces discordantes ou plus simplement d'articula- 
tions discordantes. 

‘Dans ces articulations (par exemple articulation temporo-maxillaire) à une-surface 
convexe correspond une autre surface convexe, ou simplement une surface concave 
de plus grand rayon , de façon que les deux surfaces ne se touchent que par quelques 
points. Pour avoir une idée nette de ces surfaces, il faut les examiner non pas sur 
les os secs, où la couche cartilagineuse desséchée a perdu son épaisseur et la surface 
articulaire sa forme, mais sur les os frais. Ces articulations discordantes peuvent se 
er en deux classes : les, articulations à ménisque et les articulations sans 
ménisque. 

4e Articulations à ménisque (ex. : articulation temporo-maxillaire). — Dans eotté 
classe , entre les surfaces articulaires discordantes vient s'interposer un ménisque ou 
ligament interarticulaire, dont les deux faces concordent avec chacune des surfaces 
osseuses el qui par suite a généralement la forme biconcave. Il en résulte que le 
ménisque transforme en réalité cette articulation en une articulation double et que 
chacune des articulations secondaires représente une articulation à surfaces concor- 
dantes, qui doit être étudiée à part et qui peut, être rangée dans l'un des genres 
admis plus haut pour les diarthroses. Seulement, à cause de l'élasticité du ménisque , 
l'inariabilité de formes d’une des surfaces articulaires n'existe plus, ce qui modifie 
les résultats et augmente le jeu de chacune des deux articulations. En résumé , ces 
articulations peuvent rentrer dans,la classe des diarthroses à surfaces concordantes 
sous le nom d'articulations doubles. Il arrive souvent (ex. : genou) que le ménisque 
est incomplet et que la division en deux articulations secondaires n'est qu'ébauchée ; 
mais si l'articulation“reste simple anatomiquement, puisqu'elle n'a qu'une seule 
synoviale , elle peut ; au point de vue physiologique, se dédoubler comme les pré- 
céentes ° 

















2 Articulations sans ménisque (ex. : articulation atloïdo-axoïdienne). — Dans ce 
as les deux surfaces discordantes, habituellement convexes, ne sont_pas séparées 
par unménisque interarticulaire et n'ont que quelques-uns de leurs points en con- 
let; l'articnlation reste simple et le vide partiel existant entre les deux surfaces, 
vide qui varie d'étendue suivant les mouvements, est rempli par la synovie et par 
les parties molles ambiantes, g 








dusqu'ici, pour simplifier les cas, nous avons considéré les deux surfaces artieu- 
laires en contact comme des surfaces continues appartenant chacune à un seuk os 
mais cela n'arrive pas loujours et, en réalité, il peut se présenter des cas plus com 
blexes. T1 peut se faire que plusieurs os se réunissent pour constituer une surface 
articulaire; on eh a un exemple au poignet (articulation radio-carpienne), où le con- 
dyle earpien résulte de la réunion de trois os ; on a alors une articulation composée. 
Une autre construction est celle dans laquelle les surfaces articulaires , au lieu d'être 
continues, se dédoublent , de façon à figurer deux articulations distinctes , tout en 
appartenant à un os. Dans ee cas, les surfaces articulaires sont séparées par une 
simple échancrure plus ou moins profonde (ex. : articulation de l'astragale et du 
caleanéum). On peut appeler ces articulations articulations dédoublées. D'autres fois 
enfin les surfaces articulaires appartenant au même os sont complétement distinctes 
et séparées l'une de l'autre aratomiquement ; tels sont les condyles du maxllaire infe- 
rieur, les condyles de l'occipital ; mais ces deux articulations sont physiologiquement 
solidaires, soit qu'elles aient un axe de rotation, commun comme les condyles de 
l'occipital, soit que chacune ait son axe de rotation distinct, comme pour les condyles 
du maxillaire inférieur, Ce sont là les articulations conjuguées, dans lesquelles on 
peut fire rentrer aussi les surfaces articulaires appartenant non plus à un seul 08, 
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mais encore à un système composé de plusieurs pièces osseuses solidement attachées 
et se mouvant tout d’une pièce; telles sont les articulations des ares sterno-costaux 
avec le rachis 

Dans le mécanisme d'une articulation les points importants à connaître sont lès 
axes de rotation, les plans de rotation et l'étendue ou l'exeursion des mouvements. 
Ces données une fois acquises, le mécanisme de l'articulation est complétement 
connu, 











46 Pour trouver l'axe de rotation, ou les axes de rotation d'une articulation s'il y en 
a plusieurs, on peut employer plusieurs moyens. Un premier fait, c'est que toujours 
l'axe de rotation traverse l'os qui supporte la surface convexe ou du moins se trouve 
tion de l'axe est indiquée approximativement par la direction 
des. mouvements qu'exécute l'os mobile; ces mouvements se font dans un certain 
plan, plan de rotation, et l'axe est toujours perpendiculaire à ce plan. L'examen des 
courbures de la surface osseuse, quand elles sont très-précises et régulières, peut 
aussi à première vue indiquer la position de l'axe de rotation, qui passe forcément 
par leur centre. Mais pour arriver à une précision absolue, il faut employer les 
moyens suivants, qui se contrôlent l'un par l'autre et sont indispensables quand on 
veut connaitre parfaitement le mécanisme d'une articulation donnée. Le premier 
moyen consiste à enfoncer des aiguilles dans l'os traversé par l'axe de rotation aux 
deux points de sortie de cet axe, dont on connait déjà approximativement la direc- 
tion par les moyens précédents. On cherche alors par tâtonnement le point où l'ai- 
&uille, lorsqu'on imprime des mouvements à l'os qui la porte, reste sans se d 
cer et ne fait que tourner sur elle-même ; cette aiguille prolongée indique la direc- 
tion de l'axe de rotation. Le deuxième moyen consiste à trouver le plan de rotation 
d'une surface articulaire ; la perpendiculaire passant par le centre du plan de ro 
tion cvincide avec l'axe de rotation. : 












































Pour trouver le plan de rotation on se sert du procédé suivant : on enfonce en 
des endroits différents des aiguilles assez fortes dans l'os qui supporte la surface con- 
ave, de façon que la pointe de l'aiguille, dépassant un peu Ja surfa 
égratigner la surface convexe. Alors on imprime des mouvements à l'articulation ; 
les pointes des aiguilles entraînées dans le déplacement de la surface osseuse cor 
gravent sur le cartilage de l'autre surface osseuse des ligues superficielles ou des 
tracés. Comme ils sont situés dans le plan de rotation , il suflit de mener des coupes 
par ces tracés pour avoir la forme exacte des courbures articulaires et trouver faci- 
lement l'axe de rotation. Il peut arriver que le tracé, comme dans la trochlée humé- 
rale, décrive non plus un cercle ; mais un pas de vis; alors il ne se trouve plus dans 
un seul et même plan et il est impossible de mener une coupe en le suivant, ce qui. 
it immédiatement reconnaitre que l'on a alfaire à une surface en hélice ; cependant 
si le pas de vis est peu prononcé et l'écart du tracé faible, on peut mener une coupe 
approximative et chercher l'axe de rotation comme dans les cas simples. 
































3 L'étendue du mouvement ou l'ercursion du mouvement est soumise à plusieurs 
conditions, qui peuvent la faire varier. Une condition sine qua non du mouvement 
des diarthroses, c'est que les deux surfaces osseuses n'aient pas la même étendue ; 
il n'y a d'exception que pour les arthrodies, dans lesquelles les glis s sont très= 
limités. Dans toutes les autres une des surfaces, et c'est toujours la surface convexe , 
est plus étendue que l'autre; il en résulte qu' ie de la surface convexe, lan 
tôt d'un côté, lantôt d'un autre, est Loujours à découvert; ceci est surtout sensible 
pour la tête de l'humérus par rapport à la cavité gl 

Les mouvements des articulations trouvent leur limite ou dans les os eux-mêmes 
où dans les parties molles, surtout les ligaments. Dans le premier cas les mouve- 
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ments sont limités par la rencontre de parties osseuses p 
heurter l'une contre l'autre et agissant comme surfaces d'arrêt ; telle est la rencontre 
de l'olécräne et de la cavité oléeranienne dans l'articulation du coude ; dans ca cas, 
une fois les deux surfaces d'arrêt en contact, le mouvement ne peut continuer; en 
effet, sil continuait, il faudrait que du eôté opposé à l'arrêt les surfaces osseuses 
pussent s'écarter el c'est justement à quoi les ligr ques s'opposent par 
leu tension. Dans le second cas les surfaces osseuses n'interviennent en rien dans 
la limitation des mouvements, qui est due à la seule résistance des ligaments. Les 
ligaments du reste n'agissent pas seuls ; les parties molles ambiantes interviennent 
aussi, et l'exeursion des mouvements est en général plus limitée sur le vivant que 
sur Je cadavre, sur un membre intact que sur une articulation dépouillée de ses 
parties molles ambiantes. 

11 résulte de tout ceci que, dans les deux positions extrêmes d'un mouvement 
donné autour d'un axe de rotation, la tension des ligaments et des parties molles 
atteint son maximum, et qu'elle décroit peu à peu à mesure que l'os mobilé prend 
une position intermédiaire à ces deux positions extrêmes, où alors cette tension est ré- 
duite au minimum ; £'est cette position intermédiaire qu'on appelle position moyenne 
des artienlations ; c'est celle dans laquelle les ligaments et toutes les parties ambiantes 
sont dans le plus grand relâchement possible, et dans laquelle nous éprouvons le 
moins de fatigue; c'est celle que nous prenons instinctivement pendant le- sommeil ; 
celle enfin que prennent les membres lorsque des liquides pathologiques viennent à 
remplir et à distendre la cavité articulaire. 















































11 faut distinguer dans le mouvement d'une articulation le mouvement de la sur- 
fee articulaire et le mouvement de l'os lui-même qui supporte cetle surface. Il peut 
se faire que ces deux mouvements soient différents et que, par exemple , à un mou- 
vement de rotation de la première corresponde un mouvement angulaire du second 
ex: flexion du fémur sur le bassin). Ceci arrive pour les os dans lesquels lé-partie 
osseuse qui supporte la surface articulaire n'est pas dans l'axe même de l'os, mais 
fait un angle avec lui; le fémur en offre l'exemple le plus remarquable; il forme 
avec son col qui supporte la tête du fémur un levier coudé, grâce auquel les mouve- 
ments de rotation de la tête peuvent se transformer en mouvements angulaires de 
l'extrémité inférieure du férur et vice versa. 

Dans les mouvements qui se passent entre deux os, le plus souvent un des os est 
habituellement fixe, l'autre mobile; mais les rôles peuvent être intervertis et l'os 
fixe peut dans certaines conditions devenir à son tour mobile sur l'autre; tel est 
l'humérus qui se meut sur le cubitus dans l'exercice du trapèze. Ceci, du reste, ne 
change rien au mécanisme articulaire, 























Dans certaines régions, comme dans le pied, le poignet , il s'accumle un grand 
nombre d'articulations dont les mouvements partiels aménent des mouvements de 
totalité du segment correspondant du membre, Ces mouvements partiels des articu- 
lations ayant lonjours une très-fible excursion et se perdant dans les mouvements 
d'ensemble , sont quelquefois très-difficiles à analyser, tandis que pour d 

di ntes ; comme la hanche ; l'analyse du. mé 
pe. 


















est beaucoup plus si 





Le tableau suivant résume les classes et les genres d'articul 
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DE LA COLONNE VEN 


DEUXIÈME SECTION. 
DES ARTICULATIONS EN PARTICULIER. 


Préparation. — Choisir un sujet maigre, u jnfitré, à charpente osseuse développée. 
Enlever peu à peu les parties molles qui entourent l'articulation en eonservant les Lendons des 
imuseles qui s'allachent dans le voisinage ; respecter les ligaments et redoubler d'attention quant 
on approche de la synoviale et surtout des prolongements qu'elle envoie dans les parties am 
tes, Pour cela, il sera utile de l'insufller au moyen.d'un tube eflé introduit obliquement 
travers ses parois, où mieux au moyen d'un tube à robinet qu'on introduit à frottement dans 
un trou percé sur une des “surfaces articulaires. Faire des coupes dans différentes directions 
pour bien voir l'épaisseur du cartilage articulaire et la forme des surfaces. Ces coupes, quand 
elles sont faites sur des membres congelés, peuvent porter sur des articulations entières {os et 
parties molles); elles ont alors l'avantage de conserver parfaitement les surfaces articulaires 
dans Les différentes positions qu'on a données à l'articulation. Chercher par les procédés in- 

és plus haut (soy. p. 182) les axes et les plans de rotation et l'excursion des mouvements. 
(Ces préceptes généraux peuvent s'appliquer à toutes les articulations. 


























CHAPITRE PREMIER. 


ARTICULATIONS DE LA COLONNE VERTÉBRALE. 








Préparation. — Pour voir les ligaments situës dans l'inté al rachidien (ligaments 
jaunes et grand ligament vertébral postérieur), il faut séparer le rachis en deux parties, l'une 
antérieure, l'autre postérieure, par un trait de scie vertical passant au niveau des pédicules 
des vertèbres en arrière des corps. Pour voir le disque intervertébral et le noyau central, pr 
quer des coupes transversales et verticales. 











Les articulations vertébrales se di 
des vraies verti 


ent en trois groupes : 4e articulations 
fausses vertèbre 






où coccy= 





giennes et saero-coccygiennes; articulations de l'atlas, de l'avis et de l'occi- 
pital. 


ARTICLE L. — ARTIGULATIONS DES VRAIES VERTÈDRES. 











Les vertëbi 
en outre les 
ligaments. 


lent par leur corps et par leurs apophyses articulaires ; 
mes et les apophyses épineuses sont rattachées à distance par des 





$ I. — Articulations des corps des vertébres. 





Ce sont des symphyses. Les faces supérieures et inférieures des corps ver- 
tébraux, recouvertes d'une couche de cartilage de Um,001 d'épaisseur, inter- 
ceptent des espaces lenticulaires remplis par un ligament interarticulaire ou 
disque intervertébral. En avant et en arrière l'articulation est renforcée par 
deux ligaments étendus d'un bout à l'autre de la colonne vertébrale, grands 
ligaments vertébraux antérieur et post 


33, B, 1). — Il a la forme d'une lentille bi- 
transves 




















9 Disque intervert 








entre les deux vertéhres superposées 


ele est pourvue d'une cavité cent 
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À: Face ponténnre, — 1 Ligament rerébral poutres 
aux disques. — 3) Lie 
vanversire. — 7) La 







saut, — 13) Apanérons interosente, 
1 Coupe du dique mterrtbral eure deux vrtbre doraler, — 4) Pare centrale da dique, — 3) Pare péri 
pbériques = 3) Ligement cerico-tansrenire ifrieur. — 4) Lipument eoto-ransvenire, 
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anfractueuse remplie de prolongements multiples; 2 une partie périphérique 
où anneau fibreur (2) constituée par des zones concentriques, s'emboitant 
les unes dans les autres, et formées chacune de fibres obliques entrecroisés 
en sautoir; elles deviennent de plus en plus riches en fibres élastiques à me= 
sure qu'on se rapproche du noyau, 

% Ligament vertébral commun an- 
térieur (fig. 34, 1, 9). — IL forme-un 
long ruban nacré , étendu depuis l'apo- 
physe basilaire de l'obcipital jusqu'au sa- 
erum sur les faces antérieures du corps 
des vertèbres, auxquelles il prend des 
insértions par ses fibres profoides; large 
à son origine, au niveau de l'atlas et de 
l'axis (ligaments occipito-athoidien et 
atloïdo-aoïdien antérieur), il se ré- 
{récit au dos, s'élargit aux lombes et se 
perd sur la face antérieure du sacrum 
et du eoceyx; sa partie médiane ; plus 
épaisse (1), est séparée des parties laté- 
rales (2) par des goutiières longitudi- 
uales, qui donnent passage aux vais- 
seaux des corps des vertèbres. 

















3 Ligament vertébral commun pos- 
térieur (fig. 33; À, 1). — Étendu, 
comme le précédent, du bord antérieur 
du trou occipital au sacrum, il recouvre. 
la face postérieure du corps des verti- 
bres et ne peut être vu qu'après l'abla- 
tion de l'arc postérieur et des apophyses 
épineuses; large en haut, où il recouvre. 
le ligament occipito-axoïdien médian et 
est fortement adhérent à la dure-mère , 
il prend ensuite une forme festonnée , 
due à ce qu'il se rétrécit au nivean des 
corps vertébraux avec lesquels il ne contracte aucune adhérence, et s'élargit au 
contraire au niveau des disques auxquels il s'attache (2); entre sa face anté- 
rieure et la face postérieure des corps passent des branches veineuses trans- 
versales. 





Fig. 34. — Articulations vertébrales el casto-ver- 
lébrales, face antérieure el latérale (+) 


SIL — Articulations des apophyses articulaires. 


Ce sont des arthrodies , sauf les articulations des lombes qui se rapproche 
raient plutôt des articulations condyliennes. Les surfaces articulaires, à peu 
près planes au cou et au dos, courbes aux lombes, sont encroûtées d'une 
mince couche de cartilage. 
{02 0) Grand Hamens verra ani 
4) amet coevertnl anireur 


vue es verôbres pour montrer Le ip 
aire supérieur externe, 





2) Ses paris latérales, — 3) Sail du disque internet — 
rayonoë. — 3) Coupe de He te de 1 ete et de l'arcaltion de 1 
iaterousa et le deux mreulatinn, — 6) Ligament erviea-lranver. 








1, auritoLoc 





Une capsule synoviale, très-liche au cou et aux lombes, va d'une surface 
osseuse à l'autre et est renforcée en dehors par des fibres ligamenteuses , en 
dedans par la partie avoisinante des ligaments jaunes. 











SIL. — Ligaments des lames et des apophyses épineuses (Fig. X}, A). 





4e Ligaments des lames (Fig. 33, À, 4); ligaments jaunes. — Ces 
ments, ainsi nommés à cause de leur couleur et formés de lames épaisses de 
issu élastique à peu près pur, remplisseut les fentes les ares 
postérieurs des vertèbres et complètent la paroi postérieu ‘achidien ; 
ils s'insèrent en haut à la face 
et en bas au bord supérieur des lames de la ve 
eun d'eux forme un angle ouvert en avant, 





liga- 
















bre sup 





au-dessous ; elk 


2 Ligaments des apophyses épineuses. — Is sont de deux espèces : 4e L 
premiers, ligaments interépineux, sont d tendues d 
d'une apophyse épineuse à l'autre et semblent continuer l'arête postérieure des 
ligaments ; ils se terminent en arrière par un bord épais allant du som- 
met d'une apophyse épineuse à l'autre; % les seconds, ligænents surépi- 
neux (3), constituent un cordon épais qui passe sur le sommet des apophyses 
épineuses, et sur le bord postérieur des ligaments interépineux depuis le sa- 
crum jusqu’à la septième vertèbre cervicale; à partir de là il se porte vers la 
protubérance occipitale externe, en envoyant des expansions fibreuses aux 
apophyses épineuses de chaque vertébre cervicale et prend le nom de liga- 
ment de la nuque où ligament cer 








mel 
























ARTICLE IL, — ARTICULATIONS DES FAUSSES VERTÈBRES. 
1 Articulations coceygiennes. — On trouve entre les pièces du coceyx, 


comme entre les vertèbr disque intervertébral et des fibres antérieures 
et postérieures, mais tout cela à l'état rudimentaire. Une assez grande mobi 
lité existe entre la première et la deuxième pièce du coccyx. 








% Artieulation suero-coccygienne. — Elle présente : 1° 
vertébral souvent ossiié ; 2 un ligament sucro-coccygien an 
de fibres superficielles entrecroisées en X, allant de la cinquième vertèhn 
crée à l'extrémité du coceyx, et de fibres profondes non entrecroisées ; 3 un 
ligament sacro-coceygien postérieur, allant des bords de l'échancrure et des 
cornes du sagrum au coceyx, et fermant en bas le canal sacré , sauf une fente 
médiane, à travers laquelle on aperçoit le cordon fibreux terminal de la du 
mère, qui vient s'attacher à la partie supérieure du eoceyx ; 4° des ligaments 
sucro-coccygiens ati issent les apophyses transverses de la 
dernière vertèbre saer cuecygienne 





























AUTIGLE HI, — ANTIGULATIONS DE L'ATLAS ; DE L'AXIS ET DE 
« 








Préparation. — Enlever la base du crâne avec les quatre ou‘einq premières verlébres cer- 
vitales et ne laisser de l'oceipital que les parties avoisinant les condyles ; délacher l'arc. posté 
rieur des vertébres et la partie postérieure de l'occipilal par ua trail de scie vertical. l'our 
voir l'ordre de superposition des différents faisceaux, pratiquer une coupe verticale médiane et 
antéro-postérieure passant par l'apophyse odontoide. 

















ARTIGULATIONS DE LA COLONNE VERTÉURALE. 139 


1) Aporhyse dontelde, — 4) Liçament ad 





Ce Coupe ntre-panérieure 2 médiane de ces atcalaons, — 1) Océipitl, 





2 Avi — 2 Are entrent de 
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Ges articulations sont les unes des diarthros. 
l'occipital et de l’atlas avec l'ais, les aut 
lituées par des ligaments rattachant l'occ 
ments-odontoïdiens), Voccipital à l'atlas (4 
enfin Vaxis (ligaments atloïdo-acoïdi 





; articulations de l'atlas avec 
s des articulations à distance, cons- 
l'apophyse odont 9 
jaments occipito-atloïdiens), et 
ens). 


















A2 DIARTHROSES, 


a. Articulation de l'atlas et de l'occipital. 








Les surfaces articulaires, convexes du côté de l'ox 
de l'atlas, sont ovalaires, à grand di e convergent en avant et constitu 
par les condyles de l'oceipital et les facettes articulaires supérieures des masses 
latérales de l'atlas. Leur courbure est moins forte dans le sens transversal que 
dans le sens antéro-postérieur , et les condyles de l’occipital débordent en avant 
el en arrière les surfaces correspondantes de l'atlas, ce qui indique le se 
principal du mouvement ; le bord externe des facettes de est plus reler 
que leur bord interne. Ces deux surfaces sont encroûtées de cartilage ; il est 
quelquefois interrompu sur les condyles, suivant une ligne oblique qui les 
divise en deux facettes sec 

La synoviale , assez lcb 
faces articula 
d'un tissu conne 
et de l'apoph 





pital , concaves du côté 



























s e sur l'occipital un peu au delà des su 
es, du côté interne comme du côté externe ; elle est entour 
if lamelleux et renforcée par les ligaments qui vont de l'atlas 
e odontoïde à l'occipital 














D. Artieulation de l'atlas et de Vazis. 


En même temps que l'allas tourne autour de l'apophyse odontoïde comme 
autour d'un pivot, il glisse sur les facettes supérieures du corps de l'axis. Ci 
culation se divise done en deux articulations secondaires : l'articulation 
atloïdo-odontoïdienne , l'articulation atloïdo-axoïdienne. 

4° Articulation atloïdo-odontoïdienne. — L'apophyse odontoïde est reçue 
dans un anneau ostéo-fibreux formé en avant par l'arc antérieur de l'atlas , qui 
présente une petite pport avec une Fa 
vexe correspondante de l'apophy rrière eet annezn 
at un ligament qui divise l'ouverture de l'atl tures secondaires 
l'une, postérieure, destinée à la moelle, l'autre, antérieure, à l'apophyse odon- 
toïde. C'est le ligament transverse (Fig. 35, À, 6). Ce 
Om,01 dais son milieu, épais de 0,002, s'insère de chaque côté en de- 
dans des masses latérales de l'atlas; sa face antérieure concave se. moule gui 
face postérieure de l'apophyse odontoïde et à la forme d'un demi-entonnoir, 
dont le bord inférieur, semi-circulaire, étrangle le col de la dent. De ses bords 
supérieur et inférieur partent deux ligaments verticaux faibles, qui lui ont fait 
donner Le nom de ligament croisé ; la branche supérieure (7) va au bord anté- 
























en deux ou 








jgunent, haut de 
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rieur du trou occipital, en se coufondant avec la continuation du ligament 
vertébral postérieur; la branche inférieure (8) va à la face postérieure de l'axis. 
Les deux fâcettes de l'apophyse odontoide , celle de l'atlas et la face antérieure 
du ligament transverse sont encroûtées de cartilage. 

Deux synoviales facilitent le glissement ; l'une, antérieure, entre l'arc an! 
rieur de l'atlas et l'apophyse odontoïde ; l'autre, postérieure, entre le ligam 
transverse et l'apophyse odontoïde; celle-ci pi 
supérieur, qui se prolonge sous la branche supérieure du ligament transverse, 
deux latéraux, qui embrassent les parties latérales de l'apophyse odontoïde. 
Quelquefois il ÿ à communication de ces deux synoviales. 
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2 Articulation atloido-aroïdienne. — Les surfaces articulaires (inasses 
latérales de l'allas et facettes aires supérieures de l'axis) offrent un 
iguration spéciale, très-importante au point de vue des mouvements d 
elle configuration ne se voit bien que sur les sur- 
couvertes de leur cartilage, et disparaît en partie sur 
. Les facettes articulaires de l'axis tent_une crête tranversale 
saillante qui leur donne une forme en dos d'âne et sépare chaque facette en 
deux parties légèrement eonvexes, l'une antérieure, l'autre postérieure. Du côté 
de l'atlas on trouve aussi une erèle transversale analogue qui divise chaque 
fucette en deux parties légèrement concaves , l'une antérieure, l'autre posté- 
rieure, C'est done une diarthrose discordante. À 
La synoviale est très-liche, riche en prolongements synoviaux et entourée 
partout de substance molle ccllulo-graisseuse ; elle communique quelquefois 
avec la synoviale atloïdo-odontoidienne. 




























B, ARTICULATIO: 








4e Ligaments odontoïdiens latéraus (Fig. 35, B, 3). — Ce sont deux 
faisceaux fibreux très-forts, qui partent des parties latérales et supéri 
la dent et se portent un peu obliquement en haut et en dehors pour aller se 
er à la partie interne des condyles de l'occipital, plus près de leur ext 
inité antérieure; les faisceaux supérieurs vont sans interruption d'un condyle 
l'autre en passant sur le sommet de la dent (ligament transrerse occi 




















% Ligament odontoïdien moyen ou ligument suspenseur de la dent (2).— 
Beaucoup plus faible , il se compose de deux faisceaux : l'un antérieur aplati 
{G,9), naissant immédiatement au-dessus de la facette atloïdienne de la dent ; 
l'autre postérieur (8), important seulement au point de vue morphologique 
(toy. développement du rachis), naissant de la partie postérieure du sommet 
de la dent ; tous deux s’insèrent en haut, l'un près de l'autre, au bord antérieur 
du trou occipital. 
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b. Ligaments occipito-atloïdiens. 





L'are antérieur et l'are postérieur de l'atlas soût rattachés aux bords du trou 
occipital par deux ligaments en forme de membranes servant à fermer la cavité 
rachidienne à ce niveau. Le postérieur est une simple membrane, qui he pré- 
sente rien de particulier. L'antérieur, plus épais, f'est que le commencement 
du ligament vertébral antérieur. 














e. Ligaments atloïdo-axoïdiens. 





Des membranes analogues rattachent lés deux ares antérieur el posté 
de l'atlas au corps et à l'arc postérieur de l'axis. 





d. Ligaments occipito-axoïdiens. 


Ils vont du bord antérieur du trou occipital àla partie postérieure du corps de 
Vaxis, ef sont recouverts par la partie supérieure du ligament vertébral com 
run postérieur qu'il faut enlever pour les voir. Ils sont au nombre de trois : un 
médian, vertébral, dont une languette sous le nom de branche supérieure du 
ligament croisé, vase fixer au bord supérieur du ligament transverse , el deux 
latéraux (A , 9), obliques en bas et en dedans ; ils se fixent tous trois en bas, 
à la face postérieure du corps de l'axis. : 








Nerfs des articulations vertébrales. — Pour la capsule de l'articulation atloïdo-oeci- 
pilale, ils viennent du premier nerf cervical; pour les autres capsules ârticulaires, 
ils viennent des branches’ postérieures des nerfs rachidiens. Les capsules synoviales 
des articulations des apophyses articulaires cervicales sont assez riches en filets ner- 





GOLONNE VERTÉBRALE EN GÉ 





NÉRAL. 0 


La colonne vertébrale, considérée dans son ensemble, os et ligaments , se 
compose de deux pyramides ädossées par leurs bases , l'une supérieure , cons- 
tituée par les vingt-quatre vraies vertèbres, l'autre inférieure , occupant seu 
lemient le cinquième de la hauteur totale et comprenant le sacrum et le 
cocey 


Direction. — La colonne supérieure repose sur le saerum de façon qu'une 
ligne verticale ; passant par l'apophyse odontoïde de l'axis, tombe à peu près 
sur le corps de la dernière verlèbre lombaire. Il y a, du reste, à ce sujet des 
variétés individuelles très-grandes , et chez. le même individu, des variations 
tenant à des conditions diverses (voy. Fig. 36). 




















Courbures. — La colonne vertébrale n'est pas rectiligne ; elle présente des 
courbures antéro-postérieures , au nombre de quatre, qui changent altern 
tivement de côté et correspondent à chacune des régions du rachis; deux de 
ces courbures ont leur convexité dirigée en avant ; ce sont celles des régioi 
cervicale et lombaire; c'est l'inverse pour les deux autres, Le passage d'une 
courbure à la suivante se fait d’une façon graduée, sauf à la réunion de la 
cinquième vertèbre lombaire et du sacrum , où une inflexion brusque donne 
naissance à un angle saillant en avant appelé promontoire. 
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Les points culminants de ces courhures sont - la quatrième vertèbre cervi- 
cale, la septième dorsale, la troisième lombaire et la quatrième vertèbre sacrée ; 
ces courbures, à peine marquées chez le nouveau-né (Fig. 36, G), sont dues 
en partie à la configuration même des os (forme en coin à base postérieure des 
vertèbres dorsales, courbure du sacrum), et en partie à l'action musculaire. 
11 y a une certaing solidarité entre ces courbures ; quand l’une d'elles s'exa- 
gère, celles de sens opposé s'exagèrent aussi de façon à rétablir l'équilibre du 
rachis et à maintenir sa verticalité (courbures de compensation). 




















Fig. 36. 





courbure de la colonne vertébrale dans dicerses conditions 1%). 


Outre ces courbures antéro-postérieures, on a décrit une courbure latérale, 
attribuée par Bichat à la prédominance d'action des muscles du côté droit et à 
l'inclinaison habituelle du côté opposé pour rétablir l'équilibre. Cette courbure 
aurait sa coneavité à gauche, au niveau des troisième , quatrième et cinquième 
vertèbres dorsales; mais c'est plutôt une simple dépression due à la présence 
de l'aorte, car elle n'est pas transposée chez les gauchers, et elle l'est, a con- 
e, dans le cas de transposition des viscères. 
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Dimensions. — I faut distinguer, dans les dimensions du rachis, la longueur 
mesurée par une ligne qui passerait par les centres des disques el des corps en 
suivant les sinuosités de la colonne, et la hauteur ou la distance existant entre 
son sommet et la ligne horizontale menée par l'extrémité du coccyx. La longueur, 
peu variable suivant les individus, est en moyenne de 0,75. La hauteur qui, 
à longueur égale, peut varier d'après le degré des courbures, est en moyenne 
de 0,67, qui se subdivisent de la façon suivante : cou, 0n,108; dos , 0,27 ; 
lombes, 0,168 ; sacrum et coccyx, 0194. Le milieu de la hauteur totale 
correspond à la onzième vertébre dorsale. Une station prolongée peut amener 
dans la hauteur du rachis une diminution de quelques millimètres tenant et à 
l'augmentation des courbures , et à l'aplatissement des disques intervertébraux. 

Les disques forment environ le quart de la longueur totale du rachis; ces 
rapports de longueur des disques et des corps vertébraux , importants pour la 
flexibilité de l'ensemble, varient du reste suivant les diverses régions ; au cou 
ils forment un peu plus du quart de la longueur des corps vertébraux ; au dos 
le septiè aux lombes un peu plus du tiers. 





























Description. — La colonne vertébrale se compose en réalité de deux pau 
ties : 1e une colonne pleine, continue, ostéo-fibreuse, élastique, constituée 
par la superposition des corps et des disques vertébraux; ® un canal formé 
par la série des ares vertébraux, les ligaments jaunes et la face postérieure des 
corps; canal qui loge la moelle dans son intérieur et &e hérisse à l'extérieur 
d'apophyses servant à des articulations ou à des insertions musculaires. Au point 
de vue descriptif on peut étudier d'abord sa configuration extérieure, puis le 
canal rachidien. Le sacrum et le coccyx seront décrits avec le bas 















a. Configuration extérieure. 


4° En avant, le rachis a l'aspect d'une colonne plane au cou, cylindri 
dans le reste de son étendue, noueuse à cause de la saillie des disques inter- 
vertébraux ; celte colonne, abstraction faite de l'atlas, s'élargit de haut en 
bas jusqu'au sacrum; cependant cetle augmentation de volume ne se fait 
pas uniformément ; elle est interrompue par une sorte de rétrécissement, mar- 
qué surtout au niveau de la cinquième vertèbre dorsale. 


2 Sur les fuces latérales on trouve, d'avant en arrière : 4e les faces laté- 
rales des corps ; les trous de conjugaison, séparés par les pédicules et aug- 
mentant en général de diamètre de haut en bas; 3 la série des apophyses 
lransverses, situées, au cou, sur les côtés du corps et du pédicule, au dos, en 
arrière du pédicule, et se replaçant aux lombes sur le côté des corps, de façon 
que la courbe formée par la série de ces apophyses se porte fortement en ar- 
rière dans la région dorsale. Mais si on examine plus attentivement cette ligne 
des apophyses transverses, surtout sur un rachis articulé avec les côtes, on 
voit qu'on peut la subdiviser en deux séries : l'une, antérieure ou costale, 
située sur les côtés des corps, en avant des trous de conjugaison, et constituée 
de haut en bas par les branches antérieures des apophyses transverses cervi- 
cales, les côtes et les apophyses costiformes lombaires ; l'autre, postérieure où 
transversaire, située derrière la précédente et en arrière des trous de conju- 
gaison et formée par la branche postérieure des apophyses transverses cervi- 
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ces, les apophyseé transverses dorsales et les lubereules apophysaires des 


vertèbres lombaires 





3e La face postérieure présente sur la ligne médiane la crête sinueuse des 
apophyses épineuses surmontée par le ligament surépineux. Cette crête la divise 
en deux gouflières, gouttières vertébrale, limitées en dehors par les apo- 
physes ransverses et dont le fond est constitué par les lames et plus en dehors 
par les apophyses articulaires et la face postérieure des apophyses transverses, 
Ces gouttières, larges au cou, se rétrécissent au dos et s'élargissent de nouveau 
aux lombes, où elles sont divisées en deux par la saillie des apophyses artien- 
laires ; enfin elles se rétrécissent de haut en bas de chaque côté de la crète « 
crée, en présentant l'ouverture des trous sacrés postérieurs. Elles logent les 
muscles spinaux postérieurs. 














b. Canal rertébral, 





11 s'étend depuis l'anneau de l’atlas jusqu'à la première vertèbre coccygienne 
Fig. 7). Sa forme dépend de la forme des trous rachidiens ; triangulaire au cou, 
il est arrondi au dos, redevient lriangulaire aux lombes, prend au sacrum la 
forme d'un croissant à concavité antérieure, pour se terminer en pointe au 
cuccyx. Son calibre varie avec la mobilité du rachis; il est plus large dans les 
régions les plus mobiles (cou et lombes), plus étroit par contre au dos. A l’état 
sec, il présente en arrière des fentes transversales situées entre les ares posté- 
rieurs des vertèbres; ces fentes, sauf la première (entre l'occipital et l'atlas), 
sont divisées par les’ apopl iculaires en trois ouvertures secondaires, 
deux latérales, trous de conjugaison, une médiane, fissure intér-vertébrale, 
semi-lunaire au eou, triangulaire aux lombes ; lrès-abordables dans ces deux 
régions, à cause de l’horizontalité des apophyses épineuses, tout à fait couvertes 
au contraire au dos, à cause de l'obliquité de ces mêmes apophyses, ces fis- 
sures intervertébrales sont fermées à l'état frais par les ligaments jaunes ; au 
sacrum, elles n'existent plus et sont comblées par une masse osseuse, sauf 
quelquefois à l'extrémité inférieure. 

Chez la femme la colonne vertébrale est un peu moins longue, les apophyses 
transverses thoraciques plus déjetées en arrière ; la partie lombaire est plu 
longue (pour le.sacrum, voy. le bassin). Chez le vieillard le rachis s'incurve en 
avant. 


























Mécanisme du rachis. 


Le rachis forme au point de vue anatomique l'axe et comme le centre du squelette ; 
au point de vue fonctionnel, il représente à la fois une colonne élastique et mobile 
protecteur pour la moelle épinière. 

icité du rachis est en raison directe de la hauteur des disques par rapport à 
la hauteur des corps: grâce à cette élasticité, il amortit comme un ressort les chocs, 
qui sans cela se transmeltraient avec toute leur intensité, soit à la tête qu'il sup- 
porte, soit à la moelle qu'il loge dans son intérieur. 

La mobilité du rachis dépend aussi de la hauteur des disques; si cette seule cause 
état en jeu, ces disques formant le tiers de la colonne lombaire, Le quart de la co- 
lonne cervicale le septième de la colonne dorsale, la région la plus mobile serait 
Ja région lombaire, et cependant elle ne vient qu'en deuxième ligne et après la ré- 
sion cervicale, C'est qu'un autre élément intervient : la configuration des apaphyses 

rene 64 Batcnuan 10 
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articulaires, et à ce point devue les apophyses articulaires cervicales, par leur incli- 
maison à 45° et par la laxité de leur capsule, se prêtent à des mouvements qu'arrètent 
la direction verticale et l'engrènement des apophyses articulaires lombai 

Avant d'étudier les mouvements du rachis, il faut étudier son état d'équilibre dans 
Vimmobilité, tel qu'il se rencontre par exemple dans la station. 








Équilibre du rachis. — Le poids des viscères, qu'on peut considérer comme sus- 
pendus à la face antérieure du rachis, lend continuellement à lincliner en avant; 
contre cette force continue luttent des puissances continues élastiques, non suscep- 
übles par conséquent de se fatiguer comme des muscles; c'est d'une part le noyau 
du disque intervertébral, qui par son élasticité repousse l'un de l'autre les corps 
des vertèbres voisines ; ce sont d'autre part les ligaments jaunes, qui tendent à rap- 
procher les apophyses épineuses et par suite favorisent cet écartement des corps. 
Le rachis se trouve ainsi maintenu dans la rectitude et les muscles n'ont plus à agir. 
que dans des cas spéciaux. 





Mouvements du rachis. 


Les mouvements partiels, presque insaisissables d'une vertébre sur une autre, 
arrivent en se totalisant à produire des mouvements assez étendus de la colonne 
vertébrale. 

Le rachis peut exécuter trois sortes de mouvements autour de trois axes prin 
paux : 1° autour d'un axe transversal (flexion el extension); 2 autour d’un axe antéro- 
postérieur (inclinaison latérale) ; de autour d’un axe vertical (torsion ou rotation). 








49 Mouvements autour d'un are transversal ; flerion et extension. — Vans ce 
mouvement l'axe de rotation passe à peu près transversalement par le noyau des 
disques ; dans la flexion, les apophyses articulaires supérieures glissent de bas en 
haut sur les inférieures en s’en écartant en bas; celles de la région cervicale par la 
direction de leurs facettes favorisent ce mouvement d'ascension ; cette flexion est 
limitée par la résistance à la traction des ligaments surépineux et des ligaments 
jaunes, et par la résistance à la pression du noyau des disques, enfin par la configu- 
ration même des facettes articulaires , surtout à la région lombaire. Dans l'extension 
l'inverse a lieu, et sa limite plus facilement atteinte se trouve dans la résistance de 
l'anneau fibreux des disques intervertébraux. L'excursion totale de ce mouvement 
est d'environ un angle droit, et la région cervicale ÿ prend la plus grande part. 








2+ Mouvements autour d'un axe antéro-postérieur ; inclinaison latérale. — Cet 
axe passe par le noyau des disques et est perpendiculaire à un plan qui joindrait les 
faceltBs des apophyses articulaires de droite et de gauche de la vertèbre correspon- 
dante. Cet axe varie done d'une région à l'autre : horizontal aux lombes, où les apo- 
physes articulaires sont verticales , il s'incline de plus en plus en avant et en bas 
À mesure qu'on remonte vers la région cervicale, à cause de l'obliquité des apo- 
physes articulaires qui se rapprochent de plus en plus de l'horizontale. IL en résulte 
que l'inclinaison latérale existe à peu près seule et sans mélange aux lombes; mi 
qu'à mesure qu'on monte, il vient s'y ajouter un mouvement de torsion de la colunne 
vertébrale, sensible surtout au cou, et grâce auquel en même temps que le rachis 
'incline d'un côté, les corps vertébraux tournent leur face antérieure du même € 

Ge mouvement d'inclinaison latérale est limité, outre la résistance des ligaments, 
par la direction verticale des facettes articulaires de la région lombaire et d'une 
partie de la région dorsale, 

















3% Mouvements autour d'un axe vertical; torsion ou rotation. — Ils accompagnent 
à peu près invariablement l'inclinaison latérale, de façon que ces deux genres de 
mouvements, théoriquement isolables, sont ey réalité confondus dans la nature. 
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Muscles moteurs du rachis. — 1e Flexion. — Grand droit antérieur de l'abdo- 
men, grand oblique, petit oblique, sterno-mastoïdien, scalène, long du cou. 
2e Etension. — Interépineux du cou, long épineux du dos, splénius du cou, long 
dorsal, saero-lombaire, transversaire du cou, transversaire épineux, intertransver- 
saires postérieurs du cou, intertransversaires des lombes, angulaire, surcostaux. 





3 Inclinaison latérale. — Scalènes, intertransversaires du cou et des lombes, 
carré des lombes, transversaire du cou, sacro-lombaire , angulaire, surcostaux. 

4 Rotation de la face antérieure du tronc du même côté, — Petit oblique de l'ab- 
domen ; splénius, long dorsal, faisceaux supérieurs du long du cou. 


5° Rotation du côté opposé, — Grand oblique de l'abdomen, transversaire épineux , 
faisceaux inférieurs du long du cou. 


Mouvements de la tête; mécanisme des articulations de Vatlas, de l'axis 
et de l'occipital. 





Les mouvements de la tête sur le rachis sont de trois espèces : 1° des mouvements 
de rotation, par lesquels la face se tourne à droite ou à gauche; 2 des mouvements 
de flexion et d'extension, par lesquels la tête s'incline en avant ou se relève ; 3° des 
mouvements d'inelinaison latérale, par lesquels la tête s'incline à droite et à gauche ; 
les premiers se passent dans l'articulation de l'atlas et de l'axis, les deuxièmes et lès 
troisièmes dans celle de l'atlas et de l'occipital. 











42 Mécanisme de l'articulation atloïdo-aroïdienne; mouvement de rotation. — 
La tête lourne autour d'un axe vertical passant par l'apophyse odontoïde; dans la 
position normale de la tête regardant directement en avant, l'atlas (Fig. 37 , 2) repose 
par sa crête transversale sur la crête mousse analogue des facettes articulaires supé- 
rieures du corps de laxis; les facettes articu- 

laires sont donc toutes les deux en contact par de 

des surfaces convexes, et il reste en avant et 
en arrière un vide rempli par la synovie et les 
parties molles. Dès que l'atlas abandonne cette 
position, la crête de sa facette articulaire des- 
cend d'un côté en avant, de l'autre en arrière, 
et d'un côté la demi-facette antérieure de l'at- 
las (4) correspond à la demi-facette postérieure 
de l'axis, avec laquelle elle concorde parfaite- 
ment, tandis que de l'autre sa demi-facette 
postérieure (9) s'applique sur la demi-facetle 
antérieure de l'axis: 11 exécute donc autour de 











l'apophyse odontoïde non-seulement un simple _ pie, sr. — mécantrme dé l'articulation 
mouvement de rotation , mais un double mou- aloïdo-czoïdienne (1. 

vement en pas de vis, grâce auquel la tête 

S'abaisse en même temps qu'elle tourne (voy. la figure); ceci se voit facilement si 
on scie horizontalement l'arc antérieur de l'atlas et l'apophyse odontoïde ; en im- 






dans La pouton droite 
lance entre ces deu Tignes mesure l'abinies 








148 ARTIROLOGIE. 


primant des mouvement à l'atlas sur l'axis, on voit à chaque mouvement de rota- 
tion l'atlas s'abaisser et l'apophyse odontoïde dépasser la surfice de Ia coupe de l'at- 
las, si la coupe a êté pratiquée, la tête maintenue dans la position droite. L'exeur- 
sion totale de ce mouvement est de 60e au plus. 


2 Mécanismie de l'articulation occipito-atloïdienne, — Cette articulation a deux 
espèces de mouvements : flexion et extension d'une part, inclinaison latérale de 

tre. 

Les mouvements de flerion et d'extension s'exécutent autour d’un axe transversal, 
qui passe par le bord externe supérieur des deux facettes atloïdiennes ct traverse les 
apophyses mastoïdes. L'excursion de ce mouvement est d'environ 45e. 

Les mouvements d'inclinaison latérale se font autour d'un axe antéro-postérieur 
situé plus haut que le précédent , à cause de la différence. de courbure des condyles 
de loccipital dans le sens antéro-postérieur et dans le sens transversal. L'incli 



























temps qué la tête s'incline à droite, la 
Ces différents mouvements sont limités par Ja rencontre des 08 et p 
des ligaments, el surtout des ligaments odontoïdiens latéraux. Ils sont tendus tous 
les deux dans la flexion, tandis que dans l'inclinaison latérale et dans la rotation celui 
du côté opposé est seul tendu: 











Muscles moteurs, — 4° Rotation de la téte du. même côté, — Splénius, grand 
droit postérieur, grand oblique de la tête, grand droit antérieur, petit droit anté- 
vieur. 





2 Rotation du côté opposé. — Sterno-mastoïdien , trapé: 





, grand complexus. 
3e Flerion, — Grand droit antérieur de la lôte, petit droit antérieur, droit lat 

muscles de la région sus et sous-hyoïdienne (accessoirement). 

45 Extension. — Tra 

eurs de la tête 


al, 











pèze, splénius, grand complexus, grand et petit droits posté- 
petit oblique de la tête. 





5° Inclinaison latérale, — Trapèze, splénius, petit complexus , petit oblique de la 
tête, droit latéral , sterno-mastoïdien 





CHAPITRE II. 
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- 12 Butures du crâne. : 


On trouve pour ces articulations une substance fibreuse ‘(improprement 
appelée cartilage sutural), interposée entre les surfaces osseuses en contact 
et renforcée par le périoste qui se continue d'un os sur l'autre. 
Entre l'oceipital et le corps du sphénoïde cette substance est du véritable c 
ilage, qui disparait de très-bonne heure par la soudure des deux os. 
trou déchiré antérieur est comblé par du tissu connectif, dont la partie 
ure sous forme de lame membraneuse s'étend de l'occipital aux grande: 
ailes du sphénoïde, en passant sur Le sommet du rocher et en contractant d 
adhérences avec la partie euse de la trompe d'Eur 
On trouve encore d'autres ligaments, qui servent en général à compléter des 
trous où des can 

























osseux. 
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2e a ro-maxillatre. 





C'est une articulation à ménisque du genre des articulations condyliennes 

Surfaces articulaires, — Le condyle du maxillaire inférieur, dont le grand 
axe presque transversal est dirigé un peu en avant et en dehors, présenté une 
faeette elliptique fortement convexe d'arrière en avant, qui empiéte plus sur la 
face antérieure que sur la face postérieure, Du côté du tempo une 
arface convexe d'une courbure de 0,01 de rayon, formée par la rarne trans- 
verse de l'apophyse zygematique et se continuant en arrière avec la partie 
térieure concave de la cavité glénoïde. Une très-mince couche de cartilage re- 
couvre ces surfaces. 

Les surfaces osseuses ne sont pas en contact immédiat ; elles sont séparé 
parun ménisque fibreux qui divise l'articulation en deux articulations distinctes ; 
ee ménisque est elliptique, à grand diamètre transversal ; ses deux faces con= 
caves se moulent sur les deux courbures convexes de la racine transverse et du 
condÿle; sa partie médiane plus mince est quelquefois percée d’un orif 




































e. 


Symoviales, — La capsule synoviale adhérant cireulairement aux bords du 
ménisque, il y a en réalité deux synoviales distinctes: la supérieure, plus 
lâche, s'attache en avant au bord antérieur de la racine transverse, en arrière 
Aa partie la plus profonde de la exvité glénoïde en avant de la seissure de 
er, en dehors au tubereule externe de l'apophyse zygomatique , en dedans 
de la suture sphéno-temporale un peu en dehors de l'épine du sphénoïde ; 
ÿ sère aux bords de la facelte du condyle ; sa partie 
antérieure donne attache, ainsi que le ménisque, à un faisceau du pté 
soïdien externe. Les deux synoviales s’attachent en outre aux bords du mé- 
nisque. 

Tout l'espace compris entre la partie postérieure de l'articulation et la paroi 
antérieure du conduit auditif est rempli pa se molle élastique, riche 
en veines, comprimée ou di ivant les mouvements de la mâchoire, 

































une ma 









Ligaments. — Hs sont au nombre de trois : 1° un Ligament latéral externe 
fort, qui va obliquement en bas et en arrière du tubereule externe de l'apo= 
phyée zygomatique à la partie externe du col du condyle ; un ligument laté- 
ral interne, qui nait de l'épine sde et de la partie voisine de l'écaille 
du temporal et se divise en deux faisceaux, l'un postérieur plus court allant à 
la partie interne du col du condyle, l'autre antérieur plus long allant à l'épine 
dentaire (ligament sphéno-mazillaire); entre les deux passe l'artère maxillaire 
interne ; 3° le ligament atylo-mazillaire, allant de l'apophyse styloïde à l'angle 
de la mâchoire. 























Mécgnisime, — L'articulation temporo-maxillaire constitue en réalité quatre arti- 
nctes: deux supérieures, deux inférieures, qui forment par leur réunion, 
à cause de la dépendance des deux moitiés du maxillaire inférieur, une articulation 
conjuguée double. 

Dans l'articulation supérieure (ménisque et racine transverse), le ménisque re- 
présente la partie mobile; il se meut, en entrainant avec lui le condyle de la mâ- 
éhoire, autour d'un axe transversal commun aux deux articulations de droite et de 
gauche et qui passerait à peu près au point d'insertion supéricur du ligament latéral 
extérne. 
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Dans l'articulation inférieure (condyle et ménisque), le ménisque représente ln 
partie fixe , el le condyle roule autour d'un axe transversal commun, aux deux arti- 
culations de droite et de gauche et répondant à peu près à l'insertion inférieure du 
ligament latéral externe. 

Les mouvements de totalité de la mâchoire sont de trois espèces : 1° abaissement 
et élévation; 2% mouvement en avant et en arrière ; 3 mouvements de latéralité. 
Dans les deux premiers mouvements le mécanisme est identique dans les articula- 
tions de droite et de gauche. 

4° Abaissement et élévation (ouverture et occlusion de la bouche). — Dans l'abais- 
sement il y a deux mouvements distincts, pouvant se passer en deux temps succes 
sifs ou en un seul temps; supposons-les d'abord se passant en deux temps successifs. 














Premier temps (Fig. 38, A). Le mouvement se passe dans l'articulation supérieure, 
le ménisque se porte d'arrière en ; en entrafnant avec 
lui le condyle et toute la mâchoire inférieure; il n'y a aucun mouvement dans l'ar- 
ticulation inférieure; la mâchoire est projetée en avant et s'abaisse en totalité de 
toute la distance verticale existant entre le niveau du fond de la cavité glénoïde et 
le niveau inférieur de la racine transverse, de façon qu'il y a un léger écartement 
des mâchoires. Ô 





+ 


ense 


Fig 38. — Mécanisme de l'articulation lemporo-mazillaire, fgure sehémalique (). 


Deuxième temps (B). Le mouvement se passe dans Varticulation inférieure; le 
condyle ; une fois arrivé avec le ménisque sous la racine transverse ; tourne autour 
de son axe, tandis que le ménisque reste immobile, d'où abaissement du maxillaire, 

Ges deux mouvements, au lieu de se faire en deux temps et successivement 
peuvent se faire en un seul temps et simultanément; dans ce cas, en même lemps 
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que le ménisque est entraîné en avant dans l'articulation supérieure, le condyle subit 
un double mouvement : un mouvement de translation , dans lequel il suit Le ménisque, 
et un mouvement de rotation autour de l'axe de l'articulation inférieure, par lequel 
la mâchoire est abaissée (1). 

L'abaissement est limité par la résistance des ligaments et surtout du ligament 
latéral externe. ‘ 

Dans l'élévation les phénomènes inverses se passent. 











2e Mouvements en avant et en arrière (projection et rétrogradation). — Soit par 
exemple le mouvement en avant; ce mouvement est identique au premier temps du 
mouvement d'abaissement, auquel il n'y a qu'à se reporter (A). Ce mouvement peut 
se borner à et par conséquent se passer exclusivement dans l'arliculation supérieure, 
ou être suivi d'un léger mouvement d'élévation se passant dans l'articulation infé- 
rieure et destiné à rétablir Le contact des maxillaires qui se sont écartés dans le pre- 
mier temps. 














Mouvements de latéralité, — Dans ce cas, les mouvements différent dans les 
articulations de droite et de gauche. D'un côté les mouvements se passent comme 
dans la projection en avant, c'est-à-dire que le condyle se porte sous la racine trans- 
verse ; de l'autre côté le condyle reste enfoncé dans la cavité glénoïde et ne fait que 
tourner autour d’un axe vertical et pivoter sur lui-même pour permettre les mouve- 
ments du condyle opposé. Dans ces mouvements, qui ont pour résultat un frottement 
des mokires supérieures contre les inférieures , ordinairement chacun des condyles 
ser alternativement de pivot à celui du côté opposé. 








Muscles moteurs. — 49 Abaissement. — Digastrique , muscles sous-hyoïdiens ; 
peaucier. 

2 Élévation. — Massèter, temporal , ptérygoïdien interne. 

3° Mouvement en avant, — Plérygoïdien externe. 

49 Mouvement en arrière. — Digastrique. 

5° Mouvements de latéralité, — Ptérygoïdiens interne el externe et digastrique. 











3e Ligamente de lon hyoïdl 





L'os hyoïde est rattaché à l'apophyse styloïde par un ligament stylo-hyoidien 
arrondi, jaunâtre, très-riche en fibres élastiques , et allant de l'apophyse sty- 
loïde aux petites cornes. On trouve souvent dans son épaisseur deux ou trois 
petits noyaux cartilagineux arrondis. 








CHAPITRE II. 
ARTICULATIONS DÙ THORAX. 


1. atrietzarions Du sTERNUN (Fig, 30). 





Rarement le sternum forme, mème chez l'adulte, un os complet; ordi- 
nairement il se compose d l'appendice 
xiphaïde, réunies par deux s les surfaces 


osseuses recouvertes d'une mince couche de isque de tissu fibreux, 









férieur, loriice supérieur du canal dentaire subit 
ant sur Ja Pg. 38, Res 


{) Dans ces mouvements du ma 
des déplacements assez notables, dont on peut se convaiiere en ex: 
positions diverses 1, +, 3° que prend cet orifie. 
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de 0w,006 entre la poignée ct le corps (3), un peu moins entre le corps 
et l'appendice ; quelquefois le disque supérieur présente une cavité, et il peut y 
avoir une véritable articulation. La réunion du corps et de la poignée peut 
se faire sous un angle plus ou moins obtus. En avant du sternum se trouvent 
des faisceaux fibreux obliques, entrecroisés, très-adhérents à l'os, en arrière 
des faisceaux longitudinaux lches. 











IL. cauritaGes cosraux (Fig. 16). 


Ce sont des lames élastiques qui complétent l'arc costal et prolongent jus- 
qu'au sternum les côtes dont ils ont la forme générale. Les sept premiers s'a 
ticulent avec les sept facettes latérales des bords du sternum ; les trois suivants 
avec les bords inférieurs des cartilages sous-jacents; les deux derniers sont 
tout à fait libres dans les parois abdominales. Quelquefois le huitième arrive 
jusqu'au sternum (Fig. 39). 

Leur longueur suit à peu près les mêmes variations que celle des côtes ; elle 
augmente du premier (0m,035) au septième (0,08) et diminue ensuite jusqu'au 
dixième (0,06); les onzième et douzième sont très-courts et n'ont guère plus 
de 0,04 à 0,015. En général, sauf pour le deuxième, qui a la même épaisseu 
partout, et pour le premier, qui est plus large en dedans, leur largeur diminue: 
vers leur extrémité sternale; cette diminution est plus sensible pour les der- 
niers. 

Leur direction varie en raison de la position des extrémités antérieures des 
côtes par rapport au sternum ; le premier est un peu oblique en bas et en de- 
dans, le deuxième à peu près horizontal; les suivants sont obliques en haut 
vers le sternum, et d'autant plus qu'ils sont plus inférieurs ; seulement à parti 
du cinquième ou sixième, ee n’est qu'après avoir suivi pendant quelque lemps 
1a direction des cotes qu'ils so recourbent en haut pour atteindre le sternum. 

Ils sont formés par du cart hondre épais. Par 
les progrès de l'âge ils deviennent le siêge d'atérations diverses et principale- 
ment d' r enlève une partie de leur élasticité. 







































DES DIVERSES PIÈCES DU THORAX. 





ernum, les cartilages costaux, les côtes et les vertèbres sont reliés entre 
eux par des articulations nombreuses, articulations costo-vertébrales, chondro- 
costales, chondro-sternales. 








10 Articulations conto-vertébralen. 


Préparation. — Pour voir le ligament interosseux costo-vertébral, sa continuité avec le 
ntervertébral el les deux synoviales distinctes, enlever par un trail de scie transversal 
térieure saillante de Ia tête de la côte. Pour voir le ligament cer- 

se Lransverso, faire une 








vico-transversare inférieur, 
oups horizontale du col de la côte et de l'apophyse transver 











Les côtes s'articulent avee les vertèbres par leur tête, articulation ensto= 
vertébrale proprement dite, et par leur tubérosité, artieu 
saire ; enfin des ligunents rattachent le col de la côte aux apophyses transverses. 
ligaments cervico-transversaires. 





ion costo-trans 





er- 
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A ARTIGULATIONS GOSTO-VERTÉBIAI 





Cie. 39). 


Ce sont dés mrthrodies. La tête de là côte présente un angle saillant mousse 
el deux demi-facettes reçues dans une cavité de réception formée par les demi- 
facettes des corps des vertèbres et le disque intervertébral. Un ligament inter 
articulaire (5), allant de la erète de la tète de la côte au disque intervertébral, 
sépare l'articulation en deux ; une supérieure, une inférieure, ayant chacune 
une synoviale. 

Les premières, onzièmes et douzièmes côes, s'articulant avec une seule ver- 
lübre, n'ont pas de ligament interosseux, el il n'y a pour leur'articulation 
qu'une seule synoviale. 

L'artieulation est renforcée en avant par un ligament assez fort, 
costo-vertébral antérieur où rayonné, allant en éventail de la tête de la côte 
à la partie voisine du corps des vertèbres (4), el qu'on peut eu lrois 
ceaux, dont le supérieur et linférieur sont surtout très-distincts. 




















ligament 














B. ANTICULATION GOSTO-TRANSVERSAIRE (Fi 





3). 

Ce sont des énarthrôses rudimentaires. Les apophyses transverses des dix 
premières vertèbres dorsales présentent des facettes concaves, les tubérosités 
des côtes des facettes convexes regardant en bus et en arrière. Une synoviale 
che réunit les deux surfaces osseuses. On trouve- pour cette articulation un 
ligament très-fort, ligament costo-transversaire (À, 6), épais, court, allant 
obliquement en haut et en dehors du sommet de l'apophyse transverse à la par- 
ie externe de la tubérosité de la côte. Les onzièmes et douzièmes côtes n'ont 
as d'articulation costo-transversaire. 





















LIGAMENTS GENRVIGO-TRA? 





ERSAIRES. 





Ils se divisent en deux groupés : À un groupe supérieur, qui rattache le col 
de la côte à l'apophyse transverse de la vertèbre supérieure (ligaments cervico- 
transrersaires supérieurs); 2 un groupe inférieur, qui le rattache à celle de la 
vertèbre inférieure (ligaments cervico-transversaires inférieurs). 





a) Ligaments cervico-transversaires supérieurs! 
deux : 4e l'un externe, oblique en haut et en dehors, va du bord supérieur du 
col de la côte à l'apophyse transverse de la vertèbre supérieure ; il est habituel 
lement composé de deux faisceaux , dont le plus faible est en dehors et croise la, 
direction de l'autre ; il forme le bord externe d'une ouverture arrondie, par 
passe le nerf intercostal (Fig. 33, À, 7); ® l'autre interne est situé en arrière 
du précédent, dont il est séparé par la branche dorsale du nerf intercostal ; il 
est oblique en sens inverse et va du col de la côte à l'apophyse transverse de la 
vertèbre supérieure el aux rugosités deson apophyse articulaire inférieure 
(Fig. 33, À, 8). 

b) Ligament cervico-transver 
menteuse remplissant avec du tissu g 


— Ils sont au nombre de 





























rieur? — I forme une masse liga- 
sseux l'espace existant entré la face 


‘ Ligament transverso-costal supérieur de Cruveilhier, costo-lransversaire inférieur de Bichat. 
* Ligament interosseux transverso-costal de Cruveilhier, costo-transversaire moyen de Bichat. 
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postérieure du col de la côte et l'apophyse transverse de la vertèbre inférieure 
(Fig. 33, B, 3). 

Comme annexes on trouve des ligaments allant du sommet d'une apophyse 
transverse à l'autre (Fig. 33, À, 9). Entin, de la douzième côte part un liga- 
ment lombo-costal, allant se confondre avec le ligament iléo-lombaire. 





2 Articulations chondro-costales (Fig. M. 





Fig. 3. 





Arlieulations chondro-slernales et chondro-costales (. 


L'extrémité externe du cartilage est convexe et reçue dans la facette concave 

+ de l'extrémité antérieure de la côte correspondante; les deux surfaces s'en- 

grènent par de petites rugosités microscopiques, ct le périoste passe sans inter- 
ruption de la côte sur le cartilage et complète l'union. ; 


3° Articulations des cartilagen contaux entre eux (Fe. 3). 


Elles existent pour les eartilages qui n'arrivent pas jusqu'au sternum, sauf 
les deux derniers, ainsi qu'entre les cinquième et sixième, ct sixième et sep 





interclviculaire, — 2) Ligament sterno-lavic 3) Ménisque interarticlaire, — 4) Li 
6) Lipament des catlages cemaux. — 7) Liga 
me carpe coma de deux premières pièces dr 





6 0 
fament con-chatieuaire, — 5) Ligament rayonné antérieur. 
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ième ; le périchondre, passant d'un cartilage sur l'autre, fait l'office de liga- 
ment ; elles présentent quelquefois des synoviales distinctes. On a décrit sous 
le nom de ligaments intercostaux des faisceaux à peu près verticaux, existant 
surtout du troisième au septième espace, et remplissant l'intervalle qui 
trouve entre le musele intercostal externe et le sternumn. 





49 Articulations chondro-sternales (Fig. 3). 


La soudure du premier cartilage au sternum est complète. Pour le deuxième 
et pour le septième , qui correspondent aux disques unissants des trois pièces 
du sternum, l'articulation est double, et il ÿ a une sorte de ligament inter- 
osseux allant du disque au cartilage et analogue au ligament interosseux costo- 
vertébral. Pour les autres cartilages, on trouve une seule cavité articulaire, 
mais pas de synoviale distincle. En avant et en arrière, il y a des faisceaux 
fbreux entrecroisés qui se jettent sur les deux faces du sternum (ligaments 
rayonnés antérieurs et postérieurs). 

Des sixième et seyitième cartilages costaux partent des faisceaux entrecroisé 
qui se rendent à l'appendice xiphoïde , ligament costo-riphoïdien (7). 














rticulat 





Nerfs. — Les nerfs de ces 
des nerfs intercostaux. 





ïs viennent des branches cutanées thoraciques 


° IV. rHonax EX GÉNÉRAL (Fig. 16 ët 47). 

Le thorax a la forme d'une cage conique un. peu comprimée d'avant en 
rière; sur une coupe transversale, il est réniforme à cause de la saillie des 
corps des vertèbres. Cette enge est constituée par quatre parois : une antérieure , 
une postérieure, deux latérales. 











4 La paroi antérieure est formée par le sternum , les cartilages costaux et 
l'extrémité antérieure des côtes; elle a une longueur mesurée par celle du 
Sternum (0=,20) sur la ligne médiane et présenté en bas une L 
angle épigastrique, dont le sommet tronqué correspond à l'appe 
et les bords au septième cartilage costal, et aux cartilages des fausses côtes 
sur les hommes bien conformés; il est de 60 à 70. Cetle paroi ant 
presque plane et a une inclinaison de 70 environ par rapport à l'horizon. . 








2 La paroi postérieure est formée par les vertèbres dorsales et les côtes 
jusqu’à l'angle des côtes ; elle a une hauteur d'à peu près 0,95 et représente 
la partie la plus fixe de la cage thoracique. 

3e Les parois latérales convexes sont formées par les côtes depuis l'angle 
des côtes jusque près de leur extrémité antérieure. 

La cage thoracique est très-incomplète, et présente une ouverture supé- 
rieure, une ouverture inférieure et les espaces intercostaux. 








4e Ouverture supérieure. — Elle est constituée par la première vertèbre 
dorsale, la première côte et le bord supérieur du sternum. "Sa forme est in 
riable dans les divers mouvements du thorax. Elle est comprise dans un plan 
oblique, de façon que son extrémité antérieure est dans l'expiration à 0,095, 
dans l'inspiration à 0,023 au-dessous de son extrémité postérieure. 
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ituée par la douxième vertèbre 
e, la douxième côte, les cartilages des fausses eôtes et de la septième 
côte-et l'apjendice xiphoïde ; elle est comprise dans deux plans, qui se coupent 
it -un angle _obtus ouvert en haut , un plan postérieur passant par los 
etoblique en bas et en avant, et un plan antérieur oblique 
âvant, passant par l'extrémité antérieure desdeux dernières côtes 
s cartilages dés fausses côtes et l'appendice xiphoïde. 























3e Espaces intercostawr. "ls sont ju nombre de ouze de chaque côté 

Jeur longueur correspond à Ja longueur des ares costaux qui les intéreopteht ; 

qu'à l'articulation 

puiéfir ensuite én diminuant ; la largeur de tous les espaces 
diminue de haut en bas, sguf pour les deux derniers. 






Diensions. — Pa 
Him en arrière On 0 





le diamètre vertical où a en avant 0,145, hauteur du ster- 
, hauteur de la colonne dorsale, Les dimensions transversales 
, puis restent stationnaires à la eu 
vièmeet à la dixième, pour diminuer ensuite. Voici les chiffres de ces diamètres 
noie ours paires de côtes, ênllant de La première à la dourième : 


Gôtès, . 7... .. fre 2e Je 4e Be Ge 7e. Se Je 10e dde 19 


Dinmétre transversal} 4j 465 905 99 93 94 245 955 955 2 2 2 
(encentimètres) | Fe n : 











Les diamètres horizontaux antéro-postérieurs varient suivant l'inclinason du stêr- 
num ; ils sont sur la ligne médiane quand on les prend dans l'intérieur du thorax : 





Au niveau de la fourchette sternale. + - + + + 
A la hauteur de l'extrémité sternalé de lu deuxième côte. | 
À la hauteur de l'extrémité sternalé de la tro 
A la auteur de l'extrémité sternale de la quatrième côte 
Au niveau du sommet de l'appendice xiphoïde 
Sur les côtés on a les diamètres horizontaux suivants, entre l'extrémité sternale 
des côtes et les points de niveau correspondants de la paroi postérieuré 











de la dixième côte + + 


Mes de l'œuréaié retbrale de apece ir intercostal entre Ia 

dixième et la ongitme cûle . . . + : RE 
Extrémité vertébrale de la onzième ele. . + + + + + + 
Apophyse transverse de la première vertdbre lombaire: : 
Cinq centimètres en dehors du eorps de la deuxième lombaire 
Sept centim. et demi en dehors du corps de la troisième lombaire. 
Huit cent 


Tdem. 





5). Tous ces chiffres sont empruntés à l'anatomie Lopographique de Luschka (Die Anatomie 
lex Menschen, Tébingen 1862-1863, 1er volume) 
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Mécanisme du thorar. 


Les côtes et les cartilages costaux forment avec le rachis et le sternum, une sorte 
de charpente maintenue par l'élasticité même de ses parties composantes dans une 
äne position , qu'on jeut appeler position d'équilibre, et qui correspond à l'état 
“de l'expiration ordinaire non forcée. La cage thoracique peut étre tirée de cette po- 
sition d'équilibre par des puissances musculaires, soit pour augmenter sa capacité 
inspisation), soit pour la diminue (expiration forcée). Dans les deux as, il se passe 
dans le thorax des mouvements de deux espèces : 1° des mouvements d« 
permis par l'élasticité des eûtes et des carfilages eostaux , mouvements mol 
partis dans toute l'étendue des parties élastiques du thorax; 
mouvements de glissement ou mieux des déplcements se faisant dans les articula- 
ébrales ou costo-sternales et autour d'axes de rotation parfaitement 




























l'influenes de pui 
sances actives musculaires ; écartant le thorax. de sa forme naturelle, soit lorsque 
velles-ci ont cessé d'agir, sous l'influence de puissances purement élastiques; rai 
nant le thorax à sa position d'équilibre et à sa forme naturelle. 

Les mouvements articulaires des côtes sont de deux gspèces : les uns ont pour ré- 
sultat les variations du diamètre antéro-postérieur ; les autres celles des diamètres 
transverses. ' 








4e Augmentation du diamètre antéro-postérieur. — Cette augmentation se fait 
par un mouvement d'élévation de l'extrémité antérieure de la côte, écartant par con- 
séquent celte extrémité de la colonne vertébrale, Dans ce mouvement l'axe de rota- 
tion passe par la tête de la côte et par la tubérosité, c'est-à-dire par les deux ari 
“eulations costo-vertébrales et est tangént au col de la côte ; cet axe est donc.dans un 
plan à peu près horizontal, mais dirigé obliquement en arrière et en dehôrs et d' 
tant plus que l'on considère une côte plus inférieure; il en résulte que les à 
mouvements des deux côtes symétriques du même arc costal se 
croisent en formant un angle obus à sommet antérieur. L'ex- 
trémité sternale des côtes étant située plus bas que l'extrémité 
vertébrale, il résulte de la direction même de l'axe de rota- 
tion que le bout sternal de la côte, en se soulevant, tend à s'é- 
carter du plan médian du corps. C'est en effet ce qu'on voit si 
on fait mouvoir les côtes après avoir enlevé leurs connexions 
avec le sternum. Les extrémités antérieures des côtes tendent | 
| 
































donc à s'écarter l'une de l'autre, et d'autant plus qu'elles sont 
plus inférieures. Mais leur attache au sternum empêche ce 
mouvement d'écartement et ne laisse subsister que le soulève- | 
men, accompagné d’une torsion de l'arc chondro-costal, qui | 
se_ courbe comme un ressort et lutte contre celle Lenda 
l'écartement. Fig. W. 
Le sternum se trouvant fixé à l'extrémité antérieure ‘des Mouremenls du sternum ; 
côtes, illes suit dans leur ascension et par conséquent s'éloigne figure schématique 1) 
de la’colonne vertébrale, et ce mouvement est plus protioncé à 
son extrémité inférieure qu'à son extrémité supérieure, à cause de 1x forte ob 
des côtes inférieuges (voy. Fig. 40); c'est là ce qu'on à appelé à Lort bascule di 
sternum. 























8) Ste, La ligne 
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2 Augmentation des diamètres transwersaur. — Qu'on suppose un instant le 
sternum immobile comme le rachis; la côte pourra exécuter un mouvement autour 
d’un axe antéro-postérieur, passant en avant par l'articulation  chondro-sternale, en 
arrière par le cpl de la côte (milieu des déux articulations costo-vertébrale et costo- 
transversaire); dans co mouvement In convexité de la côte ou le point culminant de 
sa courburé se relève, et s'écarte par conséquent du plan ntédian du corps; le même 
mouvement se passant dans la côte syiflètrique, il y aura augmentation du diamètre 
transversal pour cet are costal et ainsi de suite pour tous les autres. 

Supposonsémaintenant qu'au lieu de se passer isolément, les deux mouvements 

qui viennent d’être analysés se fassent simultanément el qu'en même temps que le 
fout Sternal de la côte s'élève en repoussant le sternum en avant, la convexité de 
Avettg côte se porte en haut, on aura agrandissement simultané des diamètres antéro- 
postérieurs et des diamètres transverses, et c'est en effet ce qui a lieu dans la res- 
piration. Ë é 

La diminution des diamètres du thorax se fait par un mécanisme inverse. 

Les vraies eûtes et les premières fausses côtes prennent seules une part active à 
ceshiouvements du thorax , et parmi ces côtes toutes n'y entrent pas pour une quan- 
tité égalesAinst la ère côte n'a que le premier mouvement , celui d'élévation 
de sonexifémité antérieure, et ce n'est guère que vers la troisième côte que le mou- 
sement d'agrandissement {ransversal commence à se manifester. La plus grande 
sonine d'ampliation a lieurau niveau de l'appendice xiphoïde. La grande mobilité des 
deu dernières côtes libres en avant dans les parois abdominales n'a aucune impor- 
tance au*point de vue des mouvements respiratoires. 


Muscles moteurs, — 4° Élévation des côtes (inspirateurs). — Diaphragme, sea- 
lènes, intercostaux internes (?) el externes, sur-costaux, sous-costaux (?); accessoi- 
rement : grand pectoral , pelit pectoral, grand dorsal. 

2 Abaissement des côtes (pxpirateurs). — Grand droit de l'abdomen , grand oblique , 
petit oblique, transverse, petit dentelé postérieur et inférieur. 
































CHAPITRE IV. 
ARTICULATIONS DU MEMURE SUPÉRIEUR. 


ARTIGLE L — ARTIGULATIONS DE L'ÉPAULE. 


SI. — Articulations de la clavicule, 


La clavicule s'articule par son extrémité interne avec Je sternum , articula- 
tion sterno-claviculaire, par son extrémité externe avec l'acromion , articu- 
lation acromio-elaviculaire ; cette dernière articulation est renforcée par des 
ligaments allant de l'apophyse coracoïde à la clavicule, ligaments coraco- 
claviculaires. 


+ 1° Articulatlon aterno-claviculaire (Fig. 3). 


C'est une articulation à ménisque. 
Surfaces articulaires. — Non-seulement l'extrémité interne de la clavicule 
dépasse de 0w,015 sous forme de saillie arrondie le bord supérieur de la facette 
steruale, mais encore les surfaces ne concordent pas. La facette sternale est à 
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peu près concave transversalement ; la facette claviculaire plus étendue, con- 
cave en dedans et en haut , fortement convexe en dehors et en bas, est très- 
irrégulière, Les deux sont recouvertes d'un revêtement fibro-cartilagineux de 
On,0015 d'épaisseur. 


Mnisque (3). — Entre les deux surfaces et s'adaptant à leur configuration 
on trouve un ménisque de 0,003 à Uw,004 d'épaisseur en moyenne ; ce mé- 
nisque épais à son bord interne adhère à la partie de la clavicule qui déborde 
la facette sternale par des faisceaux libreux très-forts el par des fibres beaucoup 
plus faibles au hord interne saillant de la ficette sternale ; aussi suit-il la cla- 
vicule dans ses mouvements ; ‘en dehors il s'arrondit et va se perdre dans le 
périchondre du premier cartilagè costal et le ligament costo-claviculaire. 


















Synoviales. — Ce ménisque partage l'articulation en deux chambres pour- 
vues chacune d’une synoviale ; l'inférieure ne présente rien de particulier; la 
supérieure envoie en dehors un prolongement entre la face inférieure de la 
clavicule et la face supérieure du premier cartilage costal, prolongement qui 
forme quelquefois une pelite synoviale distincte! Ces synoviales sont renfor- 
cées en avant et en arrière par.des fibros décrites sous le nom de ligaments 
antérieur et postérieur. 

















Ligaments. — Les ligaments. de renforcement sont 16 ligament interclavi- 
culaire et le ligament costo-claviculaire. 1° Le ligament interclaviculaire (4) 
est un faisceau épais, commun aux deux articulations et allant d'une clavicule 
à l'autre, en passant comme un pont sur le bord supérieur du sternum ; il ad- 
hère de chaque côté à la partie interne dur ménisque ; ® le ligament costo- 
claviculaire (4) est un ligament fort, aplati, allant de la partié supérieure du 
premier cartilage costal à la partie interne de la clavieule ; il est quelquerois 
remplacé par une masse fibro-cartilagineuse, quelqüefois même par une véri- 
table articulation diarthrodiale avec synovial 








Nerfs. — Ils sont fournis par les deux branches les plus internes des nerfs sus- 
elaviculaires du plexus cervical. 


2° Artieutation aeromlo-clavicui 








C'est une arthrodie. Les surfaces articulaires sont ovaires, à peu près 
planes et tapissées d'un revêtement fibreux très-épais, surtout du côté de l'acro= 
mion , et quelquefois détaché e de manière 4 former un ménisque plus 
où moins complet dans l'intérieur de l'articulation. 

La synoviale, simple ordinairement, à moins d 
culation en deux cavités par un ménisque parfait, est renforcée par des fai 
ceaux périphériques, dont les supérieurs, très-épais eL résistants, sont décrits 
sous le nom de ligament supérieur. . 















2° Ligamonts coraco-claviculaites (Fig. 4). 


Ces ligaments, três-forts, rattachent la face inférieure de la clavicule à l'apo- 
physe coracoïde. Ils sont au nombre de deux, et forment par leur réunion une 
bourse triangulaire plus large en haut et ouverte eu avant el en dedans 

Le côté antérieur et externe de cette bourse est formé par le ligament tra. 
péroïde (B, 5), faisceau quadrangulaire aplati, allant de la partie supérieure 
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de la base de l'apophyse coracoïde à la face inférieure de la clavicule, qui pré- 

sente là une ligne rugueuse ; le côté postérieur et interne est formé par le liga- 

ment conoïde (B, 4), faisceau triangulaire inséré par son sommet à une sail 

lie du bord interne de l'apophyse coracoïde près de sa base, et par sa partie 

élargie en éventail au bord postérieur de la clavicule et aux. rugosités voisines 

de sa face inférieure. Ces ligaments sont très-résistants et tiennent l'omoplate 
dement attachée à la clavicule. 








Mcanisine des artieulations de la clavicule et de l'omoplate. 


A. Articulation sterno-claviculäiré, — Dans celte articulation les surfaces articu- 
laires sont tellement inégales que, malgré la présence de deux synoviales, elle res- 
semble presque autant à une symphyse"très-mobile qu'à une diarthrose. Elle a deux 
espèces de mouvements : 1e des mouvements autour d'un axe antéro-postérieur 
abrissement et élévation) ; 2% des mouvements autour d'un axe vertical (mouvements 
en avant et-en arrière). Dans tous l'extrémité interne de la clavicule suit un mouve- 
ment inverse de celui de son extrémité externe ; ainsi, si l'extrémité externe se porte 
en arrière, l'extrémité interne se porte en avant ;l'os représente done un levier à 
branches très-inégales , tournant autour d’un point fixe situé très-prês de son extré- 
mité interne, à peu près à l'attache du ligament costo-claviculaire, et l'arc de cercle 
décrit par a branche interne du levier se traduit à l'extrémité de la branche externe 
jar un are de cercle béxucoup plus grand et une excursion étendue des mouvements. 
Ges mouvements, du reste , sont toujours assez restreints, limités qu'ils sont par la 
rencontre des os ou la résistance des ligaments. 









Muscles moleurs. — 4° Élévation de la clavicule. — Trapèze, faisceau externe du 
sterno-mastoïdien. 


2e Abaissement. — Grand: pectoral, deltoïde ; sous-clavier. 

e Mouvement en avant, — Sous-clavier, grand pectoral el deltoïde (quand le bras 
1 porté en aÿant). 
4° Mouvement en arrière — Trapère, sterno-mastoïdien. 

je Coaptation de l'articulation sterno-claviculaire — Sous-clavier. — Tous les 
muscles qui meuvent le moignon de l'épaule meuvent en outre indirectement la cla- 
vicule. 








B. Articulation omo -Elariculaire, — Le plan de l'omoplate forme avec la clavi- 
cule un amgle embrassant le contour supérieur du thorax ; l'attache de la clan 
à l'apophyse coracoïde se faisant par des ligamehts qui présentent une certaine lon- 
gueur , cet angle est susceptible de varier, autrement dit la face concave de l'omo- 
plate peut se coller contre le {iorax gu peut s'en écarter. Outre ce mouvement, l'o- 
moplate peut exécuter sur laiclyicule une sorte de mouvement de sonnette autour 
d'un axe passant par les artiéulätions acromio- claviculaires et coraco-claviculaires ; 
dans ce mouvement la face antérieure de l'omoplate glisse contre la fate dorsale du 
thorax, comme s’il y avait là uno véritable articulation, et l'angle externe de l'omo- 
plate et avec lui le bras peut se trouver abaissé on élevé; dans cet abaissement du 
moignon de l'épaule, le bord spinal de l'omoplate est à peu près vertical et Le bord 
auillaire oblique ; c'est l'inverse dans l'élévation. 

La position de l'omoplate, par rapport au thorax, peut varier suivant les indi 
dus, et ces variations ont ungfände influence sur la forme du thorax, des épaules 
et du cou. Les différences qiélpfésente la forme de ces régions dans les deux sexes 
tiennent en grande partie À ences de position de l'omoplate. 


PS 
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Les mouvements d'abaissement et d'élévation de l'épaule se composent done de 
deux mouxements distincts : un. mouvement se passant dans l'articulation sterno- 
claviculaire, et un mouvement se passant dans l'articulation omo-claviculaire, Les 
mouvements de ces deux articulations peuvent se combiner de Loutés les façons pos- 
sibles, et ne se font pour ainsi dire jamais isolément sur le vivant. 





Muscles moteurs. — 4° Élévation du moignon de l'épaule. — Trapèze, grand 
dentelé (ses fisceaux inférieurs). 

2e Abaissement. — Petit pectoraf, grand dorsal, rhomboïde, angulaire , grand 
dentelé (faisceau supérieur). 

» Mouvement en avant. — Grand pectoral, sous-clavier. 
Mouvement en arrière, — Trapère, sterno-mastoïdien. 














SIL. — Articulation scapulo-hamérale (Fi; 





4). 


Préparation, — Enlever le del 





ie: disséquer avec précaution les tendons des muscles qui 
s'insèrent au grand et au petit trochanter; redoubler d'attention au niveau du Lapdon du sous- 
seapulaire où se trouve le prolongement sous-scapulaire de la synoviale, el à Ia partie inférieure 
de la capsule, Ià où s'engage le tendon du biceps. 








C'est une énarthrose. Les surfaces articulaires sont constituées par la te 
de l'humérus et la cavité glénoïde. La tête de l'nonérus représente un peu plus 
du tiers d'une sphère de 0,095 de rayon: cependant elle n'appartient pas à 
une sphère parfaite, mais plutôt à un ellipsoïde à grand axe vertical ; elle 
a un revêtement cartilagineux de 0,002 à son milieu et qui décroil d'épaisseur 
sur les bords ; son étendue est à celle de la eavité comme 3 : 1. 

La cavité glénoïde a la forme d'un ovoïde à grosse extrémité tournée en bas , 
et de mème rayon que la tète; à l'inverse de celle-ci, son revêtement cartila- 
gineux est moins épais au centre que sur Jes bords, où il atteint 0,003. À son 
pourtour on trouve un bourrelet fibreux prismatique triangulaire, haut de 
02,004, appliqué par sa base sur le rebord de la cavité, et par son bord tran- 
chant sur là tôte de l'humérus, bourrelet glénoïdien ; sa face interne se con- 
tinue insensiblement avec la surface de la cavité glénoïde. 

Cette cavité de réception de la tèe humérale, très-imparfaite , est complétée 
en haut et en arrière par une voûte ostéo-fibreuse, voite acromio-coracoi- 
dienne, formée par l'apophyse coracoïde (A ; 3), l'acromion (2), et dans l'in- 
tervalle par le ligament acromio-coracoïdien (4), membrane fibreuse , trian- 
gulaire, dense, allant du sommet de l'acromion au bord externe et postérieur 
de l'apophyse coracoïde. 


























Une capsule, constituée par la soudure intime de la synoviale et de la cap- 
sule fibreuse, réunit les deux os. Elle a la forme d’un cône tronqué dont la 
base, à peu près circulaire, s'attacherait au col anatomique, et le sommet 
tronqué elliptique, au pourtour de la cavité glénoïde. Cette capsule est assez 
lâche pour permettre, après l'ablation des muscles, un écartement de plus de 
0».,02 entre les deux os. 

La synoviale, rès-pauvre en prolongements synoviaux s'insère du côté de 
l'omoplate, sur le bord tranchant du bourrelet glénoïdien, sauf en haut, où 
cette insertion a lieu en dehors du bourrelet; sur l'humérus elle s'insère au 


col anatomique, sauf en bas, où elle s'attache à une certaine distance de la 
M 
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limite du cartilage. Gelte synoviale présente deux prolongements: 4e un pro- 
longement sous-scapulaire (A , 7), situé entre la concavité de l’apophyse cora- 
coïde et le tendon du sous-scapulaire, et communiquant avee la synoviale par 
une ouverture arrondie à bords tranchants ; % un prolongement qui enveloppe 
comme une gaine le tendon du biceps (9) au moment où il pénètre dans l'arti- 
eulation, et tapisse la gouttière bicipitale en formant un petit eul-de-sac à la 
partie inférieure de cette gouttière. 

La capsule fibreuse est constituée principalement par des fibres longitudi- 
nales ; beaucoup plus épaisse et plus forte en avant et en haut qu'en arrière et 
en bas, elle est renforcée en haut parun ligament, ligument coraco-huméral 
où ligament suspenseur de l'humérus, qui va du bord interne de l'apophyse 
coracoïde à la partie supérieure et postérieure de la capsule, et de plus par les 
lendons des muscles sus et sous-épineux en arrière , sous-scapulaire en avant , 
dont les insertions se confondent avec la eapsule. 

Le tendon de la longue portion du biceps, qui s'engage das la cavité arti- 
eulaire par la gouttière bicipitale et va se bifurquer en se continuant avec la 
partie supérieure du bourrelt glénoïdien, forme un vrai ligament interarti- 
culaire. 







































Artères. — Elles viennent des circonflexes et de la sus-seapulaire, — Les nerf 
viennent en avant de l'axillaire, en arrière du nerf sus-scapulaire. 


Afécanisme. 





Ce qui distingue par dessus Lout cette énarthrose , c'est une excessive mobilité, 
due au peu d'étendue de la cavité de réception et à la laxité de la capsule; de sorte 
que les mouvements ne sont arrêtés qu'au bout d'un certain temps par la rencontre 
des surfaces osseuses ou par la résistance des ligaments. Dans ces mouvements la 
capsule fait des plis du côté où elle est relâchée, plis adhérents en général à quel 
ques fibres des muscles dont la contractit 

La tête de l'humérus étant à peu près sphérique, il y a une infinité d'axes de rota- 
tion passant par le centre de la tête ; on peut done avoir des mouvements dans Loutes 
les directions possibles. Cependant on peut les rattacher à trois directions princi- 
pales; on d alors les trois mouvements suivants : adduction et abduction, rotation, 
mouvement en avant et en arrière, 




















4e Adduction et abduetion. — L'humérus se meut dans un plan tangent à la face 
postérieure du thorax, par conséquent autour d'un axe antéro-postérieur, dirigé un 
peu en dedans et en avant; l'exeursion de ce mouvement ne dépasse guère un angle 
droit; mais si les articulations sterno-claviculaires et omo-claviculaires interviennent , 
le bras pent être élevé jusqu’à prendre une position verticale. L'abduction est limitée 
surtout par la rencontre de la grosse tubérosité et du bord supérieur de Ia cavité 
glénoïde , l'adduction par la tension du ligament coraco-huméral. 















2e Rotation, — Elle se fait autour d'un axe passant par le centre de la tête et le 
centre du condyle de l'extrémité inférieure de l'humérus de façon que son axe pro- 
longé constitue l'axe même de rotation du radius autour du cubitus (voy. Fig. 44). 


3e Mourement en avant et en arrière, — Si le bras est pendant, l'humérus se meut 

dans un plan dirigé en avant et un peu en dedans; s'il a été préalablement placé 

dans l'abduction , il se meut dans un plan horizontal; dans ce cas la grosse tubéro- 

sité glisse contre la voûte acromio-coracoïdienne, qui constitue alors une sorte de 
wité supplémentaire, ayant une bourse séreuse qui facilite le glissement. 
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Dans les différentes positions prises par la tête dans ces mouvements, les deux 
tiers de la tête sont toujours en dehors des limites de la cavité; seulement la portion 
extra-glénoïdienne de la tête varie comme forme et comme répartition de surface ; 
dans les mouvements d'avant en arrière, par exemple, la tête déborde la cavité de 
tous les eütés, et Ia partie extra-glénoïdienne représente une sorte de surface annu 
lire; dans d'autres cas, au contraire, la partie extra-glénoïdienne est reportée d'un 
seul côté (ex. : dans l'abduction); aussi est-ce dans ces positions qu'il y a le plus de 
facilité pour les déplacements. 

Le contact de la tête avec la cavité est maintenu par la pression atmosphérique ; 
mais celte pression seule ne suit pas, du moins dans toutes les positions du bras. 11 
faut qu'il existe une certaine tension musculaire empéchant les plis de la capsule 
irës-lâche de l'articulation d'être repoussés par la pression atmosphérique et de s'in- 
vaginer entre les surfaces articulaires, Les muscles sous-scapulaires, sus et sous- 
épineux agissent très-eficacement sous ce rapport. Le deltoïde agit de même. pour 
maintenir la partie supérieure de l'humérus appliquée contre la voûte acromic-cora- 
coïdienne. Cependant ; même sur le cadavre il est certaines positions dans lesquelles ; 
même après l'ablation des muscles la tête reste en contaet avec la cavité : telles sont 
une forte rotation de l'humérus en dedans ou une adduction forcée. 






































Musctes moteurs. — 19 Adduction. — Grand pectoral, coraco-brachial, triceps, 
court chef du biceps, grand dorsal, grand rond, petit rond, sous-épineux, sous- 
scapulaire, 

2% Abduction, — Deltoïde , sus-épineux. 

3e Rotation en dedans. — Grand pectoral, grand dorsal, grand rond, sous-sca- 
pulair 
49 Rotation en dehors. — Sous-épineux , petit rond. 

5% Mouvement en avant, — Grand pectoral, biceps, coraco-brachial, faisceaux 
atérieurs du deltoïd 
6° Mouvement en arrière, — Grand dorsal, isceaux posté 




















urs du deltoïde. 


PavaNT-uRas. 





ARTICLE 11: — ARTICULATIONS Di 





c le eubitus par ses deux extrémités, articulation 
et inférieure, et l'espace restint entre les deux os 
leuse, membrane interosseuse. 





Le radius s'articule avi 
radio-eubitale supérieure 
est occupé par une membrane ligamé 














1e Articulation radio-cubltale supérieure. 





Surfaces articulaires. — La tête du radius présente un rebord annula 
cylindrique de Ow,012 de rayon, reçu dans un anneau ostéo-fihreux constitué 
dans son quart interne par la petite cavité sigmoïde du cubitus, el dans ses 

is quarts externes par un ligament, le ligameént annulaire. Ce ligament est 
; évasë, haut de 0,01 environ, qui s'attache aux deux extré 
mités de la petite cavité sigmoïde; sa circonférence inférieure, plus étroite, 
s'applique sur le col du radius et maintient la tête dans sa situation; sa face 
interne, lisse, est en rapport avec le réhord de la tête du radius; sa face externe 
se confond avec le ligament latéral externe et est recouverte par le court supi- 
uateur, 

La synoviale de cette articulation m'est qu'un prolongement de celle du 
coude et sera décrite ave ele: 
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2° Artient 





ton radlo-cubitnle inférieures 





Surfaces articulaires. — La cavité de réception de la tête du cubitus est 
formée en pa le radius, en partie par un ligament où m 
ment triangulaire. La facetle eubitale du radius, petite cavité sigmoïde du 
radius, est une petite excavation de 0,009 de hauteur et se continue en for 
mant un angle arrondi avec la face supérieure concave du ligament triangu- 
laire; ce ligament fibro-cartilagineux s'attache par sa base au radins à l'angle 
que forme la facette cubitale avec la facette carpienne, ct par son sommet, à 
la partie externe de l'apophyse styloïde du cubitus depuis sa base jusqu'à son 
sommet; celte insertion, se fil par l'intermédiaire d’un faisceau fibreux assez. 
long pour permettre au fibro-cartilage de suivre les mouvements du radius sur 
le cubitus. Ce ligament, plus épais sur ses bords qu'à sa partie moyenne, où 
il a 0,001, présente une fee supérieure articulée avec la partie inférieure de 
latète du eubitus, et une face inférieure quicontinue la facette carpienr 
dus et s'articule avee le pyramidal, 11 forme done une sorte de mé 
rartieulaire entre le eubitus et le pyramidal, La tête du cubitus, quelquefois 
crondie (femmes), est 0 at divisée en deux parties : une verticale, 
correspondant au radius; une inférieure, oblique en bas eLen dedans, corres 
pondant au ligament triangula 

La synoviale, distincte de la synoviale radio-carpienne, sauf quelques cas 
de communication par une fente du ligament triangulaire, se prolonge au- 
dessus des surfaces articulaires du radius et du eubitus dans une certaine 
étendue en formant là un petit eul-de-sac entre les deux os. 

La capsule fibreuse est assez forte, mais a une grande laxité. 



























































2e Membrane Interommeuse. 





Cette membrane, insérée aux bords interosseux des deux os de l'avant-bras, 
4 formée de faisceaux fibreux obliques en bas et en dedans; elle ferme l'es- 
pace interosseux et laisse seulement, en haut eLen bas, deux ouvertures pour 
le passage des vaisseaux. 

À la partie supérieure de l'espace interosseux on trouve un faisceau fibreux 
arrondi, ligament de Weithrecht , dirigé en bas et en dehors en sens inverse 
des fibres de la membrane interosseuse el allant de la partie externe de l'apo- 
 coracoïde à la partie interne du radius, au-dessous de la tubérosité bici- 




















ARTIGLE M. — ARTICULATION DU 





coue (Fig. 42). 


Préparation. — Éviter d'ouvrir Ia synoviale, qui est excessivement mince à sa partie posté- 
euro et externe au niveau de l'anconé. Deux coupes sont très-uliles pour étdier cell artieula 
lion : 4e lune, verticale, passant par lo milieu de la trochlée et de In grande cavité sigmode: 
2 l'autre, verieale aussi, séparant le condyle de l'humérus de la rochlée et laissant Je Liga 
ment latéral externe attaché à l'épicondylo; en renversant ce fragment externe de l'humérus, 
on voit rès-bien comment le ligament latéral externe se continue avec le ligament annulaira 
du radius. Pour bien voir ce ligament annulaire, on peut ausi scier le col du radius et enle- 
ver la lle du radius de son anneau ostéo-freux. 








> charni 





Celte articulation est un ère. 

Surfaces articulaires. — L'humérus présente en dedans la trochlée art 
culée avec la grande cavité sigmoïde, en dehors le condyle articulé avec la 
capsule du radit 7 
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4° Articulution huméro-cubitale. — La trochlé 
d'avant en arrière par une gouttière médi 
convexes, l'une interne, plus étendue et terminée en dedans par un bord tran- 
chant, bord cubital, descendant plus bas que l'externe; l'autre externe, plus 
étroite, se terminant par un bord, bord radial de la trochlée, à partir duquel 
commence la surface articulaire radiale de l'humérus. Sar une coupe antéro- 
postérieure, le rayon de courbure de la trochlée est de 0,015 à son bord in- 
terne, de 0w,012 à son bord externe et de 0,010 à la gouttière médiane; le 
cercle de cette dernière est à pêu près complet (Fig. 43), car il n'est interrompu 
que dans une étendue de 0w,002 à Ow,00 
le fond des deux cavités olécrani 





lonérale est parcou 
e, qui se continue avec deux surfaces 




























Fig. 42, — Articulations du coude (°. 


La grande cuvité sigmoule se moule sù 
seulement elle présente moitie moins d 
moitié de la trochlée dans sa concavilé.  * 


la configuration de la trochlée. 
€ guère que la 








due et wemih 








plus étendu en avant qu'en arrière, représente un segment de sphère imparfaite 


(OA. Face latérale itere 11 





té imaftée}. — 1) Mamèrus. — 2) Épitrochlée, — 3) Cab 
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dont le centre tombe sur l'axe de rotation de l'articulation du coud 
dyle est réuni au bord radial de la trochlée par une surface étroite, oblique en 
bas et en dedans, articulée avee une sorte de troncature existant sur le bord 
de la eupule du radiusz cette enpule est moins étendue que la surface du 
condyle, de façon qu'il n'y à jamais qu’une portion de ce condyle en contact 
avec le radi 
Ces surfaces articulaires sont encroûtées d’un cartilage de 0,002 environ 
isseur, qui manque quelquefois sur la cavilé sigmoïde suivant une ligne 
transversale, trace de la séparation de l'apophyse coronoïde et de l'olécrane. 



















ynoviale. — Son insertion se fait en quelques endroits à une certaine dis- 
lance des surfaces articulaires; et si on suit 














e du bord interne de la tro- 





us, en là faisant partir de l'extrémité 
chlée, ele s'élève en ce , et formant là un premier 
eul-de-sae, redescend vers l'extrémité antérieure” du bord externe de la 
chlée, remonte immédiatens nt la petite fosse sus-condylienne , 
gagne le bord externe du condyle, puis son bord postérieur, et là, s° 
juste à la limite du cartilage jusqu'à la foste olécranienne, an fond de laquelle 
elle s'insère près de son bord supérieur en formant un vaste cul-de-sac, re- 
descend ensuite en arrière, puis au-dessous de l'épitrochlée, en restant à 
0,006 où 0,008 ile distance du bord interne de la trochlée, et regagne s0 
point de départ. % Sur le enbitus, son insertion se fait du côté interne, à la 
limite du cartilage; du côté externe à une distance qui atteint 0,003 à O,004 
au-dessous de la petite c et 0,005 sur l'olécrane, en arrière du 
bord externe de la grande cavité sigmoïde. 3 Sur le radins, elle s'insère sui- 
ligne cireulaire à la partie supérieure du col du radius, au-dessous 
du rebord articulaire. 








at en cent 
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avant et en arriè: 
longements importants : 4e un large cul-de-sue, sus-olécran 
entre la face postérieure de l'humérus et le triceps; 2 un eul-d 
sus-coronoïdien ; 3 en dehors de celui-ci, un plus 
dylien ; # un petit eul-de-sae annulaire, Situë à ol ‘du radius 
el au-dessous du ligament annulaire (Fig. 42, À , 





n, remontant 
antérieur, 
on= 












l'autre 
e de 


Ligaments. — On trouve deux ligaments latéraux : l'un intei 
externe, puis des aforcement situés en avant et en ai 
l'artieu 

Le Ligument latéral interne (Fig. 42, À). — Il se compose de fibres tr 
fortes, en éventail, allant, de a partie postérieure ctinférieure de l'épitrochlée, 
s'irradier en s'insérant au bord interne de l'olécrane et de l'apophyse coro- 
noïde ; ces dernières insertions sont recouvertes par une bandelette trans 
sale (8),ui va du bord interne de l'olécrane au bord interne de l'apophyse 
coronoïde; en avant, co ligament se confond avec l'insertion des muscles 
épitrochléens. 





faisceaux de 
























2e Ligament latéral externe (Fig. 42, B).— Confondu en grande partie 
aves les insertions des muscles picondsliens et surtout du court supinateur, 
il part de l'épicondyle et se jette, en s' issant, sur le ligament annulaire 
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sans prendre aucune insertion au radius, dont il ne peut gêner en rien les 


mouvements de rotation. 








3 Faïsceaux de renforcement, —4° En avant, on trouve des fibres vert 
cales, qui partent du pourtout supérieur de Ifosse coronoïde et des fibres obli- 
qui vont en général de la partie interne vers le ligament annulaire ; 2 en 
e, il y a des fibres arciformes à concavité supérieure, allant d'un bord 











Fig. 43, — Coupes de l'articulation du coude) 





à l'autre de | mienne el se continuant en d qu'à l'épitro- 
chlée; ces fibres en are circonserivent, avec le bord supérieur de la fosse olé- 
cranienne, une ouverture ovalaire par où le cul-de-sac postérieur dela syno= 
viale fait hernie dans les mouvements d'extension; en dedans et en dehors le 
tendon du triceps a des adhérences avec la capsule, il en est de mème pour le 



















— 2) Rodies. — 3) Cabas, — 4, 5) Syonriste, — 6) Cl-de. 
ee, — À, A'. Ligne joignant 'épitrochlée à l'épleondyle. — B, R°. Axe de rotation du 130 
(At de roution dre mouvements 
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tendon de l'anconé et des muscles épicondyliens. En dehors, la capsule est ex- 
cessivement mince entre le tendon de l’anconé et l'insertion externe du triceps, 
et renforcé plus bas par des faisceaux assez forts, allant du cubitus au radius ; 
toute cette partie postéro-externe est recouverte par le muscle anconé. 












Artères. — Elles viennent de l'humérale profonde, des collatérales interne et ex- 
terne de l'humérale, des récurrentes radiales et cubitales et forment un réseau 
péri-articulaire. 

Nerfs. — En arrière l'articulation reçoit un filet du nerf eubital qui accompagñe la 
branche collatérale de l'humérale profonde et un filet du nerf de l'anconé, En avant 
elle reçoit des filets du radial, du médian et du museulo-cutané. 








Afécanisme des articulations du coudr et de l'avant-bras. 





4 Artieulation du coude, — C'est une véritable charnière. Il n'y a que deux mou- 
vements possibles autour d'un seul axe de rotation : la flexion, qui rapproche l'avant: 
bras du bras, et l'extension, qui met l'avant-bras etle bras sur Le prolongement d’une 
même ligne droite. L'axe de rotation est transversal 
(Fig. 43, À , G, C') et passe au-dessous du point Le plus 
xaillant des tubérosités interne et externe de l'humérus ; 
cet axe n'est pas perpendiculaire à la direction de l'hu- 
mérus et du cubitus, mais un peu oblique en bas et en 
dédans, et il en résulte que les deux os forment entre 
eux dans la flexion un angle aigu, grâce auquel le eu- 
bitus se porte en dedans vers la ligne fnédiane, et dans 
l'extension un angle obtus ouvert en dehors. 

La flexion peut être portée jusqu'à la rencontre de 
'apophyse coronoïde et du fond de la cavité coronoïde ; 
dans ce mouvement Ia capsule fait un pli en avant, et | 
les surfaces articulaires huméro-cubitales et huméro- 
radiales sont en contact intime. L'extension va jusqu'à TI 

k 
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la rencontre du bec de l'olécrane et de la fosse olécra- 











table et fait une saillie marquée à là partie postérieure 
et externe de l'articulation. L'exeursion de ces deux 
mouvements est d'environ 140». 





2e Mouvements du radius sur le cubitus; pronation 
et supination (Fig. 44). — Dans ces mouvements le ra- 
dius seul est mobile et tourne autour d'un axe (A), 
qui passe en haut par le centre de la tête du radis, en 
bas par le centre de la tête du cubitus, axe qui, pro- 
longé du côté de l'humérus, va joindre le centre de l 
tête humérale. La main à peu près libre de toute a: 
culation avec le eubitus, grâce au ligament triangulaire, 
suit le radius dans ses mouvements. 

Dans la supination (S), le bras étant supposé pen- 
dant le long du corps, la face palmaire de la main est 
tournée en avant; le radius est situé au côté externe du 
eubitus et parallèle à lui. Dans la pronation complète 




















Mécanisme de la pronalion et de 
la supination (#) 








8: Supimation. PP 
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P), la face palmaire de la main est tournée en arrière et le radius eroise le eubitus 
en avant, de facon que sa partie inférieure se place en dedans du eubitus. Latitude 
normale est celle dans laquelle la face palmaire de la main est tournée vers le plan 
médian du corps, ou demi-pronation. Ces mouvements, du reste, peuvent s'exé- 
cuite soit dans la Rexion, soit dans l'extension de l'avant-bras. 

Trois articul 
tale supérieure, radio-cubitale. inférieure et huméro-radiale. 1e Dans 1° 
radio-cubitale supérieure, le ütour de son axe en glissant 
face convexe de son rebord articulaire dans la petite cavité sigmoïde du cubitus ; 
l'absence d'insertion ligamenteuses au radius et la Iaxité du petit cul-de-sae annu- 
laire de la synoviale facilitent ce glissement; 2 dans l'articulation radio-cubitate 
inférieure, le radius tourne autour d'un axe passant par la tête du cubitus, et en- 
lraine dans son mouvement le ligament triangulaire mobile à son insertion à l'apo- 
physe styloïde, et avec lui toute là main; 3° dans l'articulation Auméro-radiale, la 
cupule du radius tourne sur le condyle de l'humérus en même temps que son bord 
tronqué glisse surda surface oblique intermédiaire au condyle et au bord externe de 
la trochlée à la manière des roues d'angle. Lorsque la pronation où la supination 
s'accompagnent de flexion ou d'extension de l'avant-bras, la cupule du radius.sul 
dlonc un double mouvement simultané sur le condyle, un mouvement de rotation 
autour d'un axe vertical et un mouvement de rolation autour d'un axe transversal, 
Lorsque l'extension de l'avant-bras se combine avec la supination, le bras entier 
forme un angle obtus ouvert en dehors ; lorsqu'elle se combine avec la pronation , il 
devient rectiligne. L'excursion de la pronation et de la supination est de près de deux 



































































de Flerion, — Biceps, brachial anté 
dial, premier radial externe, 
m.— Triceps, à 











3e Pronation, — Rond pronateur, carré pronateur grand pal- 
maire, premier radial externe. 
4e Supination. — Biceps ; court supinateur. 
ARTIGUE, IV. — ARTICULATIONS DE LA MAIN. 





Préparation. — 1 x a deux moyens de préparer ces articulations : vu de conserver la syno- 
viale, el alors la isolée des ligaments est impossible, ou de préparer les ligaments 


isolés sans s'inquiéter des synoviales. 











x articulations de la racine de Ia main, 
el articulations des phalanges. 





Ces tions peuvent se divise 
articulations métacarpo-phalangiennes 
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iculations comprennent plusi 
s synoviales el leurs mouvements; mais l'a 
étant en partie commun, il est préférable de les grouper dan 
Nous décrirons d'abord les surfaces articulaires et les s 
reil ligamenteux. Ces articulat aticulations secondaires, 
les articulations : 1e radio enne; 53 du pyramidal el 
du pisiforme: 4 earpo-métacarpienne: 5° du trapèze el du premier mét 
carpien. 





unenteux leur 
la même étude. 
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C'est une articulation condylienne composée. La le 
inférieure du radius et le ligament triangulaire, reçoit le condyle formé par le 
scaphoïde, le semi-lunaire et le pisiforme. Ce condyle, fortement convexe d'ar- 
rière en avant, forme sur une coupe transversale environ le sixième d'un 
cercle de 0,035 de rayon ; il est complété par deux petits ligaments inter- 
osseux, assez minces, mais résistants, allant des bords latéraux des facettes 
articulaires de chaque os à l'os voisin, et fermant toute communication entre 


la cavité arti 
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phoïde; le ligament triangulaire s'articule ave le pyramidal, qui s'en écarte du 
reste très-eilement, surtout dans la flexion complète. Ces surfaces sont revé- 
tues d'un cartilage de près de 0=,002 d'épaisseur. 

La synoviale, riche en replis synoviaux, s'attache à la limite du cartilage; 
exceplionnellement elle peut communiquer avec les synoviales radio-cubitale 
inférieure, earpienne et pisi-pyramidale. 

















2° Articulation carpo-carpienne (Fig. 45, 


C'est une articulation très-complexe. Ses surfaces articulaires sont formées en 
haut par la face inférieure des os de la première rangée, moins le pisiforme; en 
bas, par la face supérieure des os de la deuxième. Sa disposition , assez irré. 
gulière, est la suivante : chaque rangée présente une partie concave et un 
partie convexe ; pour la première rangée, la convexité est externe et forme 
par le scaphoïde; la coneavité interne ; beaucoup plus étendue, esL constitüée 
le semi-lunaire et le pyramidal; pour la 
2, la concavité est interne et formée par le frapèze el le trapé- 

la tête du grand os et l'os erochu. Ce change 
urbure se fait de la façon suivante, bien sensible sur une coupe 
versale : en suivant de dehors en dedans là configuration de la surface 
re, on trouve d'abord une concavité peu prononcée, due an trapèze et 
au trapéroïde, puis, subitement, un changement de direction el une ligne 
abrupte verlicale, aboutissant à une tête formée par le grands et le sommet un 
peu tronqué de l'os erochu , et enfin une pente douce, oblique en bas et en 
dedans, appartenant à l'os erochu , et même légèrement excavée à sa partie in- 
terne; on trouve en effet une sorte d'ébauche d'articulation en selle entre le 
pyramidal et l'os erochu. 

Deux ligaments interosseux épais, allant du trapézoïde au grand es, et du 
grand os à l'os crochu (voy. Fig. 45) et s'insérant à la partie non articulaire 
de leurs faces latérales, tiennent solidement ces os en contael. Les-faces laté- 
rales contigués des os de chaque rangée sont planes et ne présentent rien de 
particulier. 

La synoviale communique avec celle de l'articulation carpo-métacarpienne : 
elle présente deux petits culs-de-sac ascendants entre le scaphoïde et le semi- 
lunaire, d'une part, et ce dernier os et le pyramidal, de l'autre. 



































































3e Artieulation du pyramldal ct du plalforme (Fig. 45, 5. 


Le pyramidal s'articule par une petile fneelte convexe avec 
du pisiforme. La synoviale , lâche , s'attache à 0,004 du bor 





celte concave 
libre de la fa- 








cette du pisiforme légèrement étranglé à ee nivean. 


4° Articulation carpo-métacarplenne (Fig, 45. 


Surfaces articulaires. — L'interligne articulaire est très-irrégulier ; en fa 
sant abstraction de l'articulation trapézo-métaarpienne, il a la direction géné 
rale d'une ligne qui passerait par l'extrémité supérieure du cinquième méta- 
carpien, el par la saillie externe de l'extrémité supérieure du deuxième, points 
qu'on peut sentir à travers la peau (ligne de direction); l'interligne articulaire 
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ne descend pas à plus de 0,008 au-dessous de cette ligne, et il ne la dépasse 
guère qu'auniveaude l'apophyseexterne du troisièmemétacarpien (voy. Fig. 23). 
En allant de dehors en dedans, on trouve : 4e une mortaise formée en de 
hors par le trapèze , en dedans, par une fucette très-petite du grand os, au 
fond où au milieu, par la face inférieure convexe du trapézoïde; cette mortaise 
évasée reçoit l'extrémité supérieure du deuxième métacarpien; la facette 
interne de la mortaise est quelquefois cachée par l'apophyse styloïde du troi- 
sième métacarpien; % un Ÿ ouvert en haut, dont la branche externe, tri 
longue , s'articule avec le troisième métacarpien, la branche interne, très- 
courte, avec le quatrième métacarpien; 3 un nouveau V ouvert en haut, 
branches à peu près égales, formé par l'os erochu, et dont la branche externe, 
presque horizontale, s'articule avec le quatrième mélacarpien, k branche in 
terne, oblique en haut et en dedans, ave le cinquième. 

Un ligament interosseux, divisé souvent en deux faisceaux, un antérieur, 
un postérieur, se porte de la face interne du grand os à la la face interne du 
troisième mélacarpien; un ligament analogue, mais moîns fort et confondu en 
partie avec le précédent, se porte de la face externe de l'os crochu à la face 
interne du quatrième métacarpien. On trouve, en outre, entre les quatre der 
uiersmétacarpiens, des ligaments interosseux lrès-courts et forts, unissant les 
faces latérales de leurs bases, et insérés e rugueuse non articulaire 
de ces faces. 
























































La synoviale, commune avec celle du earpe, envoie des culs-de-sae, qui de 
cendent entre les bases des métacarpiens jusqu'aux ligaments interosseux. Il x 
à quelquefois une synoviale isolée pour le quatrième et le cinquième métacar- 
pien, mais ordinairement le ligament interosseux laisse entre le grand os et le 
troisième métacarpien un espace libre par lequel la communication se fait. 















Au 





lculation trapézo-métacarpienne (Fig. 45, 4) 


C'est le type des articulations en selle. La surface articulaire du trapèze, 
concave de dedans en dehors, convexe d'avant en arrière, appartient à un 
rayon ‘de 0,012 envi ms le premier sens, de 0w,015 dans le second 
Celle du premier métacarpien est convexe el concave en sens inverse; mais le 
contact des deux surfaces est plus intime dans le sens transversal. 

La synoviale, assez lâche, s'attache sur le trapèze, à 0,002 de la limite du 
cartilage, de façon à former une sorte de repli synovial annulaire. Malgré sa 
laxité , elle a beaucoup de force, entourée qu'elle est par une capsule fibreuse 
résistante. On voit, en somme, que pour ces cinq articulations il n° a que 
quatre synoviales. 





























Ligaments des articulations de In racine de la matin. 


Abstraction faite des ligaments interosseux déjà décrits, les capsules de 
ces diverses articulations sont renforcées par des faisceaux fibreux périphé- 
riques, qui peuvent ètre groupés en dorsaux, palimaires et latéraux internes et 
externes. 

Ces ligaments sont plus serrés et plus 
côté dorsal, où ils laissent entre leurs faisceaux des intervalles p 
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al et le 
nt-bras 


synoviales font hernie; ils sont en outre plus prononcés sur le bord r° 
bord eubital du carpe, et sont beancoup plus lîches du côté de l'av: 
que du côté des métacarpien 
Ges ligaments sont, les uns superficiels, les autres profonds. Les ligaments 
profonds sont de petits trousseaux fibreux très-courts, qui vont d'un os à l'os 
voisin el ne méritent pas de description spéciale; on a ainsi des ligaments in- 
tercarpiens, carpo-métacarpiens, intermétacarpiens , dorsaux et palmaires. 
Les ligaments superficiels ont 
une disposition particulière, va- 
viable suivant la région de la 
main qu'ils occupent. Sur la face 
dorsale on remarque surtout un 
























au pyramidal, et un faisceau 
transversal, allant du pyramidal 


au 





phoïde; le point Le plus s0- 
lidement fixé parait être l'angle 
saillant du scaphoïde, reçu dans 
l'angle rentrant du trapézoïde et 
du grand os. À la face palmaire, 
les faisceaux ont une direction 
rayounée, et, partant du grand os 
comme centre, s'irradient dans 
toutes les directions (Fig. 46,14), 
en dedans, vers l'os erochu, le 
pisiforme et le pyramidal; en de- 
hors, vers le trapézoïde, le tra- 
père, le scaphoïde, l'apophyse 
styloïde du radius et la gaine du 
grand palmaire; en bas, vers les 
mélacarpiens; en haut on trouve 
s bi 

















radius au pyramidal, ligament 
radio-carpien (4). Sur le bord 
al de la main, des faisceaux 
allant, les uns assez forts, de 
de, les autres, moins forts, du scaphoïde 
externe. Sur le bord eubi- 








Hi. 46. — Ligaments de la main face antérieure 11 





styloïde du radius au scaphu 


















l'os crochu et forment le ligament latéral interne. 
3 Capuste de l'articulation radi-cubiate afrieor. — 4) Ligement ro 


9) Tapere 
du grand polaire, 





44) Ten da Béchisenr espere 
29) ane complétement enlerée == 
36) Temden da long Bchieur pra 





Hem. — 24) On van 
pouce. 











ARTICULATIONS 


Sur ce bord cubital de la main, le pisiforme est maintenu solidement par 
deux ligaments ment pisi-tuiciformien (T), court, qui va au erochet 
de l'os erochu ; un ligament pisi-métaurpien (8), long et fort, allant au cin- 
quième métacarpien. 

Outre ces ligaments, on trouve à la face palmaire du earpe, une forte ban- 
delette ligamenteuse, Ligament annulaire antérieur du carpe, qui convertit 
en canal la gouttière du earpe. Cette bandclette, haute de 0,02, s'attache en 
isi-unciformien ; 
la tubérosité du scaphoïde et à la crête du trapèze. Ses fibres 
versales, et les plus profondes vont se confondre, en se recourbant 
avec les ligaments earpiens antérieurs; son bord supérieur se con 
tinue avec l'aponévrose de l'avant-bras; son bord eur forme une areade 
à inférieure ; sa face antérieure contracte des adhérences avec l'apo- 
la recouvre 



































Los artères desarticulations du poignet viennent des artères dorsales du earp 
pe ; branches de la radiale, des artères interosseuses el transverse an 
de la cubitale, almaire profonde. — L 
sont en arrière Ja terminaison de la branche profonde du nerf radial, en avant la ter 
erf interosseux du m u récurrent de la branche pro- 
fonde du eubital. à 












NES. + 





IL. ARTIGULATIONS MÉTAGARPO-PHALANGI 





s. — La tête du métacarpien est reçue dans une cavi 
de moitié moins d'étendue, creusée sur l'extr ure de a pr 
et appartenant à une coubure de rayon plus grand. Cette can 
en avant par un ligament épais de 0,009, ligament glénoïdien 
ur se continue avec le bor ur de la cavité de la p 
lange, et dont la face antérieure se confond avec la gaine des tendons fléchis- 
seurs des doigts. Les ligaments glénoïdiens des quatre derniers doigts sont 
unis entre eux par une bandelette transversale, ligament transverse du mé- 
tacarpe (46), qui n'est autre chose que la partie inférieure épaissie de l’apo- 
névrose interosseuse, Le ligament glénoïdien de l'articulation du pouce con 
tient deux os sésamoïdes ; on en trouve aussi exceptionnellemnent aux de 

et cinquième doigts. 

La synoviale, très-lche, mince, est r 
des interosseux el des lombricaux , en à 
arrière par les tendons extenseurs. 
forment le principal moyen d'union ; ces ligameut 
très-forts, triangulaires, s'altachent par leur sommet au tubereule postérieur de 
la face latérale de la Lôte du métacarpien; de là les fibres s'irradient et s'at- 
tachent les antérieures au ligament glénoïdien, les postérieures à la par 
latérale de la phalange. Le ligament latéral externe est plus fort que l'intert 


Surfaces articulai 
































ne 





nforcée sur les côtés par les tendons 
nt par la gaine des fléchisseurs, en 









Des ligaments latérauà 












Nerfs. — Ce sont de longs filets grèles de la branche profonde du nerf eubital e 
des filets des nerfs collatéraux dorsaux et palmaires. 
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Ill ARTICULATIONS DES PHALANGES. 


Sauf la disposition des surfaces articulaires qui, au lieu d'üne énarthrose, 
forment une articulation trochléenne où la poulie est constituée par l'extrémité 
supérieure de la phalange inférieure, ces articulations présentent la même dis- 
que les précédentes. On ÿ trouve, comme dans celles-ci, un 

ts latéraux, seulement ces ligaments latéraux sont 
plus courts et l'art n beaucoup plus serrée, de façon que tout mouve- 
ment de latéralité est impossible. 




















Les nerfs viennent des branches collatérales paliaire 





Mécanisme des articulations de ln main. 





1e Mécanisme des articulations du poignet. — Les mouvements de la main, 
abstraction faite des mouvements de pronation et de supination , se passent autour 
d'axes perpendiculaires à l'axe de l'avant-bras et peuvent être réduits à deux : 4° un 
touvement se faisant autour d'un axe transversal, allant du bord cubital au bord 
radial de la main, flexion et extension; 9 un mouvement d'inelinaison latérale, se 
faisant autour d'un axe antéro-postérieur perpendiculaire au précédent, inclinaison 
radiale, inclinaison cubitale. 

Mais à chacun de ces mouvements prennent jart deux articulations distinctes : 
l'articulation radio-carpienne et l'articulation de la première rangée du carpe avec la 
seconde. Lea tes de ces articulations sont bien tous les deux perpendiculaires à l'axe 
de l'avant-bras , mais ils ne sont pas parallèles entre eux; ils se croisent et l'endroit 
de leur entrecroisement se trouve à peu près à la tête du grand os, véritable centre 
detous les mouvements du carpe. L'axe de l'articulation radio-carpienne(A, À’, Fig. 47) 

est oblique de dehors en dedans et d'arrière 
f or à en avant, et peut être représenté par une ligne 
sortant d'un côté à l'extrémité de l'apophyse 





































=. 1e styloïde du eubitus, et de l'autre au pisiforme ; 
L SR x est dons té tout enter eudéstous dà 
RE : tertigne articulaire; l'axe de l'articulation 

re i 3 carpo-carpienne B, B’est oblique en sens in- 

* verse, c'est-à-dire de dedans en dehors et d'a= 

vant en arrière, et va de la pointe de l'apo- 





Fig. 47. — Mécanisme des articulations 


physe du scaphoïde au dos de l'os crochu; il 
du poignet (+ pe quan 


coupe deux fois l'interligne articulaire. De 
des axes il résulte, et on le voit facilement en jetant un coup d'œil 
rticulation radio-carpienne, la main s'incline dans la 
dans l'extension du eôté eubital ; 2 pour l'articulation carpo- 
earpienne, é'est l'inverse : la main dans la flexion s'incline du côté eubital , dans 
l'extension du côté radial. 

Supposons maintenant que la flexion se fasse simultanément dans les deux arti 
culations, les mouvements d'inclinaison latérale étant de sens opposé dans chaque 
articulation , se détruisent, et on aura a flexion pure, comme si elle se passait autour 
de l'axe X X”, diagonale des deux axes À, À”, B, B'; de même pour l'extension. Suppo- 
sons, au contraire, que dans l'articulation radio-carpienne il y ait flexion, dans 

wpo-carpienne extension, les mouvements de sens opposé, flexion et 





cette obliquité 
sur la figure, que 




















{2 Prcection de 1 première rangée 
mdio-crpienne. BF, À 





carpe — P.Piifrme. — 8, Scaphde, — À, A° Axe de l'anicule 
ae 
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extension se détruiront, et il ne restera que le mouvement d'inclinaison radiale pure 
{somme des mouvements partiels d'inclinaison radiale propres à la flexion de la pre 
mière articulation et à l'extension de la seconde), et ce mouvement se fera comme 
autour d'un axe unique Y, Y’, deuxième diagonale des axes des deux articulations ; 
de même l'inclinaison sur le bord cubital aura lieu par l'extension de la première 
articulation combinée avec la flexion de la seconde. Ceci explique comment les mou- 
vements d'inclinaison latérale ne sont possibles ni dans l'extrême flexion ni dans 
l'extension extrème , et comment aussi la flexion et l'extension sont impossibles avec 
des mouvements extrêmes d'inclinaison latérale, 

Dans ces mouvements les articulations radio-carpienne et carpo-carpienne forment 
deux véritables charnières ; car on peut faire abstraction de ces mouvements imper- 
ceptibles de rotation du carpe autour d'un axe vertical. Dans la flexion radio-car- 
pienne le pyramidal s'écarte fortement du ligament triangulaire; il s'en rapproche 
dans l'extension. L'excursion de la flexion et de l'extension est de plus de deux angles 
droits; celle de l'inclinaison latérale, de 45 à 50°. 




















Muscles moteurs. — 4° Flerion de la main : grand palmaire, palmaire grêle, 
eubital antérieur, huméro-radial, féchisseurs superficiel et profond des doigts, long 
féchisseur propre du pouce ; long abducteur du pouce. 

2e Extension de La main : premier et deuxième radial externe, extenseur com- 
mun des doigts, extenseur propre du petit doigt, cubilal postérieur , court exten- 
seur et long extenseur du pouce, extenseur propre de l'index. 

Thclinaison radiale : grand palinaire, premier et deuxième radial externe, long 
abducteur du pouce, long et court extenseur du pouce. 

4° Inclinaison cubitale : cubital antérieur, eubial postérieur. 














anisme de l'articulation carpo-métacarpienne. — Le deuxième et le troi- 
sième métacarpien sont à peu près immobiles sur le carpe; le quatrième pr 
une assez grande mobilité plus prononcée encore our le cinquième; ce der- 
forme avec la facette interne de los crochu une véritable articulation en selle, 
et sa surface articulaire, convexe d'avant en arrière, concave transversalement, à 
une disposition inverse de celle du premier métarcarpien; il ÿ a là une sorte d'é- 
bauche du mouvement d'opposition. 
L'articulation trapé:o-métacarpienne jouit d'une très-grande mobilité; elle a deux: 
espèces de mouvements, qui se passent autour de deux axes perpendiculaires l’un à 











tion et abduction : l'axe de rotation est à peu près antéro-postérieur et traverse l'ex- 
ure du premier métacarpien ; dans ce mouvement l'extrémité supé- 
rieure convexe de l'os glisse transversalement sur la facette concave du trapèze 
dans un plan tangent à Ja face dorsale du deuxième métacarpien; l'excursion de ce 
mouvement, très-faible, d'environ 35e, est limitée du côté de l'adduction par la ren- 
contre des deut métncarpiens, du côté de l'abduction par la résistance de la cap- 
sule, 2 Flerion et extension : la concavité du premier métacarpien glisse sur la con- 
vexité du trapèze autour d'un axe passant transversalement par ce dernier 04; la posi- 
tion oblique du trapèze , par rapport aux autres os du carpe, fait que dans la flexion 
le premier métacarpien se place vis-A-vis des autres (opposition du pouce). Dans ce 
mouvement, dont l'exeursion est d'environ 45°, les surfaces articulaires ne sont pas 
exactement concordantes; dans la flexion les surfaces des deux os s'écartent en ar- 
rière; dans l'extension le métacarpien déborde la partie postérieure du trapèze. 


























Muscles moteurs de l'articulation trapé:o-métacarpienne. — Îe Flerion: court 
abducteur, court fléchisseur du pouce , opposant. 
2e Extension : long extenseur et court estenseur dupouce. 
3e Adduction : court adducteur du pouce. 
4e Abduction : long abducteur du pouce. 











1 





178 ARTIHROLOGIE. 


3e Mécanisme des articulations métacarpo-phalangiennes. — Elles représentent 
des énarthroses, dont certains mouvements sont limités par la présence des ligaments 
latéraux. 4e La flexion et l'ertension se passent autour d’un axe transversal, passant 
par la tête du métacarpien en avant des insertions supérieures des ligaments, laté- 
raux; ces mouvements sont limités par la résistance de ces ligaments dont la partie 
glénoïdienne est tendue dans l'extension, la partie phalangienne dans la flexion; 
leur excursion, très-variable suivant les individus, dépasse loujours un angle droit; 
2 l'adduction et l'abduction, limitées aussi par la résistance des ligaments latéraux ; 
se font autour d'un axe antéro-postérieur ; 3 en outre, la laxité de la capsule permet 
de légers mouvements de rotation autour d'un axe vertical, 




















Museles moteurs. — a) Première phalange du pouce, — 4e Flerion : court abduc- 
leur, court fléchissour, court adducteur et long fléchisseur du pouce. 

2» Ertension : long et court extenseur du pouce. 

3e Adduction : court addueteur du pouce, 

4° Abduction : long abducteur du pouce. 

b) Premières phalanges des quatre dern 
lombricaux, fléchisseur superficiel ct profond. 

2+ Etension : extenseur commun des doigts. 

Addction (par rapport à l'axe do la main) 

4 Abduction : interosseux dorsanx. 














doigts. — 19 Flexion : interosseux ; 








nterosseux palmaires. 


4° Mécanisme des articulations des phalanges. — A cause de la forme en poulie 
des suffaces et de la disposition serrée des articulations il n'y à que deux mouve- 
ments possibles, flexion et extension, autour d'un axe transversal passant en avant 
de l'insertion supérieure des ligaments latéraux; ce sont donc de véritables char- 

ÿ la partie antérieure de ces ligaments limite l'extension ; la partie postérieure 











AMuscles moteurs des deuxièmes phalanges. — a) Deuri 
— 4e Flerion : long Réchisseur du pouce. 
Extension : long extenseur du pouce, court adducteur, court abueteur et evurt 

hisseur du pouce. 

b) Deucièmes phalanges des quatre der 
superficiel. 

% Extension : interosseux ; lombricaux, extenseur commun des doigts (accessoi- 
rement). 


1e phalange du pouce. 








ichisseu 








Muscles moteurs des troisièmes phalanges. — 19 Flexion : Néchisseur profond. 
2 extension : interosseux , lombricaux. 


CHAPITRE V. 
ARTICULATIONS DU MEMBRE INFÉRIEUR. 
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1. — ARTICULATIONS DU BASSIN. 


Les articulations du bassin sont, outre les articulations sacro-coccygiennes et 
coceygiennes, déjà décrites à propos de la colonne vertébrale : 1° l'articulation 
du sacrum avec l'es iliaque, où sacro-iliaque ; 2 l'articulation des deux os ilia- 
ques entre eux, où symphyse pubienne; enfin, des articulations à di 
igament iléo-lombaire, ligaments sac ques et membrane obturatr 
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Fig. 48. — Ligaments du barrin +) 


postérieur, — 4) Ligane 





“bturice, — 13) Goutüitre_ ebiurairice. — 13) Symphyue pub 





erefémonte, 
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Artieutation mi 





On la regarde à tort comme une 5 
table synoviale. 

Surfaces articulaires. — Ce sont les surfaces auriculaires du sacrum et de 
l'os iliaque; presque planes chez l'enfant, irrégulières et rugueuses chez 
l'adulte, elles sont recouvertes d'une couche de cartilage, hyalin dans la pro- 
fondeur, fibreux superticieltement, et plus épai le sacrum que sur l'os 
iliaque. Ces surfaces sont inclinées en haut , en arrière et en dedans, de façon 
que le sacrum, dans la station droite, au lieu de former un coin à base posté- 
rieure enfoncé entre les os iliaques, el tendant à résister aux pressions venant 
d'en haut, forme un coin à base infèr sant en sens opposé; eêt effet 
est contrebalant iles, par lesquelles les deux os s'en- 
grènent exactement. 


dle présente une vêri- 

















sui 
























Synoviale. — Fortement tendue en 





rière, entre les surfaces articulaires ; 
elle s'attache en avant sur les faces antérieures du saerum et de l'os ilinque, à 
une petite distance du ré ilagineux des facettes articulaires, de 
façon à former là un petit cul-de-se, où la synovie peut s'accumuler. 

Ligaments. — En avant, en haut et en bas, la synoviale est renforcée par 
des faisceaux fibreux, décrits à part sous le nom de ligaments antérieur, su- 
périeur et inférieur. En arrière, l'excavation profonde triangulaire comprise 
entre les tubérosités iliaques et le sacrum, est remplie par une masse 1 
menteuse très-puissante, dont les fibres profond mêlées 
de tissu graisseux, forment le digument sucro-iliaque interosseux, tandis que 
les fibres superficielles, obliques en dedans, verticales en dehors, constituent 
le ligament sacro-iliaque postérieur (A, 








vêtement ca 


















Nerfs. — Cette articulation reçoit à 
sacrés supérieurs. 














Surfaces articulaires. — Elles sont formées en arrière par:une facelte ellip- 
tique convexe, à crètes ruguenses transversales, parallèles à celle du côté op- 
posé, dont elle est écartée de 0»,008 environ ; en avant, les surfaces coupées 
obliquement aux dépens de la face antérieure de l'os, interecptent entre elles 
un espace triangulaire à base antérieure, large de 0,02, Ces surfaces sont r 
vètues d'un cartilage hyalin de 0w,002 à 0w,003 d'épaisseur. 

Disque inter-pubien. — L'espace existant entre les deux surfaces est rempli 
par du tissu fibreux et fibro-cartilagineux, présentant habituellement ä son 
milieu une cavité étroite, qui n'existe qu’ ère, entre les facettes ovalaires 
parallèles, Cette cavité peut pr 
l'état de simple fente rudimeni 
membrane synoviale ; elle manque souvent chez k 
presque jamais chez les fem 























ire el celui d'une cavité pourvue d'une vra 





es hommes (une fois sur trois), 
; elle est quelquefois double, 








B, Face atriure, — 1) Vortébre lombaire. = 3) Face antérieure du 
ment ilto-tombaie, — 6) L 

igament 

pubs. 


am. = 3) Coreyre — 4, 3) 
ment sner lique spérienr, — 7) Lirament sacr-lique antérieur, — 8) FeUit 
que. — 0) Grande échanerare vestique,— 10) Membrane obtartrier, — 1) Syrephyae de 
al de latiultios eove-fmorale, — 13) Ligament de Bertin. — 14) Baure séreute du para 
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Ligaments périphériques. — Ils sont au nombre de quatre, continus sans 
ligne de démarcation avec le tissu fibreux du disque interpubien, et formés par 
des faisceaux plus où moins épais allant d'un os à l'autre; le postérieur mince, 
antérieur et le supérieur plus épais, ne présentent rien de particulier; l'ên= 
férieur, ou ligament sous-pubien, où triangulaire, très-épais, occupe le 
sommet de l'areade pubienne, et par son bord inférieur concave se continue 
ave les deux bords de cette arcade dont il émousse l'angle supérieur. 














2: Articulations à distanoc. 


Ligament iléo-lombaire (B, 4, 5). — Étendu de la cinquième vertèbre 
lombaire à l'os iliaque , il se confond avec la partie inférieure du feuillet anté- 
rieur de l'aponévrose du transverse, qu'il renforce; il est constitué par des 
faisceaux horizontaux épais, allant de l'apophyse transverse de la cinquième 
vertèbre lombaire au bord supérieur de l'os iliaque, et par des faisceaux obli- 
ques, se portant aux ligaments sacro-iliaques antérieurs et postérieurs. 














Ligaments sacro-sciatiques. — Is sont au nombre de deux. Le premier, 
grand ligament sacro-seiatique (À, 5, 6), épais et fort, triangulaire , s'in- 
ère par sa base élargie aux épines ili ures, et au bord du sacrum 
et des deux premières vertëbres coceygiennes; d'autre part, il s'attache en 
S'élargissant un peu à la lèvre interne de l'ischion, et forme avec cetle tu 
hérosité une goutlière pour l'obturateur interne ; son bord interne concave fait 
partie du détroit inférieur du son bord externe, presque vertical, con- 
vertit la grande échancrure sciatique, comprise entre le sacrum et los iliaque, 
en une vaste ouverture divisée elle-même en deux ouvertures secondaires, par 
le petit ligament sacro-sciatique (À, 7), faisceau fibreux, allant, de l'épine 
sciatique, se jeter sur la face antérieure du grand ligament, L'ouverture supé- 
rieure (À, 9) ovale, grande échancrure sciatique , donne passage au muscle 
pyramidal, au grand nerf sciatique, aux vaisseaux et aux nerfs fessiers, ischia- 
tiques et honteux internes; l'ouverture inférieure, plus étroite, lriangulaire, 
hancrure sciatique, laisse passer l'oblurateur interne et le nerf et les 
seaux honteux internes. 


Membrane obturatrice (A, 41, B, 10). — Elle est constituée par des fais- 
ceaux entre-croisés, qui forment le trou obturateur, aux bords duquel elle s'in- 
sûre; en haut seulement elle présente un bord libre, tendu entre les deux 
lèvres de la gouttière obturatrice, et circonscrit avec celle goutlière un orifice 
(A, 12) pour le passage du nerf et des vaisseaux obturateurs. Elle sépare l’un 
de l'autre les deux muscles obturateurs interne et externe qui y prennent des 
sertions. 






























































2, considéré dans son onsemble. 


À9 GONFORMATION DU BASSIN. 


A. Surface extérieure. — Elle présente, en avant, la symphyse du pubis, 
les branches du pubis et le trou obturateur; sur les côtés, le reste de la face 
externe de l'os iliaque et les cavités cotyloïdes , en arrière la face postérieure du 
serum et du coceyx et les ligaunents saero-sciatiques. 
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B. Surface intérieure. — Beaucoup plus importante à cause de son 
dans le mécanisme de l'accouchement, elle est divisée en deux. parti 
étranglement circulaire, constitué sur les côtés par la crête du détroit supérieur 
de l'os iliaque, en au ee du sacrum , @ la crête 
pectinéale, c'est le détroit supérieur du bassin ; la partie de l'excavation située 
au dessus du détroit supérieur.forme le grand bassin ; la partie située au des- 
sous forme le petit bassin. 

Le grand bassin, largement échaneré en avant, offre 
sacro-vertébral ou promoutoire, et sur les côtes les fosses iliaques internes. 

Le petit bassin est par deux ouvertures : l'une supérieure, l'autre in- 
ferieure , appelées détroits à cause de leur étroitesse par rapport à l'excavation 

















ù l'angle 






























intermédiaire. Le détroit supérieur à une forme variable, que l'on peut ratta- 
cher, avec Weber, aux quatre formes suivantes : eulaire, carrée et 
triangulaire; son diunètre transversal l'emporte sur son diamètre antéro- 

postérieur d encore par la 





saillie du promontoire. Le détroit 
inférieur présente en avant une 
échancrure, l'arcude pubienne ; 
dans le reste de son 
est limité par la tubéro 
chion, le bord interne du grand 
ligaines o-sciatique et le e 
eyx en arrière. L'excavation du 
petit bassin présente : 1° en avant, 
sur la ligne médiane la symphyse 
du pubis fortement inclinée en bas 
et en arrière et plus en dehors le 
trou obturateur et_ les branches 
osseuses qui le circonserivent ; 
2 en arrière la surface osseuse suero-coceygienne presque plane dans la région 
de la première et de la deuxième vertèbre sacrée, concave dans le reste de son 
étendue; 3 sur les côtés deux surfaces quadrangulaires lisses, correspondant 
au fond de la eavité cotyloïde et plus en arrière la grande et la petite éch 
crure sciatique. 
























49. — Détroit supérieur du bassin (*). 














do DIFFÉRENCES SEXUËLLES DO BASSIN. 





Elles tiennent aux usages spéciaux du bassin chez la femme formule 
générale est celle-ci : prédominance des diamètres horizontaux chez la femme , 
des diamètres verticaux chez l'homme. 

Chez la ferme le sacrum est plus large, plus coneave, le promontoi 
saillant , ce qui donne au détroit supérien 
sont plus horizontales, les épines iliaqu wtées; le petit bassin est 
moins profond , mais plus spacieux; il diminue moins rapidement de capaci 
de haut en bas ; le détroit inférieur est plus grand; l'arcade pubienne à une 
courbure plus large ; ses bords sont déjetés en avant et en dehors ; elle forme 
un angle de 5 ; le trou obturateur est triangulai 








moins 
la forme elliptique ; les fosses ilinques 


















(9) 45, Diama 





ntéroposérieur, — G L,Dinaère 








1 N O,E F, Divmitres cbiques. 
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Chez l'homme on trouve les caractères inverses : le détroit supérieur, à cause 

dela saillie du promontoire, a la forme d’un cœur de carte à jouer; le sacrum 

est plus’long, plus étroit, plus droit ; les branches du pubis convergent forte- 

ment en avant vers la symphyse; l'angle de l'arcade pubienne est de 75e; le 
trou obturateur est ovaliire. 








MESÉRES DU ASIN. 








Diamètres du bassin. — Ces mesures n'ayant d'utilité qu'au point de vue de 
l'accouchement seront données d'après des bassins de femme. Voici le tableau 
des différents diamètres du détroit supérieur , du détroit inférieur et de l'exca- 
vation (c'est-à-dire d’un plan passant par le milieu de la symphyse et la ligne 
d'union de la deuxième et de 1 ème vertèbre sacrée). 














Disattre 
Détroit supérieur . Ê 012 (1) 
Excavation . . . . . . . . 0,13 0415 0=135() 
Detroit inférieur . . . . . . Omti(0m13) Om41 0m, () 


En résumé, les diamètres de l'excavation sont plus grands en général que 
ceux des détroits ; on voit auési que les diamètres prédominants ne sont pas les 
mèmes pour les diverses régions. 
Grâce à la mobilité du eoceyx, le 
diamètre antéro-postérieur du dé- 
troit inférieur peut, lorsque ceL os 
est repoussé en arrière, être porté 
de Om11 à Om,13, 

La profondeur du petit bassin est 
beaucoup plus grande en arrière, 
où elle atteint 0,135, mesure d'une 
ligne allant du promontoire au mi- 
lieu de la ligne qui joint les deux 
ischions ; en avant elle a pour me- 
re la hauteur de la symphyse pu- 
ane On,04 à On,045. 

L'axe du bassin est une ligne égalemen 
arois. À cause de la direct 















Fig 30. — Détroit inférieur du bassin (+, 





distante des points opposés de ses 
plane de la faec antérieure des deux 
premières vertèbres é en deux parties : une su 
pétieure rectiligne faisant dans la station droite avec le plan du détroit supé- 
rieur un angle de 90e, et qui prolongée passerait près de l'ombilic , eLune par- 
tie inférieure courbe coneentrique à la courbure des trois dernières vertèbres 
sacrées el du coccyx. 



















{) Ligne allant de l'articulation saero-liaque à l'éminence iléo-pectinée du côté opposé. 

{9 Ligne allant du bord supérieur de a grande échanerure sciatique au bord supérieur de 
la goullière obturatrice du côté opposé. 

6) Ligne allant du milieu du grand lijament sacro-sciatique à la réunion des deux branches 
inférieures du pubis et de l'ischion, 






€) LE, Diamètre antére-pontérien, 
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Inclinaison du bassin. — On appelle inclinaison du bassin l'angle que le 
plan du détroit supérieur ou une ligne allant du promontoire à la parie supé- 
rieure de la symphyse fait avec l'horizon. Cet angle est d'environ 60° chez la 
femme dans la station droite ordinaire ; il estun peu plus faible chez l'homme ; 
il varie du reste chez le même individu avec le degré d'écartement et avec la 
rotation des fémurs. L'angle que fait avec l'horizon le dé 
ligne allant de la pointe du coceyx au bord inférieur de la symphyse est plus 
environ 10. 








il inférieur où une 














Mécanisme du bassin. — Comme il n'y a à peu près aucune mobilité des pièces 
du bassin les unes sur les autres, en exceptant le coceyx, les articu 
biennes et saero-iliaques ne servent guère qu'à augmenter l'élasticité de l'ens 
et à décomposer les choes auxquels cet ensemble est soumis. Cependant dans cer- 
tains cas, et spécialement dans la grossesse, ces articulations et surtout la sym- 
physe du pubis pensent acquérir une certaine mobi 
Le bassin constitue une voûte appuyéesur deux piliers, qui sont dans la station debout 
les fémurs, dans la station assise les ischians, voûte dont les os iliaques forment 
les parties latérales etle sucrum la clef de voû le sacrum, au lieu de r 
senter, comme dans Les elefs de vote ordinaires, un coin à base supérieure ; repré 
eause de linclinaison du bassin un coin 






























bassin (voy. la Fig. 51); aussi est-il rattaché aux 0s i 
ques par des ligaments très-puissants, ligaments sacro- 
ihaques pos s en arrière de son point de con- 
let avec les os iliaques. Ces os ilinques représentent done 
une sorte de levier articulé en & avec le sacrumn. La pres- 
sion exercée de haut en bas sur le sacrum fait que cet os 
tend à s'enfoncer dans le bassin, et tire en dedans p 
























l'entremise des ligaments sacro-iliaques postérieurs la 
Be. partie supérieure du levier iliaque ou la partie rétro- 
Mécanisme du bassin cotyloïdienne du levier tend 












se du pubis , par s les branches 
s'oppose à leur écartement. Les ligaments de cette sy sont donc 
soumis à une distension continue et jouent le rûle d'une corde qui maintient rap- 
prochées les deux extrémités d’un are. 





ARTICLE NL: — ARTICULATION CONO-FÉMORAL 





C'est une énarthrose. 
urfaces articulaires. — Elles sont constituées d'une part pa 
1yloïde de l'os iliique, de l'autre par la tête du fémur. 


re de 0,029 à Un,025 de 





la cavité co- 








4° Cavité cotyloïde. — Elle appartient à une sph 

rayon ; elle est limitée par un rebord onduleux , 

dépressions correspondent à la réunion des trois p 

ce rebord est fortement échancré 

dienne. Toute la cavité n'est pas artieulai 
ilage de Ow,002 d'ép 









ices primitives de l'os iliaque ; 
inférieure, échanerure rotyloi- 
; la partie articulaire, encroûtée d'un 
eur, à la forme d'un fer à cheval à coneavité infé: 





ca 





1e) Les Bches Hndiquet le directions ane Lequel sont ice le diverses partie du Dai 
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ure, dont l'extrémité antérieure est aiguë, la posté rrondie ; le reste 

de la cavité, arvière-fond de la cavité cotyloïde, est déprimé et compris entre 

ité du fer à cheval et l'échancrare cotyloïdienne en bas, et occupée à 

frais par de la graisse, des replis synoviaux et le ligament rond. La ea 

à fait une demi-sphère, car les coupes menées pau 

plus de 480, et la plupart mesurent 

é par un bourrelet fibreux, grâce 
re. 

Le bourrelet cotyloïdien, analogue du bourrelet glénoïdien, est un hourrelet 
prismatique haut de 0,008 en moyenne, dont la base, large de 0n,004, s! 
plique sur le sourcil cotyloïdien qu'il contribue à aplanir, et dont la free interne 
se continue avec la face 3 il ne s'interrompt pas 
au nivean de l'échancrure colyloïdienne ; mais passe comme un pont au-des- 
sus d'elle, ligament transverse de l'acétabulw , et la convertit en un trou 
donnant passage à une branche de l'artère obtura formé par du 
su fibreux et recouvert à sa face interne pi de cartilage. 
Se Tôte du fémur. — Elle appartient à 
e articulaire est plus étendue et elle représente plus d’une 
Elle est revètue d'un cartilage de 0,003 à 0,004 d'épaisseur 
vers le milieu el qui manque au nivean de la dépression du ligament rond 


ieure 





























cotyloïde ne forme ps 
ses différents diamètres ne mesurent jam 
moins; mais elle est complétée eL agrand 


tout 
















auquel elle constitue plus d'une derni-spl 






















terne de la ex 














ce; il es 








Fune mince coucl 








ne sphère du même rayon q 





















Synoviale, — Du côté de l'os iliaque elle attache au sourei 
de la base du bourrelet, ou bien à 
dernier se trouve compris dans la cavité articula 
le s'attache en avant à la b 
à la réunion du tiers externe et des deux 
postérieure ; cependant elle ne cesse pas là , mais elle tapisse le col du fémur 
en adhérant à son périoste et ne cesse en réalité qu'au bord de la tête du fémur, 
à où commence le cartilage. Il en résulte que toute la face antérieure du col 
son bord supérieur, ainsi qu'une partie de sa face postérieure et de son boi 
rieur, sont compris dans la cavité articulaire où mieux dans l'intérieur de la 
capsule fibreuse , car ces parties sont en dehors de la cavité de la synoviale, 





cotyloïdien 


































Liguments. — On trouve une 
laire ou ligament rond. 


sule fibi 





Lun Jigament interartieu= 








4° Capsule fibreuse. — Elle constitue un manchon filh 
viale et allant du pourtour de la cavité coty se du col du fémur. 
istinguer des faisceaux, circulaires et des faisceaux  longitudi- 
faisceaux circulaires sont surtout aceumulés à la partie postérieure 
eure de la capsule, où ils forment une zone orbieulaire (Fig. 48, 
ez forte, embrassant comme un demi-anneau la partie postérieure 
reulaires partent de l'épine iliaque antéro-infé- 
ure pour ÿ revenir après avoir contourné le col. Dans les faisceaux longitu- 
dinaux on distingue trois groupes principaux : e des fibres antérieures ilio-fémo- 
rales, qui vont de l'épine il ntéro-inférieure à la ligne 
ane ct constituent un 1 


ux doublant la syno= 
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pubo-fémorales moins fortes et de disposition variable. La partie postérieure 
du col est à peu près libre d'insertions capsulaires. Ces fibres longitudinales 
présentent, en outre, une sorte de disposition en spirale autour du col du: fé * 
mur, grâce à laquelle leur torsion est augmentée dans l'extension, diminuée 
dans la flexion. 

Les endroits les plus faibles de la capsule sont la partié inférieure en dedaris 
et en dehors de la zone orbiculaire, ainsi que la partie de cette capsule qui se 
trouve en dedans du ligament de Bertin et qui correspond à la bourse du psoas 
(Fig. 48, B, 14); quelquefois même elle est percée là d’un trou, par lequel la 
synoviale articulaire communique avec la bourse séreuse du psoas. La capsule 
est du reste re dans ses endroits faibles en avant par le psoas, en bus 
par l'obturateur externe. 



























% Ligament rond (Fig. 52, 3). — Ce 
ligament à la forme d'un {riangle aplati de ; 
dehors en dedans, do: e corresponil 
au ligament transverse de l'acétabuluu, la 
pointe à la dépression de la tête du fémur. 
Assez variable comme force et comme dis- 
position, il s’insère en bas aux deux bords: 
de l'échancrure cotyloïdiemne, à la partie 
voisine de l'arrière-fond et au ligament 
transverse. 11 est entouré par la synoviale et 
présente dans son intérieur des vaisseaux 
allant se rendre à la tête du fémur. La face 
inteme est en rapport avec l'arrière-fond 
de la cavité colyloïde, auquel il est rattaché 
par un repli synovial, sa face externe avec 
la tête du fémur, 


























Fig. 32. = Coupe fransversele et verticale 
de l'articulation enxo-fémorale (+) 





Vaisseaux et nerfs. — Les artères viennent des artères circonflexes interne et ex- 
tee, fessière, que et obluratrice ; cette dernière fournit un rameau qui pé- 
nètre par l'échancrure cotyloïdienne dans Je ligament rond et va gagner la tête du 
fémur_ par les trous de sa dépression centrale, Les nerfs sont : en avant, des filets 
venant de Ja branche du nerf obtun lobturateur externe, et des branches 
musculaires du nerf crural; en arrière, des filets fournis par le nerf ischiatique et 
par le nerf sciatique , soit directement, soit par sa branche du carré crural, 




















Mécanisme. — Le segment de sphère pleine représenté par la tête du fémur à 
plus d'étendue que la cavité cotyloïde osseûse, dont tous les diamètres ont moins 
d'une demi-circonférence; par l'addition du bourrelet cotyloïdien la cavité art 
culaire constitue plus d'une demi-sphère ; on a ainsi une disposition analogue à 
ce qui s'appelle noix en mécanique ; mais elle en diffère cependant en ce que le 
bourrelet. cotyloi élastique, ne pourrait s'opposer à 
la chute de la 18 aration des surfaces articulaires si d'autres 
causes n'intervenaient, Ces eauses sont l'adhésion des surfaces, la tonicité des parties 
molles et enfin la pression atmosphérique. Les expériences suivantes, dues aux 
es Weber et devenues classiques, démontrent l'action de la pression atmosphé- 
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iser transversalement toutes les parties molles de la cuisse au 
niveau de l'articulation, y compr fbreuse, sans que la tête sorte de sa 
quand on fait par l'int iy un trou au plancher de la cavité 
otylouïde, la tête se détache de la eavité; quand'on replace La tête au contact et qu'on 
cher l'accès de l'air, la tête reste accolée à la 
Le bourrelet eotyloïlien agit done comme une sorte de soupape; i fait ventouse 
sur la tête du fémur, et empêche dans les divers mouvements de celte dernière la pé- 
de, ou celle de l'airsi l'articulation est ouverte. Cette influence de 
la pression atmosphérique s'exerce surtout pendant la flexion du membre; car pen- 
4 l'extension la tête, par la tension du ligament se met forcément en 
contact intime avec la cavité ; il ne peut y avoir extension du féiur sans qu'il ÿ ait 
en même temps accolement exaet des deux surfaces. 

L'étendue des mouvements du fémur est augmentée par ce fait que la tête appar- 
tient à un plus grand segment de sphère que a ep e une surface arti- 
eulaire plus étendue ; il y a donc une certaine xeursion dle mouvement possible avant 
que le col vienne afleurer le bourrelet cotyloïdien. Du reste, dû à cet afleu- 
rement n'est pas D lasticité du bourrelet. 

Les mouvements du fémur, se passant entre des surfaces à peu près exactement 
sphériques, peuvent se faire autour d'une infinité d'axes de rotation ; cependant sur 
le vivant ils se font suivant trois directions principales et autour de trois axes de ro- 
ation perpendiculaires l'un à l'autre, 





























































4e Flerion et extension. — Elles ont lieu autour d'un axe transversal passant par 
les centres des tètes des deux fémurs. Leur excursion est de 35° ou d'un angle droit 
et demi; la flexion est limité rencontre des faces res de la cuisse et 
du tronc ; l'extension par le ligament antérieur. Dans l'extension complète, tous les 
autres mouvements, sauf la flexion, sont impossibles ; ce qui assure la stabilité du 
tronc dans la station. 

















2e Rotation en dedans et en dehors. -— Elle se fait autour d'un 
suivant la longueur de la cuisse ; son exeursion est d'un angle droit. Elle est limitée 
par la résistance de la capsule et surtout du ligament de Bertin. 

















3» Adduction et abduction. — Ges mouvements se passent autour d'un axe 
postérieur perpendiculaire au précédent et ont aussi une excursion de 9°; l'aldue- 
tion est limitée par la rencontre du rebord cotyloïdien et du eul; l'adduction par la 
tension du ligament rond; toutes deux comme la rotation, soit en dedans soit en 
dehors, par la tension du ligament de Bertin; il en résulte que ces quatre mouve- 
ments sont incompatibles avec l'extension forcée et ne peuvent se faire qu'avec la 
flexion, qui reläche Le ligament antérieur. C'est dans l'abduction que la tête du fémur 
présente le plus de points de sa surface en dehors de la eavité. 

Le rôle du ligament rond est interprété différemment par les auteurs; les uns, se 
basant sur son absence constatée dans quelques cas , sur son peu de résistance dans 
uelques autres, Le reganlent comme un simple repli destiné à supporter des vas- 
seaux (Hen Ja tension incontestable qu'il présente dans l'ad- 
duetion ; lui donnent pour rôle principal de limiter ce mouvement. 11 est tendu en 
outre dans la rotation en dehors, la cuisse étant fléchie; ainsi, par exemple, il 
maintient le genou élevé lorsqu'on place le bord externe du pied sur le genou du 
côté oppos. 










































Muscles moteurs de l'articulation. — 19 Flerion : psoas et iliaque, couturier, 
droit antérieur , pectiné , faisceaux antérieurs du moyen fessier. 
2e Ectension : grand fessier, faisceaux post 








ieurs du moyen fessier. 
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3e Rotatiun en dehors : grand fessier , faisceaux postérieurs du moyen et du petit 
fessier, pyramidal, obturateur interne el jumeaux , carré crural, obturateur extérne, 
adducteur, psoas el iliaqu , 

40 Rotation en dedans : faisceaux antérieurs du moyen et du petit fessier 
Ge Adiluetion : adducteurs, droit interne, pectiné. 

Ge Abdiction : grand, moyen eL petit fessiers, pyramidal. 









Ut. — ANTIGULATION DU GENOU, 







quement, présente : 4 des sur- 
faces articulaires complétées par des ménisques, ligaments semi-lunaires : 
3 des ligaments inter-artieulaires ou ligaments eroisé à 4des 
ligaments périphériques. 

















— Ligumente du genou (* 


Surfaces artientuires. — Elles appartiennent au fémur, au tibia et à la ro 
tue et sont encroûtées d'une couche de cartilage épaisse de Om,003 à Om,004, 
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portions : 


SEMRRE INVÉ 











1e Fémur, —1 
une médiane où rolulienne, deux latérales où condyliennes. La surface rotu- 
Lienne, trochl présente en son m rainure verticale ; ses 
parties latérales son convexes, l'externe plus que l'interne, qui est aussi mi 
large et moins longue. Les srerfr 
la surface rotulienne 
tient au eondyle ex 
quant l'endroit où 
à la fin de l'extension. 
en avant, surtout pou 




















Miques, dont La plus ma 
atre chose que des empreint 
tent les bords antérieurs des ligaments serni-lu 
rayon de courbure des condyles augmente d'a 
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% Tibia. — La partie supérieure du tibia représente une sorte de plateau 
horizontal divisé par l'épine du tibia et les échancrures attenantes en deux sur- 
faces articu presque planes ou cavités glénoïdes du tibia, sur lesquelles 
les condyles du fémur reposent comme des roues sur le sol, c'est-à-dire par 
quelques-uns de leurs points seulement, 

49 Ménisques où ligaments semi-hunaires (Fig. 53, À ,1, 9). — La con- 





ne de 





cordance des surfaces 
nt, l'un inte 


complétée par deux ménisques fibreux en foi 
tre externe, Chacun d'eux présente deux po 
de l'épine 0 
des insertions du précédent ; le 
als semi-lunaires sont séparées par l'attache infé 
leur bord convexe, épais de 0,005 en moyenne, 
correspond des es du Libia ; leur bord central eon= 
ave, dentelé, 1, excessive 

émur est en contact avec le ti 
moulent, la supérieure sur le £ ur le til 








croi 






























croûtées de cartilage se 
ne, À cause 
erne a la 
forme d'un croi avant par une bande fibreuse, qui rêu- 
nit leurs bords convexes, ligament jugal. 





ts très-forts , se croisant dans le 





Ligaments croisés, — Ce sont deux liga 








erure intercondylienne et allant du tibia aux faces intérieures des deux condyles. 
L'antérieur (Fig. 53, À, 3 et Fig. 54, À, A‘) s’atlache en bas entre 
sertions antérieures des deux ligaments semi-lunaires, se porte en haut ct en 
dehors et v au condyle externe près de sa facette articulaire, à la 
tie posté anerure intercondylienne, suivant une fi 
cale dans l'extension (Fig. 54, A), horizontale dans la flexion (A'). 
Le postérieur (Fig. 53, D, # el Fig. 54, B, H), trè 
s'atlache en bas à une échancrure située à la partie postérieure du tibia entre 
les deux condyles, derrière l'insertion postérieure du ligament semi-lunaire 
interne ; de là il se porte en haut et en avant presque verticalement el va s 
u condyle interne à la partie antérieure de l'échancrure intercondy- 
me, en s'élargissant en postérieure se détache un 
ceau fibreux, allant à la p t semi-lunaire externe 
3, B, 8)(). 












s in 






insérer 








ieure de 

































ie postérieure du ligar 





Synoviale, D'une étendu en rapport avec l'étendue des surfaces osseuses, 
elle S'insère à la limite du cartilage d'encroûtement des facelles articulaires ; 
mur sur le tibia, au niveau des ligaments semi-lunaires, elle 
convexe de ces ligaments ct sa couche épithéliale se prolonge 
même un peu sur leurs surfaces supérieure et inférieure, en se continuant avec 
le cartilage qui les revêt; an niveau des ligaments croisés elle tapisse toute la 
partie e etlatérale de ces ligaments, qu'elle réunit dans une galne com- 
mune, ne Jaissant libre que leur postérieut 





















{) Avec les initiales des adjectifs indiquant la position des Insertions inférieures el 
rieures de ces ligaments au tibia et aux condyles , on a composé un mot qui peut servir à les 
retenir : A, E, P, 1, antérieur externe ; postérieur interne. 
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Les deux ligaments croisés ainsi réunis par ce repli de la synoviale, forment 
une cloison incomplète s'avançant dans l'intérieur de l'articulation et la di 
sant en deux chambres, l'une interne, l'autre externe, contenant chacune 
des condyles et communiquant en avant. Chacune de ces chan 
tour divisée par les ligaments semi-lunaires en deux chambres secondaires : 
l'une supérieure, l'autre inférieure, communiquant par l'ouverture centrale de 
cs ligaments. 

En avant la synoviale, au lieu de se porter directement du fé 
supérieur de la rotule, forme un cul-de-sac } ï 
de cet os, en avant du fémur et de 
la rotule la synoviale se porte en bas 
foulée par”un peloton adipeux très-vol sant coussinet entre la 
“tule et lé tibia e peloton part un repli fibreux, enveloppé 
de la synoviale, repli qui se po 4 va se fier à la part 
et antérieure de l'échancrure intercondylienne ; c'est le ligument adipeur. 

















w au bord 
fond au-dessus 









Au-dessous de 
tibia el se trouve re- 
























oviale présente plusieurs 





prolongements : 

4e Un eul-de-sae sus-rotulien derrière le triceps, remontant ordinaÿ 
0%,05 au-dessus du bord supérieur de la rotule, par suite d'une commu 
tion qui se it entre lui et la bourse séreuse, primitivement disti 
derrière le tendon de ce muscle. 1 reste habituellement un pli demi 
trace de l'ouverture de con nication de cette bourse avec la séreuse artic 
laire. Très-souvent, chez les enfants, la bourse du triceps est distinele de la 
synoviale du geno 

% Un prolongement, bourse séreuse poplitée, situé au-dessons du tendon 
du poplité et dont l'ouverture de communication présente une disposition très 
le. 







































e Un prolongement embrassant le tendon du demi-membraneux, distinet 
de la synoviale arti temps de la vie et qui chez l'adulte 
à reste distinet dans 















Ligaments périphériques. — Ms se divisent en anté 
latéraux. 

1e Ligaments antérieurs. — Superf 
tenant à l'aponévrose fémorale et 






par la bourse séreuse prérotulienne sous-cutanée, Au-essous est le ligament 
rotulien ; ce ligament, long. de 0,045, large de 0,025, épais de 0,004 
0%,005, s'étend de la partie 
sa face profonde et la pau 
antérieure est une bourse séreuse, bourse sous-rotulienne, ne cornt 
jamais avec l'articulation. Des faisceaux minces aplatis, ligaments latéraux de 
la rotule, partant des bords latéraux de la rotule et allant s'attacher aux con- 
dyles, maintiennent la rotule en situation. 


















2 Ligaments postérie 
teux articulaire, 
par les pelotons 
dons des. mus 
présente une disposition très. 


partie postér 





ure de l'appan 
ge de vaisseaux ; 







es ten 





irrégulière, Le principal faisceaux fibreux pro- 
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don du de 





ubraneux, et se porte obli 
dedans en dehors, pour se perdre dans la 
wlyle externe, ligament poplité oblique; un 
end du tendon du poplité à la tête du péroné 







ent de bas en haut et à 
psule qui revêt le c 








pais 
5, B, 7). 
gament latéral externe (Fig. 53, À, 
sule par de 
a lète du pêr 





sant, se 








st un cordon 
allie de Va tubé 
ë, où son insertion est embrassée pa 


3e Là 








à graisse el qui va de la 





rosité externe du 
celle du tendon du biceps. 
© 49 Ligament latéral interne (Fig. 
1, plus large que l'interne, 
osité interne du fémur, en bas à la partie postérieure et su 
interne du tibia, en recoun antérieur du demi-n 
profondes sont sou la périphérie du ligament semi-lunaire in- 
e. Il est à peu près aussi tendu dans la les s l'extension , con 
al externe, qui, très-tendu dans l'extension, est 













ère, il s'atta 


















ligament 
dans la flexion. 





Vaisseaux et nerfs. — Les artères viennent de là grande anastomotique, des 
es artieulaires de la popl le antérieure ; et forment 
de l'articulation un réseau artériel remarquable. — Nerfs. L'articulation re- 
avant des filets. provenant du nerf saphène interne, des nerfs musculaires 
eps et des fi tique poplité externe, accompagnant l'artère arti- 
supérieure n arrière des rameaux des nerfs poplités interne et 
€ , dont l'un pè l'artère articul ; en dedans une branche 
 poplité interne pénétrant avec l'arti uré ; en dehors un filet du 
nerf tibial antérieur accompagnant l'artère récurrente tibiale. 




















externe 











s articulations 
de l'articula= 
ou articulation 
ion inf 
ele fémur, Les deux 
leur tour 
te 





Mécanisme, — L'artirulation du genou se compose en réalité de tr 
distinctes, dont l'action combinée produit les mouvements de tot 
» celle des condyles du fémur av 
supérieure; 2 celle des ligaments sem 
enfin l'articulation supplémentaire de la rotule 
res sont des articulations conjugnées, et peuvent sc subdiviser 
ane en deux articulations secondaires : l'une interne ; l'autre externe, ap) 
nant pour les deux articulations asse des condyles, pour les deux 
articulations inférieures difficilement réductibles à une classe définie; l'articulati 
ienne est une érochlée. L'ensemble qui e onstitue une charnière; 
une cl elle per vouvements de totalité 
non-seulement la flexion et l'extension, mais encore Ja rotation. 
1e Flrion et extension, — Ces mouvements , qui se passent principalement dans 
'articulat are (celle des condyles et des ligaments semi-tunaires), se foi 
autour d'un axe horizontal Lraversant les condyles au niveau de l'in 
latéraux, Dans l'extension Le tibia et les li g 
re en avant sur les condyles du fémur ; e’est l'inverse dans la flexi 
de la divergence et de la forme des deux condyles le mouvement serait trés-restreint 
2 tibio-semi-lunaire ne subissait pas au fur et à mesure de son glissenient 
tion de forme , qui lui permit de s'adapter exacteme de la 
nouvelle portion du condyle fémoral ave auele elle se trouve à chaque instant en 
fact. En effet, en cherchant isolément l'axe de rotation pour le mouvement de 
acun des ligaments semi-lunaires sur le condyle correspondant, on voit que les 
axes des condyles de droite et de gauche ne coïncident pas, mais passent pour cha 
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ie 





eun d'eux par les insertions du ligament croisé et du Jigament latéral, et que par 
aile ces nes se croisent dans l'écha condylienne, en formant un angle 
obtus ouvert en haut. N en résulte que le mouvement total autour de l'axe oblique 
de chaque condyle peut être décomposé en deux mouve es: deu 
mouvement pur de flexion et d'extension autour 4 
posante) identique pour les articulations interne et_ ex 
sens contraire des deux ligaments semi-lunaires autour d 
composante), et grâce auquel ces ligaments se rapprochent en avant 
enarrière dans Ia flexion. 
tension es e, dès que Le tibia et le fémur foi 
tension des ligaments croisés et du ligament latéral externe et par le contact du bord 
atérieur des ligaments semi-lunaires avec le sillon de séparation de la surface ro 
s surfaces condyliennes du fémur, Le ligament se 
mite d'extension avant Le ménisque interne, et pendant que ce à 
termine son mouvement, l'externe subit un mouvement de rotation 
pointe du pie in peu en dehors à la fin de l'extension comp 
e permet pas d'autre mouvement que Ia flexion, eo qui assure la solidité du men 
he, Dans là flexion tous les ligaments sont 
relichés; elle peut être portée jusqu'à la rencontre de la jambe et de la cuisse, L 
re la flexion et l'extension est de 160» environ. 














axe transversal (première come 
ne; 2 un mouvement de 
an axe vertical (deuxième 
l'extension , 






































se por 





















externe, 
ment plus mar= 
forme plus r 
ion, par laquelle la pointe 


2e Rotation, — Elle se passe principalement dans les articulations du 
use de la mobilité plus grande du nu ere, di 
qué du ligament latéral externe pendant la flexion, et ent 
rement sphérique du condyle du eûté, Cette rot 
du pied se porte en dehors où en dedans, r d'un axe vertical, passant 
par la partie interne de l'épine du tibia. Impossible dans l'extension absolue ; presque 
nulle dans la flexion complète, elle est surtout facile dans les positions inter 
diaires. Dans Ja rotation en dl î 
augmenté, 
s la rotation en d 
L'excursion de la rotation 
elle est de 20 environ pour un angle de flexion de 150°; de 30° pou 
flexion de 9e; de 40° pour un angle de flexion de 60°. 
La rotule , qui constitue à la fois un organe de protect 
de l'articulation et une poulie de renvoi pour le tendon de l 
est fixée solidement au © ligament rotuli 
nts dans les divers mouvements de 
bord supérieu: 
interne de la trochlée fémorale; den 
contraction de l'extenseur, elle présente une 
cause de la concor 
droit du tibia sur Le 
fa culaires rotulienne et fémoral 
lue se place en avant de la fosse in 
du fémur, et dans Ia flexion estrè 
rieure du tibia. 































au contraire, 
ents latéraux. 
sur le fémur ; 

















tenseur de la jambe, 
présente-t-elle des rap 
alation. Dans l'extension. son 
eur et sa partie interne le bord 
























À mesure que Ia flexion au a ro- 
ondylienne. et se porte vers le bord externe 
éricure répond à la partie sup 




















Muscles moteurs de l'articulation 
mem 


s, dlemi-tendineux ; demi 








meaux ; poplité. 
Ita. 
diveux, demimembraneux, couturier, droit ins 
iblement), poplité. 





Extension : triceps, Lens 
3e Htotation en dedans : demi-t 
terne, tenseur du fascia lata (tr 
42 Rotation en dehors : biceps. 
Be 











et Borcuans. 1 
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ARTIGLE IV. — ARTICULATIONS PÉRONÉO-TIBIALES 





s deux ex! 
espace, espace interosseue, dont le 
espace est fermé par la membrane inter- 
osseuse mince, suriout en haut, à fibres obliques en bas et en dehors et pré- 
ut à la partie supérie e pour le passage des 
ntérieurs. Elle s'insère, en dedans au bord externe du tibia, en dehors, 
erète interosseuse de la face int 
au Lord antérieur du même os. 





Le péronë 
existe, 60 
run dk 


dieule avec Le tibia pau 
‘avant-bras, 3 
est de 0,024. C 

















e un 0 











Articulation péronéo. 
tieulaires à peu près planes, d'une inclinaison se rapprochant 
etune synoviale renforcée par une capsule f 
exceptionellement avec celle du genou, print 
par l'intermédiaire de la bourse 


cure. — Elle présente des facellé 
de l'horizontale, 




















iale in iculation 


alaires encroûtées de ca 


Artieulation péroné 
aces ar 


pour cette 
ctilage, ni synoviale propre. Les deux 
os sont réunis par deux ligaments péronéo-libiaux inférieurs, l'un antérieur, 
; l'autre postérieur, qui complètent la mortaise et par un 
osseux très-résistant, Dans l'espace intercepté par les s 
nent de la synoviale 









osseuses el ces ligaments, pénètre un prolonge 
tarsienne. 








Nerfs. — L'articulation péro 
Ja branche du nerf pop ne qui va au muscle poplité, 
la branche libiale antérieure qui fournit aussi au côté externe du genou, 











ARTICLE 





— ARTIGULATIONS DU PIED. 





— Articulation tibio-tarsienne. 





C'est une charnière formée par l'astragale, d'une par!, par la mortaise libio- 


péronière de l'autre 





Surfuces artieutaires, 4° Astragale. — Elle présent 
rieure convexe d' 
une coupe antéro-postérieure on voit qu'elle forme en 
de 0n,02 de rayon ; elle est plus 
différence d’un sixième), ce qui est dû à l'obliquité de sos 
Lord interne restant à pe alle à l'axe longitudinal du pied ; 9 deux 
faces latérales réunies chacune à la face supérieure par un bord courbe mousse 
et se continuant avec elle sans interruption de revêtement cartilagineux; la 
face interne fait un angle oblus avec la face supérieure, à laquelle elle est unie 
par un bord mousse très-épais; la face externe vertieale #y réunit à angle droit 
un bord tranchant, tro postérieur; elle est 1 
terminée en w une pointe saillante, eq plus étendue que l'interne qui est 
orme, 


°une surface supé- 
ement ; 

on le quart d'u 

n va 

bord externe, si 










re en avant, l 
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qué vers son 
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2 Mortaise tibio-péronière, — Moulée en partie sur la poulie astragalienne, 
et comme elle plus large en avant qu'en arrière, € 
une moins grande étendue d'avant en arrière (dans le rapport de ? à 3), de 
façon qu'il reste toujours une portion de surface astragalienne non couver 

la mortaise, Sa largeur est en outre susceptible de varier, grâce à la 
bilité légère du péroné sur le tibia. C est complètée par les li 
ments péronéo-tibiaux inférieurs, antérieur et postérieur, Ces surfaces art 


cukires, ainsi que celle de l'astragale ont un revétement eartilagineux de 
On,001 à Ow,002 d'épai 





















Fig 35. — Ligamente de la face externe ct du dos du pic 





ei 


Synoviale. — Insérée au pourtour des surfaces articulaires, elle se prolonge 
un peu en avant sur la partie supérieure du eol de l'astragale, qui est compris 
partiellement dans la cavité articulaire; en haut elle se glisse entre le tibia, le 
péroné et les 1 , et fo un eul-de-sue 
qui remonte jusqu'à une hauteur de Ow,01. Forte ét tendue sur les parties la 
térales, elle est mince et liche en av 
deux sens avec de forts paquets adieux. 




















Ligaments. — 1 w'y a de v 
en avant et en arrière ils sont réduits à de minces fibres obliques entre les= 
quelles la synoviale fait hernie. 
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de Ligament latéral interne où deltoïdien. — Très-fort, 
; il s'allache au sonunet et aux deux bords de la mallé 

rayonne en éventail el w 
rer à la partie dorsale du scaphoïde , 
à la petite apophyse du calcanéum 
à la partie postérieure de l'astra= 
gale; ses fibres profondes vont à 
loute la face interne de ec dernier us. 

















%e Ligaments latéraux externes. 
— Ils sont au nombre de trois : Je un 
ligament péronéo-astragalien au 
rieur (Fig. 55, 2), très-court, qui 
va du bord antérieur de la malléole 
externe à l'astragale, en avant de la 











59, 1), obli- 
allant du 
sommet de la malléole à a face ex= 
Lerne du calcanéum; et enfin, 3 un 
ligament_péronéo-astragalion pos= 
térieur (Fig. 56, 3), transversal, qui 
nait dans Ia fosselle postérieure et 
interne de la malléole, et va en de 
dans se fixer à deux saillies limitant 
outtière du Tong Méchisseur du 
pouce, 


ère 

















Fig 36 — Ligaments postérieurs du pied (9) 


SIT. — Articulations du tarse, 


Préparation. — Mèmes oservations que pour Les articulations du carpe. Pour Ia face plan- 
taire, ouvrir la gaine du lonx péronier latéral pour arriver sur les ligaments profunds. Pour 
ien voir la eavité de réception de la lète le l'astragale et comment elle est complétée par Les 
ligaments, détacher celle Lte du corps de l'os et l'extraire de sa cavité. Une préparation qui 
donne une bonne idée des interlignes articulaires du pied consiste à faire sécher un pied dé 
harrassé grossièrement de ses parties molles, à l'exception des ligaments, puis à ouvrir ses 
arlieulations par Ia face dorsale. 


Ces articulations peuvent, au point de vue anatomique, être divisées en 
uatre, d'après le nombre des synoviales; au point le vue physiologique cles 
sont au nombre de trois: 1° articulation sous-astragali ulation 
caleanéo-cuboïlienne ; 3 articulation du scaphoïde avec les eunéiformes et le 
cuboïde. 






























{9 1) Livament péronto-ibial poutiieur, — 2) Ligamont latral ie 
3) Ligament péronéoetraglien pe 
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1e Arciculation sousastragaltenne. 





C'est dans cette articulation que se passent les mouvements d'addnction et 
d'abduction du pied. Elle se subdivise en deux articulations secondaires ayant 
chacune leur synoviale distincte; l'une postérieure, celle du eorps de l'astra- 
gale avec le calcanëum; l'autre antérieure, celle de la tête de l'astragale avec 
le calcanéum et le scaphoïde. Ces deux articulations sont es par un liga- 
ment très-fort, remplissant le sinus du tarse et formé de faisceaux fibreux 
obliques allant de la gouttière de l'astragale à la gouttière correspondante du 
caleanéum, ligament caleanéo-astragalien interosseux (Fig. 55, 4); il cons- 
titue un puissant moyen d'union entre les deux os. 

































A2 ANTICELATION SOUS-ASTRAGALIENNE POSTÉ 





Les surfaces articulaires, parfaitement concordantes, convexes du côté du 
caleanéum , concaves du cäté de l'astragale, représentent un segment de sphi 
dont le grand axe est à peu près transversal. 

La synoviale se prolonge vers la partie externe du sinus du tarse, où elle est 
presque en contact avec la synoviale tibio-tarsienne; elle forme un eul-de-sac à 
sa partie postérieure. 

Deux ligaments renforcent celte articulation, l'un postérieur oblique (Fig. 55, 
e du long féchisseur du pouce à 
éum, l'autre interne, presque horizontal, allant 
€ du calcanéum. 



















nt convexe de haut 
à son plus grand 
osseuse, en partie 


Surfaces articulaires, — La tète de l'astragale, forte 
en bas, un peu moins convexe transversalement dans le 
le dans une cavité de réception en pa 
ligamenteuse, Cette cavité est formée en arrière par la facette antérieure con- 
cave du caleanéum , en avant par la concavité du scaphoïde, et complétée en 
edans par un ligament fibro-cartilagineux, ligament culcanéo-scaphoïdien 
2.57, 8, 10), qui remplit l'espace triangulaire ouvert en dedans, 
ant lacune entre les deux os, en dehors par un ligament étendu du calca- 
néum, entre sa facette astragalienne antérieure et sa face 
partie externe du seaphoïde, branche interne du ligament en V (Fi 
Pour bien voir cette cavité de réception il faut enlever la tête de l'astraga 



































Synoviale, — Elle ne présente rien de particulier; elle lapisse les ligaments 
qui complètent la eavité articulaire. 








Ligaments. — Outre les ligaments calcanéo-scaphoïdiens inférieurs et la 
branche interne du ligament en V déjà décrite à propos de la cavité de récep- 
tion, on ne trouve guère qu'un ligament astragalo-scuphoïdien dorsal 
(Fig. 55, 7), mince, aplat, allant du col de l'astragale au dos du scaphoïde. 
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2° Artieutation enteanéo-cuboi 


C'est une articulation en selle. 
urfuces articulaires, — Le caleané 
eoncave de haut en bas ; le euboïe a des courbures 
Synovieu lle n'offre rien de spécial. 
Ligaments. — Us sont au nombre de 
canéo-cuboïdien dorsal (Fig. 55, 9), aplati; 2 un int 








e de dehors en dedans , 
averses, 











1e un supérieur, ligament cal- 
e, branche externe 





3 








Fig 87, — Ligaments de la face plantaire du pied (+. 





du ligament en V (Fig. 55, 5), qui va du caleanéum à la partie supérieure et 
interne du euboïde et forme, avec un ligament allant du même point du calea- 
néum au scaphoïde, un ouvert en avant, ligament en V, appelé aussi à 








Le) 1) Malte it du etesséum, — 
5) Seaphote, — 6) Trois 2 4) Li 

9) Grant ligument eatrantarcuboilien plantaire, — 10) Liasieat aï 

scaphohlien. — 12) Tendoe da lung péroner latéral, — 19) Tendon du jambe 
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tort, ligament en Y; 3 un inférieur, extrêmement fort, grand ligement 
plantaire (Fig. 57, 9), composé de deux couches, une superficielle, allant des 
tubérosités du calcanéum à la crête du euboïde et au troisième cunéiforme, 
dépassant mème cette erète en passant sous le tendon du long péronier latéral 
pour se terminer à la base des quatre der rsiens; une profonde, 
ant de la face inférieure du caleanëum à la crête du euboïde et à là partie de 
l'os située en arrière de celte crête. 























3° Articulation senphoïdo-eubl ee 





Surfaces articulaires. — Les trois eunéiformes et le cuboïde s'artieulent 
entre eux par des facettes latérales planes, et le scaphoïde s'articule par trois 
facettes triangulaires, à peu près planes, avec les trois cunéiformes, et quel- 
quefois p e quatrième Ficette en contact avec une ficelle correspon- 
dante du euhoïde. 








Synoriale, — N y a habituellement une seule capsule synoviale pour ces 








trois cunéiformes et le cuboïde. sont réunis entre eux 
nt d'un os à l'os voisin, des ligaments dor- 
sseux qui 1 nent leurs Surf nent 
ées, En outre, chacun de ces quatre os est uni an scaphoïde par un liga 
dorsal et un ligament plantaire; on trouve en outre un ligament interosseux 
oblique , allant du scaphoïde au euboïde. 


aments 





par trois sortes de 1 
saux, plantaires et in 









SIL. — Articulations tarso-métatarsiennes. 


avant et 
rmes du 


Surfaces articutaires. — L'interligue articulai 
interrompu par l'enclavement dans la. mort 
deuxième mélatarsien, qui dépasse en arr er métatarsien cle 0,009, 
le troisième de 0,004. Get interligne, à peu près transversal au ni 
premier métatarsien, devient ensuite très-oblique en dehors et en ar 
façon que l'extrémité externe de l'interligne se trouve à 0 
son extrémité interne. 

























Synoviale. — 1 y en a ordinairement trois pour cette articulation : 4° une 
entre le premier métatarsien et le premier cunéiforme; % une entre les 
deuxième et troisième métatarsiens et les deuxième et troisième cunéiformes 
3 ne enfin pour le euboïde et les deux derniers métatarsiens. La deuxiè 
communique ordinairement avec la synoviale de l'articulation scaphoïdo-eu 
hoïdo-cunéenne par les interstices articulaires existant entre le deuxi 
les deux autres cunéiformes (voy. Fig. 58). 

Ligaments, — Les bases des mélatarsiens sont d'abord r 
par des fibres transversales fortes, formant des ligaments dorsaux, plantaire el 
interosseux; ces deux derniers manquent entre le premier métata 
deuxième. En outre, chacun d'eux est relié 
qui, pour chaque métacarpien ; présentent les dispositions suivantes : pou 
premier, e’est une véritable capsule fibreuse renforcée surtout en bas par un 
très-fort ligament plantaire. Le deuxième métatarsien a trois ligaments dor- 
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at à chacun des cunéiformes, deux ligaments plantaires l'unis- 
sant au deuxième el néiforme et un ligament interosseise, Ve- 
at du premier cunéiforme , et qui est la elef de l'articulation, Ceux qui rat- 
tachent le troisième au troisième cunéiforme n'offrent rien de partieulier ; 

fun ligament interossoux qui sera dk ième et 
cinquième présentent des ligaments dorsaux et des ligaments plantaires, parmi 
ss (Fig. 57, 15), allant du 
pophyse du einquième métatarsien et couvert 
al. 





sans, le 















stingue surtout des fibres 








ème eunéiforme à 
partie par Je tendon du long péronier laté 














Fig. 58, — Synoriates du tar (°) 





Cette articulation est pourvue de deux ligaments interossene très-forts ; 
l'un interne, déjà décrit, va du premier cunéiforme au deuxième métatarsien ; 
l'autre, externe, se eompose de deux faisceaux croisés, venant, l'un, de la 
partie supérieure el externe du troisième eunéiforme, l'autre, de la partie 
inférieure et interne du cuboïde,, et se portant à la facette latérale externe du 
dusien et quelquefois au quatrième, Ces ligamer 
empêchent les communications des trois synoviales de cette articulation. 











ts interosseux 











Vaiseaur eterfs.—Les artéresdesarticulations tarsiennes ettarso-métatarsiennes 
sont fournies en avant par les branches malléolaires de la tibiale antéri 
ù du tarse et du métatarse de la pédieuse et la term 
péroi eure; en arrière par les branches de la péronière postérieure et de 
la tibiale postérieure, el à la face plantaire par des rameaux des artères plantaires 
interne et externe, — Les nerfs proviennent en avant du nerf ti eur, en ar- 
rière du nerf tibial postérieur. 























(0) L Fin. IL Autagale, — I Colanéum. = IV. 8 
rcsieme cunbformes, — VI, Cabotde, IX, Premier, X, Device 
quième métatarsiens. 
1) Syniale Ubio-tarionne, — 2) Synovi aagatine nt 3) Bynoriale couatrgal 
antérieure. — 4) Synoviale eleanéo-ebodienne. —-2) Synoriala eaphado-canérame ae prolongeant (5 paur lors 
celle des deuvirme et rose mätstarsiens avec les deux derniers cundiformes, — 6) Synavales du premier 
rmbatien et du premier conforme, — 3) Syneviale de deux derniers mtstariens et da cabald 





V. Premier, VL. Deusième, VIL 
NUL Quatioe, NUL. C 
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$1V. — Articulations métatarso-phalangiennes. 


Ce sont des articulations condylienn 
Surfaces articulaires. — La tête des métatarsiens compriée latéralement 
compose de deux parties ayant des courbures différentes et séparées par un 
angle mousse; la supérieure, qui empiète sur la face dorsale de l'os plus que 
est plus courte et fortement convexe ; l'inféricure est 
plus longue el moins bombée. Cette tête est reçue dans une cuvité de récep- 
tion formée de deux parties : une partie supérieure osseuse , c'est la cavité de 
‘e phalange correspondant à la courbure sup du condyle; une 
Ou,002 et moulée 























la premièi 
partie inférieuu 
bure infé 
capsulaires de tous les métata 
par une bandelette tra 


sur la cour- 








plantaire 









ns 
ale, Liga 


nt réunis entre eux du eût 
transverse de métuturse. 












Synoviale, — Une syno iche existe pour chacune des articulations 
métatarso-phalangiennes. En outre, entre les faces correspondk 
dsles des métatarsiens voisins se trouvent de petites bou 


niquant quelquefois avec les synoviales articulaires 





tes des con 





reuses Come 


Ligaments. — Us sont situés sur les parties laté 
un interne , l'autre externe; ils s'attachent en € à des tubercules sifué 
à la partie supérieure des condyles, et de là se portent en bas et en avant sur 
l de la cavité articulaire de la phalange et du ligament capsulaire, Ils 
sont tendus dans la flexion, relichés dans l'extension. 
L'articulation métatarso-phalan 
tères spéciaux; la tête du mé en, beaucoup plus volumineuse, offre à sa 
i deux goutt parées lante ‘et logéant 
deux os sésamoïdes existant dans le liga 


es et au nombre de deux : 
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jenne du gros orteil présente des carac- 













une crèle st 








ent capsula 





re. 





Nerfe. — Ges articulations sont innervées pa âre externe 





des filets du nerf p 





$ V. — Articulations des phalanges. 


Elles sont identiques aux articulations corres 





ondantes des doigts: 








du pres 








ne voute surbaissée 





Le pied représente sant trois points d'appui : 4° en ars 
les tubérosités du call en avant et en dedans, la tête du premier métatar 
sien avee ses deux sésamoïdes; 3° en avant et en dehors, la tête du cinquième mé- 
tatarsien, On peut négliger à ee point de v 
biles n'ayant 








orteils, simples appendics 
peu près aucun rôle dans la mécanique de la station. 
Cette voûte, très-prononcée au côté interne du pied , descend en pente douce vers 
le bord externe, de fcon que l'angle d'inclinaison que font les métatarsiens avec le 
sol diminue du premier au cinquième dans les proportions suivantes : premier, 40% 
deuxième, 35°; troisième, 20°; quatrième, 25e; cinquième, 20», Les ligne 
médiaires entre eos trois points d'appui constituent ce qu'on peut appeler les bords 
ou les ares de la voûte. Le bord où are interne, le plus long, fortement con 
est formé d'arrière en avant par le ealeanéum , l'astragale et le sexphoïde, le 
cunéiforme et le premier métatarsien ; l'une ecterne eonstitué parle caleans 
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le euboïde et le cinquième métatarsien , est plus bas et son point culminant est à une 
trés-faible distance du sol ; le bord antérieur répond aux têtes des métatarsiens, Deux 
des points d'appui de la voûte, Je calcanéum et la tête du premier mélatarsien , sont 
relativement à peu près immobiles et invariables, ainsi que le bord interne ; au con- 
Waire , le troisième point d'appui et les deux autres bords sont trés-mobiles et 
riables. Ainsi, lorsque le pied supportant le poids du corps se pose sur le sol, la 
tête du cinquième métatarsien cède à la pression et remonte au point que les têtes 
des métatarsiens et le bord externe du pied, principalement l'apophyse du « 
métatarsien, se rapprochent du sol et quelquefois mê 
+ cas, le pied repose sur le sol, non plus par trois points, mais par une ligne 
courbe, partant en avant de la tête du premier mélatarsien pour about 

aux iubérosités du caleanënm , en suivant les têtes des métatarsiens et le bord ex- 
terne du pied. Le pied dans cette position ne constitue plus une voûte ordinaire, 
maïs bien plutôt une demi-coupole à ouverture interne, qu'on peut compléter pe 
le rapprochement des Lords internes des deux pieds. Cette mobilité du bord externe 
et du bord antérieur du pied Jui permet de s'adapter plus facilement 

el à l'inclinaison du sol. 

Lette voie du pied, susceptible du res 














































te de trés-grandes variétés individuelles, 
tantôt fortement prononcée (pied abri), tantôt excessivement surhaissée (pie 
plat), protége efficacement contre la compression les parties molles de la région plan- 
e. Elle est maintenue par la configuration même des os (forme en coin des eunéi- 
formes , are-boutant constitué par l'astragale entre le caleané hoïde) 
par la résistance des ligaments et surtout du grand ligament plantaire, enfin par des 
museles et des aponévroses, tibial postérie des 

et apônévrose plantaire dans le sens an 

dcteur transverse dans Le sens transversal. 

































Mouvements du pied. — Les mouvements du pied, par rapport à la jambe, sont 
de deux espères el se répartissent sur deux articulations distinctes ; la flexion et lex- 
tension appartiennent à l'articulation libio-tarsienne, l'adduction et l'abduction à l'ar- 
lieulation sous-astragalienne, 




















49 Articutation tibio-tarsienne, — C'est une charnière : l'axe des mouvements 
presque horizontal {rar agale près de sa face inférieure et sort, en dehors 
À la pointe de la facette artieulaire externe, en dedans au-dessous du bond inférieur 
de la facette Iatérale interne, à un tubereute surmonté de trous vasculaires, Dans la 
e, elle s'abaisse dans l'extension (1). Cet axe est 
près perpendiculaire au bord interne mousse de la poulie astragalienne. La mor- 

que la poulie astraga: 
2:3), n'oceupe dans la station droite que la partie moyenne de cette de 
e. Les surfaces articulaires étant plus larges en avant qu 3 le tibia et le 
' contraire dans 
l'extension, ce dont on peut s'assurer facilement en faisant mouvoir les deux 0s 
e sciés au-dessus de l'interligne articulaire. Ces variations de largeur 
se sont permises par la flexibilité du péroné et la mobilité de l'os dans 
ion péronéo-tibiale supérieure. Dans l'extension la partie la moins large 
ale venant se placer dans la partie la plus large de la mortaise, il peut y avoi 
alors des mouvements de latéralité autour d'un axe vertical, mouvements impossibles 
dans la flexion. La flexion et l'extension ont pour limites la rencontre des surfaces 
osseuses. Leur excursion est d'environ un angle droit. 





















oni 























C) Pour beaucoup d'auteurs allemands c'est l'inverse ; les mots flerion plantaire et flexion 
‘orsale employés par quelques auteurs seraient peut-être plus convenables. 
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9 Articulation sous-astragalienne. — Le deuxième mouvement du pied , addue- 
tion et abduction, se passe dans l'articulation sous-astragalienne, Dans ce mouvement 
le caleanëum et le scapho eux le reste du pied se meuvent e d'un 
axe oblique, dirigé en haut et en avant et dont les points de sortie seraient à la partie 
supérieure et antérieure du ol de l'astragale d'une part et de l'autre sur la fnee 0x- 
terne du caleanéum à l'insertion inférieure du ligament_péronéo-caleanéen. Cet 
axe, susceptible de varier suivant les: individus et sur lequel tous les expérimenta- 
teurs ne sont pas d'accord, traverse l'astragale, le calcanéum et le ligament inter- 
osseux astragalo-calcanéen , qui représente une sorte de point fixe autour duquel se 
meut le calcanéum, Dans l'adduetion ; la pointe du pied se tourne en dedans vers le 
plan médian du corps, et la pointe du pied se dévie en des 
le bord externe s'abaisse ; dans ce mouvement la tête de l'astragale est 
dans sa partie supérieure et externe; la partie antérieure du ealcanéunn s 
eure au ligament interosseux et avec elle 
par la rencontre de 
eure du_ col de l'as 
inverses se passent jusqu'à ce qu'ell 
soit arrêtée par la rencontre de l'apophyse externe de l'astragale et de la partie supé- 
rieure du calear 












































Lesautres artieulations tarsiennes (articulations caleanéo-cuboïdienne et seayhoïdo- 
euboïdo-eunéenne) prennent une part plus où moins active à l'adduction et à l'abdue- 
tion; enoutre, elles y ajoutent des mouvements , grâce auxquelsla voûte du pied tend 
à se creuser dans l'adduction et à s'aplanir dans l'abduction. Sous ces deux rapports 
l'articulation ealcanéo-cuboïdienne a surtout beaucoup d'importance. Dans l'addue 
tion le cuboïde se porte de haut en bas et de dehors en dedans sur la face convexe 
du caleanéum , comme pour s'enfoncer au-dessous de la tête de l'ast d l'in 
verse dans l'abduction. 

Les articulations tarso-métatarsiennes sont tn immobilité presque 
absolue du deuxiè n ; pour le quatrième et surtout pour 
le cinqui éme pour le premier; quel- 
quelois même on trouve entre lui et le premier cunéiforme une ébauche d'art 
tion en selle, rappelant de loin celle du trapèze et du premier pien et comme 
un rudiment des mouvements d'adduction et d'abduction. 

Pour les articulations métatarso-phalangiennes, l'extension est beaucoup plus 
étendue que la flexion; dans cette dernière les ligaments latéraux sont tendus, tandis 
que dans l'extension ils sont relâchés, ce qui permet alors une inclinaison latérale. 

















































Muscles moteurs due pied. — 4° Flerion : Hbial an 
gros orteil, extenseur commun des orteils, péronier ant 






extenseur propre du 
ieur. 

® Extension : triceps sural , long péronier latéral , court péronier latéral, long 
féchisseur commun des orteils, tibial postérieur, échisseur propre du gros orteil. 

3° Adduetion : tbial antérieur, tibial postérieur, extenseur propre du gros orteil, 

ps sural 

# Alduction : long péronier latéral , court péron 

des orteils et péronier antérieur. 














latéral, extenseur commun 





Muscles moteurs des phalunges. — A. Premières phalanges. 4° Flerion : i 
osseux, lombricaux ; fléchisseurs des orteils, abducteur du gros orteil ; ad 
oblique, abducteur du petit orteil. 

2 Etension : extenx 
pédieux. 


tor- 











F con propre du gros orteil, 
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3e Adduction par apport à l'axe du deuxième mélatarsien : interosseux plan- 


40 Abduction : interosseux dorsaux. 






B. Deuvièmes phalanges. — 1° Flerion : court fléchisseur commun, fléchissour 
propre du gros ortil. 

9e Extension : interosseux, lombrieaux, pédieux, long extenseur commun des 
orteils, extenseur propre du gros orteil 











ur commun des orteils. 
aun des orteils, pédieux. 






Troisièmes phalanges. — 1 Flerion : long Néchi 
2 Ertension : interosseux , lombricaux ; extenseur con 








Langenbek , Jones anatomieæ, Osleolopia et ryndesmo- 
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PREMIÈRE SECTION. 
DES MUSCLES EN GÉNÉRAL. 





Les muscles se divisent en deux grande 
de l'élément musculaire : les muscles striés et les muscles lisses. Les premiers sont 
soumis, sauf le cœur, à l'influence de la volonté; la plupart constituent, comme 
muscles du squelette, 1es 0n cts dela locomotion ; quelques-uns s'étalent sous 
la peau, qu'ils font glisse: peauciers ; d'autre 
enfin sont annex 
tures naturelles (mtéseles splanchn 
robent à l'influence de la volonté et appartiennent presque exclusivement à la sphère 
de la vie végétative. Nons ne nous oceuperons dans ee livre que du premier groupe 
laissant méme de eôté les muscles splanchniques , qui seront décrits avec Les organes 
auxquels ils sont annexés. d 

Les muscles sont très-nombreux (400 environ), et, pour $ 

an un nom particulier. Cette nomenclatu 
temps et se faisait un peu au hasard; aujourd’hui, grât 
ture rationnelle a prévalu, et les muscles sont dénommé 
d'après 1 sertions pri sterno-hyoïdien); cependant 
Ahode n'est pas appliquée dan 
nom de leur fonction (ex 
cheux, l' 


asses correspondant aux deux divisions 









































le jus 















isseur commun des doigts) et, ee qui est plus Fi- 
aucoup de noms anciens sans signification précise. 











accessoires destinés. 
contention , les bours 








Un muscle se compose de deux éléments distincts : 
tactile, constituée par du tissu musculaire, corps où ventre du muscle dont elle 
forme la partie active ives, résistantes, fendons ou aponérroses 
d'insertion, constituées par du tissu fibreux eL rattachant le curps cl 
qu'il doit mouvoir. Ordinairement , dans les muscles du squelette, chaque extr 

laire est rattaché run tendon quefois cependant une 
s'atlache directement 

Ces tendons présentent des formes très-variables, dépend 
du muscle et de celle de la surface osseuse à 
ture et à leurs propriétés elles sont Lout 

ents, et il est inutile de s'y arrêter. 

Le corps charnu du muscle est constitué par l'assemblage 
primitives. Ces fibres s'accolent en restant parallél 
primitifs: entre elles est un 
les faise 

















nt de la forme même 
quelle ils s'attachent. Quant à leur 
it comparables à celles des 1 











s fibres musculaires 
s et forment des faisceaux dits 
su connectif fin , qui sert de support aux. vai 
itifs se groupent ensuite en faisceaux secondaires, et ceux-ci à leur 
rtiaires dont la réunion constitue le muscle, Une gaine connec- 
te, perimysiton externe, enveloppe tout l'organe et envoie entre les divers faisceaux 
donnent naissant 




















perimysitun interne. 

L'union des fibres musculaires avec les tendons peut se faire de deux 
bien en ligne droite, et Ja fibre musculaire semble se continuer avec une fi 
dineuse (Fig. 60, A); où bien obliquement, c'est-ä-dire que la fibre musculaire 
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s'implante sur le tendon en faisant avec lui un angle aigu (Fix. 60, B, G, D). Quel 
que soit le cas, il n’y a jamais continuité de la fibre museulaire et de la fibre tendi- 
neuse; mais la première se termine par une extrémité arrondie, recouverte par Le 
sarcolemme, qui forme là un eul-de-sac et s'enfonce dans une dépression correspo: 
dante du tendon. IL en est de même quand la fibre musculaire , au lieu de naître par 
l'intermédiaire d'un tendon, naît directement d'un os où d’un cartilage; elle se com 
porte alors avec le périoste ou le périchondre comme avec la fibre tendineuse. 

L'union des tendons avec les os et les cartilage se fait de deux manières : ou bien 
le‘tendon se continue avec le périoste de l'os en confondant ses fibres avec lui , où 
bien il nait directement de l'os sans l'intermédiaire du périoste, et s'implante par 
ses fibres dans des dépressions irrégulières de la surface osseuse avec laquelle il 
contracte une union intime, Dans ce cas, on trouve ordinairement dans le tendon au 
les de cartilage (ex. : tendon d'Achille. Sur les parties 
fibreuses (capsules articulaires, sclérotique ete.), l'union so fait par continuation des 
fibres du tendon et de celles de la membrane d'insertio 


Vüisseaux. — Les muscles sont très-rich 
par une ou plusieurs artères accompagnées ordinairement chacune par deux veines ; 
le réseau capillaire qui en résulte est est formé par des 
seaux longitudinaux interposés entre les fibres musculaires primitives, de telle 
facon que chaque fibre est en rapport au minimum avec deux capillaires sanguins; 
ces vaisseaux sont réunis par des branches transversales anastomotiques, de manière 
que le réseau se compose de mailles recta res Lrès-régulières, dont la longues 
ne dépasse jamais 0,001 et dont la largeur dépend de l'épaisseur de la fibre museu- 
aire primitive. Aussi plus les fibres pa s d'un muscle sont fines, plus ce 
muscle reçoit-il de sang. Les capillaires des muscl ement fins et leur 
calibre descend souvent au-dessous de celui des globules sanguins. Les tendons et 
les organes accessoires, tels que les aponévroses, sont, à l'exception des bourses 
séreuses et surtout des freins des tendons, très-pauvres en vaisseaux. Les Iympha- 
liques n'ont pas encore &té démontrés dans les muscles 
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en vaisseaux. Ceux-ci sont fournis 

















ti 








sont excessiv 




















fs. — Les nerfs, après avoir ju 
x; ces plexus sont constitués 


as un muscle, s'y disposent en plevu 
un réseau de mailles allongées, dont les 
3 mais ces anses, regardées autrefois comm 
ritable terminaison des nerfs dans les muscles, ne sont autre chose que les der 
s ramifications anastomotiques et contiennent ordinairement une à tro 
nerveuses primitives. Les rameaux qui pénêtrent dans les muscles se composent su 
tout de tubes nerveux larges (90 pour 100); une fois arrivés dans l'intérieur du 
muscle, leur calibre diminue, et dans les plexus terminaux les tubes nerveux sont 
es, transparents et prennent l'aspect des tubes nerveux sans moelle. Les 
fibresnerveuses primitives subissent des divisions nombreuses avant d'arriver 

re, el on a ealeulé sur le musele peaucier de la grenouille qu'une seule f 
pouvait fournir à vingt fibres musculai aitives (Rei 

son ultime des lubes nerveux et à leur mode de jonction avec l'élément con 
tractile, il résulte des recherches les plus récentes que le tube nerveux terminal 
erivé à la fibre musculaire présente un renflement (plaque terminale de Rouget) 
Placé probablement à l'intérieur du sarcolemme et en contact immédiat avec la sub- 











































Stance contractile. Quant aux parties accessoires des muscles, € dit de 
leurs vaisseaux peut s'appliquer aussi aux nerfs. 
Le muscle, envisagé comme organe et au point de vue de criptive, 





situation, sa forme , son volume, ses insertions, l'agence- 
des 





présente à considérer 
ment de ses fibres el ses anomalies ; enfin les muscles s'associent pour constitue 
groupes que rapprochent à la fois leurs connexions anatomiques eLleurs fonctions. 
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Sitration. — Les muscles peuvent être 

désignés sous le nom de muscles prunciers, ont peu d 
homme ; on ne les trouve guère qu'à la face, an cou et à la paume de la main 
une au moins de leurs Profonde de a peau, qu'ils dé 
sur les parti centes on plissent dans différentes directions. Les mi 
sous-aponérrotiques sont séparés de la peau par une aponévrose quelquefois tr 
mince et par Le Lissu cellulaire sous-cutané ; ils peuvent oceuper toutes les régi 
du a tronc, ils complètent les parois des grandes cas 
à l'extérieur de ces cavités (ex, : grand dentelé), soit 
phragme) ; soit eux les os qui constituent les 
parois de ces cavités (ex. : muscles intercostaux). Aux membres, ils forment un 
masse épaisse, volumineuse , surtout an nivea iaphyse, et qui se groupe 
tour du squelet tour d'un 





nés où sous-aponévrotiques; les 


xtension chez 











nsertio 





















stices que laissent 








del 










ons; les muscles sont at réduits à une seule couche 
ars couches superposées ; de facon qu'on disting 
s superficiels et des muscles profonds. Dans ces diverses situations les 
ont des rapports tr plus importants sont eeux qu'il 
avec les artères ; celles interst seulaires marchent en 
ral parallélement à un muscle qui constitue leur muscle satellite, et set 
e de po arriver sur l'artère ; quelques 

par des artères 

du grand adducteur 
Gex. 




































ns osseuses (anne 
ussi traverser les muscles 
pas là ces arcades 
erse simplemn 

son niveau de modification de structure 



















éprouve 


au point de vue de Leur forme, être divisés en 
deux grandes classes : les uns, orbiculaires, décrivent un cercle plus ou moins coin 
let, plus ou moins r et se rencontrent, pour nous limiter aux muscles striés 
volontaires, autour des ouvertures naturelles (bouche anus), qu'ils ont pou 
tion de rétrécir ou d'oblitérer; ce sont les sphineters; les autres, allant d' 

utre os, déplacent l'os mobile par rapport à l'os fie , et ont en général des fibres 
rection rectiligne; ils forment les mnseles du squelette, Entre ces deux classes on 
peut ranger comme diaires deux groupes secondaires : 1° les déaphragies 
(diaphragme, mylo-hyoïlien, releveur de l'anus), dont les fibres, curvilignes à 
l'état de repos, convergent vers un centre ou vers ne du corps et s'apla 
missent dans la contraction en diminuant In eapacité de la cavité à la paroi de laquelle 
ils concourent; 2 les muscles somi-cylindriques ), qui 
Sont aussi partie des pa ité qu'ils compriment à la facon d'une sangle 
leurs fibres sont en gé ls et non plus convergentes comme celles des 
diaphragmes. 









































On divise Les muscles du squelette en muscles longs, muscles courts et muscles 
large 

1e Les muscles longs sont situés surtout aux 
cielles; ils sont pourvus ordinairement 
une direction parallèle à l'axe du n 
ipanx dont ils con 








rembres et dans les parties super 
ponévrotiques distinctes et ont 
qu'â la direction des vaisseaux et 
satellites. Ts sont tantôt aplatis et 
siformes, 
Les muscles courts se trouvent surtout dans les couches profondes des membres 
atour des articulations, on les rencontre encore autour du rachis dont ils meuvent 
eur direction est tré couvent transversale par rapport 
à l'axe du membre; ils sont en général dépourvus de gaine aponévrotique propre. 
































LES MUSCLES EX 





ET 

3e Les muscles larges font partie des parois des grandes cavités sur lesquelles ils 
sont étalés sous forme de membranes musculaires minces ; leurs insertions se font 
par des aponévroses dites aponéeroses d'insertion ; leurs fibres ont une direction entre- 
croisée par rapport à celle des fibres des muscles sus et sous-jacents (ex. : muscles 
de l'abdomen). Les muscles courts et les muscles larges peuvent du reste af 
des formes variables ; ils peuvent être triangulaires , carrés, rectangulaires, trapé- 

les ete. 

Deux formes 

muscles réfléc 
























ières de muscles méritent une mention spéciale; ce sont les 
et les muscles digastriques. 1° Les muscles réfléchis, arrivés à un 
ertain point de leur trajet, changent brusquement de direction, et leur tendon se 
réfléchit soit dans une gouttière osseuse, soit dans un anneau fibreux ; comme dans 
une poulie, pour aller gagner son lieu d'insertion (ex. : péristaphylin externe, grand 
oblique de l'œil). Cette réflexion complète n'existe que pour un petit nombre de 
muscles; mais au voisinage des articulations beaucoup de muscles éprouvent un cer- 
tain degré de réflexion qui modifie leur direction primitive ; en effet, les extrémités 
iculaires des os présentent en général un volume assez considérable et, de plus, 
des sallies osseuses (prolongements trochtéaires des os) creusées de goutli 
forment de véritables poulies de réflexion , et font que le muscle au lieu de s'i 
parallèlement à l'os mobile ; s'y insère, non pas perpendict nt, mais SOUS 
augle d'incidence assez fort, 2 Les muscles digastriques se composent de deux ventres 
musculaires séparés par un tendon ou une aponévrose intermédiaire ; ils sont sou- 
vent réfléchis (ex. : digastrique , omo-hyoïdien). 







































Volume, — Le volume des n 
des fibres qui les constituent 
de l'étri 





uscles est en rapport avec la quantité et la longueur 
il varie à l'infini, et entre le riceps crural et le muscle 
exemple, on trouve tous les degrés intermédiaires, La constitution 
individuelle, le sexe, l'âge, les professions, les hubitudes exercent une influ 
puissante sur le volume des muscles. Ge volume étant en rapport avec la quantité de 
substance contractile, permet de mesurer la force d'un muscle; mais le poids nous 
offre un moyen plus commode et plus rigoureux d'apprécier exactement la puissance 
et l'énergie de contraction d'un muscle. Le poids de la masse musculaire du cor 
{tendons compris) peut étre évaluée approximativement à 45 kilogrammes, c'est- 
dire à plus de la moitié du poids total du corps. 























Insertions. — Les insertions d'un muscle se font tantôt par des fibres musculaires 
S'implantant sur le tissu fibreux du périoste, tantôt par des tendons où des aponé- 
roses; dans le premier cas elles ne laissent aueune trace sur l'os; dans Le second , 
on trouve souvent des empreintes plus ou moins rugueuses et d'autant plus marquées 
que le muscle est plus volumineux et son tendon plus ramassé sur lui-mémo; il 
semble que la substance osseuse compacte s'accumule en plus grande quantité au 
fur et à mesure de l'effort de traction exercé par le muscle sur un point de l'os. Les 
formes des tendons d'insertion varient extrêmement, et ces variations sont en rapport 
d'une part avec la forme même de la surface osseuse d'insertion, de l'autre avec le 
mode d'union des fibres musculaires et des fibres tendineuses ; il peuvent être apla- 
lis, arrondis, prismatiques, creusés en gouttière, tordus sur leur axe elc, Tantôt 
leur longueur est três-faible, comme dans la pl muscles courts ; tantôt au 
contraire elle est extrême, comme dans certains muscles longs des membres (ex. : demi 
tendineux). Quant aux aponévroses d'insertion, elles ne peuvent se distinguer que 
par leur plus ou moins d'étendue ou d'épaisseur. Beaucoup de muscles, sans avo 
de tendons distincts, s'insétent cependant par des fibres tendineuses ordinairement 
assez courtes et mélangées intimement aux fibres musculaires (ex. : intercostaux). 

Un certain nombre de muscles s'insérent à la fois par une de leurs extrémités, 
quelquefois par Les deux , à plusieurs points d'un même os ou à plusieurs os di 
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rents ; les muscles longs des membres. 
tendons distincts, deux ou trois chefs (d'où les noms de biceps, triceps etc.); d'a 
fois c'est le tendon même du muscle qui se divise en plusieurs tendons secondaires 
(ex.: tendons extenseurs des phalanges), ou qui envoie des expansions fibreuses 
allant se perdre dans une aponévrose (ex. : biceps brachial), dans un autre tendon 
{ex.: lombricaux), où dans une capsule articulaire (ex. : demi-membraneux). Les 
muscles larges, à cause de leur étendue, s'insèrent habituellement à plusieurs os ; 
lorsque ces os sont, comme au thorax, régulièrement disposés, les insertion se font 
par des faisceaux ou des digitations régulières donnant au bord adhérent du muscle 
une apparence dentelée ou festonnée (ex. : grand dentelé). Lorsqu'un muscle s'insère 
x 08 voisins ; il arrive souvent que d'un os à l'autre est tendue une arcade 
fibreuse à laquelle s'attachent les fibres musculaires (ex. : arcade du soléaire); ces 
arcades peuvent donner passage à des vaisseaux. 


Les rapports des muscles et des tendons avec les articulations ont la plus grand 
importance pratique , et à ce point de vue on peut les diviser en trois classes, sui 
sant les rapports qu'ils ont avec l'articulation; les uns, intra-articulaires, comme 
le tendon du biceps, sont situés dans l'intérieur de l'articulation et se trouvent en 
contact immédiat avec les surfaces articulaires; les autres, qu'on pourrait appeler 
; sont soudés à la capsule qui entoure l'articulation et représentent 
itables ligaments actifs (ex. : muscles sus et sous-épineux) ; les derniers enfin, 
où périartieulaires, n'ont que des rapports de contiguité avec la capsule fibreuse, 
dont ils renforcent les points faibles. Ces muscles syn- et périarticulaires servent, 
non-seulement à renforcer l'articulation , mais encore à empêcher le refoulement de 
la synoviale et de la capsule dans les mouvements des os et leur invagination entre 
les surfaces articulaires; cet eflet est surtout sensible pour les articulations qui; 
comme celle de l'épaule , offrent une très-grande laxité 





par exemple, peuvent avoir deux où trois 













































































Les insertions musculaires et tendineuses se font tantôt presque parallélement au 
plan de Ja surface osseuse d'insertion, tantôt avec une certaine obliquité. Mais il faut 
distinguer dans le mode d'insertion des tendens sur les os deux faits d'une impor 
4 la direction du tendon par rapport au plan de la surfac 
osseuse d'insertion ; 2 la direction du tendon par rapport à la direction du levier osseux 
ä mouvoir. Deux exemples feront bien comprendre cette différence : les fibres tendi- 
neuses du deltoïde sont à peu près parallëles à la surface osseuse de l'humérus sur 
laquelle elles s'insérent, et en même temps leur direction est paralléle à celle de l'axe 
de l'humérus, et nous verrons qu'il ÿ a là, au point de vue de l'effet utile du muscle, 
une condition désavantageuse le carré pronateur, au contraire ; présente des fibres 

ndineuses parallèles à la surface du radius sur laquelle elles s'enroulent, mais 
pendiculaires à l'axe de cet 08; il est admirablement disposé au point de vue 
physiologique. Les muscles longs des membres sont en général parallèles à la direc- 
tion des leviers osseux qu'ils doivent mouvoir; aussi rencontre-t-on presque toujours 
au voisinage des articulations des saillies qui font l'office de poulies de réfexion ; de 
façon que les tendons puissent s'attacher sur les os avec une certaine obliquité par 
rapport à la surface d'insertion. Du reste, cette inclinaison du tendon sur l'os peut 
varier aux divers moments de l'action d'un muscle. 








































Agencement des fibres d'un muscle. — Les fibres d'un musele peuvent être parale 
les entre elles où bien avoir une direction rayonnée ; dans ce dernier cas, où bien 
une des insertions est ramassé sur un point rétréci, landis que l'autre au contraire 
s'étale sur une grande surface osseuse (ex. : temporal); ou bien d'un point central 
partent des fibres irradiées dans toutes les directions (ex. : diaphragme). Lorsque les 
fibres sont parallèles, ce qui est le cas le plus commun , elles peuvent se continuer 
avec les fibres tendineuses (voy. Fig. 60, A); mais ceci n'existe guère que pour les 
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muscles larges et minces (muscles larges de l'abdomen , intercostaux), dont les 
insertions sont linéaires et se font sur une grande étendue, La plupart des autres 
muscles devant réunir ces deux conditions opposées : grande quantité de fibres mus- 
culaires et petite surface 4 nécessitaient des dispositions spéciales. L'agen- 
cement qui satisfait à ces deux conditions peut se résumer dans la loi suivante : la 
fibre musculaire, au lieu de se continuer fibre à fibre avec la fibre tendineuse, se 
jette sur elle obliquement, de façon qu'une seule fibre tendineuse peut donner in- 
sertion à un nombre indéterminé de fibres musculaires. Dans ce cas habituellement 
les deux extrémités du muscle présentent une disposition iriverse (Fig. 60, B, C, D). 
Ainsi si à üne extrémité l'aponévrose d'insertion est à la face superficielle, à l'autre 
elle sera à la face profonde (Fig. 60, B, C); si à une exb le tendon forme un 
cône plein (D), à l'autre il formera un cône creux ; le muscle est dit alors pen 
forme, parce que les fibres se rendent sur le tendon central comme les barbes d'une 


Plume sur leur tige; dans l'exemple B, au contraire, le muscle est dit semi-peuni- 
forme. 























Fig. 00. — Agencement des fbres d'un muscle (9. 


Cet agencement de fibres nous montre qu'on doit distinguer avec. soin la longueur 
d'un muscle , la longueur de son ventre charnu et la longueur des fibres muscu- 
laires. Le premier terme s'applique au muscle en totalité, le tendon compris; le 
deuxième au corps charnu du muscle, abstraction faite de son tendon; le troisième 
aux faisceaux museulaires qui constituent ce corps charnu; cette dernière notion est 
la plus importante , car elle nous indique seule le degré de raccourcissement dont le 
muscle est susceptible et par suite l'étendue possible du mouvement qu'il est destiné 
à effectuer. C'est là une notion qu'on ne doit jamais perdre de vue, et on se trom 
perait étrangement si on voulait apprécier le degré de raccourcissement d'un muscle 
d'après la longueur de £on corps charnu. Ainsi, dans les deux muscles B et (Fig. 60), 
les corps charnus ont ln même longueur ab} mais les fibres musculaires de C ont 











de corp charnu mucuare,— À, €, D. 
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une longueur trois fois plus grande que celles de B, et par suite son raccourcisse- 
L sera trois fois plus considérable ; en revanche, son énergie sera trois fois plus 
ble, B ayant trois fois plus de fibres charnues et pouvant soulever un poids triple. 
On peut comparer à ce point de vue le soléaire et le couturie 
Les fibres d’un seul et même muscle n'ont pas toutes nécessairement la même 
longneur; ecei est surtout sensible pour les muscles larges et plats; cos différence. 
de longueur tiennent du reste et à la position même des os auxquels elles s'insèrent 
aux mouvements dont ces os sont susceptibles. 


















Anomalies. — Los anomalies sont très-fréquentes dans le système muse 
sans que cependant on ait pu tncore fixer les lois qui les régissent, On 
ser en trois groupes : anomalies par défaut, anonx 


at les 
simples. 








ies par excès el vari 





19 Anomalics par défaut, — Un muscle peut manquer complétement; eo cas se 
présente rarement, sauf pour quelques muscl inférieure (ex. : palmaire 
grêle); au lieu d'un muscle on voit plus souvent manquer un simple faisceau muscu- 
Maire, Dans ce eas il arrive souvent qu'un muscle voisin, par une sorte de balance- 
ment, présente un développement plus considérable d'un de ses faisceaux où même 

an Fais remplacer le muscle ou le faisceau æbsent. Quel- 
quefois un simple cordon fibreux représente l'organe qui m 
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— Il peut ÿ avoir augmentation du nombre de faisceaux 
d'un muscle, soi que es & 


sceaux nouveaux aient In même disposition que les hier 














fois es muscles sont doubles eau leu dur 
eme Idees l'un A aire, Mt présentant chtrun due dlTérances de VOUS, 
e situation ou d'origine. Enfin, on peut rencontrer de véritables muscles suatmé= 
raives, sans analogue à l'état normal dans le corps humain , mais dont on a pu sou- 
vent retrouver les analogues dans le sys! 
muscles surnuméraires ont été bien étui 
décrit un assez grand nombre; ils pi 
type dont ils ne s'écart 












a série animale; 
dans ces derniers temps et on en à 
issent, du reste, se rattacher chacun à un 
pas beaucoup plus que les muscles normaux, 














3e Variétés. — Les variétés musculaires proprement dites peuvent porter sur la 
structure du muscle et son origine. 1° Dans les variétés de structure, la plus curieuse 
est celle où L  dédouble en deux faisceaux ou en deux couches, et il ÿ a 
une sorte d't re qui conduit, si les faisceaux résultant de Ia divisii 
sont assez volumineux ; aux muscles doubles mentionnés ci-dessus. D'autres fois il 
a un simple déplaceme: le ventre charnu du muscle, au lieu de se 
trouver à sa place habituelle, se sera déplacé, se sera reporté, par exemple, d'un 
à l'autre; ailleurs ce sera le tendon où l'intersection fibreuse d'un muscle 

digastrique q ire, il pourra s'en former sur un muscle qui 
en est privé habituellement; les variétés les plus rares portent sur les changements 
de longueur du entre chamnu, et surtont des fibres musculaires. 2 Les anomalies 
d'origine sont très-fréquentes elles affectent tantôt tout le muscle, tantôt un seul ou 
rlusieurs de ses faisceaux, et ne paraissent être soumises à aucune couvent le 
auscle prend ou jette au passage un faisceau à un organe voisin (os, 
rose, tendon), quelquefois même à un organe éloigné; d'autres fois c' 
muscle voisin, et souvent l'échange est complet et chacun des deux muscles s'envoi 
iproquement un faisceau, Toutes ces anomalies tiennent probablement à un vie 


primitif de la distribution nerveuse, mais Les recherches sur ce sujet sont à peu près 
nulles. 
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Les muscles sont en général groupés en grandes masses, contenues souvent dans 
une loge aponévrotique distincte ; ces muscles, outre leurs connexions anatomiques, 
ont des affinités physiologiques intimes; c'est ainsi qu'on a les groupes des adducteurs , 
des féchisseurs, des extenseurs etc. Les muscles qui composent ces groupes ont 
souvent des insertions communes , de sorle qu'il est quelquefois difficile de décider 
si on a affaire à un seul muscle à plusieurs chefs où à un groupe de muscles à 
insertion commune; la question a, du reste, peu d'importance au point de vue 
pratique. 


DES MUSCLES EN Gi 














Organes accessoires, — Ils compres 
musculaires, les gaines synoviales te 





nt les aponévroses, les bourses séreuses 
neuses el 1es os sésamoïdes. 








Los aponévroses de contention ou fascias forment des gaines enveloppant toute la 
masse musculaire d'un membre ou d'une région; do la face profonde de ces gaines 
partent des cloisons dites internuseulaires, qui se rendent aux bords et aux saillios 
des os, et divisent la grande gaîne en loges secondaires, où sont placés les différents 
groupes de muscles; d'autres cloisons forment des loges distinctes pour des muscles 
isolés, principalement pour les muscles superficiels; ces gaines musculaires, en se 
rapprochant des articulations , se continuent avec les gaines tendineuses et les bords 
des coulisses osseuses qui contiennent les tendons. Ces aponévroses naissent des 
saillies osseuses par des fibres denses, entre-croisées ordinairement à angle droit et 
naltées d'une façon très-serrée , qui leur donne une très-grande résistance; outre 
ces fibres propres, elles reçoivent des expansions flbreuses des tendons voisias, et 
les muscles qui leur fournissent ces expansions peuvent, par leur intermédiaire, les 
tirer dans certains sens; aussi ont-ils reçu le nom de muscles tenseurs des aponé- 
vroses; quelques-uns (ex.: palmaire grêle, tenseur du fascia lata) se terminent 
même en entier dans une apon épaisseur est L ble, suivant la 
région qu'elles occupent; dans certains points, principalement au voisinage des arti- 
eulations, elles sont renforeëes par des bandelettes destinées à brider les tendons des 
muscles qui se réfféchissent sur leur face profonde comme sur une poulie ; ceci se 
voit surtout au cou-de-pied et au poignet, où, par les mouvements angulaires du pied 
el de la main, les tendons subissent un véritable changement de direction. Cette 
épaisseur devient énorme dans certaines parties et surtout dans les régions où exis- 
nt des masses musculaires puissantes (cuisse , lombes ete.). Ces aponévroses exer- 
cent sur les muscles contenus dans leur gaine une compression permanente, qui doit 
rendre leur contraction plus énergique; aussi, à lincision d'une aponévrose chez un 
Sujet jeune et vigoureux, voit-on les fibres musculaires faire hernie entre les lèvres 
de Ia boutonnière aponévrotique. 

Les rapports des aponévroses avec les muscles sous-jacents varient : tantôt l'apo- 
rose est sans adhérence aucune avec le muscle qu'elle recouvre; un tissu cellu- 
laire fin, lamelleux l'en sépare, et elle s'en détache aisément ; d'autres fois elle sert 
en même temps d'aponévrose d'insertion et donne attache aux fibres musculaires ; 
d'autres fois enfin, de sa face profonde se détachent une multitude de prolongements 
pénétrant dans le muscle et le divisant en faisceaux distincts (ex. : grand fessier, 
dtoïde). 






































































Bourses séreuses musculaires et gaines synuviales tendineuses, — Aux endroits 
où des muscles ou des tendons frottent contre des surfaces dures, on trouve en gé- 
néral des membranes séreuses facilitant le glissement. Ces séreuses sont de deux 
espèces : 1e Les unes, bourses séreuses musculaires, improprement appelées bourse 
sntquewses , représentent des sacs clos, dont une moitié correspond au muscle, et 
l'autre à la surface sur laquelle il glisse; elles ont en général une forme orbiculaire 
qui se démontre par l'insuflation ou l'injection, mais qui, du reste, est susceptible 
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de varier par les prolongements qu'elles envoient dans les_interstices musculai 
où par la configuration même des parties. 2 Les autres, gaines synoviales teudi 
neuses, se rencontrent dans les coulisses fibreuses ou ostéo-fbreuses des tendons, 
et surtout au voisinage des articulations ; dans ee ea la séreuse a la forme d'un man: 
non dont la surface eoneave intérieure correspond au tendon, et la surface exté- 
re convexe à la paroi de la coulisse tendineuse ; ordinairement le tendon , au lieu 
re libre dans toute son étendue, est rattaché à la paroi de la coulisse par des 
replis séreux , minces, vasculaires ou freins des tendons (vèneula tendinum). Ces 
bourses séreuses musculaires cl tendineuses ont là structure normale des séreuses 
Gpithélium pavimenteux simple et couche fibreuse sous-épithéliale très-sou- 

ent, à la suite des pressions et des frottements, l'épithélium tombe par places; d: 
ce eas il peut arrixer, et cela se rencontre dans les gaînes synoviales tendineuses, que 
de la substance eartilagineuse se développe, soit sur le tendon , soit sur les parois de 
la coulisse qu'il traverse, dans les endroits où les pressions sont très-fortes. 

Les bourses séreuses musculaires el tendineuses, quand elles se trouvent au voi- 
sinage des articulations, peuvent, par suite des frottements et des pressions, finir 
par communiquer avec la synoviale dont elles paraissent être des prolon 
gements; ceci explique 
articulaires présentent de 
contrent plus fréquemment chez les vieillards et chez Les hommes livrés aux travaux 
du corps, tandis que chez les enfants on trouve souvent ces bourses séreuses par- 
aitement distinctes de la synoviale articulaire. 

Les os sésamoïdes (1) sont de petits osselets n'appartenant pas au squelette 
lier et développés dans l'épaisseur des tendons. Ceux-ci présentent souvent, sn 
dans les endroits exposés à de fortes pressions, des noyaux cartilagineux (ex. : ten- 
don du long péronier lat x peuvent s'ossifier et consti- 
tuer alors les os sésamoïdes. G L dans certains tendons d’une 





















































os se rencontre 





façon régulière, comme aux tendons des muscles courts du pouce et du gros orteil. 
Tantét ils sont enveloppés de tous côtés par la substance fibreuse du tendon , tantôt, 


faces reste libre et s'articule avec un os voisin. Ils ont la 





au contraire, une de leu 
Structure des os courts. 








Composition chimique des muscles. — La fibre musculaire primitive se compose de 
deux parties principales : la substance contractile et le sarcolemme, Le sarcolemme 
ressemble chimiquement au tissu élastique, Quant à la substance contractile , elle est 
formée essentiellement de syntonine où fibrine museulai à une matière 
culorante rouge de nature spéciale, qui se rapproche de l'hématine. Le suc muscu- 
laire, qu'on obtient par expression, contient les produits de décomposition du muscle 
eréatine , créatinine, acide inosique, acide lactique; la chair musculaire contient en 
outre des sels. Quant aux autres produits qu'on trouve dans le muscle, albumine , 
graisse, substanee eollagène ete., ils proviennent des tissus accessoires intimement 
mélés aux fibres musculaires et dont on ne peut les isoler par l'analyse, tissu con 
nectif, graisse, sang, vaisseaux etc. La chair musculaire contient 25 p. 100 de ma 
tières solides et 15 p. 100 de syntonine. 























Propriétés physiques des muscles. — La couleur des muscles est d'un rouge plus 
ou moins foncé; päles chez les enfants et chez les individus anémiques, ils sont 
rouges chez les adultes et les individus vigoureux. Cette teinte est due à la matière 
colorante spéciale comparable, mais non identique avec l'hématine; celte matière 
rougit au contact de l'oxygène; aussi les muscles d'un cadavre, laissés quelque 
temps à découvert, prennent-ls une couleur rutilante. 











{) On a comparé leur forme à celle d'une graine de sésau 
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La ténacité du muscle est assez considérable, moins pourtant que celle des 
tendons; un plantaire grêle peut supporter, sans se rompre, un poids de 40 kilo- 
grammes. 

L'élasticité du muscle es plus faible que celle du caoutchouc, mais aussi cette 
élasticité est parfaite ; en d'autres termes, il se laisse distendre 
tractions, mais reprend ensuite exactement sa forme primitive. À l'état de repos le 
muscle est cependant toujours dans un certain état de tension ('); aussi voit-on, en 





coupant un musele par le 
muscle à l'é 

muscle inactif, c'est-à-dire qu'il est plus facilement extensible, Cette faiblesse d'élas- 
ticité des muscles fait qu'ils n'opposent presque pas de résistance aux muscles anta- 
gonistes et qu'après la cessation d'action des antagonistes ils reprennent leur pre- 
mière forme sans mouvements violents et désordonni 























Propriétés vitales. — La nutrition et la sensibilité musculaires ne concernant que 
&rès-indirectement le mécanisme même de la contraction musculaire, n'ont vas à 
nous occuper à 








Gontractitité museulaère, — La contractilité est cette propriété que possède la 
fibre musculaire, de se raceourcir sous l'influence d'un excitant (influx nerveux, 
électricité, agents mécaniques ete.). Cest elle qui produit le phénomène appelé 
contraction musculaire, 

La contraction musculaire s'accompagne de modifications physiques (thermiques, 
électriques, sonores ete.) et chimiques; mais nous ne parlerons ici que des phéno- 
mènes anatomiques de la contraction musculaire et des modifications physiques ot 
mécaniques indispensables pour comprendre les mouvements qu'elle est destinée 
exécuter. 











Phénomènes anaton 
laire est fixée par ses deux ext 





ques de la contraction musculaire, — Si là fibre muscu- 

émités à des points mobiles qu'elle soit en état de 
rapprocher, au moment ge sa contraction elle se raccoureit en masse en augmentant 
d'épaisseur, en même temps que ses stries transversales se rapprochent ; c'est abs0- 
lument la même chose que pour un fl de exoutchouc auquel on laisse reprendre sa 
forme après l'avoir étiré, Si, au lieu d'être fée, la fibre primitive est libre par ses 
deux extrémités où par l'une d'elles, le raccourcissement semble se propager, par 
une série d'ondulations, dans les diverses parties de la fibre. De la réunion de 
tous ces raccourcissements partiels résulte le raccourcissement tolal du muscle. 
Seulement il est plus que probable que toutes les fibres d'un muscle ne se con- 
tractent pas en même temps pour produire le raccourcissement, et qu'à un mo- 
ment donné, une partie seulement des fibres est en état de contraction. 

Le raccourcissement du muscle sur le vivant ne dépasse guère un liers de la lon- 
gueur primitive (longueur des faisceaux musculaires); plusieurs causes empêchent 
le raccoureissement d'être porté plus loin: résistance des muscles antagonistes 
dont la tension augmente à chaque instant, configuration des articulations, poids des 
leviers osseux à mouvoir, tension des parties molles; au contraire , une fois détac 
du corps et libres de toutes connexions, les muscles peuvent s ourcir des huit 
t, il augmente 
d'épaisseur et forme alors, du moins pour les muscles superficiels, une saillie par- 
faitement apparente sous la peau; en même temps il acquiert reté considérable 
chez les sujets vigoureux, dureté due à la résistance opposée aù raccourcissement 


















































‘auteurs fonieité: 
, mais faible, et 
ï sanguine, état 





{:) Crest celte tension passive, élastique, qui a été appelée par beaucoup 
mais. ce nom doit être réservé à un élat de contraction active, permanent 
serait sous la dépendance de l'innervation médullaire et de la circulati 
sur lequel les auteurs sont loin de s'accorder, 
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par ses deux points d'attache et à la tension qu'elle lui communique; en effet, un 
muscle détaché et libre, en état de contraction, constitue une masse molle et sans 
consistance. 











Mécanique musculaire, — Quand deux os sont réu ne articulation et qu'un 
muscle va de l'un à l'autre, il peut se présenter deux cas : où bien le muscle est 
rectiligne, où bien il est réfléchi 

Dans le premier cas, le muscle en se contra 
points d'insertion, et la résultante du raccourcissement de toutes ses fibres pou 
représentée par une ligne idéale allant du centre d'une des insertions au centre 
de l'autre, ligne qui suffira pour figurer graphiquement le muscle Iui-même et sa 
direction. De même les os peuvent être représentés par des lignes idéales figurant 
l'axe de l'os(voy. Fig. 61). Le muscle en se contractant exerce une traction égale 
ses deux points d'insertion, et tend à les déplacer l'un vers l'autre d'une quantit 
égale ; mais les obstacles qui s'opposent à ce déplacement peuvent différer l 
des deux points ion, de façon que l'un d'eux peut se déplacer seulement 
d'une quantité très-faible 0 des inser= 
tions d'un muscle en insertion fire et insertion mobile; mais ces mots m'ont en 
qu'une valeur tout à fait relative; l'insertion fixe pourra dans certaines 

reonstances. devenir insertion mobile et v t pour la plupart 
des une des insertions joue le plus 1x nent le rôle de point fixe, et 
c'est en général celle qui est la plus rapprochée de l'axe du tronc où de la racine 
des membres 

Sie muscle est réfléchi, il pourra arriver deux cas : 1 où bien le point 4 
ion est mobile et les insertions sont fixes; alors ce point de réflexion se rappro- 
chera d'une droite joignant les deux points d'insertion du muscle ; c'est de cet 
ss muscles curvikgne ions fixes qui compriment les organes 
2e ou bien le point de réftexion est fixe; alors chacune des 
insertions se rapproche du point de réflexion et nous rentrons dans le cas des muscl 
igne; ici du reste, comme ci-dessus, une des insertions du mur 
peut être fixe et l'autre se rapproche seule du point de réflexion; dans ce cas, le 
inusele, au point de vue physiologique, peut être considéré comme partant de son 
point de réflexion, et on peut faire abstraction de toute la partie intermédiaire entre 
ce point et l'insertion fixe 

Si maintenant nous examinons les différentes positions qu'un muscle en état de 
contraction peut imprimer à un os mobile par rapport à un os fixe, nous trouver 
les cas suivants (Fig. 61): 











ndra à rapprocher ses deux 



































































































49 Le musele fait avec l'os mobile un angle aigu MM'A (Fig. 61, 1). 

Le muscle M M' tire le point mobile M° dans la direction M' M; il rop 
force qu'on peut décomposer en deux composantes : 1° l'une Ma, paralléle à l'os 
mobile et se confondant avec son axe, tend à presser cet os contre l'os fixe dans l'ar- 
ticulation À; cette partie de la force est done complétement perdue pour le mouve- 
ment ; 2e l'autre composante M' D, perpendiculiire à l'os mobile, entraîne le point 
mobile M dans la direction M' b} celle-là est scule utile. En comparant les deux 
figures Le 1, on voit que plus l'angle intercepté par les deux os est ubtus, plus il y a 
de force perdue et qu'à mesure que cet angle se rapproche d'un angle droit, la quan- 
tité de force utilisée devient plus grande. 





nte une 
















2 Le muscle fait avec l'os mobile un angle droit (11). 
a force est utilisée et le point mobilo M! est 
M°M; c'est ce qu'on appelle le moment d'a 





Dans ce eas , toute 
tion même du muse 






ë dans la direc= 
muscle. 











3e Le muscle fait avec l'os mobile un angle oblus À M° M (111). 

Nous relrouvons li encore les deux composantes comimé dans le prernict 
M a tire le point mobile M' dans la direction M «et tend à € 
fixe dans l'articulation À; c'est done l'inverse de ce que nous avons vu préc 
ment; mais son effet est Loujours perdu pour le mouvement de l'os; 2 l'autre 
posante Mb tire le point M dans la direction M'b et posséde seule un effet utile. On 
comprend maintenant l'utilité des saillies articulaires 
sur lesquelles Les tendons se réfléchissent; en augmen- ù 1 
tant l'angle d'incidence du muscle sur l'os mobile, elles 
favorisent d'autant l'action de la force motrice, IL est 
important de remarquer que, suivant qu'un muscle sera 
au début ou à la fin de sa contraction, il ÿ aura pres- 
sion des surfaces articulaires les unes contre les autres, 
où tendance à l'évartement de ces surfaces. Beaucoup de 
muscles ne passent pas par les trois positions que nous 
avons étudiées et cessent d'agir avant d'avoi 
moment, c'est-à-dire le point où leur traction s'exerce 
perpendieulairement à l'os mobile. Quoi qu'il en soit, 
tous les mouvements imprimés à 
d'un muscle peuvent être ramen 
précédents. : 
ous avons supposé un muscle tendu sur me soule 
articulation et allant d'un os à l'os contigu; mais il ÿ a 

s muscles tendus sur plusieurs articulations et dont 
les contractions peuvent par conséquent s'exercer sur 
plusieurs os à la fois, lei le problème est plus co 
on peut toujours, il est vrai, app 
muscle sur une articulation donnée, en supposant toutes 
les autres fixes et les passer ainsi en revue les unes après 
les autres ; mais on n'a pas IA 6 qui se pass 
el ces mouvements, que nous supposons se 
sivement, se font simultanément et s 
les autres, 

Dans tous ces mouvements l'os mobile représente uni 
levier dont le point d'appui est à l'articulation avec l'os d 
fixe, la puissance au lieu d'insertion du muscle moteur, 
la résistance en un point quelconque vari 
s'appliquer la résultante des actions de la pesanteur 

au déplacement de l'os mobile (résistanec 
tension des parties molles ete.) Sni- 
sant les positions respectives de ces trois points, l'os mo- 
bile représentera un levier du premier, du deuxième 
où du troisième genre; les leviers du troisième genre 
sont les plus usités dans l'économie animale, et s'ils 4: 
sont défavorables au point de vue de la force, ils sont du 
moins très-favorables au point de vue de la vitesse du 
mouvement. 

Un muscle n'agit jamais seul, lous les segments 0$- 
seux dont se compose le squelette ayant une cortaine 
mobilité les uns sur les autres; pour qu'un. muscle dé- 
place par une de ses extrémités un os donn que l'autre extrémité soit immo= 
ile et que par suite l'os qui lui donne attache soit fixé par d'autres muscles, et ainsi 
de suite de proche en proche jusqu'aux parties eentrales du squelette; pour les mou 
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Fig. GI. 
Pouitions d'un 04 mobite par 
rapport à un os fre 
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sements peu énergiques cette fixation n'ayant pas besoin d'être absolue , s'opère soit 
par l'influence mécanique de la pesanteur, soit par des contractions tellement faibles 
qu'elles passent inapereues et que tout se fait à notre insu; mais celle énergie parait 
dans tout sité quand nous voulons exécuter un mouvement exigeant un 
{rès-grand déploiement de force musculaire ; alors tous les muscles entrent en con- 
traction , et Le squelette forme un tout rigide et inflexible qui donne un point d'appui 
solide aux muscles spécialement chargés du mouvement à exéenter; c'est ce qu'on 
voit, par exemple, dans l'effort. 





















Les mouvements produits par ln contraction musculaire peuvent être envisagés de 
deux façons différentes : 49 on pent avoir égard aux mouvements d'un os isolé sur 
un autre os, autrement dit aux mouvements se passant dans une articulation ; 2» on 
peut avoir égard aux divers mouvements que peut produire ur muscle donné en le 
supposant agir isolément. 

Les mouvements d'un os sur un autre sont en général le fait non pas d'un seul, 
mais de plusieurs muscles dits congénéres ; c'est ainsi qu'on a pu créer des groupes 
de féchisseurs , d'extenseurs ete. qui agissent probablement tous ensemble pour 
produire un mouvement donné. JL est du reste très-diflcile de faire la part de cha= 
eun des muscles qui composent un groupe dans l'exécution d'un mouvement. 

Les mouvements que peut accomplir un muscle agissant isolément ont 
de recherches assez nombreuses; 
visager l'action d'un muscle ; car sur Le vivant la contraction isolée d'un muscle en 
vue d'un mouvement donné est un fait tout à fai . Cependant il ÿ a 
là des indications précieuses et qu'on aurait tort de négliger; malheureusement pour 
beaucoup de muscles nous sommes encore dans l'incertitude la plus absolue. 
tion d'un muscle on peut employer plusieurs procé= 
davre, les autres sur le vivant. À priori, la direc- 
tion d'un muscle indique déjà le déplacement qu'il pourra faire subir à l'os mobile et 
le sens de ce déplacement. On peut y arriver encore en cherchant dans quelle situa- 
tion les fibres musculaires éprouvent le plus grand relichement possible. Sur le vi- 
Mode de faradisation localisée de Ducheune, de Boulogne, à permis d'élec- 
grande quantité de muscles et d'étudier les mouvements qu'ils 
produisent. Enfin on utilise encore à ce point de vue Les faits pathologiques; c'est ainsi 
que les paralysies musrulaires en abolissant € mouvements et les contractures 
où contractions permanentes des muscles, en plaçant les os dans des positions dé 
minées, ont fourni des données } es sur ce point de physiologie musculaire. 

Un seul et même muscle peut avoir une action ente_ par ses différents 
faisceaux, el il est prouvé que, malgré l'homogénéité apparente d'un corps charnu , 
certaines portions de_ ee corps peuvent rester pendant que les autres 80. 
contractent; il peut même y avoir anta tre deux portions d'un même muscle, 
et dans ce cas, si le muscle entier se contracte, les actions contraires s'annulent. 
F'est à ce point de vue qu'on considère souvent dans les muscles une action princi- 
pale dans laquelle toutes les fibres interviennent, et des ns 
lesquelles une partie seulement des fibres se contractent, On dit encore qu'un muscle 
agit accessoirement quand il ne fait que contribuer pour une faible part à un mou- 
vement exécuté plus spécialement par un autre muscle. 

Les muscles produisant des mouvements absolument contraires sont appelés muscles 
antagonistes; tels sont Les Réchisseurs el es extenseurs, À l les os prennent 
une position mo iédiaire entre les deux’ positions extrêmes amendes par 
la contraction des antagonistes ; cette position moyenne peut du reste varier suivant 
la prédominance de tel ou tel groupe, car il ÿ a rarement égalité de masse et par 
suite de tension élastique entre deux groupes opposés ; ainsi pour les membres infé: 
rieurs le poids des extenseurs est plus du double de celi des fléchisseurs (Weber). 
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Rigidité cadavérique. — Le muscle conserve encore un certain temps après ln mort 
phénomène 

du muscle est la rigidité dite cadarérique. Elle parait à une époque très-variable et qui 
peut osciller d'un quart d'heure à vingt heures après la mort, et marche en général 
dle haut en bas; les membres prennent l'attitude demi-fléchie ; les muscles deviennent 
durs, rigides; en même temps ils perdent leur exeitabilité ; leur élasticité dev 
moins parfaie; leur cohésion diminue et ils se déchirent assez facilement. Cet état 
cure plus où moins longtemps et est en que le dé 

dé plus rapide. Dès qu'il a cessé 

de la décomposition putride. Cette 
nine ou du contenu de la fibre nv 
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DEUXIÈME SECTION. 


LES EN PARTIGULIER. 








ue des muscles péut prévéder sans inconvénient cell iles articulations; 
mais une connaissance paraile da sqellle est indispensable, Avant de préarer une x 
s'aidant des planches, de facon à eu avoir 
idée nele. On choisira de préférence des sujets jeunes, vigoureux, aon inflrés, peu chargés 
de graisse. La préparation des muscles consiste à Les isoler les uns des autres et des organes 
Kosins les premières fois un fera bien d'enlever toutes les autres parles el de ne conserver 
que les muscles, plus ard on conservera les principaux trones vasculaires el nerveux. 
n de a peau doit être en général parallèle à la direction du muscle dant elle 
insertons et coupée à ses deux extrémités par deux incisions perpenliculaires, de façon à ce 
qu'on ait deux lambeaux rectangulaires; la direction de l'inision variera du reste suivant Ia 
eunfiguraiun mème de la région disséquée. L'incision doit comprendre a peau le facia super 
ficialis et l'aponévrose d'enveloppe on formera ainsi un lambeau qu'on disséquera, en condu 
sant Le scalpel dans le sus des lbres musculaires; an’ aura soin d'enlever avec ce lambeau 16 
tissu cellulaire qui recouvre le musele et pénêtre entre ses faisceaux ; es insertions musculaires 
duivent étre isolées complétement et ave le plus grand soin jusqu'à l'os. On disséquera de 
les mnseles profonds, soit, si un le peut, en écartant les mules superficiels, soit en coupant 
es. derniers en travers par leur milien, Pour cette dissection les muscles doivent loujours 
re tendus. Pour préparer les aponévroses d'enveloppe, i sut d'enlever la peau et e Fscia 
superfcilis, ainsi que tout e tissu cellulaire el la graisse qui recouvrent l'aponévrose. Pour les 
bourses séreuses musculaires el les gaînes synoviales Lendineuses, 1 faut beaucoup d'attention 
our ne pas les ser; du. reste on les injecte et on les insufe” comme pour les synoviales 
articulaires. Dans lintervalo de deux dissections, la préparation doit être recouverte par lex 
deux lambeaux eutanés soigneusement réappliqués pour éviter La dessiceaion, surtout celle des 
lendons; chez les sujets infiltrés, il sera quelquefois avantageux au contraire de laisser Les 
les à découvert pendant un certain temps. 
































































CHAPITRE PREMIER. 
MUSCLES DU DOS ET DE LA NU 








Ces muscles se divisent en trois groupes : muscles superficiels, muscles de 
la nuque et muscles spinaux postérieurs. 
ARTICLE I. — MUSCLES SUPERFICIELS (Fig. 62). 


Préparation. — Tendre ces muscles par un billot placé sous la poitrine. Inciser la peau le 
tong des apophyses épinenses depuis la protubérance oceipitale externe jusqu'au coccyx; faire 
tomber sur cette incision verticale trois incisions transversales : 19 la première allant de la 
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protubérance oecipitale externe à la base de l'apophyse mastoïde en suivant Ia ligne demi- 
cireulaire supérieure ; 2e la seconde allant de la seplième vertôbre cervicale à l'extrémité ex 
terne de la elavicule; 3e la troisième allant du coceyx au milieu de la erête iliaque. 1 
ment sous la peau on trouve le trapèze en haut et le grand dorsal en L 
levant avee la peau une lame celluleuse mince qui les recouvre et ÿ adhère 
Reloubler d'attention au niveau des insertions occipitales du trapèze et des insertions verté- 
Luales du grand dorsal qui se font par des aponévroses minces. lsoler avec précaution le ten- 
don du grand dorsal de eelui du grand rond pour ne pas léser la bourse séreuse qui les sé 
Lé rhomboïe est mis à découvert par l'incision du trapèze. Pi 

inciser le rhomboïde et le grand dorsal, ce dernier dans sa portion 
nue, en prenant soin de ne pas endommager l'aponévrose mince du petit dentelé inférieur. 






















Ces muscles, larges, minces, étalés sur les parties post 
du trone et du cou, forment trois plans : 4 Un superficiel, comprena 
haut le bas le grand dorsal ; 2 un moyen, constitué par le rhom- 
boïde; 3 un profond, formé par les petits dentelés et leur aponévrose. 





LT 





2e (Fig. @, 11 


Ce mu: 
neuses des dù 
corresponda 


, large, triangulaire, sa 





dedans aux apophyses épi 
premières vertèbres dorsales et aux ligaments interépineux 
ts, à l'apophyse épineuse de lu septième vertibre cervicale, au 
ligament de la nuque, et en haut au tiers interne de la ligne courbe occip 
tale supérieure (Fig. 14, VV!) ES ApOnÉVrO= 
es vertèbres 
veau de ses 
. De là, ses fibres 















usertions se font par des fi 
la hauteur des pren 
dorsales avec celles du côté opposé, un large ovale (2), et au 
insertions inférieures, un petit triangle aponévrotique nacr 
convergent vers le moignon de l'épaule et vont s'attacher, les supérieures obli- 
ques en bas el en avant, au tiers externe du bord supérieur de la clavicule 
(Fig. 18, D), les moyennes plus où mi ales, au bor eur de 
Fucromion et de l'épine de l'omoplute 
en haut et en dehors, à une apon 
terne de Y'épine de l'omoplate, en 
cette épi 



































Eig. 
rose 

issant 
e, dont elle est séparée quelquefoi 
Rapports. — Outre les muscles profonds, il recouvre un peu en bas le 


grand dorsal ; en haut, il forme avec eclui du eôté opposé, une sorte de capu- 
chon (m. etcullaris). 








la surface plane, triangulaire de 
par une boi 














Nerfs, — H est innervé par le spinal et par des ran 
des troisième et quatrième nerfs cervieaux. 

Action, — 4° 1 élève le oignon de l'épaule en faisant lourr 
l'angle interne s'abaisso et ont l'angle inf 
occipital il étend la tête, lneline de sor 
congénère du sterno-mastoïdien du même € 
simultanément, la tête est étendue directement. 


aux des branches antér 





ures 













l'omoplate , dont 
ur se porte en avant; 2 par son fai 
Ia face du côté opposé ; 
dd les deux trapèzes agissent 









2 6: 





nd dorant {Fig 62, 2). 





Ce muscle, trè 


ge (latissimus dorsi), couvre en bas ln partie posté 
rieure et 


latérale du trone et s'attache en dehors et en haut à Fhumés 
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Ses ins lixes se font aux «pophyses épineuses des six dernières vi 
chbres dorsales, de toutes les vertèbres lombaires, à la crête sacrée et au 
ieur de la crête iliuque (Fig. 95, D} par une aponévrose (4) rian- 
xe en bas (feuillet superficiel de l'aponévrose abdominale posté 
à ces fibresse joignent des langueltes charnnes provenant de la face 
17, 1). De là les fibresse portent en 




















gula 


rieuré 








erterne des quatr 
dehoi 
en reço 










sant vers 





en se 
nt souvent un petit f 
elles-mêmes con at le bord inférieur du grand rond (11), et constituent 
un tendon aplati qui se place en avant du tendon du grand rond, et va s'atta- 
cher au fond de la coulisse bicipitale de l'humérus (Fig. 20, F). Entre les 
deux tendons se trouve souvent une bourse séreuse. Ce tendon em 
pansion fibreuse à l’aponé 








ou 











je une ex 








rose brachiale. 





Nerf. — I est imervé par une branche collatérale du plexus brachial. 
Action. — abaisse le moignon de l'épaule en faisant tourner l'omoplate en sens 
inverse du trapèze. 1 porte le bras en dedans et en arrière, en lui faisant subir un 
mouvement de rotation , en vertu duquel sa face antérieure est tournée vers la ligne 
médiane, En prenant son point leverles cûles (inspiration) 
et soulever le tronc (action ile 












20 Rhomborde (Fig. 62,8, 9. 





Ce muscle, 1 
dans ä Ja partie 


, divisé en deux faisceaux, s'attache en de- 
ent de La nuque et à l'apophyse épi 
neuse de la septième vertèbre cervicale (petit rhomboïde, 8), el aux «po- 
physes épineuses des cinq pret ëbres dorsales, ainsi qu'aux liga- 
ments interépineux correspondants (grand rhomboïde, 9). De là, sex fibres 
se portent obliquement en bas et en dehors, et vont s'attacher au bord spinal 
de l'omoplate (Fig. 19, 1) 0 
un faisceau dislinet (petit rhomboïde); 2 depuis cette é] 
inférieur, tantôt directement à l'os, tantôt par une arcade 
geant son bord spi 


















jusqu'à l'angle 
ponévrotique lon 








N'evfs. = 1 est innervé par une branche collatérale du plexus brachial. 
Action, — H abaisse le moignon de l'épaule; il est donc congénère du grand dor- 
oniste du trapèze. En outre, il rapproche l'omoplate de la ligne médiane 
et, conjointement avec le grand dentelé, fixe son bord spinal et l'applique contre le 
tronc. 






41 Petits dentelés postérieurs (Fr. 63. 


Ces petits muscles, trés-minces, au nombre de deux de chaque côté, cum 
étent la gaine des muscles d 
1° Petit dentelé postérieur et supérieur (10). 

11 s'attache en dedans, par une aponévrose très-mince, au ligument de la 
nuque, aux apophyses épineuses de la septième vertèbre cervicale el des 
trois premières dorsales et aux ligaments interépineux; de là, ses fibre 
































à la face externe des deuxième, troisième, quatrième et 
ne côtes, en dehors de l'angle des côtes (Fig. 17, E9. 
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2 Petit dentelé postérieur el inférieur (14). 

Plus large que le précédent , il s'attache en dedans, par une aponévrose 
mince, aux apophyses épineuses des deux dernières vertèbres dorsales et 
des trois premières lombaires ; de là ses fibres se dirigent en haut et en de- 
; en sens inverse du précédent et vont s'attacher, par quatre languettes se 
recouvrant de haut en bas, au bord inférieur des quatre dernières côtes 
17, F9. 
3e Aponévrose des petits dentelés. 

Cette aponévrose, trè e, tendue entre les 
deux muscles, s'attache en dedans à la crête épinière, en dehors à l 
côtes et s'enfonce en haut entre le petit dentelé supérieur ct le splénius, pour 
se perdre entre ces muscles. 
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Nerfs. — Le petit dentelé supérieur es 
l'inférieur par celle du grand dorsal 

Action, — is tendent l' 
tion pour les muscles spinaux, Le 
telé supérieur, doit être à peu près null 





nervé par la branche du rhomboïde, 







ire et forment une gaine de conten- 


sur les côtes, surtout celle du petit 








DE LA N 





dE (li. 63). 


muscles dont mis à découvert par l'abaion huecotise des mutcle plus 
présentent seul des dieulés ; pour 
mertion masoiienneÿ pour le second, 


Préparation. — 
superficiels. Le petit complexus et le transversaire duc 
le premier, il faut commencer sa préparal 
on le trouve le long du bord inférieur du sp 














Ces muscles, recouver te } 
ils sont plus profonds ; quelque 
région dorsale, de même que quelques-uns des muscles des gouttières verté- 
brales atteignent la région de la nuque. Îls se divisent en plusieurs couches 
1° La première est formée en dehors par l'angulaire de l'omoplate (8), en de- 
dans par le splénius (2); 2 au-dessous on trouve de dedans en dehors, les 
muscles grand complesus (4), petit complexus (5) et transversaire du cou (7) 
et les faisceaux supérieurs du sacro-lombaire (10); 3 la couche profonde est 
constituée par les museles agissant sur les articulations de l'atlas, de l'axis et 
de l'occipital, muscles grands et petits droits postérieurs de la tète, 
obliques (Fig. 64), et plus bas, par la partie cervicale du {r 
épineux. 








ns des superficiels s* 



























< Anguiatre de l'omoptate (Fig 63, 8. 





s'attache en 
cervicales, 


Ce muscle allongé, situé sur atérales de La nuqu 
laut aux tubereutes postérie 

en dehors des insertions du splé: 
lombaire. C 
des fai 
omoplate et à la pur 
(Fig. 19, H). 

ferfs. — 1 est innervé par une branche collatérale du plexus brachial et par des 
rameaux des branches antérieures des quatrième et cinqu 

















missent_ pour aller s'atlacher à l'en 
je due bord spinal située au-dessus di 
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Action. — En élevant l'angle interne de l'omoplate, il est. abaisseur de l'angle 
externe et du moignon de l'épaule. Il est donc congénère du grand dorsal et du rhom- 
boïde et antagoniste du trapi 








22° mplénius (1) (Fig. 63, 2). 


Ce muscle, large, aplati, divisé en deux faisceaux ; s'attache en dedans au 
ligament de la nuque, aux apophyses épineuses de la septième vertèbre cer- 
vicale et des cinq premières vertèbres dorsales et aux ligaments interépi- 
neux par de courtes fibres aponévrotiques. De là, ses fibres se portent en haut 
el en dehors, et se partagent en deux faisceaux : 4° Le faisceau supérieur, 
plus considérable, splénius de La tête, va s'altacher par une aponévrose dense 
et serrée à la moitié postérieure de la face externe de l'apophyse mastoïde 
etaux deux tiers externes de ln ligne courbe occipitale supérieure (Fig. 13, E; 
Fig. 4, NN); 9% le faisceau inférieur, splénius du cou, va insérer aux tu- 
bercules postérieurs des apophyses transuerses de l'atlas, de l'axis et de la 
troisième vertèbre cervicale. 

Rapports. — Entre les bords internes des deux splénius est un espace 
{riangulaire dans lequel on voit les grands complexus. Leur bord inférieur est 
longé par le transversaire du cou. 


Nerfs. — 11 est innervé par des rameaux des branches antérieures des troisième 
et quatrième nerfs cervicaux et par des rameaux du grand nerf occipital. À 

Action. — Le splénius de la tête étend la tête, lincline de son côté et fait tourner 
la face du même côté, Le splénius du cou est rolateur dans le même sens des trois 
premières vertèbres cervicales et surtout de l'atlas, Quand les deux splénius se con- 
trictent, la tête est étendue directement. 























3° Grand complexus (Fig. 64, 4). 


Ce muscle, épais, large en hant, s'attache à sa partie inférieure, aux tuber- 
cules des apophyses articulaires des quatre dernières vertèbres cervicales 
et aux apophyses transverses des six premibres vertèbres dorsales, par des 
languettes tendineuses situées, pour les vertèbres dorsales , en dedans de celles 
du transversaire du cou, pour les vertèbres cervicales, en dedans de celles du 
petit complexus. Il reçoit en outre des languettes accessoires très-minces des 
apophyses épineuses des première et deuxième vertèbres dorsales. De là, ses 
fibres se portent presque verticalement en haut, en formant deux faisceaux 
plus ou moins distincts, l'un interne, birenter cervicis, interrompu à son mi- 
lieu par un tendon aplati; l'autre externe, plus large, entrecoupé aussi par 
une intersection aponévrotique en zigzag. Les insertions supérieures se font 
sur les côtés de la crête vccipitale externe, au-dessous de la ligne courbe oc- 

ipitale supérieure, et à la moitié interne de la ligne courbe occipitale infé- 
rieure (Fig. 14, U). 

Hapports. — Les bords internes des grands complexus forment les bords de 
la gouttière médiane de la nuque, dont la dépression est déterminée par une la- 
melle fibreuse placée de champ entre les deux muscles, et allant du ligament 
de la nuque aux apophyses épineuses des vertèbres cervicales. Le long de ses 
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insertions inférieures, se trouve le transversaire du cou , dont il est séparé en 
bas par le splénius, en haut par le petit complexus 








Nerfs. — I est innervé par la b 
le grand nerf occipital. 
Action. — Il étend la tête et tourne la face du côté opposé. 


ie postérieure du premier nerf cervical et par 


A+ petit complexus (Fig 63,5. 





Ce petit muscle, situé en dehors du préc 
gueltes minces, tendineuses, de la partie exte 
articulaires des cinq dernières vertbres cervicales, puis monte, en formant 
un petit faisceau aplati qui va s'attacher au bord postérieur et au sommet de 
l'apophyse mastoïde (Fig. 14, 0). De son bord postérieur se détache ordinai 
rement un faisceau allongé qui va au transversaire du cou. Il est coupé près de 
sa partie supérieure par une intersection aponévrotique. 


dent, naît en bas, par cinq lan- 
ne des tubereules des apophyses 





















Nerfs, — I est innervé p: 
Action, — Il incline la tét 


le grand nerf occipital. 
latéralement. 





50 Franaversaire du con (Fig. 63,6, 7). 





Ce petit muscle s'attache ar de petits tendons aux apophyses trans 
verses des deuxième, troisième, quatrième, cinquième et sivième vertèbres 
dorsales, en dehors des insertions du grand complexus; en haut il s'attache 
aux tubereules postérieurs des apophyses transverses des cinq dernières ver- 
confondant avec les tendons du sealène postérieur. 

















tébres cervicales, en s 





Rapports. — Iouge le bord inférieur du splénius, les insertions inférieures 
du grand complexus; il est séparé en haut de ce dernier par le petit complexus, 
qui s'interpose entre les deux; en dehors il est en rapport à 
laîre, et en bas avec le long dorsal. 








le sacro-lom- 





Petit transversaire du eou ou accessoire du petit complerus de Luschka. — Entre 
le transversaire du cou et le petit complexus existe souvent un petit muscle difficile. 
ment isolable ; qui maît par cinq tendons des apophyses transverses des deux pre- 
mières vertébres dorsales et des trois dernières cervicales et va à l'apophyse trans- 
verse de l'atlas en envoyant un faisceau au petit complexus. 

Nerfs. — Le transversaire du cou est innervé par les branches postérieures des 
derniers nerfs cervieaux et des premiers nerfs dorsaux, 

Action. — Il est extenseur de la colonne vertébrale. 

















@* Grand droit pontériour de In tête (Fig. 66, 11 


Ce petit muscle forme un faisceau rubané, épais, qui s'insère en bas à la 
crête supérieure de l'apophyse épineuse de l'aris, se porte en haut et en de- 
hors en subissant un mouvement de torsion par lequel sa face externe devient 
postérieure, et va s'attacher, en s'élargissant un peu, à la partie externe de la 
ligne demi-cireulaire inférieure, qui présente une crête saillante à ce niveau 
(Fig. 44, S). Les deux muscles grands droits interceptent avec l'occipital un 
triangle dans lequel se voient les muscles petits droits. 
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Nerfs. — I est innervé parla branche postérieure du premier nerf cervical et par 
des rameaux du grand nerf occipital. 
Action. — Il est extenseur de la lête et rot 





de la face du même côté, 





7e Petit droit postérieur de In tête (Fig. 68, 3). 


Ce petit muscle, triangulaire, en éventail, s'attache en bas au tubercule pos- 
térieur de l'atlas, par une aponévrose nacrée, occupant le tiers inférieur du 
muscle, et va de là, en s'élargissant, s'insérer à la moitié interne de la ligne 
courbe occipitale inférieure el de lt surface sous-jacente (Fig. 14, T). 














Nerfs. — 1 est innervé par la branche postérieure du premier nerf cersical. 
Action. — H est extenseur de la tête. 








Fig. 64, — Muscler profonds de la nuque (°\ 





Me Grand oblique ou oblique Inférieur de In tâte (Fig. 64, 3) 


Ce muscle, épais, dirigé de bas en haut, de dedans eu dehors et d'arrière en 
avant, s'attache en dedans à une fossette de l'apophyse épineuse de l'axis, en 
dehors à la partie postérieure et inférieure de l'apophyse transverse de l'atlas. 








+) 1) Gramd droit ponérirar, — 2) Petit droit 
eaux supérieurs du 


— 3) Grand oblique, — 4 
piment. — 7) Goutire de lrtère 





à oblique. — 3 Fa 
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Nerfs. — 1 est innervé par la branche postérieure du premier nerf cervical et des 
rameaux du grand nerf occipital. 
Action. — 1 fait tourner la face de son côté. 








© petit oblique ou oblique supérieur de la tête (Fig.64, 





Ce petit muscle, dirigé en haut et en arrière , s'insère en bas à la parti 
supérieure du sommet de l'apophyse transverse de l'atlas, au-dessus et en 
dehors du grand oblique, en arrière du droit latéral, et se rend de là à l'occipi 
tal, au-dessus et en dehors de l'insertion du grand droit postérieur, en dedans 
du trou mastoïdien et de la suture temporo-occipitale (Fig. 14, R). Il forme 
avec le droit latéral, un triangle, dont ce dernier constitue le côté antérieur et 
Poceipital le côté supérieur. 








Nerfs — Test innervé par la branche postérieure du premier nerf cervical. 
‘Action. — Il est extenseur de la tête et l'incline latéralement. 


ARTICLE 11. — MUSCLES SPINAUX POSTÉRIEURS (Fig. 65). 


Préparation. — La préparation de ces muscles, longue et aborieuse surlout pour des débu- 
tant, sans présenter cependant de diieulés réelles, consiste à isoler exactement chacun des 
faisceaux multiples qui composent ces muscles. Ce isolement est quelquefois rendu diMeile 
par les languetes charnues qu'ils s'envoient réciproquement, langueltes qu'on est souvent 
obligé d'ineiser, Pour voir les faisceaux profonds du saero-lombaire et du long dorsal, i faut 
renverser ces muscles en dehors après avoir disséqué leur face extérieure. Pour le transversaire 
épineux, on ne doit pas se contenter de le meltre simplement à découvert, mais enlever suc- 
essivement ses couches superficielles pour étudier ses faisceaux profonds, Après ces. muscles 
on fera bien d'étudier immédiatement les surcostaux mis à nu parla préparation. 














Ces muscles appelés @ muscles des gouttières vertébrales, ont une 
position trégigompliquée ; ils forment deux couches. La couche super- 
ficielle se compose de faisceaux allongés, à peu près verticaux, constituant 
deux muscles, Pun externe, sacro-lombaire (0), l'autre interne, long dorsal (4); 
au-dessous de cette couche on trouve une série de faisceaux multiples plus 
courts, à direction oblique, ou se rapprochant de la transversale ct qui rem- 
plissent les gouttières vertébrales; on en a fait un seul muscle, le transver- 
saire épineux (14), quoiqu'il soit composé de plusieurs couches. Enfin, à ces 
muscles on peut annexer de petits museles {rès-courts, allant d'une vertèbre 
à l'autre, les uns, tendus entre les apophyses épineuses, muscles interépi 
neux; les autres, entre les apophyses transverses, muscles intertransver- 
saires. 


























LL COUCHE SUPERFIGIELLE. 


Les deux muscles de cette couche naissent par une masse charnue, indivise, 
appelée masse commune (1). Celle masse, située sous l'aponévrose d'insertion 
du grand dorsal, occupe la gouttière lombo-sacrée et détermine, par sa saillie, 
la rainure médiane correspondante à la crète épinière. Elle est recouverte par 
une forte aponévrose, aponévrose de la masse commune, à la face profonde 
de laquelle elle prend des insertions et qui‘se prolonge en haut jusque vers le 
milieu de la région dorsale sur la face postérieure des deux muscles. Cette 
aponévrose s'attache à l'épine iliaque postérieure et supérieure, el à la partie 
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“voisine de la crête iliaque par un tendon très-fort, aux saillies rugueuses de 

face postérieure du sacrum, correspondant aux apophyses transverses, à la 
, aux apophyses épineuses des vertèbres lombaires et des der- 
dorsales, et aux ligaments interépineux. Née de ces inser- 
ns, la masse commune se porte en haut et présente bientôt une séparation 
en deux parties; la partie externe forme le sacro-lombaire, linterne forme le 
long dorsal. 















macro-lombatre (Fig 65, 8, 9. 


Ce muscle, arrivé à la région dorsale, va s'attacher par une série de fx 
ceaux lerminés par des baudelettes aponévrotiques et décroissant de volume 
de bas en haut à la partie externe de l'angle des douze côtes (10), et, au 
cou, aux tubercules postérieurs des apophyses transrerses des cinq der- 
nières vertèbres cervicales, en dehors des insertions du transversaire du 
cou (13). Ces languettes aponévrotiques , 
bord externe, ont fit comparer ce muscle à une feuille de palmier. L 
de la dernière côte est considérable. Si on renverse le muscle en dehors, après 
l'avoir isolé du long dorsal, on voit alors (12) se détacher de la partie interne 
de l'angle des douze côtes des faisceaux, faisceaur de renforcement du 
sacro-lombaire, allant se jeter dans la face profonde du muscle, qui, sans 
eux, serait bien vite épui 

On a divisé ce muscle en trois s, souvent facilement iso- 
lables : 4° une portion lombaire , ant à la septi le; 2 une partie 
dorsale, allant des six ou sept côtes inférieures aux cinq côtes supérieures el 
aux deux dernières vertèbres cervicales; 3° une partie cervicale (cervical des- 
cendant des auteurs), allant des cinq ou six premières côtes aux vertèbres 
cervicales. 





























muscles distine 





















Long dorsal (Fig. 65,3, 4). 








Ce muscle, né de la partie interne de la masse commune, présente trois 
ordres de faisceaux de terminaison; des faisceaux externes où costaux, des 
faisceaux moyens ou transversaires et des faisceaux internes ou épineux. 

1° Les faisceaux de terminaison externes, visibles seulement après le ren- 
versement en dehors du sacro-lombaire (5), s'attachent par des languettes apo 
névrotiques minces aux apophyses rostiformes des vertèbres lombaires etaux 
douse côtes en dehors de la tubérosité costale. 








2 Les faisceaux de terminaison moyens ou transrersaires, qu'on ne peut 
voir qu'après avoir renversé le long dorsal en dehors et sépai 
ses connexions avec Jgs faisceaux internes, s'atlachent par une série de lan 
guettes aux tubereutes apophysaires des vertbres lombaires et aux @po- 
Physes transverses des vertèbres dorsales (Fig. 63, 14). 

3e Les faisceaux internes ou épineur, décrits par beaucoup d'auteurs 
comme un muscle distinct, sous le nom de long épineur du dos, se composent 
de faisceaux allant des apophyses épineuses lombaires aux apophyses épi= 
neuses dorsales (Fig. 65, 7); ces faisceaux très-variables en nombre et qui 
semblent se détacher du bord interne du long dorsal, remontent quelquefois 
jusqu'à la première vertèbre dorsale et descendent jusqu'à la deuxième ver 
tèbre sacrée. 


ce musele de 
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IL. COUCHE PROFONDE. 


Transveraaire épineux (Fig. 65, 16; Fig. 61, 5. 


Ce muscle, très-compliqué , se compose de faisceaux multiples qui occupent 
les gouttières vertébrales depuis l'axis jusqu'à la partie inférieure du sacrum. 
Ces faisceaux sont d'autant plus courts et se rapprochent d'autant plus de l'ho- 
rizontale qu'ils sont plus profonds, de façon qu'on peut diviser ce muscle en trois 
couches où plans, un superficiel, transversaire épineux proprement dit; un 
moyen , muscle compliqué de l'épine; un profond, muscles rolateurs des ver- 
tèbres. 

1e Transversaire épineur. — Ses faisceaux, obliques en haut et en de- 
dans, vont des apophyses transverses des douze vertèbres dorsales, aux apo- 
physes épineuses des cinq premières vertèbres dorsales et des cinq dernières 
cervicales ; il manque dans les régions lombaire et sacrée. 

2 Muscle compliqué de l'épine (multifidus). — IL s'élend depuis l'axis 
jusqu'à la partie inférieure de la gouttière sacrée; il se compose de faisceaux 
obliques naissant en dehors de la face postérieure du sacrum et du ligament 
sacro-iliaque postérieur, des tubercules apophysaires des vertèbres lombaires, 
des apophyses transverses des vertèbres dorsales et des tubercules des apo- 
physes articulaires des vertèbres cervicales. En dedans, ils s’attachent au bord 
inférieur et à la pointe des apophyses épineuses depuis la cinquième vertèbre 
lombaire jusqu'à l'axis. Les faisceaux superficiels plus longs couvrent trois 
vertèbres. 












































3 Muscles rotateurs des vertèbres. — Ces muscles, qui vont d'une vertèbre 
à l'autre, n'existent qu'à la région dorsale. Les uns, rotateurs longs, s'at- 
tachent au bord supérieur de l'apophyse transverse de la vertèbre inférieure, 
et à la partie latérale de la racine de l'apophyse épineuse de la vertèbre su- 
périeure; les autres, rotateurs courts, presque horizontaux, quadrangulaires, 
s'insèrent au bord supérieur de l'apophyse transverse de la vertèbre infé- 
rieure et au bord inférieur de l'are vertébral, situé immédiatement au- 
dessus. 





IT. NUSGLES INTERVERTÉBRAUX, 





1e rntorépineux (Fig. 64, 6. 


Ces muscles n'existent qu'à la région cervicale et à la région lombaire; ce 
sont de petits faisceaux doubles pour chaque espace interépineux et allant 
d'une apophyse épineuse à l'autre; ils sont séparés au eou par le ligament de 
la nuque, aux lombes par les ligaments interépineux. On trouve souvent au 
cou, au-dessus des interépineux, des faisceaux, très-variables du reste, 
allant des apophyses épineuses des cinquième et sixième vertèbres cervicales 
à celles des deuxième, troisième et quatrième (long épineux du cou). 








2 Muncios Intortraneverantren. 
Ces muscles n'existent aussi qu'aux régions cervicale et lombaire. 


4° Intertransversaires du cou (Fig. 76). — lls se divisent en antérieurs et 
postérieurs, séparés par les branches antérieures des nerfs cervicaux. Ils vont 
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des deux lèvres de la gouttière des apophyses transverses cervicales à la partie 
inférieure de l'apophyse transverse de la vertébre située immédiatement au- 
dessus. Les premiers intertransversaires présentent seuls quelque chose de 
particulier; l'antérieur (Fig. 76, 7), situé en dedans du postérieur el presque 
sur le même plan, s'attache en haut, à la base de l'apophyse transverse de 
l'atlas, au-dessous du petit droit antérieur, et en bas, à la base de l'apophyse 
transverse de l'axis. Le postérieur (Fig. 76, 8), situé en dehors du précédent, 
s'insère en haut près du sommet de l'apophyse transverse de l'atlas, en bas au 
sommet de l'apophyse transverse de l'axis. Les derniers vont de la septième 
vertèbre cervicale à la première dorsale. 

















d Intertransversaires des lombes. — Ces muscles, quadrilatères, au 
nombre de cinq de chaque côté, vont d’une apophyse costiforme à l'autre; le 
premier va de la douzième dorsale à la première lombaire. 





Nerfs. — Les muscles spinaux postérieurs sont innervés par les branches posté- 
rieures des nerfs rachidiens. 


Remarques générales. 


On voit que tous ces muscles peuvent se réduire d'après leurs insertions à quatre 
groupes, groupes dans lesquels on peut comprendre Les muscles de la nuque , puisque 
la protubérance et la crête occipitales externes représentent l'apophyse épineuse et 
les apophyses mastoïdes les apophyses transverses de la vertébre occipitale. 

40 Faisceaux épineu. — Îls vont des apophyses épineuses aux apophyses épineuses 
et étendent directement la colonne vertébrale (interépineux, long épineux du dos et 
du cou quand il existe, petit droit postérieur). 

2e Faisceaux transtersaires, — Ils vont des apophyses transverses aux apophyses 
transverses et inclinent latéralement la colonne vertébrale (intertransversaires , droit 
latéral et droit antérieur de la tête, sacro-lombaire, transversaire du cou, petit com 
plexus, pelit oblique, intercostaux et surcostaux). 

39 Faisceaux transversaires épineux. — Ils sont obliques en haut et en dedans et 
vont des apophyses transverses aux apophyses épineuses ; ils font tourner la colonne 
vertébrale du côté opposé (transversaire épineux, grand complexus). 

4e Faisceaux épineux transversaires, — Ces faisceaux, obliques en sens inverse, 
c'est-à-dire en haut et en dehors, vont des apophyses épineuses aux apophyses trans- 
verses et font tourner la face antérieure du rachis de leur eôté (splénius ; long dor- 
sal, grand oblique et grand droit postérieur de la tête). L'action du long dorsal doit 
être à peine sensible à cause de sa direction presque verticale. 

Tous ces muscles du reste, sauf les muscles intertransversaires antérieurs du cou 
etes petits droits antérieur et latéral, sont extenseurs de la colonne vertébrale. 

















: CHAPITRE II. 
sus 





CLES DE L'ABPOMEX. 


Préparation. — Placer un billot sous les reins du sujet pour tendre les muscles. Inciser la 
peau sur la ligne médiane depuis l'appendice xiphoïde jusqu'au pubis en respectant l'ombiié 
faire tomber sur celle incision deux incisions transversales, partant l'une de l'appendice 
xiphoïde, l'autre de l'ombilie, et une incision oblique partant du pubis et suivant le pli de 
l'aine et la erète iliaque. Enlever avec la peau une lame celluleuse adhérente qui recouvre le 
grand oblique ; à la partie inféfieure, près du pubis, conserver le cordon spermatique ou le 
ligament rond qui sortent par une ouverture de l'aponévrose; conserver, s'il est possible, une 
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lame fibreuso minee (fascia de Coaper) qui recouvre le cordon et se continue avec les bords de 
celte ouverture, Pour mettre à découvert le pelit oblique , détacher le muscle grand oblique près 
de ses insertions costales et liaques ; puis conduire une incision transversale depuis l'épine iliaque 
antérieure et supérieure jusqu'au lieu de soudure des aponévroses des deux muscles grand el 
petit obliques, el mener de là une incision vers le pubis; on forme ainsi un lambeau aponé- 
vrotique triangulaire qui comprend l'anneau inguinal externe, lambean dont la base est à 
l'arcade erurale et qui; rabattu, permet de voir les fbres inférieures du petit oblique et leurs 
rapports avec le cordon. Pour arriver sur le transverse, inciser avec précaution Le petit oblique 
le long de la erête iliaque; le transverse s'en distingue par la direction de ses flbres ; faire 
pour la parte inférieure du petit oblique un lambeau triangulaire analogue à celui qui à été 
fait pour l'aponévrose du grand oblique; pour pouvoir suivre les inserlions postérieures du 
transverse jusqu'à la colonne vertébrale, il faut placer le cadavre sur le côté; les insertions 
costales de ce musele qui se font à l'intérieur du thorax ne peuvent être bien vues qu'après 
l'ouverture de l'abdomen et par le mode de préparation employé pour le diaphragme et le 
angulaire du sternum ; on peut renvoyer leur étude au moment où l'on s'occupera de ces 
derniers museles, Pour mettre à découvert le muscle grand droit, il faut inciser l'aponévrose 
qui le recouvre en dehors de la ligne blanche et la détacher ayec précaution des intersections 
fibreuses du muscle auxquelles elle est très-adhérente. L'étude du carré des lomibes péut être 
remise au moment où l'on verra le muscle psoas et iliaque. Les préparatiuns indiquées ci 
dessus pour les muscles grand et petit obliques et le transverse serviront aussi pour le canal 
inguinal, Mais pour avoir une idéo nette de ce canal et du fa insversalis, il faut le pré 
parer par le côté abdominal , comme dans la Fig. 70. Pour cela on détache par un trait de scie 
Loute la paroi antérieure du bassin , en arrière de l'épine iliaque antérieure et supérieure, el 
avec elle toute la paroï abdominale antérieure. On n'a plus alors qu'à enlevef le péritoine et à 
disséquer avec précaution couche par couche. 
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Ces muscles sont tous pairs; les uns sont situés sur les parties latérales de 
l'abdomen, et composés de fibres obliques pour les deux muscles superficiels 
grand et petit obliques, transversales pour le plus profond, transverse de 
l'abdomen ; les autres sont situés sur les côtés de la ligne médiane et composés 
de fibres à direction générale verticale; ce sont: en avant le grand droit anté- 
rieur de l'abdomen et son accessoire, le pyramidal; en arrière, le carré des 
lômbes profondément placé au-dessous des muscles spinaux postérieurs. 











1e Grand oblique de l'abdomen (Fig. 66, 8, 13; Fig. 1, 17). 





Ce muscle, large, quadrilatère, dont l'épaisseur ne dépasse jamais 0,01, 
s'insère à la face externe des huit dernières côtes (Fig. 16, 4), par des 
digitations qui forment, par leur réunion, une ligne denteléc, oblique en 
bas, en arrière el en dehors, et qui s’entre-croisent, les supérieures avec 
les quatre digitations inféricures du grand dentelé, les inférieures avec les in- 
sertions costales du grand dorsal; ces digiations augmentent d'épaisseur jus- 
qu'à la huitième côte pour diminuer de la huitième à la douzième. De là, ses 
fibres se portent obliquement en bas, en avant et en dedans, d'autant plus 
qu'elles sont plus inférieures, et vont s'attacher, celles des deux dernières di- 
gitations, à la lèvre externe de la moitié antérieure de la crête iliaque, 
celles de toutes les autres, à unê large aponévrose quadrilatère (Fig. 66, 43); 
cette aponévrose du grand oblique se termine en avant, suivant une ligne 
verticale allant de l'appendice xiphoïde à la symphyse du pubis; en bas, sui 
vant une ligne oblique, entre la symphyse et l'épine iliaque antérieure et su- 
périeure. 
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Fig. 66. — Muscler du {rone; face antérieure + 
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4° Entre l'appendice riphoide et la symphyse, l'aponévrose, après avoir 
ssé en avant du muscle grand droit, en se soudant au feuillel superficiel de 
l'aponévrose du petit oblique, se lermine en s'entre-croisant sur la ligne mê- 
diane avec celle du côté opposé (de façon que ses fibres se continuent en partie 
avec celle du petit oblique du côté opposé) et constitue ainsi un raphé médian, 
la ligue Wanche. 

% Entre la symphyse et l'épine iliaque antérieure et supérieure elle se 
termine de la façon suivante : entre ces deux points osseux est Lendue une 
bandelette aponévrotique , ligament de Fallope où de Poupart, arcade cru- 
rale (Fig. 69, B, 1), formée en païtie par des fibres propres, en partie par les 
Hibres aponévrotiques du grand oblique et spécialement par celles qui provien- 
nent des friseeaux musculaires sitnés immédiatement au-dessus de l'épine 











Fig: 67. — Canal inguinal el canal erural: parlie superficielle (+. 





ilinque (Fig. 69, B, 6). Cette areade crurale est soudée dans son tiers externe 
au fascin iliaca (3); dans ses deux tiers internes elle est libre el constitue avec 
le bord antérieur de l'os iliaque une ouverture (5) par laquelle s'engagent les 
vaisseaux fémoraux (7, 8). Les fibres aponévrotiques du grand oblique se jettent 
obliquement sur cette arcade, qu'elles contribuent en grande partie à former. 
En dedans, ces fibres s'écartent en interceptant une ouverture, anneau ingui- 
nal externe (Fig. 67, 3), qui laisse passer le cordon spermatique; celte ou- 
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verture a une direction oblique en bas et en dedans, comne les fibres mêmes 
de l'aponévrose; elle a une forme triangulaire à base inférieure, mais le som 
met du triangle est émoussé et arrondi par des fibres eurvilignes, fibres arci- 
formes (Fig. 67, 6), provenant de l'arcade crurale, de sorte que l'anneau 
présente ordinairement une forme ovalaire ou elliptique. Les bords de l'anneau 
se perdent peu à peu dans une lame celluleuse, fascia de Cooper, qui se pro- 
longe sur le cordon. Les fais mitent l'anneau en dedans et en de 
hors ont reçu le nom de piliers. Le pilier interne ou supérieur (Fig. 67, 4) 
s'attache au pubis en avant de la symphyse, en s'entre-croisant en partie avec 
ôté opposé; le pilier externe où inférieur (Fig. 67, 5) s'attache à 
ne du pubis et, les, va jusqu imphyse où elles 
aussi un entre-croisement. Les fibres aponévrotiques situées en de- 
du pilier externe éprouvent, au moment où elles rencontrent l'arcade cru 
rale, une sorte de torsion, les plus inférieures devenant supérieures et les 
supérieures antérieures; un groupe se réfléchit en arrière du pilier externe 
sous le nom de ligament de Colles (Fig. 69, À, 16), se dirige en haut et en 
dedans, et va se continuer de l'autre côté de la ligne médiane avec des fibres 
aponévrotiques du grand et du petit oblique du côté opposé; un autre groupe 
se réfléchit en arrière et va s'attacher à la crête pectinéale en constituant le Li- 
gument de Gimbernat (Fig. 69, B, 2). Ce ligament, qui n'est autre chose qu'un 
élargissement de l'arcade crurale, forme une lamelle triangulaire de 0=,015 de 
long, dont le bord antérieur répond à l'arcade crurale, le postérieur à la crête 
pectinéale, dont le bord externe concave, limite en dedans l'anneau crural; sa 
face postérieure se continue avec la face supérieure de l'areade erurale. 
Rapports. — Ce musele est recouvert d'une lamelle celluleuse mince, adhé- 
rente. IL est recouvert dans une petite partie de son étendue en haut, par le 
grand pectoral, en bas et en par le grand dorsal. Son hord postérieur 
limite, avec le bord antérieur du grand dorsal, un triangle, dont la base est à 
la crête iliaque, ériungle de Petit. 











































































Nerfs. — I est innervé par les nerfs intercostaux et par des rameaux des grande 
et petite branches abdomino-scrotales du plexus lombaire. 

Action, — Conjointement avec les muscles petit oblique et transverse , ces muscles 
rétrécissent transversalement la cavité abdominale. En outre, ils abaissent les côtes 
et sont expirateurs et fléchisseurs du tronc. Quand un muscle grand oblique d'un seul 
côté se contracte, il fait tourner la face antérieure du tronc du côté opposé. 








2° Petit oblique de l'abdomen (Fi. 66, 9. 


Ce muscle, plus large en avant qu'en arrière, un peu moins épais que le pré- 
cédent, s'attache en arrière à l'aponévrose abdominale postérieure, dans la 
moitié inférieure de la région lombaire, et par elle aux apophyses épineuses, 
aux trois quarts antérieurs de la crête iliaque et au tiers externe de l'arcade 
crurale (Fig. 69, À, 44). De là ses fibres se portent, les supérieures oblique- 
ment en haut et en avant, les moyennes transversalement, les inférieures obli- 
quement en bas et en avant et se terminent de la façon suivante : les supérieures 
vont s'attacher aux trois dernières côtes, par des digitations continues, au niveau 
des deux derniers espaces intercoslaux , avec les muscles intercostaux internes, 
et dans l'intervalle des côtes et du pubis à une lame aponévrotique. Cette apo- 
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névrose, feuillet moyen de l'aponévrose abdominale antérieure, aponévrose 
du petit oblique, se divise en deux fouillels au niveau du bord externe du 
muscle droit (Fig. 68, À, 15); l'antérieur se soude à l'aponévrose du grand 
oblique et passe en avant du grand droit; le postérieur s'unit à l'aponévrose 
du transverse, et passe en arrière du même muscle, sauf dans son quart infé: 
rieur (Fig. 68, B); ces deux feuillets se rejoignent ensuite à la ligne blanche. 

















Fig. 68. — Aponéerases de l'abdomen; coupe fransrersale des parois abdominal s {*) 


Les fibres les plus inférieures vont constituer le crémaster (Fig. 69, À, 15); 
celles qui viennent immédiatement au-dessus vont s'attacher les unes au pubis, 
en arrière du ligament de Gimbernat, entre ce liganent et la symphyse, les 
autres au ligament de Colles. 
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u dans sa moitié 
L représen 
l'apophyse ép 





Rapports. — Recouvert par le grand oblique, il recouvre le transve 
bord postérieur, lib ; conti 
rieure avec l'aponévrose abdominale postérieure, 
ligne allant de l'extrémité externe de la dou 
de la troisième vertèbre lombaire. 
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— Quand les deux museles petits obliques se contractent simultanément, 

tion que le grand oblique (rétrécissement transversal de la cavité 
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men (Fig. 72, 6. 






Ge muscle, qu ère, plus mince que les précédents, et qui semble la 
continuation du triangulaire du sternum, s'in 
dernières eûtes par des digitations entr 
continues) avee celles du diaph aux trois quarts antérieurs de la lèvre 
interne de la crête iliaque, et dans intervalle par une aponévrese trés-forte, 
à la colonne vertébrale lombaire, Cette aponévrose, aponérrose abdominale 
postérieure (Fig. 68, À , 10), qui reçoit aussi l'aponévrose du petit oblique, se 
divise en trois feuillets : un postérieur (13), qui se fixe aux apophy 
neuses en se soudant à l'aponévrose du grand dorsal; un moyen (12), qui va 
msverses; un antérieur (14), plus mince, qui se 
éricure de ces mêmes apophyses. Ces trois feuillets eircons 
crivent deux loges , une postérieure, pour les muscles spinaux postérieurs (1); 
une antérieure, pour le carré des lombes (2). De ces différentes insertion les 
fibres du transverse se portent horizontalement en avant et se rendent à une 
aponévrose, feuillet postérieur de l'aponévrose abdominale antérieure 
(Fig. 68, À, 16), qui passe en arrière du muscle droit en se soudant au 
feuillet postérieur de l'aponévrose du petit oblique, et arrive qu'à la 
ligne blanche, Dans le quart inférieur du muscle droit elle se comporte d'une 
façon difré e du muscle droit, elle passe en 
avant de lui (Fig. 68, B, 5); une partie seulement de celle aponévrose reste 
en arrière du muscle droit et forme là un repli plus où moins large, pli sen 
lunaire de Douglas (Fig. 70, 7), dont le bord interne vertical correspond à la 
ligne blanche, dont le bord externe concave, falciforme, laisse à découvert la 
plus grande partie de la face postérieure du muscle droit, dont la pointe s'at- 
tache à la symphyse du pubis dans une étendue variable, dont la base se con- 
tinue avec le reste de l'aponévrose ; c’est sous ce pli que s'engagent les v 
seaux épigastriques pour pénétrer dans la gaine du muscle droit (Fig. 70, 18). 
Ces plis semi-lunaires de Douglas peuvent présenter de grandes variétés dans 
leur disposition 
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'erfs. — est innervé par les nerfs intercostaux et par des rameaux des grande 
et petite branches abdomino-serotales du plexus lombaire. 

Action. — Il constitue une ceinture qui embrasse la cavité abdominale et la rét 
it transversalement; en portant les eûles en dedans, il est expirateur. 
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4° Grand aroit seur 





l'abdomen (Fig. 8, 10. 








Ce muscle, allongé, vertical, plus large en haut qu'en bas, s'attache en has 
au pubis, par un tendon aplati divisé en deux parties, un faisceau ext 
séré au bord supérieur du pubis entre e et la symphyse, et un faisceau 
interne, qui s’entre-croise en avant de la symphyse avec eclui du côté opposé et 
se perd dans l'aponévrose rurale et la gaine du pénis. De là le: 
portent verticalement en haut et se terminent par trois faisc 
chés, l'interne à l'appendice æiphoïde et au cartilage de la septième côte, le 
moyen à celui de la sirième, l'externe, plus volumineux, au cartilage de la 

nqu 46, G). Ge muscle est interrompu par des intersections apo= 
névrotiques Wransversales, au nombre de deux à quatre, oceupant toute la 
largeur du muscle et intimement unies au feuillet antérieur de sa gaine ; elles 
ne sont autre chose que des rudiments très-incomplets de côtes abdominales. 
Les bords internes des deux muscles droits interceptent un espace fibreux, 
ligne blanche. Le muscle grand droit est contenu dans une gaine, complète 
en avant, où elle est formée par la réunion de l'aponévrose du grand oblique et 
du feuillet antérieur de l'aponévrose du petit oblique, auxquelles s'ajoute en 
bas celle du transverse; la paroi postérieure est formée par la soudure de 
l'aponévrose du transverse et du feuillet postérieur de l'aponévrose du pet 
oblique; elle manque en haut dans la partie thoracique du muscle et en bas 
dans l'espace laissé libre par les plis semi-lunaires de Douglas; cependant il 
sttoujours séparé du péritoine par le fascia transversalis (Fig. 66, B, 9). 


















































Pyramidal (Fig. 
triangulaire, le pyramidal, situé en avant de so 
long de 0w,06 environ, manquant quelquefois, plus développé chez les en- 
fants, s'attache par sa base au pnebès, entre l'épine et la symphyse, et par son 
sommet se continne avec un tendon qui se perd dans la ligne blanche et con 
titue, avec celui du côté opposé, un cordon fibreux , qui peut être suivi jusqu'à 
Combi 


19). — Au grand droit est annexé un petit muscle 
sertion intérieure. Ce muscle, 




















— Le grand droit est innervé par les nerfs intercostaux et par des rameaux 
des grande et petite branches abdomino-serotales du plexus-lombaire. 

Action. — Il prend ordinairement son point fixe en bas et féchit le tronc. Si la 
lexion est empéchée par les extenseurs, il abaisse les côtes et est expirateur; enfin 
il peut comprimer les viscères abdominaux et s'opposer à la pression des viscères, qui 
tendent à repousser en avant la paroi abdominale ant Le pyramidal est ten- 
seur de la ligne blanche. 








+ Carré des lombes (Fi. 1. 


Ge muscle, épais, quadrilatère, situé en dehors du psoas, en avant des 
muscles spinaux postérieurs, se compose de trois sortes de faisceaux intime 
ment unis chez l'homme. 1e Les faisceaux iléo-costaux, constituant le bord 
externe du muscle, vont de la erête iliaque au bord inférieur de la douxième 
côte; 2 les faisceaux lombo-costaux vont de la partie antérieure des ap 
physes transverses des trois ou quatre dern tèbres lombaires à la 
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douzième côte ; 3° les faisseaux iléo-lombaires situés à la face postérieure du 

muscle vont de la crête iliaque et du ligament iléo-lombaire à la face posté- 

rieure des apophyses transverses de toutes les vertèbres lombaires. 
Rapports. — I est en rapport en avant avec le rein et le colon. 








Nerfs. — Il est innervé parle douzième nerf intercostal et des branches antérieures 
des deux premiers nerfs lombaires. 

Action. — I incline latéralément la colonne vertébrale et le tronc; par ses inser- 
tions costales il abaisse la douzième côte. 


Anonévroses abdomin: 





— Ligne blanche. 





Canal Inguinat. 


Aponévroses abdominales. — Les aponévroses d'insertion ont déjà été décrites 
avec les muscles; il ne reste plus à parler que des aponévroses de contention. À l'ex- 
térieur, le muscle grand oblique est recouvert par une lame celluleuse mince , adhé- 
rente, se continuant avec celle qui recouvre le grand dentelé et le grand pectoral. 
Dans l'intérieur de la cavité abdominale et sous le péritoine ; en arrière du muscle 








transverse, se trouve une lame fibreuse, le fascia transversalis. Cette aponévrose 
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n'a pas de limites bien tranchées en haut et en dehors; en bas elle contracte des ad- 
hérences avec le bord postérieur de l'arcade erurale, puisse continue au-dessous de 
celte arcade en envoyant dans le canal crural une gaîne qui accompagne les vaisseaux 
et en formant entre la veine erurale et le ligament de Gimbernat le sephon erural ; 
en dedans le fuscia transrersalis passe en arrière du muscle droit et va jusqu'à la 
ligne blanche en se soudant au pli semi-lunaire de Douglas. À sa partie inférieure et 
externe, au niveau de l'endroit où le canal déférent et les vaisseaux constituant le 
cordon se réunissent pour traverser les parois abdominales, il leur fournit une gaine 
qui les accompagne ; à ee niveau, il s'épaiseit et présente des fibres arciformes à con- 
cavité supérieure (Fig. 70, 10), qui circonserivent une ouverture recouverte par le 
péritoine déprimé en fossette en et endroit; c'est l'anneau inguinal interne où ab- 
dominal; les vaisseaux épigastriques (Fig. 70, 18) occupent le eôté inférieur el in- 
terne de cet anneau. 

















Fig: 70, — Genoa inguinal el canal erural; eut par le eûté obdominat, 
Ligne blanche. — La ligne Hanche est l'espace intercepté par les bords internes 


des museles de intervalle, dont la plus grande largeur, correspondant à l'om- 
bilic, est d'e ; se rétrécit en haut et surtout en bas, où il devient presque 
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Sur la ligne médiane, elle présenteun raphé fibreux , appelé aussi ligne blanche par 
beaucoup d'auteurs ; ce raphé est constitué par l'entre-croisement des fibres aponé- 
vroliques des trois muscles larges de l'abdomen, entre-croisement qui se fait de telle 
façon que les fibres du grand oblique d’un côté semblent se continuer avec celles du 
petit oblique du côté opposé. Ces fibres s'écartent par places et interceptent ainsi des 
orifices, par lesquels passent des vasseaux , des nerfs, des pelotons graisseux; le plus 
large de ces orifices est l'ombilic, qui donnait passage chez le fatus aux vaisseaux 
ombilicaux; cette ouverture, située un peu au-dessus de la partie moyenne du corps 
chez l'adulte, est irrégulièrement quadrilatère, obturée dans ses trois quarts infé- 
rieurs par un bouchon fibreux dà à la soudure cicatricielle des parties qui compo- 
saient le cordon ombilical, perméable au contraire dans son quart supérieur. 

Vue par sa face postérieure, la partie sous-ombilicale de la ligne blanche présente 
un raphé fibreux, partant de l'ombilic et se terminant en bas au pubis en s'élargis- 
sant un peu (Fig. 70, 3); c'est l'adminieulum lineæ albæ. De ce raphé raçonnent 
latéralement de petits tractus transversaux se perdant dans l'aponévrose du transverse. 








Canal inguinal, — Le canal inguinal est le trajet que suit le cordon en traversant 
les parois abdominales. Le cordon pénètre par l'anneau inguinal externe el sort du 
canal par l'anneau inguinal interne ou abdominal, Ce trajet d'un anneau à l'autre est 
légèrement oblique en bas et en dedans, comme l'areade crurale, qui en constitue la 
paroi inférieure; sa paroi antérieure est formée par l'aponévrose du grand oblique ; 
quelques faisceaux lches du petit oblique et du transverse s'interposent entre cette 
paroi et Le cordon; sa paroi postérieure est constituée par le fascia transrersalis ; 
mais entre ce fascia et le cordon on trouve encore des fibres aponévrotiques el mus- 
culaires provenant du petit oblique et surtout du transverse. Ces dernières, presque 
verticales, vont se fixer au bord supérieur du pubis en arrière du ligament de 
bernat, et forment le muscle pubo-transrersal de Lusch#a. La paroi supérieure est 
constituée par les fibres des muscles petit oblique et transverse. Les deux orifices 
ont été décrits : l'externe avec l'aponévrose d'insertion du grand oblique, linterne 
où abdominal avec le fascia transversalis. La longueur du canal inguinal mesurée 
des centres des deux oriflces est de 0*,035 à 0,04. L'orifice abdominal est à peu 
près sur le milieu d'une ligne menée de l'épine iliaque à l'épine du pubis, et son bord 
inférieur est à O»,0L environ au-dessus de l'arcade erurale. 
























CHAPITRE JL. 
MUSCLES DU THORA 








Ces muscles forment plusieurs groupes : 4° les uns, extérieurs au thorax, se 
portent de ses parois aux os du membre supérieur; ce sont le grand et le petit 
pectoral, le sous-clavier et le grand dentelé; 2 d'autres complètént les parois 
du thorax et remplissent les intervalles interceplés par les côtes, ce sont les 
intercostaux, auxquels s'annexent les sur-costaux et les sous-costaux ; 3e enfin, 
dans l'intérieur même du thorax, on rencontre deux muscles, le triangulaire 
du sternum et le diaphragme. 








Le NUSGLES EXTRATHONAGIQUES. 





Préparation. — Faire une iucision verticale sur la ligne médiane depuis l'extrémité supé- 
rieure du sternum jusqu'à l'appendice xiphoïdo; faire une deuxième incision suivant tout le 
bord antérieur de ia clavicule jusqu'à l'acromion , el de son extrémité externe mener une 
sion verticale jusqu'à l'insertion inférieure du deltoïde. L'étude du peaucier du cou qui recouvre 
la partie supérieure du grand pectoral devrait précéder celle de ce dernier muscle, el, dans ce 
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as, l'incision clavieulaire doit être très-superfcielle et ne comprendre que la peau. Si, au 
contraire, on ne veut pas respecter le peaucier, l'incision duit comprendre toutes les couches 
jusqu'aux fibres musculaires. Le petit pectoral ef le sous-clavier sont mis à découvert par l'inci- 
sion du grand pectoral ; le sous-clavier est contenu dans une galne aponévrolique assez résis- 
tante. Pour voir le muscle grand dentelé appliqué contre la paroi latérale du thorax, il faut 
écarter l'omoplate de celte paroi et enlever tout le tissu cellulaire du creux de l'aisselle; cet 

la clavieule à sa partie moyenne; on voit 
interne do ce muscle en renversant en dehors le bord spinal de l'omoplate ; pour cela , 
Le sujet doit être placé comme pour la préparation des muscles du dos. 









19 Grand poctoral (Fig. 66, 1). 


Ce muscle, large, épais, forme une saillie triangulaire à la partie supérieure 
et antérieure du thorax. 

I s'attache en dedans aux deux tiers internes du bord antérieur de la cla- 
vicule (Fig. 18, À, faisceau claviculaire), à la face antérieure du sternum 
(Fig. 46, B), aux cartilages des six premières côtes, très-près du sternum 
pour les supérieures, plus en dehors pour les inférieures, enfin par un fais- 
ceau inférieur à l'aponévrose du grand oblique. Les faisceaux provenant des 
cartilages coslaux forment une couche profonde, quelquefois bien distincte de 
la couche superficielle qui provient de la clavicule et du sternum. Ses fibres 
sont souvent divisées, par une ligne celluleuse, en deux portions : une portion 
supérieure, comprenant celles qui naissent de la clavicule et de la première 
pièce du sternum (1), et une portion inférieure ou sterno-costale (2. Nées de 
ces différentes insertions, les fibres se portent, les supérieures, obliquement en 
bas et en dehors, les inférieures, au contraire, en sens inverse, en s’enfonçant 
successivement sous les supérieures, de façon à amener une sorte de croise- 
ment au bord inférieur de l'aisselle. Ce croisement se continue sur le tendon 
du muscle, qui représente une sorte de gouttière aplatie, ouverte en haut, el 
peut être considéré comme constitué par deux lamelles, une antérieure, qui 
reçoit les fibres de la portion supérieure, une postérieure, qui reçoit les fibres 
de la portion inférieure. Ces deux lamelles se réunissent enfin pour aller s’atta- 
cher au bord antérieur de la coulisse bicipitale (Fig. 20, E). La lamelle pro- 
fonde se divise et forme une sorte de gaîne pour le tendon du long chef du 
biceps. Le tendon du grand pectoral envoie une expansion à l'aponévrose du 
bras. 























Rapports. — Il forme la paroi antérieure du creux de l'aisselle; son bord 
externe est séparé du bord antérieur du deltoïde par un interstice celluleux et 
quelquefois par un espace triangulaire occupé -par la veine céphalique et une 
branche de l'artère acromio-thoracique. 


Nerfs. — 11 est innervé par une branche collatérale du plexus brachial. 

Action. — Il porte le bras en avant en même temps qu'il le place dans l'adduction 
et lui imprime un mouvement de rotation en dedans. Si le faisceau sterno-clavicu- 
laire ou supérieur se contracte seul, il soulève l'épaule en arrondissant le dos et en 
excavant Le creux qui existe entre l'épaule et la poitrine (action de porter un fardeau 
sur les épaules; attitude de supplication , de peur; contractions convulsives du frisson 
fébrile ete.). Si les bras sont placés horizontalement dans l'abduction il les porte en 
avant et les rapproche en leur conservant la position horizontale. S'ils sont élevés 
verticalement, il les abaisse dans un plan antéro-postérieur. Quand le faisceau sterno- 
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ostal ou inférieur se contracte seul, l'épaule est abaissée et le bras porté en ded: 
et en avant. S'il prend un point fixe à l’humérus, il soulève le tronc (action de grim- 
per). Il est plus que douteux que par ses fibres costales il puisse élever les côtes et 
être inspirateur; l'attitude prise par les asthmatiques a pour but principal de débar- 
rasser le thorax du poids des membres supérieurs, de façon à donner moins de travail 
aux muscles inspirateurs (Fick). 















2e peut peetoral (Fig. @, b. 





Ce muscle, mince, triangulaire, s'attache en bas à la face externe des troi. 
sième, quatrième et cinquième côtes (Fig. 16, 1), par des languettes aponé- 
vroliques qui donnent naissance aux fibres charnues; celles-ci se réunissent et 
vont s'insérer par un tendon aplati au bord antérieur de l'apophyse coracoïde, 
près de son sommet (Fig. 49, O). 1 fait partie de la paroi antérieure de l'ais= 
selle. 





Nerfs. — I est innervé par une branche collatérale du plexus brachial, 

Action. — 11 abaisse le moïgnon de l'épaule et soulève l'angle inferieur de l'omo- 
plate, qu'il écarte des parois thoraciques. En prenant son point fixe à l'omoplate , il 
peut élever les côtes et être inspirateur. 


20 sousclavior. 





Ce petit muscle, très-grêle, arrondi,-situé sous la clavieule, s'attache en 
dedans, par un tendon conique, au cartilage de la première côte (Fig. 16, F), 
et en dehors, à la partie externe de le face inférieure de la clavicule 
(Fig. 18, F). 

Rapports. — Il est séparé de la première côte par les vaisseaux axillaires et 
le plexus bi 








Nerfs. — I est innervé par une branche collatérale du plexus brachial. 

Action. —H applique solidement l'extrémité interne de la clavicule contre le ster- 
num, et assure ainsi la coaptation des deux surfaces articulaires, que le poids du 
membre supérieur tend à chaque instant à écarter l'une de l'autre. Il ne peut avoir 
l'action inspiratrice qu'on lui atribue , car il est incapable de produire l'élévation de 
la première côte. 





9 Grand dentelé (Fig.71, 11, 12, 19, 16). 





Ce muscle, très-large, situé sur les parties latérales du thorax, s'étend des 
hit premières ct (3x. 16, H) au bord rein de l'omoplate (Fig. 19, N). 





spinal de l'omoplate ; les deux suivantes (12, 43) s’insèrent à la deuxième côte 
(qui donne ainsi naissance à deux digitations) et à la troisième, et constituent 
une lame musculaire très-mince, qui va s’atlacher à presque tout le bord spinal 
de l'omoplate; enfin, les digitations suivantes se réunissent et forment un corps 
charnu épais (14), qui s'attache à l'extrémité inférieure du bord spinal de l'omo- 
plate. Les insertions costales descendenbsouvent jusqu'à la neuvième et même 
la dixième côte. 
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Fig. 71. — Mules de la région latérale et profonde du tronc (1 






grand deal. — (2 Ses digiatons 
“aterts.— 40) latest interet, — 
9 Grue iaque. 
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Rapports. — Ce muscle forme la paroi interne du creux axillaire. Ses digi- 
lations inférieures sont sous-cutanées et, dans la contraction du muscle, font 
saillie sous la peau. 


Nerfs. — I est innervé par le nerf thoracique inférieur du plexus brachial. 

Action. — Il applique le bord spinal de l'omoplate contre le thorax conjointement 
avec le rhomboïde et lui donne ainsi une fixité favorable aux mouvements du bras ; 
en outre, il tire l'omoplate en avant et intervient, par exemple, dans 
traîner un fardeau derrière soi. Ses faisceaux inférieurs, qui sont les plus forts et 
les plus nombreux, portent en avant l'angle inférieur de l'omoplate et élèvent le 
moïgnon de l'épaule; ainsi ils agissent quand on porte un fardeau sur les bras. Le 
faisceau supérieur est antagoniste de l'inférieur sous ee rapport, et il abaisse le moi- 
gnon de l'épaule; mais à cause de son infériorité de volume , l'action totale du muscle 
est une élévation du moignon. L'action inspiratrice attribuée au grand dentelé lors- 
qu'il prend son point fixe à l'omoplate est tout à fait hypothétique ; le faisceau supé- 
rieur seul, par la direction de ses fibres, pourrait être inspirateur et encore très- 
faiblement. 








IL. MUSCLES INTERCOSTAUX.. 


Préparation. — Elle n'offee aucune difficulté; ces muscles sont à découvert par l'ablation des 
muscles précédents. Les sous-costaux ne peuvent être vus que par l'intérieur du thorax sur les 
côtés du rachi 





Ces muscles complètent les parois thoraciques el remplissent les vides des 
espaces intercostaux. Ils forment pour chaque espace deux couches : l'une 
externe, intercostaux externes, l'autre interne, infercostaux internes ; cha- 
une de ces couches n'occupe pas toute la longueur de l'espace intercostal; ils 
manquent dans une certaine étendue, les intercostaux externes en avant, les 
intercostaux internes en arrière. A ces muscles s'en ajoutent d'autres qui les 
complètent, aux intercostaux externes les sur-costaux, aux intercoslaux in- 
ternes les sous-costaux. 





# Intercostaux externes (Fig. 7, 45; Fig. 63, 18). 


Ces muscles s'attachent en haut à la lèvre externe de la gouttière du bord 
inférieur de la côte supérieure, et en bas au bord supérieur de la côte qui est 
au-dessous. Leurs insertions commencent en arrière, 4° en haut, près de la 
tubérosité de la côte supérieure; % en bas, près de l'angle de la côte. Les 
fibres sont done obliques en bas et en dehors, ou mieux, s'écartent en bas du 
rachis, considéré comme axe. En avant, pour les espaces intercostaux supé- 
rieurs, ils se terminent à Ow,045 à 0=,025 du cartilage costal; puis à partir de 
la septième côte ils empièlent sur l'espace intercartilagineux, et aux deux 
derniers espaces atteignent l'extrémité des côtes. Ces muscles diminuent d'épais- 
seur d'arrière en avant. 


2% Sur-costaux (Fig. 63, 49). 


Ces muscles, au nombre de douze de chaque côté, triangulaires, sont situés 
à la partie postérieure du thorax, en dedans des insertions postérieures des 
intercostaux externes, avec lesquels leur bord externe se confond. Ils s'atta- 
chent en haut au sommet de l'apophyse transverse, et en bas s'élargissent et 
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se rendent au bord supérieur et à la face externe de la côte inférieure. Les 
inférieurs sont plus distincts des intercostaux que les supérieurs; ils sont 
“souvent renforcés par des faisceaux sautant une côle, longs sur-costauz. 





3 Intercostaux internes (Fig. 71, 10). 


Ces muscles s'atlachent en haut à la lèvre interne de la gouttière costale, 
et en bas au bord supérieur et à la face interne de La côte inférieure; ils 
présentent une obliquité en sens inverse de celle des intercoslaux externes, et 
atteignent en avant le sternum; en arrière, au contraire, ils s'arrétent à l'angle 
des côtes. Plus minces que les intercostaux externes ils tugmentent d'épais- 
seur d'arrière en avant; dans leur partie libre ils sont recouverts par une 
simple lamelle aponévrotique. Le premier intercostal s’irradie de la première à 
me côte, ce qui lui donne un aspect différent des suivants (Fig. 66, 6). 











4 Sousicostaux (Fig. 91, 13). 


espace laissé libre entre le bord postérieur des intercoslaux internes et le 
corps des vertèbres est rempli en partie par des muscles rubanés, larges de 
0»,03 à 0»,04, allant d'une côte à l'autre en sautant une côte intermédiaire et 
ayant la direction des intercostaux internes; en bas ils sont très-rapprochés du 
rachis. 


Nerfs, — Les intercostaux eLsous-costaux sont innervés par les nerfs intercostaux, 
les sur-costaux par les branches postérieures des nerfs horaciques. 

Action. — L'action des intercostaux à donné lieu à des controverses sans fin, qui 
ne sont pas encore terminées. La discussion des principales opinions émises dépas- 
serait les bornes d'un livre élémentaire (1). Pour nous tous ces muscles sont inspi 
rafeurs; mais ils n'agissent que lorsque la première côte a été fixée; le doute ne 
parait guère exister que pour la partie des intercostaux internes recouverte par les 
intercostaux externes , et comme c'est la plus faible et la moins épaisse , cela n'a pas 
une très-grande importance. Les sur-costaux sont des inspirateurs énergiques. Les 
intercostaux jouent encore le rôle de ligaments élastiques destinés à maintenir la 
tension de l'espace intercostal et à l'empêcher de se bomber, soit en dedans soit en 
dehors, sous la pression extra-thoracique de l'air extérieur dans l'inspiration ; ou sous 
la pression intra-thoracique dans l'expiration. 




















LIL. MUSCLES INTRA-THORAGIQUES. 


Préparation. — Pour voir Le riangulaire du sternum, il faut détacher la paroi antérieure du 
Aborax en seiant les ces au voisinage des cartilages costaux comme dans la Fig. 72. On êtu- 
diera en mème temps Les insertions supérieures el antérieures du trausverse de l'abdomen, Pour 
le diaphragme, 1 fut ouvrir la exvité abdominale et enlever lous les viscères qu'elle eantent, 
Cette ablaton doit tre faite avec précaution, surtout au niveau du bord postérieur du foie, où 
on est obligé de couper la veine-cave inférieure, car le moindre trou fat au diaphragme pro- 


{9 Consulter sur cete question : Hamberger, De resplralionis mechanismo el uru genuino. Dis. 
lene 1748. — Haller, Elementa phyriologiæ. — Freudelenbers ; Diss. de slerai corlarunque in respi 
ralione vera genuinaque motus ration. Gælling. 1779. — Budge, Leber die Wirkung der M. nler 
costales (Arehie fur physiol. Heilkunde. 1857). — Sclæmaker, Ueber die Wirkung der M. inlercos- 
Lales (Arehiv. für die hollændiseh. Beltræge. 18). — Kaster, Ueber die Wirkung der Respiralions- 
muskeln, namerdlich der M. infercoslales (Archie. für die hollændischen Beitrage, 1860). — Beumnler, 
Beobachfungen und Gerchichliches über die Wirkung der Zwischenrippenmutkeln. Dis. Erlangen 
1860. — Merkel. Anlhropophonik. 2 éd. 1963. — Melssner, dans les années {RS el suis. du Berichl 
über die Fortachrille der Anatomie und Physiologie de Henle el Meissner. 
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isement. L'œsophage et Ia veine-cave inférieure doivent être liés et incisés au- 
dessous de la ligature. Ceci fait, il n'y a plus qu'à enlever le péritoine à l'aide des pinces à 
dissection el du manche du scalpel. 








20 Frlangulaire du stornum (Fig. 7, 5). 


Ce muscle, situé à la face interne de la paroï thoracique antérieure, nait de 
l'extrémité interne des cartilages costaux des quatrième, cinquième , sirième 
et septième côtes, des parties attenantes de la face postérieure du sternum 





Fig. 72. — Triangulaire du sfernum ( 


et des bords de la moitié supérieure de l'appendice æiphoïde du sternum. 
De là il se rend par des faisceaux distincts à l'extrémité externe des carti- 
lages costawr des sirième, cinquième, quatrième, troisième et quelquefois 
deuxième côtes. 








Nerfs. — 1 est innervé par des hranches des nerfs intercostaux. 
Action. — Il abaisse les cartilages costaux et conconrt à l'expiration. 
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2° Diaphragme (Fig. 7. 


Le diaphragme constitue une cloison séparant la cavité thoracique de la cavité 
abdominale, I a la forme d'une voûte dont la coneavité regarde en bas el en 
avant, el se compose d'ane partie périphérique, ascendante, à peu près verti= 
cale, et d'une partie centrale, qui représente le point culminant de la voûte. 

La partie centrale est aponévrotique (centre phrénique); elle n'est pas hori- 
zontale, mais son plan s'incline à gauche et en avant, et l'inclinaison est 
telle que la partie postérieure du centre phrénique est à 0,03 au-dessus de 
l'antérieure. Sur les côtés il remonte plus haut à droite qu'à gauche et dans 
l'expiration (ou sur le cadavre) son point culminant se trouve à droite et ré- 
pond à un plan horizontal passqnt par l'échancrure sternale du cinquième car- 
lilage costal. 


4. 
E] 



























Fig 7 





Diaphragme, face inférieure {» . 


La partie périphérique, musculaire, s’insère en bas au pourtour de l'ouver- 
ture inférieure du thorax et va rejoindre la partie centrale; très-courte en 
avant, où elle répond à l'échancrure antérieure de la paroi thoracique, elle est 
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beaucoup plus haute en arrière et sur les côtés. Elle constitue avec la paroi 
interne du thorax et les muscles intercostaux nn espace très-étroit en bas au 
niveau de la partie inférieure du thorax, et qui s'élargit en haut, espace dans 
lequel sont reçus le cul-de-sac de la plèvre el le bord inférieur des poumons. 
La plèvre ne pénètre pas jusqu'à la partie inférieure de cet espace; elle s'ar- 
rète à un ne hauteur, et dans tout le reste de son étendue le diaphragme 
est immédiatement accolé aux parois thoraciques, dontle sépare seulement un 
tissu cellulaire lâche. 















4e Centre phrénique. 


Ge centre, d'où les fibres musculaires rayonnent vers tous les points de 
l'ouverture inférieure du thorax, a la forme d’un triangle à angles arrondis et 
à base tournée en arrière, et présente trois lobes ou folioles (ce qui l'a fait 
comparer à une feuille de trèfle, trèfle aponévrotique); le lobe antérieur où 
moyen (Fig. 73, 6), court et large, est un peu incliné à gauche; le gauche (7) 
est le plus petit; le droit (8) est plus large et souvent aussi plus long. Entre le 
lobe droit et le lobe moyen est une ouverture aponévrotique quadrangulaire 
ou arrondie (10) pour le passage de la veine-cave inférieure; des adhérences 
fibreuses rattachent les parois de la veine aux bords de cet orifice, Le centre 
phrénique se compose de fibres antéro-posté 
croisées par d'autres fibres transversales 
tour de orifice de la veine-cav 





























leures disposées en éventail ; 


isibles surtout au- 





ursilignes 








% Partie musculaire ou périphérique. 


On peut diviser les fibres musculaires allant de l'ouverture thoracique infé- 
rieure à la périphérie du centre phrénique, en fibres vertébrales, fibres ster- 
nales et fibres costales. 








A. Finnes venrévnates. — Ces fibres naissent : 1° du corps des troisième 
et quatrième vertèbres lombaires (piliers du diaphragme) ; 2 de deux arcades 
aponévrotiques, sous lesquelles passent le psoas et le carré des Tombe 





2) Piliers du diaphragme (3). — Ces piliers, au nombre de deux, naissent 
par des fibres tendineuses continues au ligament vertébral antérieur de la 
face antérieure du corps des troisième et quatrième vertébres lombaires 
(Fig. 16, K), le droit, plus rapproché de la ligne médiane est aussi plus long 
et plus épais ; chacun d'eux présente deux faces latérales et un bord antérieur 
saillant. À la hauteur du disque intervertébral de la douzième dorsale et de la 
première lombaire, les fibres internes restées tendineuses des deux piliers, se 
réunissent et circonscrivent ainsi un orifice elliptique aponévrolique, orifice 
aortique (13), par lequel passent l'aorte et le canal thoracique. Les fibres mus- 
culaires continuent leur trajet, puis plus haut elles s’entre-croisent et limitent 
ainsi une nouvelle ouverture à bords musculaires , qui lisse passer l'œso- 
phage et les nerfs pneumo-gas (2). En dehors des piliers se trouve 
souvent un pelit faisceau, pilier accessoire, variable comme disposition et 
naissant de la partie latérale de la deuxième vertèbre lombaire; entre lui et la 
face externe du pilier principal de son côté se trouve une fente allongée, quel- 
quefois double (14, 15, 16), où passent les grands et souvent les petits nerfs 
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splanchniques et les veines azygos à droite et semi-azygos à gauche. Le grand 
sympathique passe en dehors du pilier accessoire dans une ouverture dis- 
lincte, 

b) Arcades du dinphragme. — Dé la partie externe du corps de la première 
vertèbre lombaire et de la première arcade aponévrotique d'insertion du psoas 
part un tendon aplati, qui passe en avant du psoas et va se fixer, en s’enfonçant 
entre le bord externe du psoas et le carré des lombes, au bord supérieur de 
la racine de l'apophyse transverse de la première vertèbre lombaire (4). De ce 
point part une deuxième arcade, Ligament cintré du diaphragme (5), qui est 
tendue sur le carré des lombes, s’unit à son tendon, et va se fixer, à l’extré- 
mité de la douzième côte. De ces deux arcades partent des fibres charnues, 
qui vont s'attacher aux bords postérieurs des lobes latéraux du centre phré= 
nique. 





B. Fibres STERNALES. — Elles forment un faisceau aplati, large de 0»,02 
(Fig. 72, 10), qui naît de la face interne de l'apophyse xiphoïde; ses bords 
circonserivent, avec les fibres costales antérieures , deux fentes, où passent 
les vaisseaux mammaires internes; la fente droite est recouverte par la plèvre. 


C. Fiones cosraes. — Les insertions costales se font à la face interne des 
six dernières côtes (septième, huitième et neuvième cartilages costaux , et hu 
tième, neuvième, dixième, onzième et douzième côtes), par six digitations; 
les trois premières s'entre-croisent sans se continuer (Fig. 72, 9) avec celles 
du transverse; les trois dernières se continuent avec elles. En outre, près de 
l'extrémité antérieure des quatre derniers espaces intercostaux se trouvent 
des ares tendineux , dont la convexilé est tournée vers le rachis et qui donnent 
aussi naissance aux fibres charnues, Entre les fibres costales les plus posté- 
rieures et les fibres naissant du ligament cintré se voit un espace triangulaire 
par lequel apparaît la plèvre. 














Rapports. — Sa face concave, tapissée par le péritoine, recouvre à droite le 
foie, à gauche la rate et la grosse tubérosité de l'estomac ; en arrière sa partie 
vertébrale répond au pancréas, à la troisième portion du duodénum, aux 
reins. Sa face convexe est recouverte au niveau du centre phrénique par le pé- 
ricarde, qui y adhère, et dans tout le reste de son étendue par la plèvre parié- 
tale, sauf au-dessous du eul-de-sac pleural, où ses fibres costales sont immé- 
diatement en contact avec la paroi thoracique. 


Nerfs. — IL est innervé par le nerf phrénique et reçoit, en outre, quelques filets 
très-fins des six dertiers nerfs intercostaux (Luschka). 

Action, — C'est le muscle inspirateur par excellence. Par sa contraction ses cour- 
bures s'aplanissent et il subit un abaissement total, à peine marqué pour le centre 
phrénique, qui correspond au péricarde et au cœur, très-marqué au contraire pour 
les parties latérales, qui correspondent aux poumons ; cet abaissement agrandit le 
diamètre vertical du thorax. En outre, les fibres costales, prenant leur point d'appui 
sur le centre phrénique fixé par ses adhérences au péricarde et la résistance des 
viscères abdominaux, élèvent les six dernières côtes, et comme ces côtes ne peuvent 
s'élever qu'en se portant en même temps en dehors, il y a agrandissement des dia- 
mètres transversaux du thorax. Du reste, la cavité abdominale a la forme d’un ovoïde, 
et quand cetovoïde est comprimé par la contraction du diaphragme, il tend à prendre 
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la forme d'une sphère, c'est-à-dire la forme du solide qui, à surface égale, occupe le 
plus grand volume. Dans ces contractions du diaphragme l'ouverture æsophagienne 
seule peut être rétrécie par les fibres musculaires qui en constituent les bords. 


thoraxe 





ponévroson 








Le muscle grand pectoral est recouvert par une aponévrose mince , qui se continue 
en haut avec l'aponévrose superficielle du cou , en dehors avec celle du deltoïde; en 
bas et du côté de l'aisselle l'aponévrose thoracique tapisse le grand dentelé et devient 
très-forte au niveau du creux axillaire, où elle reçoit une expansion du tendon du 
grand pectoral; là elle est tendue entre le grand pectoral en avant, le grand dorsal 
en arrière, le grand dentelé en dedans, l'aponévrose brachiale en dehors et forme la 
paroi inférieure ou la base de la cavité axillaire. 

Au-dessons du grand pectoral se trouve une autre aponévrose, dont l'épaisseur 
augmente de dedans en dehors et de bas en haut el qui constitue avec les muscles 
pectoraux la paroi antérieure du creux axillaire, aponévrose coraco-claviculaire. 
Elle s'attache en haut à la face inférieure de la clavicule aux deux bords de la gout 
fière du sous-clavier, dont elle forme la gaîne, au bord interne de l'apophyse cora- 
coïde, à la face externe des cartilages des quatre premières côtes et aux ligaments 
costo et coraco-claviculaires; de là elle descend au-dessus des vaisseaux et des nerfs 
de l'aisselle et, arrivée au bord supérieur du petit pectoral, se dédouble pour l’en- 
gainer; au bord inférieur du muscle les deux feuillets se réunissent, descendent der- 
rière le grand pectoral et vont se souder derrière son bord inférieur à l'aponévrose 

* du ereux axillaire, dont ils maintiennent la conexvité (ligament suspenseur de Gerdy. 

La région coracoïdienne de l'aisselle présente souvent plusieurs bourses séreuses 
non constantes, en rapport soit avec l'aponévrose coraco-claviculaire, soit avec le 
tendon du petit pectoral , ou situées dans l'angle formé par les ligaments coraco- 
claviculaires (Gruber). 

La face interne de la cage thoracique est tapissée par une aponévrose, aponéorasé 
endo-thoracique , qui recouvre les parois costales , le diaphragme et le triangulaire 
du sternum; elle ne présente une certaine épaisseur qu'au niveau des vaisseaux mam- 
maires internes. 




















CHAPITRE IV. 
MUSCLES DU COU. 


Préparation. — Placer un billot sous la partie supérieure du thorax pour tendre les muscles. 
Faire une incision verticale depuis la symphyse du menton jusqu'à la parti 
manche du sternum, faire partir des deux extrémités de celte incision deux incisions secon 
daires , l'une supérieure longeant le bord inférieur de la mâchoire et dépassant la base de 
ophyse mastoïde , l'autre inférieure suivant la clavicule à deux travers de doigt au-dessous 
d'elle et allant jusqu'à l'épaule; ces incisions doivent être tréssuperficielles pour ne pas inté- 
resser le peaucier. Commencer la dissection du peaucier près de la symhphyse. On mettra suc- 
essivement tous les autres muscles à découvert par l'incision des museles superficiels, et i n'y 
a pas besoin pour cela d'indications spéciales. Les seules précautions à prendre sont les sui 
vantes: il est préférable d'inciser le slerno-mastoïdien tout près de l'apophyse mastoïde; il est 
plus facile de rétablir ainsi les rapports du muscle avec les organes profonds; on peut au besoin, 
du reste, attacher l'extrémité coupée avec un fl qu'on enroule autour de l'oreille pour le main 
tenir en place quand on veut étudier ses rapports; pour mettre à nu le mylo-hyoïdien. il faut 
détacher le ventre antérieur du digastrique près de ses 
pour arriver au génio-hyoïdien, il faut inciser le mylo-hyoïdien sur la ligne médiane, le déta 
cher de ses insertions hyoïdiennes et le renverser en haut. On ne peut voir les muscles préver- 
Lbraux d'une façon complète qu'en pratiquant la eoupe du pharynz (voir pharynx), et il vaut 
mieux remettre leur élude à ce moment. 
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Les muscles du cou se divisent en plusieurs groupes : 1° Les muscles de la 
nuque, déjà vus à propos de de la partie postérieure du tronc ; 2 les muscles 
de la région antérieure et superficielle du cou ; 3 les muscles de la région 
latérale ; 4e les muscles prévertébraux. 


ARTICLE I: — MUSCLES DE LA RÉGION ANTÉRIEURE DU COU. 


Ces muscles, sauf un seul, le peaucier du cou, sont tous sous-aponévro- 
tiques. 
SL — Muscles sous-cutané 





Peaucier du cou 


Ce muscle, large et mince, étendu sur les parties latérales et antérieures du 
cou, s'insère en bas à l'aponévrose du grand pectoral et du delloïde, jusqu'au 
niveau de la deuxième côte, à l'aponévrose du trapèze et du sterno-mastoïdien 
et jusqu'à l'aponévrose parotidienne. De là ses fibres se portent en haut et en 
dedans, et, arrivées à la mâchoire inférieure, s’attachent en partie au corps 
même de là mächoire, tandis que les autres se continuent avec les muscles 
carré du menton et triangulaire de la lèvre inférieure; un faisceau isolé (dis 
tinet du risorius de Santorini) se rend à la commissure des lèvres. 

Son bord interne, rectiligne, forme avec celui du côté opposé un triangle 
allongé à base inférieure, laissant à découvert l'articulation sterno-claviculaire 
et l'origine sternale du sterno-mastoïdien ; le soinmet du triangle arrive plus ou 
moins près de la mâchoire inférieure ; son bord externe, dentelé, irrégulier, 
recouvre le bord antérieur du trapèze, et croise le maxillaire inférieur en avant 
de l'angle de la mâchoire. . 




































Rapports. — Sa face superficielle est unie à la peau par une lamelle cellu- 
leuse mince; sa face profonde a des adhérences avec l'aponévrose super 
cielle du cou. Sa largeur est mesurée en haut par la largeur mème de la 
moitié latérale du maxillaire et en bas par presque toute la longueur de la cla- 
vicule. Les veines jugulaire externe et antérieure sont situées au-dessous 
de lui. 





Nerfs. — Il est innervé par le nerf facial et reçoit, en outre, quelques rameaux 
des branches superficielles du plexus cervical. 

Action, — Son usage principal est de tendre dans l'inspiration la peau de la région 
sus-claviculaire et d'empêcher ainsi les parois des veines jugulaires externe et anté- 
rieure de s'affisser sous la pression de l'air extérieur, ce qui rendrait difficile le 
relour du sang veineux (Folts). En outre, il est abaisseur de la lèvre inférieure (ex- 
pression de tristesse , d'effroi). 


SIL. — Muscles sous-aponévrotiques. 


Ces muscles sont, les uns superliciels, sterno-mastoïdiens, et s'étendent de 
la tête au thorax; les autres, profonds, et rattachent les uns, muscles sus-hy 
diens, l'os hyoïde à la tête, les autres, muscles sous-hyoïdiens, l'os hyuïde 
au thorax et au membre supérieur. 
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I. MUSCLES SUPERFIGIELS. 





Bterno-mastoïdien (Fig. %, 


Ce muscle, épais, rectangulaire, contourne en spirale les parties latérales et 
antérieure du cou; il se compose de deux faisceaux réunis à leur partie supé- 
rieure 

Le faisceau interne ou sternal (2), plus considérable, s'insère par un 
tendon apla à la partie supérieure de la face antériure du sternum 
(Fig. 16, A); le faisceau externe ou claviculaire (3) s'attache au tiers interne 
de la face supérieure de la clavicule (Fig. 18, B) par des fibres aponévrotiques, 
etva se réunir au précédent, qu'il recouvre en partie ; la division en deux fais- 
ceaux subsiste quelquefois jusque près de l'apophyse mastoïde. Ces deux fais- 
ceaux sont séparés en bas par un interstice celluleux de largeur variable. Les 
insertions supérieures se font à la moitié antérieure de la face externe de l'apo- 
physe mastoïde et aux deux tiers externes de la ligne courbe occipitale su- 
périeure, par des fibres aponévrotiques entre-croisées avec celles du splénius 
Œig.14, MM; Fig. 43, D). 




















Rapports. — Ce muscle est renfermé dans une gaine aponévrotique, et 
quand cette gaine n'est pas incisée, ses bords sont tendus par l'aponévrose et 
il recouvre une plus grande partie des organes sous-jacents; mais une fois 
la gaine incisée et le muscle disséqué, il se rétrécit dans son milieu, et 
ses deux bords deviennent concaves au lieu de rester rectiligues. Les rapports 
sont très-importants. Couvert par le peaucier, l'aponévrose , la 
veine jugulaire externe et le plexus cervical superficiel, il recouvre les muscles 
hyoïdieus, la partie supérieure des muscles digastrique, splénius, an- 
re, scalènes, la veine jugulaire interne, l'artère carotide interne, l'anse 
de l'hypoglosse, le plexus cervical profond et les nerfs pneumo-gastrique, 
grand sympatique et spinal, Son bord postérieur forme le côté antérieur d’un 
triangle dont 1e trapèze forme le côté postérieur et la clavicule la base ; triangle 
sus-claviculaire. Son bord antérieur, saillant sous la peau, surtout en bas, 
constitue avec celui du côté opposé un triangle à sommet inférieur. 











Nerfs. — I est innervé par le spinal et la branche antérieure du troisième nerf 
cervical. 

Action. — Il incline la tête de son côté et fait tourner la face du côté opposé ; cette 
acflon appartient presque exclusivement au faisceau sternal, Quand il se contracte 
avec celui du côté opposé, son insertion supérieure se trouvant en arrière de l'axe 
de rotation de l'articulation occipito-atloïdienne, il est très-faiblement extenseur de 
la tête et non pas fléchisseur, comme le prétendent quelques auteurs; seulement 
cette insertion se trouvant à peu de distance de cet axe, il suffit que la tête ait été 
préalablement fléchie par d'autres muscles (musles prévertébraux) pour que son in- 
sertion, se déplaçant , devienne antérieure à cet axe et pour qu'il devienne fléchi 
seur. IL est, en outre, fléchisseur de la partie cervicale du rachis. Quand son point 
fixe est à la tête, il peut par son faisceau sternal élever le thorax ou le fixer et favo- 
riser l'inspiration, par son faisceau claviculaire soulever la clavicule et l'épaule. 
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D Trapète.— 3) lé 
1 4) Muscle prévertbrant, 
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II. MUSGLES SUS-MYOÏDIENS, 





Ces muscles sont au nombre de quatre : trois pairs, deux superficiels, digas- 
trique et stslo-hyoïdien , un profond, génio-hyoïdien, séparés par un muscle 
impair, médian , où mylo-hyoïdien. 








10 Dignatrique (Fig. 76, 18, 10. 


Ce musele se compose de deux ventres charnus réunis pa 
dian et constitue une arcade à concavité supérieure. 

Le ventre postérieur (48), oblique en bas et en avant, plus long que l'anté- 
rieur, s'attache à la rainure digasbri T'apophyse mastoide (Fig. 14, P); 
le ventre antérieur (Fig. 74,19), oblique en nt, se fixe dans la 
fossette digastrique du marillaire inférieur (Fi Le tendon de rêu 
nion, long de 0»,05 à peu pi e le mus 
taché à l'os hyoï expansion aponévroti 
estrémité externe du corps de l'os hyoïde et à la 
corne. Quelquetois le stylo-hyoïdien forme 
fibreux , tapissé par une petite bourse séreuse. 





mn tendon mé- 

































ne de 
ce tendon un vér 


grande 
able canal 











Rapports. — Son arcade embrasse la glande sous-maxillaire: il recouvre 
les styliens, la veine jugulaire interne, les artères carotides interne et 
en dedans 
e externe 












quelques filets du glosso-pharyngien; son ventre antérieur est innervé par le nerf 
mylo-hyoïdien. 

Action. — 1 r la contraction simultanée de ses deux ventres ; 
hacun des deux ventres agit seul , ils le portent ie temps, l'antérieur en 
sant, le postérieur en arrière. Si l'os hyoïde est fixé, il abaisse In mâchoire infé- 

ure; si cet abaissement est empêché par les muscles élévateurs, il peut faire ren- 
lrer le condyle dans Ia cavité glénoïde après la contraction du ptérygoïdien externe ; 
dont il est l'antagoniste direct; 















1 joue done un rôle important dans les mouvements 
de latéralit£ de la mâchoire inférieure. 11 est probable que son ventre postérieur peut 
exercer une certaine compression sur la parotide et contribuer à expulser la sécré- 
tion de cette glande. 





2e Btylo-hyordion (Fig. 74, 10. 


Ge muscle, grêle, allongé, faisant partie des trois muscles styliens, s'attache 
en haut à la partie postérieure de la base de l'apophyse styloide (Fig. 14, L), 
se porte en bas , en avant et en dedans et va s'insérer au corps de l'os hyoide 
(Fig. 30, G); il est traversé par le tendon médian du digastrique, auquel il 
offre comme une poulie de renvoi. 11 a les mêmes rapports que le digas- 
tique 














Nerfs. — Il est innervé par le facial et des filets du glosso-pharyngien. 
Action. — Il élève l'os hyoïde en le portant en arrière. 
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(is. 75,19. 





Ce muscle, impair, médian, nait de toute la Ligne mylo-hyoidienne du 
masillaire inférieur (Fig, 10, D). De là ses fibres se p ï 
à un raphé médian aponévrotique, allant du corps de l'os hyoïde à la sym= 
physe, les postérieures au corps de l'os hyoïde (Fig. 30, C.). 


Rapports. — Ce muscle, véritable diaphragme, forme le plancher de la 
bouche , et constitue une sorte de sangle à concavité supérieure, tendue d'une 
moitié de la mâchoire à l'autre. Sa face buccale concave correspond au muscle 
génio-hyoidien , à la glande sublinguale, aux nerfs lingual et hypoglosee et au 
Canal de Wharton; sa face convexe répond à la glande sous-maxillaire , dont 
un prolongement contourne son bord postérieur pour se placer sur sa face 
buccale. 





nt, les à 





























Nerfs. — 1 est innervé par le nerf mylo-hyoïdien. 

Action. — En se contractant, de courbe il tend à devenir rectiligne , et soulève 
ous les organes situés au-dessus de lui et en particulier la langue, qu'il refoul 
comprime contre la voûte palatine ; il joue un rôle important dans les actes qui pré 
cèdent immédiatement la déglutition. Î peut , en outre, exercer une compression sur 
les glandes sublinguales et favoriser l'expulsion de leur produit de sécrétion. 












Len (Fig. 230,14, 





Ces muscles, situés sous le mylo-hyuïdien, en allant de In peau ve 
ité buccale , se présentent sous la forme de petits Risecaux triangulaires 
téro-postérieurs, situés de chaque côté de la ligne médiane, dont la poi 
s'attache aux apophyses géni inférieures (Fig. 10, B), et la base à la partie 
supérieure du corps de l'os hyoïde (Fig. 30, TB. 














Norfs. — Is sont innervés par l'hypoglosse. 
Action. — Ils tirent en avant et en haut l'os hyoïde. 





II]. usGLEs soi 





SOÏDIENS. 





minces, aplatis, sont au nombre de quatre de chaque côté, 
superficiellement le sterno-hyoïdien et l'emo-hyoïdien ; profondément le ster- 
no-thyroïdien et Le thyro-hyoïdien. Tous ces muscles sont situés en avant de 
Lachée et du larynx 












DS 78, 10). 








Ce muscle , un peu plus ét partie suérieure qu'à sa partie inférieure, 
s'attache en bas à la partie postérieure du stermen, au-dessous de la fa- 
celte claviculaire, au côté interne du bord supérieur du premier cartilage 
costal et à la partie posté ité interne de la clavicule 
(Fig. 18, E). En haut, il s'insère au bord inférieur du corps de l'os hyoïde, 
plus ou moins près de la ligne médiane (Fig. 30, F.). S 
souvent coupées dans sa moilié inférieure par une int 
mi 









fibres sont très 
tion tendineuse 
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Les bords internes de ces deux muscles forment un triangle allongé à base 
inférieure, qui laisse voir l'angle saillant du cartilage thyroïde, Fisthme de la 
glande thyroïde el la partie inférieure eL interne des muscles sterno-thyroï- 
diens. Leur face postérieure est séparée de la membrane thyro-hyoïdienne , 
tantôt par une bourse séreuse, qui se prolonge sur la face concave de l'os 
hyoïde, Lantôt simplement par du tissu cellulaire lamelleux. 














Nerfs. — Il est innervé par l'anse de l'hypoglosse. 
Action, — Il abaisso l'os hyoïde. 


+ Omoplato- ou omo-hyoiien (Fig. 75, 13. 









rieur, presque parallèle à la clavieule en arrière di 
du bord supérieur de l'omoplate en dedans de 1 
Fig. 19, G) et se porte obliquement en haut et 
ventre supérieur. Celui-ci, presque vertical, est situé 
Hyoïdien, dont il s'écarte un peu en bas, el va s'attacher au bord inférieur due 
rps de l'es hyoïde en dehors du précédent (Fig. 30, H). Le tendon occupe 
Je point où les deux ventres changent de direction et se réunissent. Le muscle 
forme donc dans sa totalité une courbe angulaire à contavité externe et supé- 
maintenue par ane aponévrose tendue entre les deux 
muscles et qui sera décrite avec les aponévroses du cou. 

























, la veine 





Rapports. — I recouvre et croise les scalènes, Le plexus brachi 
jugulaire interne el l'artère carotide primitive. 





Nerf. 





e de l'h 
oïde, Mais son rôle principal est de tendre l'aponévrose 
cervicale qui réunit les deux muscles ; et de prévenir l'aflaissemeut des veines pro- 
foudes du cou pendant l'inspiration. 


est in poglosse, 





ervé pe 









+ Htorno-thyroidien (Fig. 75, 13). 


Ge muscle, plus large que le sterno-hyoïdien qu'il dépasse en bas par son 
bord interne, en haut par son bord externe, et dont il eroise un peu la direc= 
tion, S'insère en bas à la face postérieure du sterntn , au-dessous du sterno= 
hyoïden , eten haut à la ligne oblique du cartilage Uuproïd Lpar 
quelques fibres dépassant celte Higne et suivant Je bord interne du Lhyro=hyoï- 
diien nterne forme avec celui du 











; el en ava 


















ccouvre la glande thyroïde, la trachée, les veines jugulaires 
e et sous-clavière, ln earotide primitive, et à droite le tronc brachio- 
que. 









Nerfs. — 1 est innervé par l'anse de l'hypoglosse. 
Action, — I abaisse le cartilage thyroïde et pres 
larynx et la tracl 





dande thyroïde contre Je 
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PET 





o-hyoïdien (Fig.75, 14). 





Ce muscle, court, large, quadrilatère, la ligne oblique 
due cartilage thyroïde een haut au bord inférieur du corps a des grandes 
cornes de Vos hyoïde (Fig. 30, 1). Il recouvre le cartilage thyroïde et la 
membranc thyro-hyoïdienne. 

Nerfs. — IL est innervé par un rame: 

Action, — abaisse l'os hyoïde ou 
son point fixe en bas ou en haut 





'hypogosse 
live le cartilage thyroïde, suivant qu'il prend 





ARTICLE 11. — MUSCLES LATÉRALE DU GOU. 





DE LA né 








Ils sont au nombre de deux : le se érieur et le scalène postérieur. 








eur (Fig. 75,6; Fig. 76, 10). 





Ce muscle naît des tubereules antérieurs 4 
ne, quatrième, cinquième et sicième vertèbres cervicales ; de là il s 
ent en bas et en dehors et va s'attacher par un fort tendon 
cule de la face supérieure de la première côte (Fig. 16, E). 
Rapports. — H est recouvert en avant par lu clavicule, le sous-clavier , la 
re, l'omo=hyoidien, et longé par le nerf phrénique. En 
2, il est séparé du sealène postérieur par un triangle, dont la premièr 
côte forme la base, ct qui contient en bas l'artère sous-clavière, en haut le 
plexus brachial. Son bord interne répond au sac pleural. 


es apophyses tranverses des 





rois 
dirige oblique 
rondi au tube 















veine sous - clavi 

















Nerfs. — IL est innervé par les branches 
cervieaux. 

Action, —N élève la première côte et est inspirateur ; mais il sert surtout à la 
son à permettre l'élévation successive des autres côtes par les intere aux 
done surtout au début de l'inspiration et plus énergiquemen 
ente le type costal supérieur, En prenant son point fix 

nt la colonne vert 


atérieures des quatre premigrs nerfs 








er 












la première 








côte, il incline latérales 








2 senlène postérieur (Fig 75,3; Fig. 76, 12). 








Gi e, divisé par beaucoup d'auteurs en deux faisceaux correspondants 
a double insertion à s'attache en haut aux tubercules postérieurs 
des apophyses transverses des sie dernières vertèbres rervicales et sou 
aussi à l'atlas; les fibres venant de la septième forment habituellement un petit 
fuisceau distinet (Fig. 76, 13). De là ses fibres se portent à la face supérieure 
de la première côte (Fig. 16, D), en arrière de la gouttière de l'artère sous- 
clavière, sealène moyen (Fig. 75, 5), et au bord supérieur de la de 
côte (Fig. 46, D) pour constituer le sealène postérieur proprement dit 
ge 75,7). 























me 








I est innervé par les branches antérieures des troisième et quatrième 
aux et par des branches collatérales du plesus al et en particuli 
par le nerf du rhomb 

Action. — Elle est la même que celle du scalène antérieur; il élève, en outre, la 
nde côte 
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MTICLE A — MUSCLES PRÉVENTÉNRAUX (Fig. 76). 





Ces museles sont an nombre de quatre de claque eûté : le grand droit anté- 
rieur, le petit droit antérieur, le long du cou et le petit droit latéral. On peut y 
rattacher aussi les muscles intertransversaires antérieurs di cou, d 
les muscles de la nuq 

















Th — Muscles prérertébraux (9) 


10 Grand droit nntérteur (Hg 76, 1. 


Ce muscle, large en haut, terminé en pointe inféricurement, s'attache en 
bas aus érbereules antérieurs des «pophyses transrerses des troisième , qua- 
trième, cinquième et siritme vertèbres cervicales, en dehors des tendons du 
long du con, en dedans ile ceux des seal et va en haut si 








12) 1) Gron droit antérieur, — 2j Pet droit antrieur, = 3) Pit 
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côté du tubereule 
atersection aponé 


fossette de l'apophyse basilaire ( 
pharyngien. À sa face antérieure il est interrompu pai 
vrotique. 





ris 





Nerfs. — Hest innervé par les branches antérieures des quatre premier 
cervieaux. 

Action, — 1 incline la tête en avant et lui imprime un léger mouvement de rota- 
lion ; qui tourne la face de son eût 


2e peut droit ant 





rieur (Fig, 70: 











lransrerse , se porte obliquement en haut et en dedans, et va s'attacher à la 
prtie inférieure de l'apophyse basilaire de l'oceipital (Fig. 14, D), en ar- 
rière et un peu en de and droit, et à la e fibreuse qui remplit 
suture pétro-occipitale, I recouvre l'articulation occipito-atlotdie 

















Nerf. I est innervé par une branche antérieure du premier nerf cervical. 
tion, — Elle que celle du grand droit. 











Ce muscle, triangulaire, à se compose de trois pé 





ob 
male (5). : 
de La portie supéro-erterne (%) s'attache en bas aux tbe 
des apophyses trausverses des troisième, quutri 
cales haut au tubereule ant 
ne (6) va des tubercules antérieurs des apoply 
siaième et seplième vertèbres e4 
b 3 3 la partie interne (5) 
tébres dorsales et des trois dernières ce 
sie et quatrième ver 
Nerfs. — 11 est innervé par les branches antérieures des deuxième, tr 
trième nerfs ervieaux. 
Action. — Il incline la colonne ve 
n eût par ses fibres supérieures, dur 


ules antérieurs 
me et cinquième vertibres 












ieur de L' 








cales au corps des trois premières 





a du corps des trois premières 
jeules au corps des deuvième, tro 





libres cervicales. 
















ær 





je droit 





petit muscle , très- haut elen dedans , 
la partie supérieure de l'apophyse e de l'atlus, prè 
2 jugulaire de Coccipitat, en arrière du trou dt 
Trnmnédi 


xürement obliqu 





















lement en avant de lui se trouve la v 





1 est innervé par la branche antérieure du premier nerf cervical. 
ion. — 1 incline la tête latéralement. 

Petit transversaire antérieur du cou. — Ou trouve souvent dans cette région un 
petit muscle très-gréle, caché par le grand droit antérieur et naissant par quatre 
tendons in la pointe des inbercules antérieurs des apophyses transverses des 

vertèbres cervicales, pour aller s'attacher üx tendons 
ansverse de l'axis et à la base de celle de l'atlas (Luschka). 
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Aponévroses du cou, 


On peut distinguer dans les aponévroses du cou une aponévrose superficielle, une 
moyenne et une profonde ou aponévrose prévertébrale. 


4° Aponévrose superficielle. — Elle enveloppe dans une gaine générale tous les 
muscles du cou , excepté le peaucier. Ses insertions se font en haut : au bord infé- 
vieur du maxillaire inférieur, à l'apophyse mastoïde et à la ligne courbe occipitale 

ure; dans l'intervalle elle se prolonge sur la parotide en constituant l'aponé- 
vrose parotidienne. En bas elle s’atlache en avant au sternum par deux feuillets, 
dont l'un, antérieur, se fixe à la face antérieure de l'os, l'autre, postérieur, au ligament 
interclaviculaire ; entre les deux est un espace triangulaire rempli par du tissu cellu 
laire et contenant une areade veineuse qui réunit les deux vcines jugulaires ant 
ÿ en dehors, elle s'attache à la clavicule, et en arrière elle se perd sous le tra 
x fois : une première fois pour former une gaine très-fort 
au sterno-mastoïdien, gaine dont le feuillet superficiel est rattaché à l'aponévrose mas- 
sétérine par un faisceau de renforcement très-résistant , qui fixe le muscle à l'angle 
de la mâchoire inférieure; elle se dédouble une deuxième fois pour engaîner le tra- 
pze; mais là, sauf à sa partie supérieure, l'aponévrose est réduite à un tissu cel 
lulo-fibreux mince, peu résistant. Il en est de même dans le creux sus-clavi 
sauf à l'abouchement de la veine jugulaire externe dans la veine sous-clavière, 01 
l'on trouve une arcade fibreuse très-forte. 








































2e Aponévrose moyenne, — Dans sa partie médiane, elle s'insère en haut à 
ligne mylo-hyoïdienne du maxillaire inférieur; de là elle descend, tapisse le mylo= 
hyoïdien , enveloppe le ventre antérieur du digastrique en se soudant avec son tendon 
et avec l'aponévrose qui le rattache à l'os hyoïde; plus en arrière elle passe sous la 
glande sous-maxillaire, dont elle complète la gaine, et va se fixer enfin au corps de l'os 
hyoïde. De l'os hyoïde elle descend en avant de la trachée , en formant av 
vrose superficielle des gaines pour les muscles sterno-hyoïdiens et (hyroïdiens, et 
se rend à la face postérieure du sternum. 

Sur les côtés elle a une disposition plus compliquée. Elle s'attache en haut au 
ligament stylo-maxillaire, à l'apophyse styloïde, aux bonds antérieur et externe du 
érieur el au rocher prè à de là elle descend le 
Long du ligament stylo-manillaire, en formant le fond de l'oxeavation parotidienne 
puis en avant des vaisseaux, constitue la paroi antérieure de leur gaîne et vas 
fixer au bord postérieur du cartilage de la première côte et à la première côte; en 
passant, elle rencontre l'omo-hyoidien et lui fournit une gaine en contractant des 
avec son tendon ; en arrière elle se jette sur l'aponévrose prévertébrale , 
en avant sur le feuillet profond de la gaine du sterno-mastoïdien et complète ainsi la 
gaine des vaisseaux, dont elle forme la paroi interne. En dehors du sterno-mastoï. 
dien, elle se porte de la première côte à la clavicule, ferme en haut la cavité axil- 
laire et constitue au-dessus de la première côte une arcade pour le passage de la 
veine sous-clavière, En bas au niveau de l'ouverture supérieure du thorax, dans 
l'intervalle de l'aponévrose prévertébrale et de la première cûte, elle se prolonge 
dans la cavité thoracique et se perd dans le feuillet fibreux du péricarde. L'omo-hyoi 
dien constitue son muscle tenseur. 
























































3e Aponévrose prévertébrale, — Elle est placée en arrière de 
des muscles prévertébraux ; elle s'attache en haut au corps de l'occipital, en dehors 
x tubereules antérieurs des apophyses transverses ; en bas elle se perd en avant du 
rachis; dé sa partie antérieure se détache une lamelle, qui va se fixer au feuillet 
profond de la gaine du sterno-mastodien et constitue la paroi postérieure de a gaîne 
des vaisseaux 








264 YOLOGIE. 





H ya done, outre les gaines musrlaires ; une gaîne pour la trachée et l'a»sop 
et une gaine distincte de chaque côté pour les artères earotide primitive et interne , 
la seine jugulaire interne et le nerf pneumo-gastrique ; cette gaine a quatre parois : 
une postérieure formée par l'aponévrose prévertébrale, une antérieure par l'aponé- 
€ moyenne en haut et le feuillet profond de la gaine du sterno-mastoïdien en 
has, une interne par l'aponévrose moyenne, une externe par le feuillet allant de 
aponévrose pri mastoïdien ; cette gaine est elle-même 
subdivisée par une cloison fibreuse en deux gaines secondaires , l'une pour l'artère , 
l'autre pour la veine et le } rique. 

Les veines du cou , a moment où elles traversent ces différentes aponévroses , en 
reçoivent des tractus fibreux et contractent des adhérences qui, lorsque l'aponévrose 
esttendue, maintiennent les veines béantes. Cette tension de l'aponévrose, produite 
ar la contraction des muscles et spécialement de l'omo-hyoïdien , empêche les veines 
de #'alfaisser sous la pression de l'air extérieur pendant l'inspiration, et par suite 
favorise la circulation veineuse, qui sans cela serait dans ce temps de la 
respiration. 








































CHAPITRE V 
MUSCLES DE LA TÊTI 








museles de la face et muscles 
ne calotte museulo-aponé- 
sen général par une de leur 

des ouvertures naturelles 
évation et de 


Ces muscles se divisent en muscles épicräniens 
de la mâchoire inférieure. Les premiers forr 
vrotique sur la voûte du er 
deux extrémités à la peau, sont distribnés autour 
e la derniers produisent les mouvement 
lité de la mâchoire inférieure. 









ne; les seconds , ins 












ani 





LE D — NU: 





ES ÉPIGnaNIENS (Fig. 79) 


Préparation. — Faire une incision sur Là ligne médiane depuis la racine du nez jusqu'à la 
protubérance occipitale externe; de son extrémité antérieure mener jusqu'à l'os malairo 
sion dans là direction de l'arcade orbitaire; de son extrémité postérieure en conduire 
long de la ligne courbe supérieure do l'occipital jusqu'à l'apophyse mastoïde. Ces incisions de 
la peau doivent être très-snperfcieles pour ne pas intéresser les muséles el l'aponévrose, dont 
Ia dissection réclame du reste les plus grandes précautions, Pour les {rois muscles 
äl faut, pour s'assurer de leur position, tirer l'oreille successivement en ban, en avant et en 
arrière, c'est-à-dire dans la direction de chacun de ces museles; on voit alors $e former un pli 
cutané correspondant à chaque muscle auriculaire, et il sufit de l'inciser pour Lomber sur les 
fibres charnues, qu'on suivra ensuite jusqu'à leurs insertions épicräniennes et duriculaires, 


Ces muscles, étalés, très-mitices, forment quatre groupes : un antérieur ou 
frontal, un postérieur ou occipital, deux latéraux où auriculaires; lous ces 
muscles se rendent sur les bords d'une aponévrose , aponévrose épicränienn 
qui recouvre comme une ealotte Ja voûte du crâne; aussi pourraient-ils être 
considérés comme un seul muscle polygastrique, muscle épieräniôn. 
















































49 Aponévrose épicränienne, — C'estune lame forte, nacrée, très-adhérente 
à la face profonde du cuir chevelu, mobi ire, sur lesos et de forme 
quadrangulaire, 

Occipital (Fig. 63,1). — Ce muscle s'attache en bas aux deux tiers ex- 






au 


de la ligne courbe occipitale supérieure (Fig. 44, XX°), en ha 
r de ë 


ienne. 
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3e Muscle frontal (Fig. 77, 4). — Ce muscle, séparé de celui du côté op- 
par une languette de l'aponévrose avançant sur la ligne médiane, attache 
FE at au bord antérieur de l'aponévrose Spicraniennes en bas ses fibres 
; les unes et de la région du nez, 













l'orbi 





laire supérieur el/os nasaux); il envoie en outre des 
Le ire le plus interne, qui vient de la per 
nasal (Fig. 45, B), constitue un petit muscle à part, le pyramidal (Fig. 72, 5), 
qui, en haut, prend aussi quelques insertions à la peau de la racine du nez. 
Les fibres des pyramidaux s'entre-croiset souvent. sur la ligne médiane, Les 
anuseles fronta 

ä-dire d'avant en ar 
térieures de l'apo 


49 Muscl 



















ie. 





rose Gp 





s auriculaires. — Ces muscles, au nombre de trois de chaque 
côté, auriculaires antérieur, supérieur et postérieur, s'attachent tous & l'apo- 
rose épicrânienne. 

a) Le muscle auriculaire antérieur, attrahens aurieutam (Fig. 77, 2), trè: 
mince , quelquefois à peine visible, s'attache à la partie antérieure du conduit 
auditif cartilaginewr. 

b) Le muscle auriculaire supérieur, attollens aurieulum ( 
large, rayonné, s'insère à la converité de la fossette de l'anthélir. 

€) Le muscle auriculaire postérieur, retrahens auri 
se compose de un ou deux petits faisceaux allant de l'aponévrose épiers 
au niveau de l'apophyse mastoïde (Fig. 13, C), à la converité de la conque. 

















7, 3), 















Nerfs. — Tous ces muscles sont innes 
outre de fins filets du petit nerf occip 


par le nerf facial. L'occipital reçoit en 


al 
Action, — Tous ces muscles sont tenseurs de l'ap 








nienne; ils peuvent 
la faire mouvoir, et avec elle le euir chevelu , soit d'avant e 





le fr 
nes el éléve les sourcils en plissant transver 
de vue physiognomique c'est le muscle de l'atten 
tion , ébahissement, épouvan 
lisse transversalement la peau de la raci 
intersourcilière; il est donc physiologiquement 
rend les sentiments tristes et concentrés et s'associe ordina 
lier pour l'expression agressive, dure. L'action des trois 
suivant Les individus, se déduit fa L de leur si 





prend son point fixe à ses insertions épicerie 
lement la peau du front; au point 
mn, et par ses contractions d'in- 
ete modes (surprise, 
anal prend son point De en bas, 


























contraction 
celle du sourei- 
ës-variable 

















ARTICLE 1, — MUSGLES DE LA FAGE. 





allant de Ja racine du nez à la lèvre 
la partie inférieure du menton; faire 


verticale et mé 





Préparation. — Faire 
supérieure ; inciser de même La lèvre inférieure ju 
tomber sur cette inision verticale médiane tros inisions lransersales; la première, partant de 
La racine du nez et passant au-dessus de l'areade arbitaire: la seconde , partant de la commissure 
des lèvres et allant jusque près de l'oreille Ia tro suivant le bord inférieur de Ia mi 

chaire inférieure et dépassant un peu l'angle du maxillire. Ces. incisions doivent être très 
superficielles pour ne pas intéresser Les Mbres charmes. Celle disseetion est trésdiMcile et 
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demande beaucoup d'attention et de patience; autant que possible, on enlèvera avec La peau le 
tissu cellulaire el la graisse qui recouvrent les fibres charaues. Comme ces fibres charnues 
S'insérent en beaucoup d'endroits à Ia peau, on est obligé de les couper ; mais iL Faut le fairo 
le plus près possible de leur insertion culanée, sans cela la préparation aurait un aspect 
haché, qu'il est impossible, du reste, d'éviter pour certains muscles. On doit redoubler d'at- 
tention au niveau de la partie palpébrale de l'orbiculaire des paupières , du transverse du nez 
et du risorius de Santorini. Certains muscles, par exemple le myrlilorme et la houppe du 
menton, ne peuvent être vus complétement qu'alors qu'on les disséque du eëté do la muqueuse, 
après avoir renversé les lèvres en dehors. Pour disséquer le buccinateur, on tend le muscle en 
gonfant les joues par de l'étoupe introduite dans la cavité buccale; pour voir les insertions 
postérieures de ee muscle, Î faut détacher par un trait de scie la branche de la mâchoire du 
reste de l'os; aussi son étude doit-elle être renvoyée après celle des muscles de la mâchoire 
férieure. C'est surlout pour la préparation des muscles de Îa face qu'il importe de choisir un 
Sujet maigre et bien musclé. 





















autour des orifices des 





Ces muscles se divisent en trois groupes dispo 
paupières , des narines et des lèvres. Tous sont innervés par le nerf facial. 


ORIFICE PALPÉBHAL. 





1. MUSCLES DE 





1° Orbleutnire des paupières (Fig. 77, 1) 












sé en sphineter autour de l'orifice palpébral 
ns ou zones concentriques, qui sont, en allant de la pé 

1e une portion orbitaire où extra- 
ae où palnébrale proprement dite et 
















sue ue ral ,s 





19 Zone orbitaire ou extra-palpébral dépasse le bord 
“ur et inférieur d'une petite bandelette 
qui lui sert de tendon, tendon direct 
de l'orbiculaire (Fig. 77, 6), et qui se fixe en dedans à e lacrymale de 
l'aponhyse montante ; C); elle s'insère en ontre an bord interne de 
l'orbite, au-dessus et au-dessous de ce tendon (Fig, 15, D, E). De là les libres 
se portent en dehors, les supérieures en haut, les inférieures en bas, pour se 
réunir en dehors de l'angle externe de l'œil, en formant un 
complet, Elle envoie souvent quelques faisceaux au frontal. 


















cercle presque 





» Zone palpébrale. — Cette zone, plus mince et plus pile, située dans 
s'attache en dedans au tendon direet ; en del 
entre elles, comme pour la zone précédenté, les supë 

eures S'atlichent aux deux bords d'uri ligament analogue au 
ment palpébral interne et appelé ligament pulpébral externe, de facon 
qu'il ÿ a en réalité deux muscles palpébraux un supérieur et un 






















Rapports. — Ce muscle recouvre le frontal, le soureilier les in 
périeures des releveurs superficiel et profond. Ses rapports avec le sac lac 
étudiés à propos de ce dernier. 





seront 








Action, — La partie orb tai 
vières ; elle ne fait que plisser la p 


détermine des plis radiés. La partie pal 





ne prend pas une pe occlusion des pa 
; surtout à l de l'œil, où elle 
brale, en abaissant la paupière, supérieure 















frieure , produ 
exercer une compression sur l'œil et par suite 
intra-oculaire, Enfin cette portion palpébrale, en se contractant , tire en avant le 
ligament palpébral interne coi avec la paroï antérieure du sac lacrymal , 
selle paroi de la paroi postérieure et par suite dilate le sac. 


outre, elle peut par sa contraction 
influencer la eirenlation et la pression 

















2 





ele noureiller (Fig. 78, 9. 


Ce muscle naît de la pañtie interne de l'arcade soure 
porte en dehors et en haut en décrivant une concavité inférieure , et va se ta 
miner en partie dans la peau du soureil, en partic en se cont 
cukaire, avec lequel il est quelquefois décrit. 














Rapports. — IL est recouvert par le frontal ct l'orbiculaire, dont il croise 
les fibres pour arriver à la peau. 








Action. — I porte en bas et en dedans la p 
les deux sourcils en même temps que leur pat 
la souffrance et en général les sentiments tristes 


rie externe du soureil; il rapproche 
e interne s'élève un peu, I exprime 








nl. 





ES DES LÉVRES. 





la lèvre 
» de muscles constr 





es se composent : 4° de muscles dilatateurs, allant s 
supérieure, soit à l'inférieure, soit à la commissure ; 
teurs, l'un de l'ouverture labiale, orbiculaire des lèvres, l'autre de la cavi 
buccale, buccinateu 











10 Grand zygomatique (Fig. 7, 15) 















; puis se porte en Et 6 
vres, el se perd, soit dans la peau 
cles fibres du triangulaire de la 





Action, —H relève la commissure en Ia tirant en dehors ; c'est le muscle du rire. 


20 petit zygomatique (Fig. 77, 18. 
Ce petit muscle, situé en avant du précédent, naît de l'os malaire, en avant 
du grand zygomatique (Fig. 15, N) et va s'attacher à la peau de la lèvre supé- 
ieure, en dehors du releveur profond. Il reçoit souvent des fibres de l'orhi- 
culaire des paupières, qui peut même constituer le muscle en totalité (Fig. 77). 





e la 


Action, — N vel 





re supérieure, 


Beneteve: 





ciel de Paile du nez et de la tévre supérieure 
Fig. 77,41 
Ce musele s'attache en haut en avant du rebord orbitaire, à la crèle de la 
Branche montonte du muxillaire supérieur (Fig. 45, G); de là il descend 
en longeant l'aile du nez, à quelle il envoie quelques fibres, el se perd dans la 
au de la lèvre supérieure. 














Action, — élève l'aile du nez et la lèvre supérieure. 
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Ce muscle, large, quadrilatère, situé en dehors et un peu au-dessous dut 
écédent , s'attache en haut à l'os maæillai: ur, au-dessus du trou 
étendue de 0,02 environ (Fig. 45, H). De là ses 
ss se portent à la peau de l'aile du nez dans toute sa hauteur et à la peau 
la lèvre supéries 








sous-orbitaire, dans un 
fibu 












Action, —11 dilate l'aile du nez (act 
Lois muscles, petit zÿgomatique, relev eveur_ profond, par leur 
contraction simultanée expriment le mécontentement, I tristesse; ce sont les 
muscles du pleurer ; ils sont done antagonistes du grand zygomatique. 


re supérieure, Ces 














23e Gant (Fig. 8, 20) 

Ce muscle, situé profondément au-dessous du releveur profond, s'attache en 
haut à la partie supérieure de la fosse canine, au-dessous du trou sous- 
orbitaire (Fig. 45, 1); de là ses fibres descendent presque verticalement et se 
terminent da apéricure ; quelques-unes se continent 
avec le ti 
















0e sorius de antorint. 





Ge petit muscle, rattaché souvent au peaucier du cou , se compose de fibres 
ère à l'aponévrose parotidienne et eroisant la direction dt 
fibres du peaueier pour aller se perdre dans la commis 











«en (Fig. 77,10. 

Ge muscle s'insère par sa base à la face antérieure du maxillaire infé= 
vieur près de son bord inférieur (Fig. 15, R), par des fibres aponévrotiques ; 
à il se porte en haut vers la commissure des lèvres en se rétrécissant el 
S'y continue en grande partie avec le grand zygomatique et le canin; quelques 
tibres se perdent dans la peau. 


Action, — 

















baisse les commissures et exprime les passions tristes et le mépris. 
d 





Carré du menton (Fig 78, 10. 

Ce muscle, large, s'attache en bas à la ligue oblique eaterne du murillaire 
inférieur, au-dessus el en avant du triangulaire, en dedans du trou menton- 
nier (Fi se portent obliquement en dedans et en haut 
et vont s’ lèvre inférieure. 














Action, — Il 
muscles 


la lèvre inférieure; par le 
Len même temps qu'ils l'abai 





r contraction simultanée les deux 
sent et contribuent à exprimer l'efin 








© Houppe du menton (Fi. 78, 17. 
de La ligne médiane, ont la forme de 
par leur ‘sommet au marillaire infë- 
lu sympliyse (Fig. 15, T), au-dessous des incisives, et 
dont la base inférieure se perd dans la peau du menton. 





Les petits muscles, situës sur les côti 












Action, — Us soulèvent la lévre inférieure en dét 


peau du menton, 


nant un froncement de la 
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10° Orbleutaire den lévrex (Fig. 78, 19. 








‘épaisseur des lèvres, forme autour de l'ori 
s provenant des différents 
des fibres propres 


Ce muscle , qui occupe 
er constitué en partie par des fi 
muscles aboutissant à cet orifice, en partie pau 

des noms différ 








es SOUS 








aux les plus supérieurs, au lieu de se conti 
ant à la peau de la sous-cloison des na 
nes, muscle abaisseur de la sous-cloison, muscle moustachier (Fig. 78, 
13); d'autres faisceaux , plus profonds, s’'attachent au-dessus du bord alvéo- 
lire, entre la première incisive et la canine , et se portent en bas et en dehors 
pour se fixer à la peau de l'angle externe des lèvres, et se perdre dans le 
sphineter, muscle incisif de lu 


À la lèvre 












nuer avec ceux du côté opposé, se pu 














re supérieur 
tes partent de a 
ka lèvre inférieure, nousele 






cure, des fibres analog 
niveau de la canine, et se portent en dehors à 
incisif de la lévre infé . 
fibres les plus internes de l'or 
périphériques se continuent avec celles du buc 











1 








culaire forment un cercle complet 
ateur, des releveurs ete. 








Action, — 1 a pour effet l'ocelusion de la bouche; mais cette occlusion peut se 
faire de différentes façons ; soit que les lèvres se rapprochent simplement l'une de 
l'autre en conservant leur forme, soit que, Le muscle se contractant à la 

d'un sphincter, loriice buccal 















129 nuecinateur (fi 





muscle, souvent décrit avec l'orbiculaire sous le nom de buecinuto-tabial, 
a trois e inférieure , une post 1° En 
haut, il s'attache au maxillaire supérieur (Fig. 15, L), au-dessus de re- 
bord aléolaire, jusqu'à la deuxième petite molaire en avant ; 2 en bas il 

è crillaire inférieur (Fig. 15, L'), au-dessous du rebord ateéo- 
ns supérieures; de en arrière il s'attiche à 
use bandelette aponév ; aponérrose buccinato-pharpngienne , qui va 
e de l'apophyse ptérygoïde au maxi rieur, au niveau de 
À celte bandelette s'attache aussi le constricteur st 
ble, siufeette intersection aponévrotique, la cont 
trois insertions les fibres st nt en avant 
( dlaire , les 
re, les inférieures d 





xtions fixes : une supérieure; 




























ion du buccinateur, De ce 
la commissure el se conti 
supérieures dans la lèvre inférie 











ns la lèvre supérieure, 





Rapports. — Couvert eu 
le peaucier ; en a 
maxillaire in 
est appliqué sur la mu 
Le canal de Sténon le 
pur une aponévrose épaisse, qui semble un épanouissement de la gaine fibreuse 
du canal de Sténon , et se continue en arrière jusqu'à l'aponévrose buce 
pharyngienne. 


Nerfs. — Outre des rameaux du facial, il recoit des filets du nerf buccal. 


ant parle triangulaire, le grand zypomatique 
xfonce profondément sous la branche montante du 
est séparé par une boule graisseuse constante ; il 
use buccale, dont dules, 
raverse à sa partie postérieure, Ce muscle est recouvert 















souche de 
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{air, aliments ete.) il sa con- 
les matières qu'elle contient, soit du 
outre, il repousse en dedans des 
umulent entre Les dents et les joues 
11 à done un rôle important dans la mastication le jeu des instruments à vent et 








expu 
du pharynx. 









HT. MUSCLES DE NEZ. 





constricteurs sont 





Is peuvent se dilatateurs et constricteurs 
se, le myrliforme ct l'abaissour de la cloison, déjà décrit à propos 
3 les dilatateurs sont les releveurs superficiel et profond, déj 
décrits avec les muscles des lèvres, et le di 


le 











cansverse du nez (H 








er 
les insertions di 
se portent en < 
fibreuse soud 

au-dessus de lui, plus près de la 
très-pâles , msele transverse supérieur 





usele, étra le du nez s au marillair 
et celles du myrtiforme (Fig. 15, 4) 
at sur le dos du nez et se continent peu 

cle du côté opposé. On trouve souvent 
ine du nez, d'autres libres transversales 


(Fig. 77, 41) 








eur, entre 
de là ses fibre: 








ne lame 








au avec le n 











220 Myrtiforme (Fig 78,10. 





Ce muscle, large, mince, conti 
laire inférieur, suivant une ligne transversale (Fig. 
orifice des fosses masales et de l'insertion du précédent ; de là ses fibres se 
portent à la peau de l'aile du nez et de la sous-cloisen des narines, en décrivant 
une concavité antérieure et inférieure. Il est situé immédiatement sous la mu 
queuse. 


au au transverse, s'attache en bas au macile 


5, K) au-dessous de 




















Action. — I est constricteur des narines, surtout de leur orifice supérieur, et 
donne à la voix un timbre particulier (muscle musillard). 





2 Dial 













Ce petit muscle, triangulaire, plus où moins 
situé à la partie externe de la narine, 1 s'attache 
la peuu du bord externe de l'ouverture de la narine et à la b 
cartilage de l'aile du nez; de là ses fibres rayonnent en éventail et se portent à 
la peau de la partie supérieure de l'aile du concavité in- 
férieure; ses fibres postérieures semblent se continuer avec le myrtiforme. Ce 
petit muscle, complétement passé sous silence par beaucoup d'auteurs, est 
décrit d'une façon très-diverse ps atomistes; il matique souvent. 


mit les sujets, est 
un petit tendon à 
iche externe du 











suivant une li 












r les 





Action, — 1 porte 
inférier 





dehors la partie externe de la narine et agra 





mit son orifice 
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AnTIGL 





E LL. — MUSCI 





DE LA MAGHOIRE INFÉRIEURE. 


Préparation. — Le masséter ne présente rien de particulier. Pour mettre à découvert le tem- 
poral, on incise l'aponévrose temporale à son insertion à l'arcade zygomalique, on détache par 
deux traits de seio la portion de cetlo arcade qui donne attache au masséter, et on la renverse 
en dehors avec ce muscle. Pour les plérygoïdiens, on peut les étudier par leur partie externe, 
ou par leur partie interne. Pour les étudier par leur partie externe, après avoir complétement 
enlevé le masséter, on détache par deux traits de scie, l'un vertical, l'autre transversal, toute 
la partie de la branche du maxilaire inférieur qui supporte l'apophyse coronoïde , en rappro= 
chant autant que possible les sections des bords postérieur ct inférieur de celle branche. Pour 
les disséquer par leur parte interne, on peut se servir d'une tte sur laquelle on a pratiqué 
soit une coupe antéro-postérieure, soit la coupo du pharÿnx. 















Ces muscles sont au nombre de quatre de chaque côté, deux situës à l'exté- 
du crâne, ce sont le masséter et le temporal; deux à ki partie interne de 
lamächoire inférieure, ee sont les ptérygoïdiens interne et externe. 








1e Mannôtor (Fig 77,2) 





latère, s'attache en haut au bord inférieur de 
voisine de su face interne 


Ce muscle, court, épais, quadr 
ygomatique (Fig. 43, B) et à la part 
44, FF), par une aponévrose forte oceupant toute la partie ant 
du muscle, De fibres se portent en bas et en arrière ppur s’insérer à 
l'angle de la mâchoire et à la partie voisine de la face externe de la branche 
verticale (Fig. 13, B'). Les fibres insérées à la partie postérieure de l'arcade 
2ÿgomatique se dirigent verticalement en bas et forment un plan profond sépai 
des fibres superficielles par le nerf massétérin et un tissu cellulaire lamelleux. 












ose massÉ= 





Rapports. — Ce muscle, qu'engaine une lame fibreuse (mponée 
térine), est recouvert en arrière par la glande parotide, en avant et en haut 
par le grand zygomatique et eroisé par le canal de Sténon et les branches du 
nerf facial ; son bord postérieur est embrassé par la parotide , son bord anté- 
par l'artère faciale, est séparé du bueci rune boule grais- 
seuse volumineuse. 11 existe quelquefois une bou sa face pro- 
fonde et l'articulation temporo-ma ‘ 




















Aerfa. — IL est innervé par le nerf massétérin du maxillaire i 
Action. — I élève la mâchoi 








2° remporal (Fig.78, À 


Ce muscle, large, triangulaire, s'attache en haut à toute l'étendue de la 
fosse temporale (Fig. 43, A), à la face profonde d'une aponévrose, ao- 
névrose temporale, et, par quelques faisceaux difficiles à séparer du masséter 
à la face interne de arcade zygomatique. De là ses fibres convergent vers 
l'apophyse coronoïde (Fig. 40, F), à quelle elles s’attachent par un ter 
don épais reçu avant son insertion dans une gouttière formée par la naissant 
de l'areade zÿgomatique. 











Rapports. — Ce muscle est recouvert, outre l'aponévrose épicränienne et 
les muscles auriculaires antérieur et supérieur, par une aponévrose propre, 


uppnévrose temporale ; celle-ci s'attache en haut au pourtour de la fosse temn- 
15 
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porale et en bas se divise en deux feuillets séparès par de la graisse, un super 
ficiel qui s'atlache à la lèvre externe de la racine zygomatique, un profond qui 
se perd à sa face interne. Son insertion inférieure est eachée par l'arcade 2ygo= 
matique et le masséter. Il recouvre la fosse temporale et le ptérygoïdien externe. 

















ë par les branches temporales profondes du maxillaire 





— Li élève la mâchoire inférieure. 


2: Ptérygoïdien interne (Fig. 220, 19. 





Co muscle, situé à la partie interne de la branche du maxillaire, est comp 
rable, comme forme et direction, au masséter (musséter interne), 11 s'attache 
en haut à Indfosse spé 14, C), en bas à la partie interne de 
l'angle de lu Mchoiée ( 








jgoide (Fi 
10, E). 

Rapports, = GBA Et en rapport en dehors avec la branche de la m 
choïre, les vais @E fe dentaires et le nerf lingual, en dedans avec le 
istaphylin externe DIE plitrynx. 














fs — Hi est innerté par une brarfêhe du nerf maxillaire inférieur. 
Action, — Il élève la mâchoire inférieure. 








2e Ptérygoldion externe (Fig. #30, 16. 





Ge muscle, court, épais, presque horizontal, s'attache en dedans par deux 
chefs distincts à la fuce excterne de l'apophyse ptérygoide, d'une part, à la 
fosse zygomalique, et à la crête lemporo-zygomatique de l'autre (Fig. 14, D). 
De là ses fibres vont s’insérer à la partie interne ereurée du col du condyle 
ainsi qu'à la capsule et au bord antérieur du ménisque de l'articulation tem 
poro-maxillaire, 

















Rapports. — Ce muscle est en rapport en haut avce la partie supérieure de 


la fosse zypomatique , dont le séparent des plexus veineux, en dedans avec le 





plérygoïdien interne. Des plexus veineux séparent aussi ses deux fà 








fs. — H est innersé par une branche du nerf maxillaire inférieur. 
Action. — 11 porte le condyle de Ia mâchoire en avant; quand un seul muscle 
se contracte, il est l'agent principal du mouvement de latéralité de la mâcl 





CHAPITRE VI. 
MUSCLES DU MEMBRE SUPÉRIEUR 





ARTICLE Le — NU 





LES DE L'ÉPAULE, 





Préparation. — Détacher le membre supérieur du tronc en sciant la clavicule. Faire une 
incison cireulaire vers la partie moyenne du bras et faire tomber sur cetle incision une incision 
verticale partant de l'acromion. Comprendre dans Le lambeau cutané l'aponévrose qui recouvre 
le deltoïle. Pour bien voire insertions humérales des sus et sous-épineux, il fant, après av 
incisé le deltoïde, enlever la clavicule et scier l'acromion à sa base. Le pet 
souvent confndu avec le sous-épineux, mais leurs Lendons d'insertion sont loujuurs distincts. 
Le sous -scspulaire n'offre aucune dieullé. ‘ 





















si 





LSGLES DE MEMBRE SU n. 








Les muscles de l'épaule se rendent de l'omoplate et de la clavicule à l'humé- 
rus. Un seul de ces muscles, le sous-scapulaire ; est situé en avant de l'omo- 
plate; les autres sont situës en arr Ceux-ci sont divisés en deux 
couches : 49 une couche superficielle, dont les fibres ont une direction géné, 
rale verticale, et composée par un seul muscle, le deltoïde; dune couche pro: 
fondés fi transvérsales, composée de quatre museles, qui sont, de haut en 
bas, lôsus-épineux , le sous- ; le petit rond et le grand rond; ces trois 
déni miscent de Ja fosse ao s-épineuse, 











re de cel os 














1: Deltoide (Fig. 79, A1). 
à triangüliire, à hase supérieure eurviligne, S'attache en 
vis des insértions di trapèze , au tiers erterne du bord antérieur 
ue (Fig AS GS bord erterne de l'acromion et au bord inf- 
(Fig. 19, FF); cette 
riniit en arrière et se com 





laut, vis: 
de la tlavi 





rieur de 
dérnière insertion seat prque à aponévrose qui 
titiue avec celle qui pineux, De Ki ses fibres convergent vers 
l'empreinte deltoutienne de l'humérus (Fig. 20, H), où elles s'attachent par 
un tendon étroit en forme de V, continuation d'une aponévrose qui parait 
d'abord sur la face profonde et les deux bords du muscle. Son aponévrose d'en 
veloppe envoie entre les fibres du musele des cloisons qui le divisent en fais- 
ceaux distincts. 

Rapports. — Il recouvre l'articulation. seapui 
insérés aux deux lubérosités de l'humérus, en 21 
physe coracoïde et les télldons qui sy insèrent, 
petit rond et triceps. Son bord antérieur est séparé du bord sup 
pécloral par un utérstice celluléhsqui s'élargit en ant et loge la vi 
dique étuné anche de l'artère acromio-thoracique, Entre sa fà 
eUa grôssetubérosité de l'humérus ext une borrse séreise sous-deltoï di 

Nerf 1 est par le nerf circonflexe. La partie claviculaire reçoit quel- 
ques HAS dû nerf thoracique antérieur du plexus brach 
Action. soutéve le bras; maîs cette action exige Ia fixation préalable de l'omo- 
plate. Ce soulèvement du bras ne peut dépasser 90°, c'est-à-dire l'horizontale, tant 
que l'omoplate conserve sa position normale. Les différents faisceaux peuvent agir 
isolément; alors les fibres antérieures portent le bras en avant, les postérieur 
arrière, Le point fixe peut du reste être à l'humérus et le point mobile à l'omoplate , 
comme dans l'action de grimper. Le parallélisme de ses fibres au levier qu'elles 
doivent mouvoir est une condition désavantageuse compensée jar leur multiplicité. 




















-humérale et les muscles 
at le sous-scapulaire, l'apo= 
arrière, les sous-épineux, 
eur du grand 
ne cépha 
profonde 

ne. 


















































Ce muscle atlnche aux deux tiers internes de la fosse sus-épineuse 
(ge 49, A) et à la face profonde d’une aponévrose qui convertit celte fosse 
en une loge ostéo-libreuse. Ces fibres donnent naissance à un tendon qui passe 





sous l'acromion et la partic externe de la elavicule, se soude à la partie supé- 





ieure de la 





rieure de la capsule articulaire et va s'attacher à la facette su} 
grosse tubérosité de l'inonérus (Fig. 20, À). 
fa. — 11 est innervé par le nerf sus-scapulair 
Action, — TN est abducteur de l'humérus ; ma 
la capsule et de maintenir Ja tête humérale ay 








e du plexns brachial. 
il a surtout pour effet de renforcer 
ée contre la cas 
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ral extéme, — 18) Long 











MUSCLES DU MEMBRE 
















Ce muscle, épais, large, triangulaire, toute la fosse sons. 
neuse (Fig. 19, B), sauf à une bande osseuse étroite séparée du reste par 
érète, qui longe le bord axillaire de l'omoplate; il prend en outre des ins 
à la face profonde d'une aponévrose qui recouv 
deux faisceaux, un supérieur, venant de la face inférieure de l'épine de l'omo: 
plate, un inférieur, beaucoup plus volumineux , venant de la fosse sous: 
neuse; ils se réunissent en un tendon aplati, qui va s'attacher à la fcette 
moyenne de la grosse tubérosité de l'humnérus (Fig. 90, B). 

Rapports. — Recouvert par le delloïde et le trapèze, il recouvre la partie 
postérieure de la capsule, avec laquelle il contracte des adhérences ; son bord 
inférieur est séparé du petit rond par un interstice celluleux souvent à peine 








ons 
le muscle. Ses fibres forment 




















Nerfe. — I est innervé par la branche susseapulaire du plexus brachial. 
Action. — Il est rotateur de l'humérus en arrière et en dehors. 





A0 petit rond. 





Ce petit muscle s'attache , dans la fosse sous-épiheuse (Fig.49, G), aux deux 
tiers supérieurs de la bande osseuse étroite qui longe le bord axillaire, en con 
fondant plus où moins ses insertions avec celles du sous-épineux (ce qui 
en un seul muscle par plusieurs anatomistes). De là ses fi 
portent sur un tendon qui se soude en partie à la capsule el va S'a 
Pacette inférieure de la grosse tubérosité de l'itnérus (Fig. 20, C). 





















nfexe. 





Nerfa, — I est inner e branche du nerf à 


Action, — Ha la même action que le 





us-épineux. 


+ DB, 


35° Grand rond (fi 








Ce muscle, épais, très-fort, s'attache à la partie inférieure et externe de 
la fosse sous-épineuse (Fig. 19, D), près de l'angle inférieur de l'onoplée , 
au-dessous du précédent, De là ses fibres se portent obliquement en haut et 
dehors sur un tendon aplati, large de Ow,04 environ , qui va se fixer à la lèvre 
posté lu coulisse bicipitule (Fig. 20, G 

Rapports. — Le grand rond a des rapports intimes avec le grand dorsal 
(roy. Fig. 62); ce dernier est d'abord placé en arrière du grand rond, puis il 
le contourne de façon que son tendon est placé en avant de celui du grand 

















eure de 









grand rond est recouvert en arrière par la longue portion du triceps, qui 
entte son bord supérieur et le bord inférieur du pelit rond; en avant il est 
en rapport ave lé eoraco-br 








Loue et court extemieur de pause, — 19) Long estesseur de pouce, 
20) Cubital antérieur recourert de do aponéi 
D. Couche prfrade,— J)Chvicule, — 
africa confondue ici avec le pet rond, — 3) Grand rond. — 6 Langue portion du tips 
5) Vaste interne, — 8 Tserion du deltoide, — 10) Bachial antérieur. — 41) Biees. — 19) Ancuré, — 43) Ceurt 
eur. — 14) Entenveur propre de l'index, — 45) Long extentenr da pouce. — €) Count extenteur du 
Long abdneteur du pouce, = 13) Denviee rdil qiemme, 9) Premier rail exterat 
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MUSCLES DU MEMBRE SUPÉRIEUR. 





Nerfs, — 1 est innervé par une des branches sous-seapulaires inférieures du plexus 
brachial. 
Action. — Il est congi 





re du grand dorsal. 


@° sous-ncapui 





re ( 





nuscle, épais, triangulaire, remplit à lui seul la fosse sous-seapuluire. 
I s'attache à toute l'étendue de eotte fosse (Fig. 19, L) : 1e aux erètes obliques 
quila traversent, par des aponévroses donnant naissance à trois ou quatre fais- 
ceaux charnus, % aux dépressions comprises entre ces erètes par des fibres 
musculaires formant quatre ou einq faisceaux situés entre les précédents et dont 
la base est tournée vers le bord spinal. Toutes ces fibres, auxquelles viennent 
souvent s'en joindre d'autres provenant du tendon de la longue portion du & 
ceps, constituent un tendon qui se soude à la capsule el va s'attacher à la 
petite tubérosité de l'humérus (Fig. 20, D); les fibres les plus superficielles 
de ce tendon dépassent cette insertion et convert breux 
la gouttière bicipitale. 

Un prolongement de la synoviale articulaire se glisse entre le tendon et la 
concavité de l'apophyse eoracoide; on trouve quelquefois à cet endroit une 
bourse séreuse distincte. Une autre bourse séreuse existe entre la face anté- 
are du sous-seapulaire et les tendons des muscles qui 'insrent à l'apophyse 
oïde (Fig. 80, B, 9). 

Nerfs, — Il est innervé par les branches sous-scapulaires supérieures et inf 
du plexus brachial. . : 

Action. — Il est rotateur en dedans de l'humérus ; en outre , il l'abaisse el le porte 
dans l'adduction. IL renforce la partie antérieure de la capsule articulaire. : 





























issent en canal osté 

















co 








ures 











ARTICLE 11. — MUSCLES DU BRAS: 


Préparation. — Faire une incision longitudinale sur la face antérieure du bras et du tiers 
supérieur de l'avant-bras. L'insertion supérieure du long chef du biceps ne peut être étudiée 
qu'après l'articulation seapulo-humérale, son tendon étant contenu dans l'intérieur de 1° 
eulation: respecter l'expansion fibreuse qui se porte de sun tendon inférieur à la partie interne 
de l'aponévruse antibraehiale. Les autres muscles ne présentent rien de particulier 











Ces muscles sont au nombre de quatre, et appartiennent, trois à la région 
antérieure, le biceps, le coraco-brachial et le brachial antérieur ; un à la région 
postérieure, le triceps. 





Aicps. — 13) Vase item. 16) Long spinateur. — 17) Grand palmaire, — 15) Petit palmaire, — 49) Cabitol 
23) Tedoa du 


— 3) Acromioe, — 4) Épiréeblée. 
portion de iseps, 





pouce, 
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1e Bicepa (Fig, 4, 10, 


Ce muscle, allongé, superficiel, est divisé supérieurement en deux portions 
où chefs, la longue portion et la courte portion. 

La longue portion (Fig. 80, À , 9) nait de la partie supérieure du rebord de 
la cavité glénoïde (Fig. 19, J) par un tendon qui se continue avec le bourrelet 
glénoïdien; ee tendon, situé dans la cavité articulaire, contourne la tête de 
l'humérus en dehors el en avant, se place dans la coulisse bicipitale convertie 
en canal par des fibres aponévrotiques, et, au sortir de celte coulisse, 
lue un ventre charnu, qui se réunit à celui de là courte portion. 
don 






















fa parie inférieure donne nañssance à un Lendon alat (Fig. 80, D, 47), 
atre le brachial antérieur et le court supinateur et s'attache à la 
moitié postérieure de la tubérosité bicipitale (Fig. 2, D), en se tordant un 
peu sur lui-même. De la face antérieure de ce tendon se détache , au-dessus 
du pli du coude, une epansion aponévrotique (Fig. 80, À , 11), qui se dirige 
en dedans et en bas et se jette dans l'aponévrose antibrachiale. 














Rapports. — L'artère humérale, dont il constitue le muscle satellite, longe 
son bord interne. Le tendon du long chef est accompagné dans la coulisse bici- 
pitale par un prolongement de la synoviale, qui l'engaine et descend plus on 
moins bas (Fig. 80, B, 11); une bourse séreuse existe sous l'apophyse cora- 
code, entte les tendons réunis du biceps et du coraco-brachial et le sous-sea- 
pulaire (Fig. 80, B, 9); enfin, une bourse séreuse distincte se rencontre à son 
insertion inférieure , entre son tendon et la moitié antérieure de la tubérosi 
“icipitale. 














Nerfs. — 11 est innervé par le nerf musculo-cutané. 
ubitle, huméro-eubiale  scaprlo- 











an Jon JENAOE s'ontoulé autour du tal perpalalrement à Vans 
de l'as; pour la deuxième , il fléchit l'avant-bras sur le bras; pour la troisième enfin, 
il élève le bras et le porte en avant, En outre, par son expansion fibreuse , il est ten 
seur de l'aponévrose antibrachiale , et par le tendon de sa longue portion il mañ 
tient, dans la rotation en dehors, la tête de l'humérus appliquée contre la ce 
glénoïde, 









2° Coraco-brachlal (Fig. 80, À, 12. 


Ce muscle, peu volumineux, s'attache en haut au sommet de l'apophyse 
coracoïde (Fig. 19, K) avec la courte portion du biceps; celte insertion se fait 
par uno aponévrose mince, qui donne naissance aux fibres charnues. Bientôt les 
deux muscles se séparent et le coraco-brachial va s'attacher par un tendon 
aplati à la face interne de l'humérus, au niveau de son tiers moyen 
(Fig. 20, D). 

Rapports. — Recouvert par le deloïde et le grand pectoral, il est en rapport 
eh arrière aveg le sous-scapulaire dont son tendon est séparé par une bourse 
séreuse déjà mentionnée pour le biceps ; plus bas avec les tendons du grand 

















est 
dorsal et du grand rond. L'artère humérale longe sa face interne. IL est tra- 
vers& par le nerf musculo-eutané (muscle perforé de Cussérius). 


Nerfs. — IL est innervé par le nerf musculo-cutané. 
Action, — 1 élève le bras el le porte en même Lemps en avant et en dedans. 


MuSGL 





DU MEMBRE 











antérieur (Fig. 80, 8, 19. 


Ge muscle, large, épais, s'attache par des fibres charnues aux deux faces 
et au bord antérieur de l'humérus(F 





ie. 20, J), etaux aponévroses intermus- 
eulaires interne.et externe, à partir de l'empreinte deltoïdienne. De là ses 
fibres se portent sur un tendon qui paraît sur le bord interne du muscle et va 
s'attacher, suivant une ligne oblique en bas et en dehors, à des rugosités de la 
partie interne et inférieure de l'apophyse coronoide (Fig. 2, M). Quelques 
fibres musculaires profondes vont s'attacher à la paroï antérieure de la capsule 
artieulaire du coude, qu'il recouvre immédiatement. 
Nerfs. — 11 est innervé par le nerf museulo-cutané. 

hisseur de l'avant-bras sur le bras. En outre, il protège et 
soutient la partie antérieure de la capsule articulaire et forme en avant un véritable 
ligament actif. 

















A9 -Tricepe brachal (Fig, B, 6, 7,8. 





Ce muscle, très-volumineux, oceupe toute la région postérieure du bras et 
se divise supérieurement en trois chefs, un long, deux courts, qui se réunis- 
sent pour aller s'insérer à l'olécräne. 

49 La partie moyenne ou longue portion (Fig. 19, B, 6) s'attache à l'erea- 
vation triangulaire située au haut du bord axillaire de lomoplate, sous la 
ité glénoïde (Fig. 19, M), par un tendon soudé à la partie inférieure de la 
capsule et qui envoie une expansion à la face antérieure du tendon du grand 
dorsal. Le ventre charnu qui en résulte subit une sorte de torsion, par laquelle 
sa face externe devient antérieure et son bord interne postérieur. 

2 La partie externe ou vaste externe (Fig. 79, B, 7) s'insère par une apo- 
névrose forte à l'huméras, au-dessus de la gouttière radiale (Fig. 20, O), sui 
sant une ligne oblique partant de l'extrémité inférieure de la grosse tuhérosité 
et se dirigeant vers le bord externe , au tiers moyen duquel elle se termine. 
Ses fibres se rendent sur la face antérieure et sur le bord externe de l'aponé- 
vrose qui fait suite à la longue portion. 

3 La portion interne ou vaste interne (Fig. 79, B, 8) attache à toute lt 
partie de la face postérieure de l'humérus située au-dessous de la gouttière ra- 
diale (Fig. 20, P). Ses fibres vont, les unes en dedans, les autres en dehors , 
et s'attachent à la face antérieure et aux deux bords de l'aponévrose de termi- 

ison du triceps 

Le tendon terminal très-fort et recevant des fibres charnues jusqu’à 
sertion inférieure, s'attache à la partie supérieure et postérieure de l'ol 
(ig. A, A). ; 

Rapports. — Entre le vaste interne et le vaste externe passent dans la gout 
tièré radiale le nerf radial et l'artère humérale profonde. Entre son tendon et 
la partie supérieure de l'olécrâne se trouve une bourse séreuse, distincte pri- 
milivement du cul-de-sac sus-olécrânien de la synoviale articulaire. 

Nerfs. — Il est innervé par le nerf radial. 

Action. — IL est extenseur de l'avant-bras sur le bras. 
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ARTICLE II. — MUSCLES DE L'AV. 


Préparation, — Prglonger lincision longitudinale faite au bras sur la face antérieure de 
Y'avant-bras et de la main jusqu'à l'extrémité du doigt médius ; celle incision doit être faite 
en plusieurs temps et à mesure qu'on dissèque chaque région. Celle comprendra à 
l'avant-bras la peau et l'aponévrose antibrachiale, mais à la main elle doit être superficielle 
et ne comprendre que la peau. Comme les muscles superficiels prennent une partie de leurs 

sertions supérieures à la face profonde de l'aponévrose, an doit laser celle dernière sur 
les muscles dès qu'on rencontre des adhérences entre elle et les fibres charnues. Avant d'élu- 
dier les tendons des Méchisseurs à la paume de la main , il sera utile d'étudier préalablement 

uponévrose palmaire et le muscle palmaire cutané, qui doivent disparaître dans la préparation. 
Quand on est arrivé à la région palmaire on fera une incision transversale trés-superlicielle le 
Long de la base des métacarpiens et on renversera les deux lambeaux en dedans et en dehors. 
Pour maintenir dans leur position normale les tendons féchisseurs et extenseurs ; on conser- 
vera, en avant, le ligament annulaire antérieur du carpe, en arrière, une bandclette assez 
annulaire postérieur, Aux doigts, les tendons Aéchisseurs sont contenus 
fon étudiera d'abord par leur face extérieure et qu'on ouvrira ensuite pour 
examiner la disposition des tendons contenus dans ces galnes; celle disposition étant la mème 
pour tous les doigts, il sufira d'ouvrir celte gaine sur un seul, le médius par exemple. En 
arrière, H n'y a pas de galnes pour les tendons extenseurs 









































s muscles , aû nombre de vingt, se divisent en trois régions : muscles de 


atérieure, muscles de la région externe, muscles de là région post 






la région 
rieure, 





1. NUSGLES DE LA RÉGION ANTÉRIEURE (Fig. 8 et 82). 





s couches : 1° la couche superficielle se 
e einq muscles dont les insertions supérieures remontent jusqu'à 
et se font à l'épitrochlée par un tendon commun (Fig. 20, N), nuus= 
sont, de dehors eu dedans , le rond pronateur, le grand 
léchisseur superficiel des doigts et le 
st formée par des muscles allant d 

ts, le long féchisseur propre du pouce en deho 
ofond des doigts en dedans ; 3 la couche profonde est constit 
s au eubitus et n'occupant que le quart inl 
de l'avaut-bras, le carré pronateur. 


Ces muscles se répartissent en 































N'erfs.— Tous ces muscles, sauf le cubital antérieur et les deux faisceaux internes 
du fléchisseur profond des doigts inervés par le nerf eubital, sont innervés par le 








1° Rond pronnteur (Fil, À, 5. 


Ce muscle , qui forme la saillie interne oblique du pli du coude, s'attache 
en haut à l'épitrochlée et un peu au bord interne de l'humérus (Fig. 20, Q), 
et äla partie interne de l'apophyse coronoïde du eubitus en dedans du bra= 
chial antérieur (Fig. 21, K). Bientôt ses fibres donnent naissance à un tendon , 
qui paraît sur la face antérieure du muscle, se porte obliquement en ls el en 
dehors, s'enroule autour du radius’et va se fixer à l'empreinte rngueuse € 
tant vers le tiers moyen de lu face ext os (Fig. A, K). 


— Recouvert par l'aponév 
adianx externes et l'a 




















Rappo) 
méro-rad 
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chial antérieur et le échisseur sup 
faisceaux supérieurs d'insertion. 


ciel. Le nerf médian passe entre ses deux 





Action, — I est pronateur et, de plus, fléchissour de l'avant-bras. 


229 Grand patmatre (Fig. 81, À, 7). 


Ce muscle, silué en dedans du précédent, s'attache en haut à l'épitrochlée 
par le tendon commun des muscles épitrochléens, descend un peu obliquement 

1 bas et en déhors, et donne naissance; un peu au-dessus du milieu de 
l'avant-bras, à un tendon aplali; arrivé au carpe, ce tendon s'enfonce dans une 
gaine spéciale formée par le scaphoïde, la gouttière du trapèze et la portion 
externe du ligunent amülaire antérieur du carpe et s'attache en s'élargissant 
à la partie antérieure de la base du deucième métacarpien (Fig. 22, D; il est 
mpagnë dans cette gaine par une bourse séreuse distincte, 























Rapports. — IL est recouvert à l'avant-bras par l'aponévrose et la peau, sous 
lesquelles son tendon Fit une saillie prononcée; au poignet il s'enfonce profon- 
dément sous les muscles du pouce. Il recouv ciel et le 
tendon du féchisseur propre du pouce, qu'il eroise. Son bord externe est k 
par l'artère radiale. 








le fléchisseur sup 





Action. — T est fléchisseur de la main sur l'avant-bras en même temps qu'il l'in- 
line sur le bord radial ; cette action s'exerce surtout sur l'articulation radio- 
pienne. Accessoirement il est fléchisseur de l'avant-bras sur le bras et même léyé 
ment pronateur. 





30 Paimatre grêle (Fig M, à, 9. 





Ce petit muscle, qui manque environ une fois sur huit, situé en dedans du 
précédent, s'attache en haut au tendon commun des muscles épitrochléens, 
et après un trajet de 0,10, constitue un tendon grèle, aplati, qui descend un 
peu obliquement en dehors ; au niveau du poignet il passe en avant du ligament 
annulaire du earpe et s'épanouit dans l'aponévrose palmaire en envoyant une 
expansion au court abdueteur du pouce (Fig. 90 , 2). Son tendon , 



















ficiel , saillant sous la peau, est contenu dans une gaine aponévrotiq 
fincte. 
Action. — Il est tenseur de l'aponévrose palmaire et accessoirement 116 


de La main sur l'avant-bras. 








4 rie 





«eur supei 81, B, 10. 


Ce muscle, És! large, complétement visible après l'ab 
dents, s'étend de, lépitrochlée, du radius et du eubitus 
langes des quatre derniers d 

Il s'attache en haut à l'épitrochlée par un tendon commun, à la partie 
terne de l'apophyse coronvide du eubitus et à l'interstice de la ligne oblique 
de la face antérieure du radius (Fig. 2, C). Nées de ces origines les 
charnues se placent sur deux plans; le plan superticiel est destiné aux tende 
du médius et de l'annulaire (Fig. 81, B, 41 et 12); le tendon du médius (19) 
reçoit les fibres venant du radius; celui de l'annulaire (11), les fibres venant 
du eubitus; tous deux en reçoivent du tendon épitrochléen; le plan profond et 





ion des précé- 
x deuxièmes pha- 
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, venant de l'épitroehlée, fournit les tendons de l'in- 
dex et du petit doigt. Ces tendons ainsi superposés deux par deux, passer 
sous le ligament annulaire de la gouttière du carpe, avec les 
chisseur profond. Quant à la terminaison de ces tendons, elle sera d 
les tendons de ce dernier muscle. 



















eubtale et les muscles féchissenrs prod de des doigts et propre du pouce. 


Action, — Voy. mouvements des doigts. 


3e Gubital an 






teur (Fig.H, À, 9 





tre, S'insère en haut à l' 
e arcade fibreuse intermédiaire 
ponévrose antibrachiale , et p 


Ce muscle, le plus interne de la région anté 
trochlée et à l'olécrâne (Fig. A, B) et à 
sous laquelle passe le nerf eubital, enfin à l* 
là ere du eubitus. Le end épaiqénalE ds aus ren charmes parait 
w le bord antérieur du musele et va se fixer au pisiforme (Fig. 22, B); l 

iriment allant du pisiforme au einquième métacarpien continue. physiologi- 
«uement son Lendon qui peut être considéré couime s'insérant au. cinquième 

une réflexioh au n forme. Une petite 




























Rapports. — Recouvert par l'aponévrose, il recouvre le Né 
ciel, le fléchisseur profond et le carré pronateur; l'artère eubitale, pl 
au-dessous de lui, lo e le bord externe de son tendon. 
Nerfs. — I est innervé par le nerf cubital. 
Action. — 1 fléchit la main sur l’avant-bras en l'inclinant sur le bord eubital; son 
on s'exerce surtout sur l'articulation radio-carpienne, Accessoirement il est féch 
seur de l'avant-bras. 


chisseur 








> ensui 














0° Fléchinsour profond des dotgts (Fig.#2, À, 4! 


Ge muscle, situé sous les deux 
phalanges des quatre 0 

A1 stache en haut aux dent tiers supérieurs des faces interne et anti 
rieure due eubitus (Fig. 21, 1) et au ligament interosseux; de là ses fibres 
charmes se divisent en ie faisceaux, un interne (Fig. 82, À , 6) pour le 
petit doigt, l'annulaire el le méd leur, et don 
nent naissance à quatre tendons soudés entre eux (sauf celui de l'index) par 
des brides fibreuses , el qui se placent sous les tendons du seur super= 
ficiel. Arrivés aux doigts, les tendons des fléchisseurs superficiel et profond se 
ur de Là première 


cédents, se rend du eubi 





al aux deuxièmes 


















; un externe ( 


















D. Dune couche, — 1} Épiuocilée, — 2) Parde antérieure de La 


8) Court exteaseur doute, 





1) Tendon du grand pales 





EU ULOGIE, 





Parrete 


Fig K2 — Muscler de le région antérieure de l'arant-bras: partie profande (S. 
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dique, s'aplatit en se moulant sur le tendon du féchisseur pro 
aches latérales de la bifureation contourne 
isseur profond, puis passe au-dessous 
s deux branches se soudent au nivean de l'articulation de la pre 
e et de la deuxième phalange et férment ainsi une boutonnière travers 
eur profond; "puis {elles s'écartent de nouveau pour 
aller s'insér bords des deuxièmes plualanges. Ce tendon est 
aché aux phalanges, depuis sa soudure jusqu'à son insertion, par une bride sy 
viale (Fig. 46, 90) qui remonte jusque vers le milieu de la première phalange 
Le tendon du fléchisseur profond (Fig. 46, 18), situé d'abord sous le pu 





x gout 





fond et se bifurque; chacune des br 
les parties latérales du tendon du 1 
de 

































ure, rugueuse, triangulaire de la base de la tr 
sième phalange. Il est rattaché à la deuxième phalange par une bride synoviale , 
qui l'accompagne jusqu'à son insertion. Une mince ligne de séparation en deux 
iés latérales existe sur sa face antérieure. (Pour les synovigles qui accom- 
pagnent les tendons des féchisseurs superficiel et profond , voy. 
la main.) 














Lombrieaux (Fig. 85, 9). 
Aux tendons du féchisseur profond sont annexés de petits muscles, les lom- 
bricaux, au nombre de quatre, désignés sous les noms de premier, deuxième, 
troisième et quatrième lombrical, en allant de l'index vers le petit doigt. Is 
sent des tendlons du féchisseur profond au-dessous du ligament annulaire, 
le premier et le deuxième, du bord radial des tendons de l'index et du médius, 
le troisième par deux chefs des tendons du médins et de annulaire, le_ qua 
trième de ceux de l'annulaire et du petit doigt, De I ils se portent au côté es- 
Lerne des quad s doigts el se termi ent en se réunissant aux tendons 
des inteross 
Nerfs. — 
nerf eubital, les deux faisceaux externes ps 
dernes (troisième et quatrième) sont innervés par Le nerf eut 
eaux externes (premier et second) par le nerf médian. 
Action. — Voy. mouvements des doigts. 
































«ur profond sont innervés par le 
ef médian. Les deux lombricanx 
1, les deux lombri- 

















2° Fléchiseur propre du pouce (Fi. 83, À, 1) 





rois quarts supé- 
aponévrose interos- 


Ce muscle, situé en dehors du précédent , s'attache ar 4 
rieurs de la face antérieure du radius ( 
seuse, et par une languette, à l'apophyse coroncide du eubitus. De là, les 
fibres, auxquelles s'ajoute souvent un pétit faisceau venu de l'épitrochlée(Fig. 80, 
B, 95), se rendent sur un tendon, qui longe le bord externe du muscle, passe 
sous le ligament annulaire dans lé canal radio-carpien , en dehors des tendons 
des fléchisseurs communs, et va s'attacher à la deurième phalange du pouce 
22, 1). 

Action, — H féchit la deuxième phalange du pouce. 





ig. 2, N 























— 13) Tendon da grand palmaire, — 19) Tendon du eubital antérieur. 





14) Frodon de long abacteur 
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2e Carré pronateur (Fig 82, B, 11. 


Ge muscle, épais, quadrilatère, à fibres transversales, situé à la partie 
inférieure et profonde de l'avant-bras, s'attache en dedans au quart infé- 
rieur de la face antérieure el du bord interne du eubitus (Fig. 2, O), 
en dehors, au quart inférieur du bord externe et de la face antérieure du 
s (Fig. 21, O). Par sa face profonde il contracte des adhérences avec la 
dio-carpienne 








Action, — I est pronateur. 


IL. MUSCLES DE LA RÉGION EXTEI 








Ce groupese compose de quatre muscles : 1° trois allongés, côtoyant Le radius 
et allant de l'humérus à l'extrémi inférieure de l’avant-bras et à la main; ce 
sont, en allant de la superficie versla profondeur, l'huméro-radial, le premier 
radial externe et le deuxième radial externe ; % un très-court, profond, n'oc- 
cupant que le tiers supérieur de l'avant-bras, et appartenant en même temps 
aux régions antérieure et postérieure, c'est le court supinateur. 








Nerfs. — Tous ces muscles sont innervés par Le nerf radial. 


1° Huméro-radlal où long supinateur (Fig. 81, À; fT 


Ce muscle, allongé, aplati, formant la saillie externe du pli du coude , s'at- 
lache en haut au tiers inférieur du bord externe.de l'humérus (Fig. 20, K), 
'aponévrose intermuseulaire externe, el donne naissance, au liers inférieur 

bras, à un tendon aplati, qui va s'insérer à lu base de l'apophyse 
styloide du radius (F 














Rapports. — L'artère radiale longe son bord intérne. 





Action, — I est fléchisseur de l'avant-bras sur le bras et réciproquement. JE n'est 
pas supinateur ou ne peut l'être que très-faiblement et dans la pronation forcée ; 
par contre , dans la supination forcée, il est très-faiblement pronateur. Outre la 
flexion, son principal usage est de tirer le radius parallèlement à son axe et d'appli 
quer fortement la cupule du radius contre le condyle hunéral. " 














Ate action s'exer 
principalement lorsque la main soulève un fardeau qui par son poids tend à entrainer 
le radius et à écarter sa eupule du condyle. C'est une action analogue à celle du 
sous-clavier sur la clavicule et l'articulation sterno-claviculaire. 








2 premier radini éxterne (Fig 81, E, 6. 





Ce muscle s'attache en haut à la partie inférieure du bord externe de l'hu- 
mérus (Fig. 20, L), au-dessous du précédent, et, vers le milieu de l'avant 
bras, constitue un tendon aplati, qui passe sous les muscles longabducteur et 
court extenseur du pouce, se dirige en arrière, se loge dans une gouttière du 
radius (Fig. 21, B, 47) et va se fixer à la partie postérieure de la base du 
deurième métacarpien (Fig. 23, A). 








Acl 





— Il est extenseur de la main et l'incline en même temps sur le bord ra- 
3 son action se fait surtout sentir sur l'articulation carpo-carpienne. 
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2° Deuxléme radial extes 824,8. 








Ge muscle, plus épais que le précédent , s'attache à l'épicondyle (Fig. 20, M) 
par un tendon commun avec les muscles superficiels de la face postérieute de 
l'avant-bras; il prend aussi des insertions à l'aponévrose et à une 
fibreuse qui le sépare de l'extenseur commun des doigts. Son tendon parait sur 
face antérieure du muscle, vers son tiers supérieur, descend en s 
un peu en arrière, se place dans la mème gouttière que le p 
dedans duquel il est situé (Fig. 84, 6), passe sous les tendons 
long abducteur ; court et long extenseurs du pouce, et va s'attacher à l'apo- 
plyse postérieure de la base du troisième métacarpien (Fig. 2, B). 

Les tendons des radiaux sont unis par du tissu fibreux , et celui du deuxième 
l'est au radius par un tissu connectif lâche. Dans la gouttière du radius ils 
son accompagnés par une synoviale tendineuse (voy. Synoviales de la main 
et du poignet). On trouve quelquefois une petite synoviale entre leurs tendons 
et la base du métacarpien. Entre la partie supérieure du deuxième radial et le 
court supinateur se trouve un tissu cellulaire lamelleux et comme une ébauche 
de bourse séreuse intermuseulaire. 

Action. — 11 a la même action que le premier radial externe. I sert en outre à 
tendre la partie antérieure de la capsule du coude. 

































2 Court sapinateur (Fig. 8, B, 8/9, 10. 


Ce muscle, enroulé autour du tiers supérieur du radius, prend ses insections 
es au ligament latéral externe suivant une ligne demi-cireulaire, horizon- 
tale , et par ce ligament , à l'épicondyle, au bord externe du cubitus et à l'er- 
cavation située au-dessous de la petite cavité sigmoïde (Fig. A, E). De là 
ses fibres se portent aux faces postérieure, externe et antérieure du radius 
an embrassant l'insertion du biceps, et à la ligne oblique de la fac 
rieure du radius (Fig. 21, E, E'). Ce muscle est traversé par la br 
fonde du nerf radial. 























Gruber a décrit, sous le nom de tenseur postérieur du Tigament annulai 
petit faisceau profond existant trois fois sur quatre, appliqué sur le segment post 
rieur externe du ligament annulaire ; il nat du eubitus au-dessous de la petite ca- 
vit sigmoïde et se porte en haut et en arrière en croisant les fibres du court supina- 
teur pour s'attacher à la partie externe du ligament annulaire. Un faisceau analogue, 
mais plus rare, existe à la partie antérieure, fenseur antérieur du ligament anni 
laire. 

Action. — I est l'agent essentiel de la supination conjointement avec le biceps. 














IL. muscues De LA néGrox rosrémeunt (Fig. 83). 









es muscles, au nombre de huit, se divisent en deux couches : un 
le, une profonde. 1° La couche superficielle se compose de muscles 
sérés tous en haut à l'épicondyle par un tendon commun (Fig. 20, M), (mus- 
cles épicondyliens), et à de haut en bas et de dehors en dedans; ce sont, 
en allant du bord radi le bord eubital, l'extenseur commun des doigts, 
l'extenseur propre du petit doigt, le cubital postérieur et l'anconé. L'insertion 


par le tendon commun se fait par une sorte de cône aponévrotique , divisé par 
n 


super- 
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2277072 
Fig. 8. — Muscles de la région postérieure de l'aranl-bras 1%). 


ablactur du pavre, — 
antérieur, — 1) So 
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une cloison fibreuse en autant de loges secondaires qu'il y a de muscles, de 
façon que chaque muscle s'attache à laponévrose antibrachiale et aux cloisons 
quille séparent des muscles voisins. La couche profonde se compose de quatre 
muscles, insérés en haut aux os de l'avant-bras, et dirigés en sens inverse des 
précédents ; ce sont, en allant de dehors en dedans, les long abducteur , court 
extenseur el Jong extenseur du pouce, et l'extenseur propre de l'index. Tous 
ces muscles, sauf l'anconé, passent derrière le poignet dans des coulisses ostéo 
fibreuses et sont entourés de gaines synoviales, qui seront décrites plus loin. 








Nerfs. — Tous ces muscles sont innervés par le nerf radial. 


10 Extenseur commun des doigts (Fig. #3, À, 8. 


Ce musele s'attache en haut à l'épicondyle, par le tendon commun, et au 
ligament latéral externe du eoude ; de là ses fibres forment trois faisceaux char 
aus, un externe pour l'index ; un moyen pour le médius , un interne pour l'an- 
nulaire et le petit doigt. A ces faisceaux succèdent quatre tendons aplatis qui 
passent dans une gouttière du radius (Fig. 21, B. 20) sous le ligament annulaire 
du carpe et se dirigent vers les quatre doigts correspondants, en s'envoyant ré. 

iproquement des languettes transversales ou obliques (Fig. 84, 9), visibles 

travers la peau, Au niveau de la tte des métacarpiens, chaque tendon se com- 
porte de la fagon suivante : de sa face profonde part une expansion fibreuse, 
blanc mat, qui si s’étalant à la partie postérieure et supérieure de la 
première phalange en contractant des adhérences avec Ja partie postérieure de 
la capsule métacarpo-phalangienne ; à ce niveau, une lame fibreuse contour- 
ant les côtés de l'articulation le rattache à la gaine des fléchisseurs ; en outre, 
les bords latéraux de ce tendon reçoivent, dans toute l'étendue de la première 
phalange, des fibres provenant des interosseux et des lombricaux (Fig. 84, 10), 
til en résulte une gouttière tendineuse large en haut, qui embrasse toute la face 
dorsale de la première phalange. A ce niveau, le tendon s'aplatit et se divise bien- 
{t en trois languettes : une médiane plus mince (11), qui se réunit aux fibres 
tendineuses provenant des interosseux et des lombricaux et s'altache à la base 
de la deuxième phalange ; deux latérales (19) plus fortes, qui, arrivées sur le 
dos de la deuxième phalange ; se réunissent el vont s'attacher à la base de la 
troisième phalange. Les tendons extenseurs ne sont pas, comme les Méchis- 
seurs, contenus dans une gaine distincte ostéo-fibreuse. 



































Action, — Voy. les mouvements des doigts. 





2° Extenseur propre da petl 





dolgt (Fig. #3, À, D. 


Ce muscle, très-grèle, s'attache en haut au tendon commun des muscles 
épicondyliens; son tendon passe dans une gouttière spéciale du cubitus, et se 
réunit au tendon de l'extenseur commun. 








4) Tendon des moscles épicondliens 
8 extemeur du pouce. — #) Len 
40) Deaxième radil externe, — 11) Sen tend 








El 
Ë 
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3° Cubital postérieur (Fig. 83, À, 6. 


Ce muscle s'attache à l'épicondyle par le tendon commun, et par l'apo- 
névrose antibrachiale à la erèle du cubitus. Les fibres charnues donnent nais- 
sance à un tendon épais, qui parait sur le bord postérieur du muscle, passe 
dans une gouttière du eubilus et va s'attacher à l'extrémité supérieure du cin- 
quième métacarpien (Fig. 23, G)..Il existe quelquefois une bourse séreuse 
entre la tête du radius et sa partie supérieure. 

Action. — Il est extenseur de la main et l'ncline sur le bord eubital. 11 exerce 
surtout son action sur l'articulation radio-carpienne. 





Lomerne. 






— 3) Tendon 
ere, — 6) Tendon du 
du médias. — 9) Espar 





esteasear de lindes. — 8) Tendon extes 
— 10) Expansion da premier inter 

du tendon de T'extenseur 

propre du petit-digt. 










— 12) languettes 
14) Cuba postérieur. — 15) Liga 
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Ce muscle, très-court, triangulaire et qui semble une continuation du tri- 
ceps(Fig. 79, À, 41), s'attache à l'épicondyle par un tendon distinct du ten- 
don commun des muscles épicondyliens. De là ses fibres se portent à la partie 
externe de l'olécrâne et au cinquième supérieur de la face postérieure du 
eubitus (Fig. A, D). I recouvre immédiatement la synoviale du coude, qui 
envoie un prolongement sous son tendon. 














Action. — Il est extenseur de l'avant-bras; en outre, il protège l'articulation et 
e le pincement de la capsule et son invagination entre les surfaces artieu- 
res huméro-radiales dans les mouvements d'extension. 












35° Loug nbducteur du pouce (Fig. #3, B, 4) 


Ce muscle s'attache aux fuces postérieures du eubitus et du radius (Fig. A, 
F), se porte obliquement en dehors et donne un tendon aplati, 
souvent double, qui contourne le radius, croise les deux muscles radioux ; 
passe avee le court extenseur du pouce dans une gouttière située sur la partie 
externe de l'extrémité inférieure du radius (Fig. 84, 2) et va s'attacher à l'ex- 
trémité supérieure du premier métacarpien (Fig. 92, H). 














Action. — Il écarte le pouce des 
ateur et 





tres doigts. Il est, en outre, légèrement pro- 
chisseur de In main, qu'il porte dans l'abduetion (Duchenne.) 








&° Court ext 





seur du pouce (Fig. KI, R,9. 


Ce muscle, situé en dedans du précédent, dont il a la direction et les rap- 
ports, s'attache en haut au radins (Fig. 21 , J) et au ligament interosseux , et en 
bas à l'extrémité supérieure de la première phalange du pouce (Fig. %3, H). 


Action. — Voy., pour lui comme pour les suivants, les mouvements des doigts. 














Ce muscle qui, avec l'extenseur propre de l'index, constitue le groupe in- 
e moins oblique de la couche profonde, s'attache en haut au cubitus 
(Fig. 2, G) et à l'aponévrose interosseuse, et en bas à la deuxième pha- 
lange du pouce (Fig. 93, 1) par un lendon qui passe dans une gouttière oblique 
du radius et eroise les tendons des radiaux. Ce tendon (Fig. 84, 4) limite en 
s une exeavation (tabatière anatomique), limitée en dehors par les len- 
‘dons réunis des court extenseur et long abdueteu 











lu pouce. 





Me Extenseur propre de l'index (Fig. &i, B, 6. 


Ce muscle, situé au-dessous du précédent, s'attache en haut au cubitus 
(Fig. À, H) et à l'aponévrose interosseuse, et donne naissance à un tendon , 
qui passe dans la gaine de l'extenseur commun et va se souder au bord cubital 
du tendon de ce muscle destiné à l'indicateur. 
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ARTICLE IV. — MUSCLES DE LA MAIN. 






Préparation. — Un soul muscle est sous-culané, le palmaire cutané, situé près du bord 
eubital de Ia main. Pour mettre ensuite à découvert les muscles du pouce et du petit doigt, il 
faut enlever une aponévrose mince qui les recouvre, l'aponévrose palmaire et les tendons 
chisseurs et les autres parties qui remplissent le creux palmaire. Un seul de ces muscles pré- 
sente quelques difleultés, le court féchisseur du pouce, dont le faisceau profond confond ses 
insertions avec le court adducteur du pouce. Pour les 
dons extenseurs et fléchisseurs jusqu'à la racine des doigts et détacher avec précaution une 
aponévrose mince qui les recouvre en avant et en arrière; on peut faciliter celte dissecti 
coupant le ligament transverse du métacarpe et en isolant les unes des autres les têtes des 
métacarpiens 




















Un seul de ces muscles, le palmaire eutané, est sous-cutané ; tous les-autres 
sont sous-pponévrotiques. Ceux-ci, au nombre de quatorze, se divisent en 
trois groupes : 4° le groupe externe, adfecté aux mouvements du pouce el du 
premier métacarpien , muscles de T'éminence thénar (); 2 le groupe int 
pour le petit doigt, wiuscles de l'éminence hypothénar ; 3 un groupe moyen 
destiné aux quatre derniers doigts el oceupant 1 otermétacarpiens , 
muscles interosseux. L'action de tous ces muscles sera examinée à propos des 
mouvements des doigts. 














SL. — Muscle sous-cutané. 
Palmalre cutané (Fig. 9, 16 

Ce petit muscle recouvre les deux tiers supérieurs de l'éminence hypothénar. 
Ses fuisceuux , variables en nombre et en volume, dirigés transversalement , 
naissent en dehors de la partie interne de l'aponévrose palmaire moyenné el 
de fibres Lendineuses plus profondes provenant du ligument annuaire du carpe, 
et se terminent en dedans par autant de petits tendons aplatis, très-n 
qui se perdent dans la peau du bord eubital de la main. 














Nerfs. — 11 est innervé par le nerf cubital, 
Action. — I fronce Ja peau du bord eubital de la mai 





SIL. — Muscles sous-aponévrotiques. 





1. MUSGLES DE L'ÉMINENCE TI 











Ils se partagent en deux groupes : l'un, interne, qui forme la saillie de la 
racine du pouce et se compose de trois muscles, le court abducteur du pouce, 
le court fléchisseur et l'opposant; l'autre, interne , plus profond , constitué par 
un seul muscle, le court addueteur du pouce. 





1° Court abducteur du pouce où senphoïdo-phalangien (Fig. #5, 1). 





Ce muscle, aplati, le plus superficiel et le plus externe de la région , s'insère 
en haut, de dehors en dedans, par de courtes fibres aponévroliques, à l’apo- 
physe du scaphoïde etsun peu au trapèse (Fig. 2, À), à la gaîne du grand 
palmaire et à l'aponévrose antibrachiale , et au ligament annulaire du carpe: il 









«De Dévap, paume dela moin, vole. 
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reçoit en outre des expansionstendineuses du long abdueteur du pouce (Fig. 85, 
2) et du palmaire grêle. Les fibres antérieures du muscle donnent naissance à 
un tendon aplati, qui s'insère à la crête transversale externe de l'extrémité 
supérieure de la première phalange (Fig. 22, A'); les fibres postérieures se 
rendent à une lame aponévrotique, qui contourne la partie externe et supé- 
rieure de la première phalange pour se jeter sur le bord externe du tendon 
du long extenseur du pouce, dont ses fibres croisent plus ou moins oblique- 
ment la direction (Fig. 86, E). 








Fig. 85. — Muscles de la main; couche superficielle °) 


Rapports. — Recouvert par l'aponévrose palmaire à laquelle il adhère sun 
vieurement, il recouvre les muscles opposant et court fléchisseur qui forment 
une loge pour le recevoir. 

Nerf. — Il est innervé par le nerf médian. 





(2) 1) Court abdaetenr du pouce, — 
4) Court addecteur de pouce. — 5) Abu 
du échimeur perce, co) eur profond. — 9 Lombrisaas, — 10) Gaine des Né 
chisours, — 11) Tendon du Béchiseur profnd, — 12) Tenden du Bkhisser supeeicl, — 13) Larament annaire 
antrieur du carpe, 
















MYOLOGIE, 





2e Court féchissour du pouce (Fig. #5, D. 


Ce muscle, épais, situé à la partie interne de l'éminence thénar,, se divise 
en deux faisceaux, qui forment une gouttière de réception pour le long flécl 
seur du pouce. Le faisceau superficiel s'insère en haut, au trapète, au-des- 
sous des insertions de l'opposant ; ou plutôt à la partie inférieure et externe 
du ligament annulaire du carpe ; le faisceau profond s'attache à la partie 
antérieure et interne de la capsule de l'artieulution trapéro-métacarpienne 
et à une bandelette nacrée qu'on peut suivre jusqu'au grand os et qui donne 
aussi attache à des fibres du cou 























86. — Pouce, vu du eûté externe (°) 





ces insertions , ses fibres se divisent en deux faisceaux : 4° celles du faisceau 
externe, plus considérables , se rendent en partie à un tendon qui s'attache à 
l'os sésamoïide externe, en partie au tendon du court ahducteur et se con 
fondent avec la partie externe et postérieure de la capsule articulaire méta- 
rpo-phalangienne; 2 les fibres du faisceau interne, confondues en partie 


2e celles du court adducteur, se rendent à l'os sésamoïde interne (° 








Nerfs. — I est innervé par le nerf médian. 


3e Opponant du pouce ou trapézo-métacarpien (Fig. 8, 9). 


Ce muscle, triangulaire , situé en dehors du précédent, attache en haut 
à la partie antérieure du trapèze (Fig. 22, D), en dehors de la gouttière du 
grand palmaire, à la partie antérieure du ligament annulaire du carpe, par 
une série de petit faisceaux tendineux superficiels et par des charnues,, 
el plus profondément à la partie antérieure de la capsule articulaire trapézo= 
métacarpienne. De là ses fibres se portent au bord externe et à la partie vo 
de la face antérieure du premier mélacarpien (Fig. 22, D). 

















* Ges fibres sont réunies par beaucoup d'auteurs au court alucteur du pouce. 
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Rapports. — Couvert par le court abducteur, dont le sépare une lamelle apo- 
névrotique mince, il est logé dans une excavation profonde, triangulaire , 
circonserite par le court fléchisseur, le métacarpien et le Lrapèze, el qui se 
voit bien après l'ablation du muscle, 





Nerfs. — H est innervé par le nerf médian. 


A Court addueteur du pouce où métaenrpo-phalnnglen (Fig 87, 4). 


Ce muscle, triangulaire, remplit la moitié externe du creux palmaire. 11 s'at- 
tache en dedans aux fibres ligamenteuses qui tapissent le fond de la gouttière du 
carpè, au grand os, à la partie antérieure du troisième métacarpien dans 





Fig. 87. — Muscles de lu main; couche profonde (*). 


toute sa longueur (Fig. 2, E), à la partie supérieure du deuxième méta- 
carpien, au-dessous de l'insertion du grand palmaire, et enfin, par ses fibre 
les plus inférieures, au ligament transverse du métacarpe, en arrière de la 
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ses fibres se ramas- 





gaine des fléchisseurs du mé 
Sent et donnent naissance à un tendon , qui s'insère à l'os sésamoïde interne et 

la tubérosité interne et supérieure de la première phalange du pouce 
(Fig. 22, E‘); de ce tendon part une aponévrose, qui se porte au bord interne 
du tendon du long extenseur du pouce, Il recouvre les interosseux du prerr 
el du deuxième espace. 


N 


s et de l'annulaire (1). De 














Le nerf eubital. 





rfs. — Ti est innervé pa 





LT DE L'ËM 





LENGE HYPOTI 





an. 





Ils sont au nombre de trois, et correspondent comme dispos 
insertions aux trois muscles du groupe externe de l’éminence thénar ; ce sont : 
Y'abducteur du petit doigt, le court fléchisseur et l'opposant. 


1° Abducteur du 





1e dotgt ou pisiphalangien (Fig. 5, 5) 


Ce muscle, allongé, fusiforme , s 
spotrénar, s'insès 





à la partie superficielle et interne de 
en haut au pisiforme (Fig. 2, C) ét au ligament 
s il s'attache à le partie supérieure et interne de la 
phalange (Fig. 22, €), par un tendon mince, qui fournit une expan- 
Sion à la capsule métacarpo-phalangienne et une autre au tendon de l'exten- 
du petit doigt. 
























= I est innervé par le nerf eubital. 


2° Court féchisseur di 





Me doigt ou une 





langien (Fig. 85, 0). 


Ce petit muscle, allongé, manquant souvent, situé en dehors du précédent , 
s'attache en haut à la pa eure du ligament annulaire du 
carpe et à l'apophyse de l'os erochu (Fig. 22, F); en bas il se fixe à la partie 
interne de la nremière phalange, au-dessous du précédent (Fig. 22, F), par 
un tendon aplati. 











Rapports. — Entre ses insertions supérieures el celles de l'abdneteur s’en- 
foncent les branches profondes du nerf eubital et de l'artère. Ts sont séparés 
de opposant par une lune mince celluleusi 











Nerfs. —H est innervé par le nerf eubital. 





» Opposant du pe: 





tolgt où unel-métacarpl 





Ce muscle, triangulaire, situé au-dessous des précéden 
à l'apophyse de l'os crochu dessous du court fléchisseur 
au ligament annulaire du earpe par une aponévrose mi 
€ presque toute la face antérieure du. mu 
sérer au bord interne du cinquième métacarpien et à la partie voisine de 
sa face antérieure (Fig. 22, (). 

Nerfs. — 1 est innervé par le nerf eubital. 














cou 











‘Ces faisceaux, très-développés chez certains sujets, représentent à la main l'analogue de 
'adducteur transverse du gros ortei 
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TL, MUSCLES INTEROSSEUX. 





Les muscles interosseux sont situés dans chaque espace interosseux, au 
nombre de deux par espace, et divisés en dorsaux ot palmaires, Commé il ÿ 
a quatre espaces interosseux , il devrait y avoir huit muscles interosseux , mais 
où élimine habituellement le muscle court adducteur du pouce, à cause de ses 
insertions spéciales, ce qui réduit à sept le chiffre total des interosseux : quatre 
dorsaux, trois palmaires. 

Ces petits muscles vont des faces latérales des métacarpiens à la partie ll 
rale et supérieure des premières phalanges (voy. Fig. 22 eL93, leurs insertions 
aux os) ; par leur contraction ils inclinent latéralement ces phalanges, et par 
suite, portent le doigt correspondant en dedans ou en dehors, : 

Les lois suivantes permettront de se reconnaitre facilement dans leurs inser- 
ions et dans leur action; ces lois sont basées sur les rappor muscles 
avec l'axe de la main passant par le médius et acarpien 
(roy. Fig. 88). 

A9 LOL D'ACTION DES INTENOSSEU 
interosseux dorsauæ sont abducteurs par 
rapport à l'axe de la main, c'est. 
qu'ils éloignent le doigt correspondant de 
cet axe; les interosseur pabnaires sont 
adducteurs. 

2 LOI D'INSERTION DES INTEROSSEUX. — 
Les interosseuc dorsaux s'insèrent : 1° en 
haut, aux faces latérales des deux méta- 
carpiens de l'espace qu'ils occupent, sa- 
voir : à toute la face latérale dut métacar- 
pien supportant le doigt qu'ils sont, desti- 
mouvoir, et à la moilié postérieure 


































de la face latérale du métacarpien opposé pig, m6, — mures interosseur; 
du même espace ; 2 en bas, au côté de la figure schématique (). 
première phalange le plus éloigné de l'axe 





de la main. — Les interosseur pabmaires s’attachent : 4 en haut, à la moitié 
antérieure de la face latérale du métacarpien qui supporte le doigt qu'ils s 
destinés à mouvoir, par conséquent & x seul métucarpien ; ® en bas, au 
côté de la première phalange le plus rapproché de l'axe de la main. 

Il en résulte les conséquences suivantes : 4e les interosseux dorsaux sont 
plus volumineux ; seuls visibles à la face dorsale de la main, ils sont encore 

sibles à la face palmaire, à côté des interosseux palmaires; leur insertion su- 
périeure se fait toujours par deux chefs entre lesquels s'engagent les artères 
perforantes; le médius, ne pouvant subir que des mouvements par lesquels 
il est écarté de l'axe de la main, a deux interosseux dorsaux et pas d'interos- 
seux palmaire (voy. Fig. 88); l'index et l'annulaire ont chacun un interosseux 
dorsal et un interosseux palmaire; le petit doigt n’a qu'un 

Ces muscles porteut le nom de premier, deuxième, troisi 
interosseux dorsal, et de premi 





























, quatrième 
r, deuxième, troisième interosseux palmaire , 





12) Les lignes pleines indiquent les intraneux dora. 





lignes pe 





abus es iteronseu palmaires 
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en complant du pouce vers le petit doigt. Les insertions supérieures se font 
par des fibres musculaires; les insertions inférieures se font, par un tendon 
aplati, à la partie latérale de la base des premières phalanges, suivant une 
ligne trans ce lendon contracte des adhérences avec la capsule de l'arti- 
culation méacarpo-phalangienne el envoie une expansion fibreuse triangul 
au bord correspondant du tendon de l'extenseur, expansion dont une partie se 

ÿ a lieu, avec l'expansion d'un muscle lombrical; en outre, 
un faisceau (Fig. 89, €) va s'attacher à la phalangelte en se confondant avec 
les languettes latérales du tendon de l'extens 

























dr commun. 





Fix. #9. — Doigl annulaire de la main droile el son interosseuz abducteur (*). 








Un seul de ces museles mérite une menti 
le passage de ale entre ses deux fai asertion : c'est le pre- 
mier interosseux dorsal; c'est Ini qui fornie la saillie oblongue, visible sur le 
dos de la main au côté externe du métacarpien de l'index. La présence de cette 
saillie est du reste le meilleur moyen de retronver immédiatement les deux for- 
mules de l'action et de l'insertion des interosseux. 


le nerf eubital. 





re par son volume et 





artère 












Mouvements des dotgts. 


11 faut 
langes et des doigts, el les mouvements associés de plusieurs doigts. 
Chacune des plalanges a son extenseur et son féchisseur propre. Les fléchi 





iguer dans les mouvements des doigts les mouvements isolés des pha- 





eurs 
sont: pour la troisième phalange, le fléchisseur profond; pour la deuxième, le 
féchisseur superficiel; pour la première, les interosseux et les lombrieaux. Les ex- 
fenseurs sont pour la troisième et Ja deuxième phalange les interosseux et les lom- 
Lricaux ; pour la première l'estenseur commun des doigts. Les fléchisseurs et exten- 
seurs n'agissent que conditionnellement et accessoirement ; les premiers sur les pre- 
mières phalanges , les seconds sur les deuxiè troisièmes. Ges mouvements 
indépendants et isolés des pl particularités: les mouve- 





















(0) à) Faisceau phalangien de linterowreus. — 4) Attache de fiseene plalangien à l'entrémité supérieure de 
Ke. — ) False ph iteroweux. — 4) Tendun plalangeien de l'ntérasseux 
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remière et de Ja deuxième sont tout à fait indépendants les uns des 
‘en est pas de même de ceux de la deuxième et de la troisième , qui 
névitablement. Ces mouvements des phalanges peuvent s'associer 
sociations nous sont plus familières qu 
utres, s oit par l'habitude , et sont utilis 
nuels, le dessin, l'écriture ete. C'est ainsi que les deux mouvem 
l'acte d'écrire résultent l'un d'une association des mouvements d'extension de la pre- 
mière phalange et de flexion des deux dernières (action simultanée de l'extense 
commun et des fléchisseurs), l'autre d’une association des mouvements de flex 
la première phalange et d'extension des deux dernières (interosseux. et lombricaux). 
Outre les mouvements de flexion 
mouvements d'adduction et d'abd 
à propos de ces muscles. Les fléchisseu 
point de vue; les premiers pour rapprocher les doigts de 
les seconds pour les en écarter. 


ments de la 
autres; 








































t d'extension des doigts, ceux-ci p 
complis par les interosseux et déjà dé 
et les extenseurs jouent aussi un rôle 
an de la main, 







L'indépendance des mouvements de flexion et d'extension des différents doigts est 
loin d'être absolue. Des conditions anatomiques (union des tendons par des brides 
breuses , absence de séparation des faisceaux musculaires ete.) opposent de grands 
obstacles à cette indépendance. Gepegdant l'index jouit d’une indépendance presqu 
complète. 1 y a du reste sous ce rapport de très-grandes variétés individuelles, ducs 
à des dispositions acquises et surtout à l'exercice. + 

Le pouce, outre les mouvements de ses phalanges, en a d'autres dus à la mobilité 
de l'articulation trapéro-métacarpienne, 1° Les muscles fléchisseurs de ses phalanges 
sont, pour la deuxième, le long fléchisseur du pouce, pour la première, tous les 
muscles de l'éminence thénar, sauf l'opposant; 2° les extenseurs sont pour 
deuxième phalange les mêmes muscles du Chénar (analogues en cela aux interosseux) 
et de plus le long extenseur du pouce, pour la première les long et court extenseurs, 
celui-ci très-faiblement. Les mouvements du premier métacarpien se font dans deux 
sens opposés (flexion et extension d'une part, adduction et abduction de l'antre) et 
sont effectués par les muscles suivants : 1° l'extension se fait par les long et court 
extenseurs , avec cette différence d'aetion que le premier porte en même temps le 
premier métaearpien en dedans et que le second l'écarte de la main. La flexion où 
l'opposition du pouce a pour agents le groupe externe des muscles du thénar (court 

bducteur, court fléchisseur el opposant); 2 l'adduction pure est produite par l'ad- 
ducteur du pouce, l'abduction par le long abducteur du pou 























































Les muscles du petit doigt n'ont presque rien de spécial dans leur action, outre 
action très-faible indiquée par leur nom. Le court abducteur et Le court fléchisseur 
agissent comme les interosseux, Méchissent la première phalange et étendent les 
deux dernières. Quant à l'opposant, il porte Le cinquième métacarpien vers l'axe de 
la main; il ÿ a en effet une ébauche de mouvement d'opposition pour le petit doigt ; 
mouvement qui se fait sentir jusqu'au quatri 

















rome» du membr 








À: APOXÉVHOSES DE L'ÉPAULE, 





Le muscle sous-scapulaire est recouvert par une lamelle mince, qui s'attache aux 
bords de la fosse sous-scapulaire et qui mérite à peine le nom d'aponévrose. À la 
partie postérieure de l'omoplate, les aponévroses sont plus fortes el complètent les 
gaines ostéo-fibreuses du sus-épineux d’une part, du sous-épineux et du petit rond 
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Le deltoïde est contenu dans une gaîne aponévrotique, dont le 

par la partie sous-deltoïdienne de l'aponévrose sous- 
Je feuillet superficiel par une lame insérée en haut à'la clavieule , à l'acromion et à 
l'épine de l'omoplate et se perdant en bas dans l'aponévrgse brachial 














. Cette aponévrose , t n arrière, plus mince en avant, est la continuation 
de l'aponévrose axillaire et des aponévroses de l'épaule, et reçoit en outre des fibres 
de renforcement des tendons du grand pectoral et du deltoïde. De sa face profonde 
se détachent deux cloisons intermuscuhires, l'une interne allant au bord interne 
de l'humérus, l'autre externe à son bord externe. Ces cloisons interceptent avec 
l'humérus deux gaines, l'une postérieure pour le triceps, l'autre antérieure subdi- 
visée elle-même en deux gaînes secondaires, une superficielle pour le biceps et le 
coraco-brachial, une profonde pour le brachial antérieur. L'aponévrose brachiale 
offre trois ouvertures principales : la plus importante, interne, semi-lunaire , située 
u-dessous du milieu du bras, donne passage à la veine basilique et au nerf cutané 
interne ; les deux autres sont externes el donnent passage l’une, située au tiers infé- 
rieur du bras, à la branche cutanée du nerf radial, l'autre tout à fait en bas, à la 
branche cutanée du museulo-cut 
























CG. APONÉVROSE ANTIDRA GI 









Cette aponévrose enveloppe tout l'avant-br Fla crête du eubitus, à laquelle 
s'insérent ses fibres aunulaires et qui est placée sous la peau. Continuation de l'apo- 
névrose brachiale, elle est renforcée par des fibres venant de l'expansion du biceps, 
du tendon du triceps, de l'épitrochlée et de l'épicondyle. Cette aponévrose, plus 
4 attache par sa partie profonde aux muscles 















x des cloisons qui circonserivent des cônes creux correspondant à chaque muscle. 
Des cloisons aponévrotiques plus ou moins prononcées isolent les uns des autres les 
muscles des trois régions el les muscles superficiels de chaque région; la gaine 
du palmaire grêle, tout à fait superficielle, mérite une mention spéciale. Quant aux 
muscles profonds, à la région antérieure ils n'ont pas de gaine spéciale ; à la région 
externe, Le court supinateur seul en a une; à la région postérieure on en trouve 
dieux : une pour le long abducteur eLle court extenseur du pouce, l'autre pour le 
long extenseur du pouce et l'extenseur propre de l'index. 

À la partie inférieure de l'avant-bras, l'aponévrose antibrachiale se comporte d’une 
façon différente en avant et en arrière, En avant, elle se continue avec le ligament 
annulaire antérieur du carpe. En arrière, elle s'épaissit, se renforce de fibres obliques 
en bas et en dedans et constitue le ligament annulaire dorsal du carpe. À ce niveau 
elle contracte, par sa face profonde ou par les cloisons qui en partent, des adhé 
reñces avec les crêtes osseuses qui limitent les gouttières de l'extrémité inférieure du 
radius et du eubitus, et forme ainsi avec ces os des canaux ostéo-fibreux, dans les= 
quels passent les tendons des muscles postérieurs et externes de l'avant-bras qui 
rendent à la main. 





























D. APONÉNROSES DE LA MAIN (!). 








Ges aponévroses sont les unes profondes, les autres superficiclles. Les aponévroses 
profondes où interosseuses recouvrent, soit en avant soit en arrière les muscles in= 
terosseux. Les aponévroses superficielles sont situées : l'une à la face palmaire, apo= 
névrose palmaire, l'autre à la face dorsale, aponévrose dorsale de la main. 











* Maslicurat-Lagémard, De l'anatomie deseripline et chirurgicale des aponéeroses et des mem 
branes synoviales de la main (Gazette médicale de Paris, 1840). 
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a) Aponévrose palmaire. 


Getle aponévrose recouvre en dedans et en déhors, où elle est très-mince, les 
muscles des éminences thénar et hypothénar et, dans sa partie moyenne, beaucoup 
plus forte, s'étend comme un pont fibreux d'une éminence à l'autre pour protéger 
les tendons fléchisseurs, les nerfs et les vaisseaux de la paume de la main. 








ares. an 
Hig, UD. — Aponéeroie pulaire (} 


1e Aponérrose palmaire moyenne (Fig. 90, 3). — Cette aponévrose, très-forte et 
rès-résistante, forme un triangle dont les bords correspondent aux deux éminences 
thénar et hypothénar et la base au niveau de la tête des métacarpiens. Elle se com 
pose de fibres superficielles et de fibres profondes. 
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Les libres les plus superficielles (3) ne paraissent 
nouissement du tendon du palmaire grêle (1), qui s'étale 
I paume de la main. Ces fibres at 4 base de l° 
air 
doigts pour s'y termi 
de l'aponévrose palmaire (9). 

Au-dessous de ces fibres superficielles on trouve un plan profond constitué par 
des fibres transversales et obliques. Elles proviennent de la face antérieure et du 
hord inférieur du ligament annulaire du carpe, d'une expansion fibreuse partant du 
pisiforme, des aponévroses palmaire interne et externe. Les fibres transversales sont 
surout très-prononcées à la base de l'aponévrose, au niveau des articulations méta- 
arporphalnngiennes et du pli extané palmalre infériour, Elles forment à uno ban 
delete forte large de près de O0! (7), ervisant transrersalement les fibres verti- 
un peu du bord interne an bord externe de la main. 





re autre chose que l'épa- 
il en éventail en arrivant 









ne façon qui sera décrite plus tard, lœguettes cutané 
































Les connexions de l'aponévrose palmaire 
tantes et présentent une assez grande compli 





ee les parties voisines sont tr 
tion, 


mpor- 








À. Gonnerions ave lu peau. — Sa face antérieure séparée de la peau par du tiseu 
cellulo-adipeux donne attache en dedans et en haut au palmaire cutané ; de cette 

«ee se détachent une quantité de petites brides fibreuses allant à la face profonde 
de la peau, surtout au niveau des plis que présente cette dernière. Mais c'est surtout 
à la racine des doigts que se renéontre une disposition particulière très-remarquable. 
Si on suit les quatre languettes cutanées provenant des fibres superficielles de l'apo= 
névrose ; on les voit se terminer en partie dans la peau du pli digito-palmaire, en 
partie en se confondant avec des lamelles fibreuses transversales (11) tout à fait sous 
cutanées, tendues entre les racines des doigts ; ces lamelles, arcades fibreuses înte: 
digitales ; ont une concavité inférieure correspondant aux replis interdigitaux, et 
sont bien visibles quand on écarte les deux doigts voisins pour augmenter leur ter 
elles se continuent par des fibres en X avec un fascia 
ichâtre, qui se perd dans le tissu cellulo-adipeux des phalanges. 
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B. Connexions avec les tendons fléchisseurs, — Si Von incise, pour les rabattre en 
ut, les quatre languettes eutanées de laponévrose palmaire, on voit alors que la 
bandelette fibreuse transversale correspondant au pli palmaire inférieur se comporte 
de la façon suivante. Au niveau des tendons fléchisseurs de chaque doigt elle se 
soude (8) à la gaine des tendons, qui peut en être considérée comme un épanouisse- 
ment; en effet, en détachant la partie supérieure de l'aponévrose palmaire et en la 
renversant en bas, on voit se détacher de sa face profonde des cloisons verticales au 
nombre de huit, qui passent l'une en dedans, l'autre en dehors des tendons Réchis- 
seurs de chaque dofgt, en remontant plus haut du côté interne, et se jettent sur l'apo- 
névrose interosseuse antérieure ; elles forment ainsi quatre gaines, dans lesquelles 
s'engagent les tendons fléchisseurs, 11 résulte de cette disposition qu'on trouve à ce 
iveau en arrière de l'aponévrose sept arcades ou mieux sepl canaux fibreux , quatre 
dans lesquels sont les tendons fléchisseurs et qui se continuent avec les gaines des 
tendons ; trois intermédiaires ä ceux-ci et constitués, en avant par l'aponévrose pal- 
; en arrière par le ligament transverse du. métacarpe (13) où la partie infé- 
erosseuse antéricuro, sur les côtés par les gaines 
des fléchisseurs et les cloisons qui se détachent de là face profonde de l'apor 
palmaire ; ces trois canaux donnent passage aux vaisseaux et nerfs collatéraux des 
doigts (18, 40) et aux lombricaux (20) contenus dans une petite gaîne spécial. 






























C. Terminaison de l'aponéerose pabmaire en dedans et en dehors. — a) En dehors : 
elle se continue au niveau des muscles court abducteur et court fléchisseur du pouce 
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“avec une lame cellulo-grâisseuse qui les recouvre, mais qui est distincte de la la- 
melle aponévrotique mince constituant la gaine propre de ces muscles. Au-dessous 
du court adducteur, elle va, en formant une gaîne au premier lombrical, s'insérer à 
la partie externe de la première phalange de l'index et de la gaine de ses tendons 
féchisseurs. — b) En dedans : en haut elle fournit des insertions au palmaire cu- 
tané ; plus bas, elle se jette en se recourbant en dedans du tendon du fléchisseur du 
petit doigt sur l'aponévrose interosseuse et la partie supérieure et interne de la pre- 
mière phalange du petit doigt. 

2 Aponévrosé palmaire externe (Fig. 90, 16). — Mince, assez résistante, di 
tincte de la lame cellulo-adipeuse, qui confinue le bord externe de l'aponévrose pal- 
maire moyenne, elle recouvre les muscles court abducteur, court fléchisseur et 
adducteur du pouce. En dehors elle s'insère au bord externe du premier métacar- 
pien, en dedans à l'aponévrose intérosseuse antérieure le long du troisième mé- 
tacarpien en suivant le insertions de l'adducteur du pouce; en haut elle semble une 
expansion du long abducteur du pouce. La loge qu'elle constitue est divisée en loges 
secondaires, qui séparent les différents muscles du pouce. . 

















3° Aponévrose palmaire interne (Fige 90, 47). — Son feuillet antérieur passe 
en avänt du @urt abducteur et du court fléchisseur du petit doigt; ce feuillet 
part du bord interne de l'aponévrose palpaire moyenne et vd s'attacher au bord in= 
terne du cinquièrie métacarpien sur une arende fibreuse située en dedans de l'oppo- 
sant. Son feuillet postérieur passe entre l'opposant et les interosseux du quatrième 
espace et va au bord antérieur du cinquième métacarpien. 11 en résulte une loge 
divisée en deux loges secondaires : une superficielle pour le court abducteur et le 
court féchisseur, une profonde pour l'opposant. 




















b) Aponévrose dorsale. 

Cette apanévrse mince, continue en haut avec. le Tigament annulaire dorsal du 
carpé, est soudée aux bords des tendons extenseurs, qu'elle réunit, et se continue 
avec eux sur la face dorsale des phalanges, Un tissu cellulaire lâche la sépare de la 
peau et de l'apg alerosseuse postérieure. 











©) Aponévroses interosseuses. 





Ces deux aponévroses, l'une dorsale, l'autre palmaire, complètent avec les faces 
latérales des métacarpiens les gaines des interosseux, L'apon 
sit à sa partie inférieure et forme, en avant de la tête des métacarpiens, celle bande- 
letle-transversale qui, isolée du reste par la dissection , porte le om de ligament 


transcerse du métacarpe. 

















E. GAINES TENDINEUSES DES DOIGTS, 








Ces gaines commencent en haut au-dessus de la base des premières plalanges et 
se terminent en bas à la base des troisièmes. Elles se composent de deux parties : 
une partie palmai jte à propos de l'aponévrose palmaire , et une partie 
digitale. Celle-ci est constituée par des gouttières fibreuses complétant avec la Face 

ntérieure des phalanges le canal ostéo-fibreux qui contient les tendons fléchisseurs. 
Ces goutlières s'attachent aux bords latéraux des premières et deuxièmes phalanges ; 
qui dans certains endroits (Lrois quarts supérieurs de la première phalange, tiers 
moyen de la deuxième) présentent des erêles ruguenses ; en bas elles se Lerminent 
au niveau de In base des troisièmes phalanges en se soudant insensiblement au 
tendon du fléchisseur profond; en haut elles se continuent avec les gaines formées 
exe et Dovenans, 20 
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par l'aponévrosè palmaire ; ces gaines sont très-faibles au‘niveau des articulations, 
vour permettre les mouvements, et réduites quelquefois à une toile mince ; elles 
sont très-épaisses au contraire au niveau des crêtes rugueuses marginales signalées 
plus haut, et restent b blation des tendons ; les parties épaissies 
cessent brusquement au lieu de se continuer insensiblement avec les parties minces 
de ces gaines. Elles se composent en général de fibres transversales blanc nacré 
et de fibres obliques entrecruisées em X el visibles surtout au voisinage des arti- 
culations. La paroi postérieure de la gaine est formée par le périoste des phalanges, 
et dans les intervalles des os par la partig antérieure épaissie de la capsule articu- 
laire décrite à part sous le nom de digoment glénoïdien 




















& 





nes «ynovinles du polgnet et de ln main. 


Préparation. — Pour insulMer ou injecter ces gaînes synoviales, on pique leurs parois avec 
un tube très-fin, dirigé très-obliquement; de celle facon, Le Eube une fois reliré, la matière 
injectée ou l'air ne peuvent refuer par l'ouverture, qu'on peut du reste fermer au besoin de 
diverses façons (ligatures,orsion etc.). I faut de grandes précautions pour ne pas ouvrir ces 
gaines dans leur dissecti 











A2 SYNOVIALES POSTÈREURES DÉ POIGNET. 


En allant du bord radial vers le bord eubital, on trouve des gaines ostéo-fibreuses 
tiour dés tendons des. muscles suivants : 1e long abdueteur et court extens 
pouce; 2e radiaux externes ;-% long extenseur du pouce; 42 extenseur commun des 
doigts et extenseur propre de l'index ; 5° extenseur propre du petit doigt; G> cubital 
postérieur. 

Ghacune de ces gaines esttapissée par une synoviale, qui a la forme d'un manchon | 
dont un feuillet tapisse la paroi de la gaine, l'autre le tendon; le point de r 
d'un feuillet à l'autre forme en haut et en bas un cul-de-sac et peut se faire à un 
niveau plus ou moins élevé, d'on dépend la longueur de la gaine. 


Voici les dispositions ordinaires de ces synoviales, susceptibles du reste de grandes 
és ifdiviquelles : 























1° La gaine commune des Long abducteur ct eourt extenseur du pouce remonte à 
0»,02 au-dessus de l'apophyse styloïde; en has, elle se bifurque, et la bifureation du 
court extensour at supérieure du premier métacarpien. 








2 La gaine des radiaur communique souvent avec celle du long extenseur da 
pouce, Elle remonte à 0,02 articulaire et descend en bas 
en se bifurquant jusque près de leur insertion. IL peut arriver que le premier radial 
externe ait une gaine à part remontant quelquefois tràg-haut. Au-dessus de celle 
gaine des radiaux, on trouve souvent, entre ces muscles et les long abducteur &£ conrt 
extenseur du pouce, une bourse séreuse oblongue située le long du bord extrne de 

ant-bras au-dessus de son quart inférieur. 














39 La gaine du long ertenseur du pouce communique souvent avec celle des ra- 
diaux; elle remonte en haut à 09,025 au-dessus de, l'interligne articulaire et descend 
jusqu'au métacarpier 





4v La gaine communc de l'ertenseur commun des doigts ct de l'etenseur papre 
de l'inder remonte moins haut que les précédentes (0,015 à 0,02), et descénd-en 
dedans jusqu'à la base du quatrième doigt, mais pour l'index elle n'atteint pas le 
métacarpe. 





5° La gaine de l'extenseur propre du pelit doigt atteint en haut le même niveau 
que la précédente, en bas elle atteint le milieu du cinquième métacarpien. 
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Gr La gaine du eubital postérieur remonte en haut à 0,015 au-dessus de l'apo- 
bhyse stloïde du eubitus, en bas elle va jusqu l'extrémité supérieure du cinquième 








Be SYNOVIALES ANTÉRIEURES DU POIGNET ET DE LA MAIN. 


entent sous des 
e lesquels on 





Les synoviales antérieures affectées aux tendons féchisseurs se pr 
formes très-variables, qu'on peut rattacher à deux types extrêmes, en 
Arouve tous les degrés intermédiaires 











1e Dans le premier type, qui, quoique peu fréquent, représente le type vrai, on 
trouve deux synoviales au poignet et cinq synoviales pour les doigts : 1° des syno- 
viales du poignet, l'une, erterne, entoure le tendon du long échisseur du pouce; 
elle remonte jusqu'au niveau de l'articulation radio-earpienne et descend jusqu'au 
niveau de l'articulation métacarpo-phalangienne ; l'autre, interne, entoure les tendons 
des fléchisseurs superficiel et profond ; elle remonte en haut au même niveau que là 
précédente ; en bas elle forme quatre culs-de-snë correspondant aux quatre dert 
doigts; les {rois eals-de-sae externes" descendent un pelt au-dessous de Ja base des 
métacarpiens; le quatrième ou celui du petit doigt descend jusque près de l'articul 
tion métacarpo-phalangienne ; les gaies synoviales des doigts tapissent les gaînes 
ostéo-fibreuses des tendons fléchisseurs superficiel et profond , et entourent ces 
tendons; elles ne remontent pas à la même hauteur pour le pouce, le petit doigt et 
les trois doigts médians. Pour ceuxsci elles ne_remontent que jusqu'à l'articulation 
métacarpo-phalangienne et forment là, par conséquent , un cul-de-sae asset éloigné 
des culs-de-sac correspondants de la synoviale interne du poignet ; celles du pouce 
et du petit doigt, au contraire, remontent jusqu'à la rencontre des euls-de-sac co 
respondants des synoviales du poignet, dont elles ne sont séparées que par des In- 
melles très-minces, 


















































2° Dans le second type, ces cloisons qui séparent ces enls-de-sac du pouce et du 
poignet se détruisents en même te établit entre 
les deux synoviales du long fléchisseur du pouée et des fléchisseurs communs des 
doigts, et alors on n'a plus qu'une seule grande synovinle, qui envoie deux prolonge- 
ments pour le pouce et le petit doigt, les trois synoviales des doigts médians restant 
distinctes. La communication des deux gaines du poignet, variable comme disposi 
tion, se fait toujours, en arrière des téndons de l'index, par une ouverture plus ou 
moins large. “ 
omme formes intermédiaires, les plus fréquentes sont : 1° celles où l'on a deux 
ssnoviales au_ poignet se prolongeant l'interne jusqu'au petit doigt, l'externe jus- 
qu'au pouce; 2 celle où Ja gaine digitale du pouce communiquant avec la synoviale 
externe du poignet, la gaîne digitale du petit doigt est indépendante de la gaine 
interne du poignet. 

Ces synoviales du poignet, lorsqu'elles sont distendues par l'insufflation , linj 
tion où des liquides pathologiques, se trouvent étranglées à leur partie moyenne 
dans Le Éinal inextensible radio dessus. et au-dessous du Hi 
ce qui leur donne la forme d'un sabli 
ous les tendons fléchisseurs, sauf le tendon du fléchisseur superficiel du petit - 
doigt, libre dans toute son étendue , sont reliés entre eux par des lames celluleuses 
assez fprtes, qui les rattachent à la paroi antéricure de ces adhérences 
sont surtout très-frononcées pour le tendon superficiel de l 

Les gaines synoviales des doigts présentent des replis fibro- 
dons) rattachant les tendons à la paroi postérieure de la gaine et déj 
propos des tendun£ fléchisseurs. 
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CHAPITRE V. 
MUSCLES DU MEMBRE INFÉRIEUR 


ARTICLE L. — NUS 





ES DU BASSIN. 





Les muscles du bassin occupent la région antérieure el la région posté- 
rieure. , 


SI. — Muscles de la région antérieure, 


Préparation. — L'abdomen une fois ouvert les organes qu'il contient onlevés, décoller le 
péritoine qui revêt les régions ilinque et lombaire ; détacher le fascia iliaca en conservant la 
bandeletle tendineuse du petit psoas qui va s'atfacher à l'éminence iléo-pectinéc. 








Dans cette région on ne trou 


qu'un seul muscle, le psoas et ilinque, auquel 
est annexé un petit muscle, le pe 


psoas. 4 








Paonx et 1 





que (Fig. 31). 


Ge musele se compose de deux portions ayant une insertion inférieure com 
mune, le grand psoas etle musele ilisque. 


4e Grand psous (Fig. M ,1). — I s'insère en haut sur les parties latérales 
des disques intervertébranr, depuis la douzième, vertébre dorsale jusqu'a 
sacrum, et dans l'intervalle des disques, à des arcades tendine: 
vant, avec les goultières du corps des vertèbres lombair 
pour le passage des artères et des veines loi 
bord inférieur des apophyses transverses des vertèbre 
alentours de la partie supérieure de l'articulation sa 
fibres chârnues se réunissent en un faisceau. lusif 
obliquément en dehors, se réfléchit sur le bord'antérieur de los ilinque, se 
porte ensuite en arrière, et, après avoir reçu, sur le bord externe de son tendon, 
les fibres du muscle iliaque, va s'attacher au petit trochanter (Fi 





circonseri- 
, des ouvertures 
re en outre ar 
lombaires et aux 
iaque. De là ses 
ne, qui descend un peu 






























2 La portion éliaque ), aplilie, triangulai 
iliaque interne (Fig. 24, À).par des libres ch 
tendon du grand psoas et se confondent avec Ii 





; nait de La fosse 
arautes qui cohvergent vers le 
son-hord externe, 











3e Petit psoas (Fig. 9, 2). — Ce petit muscle, qui manque souvent, s'at- 
tache en haut au corps de la do sales desçeud, en formant 
un faisceau aplali, en avant du grand psoas, et.se perd en bas au niveau de 
l'éminence iléo-pectinée (Fig. 2, F), dans le périoste de l'os coxal et le fas- 
dia iliacas 











ut à l'arcade du diaphragme, au rein, 





Rapports. — Le psoas répond'en a 
au colon, aux vaisseaux iliques externes, et plus bas, A Tarcade crur: 
nerferural, Eu arrière il recouvre les apop serses lomb: 
des lombes, le bord antérieur de los iliaque 
dedans il répond au corps des vertèbres lombaires, aux vaisseaux iliaques ex 
lernes, à l'artère fémorale et au bord externe du pectiné; en dehors au coutu- 
rier et au droit antérieur. 























Hisque, — 4) Lserion au pit rechanter.— 5] Pro coups. 
7 







fai 
€ éobgé, —— 14) Otrateur esterne. — 
Aersanant verts. — 16) 
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ia ilinea ; ses fibres sont réunies par 
su eellula at, qui donne à ce muscle une texture très-fine 
Dans, son épaiss le plexus lombaire, Entre sa face profonde et la 
cure de la capsule de l'articulation coxo-fémorale se ren 
vec a synoviale 

: de son insertion 





Test recouvert d'une aponévrose, le Eu 












bourse séreuse commu 
autre hourse séreuse plus p 
son tendon et le petit trochante 

Le muscle iliaque repond en avant, au cxeeurr 
el recouvre la fosse iliaque interne. Au-dessous de l'areade 
es rapports que le psons. 

Nerfs. — Ges museles sont innervés p 
baire (psoas).et du nerf erural (iliaque 

Action, — 1 est fléchisseur de Ia eui e bassin et en même temps rotatenr 
de la n dehors. Si le fémur est fixé, il fléchit le bassin et le tronc et tourne 
sa face re du côté opposé. : 





, entr 

















les branches collatérales du plexus Tom 

















$ IL. — Muscles de la région postérieure. 






— Tendre les muscles par un billot placé sous l'abdomen. Faire à 
de allant de l'anus aux apophyses épineuses des vertèbres lombaire 
deux autres incisions , l'une supérieure, horizontale au niveau de la 
inférieure, oblique, suivant Le pli de la fesse, Enlever l'aponéerose q 
éme temps que le lambeau cutané, en disséquant chaque fais- 
suivants. Pour mettre 








ber sur cette 
erète iliaque, l'autre 
recouvre Le grand fessier en 
au du muscle dans toute sa longueur avant de passer aux faisc 
découvert le moyen fessier, couper le grand fessier près de ses insertious pelviennes et le ren 
verser en dehors, Pour isoler le petit du moyen fessier, commencer la dissection par le bord 
postérieur, L'ébturateur externe est mis à découvert par l'ablation du earré erural; il sera 
utile de l'étudier par sa face antérieure, après avoir enlevé les adducteurs le pectiné et le 
psoas el ilinque. Les autres muscles no présentent pas de difleulté, Pour voir la parti intra 
pelvienne de l'obturateur interne et du pyramidal, il faut faire une coupe verticale antéro— 
postérieure du Dassin, où bien désartieuter l'os iliaque du côté opposé à la préparation. Les 
bourses séreuses de ces divers muscles, surtout celles de l'obturateur interne et des jumeaux ; 
demandent une attention spéciale. 





































du bassin se divisent en quatre cou 
ier; 2 la deuxième, par k 
midal , l'obturatent 





Les muscles de la région postér 
49 la première formée par le grand 
%e la trois 
jumeaux et L 





moyen fes= 









terne 











d Femstere (Hit. 









Ge muscle qui forme la saillie de k 
01,025, rhomboïdal et prése 
sont espondent à ses inse 
en bas et en dehors, et vont, le 
iliaque au sommet du graud trochant 
fosse, du sommet du coceyx à la réunion du tiers supérieur et du tiers 
du fémur; ee bord inférieur qui, dans la sation droite, recouvre la tuh 
de l'ischion, dans la station assise Ia laisse à découvert. 







le quatre bords; 





: les deux 























Us 
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411 
ions: — Ses insertions internes se font à l'aponévrose du moyen fes- 
9%4, À, 3), à la ligne courbe postéricure de l'os cozal 




















(Fig. 8, FF) et & la-partie postérieure du grand ligament sacho-sciatique. 
De là ses fibres se portent obliquement en bas et en dehors et s’'attachent à.la 
bifureation ecterne de la ligne âpre (Fig. 26, A), depuis le grand tro- 
chanter jusqu'au tiers moyen du fémur, par un tendon épais qui s'enfonce en 

entre Le vaste externe et le grand adducteur en envoyant une expansion 








IL est recouvert par une aponévrose, qui envoie dans son épaisseur des cloi- 
sons fibreuses Je divisant en faisceaux distincts et voluineux. Deux bourses 
séparent son tendon du grand trochanter et dücvaste exterg 

trouve quelquefois une troisième entre sa face profonde et l'iséhion. 














Japports. — Recouvert, par une couche graisseuse plus où moins épaisse , 
il recouvre les muscles de la deuxième et de la troisième couche, la parti 
périeure des muscles postérieurs de la cuisse , le grand adducteur, les 
et nerfs fessiers supérieurs et inférieurs et Îe grand nerf sc tique. Son bord 
supérieur aminci s'applique sur l'aponéviose du moyen fessier. 











Nerfs. — 11 est innervé par le nerf fessier inférieur. 

Action. — Il est extenseur, abducteur et rotateur en dehors de la cuisse. Si le 
ëmur est fixé, il étend le bassin sur la cuisse, fait tourner sa face antérieure du 
eûté opposé; il est ün des agents les plus actifs de Ia station droite, 








AL. DEUXIÈME coucuE. 
Moyon fennior (Fi. 96, B, 1). 
Ce muscle, rayonné, en éventail, 'atlache en haut à la fosse iliaque ez- 
terne dans l'espace compris entre les deux lignes courbes (Fig. 95, B), aux 


trois quarts antérieurs de la lèvre externe de la crète iliaque et à la face 
ponévrose partant de’celte crète, enfin à l'épine iliaque an- 


















lala, De là ses fibres convergent vers le grand trochanter et s'insèrent par uu 
tendon court et aplati à sa face externe, suivant une ligne oblique en bas eben 
avant (Fig. 26, B). Entre ce tendon et le grand trochanter se trouve une 
boùrse séreuse. » s 





Ramports. — Recouvert par une aponévrose brillante, et dans sa partie pos- 
térieure par le grand fessfer, il recouvre le petit fessier, “dont le bord antérieur 
se confond avec le sien son bord postérieur répond au bord supérieur du pyra- 
midal, et à la sortie des vaisseaux et nerfs fessiers supérieurs. 














Nerfs. — Il est innervé par le nerf fessier supérieur, qui le 
profonde. s° . 
Action. — Les différents faisceaux, quand ils agissent isolément, n'ont pas la 
inème action; le faisceau moyen est abdneteur de la cuisse; l'antérieur est féchis- 
seur et rotateur en dedans; celte action de flexion est surfout marquée quand la 
cuisse est déjà à demi-léchie sur le bassin le faisceau postérieur est extenseur et 





nètre par sa face 
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rotateur en dehors. Il peut donc être à la fois ; suivant les fibres qui sé contractent 
songénère où antagoniste du grand fessier, Quand il se contracte en totalité , il est 
abducteur et extenseur. F A 








HT. rroisté 





E GOUCRE. 


La troisième couche se compose de plusieurs museles, qui rayonnent du bas- 
sin vers le grand trochanter ; de ces muscles, les uns s'attachent à l'extérieur 
du bassin (petit fessier, jumeaux , carré craral), les autres à l'intérieur (pyr 
midal et obturateur interne). En allant d'avant en arrière et de haut en bas, on 
trouve successivement le petit fessier, le pyramidal, l'obturateur interne avec 
les jumeaux, le carré erural. Les’ quatre derniers ont,reçu le nom collectif de 
muscles pelvi-trochantériens. 




















1e petit fensier (Fig, D, 9. 





Ce muscle, disposé en éventail très-régulier, s'attache en haut à toute la par= 
tie de la fosse iliaque externe sous-jacente à lu ligne courbe antérieure, et 
à la partie antérieure de la crête iliaque (Fig. 25, C); de là ses fibres 
se portent sur la face profonde d’un tendon aplati et allongé qui va s'insérer 
au bord antérieur et à la partie antérieure du bord supérieur du grand tro= 
chanter (Fig. 26, C). Les fibres, qui s'attachent à la fosse iliaque et à l'épine 
jaque ; forment souvent deux faisceaux distincts 
Son bord antérieur est fréquemment confondu avec celui du moyen feséier, 
comme s'il se réfléchissait en dehors pour se continuer avéc ce dernier, de 
sorte que la séparation des deux muscles à ce niveau est quelquefois dif 
Une bourse séreuse sépare son tendon du grand trochante: 

































Rapports. — Recouvert par leanoyen fessier ‘il reçouvre la partie su 
ure de la eapsule de l'articulation coxo-fémorale, dont il est séparé pa 
lamelle aponévrotique, et à laquelle son tendon envoie une expansi 








fs. — A est innervé par le nerf fessier supérieur, 
on, — I est abducteur de la cuisse et rotateur en dedans par ses fibres anté- 
rieures, en dehors par les postérieures. 





2° Pyramid 





(Fig.95, B, 0. 





Ce muscle, allongé, fusiforme, situé en partie dans la cavité pelvienne 
s'étend presque transversalement vers le grand trochanter avec une lég 
obliquité en bas et en dehors « 

11 s'insère en dedans par {rois digi la face antérieure du sacriem , 
au niveau des gouttières des deux ième et quatrième trous sac 
(Fig. 8, D), à la face antérieure du grand ligament sacro-sciatique et à la partie 
supérieure de l'échancrure sciatique. De là ses fibres se réunissent en un fa 
ceau qui sort du bassin par la grande échancrure sciatique, et se termine 
par un tendon qui s'attache au bord supérieur du grand trochanter (Fig. 26, 
D), derrière le petit fessier, au-dessus de l'oblurateur interne. 





























Rapports. — Dans le bassin il est en rapport, en avant, avec le rectum, les 
vaisseaux hypogastriques et le plexus sacré. Hors du bassin il répond, en avant, 
à l'articulation coxo-fémorale, en arrière au grand fessier: son bord supérieure, 
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gontigu au bord poétérieur du moyen fessier, en est séparé par l'émergence des 
vaisseanx et nerfs fessiers supérieurs ; sous son bord inférieur, contigu à l'ob- 
turateur interne, émergent les vaisseaux et nerfs fessiers inférieurs et honteux 
internes, le grand nerf sciatique et le nerf de l'obturateur interne. 
= Nerf. — Il est innervé par une branche collatérale du plexus sacré. 

Action, — Il est abducteur et rotateur en dehors de la cuisse. 








2° Obturateur interne et Jumeaux (Fig. 9, B, 





Ce muscle, rayonné, situé en partiè dans la eavité pelvienne, se réfléchit 
derrière la branche supérieure de l'ischion et sc réunit à à deux petits faisceaux 
musculaires, muscles jumeaux , avec lesquels il s'insère au grand trochanter. 

Il s'insère en dedans à la face interne de los ilinque (Fig. 2%, G), à tout 
pourtour du trou oblurateur, à la face interne de la membrane obturatrice 
el à l'arcade fibreuse convertissant én canal la goutt pubienne ; de Hi 
ses fibres convergent vers la petite échancrure sciatique , se réfléchissent dans 
une gonttière située au-dessus de l'ischion, et vont s'attacher par un tendon 
fasciculé, qui parait sur la face profonde du muscle, au bord supérieur du 
grand trochanter, au-dessous du pyramidal (Fig. 26, E). Au niveau de « 
réflexion, ce muscle est reçu dans une gouttière constituée par deux faisceaux 
charnus accessoires, muscles jumeaux, l'un supérieur, naissant de l'épine 
sciatique (Fig. 2, U), l'autre inférieur, de la partie supérieure de l'ischion 
Œig: 95, T)} ces muscles se réunissent au tendon de l'oblurateur interne pou 
aller s'attacher avec lui au grand trochanter. 

On trouve une bourse séreuse au point de réflexion du musele, entre la face 
profonde du muscle et la gouttière sus-ischiatique; une autre existe entre son 
fendon et la gouttière des jumeaux; elles communiquent quelquefois et uen 
forment plus qu'une. 







































Rapports. — Dans le bassin, il est en rapport en arrière avec l'aponévrose 
pelvienne et le releveur do l'anus, dont il est séparé dans sa partie inférieure 
par la graisse de l'excavation ischio-reclale; il sort du bassin par la petite 
échancrure sciatique, où passent aussi les vaisscaux honteux internes et le nerf 
du même nom. Hors du bassin, il recouvre l'articulation eoxo-fémorale et est 
recouvert par le grand nerf sciatique, les vaisseaux et nerfs fessiers inférieurs 
et le muscle grand fessier. 











par le nerf. 
est par une 


Nerfs. = L'obturatèur interne et le jumeau supérieur sont innorvé 
de l'obturateur interne, branche du plexus sacré; le jumeau inférieur l 
branche du nerf du eairé erural. 

a. — Il est rotateur en dehors de La cui 











49 Carré crural (Fig. 9, B, 








Ce muscle, quadrangulaire , exactement transversal, s'attache en dedans a 
bord externe de l' ; en avant du demi-membraneux ; en 
dehors à une erête sititée entre le grand et le petit trochanter, erèle inte 
trochantérienne (Fig. 26, F). Il es souvent séparé du petit trochanter pa 
bourse séreuse. 












M4 syor 





M. 


Rapports. — Reconvert par Le grand fessier, le grand nerf seiatique et les 
vaisseaux et nerfs fessiers inférieurs, il recouvre l'oblurateur externe et le 
petit trochanter. Son bord supérieur est contigu au jumeau 
bord inférieur au bord supérieur du grand adducteur, dont le séparent les 
vaisseaux circonflexes internes , n ee lequel il est souvent en partie con- 
fondu. 








férieur, sou 









ANerfs. — Il est innervé par une branche collatérale pos 
tion. — H est rotateur en dehors de la cuisse. 


e du plexus sacré. 








IV. QUATRIÈME GOUGNE. 


Obturateur externe (Fig. 3, B, D. 






Ce muscle, aplati, tr iche au pourtour du trou obturateur 

5, P}, sauf en dehors, antérieure de l'aponévrose obtura- 
vice ; de IA ses fibres, divisées souvent en deux ou trois faisceaux , se portent 
en dehors vers un tendon, qui va s'attacher au fond de la cavité digitale 
(Fig. 26, G). 

Rapports. — Reconvert en avant par le pectiné, les addneleurs el le psous 
et iliuque, en arrière par le carré erural, il forme une sorte de sangle sous le 
col du femur et renforce la partie inférieure de la capsule articulaire; son bord 
supérieur correspond exactement à l'échancrure cotyloïdienne, 

Nerfs. — Il est innervé par une branche du nerf obturateur 

Action. — I est rotateur de la cuisse en dehors; en outre, il constitue a 
du col du fémur une véritable sangle, qui le soutient, et protège l'échaneru 
loïdienne et la partie inférieure de la capsule. 
































commence la préparation par la région antérieure ou par la 

jusqu'au tiers supérieur de la jambe. Faire en 

le, depuis le pubis jusqu'à l'épine 
iliaque antérieure et supérieure, et la dépassant même pour aller rejoindre l'incision tran 
ersale faite pour la préparation des museles postérieurs du bassin. Ces muscles ne présentent 
aucune difficulté. On fera bien de lier Ja veine erurale et la saphne qui, sans cela, donne 
aient beaucoup de sang pendant la dissection, Pour le musçle Lenseur du fascia lata , conser- 
ver une bandelette de l'aponévrose depuis son corps charnu jusqu'au tibia. 


Ces muscles se composent de trois espèces de faisceaux : 1° les uns , mo 
culaires, vont du bassin au fémur ou du fémur aux 08 de Ja jambe; 2 les 
tres, bi-articulaires, vont du bassin aux os de la jambe. Les premiers 
n'agissent que sur les mouvements d'une articulation, les-seconds sur ceux de 
la hanche et du genou, Ces muscles forment trois groupes : un antérieur, un 
interne, un postérieur. 























LL MUSCLES ANTÉRIEURS DE LA GUISSE. 


Les muscles 
ciels, le coutur 


antérieurs de ln euisse sont au 
et le tenseur du fascia 1 





nombre de trois : deux superl 
a, un profond , le triceps fémoral. 
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Couturier (Fig. 02, À, #. 





Ce muscle, le plus long de tous les muscles du corps, large de deux travers 
pirale allongée de la partie supérieure el externe 


eure el interne de la jambe. 











Il s'attache en haut par de coi 
térieure et supérieure (Fig. 25, H), à la moitié supéri 
sous-jacente, et à l'aponévrose d'insertion dn tenseur du fascia lata. De à 
ses fibres se portent en bas, en dedans et un peu en arrière, se placent d 
rière le eondyle interne du fur et donnent naissance à un tendon , qui se 
en avant, et va s'attacher en s'élargissant à la crête du ti 
dessous du ligament rotulien (F , 4). Du bord in 
e teudon part une expansion fibreuse se je! rose j 
Une ho éreuse sépare son tendon (Fig. 95, 4) de ceux du droit interne 
) et dur derni-tendineux (Fig. 95, 6) qu'il recouvre el avec lesquels il 
constitue ce qu'on a appelé la patte d'oie. 

apports. — Superficiel , contenu dans une gaine formée par un dédouble- 
ment du fascia lat, il recouvre de haut en bas le psoas et iliaque, le droit 
antérieur et le vaste interne, le pectiné, le premier adducteur, le grand ad- 
ducteur, le droit interne, le ligament latéral interne de l'articulation du genou. 
Ja des rapports très-importants avec l'artère fémorale, dont il est le muscle 
satellites 





s, à l'épine iliaque an- 
re de l'échancrure 







































Nerfs. — Il est inner 
— Il est féchisseur de la jambe sur la cuisse; puis ; uni 
tourner le tibia en dedans autour de son axe lo 


par la branche museulo-cutanée du nerf crural. 
fois la jambe 
ina. Accessoire 










2e -Fennour du faseln lat (Fig.02, À, 3. 





Ce muscle, court, épais, 
s'attache en haut à l'épine 
des fibres unies aux inserti 








situé à la partie supérieure el externe de la euisse, 
liaque antérieure et supérieure (Fig. 2, G) par 
antérieures du. moyen fessier; arrivé à la réu- 
ers moyen de la cuisse, il se continue avec une 
, ligument éo-fémoral, en partie confondu avec le fasci 
lata, mais qu'on peut suivre cepend! à tubereule externe de la (bé: 
1e au bord externe 




















est eontigu 
tent de plu 





plus 


Nerfs. — I est innervé par une branche du nerf fe up 
Action. — I est extenseur el très-faiblement rolatour en dedans. Con 
ec le grand fessier, dont il corrige l'obliquité, il contribue à tendre le faseiu lata 
dans une direction verticale ; il est, en outre, fix le. 11 agit pris 
sent dans la station pour maintenir le bassin. 
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11 Pons, — 3) ioqae. 
Vase eme, — 8) Y 





make profonde. 
2) Capsule arabire eouo-Bmerar 
membrsneus. — 40) Tendin di dend- 


MUSCLES DU MEMBRE INFÉRIEUR. 317 


3° Triceps fémoral (Fig. 92, B, 9, 4; Fig 99, A, 9, 10, 11, 12. 


Ce muscle, représentant à In cuisse du triceps brachial, se compose comme 
lui de trois chefs : un long, le droit antérieur; deux courts, le vaste interne et 
le vaste externe. 





4° Droit antérieur (Fig. 92, B, 9). — Ce muscle, fusiforme, allongé, plus 
supericiel que les deux autres, suit lobliquité du fémur. 11 s'attache en haut 
à l'épine iliaque antérieure et inférieure. (Fig. 25, 1), par un tendon {r 
fort, tendon direct, et sur le rebord de lu cavité cotyloïde (Fig. 25 
un autre tendon aplati, tendon réfléchi, qui suit la courbure de ce rebord, et 
se jette sur le bord externe du tendon direct. De Kses fib ndent à 0 
aponévrose qui parait d'abord à la face postérieure du muscle et constitue un 
tendon épais allant s'attacher à la rotulè (Fig. 92, À , 9). 


D Vaste externe (Fig.93, À,9, B, 11).— Cette portion, très-volumineuse , 
nait de La base du grand trochanter, d'une ligne rugueuse allant du grand 

















trochanter à la ligne âpre et de toute la lèvre externe de la ligne üpre 





26, IF), par une aponévrose nacrée occupant presque toute la face 
du muscle et donnant naissance aux fibres charnues par sa face pro 
fonde. De là ses fibres se portent plus où moins obliquement 
à une aponévrose qui oceupe la face profonde du muscle et va Sallacher à 
la partie externe de la base de la rotule en se confondant avee le Lendon du 
droit antérieur. 





an bas el en avant 














3 Vaste interne (Fig. 93, À, 10, 41). — I forme une sorte de manchon 
museulaire mince enveloppant immédiatement les trois faces du fémur. Sa 
portion interne (10), vaste interne proprement dit, s'attache à lu lèvre in- 
terne de la ligne âpre, depuis le grand trochanter jusqu'à son quart inférieur , 
par des fibres aponévrotiques unies à celles des adducteurs; sa portion ex- 
terne(®), muscle crural des auteurs (11), naît du fémur depuis le bord interne 
jusqu'à ladigne âpre (Fig. 26, 4). De là ses fibres descendent , les internes en 
dehors, les externes en dedans, les moyennes verticalement, et se terminent 
sur une vaste aponévrose en partie eachée par le droit antérieur et le vaste ex: 
lerne et attachée au teudon du droit antérieur et à la rotule. Les fibres museu- 
aires descendent beaucoup plus bas que du côté externe. 

L'insertion rotulienne de ces trois faisceaux se 
et à la face antérieure de la rotule, par des fi 
couches. La couche la plus superficielle de ce tendon est souvent soulevée et 
séparée des couches plus profondes par une bourse 
ments fibreux, bourse prévotulienne profonde. Entr 
cielle et l'aponévrose d'enveloppe du membre est une autre bourse séreuse , 

rotulicnne moyenne où sous-aponévrotique, qu'il ne faut pas cun= 
 séreuse sous-entanée. De la rotule part un ligament dé 
propos de l'articulation du genou; eest le ligament où tendon ro= 

a se fixer à la tubérc du tibia (Fig. 97, A). 








































fit à La base, ar deux bords 
res tendineus 





disposées par 





se entrecoupée de fila- 


cette couche superfi 
























€) Pour beaucoup d'auteurs le Lriceps fémoral se compose en réalité de quatre chefs, le vaste 
externe, le vase interne, le erural et Le droit antérieur, el prend Le nom de guadriceps fémoral. 


18 M OLOGIE. 
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crural) va du tiers moyen dela F4 
ur de la synoviale du genou. 


distinel (nuscle sous- 
mur au cul-de-sac supé 











Nerfs. — Il est innervé par des-branches du netf crural. 
Action. —N étend la jambe sur la cuisse; en outre, par le droit antérieur il fléchit 
la cuisse sur Le bassin. 


Il: MUSCLES DE LA RÉGION INTERNE DE LA GUISSE. — ADDUCH) 











Ces muscles sont au nombre de cinq, le pectiné, le droit interne et les 
addueteurs, et constituent une masse musculaire volumineuse , qui 
né par le bassin en haut, le dedans, et en dehor 
ne allant du pubis au condyle interne du fémur 







par une 





2° pro 





nterne (Fig. 92, À, 19. 


Ce muscle, mince, allongé, à peu près vertical, longe le côté interne de la 
se, 11 s'atfaèhe en haut Le long de la symplise du pubis (Fig. 25, NN°) 
suivant une ligne étroite allant de l’épine pubienne à la branche inférieure de 
l'ischion ; de là ses fibres se portent sur un tendon, qui occupe d'abord le bord 
postérieur du muscle, contourne la partie postérieure des tubérosités internes 
du fémur et du tibia, se réfléchit en avant sous le tendon du couturier (Fig. 95, 
5) el va s'attacher à {a crête du tibia (Fig. 97, ©), au-dessus du tendon du 
demi-tendineux, en constituant avec lui la partie profonde de la patte d'oie. 11 
recouvre les adducteurs et le Tigament latéral nou. Une bourse 
sérense existe entre les tendons du droit interne et du demi-tendineux et le 
tibia; une autre entre eux et le tendon du c r. 





















ed 4 











Nerf — Il est innervé par le nerf olturateur. 
Action. — 1 est adducteur du fémur quand cel 
féchisseur de la jambe ol en même temps rotateur du 





est dans l'extension. IL est 
bia en dd 





2 Pectiné (Fis. 2, À, 11). 


s'at- 





Ce muscle, court, aplati, qudrangulaire; n dedans du ps 
tache en haut à la erête pectinéale et à la surface triangulaire situé 
avant de cette erête (Fig. 25, 2); de là ses fibres se portent en bas, en dehors 
et en arrière et vont s'attacher au-dessous du petit trochanter à La Lifureation 
interne de la ligne âpre (Fig. %6, K). 











Répports. — U recoûvre l'articulation coxo-fémorale, le deuxième acdue- 
teur et l'obturateur externe; son bord interne répond au pi adneteur 
sou bord externe au psoas et iliique; st face antérieure, recouverte px 
lame aponévrotique, forme la paroi postériéure et interne du canal eru 














Nerfs. — 1 est innervé par unie branche du nerf erural (branche de la 
vaisseaux fémoraux) et reçoit quelquefois des filets du nerf obturateu: 
Action. — It est féchisseur et adducteur de In cuisse sur Le bassin. 








meteur (Fig 92, À, 19. 





<> Premier ou moyen nd 


entre le droit interne et Îe pectiné 
unassé, 





Ce muscle, épais, triangulaire, est situé 
Il s'attache en haut  l'épine du pubis (Fig. 25, K) par un tendon 
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quel suëde une masse musculaire volumineuse, qu 
moyen de la ligne âpre (| des fibres aponévrotiques confondues 
avec les insertions du grand A enter as insertious fémorale 


par Je couturier, il recouvre le petit et le grand adducteur. 

















Nerfs. — 11 recoit des branches du nerf obturateur et du nerf crural. 


20 Deuxtére ou petit addueteur {Hg 02, B, 7. 





Triangalaire, moins volumineux que le précédent et situé au-dessous de lui, 
il s'insère en haut au-dessous de l'épine du pubis (Fig. %, L), en dehors 
du droit interne, en dedans de l'oblurateur externe et s'attache en bas vers le 
tiers moyen de la ligne âpre (Fig. 26, M), en confondant ses insertions avec 
celles du grand et du moyen adducteur. Son bord interne, qui s'applique sur 
le grand adducteur, en est quelquefois peu distinet. 




















Nerfs. — I est innervé par une branche du nerf oblurateur. 


30 Frolslème ou grand adducteur (Fi, À, 8, B, 8). 





Ce muscle, trè 
la masse muscu 


pais, 
re interne de 





ngulaire, forme à lui seul la plus grände partie de 
a cuisse. A 








I s'attache en haut rrosité de l'ischion et à toute s branche infà 
ricure (Fig. 35, MN) par courtes fibres aponévrotiques qui donnent nais- 
sance aux fibres charnues ; celles-ci se divisent en deux portions : l'une 
terne, Les fibres externes (Fig. 93, À , 4) se portent en dehors, 
les supérieures transversalement, les inféricures très-obliquement à tout l'in- 
terstice de la ligne âpre (Fig. 26, NN'), en se confondant avec l'insertion des 
autres adducteurs, et en interet € l'os des anneaux ostéo-filyeux pour 
le passage des artères perforautes; la partie supérieure forme quelquefois un 
eau distinct, déc quelques auteurs comme un muscle adducteur par 
tieulier (Fig. 9, B, 7). Les libres internes (Fig. 93, À, 5) descendent presque 
verticalement et donnent nas L sur le Bord interne 
du musele et va s'insérer au tubercule saillunt du gondyle interné du fémiur 
Eig. 96, B, 10). ‘ 
ui de la Difureation interne de la ligne âpre (Fig. 26, À, 17), l'apor 
névrose d'insertion du muscle, il avec cette Jigne une 
ouverture fibreuse ovalaire (Fig. 93, À, 6, B, 9), par laquelle passent l'artère 
et la veine fémorales, anneau des adducteurs; celle ouverture ovalaite est 
tique pas- 





















à un tendon, qui p 































Rapports. — H est recouvert par les 
de couturier, el recouvre les mu urs de la cuisse. Son bord interne 
répond au droit interne et plus bas au couturier, son bord supérieur au carré 
al” 


Nerfs. — 11 reçoit en avant des branches du nerf obturateuf, en arrière des 
branches collatérales du grand nerf sciatique. 
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aenrrsrt vice 
Fig. 9h, — Muscles postérieurs de la cuisse (*. 







(2) À. Gauche pre 
fessier. — 4) Dr 
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Action. — Tous ces muscles addueteurs sont à la fois dans la station droite addue- 
teurs et rolateurs en dehors. Aceessoirement le premier, le deuxième et la partie 
supérieure du troisième addueteur peuvent être féchisseurs; la presque Lotalité du 
troisième , au contraire, produit l'extension; mais dans leur contraction simultanée 
ces effets se compensant, il ne reste plus que l'adduction et la rotation en dehors. 





TL. NUSGLES DE LA RÉGION POSTÉRIEURE, 


Ces muscles, au nombre de trois, partent tous de l'ischion, de là ils se par- 
tagent en deux faisceaux, l'un interne, composé du demi-tendineux et du demi- 
membraneux; l'autre externe, constitué par un seul muscle, le biceps, auquel 
s'adjoint un court chef venant de la ligne âpre ; ils s'écartent à mesure qu'ils 
descendent et circonserivent à la partie inférieure le creux du jarret ou creux 
poplité. 


1° Demi-tendineux (Fig. 9, À, 5). 


Ce muscle, füsiforme, le plus su- 
perficiel des muscles de la région in- 
terne, s'attache en haut à l'ischion 
(Fig. 95, Q) par un tendon commun 
avec le biceps, descend le long du 
bord interne de la cuisse et sé termine 
par un tendon long et mince (Fig. 95, 
6) qui passe derrière la tubérosité in 
terne du tibia, puis au-dessous d'elle, 
se réfléchit en avant et va s'attacher à 
La crête du tibia (Fig. 27, D) en s'ac- 
colant au bord inférieur du tendon du 
droit interne et en formant, avec lui 
et le tendon du couturier qui les re- 
couvre tous les deux, l'expansion apo= 
névrotique appelée patte d'oie. 

I recouvre le demi-membraneux. 
On a déjà mentionné la bourse séreuse 
qui exisle entre son tendon commun 
d'origine et celui du demi-membra- 
neux, ainsi que celles qui se rencon- 
trent entre son tendon inférieur et le 
tibia d'une part, et le lendon du cou- 
turier de l’autre. 








—Ilestinnervé par des branches 
ales du grand nerf sciatique. 

Fig. 5. Action. — IL est féchisseur du tibia et 
Région interne du genou el patte d'oie (légèrement rotateur en dedans de cet os. 

















, 
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2+ Demi+membranoux (Fig. 9, D, 19. 






Ce muscle, très-volumineux dans sa partie inférieure, naît en haut de 
L'ischion (Fig. 25, R), en avant des précédents, par un lendon épais, creusé 
ên gouttière pour recevoir le tendon commun du biceps el du demi-tendineux 
et qu'on peut suivre sur le bord externe du muscle jusqu'à son tiers inférieur. 
De là ses fibres, très-courtes, se rendent sur une aponévrose occupant la 
moitié inférieure du bord interne du muscle et formant un teudon épais 









(Fig. 95, 7), qui, arrivé à l'artieu= 4, 
lation du genou, se divise en trois “5 


portions : À la portion externe se 
réfléchit en dehors et en hant (Fig. 
96, 9) pour former le Ligument po- 
plité de l'articulation ; % la partie 
antérieure (Fig. 96, 6) se réfléchit 
en avant, dans la gouttière hori- 
zontale de la tubérosité interne du 
tibiu et s'attache à l'extrémité de 9 
cette gouttière (Fig. 27, L);% la 4 
partie moyenne descendante (Fig. 
96, 8) continue la direction du 4 
musele et s'attache en s'élargissant 9 
à la partie postérieure de là tubé- 
rosité du tibia. 2 
Recouvert par le demi-tendineux 
el le biceps, il recouvre le carré 
crural, le grand addueteur et le 
jumeau interne de la jambe, Entre 
son tendon antérieur et le tibia 
existe une bourse séreuse (Fig. 06, 
7), communiquant ordinairement 
avec ln synoviale articulaire du 
genou. 





Nerfs.— N est innervé par des bran- 
cles collatérales du nerf sciatique. 





Action. — Il est fléchisseur du tibia 
et très-légérement rolaleur en de- Hg: 6. k 
dan, Sunoviates lendineures el lendons du creux poplté (*). 


2e Biceps crural (Fig: 9$). 


Ce muscle, allongé, fusiforme, naît de la partie externe de la tubérogité 
de l'ischion (Fig. 95, Q) par un tendon épais qui Ini est commun avec le demi 
tendineux, long chef du biceps (Fig. 94, À, 7); il se sépare bientôt de ce 













terme. — 2) Sa bourse séreuse, — 2) avertion du jamena externe, — 4) lertion 
— 5) Tenden du demémembraneax avant 4 dits 

_— 7) Bourse sérese de 9 tendon. — 
10) Tenden du poplité — (1) Sa bars ère 
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muscle, et vers le tiers inférieur de la cuisse reçoit un faisceau de ren- 
forcement, court chef du biceps (Fig. 9%, B, 10) venant de la partie moyenne 
de la ligne âpre (Fig. 26, O). Les deux chefs une fois réunis, vont s'attacher 
au tubercule moyen de la tête du péroné (Fig. 27, F) par un fort tendon 
qui embrasse la partie postérieure et externe du ligament latéral externe di 
genou et envoie une expansion fibreuse à la tubérosité externe du tibia et à 
l'aponévrose de la jambe. 

Une bourse séreuse existe entre son tendon commun d'origine et celui du 
demi-membraneux; une autre se rencontre aussi quelquefois entre son ten- 
don inférieur et le ligament latéral externe. 

Nerfs. — Il est innervé par des branches collatérales du nerf sciatique. 

Action. — Il est fléchisseur du tibia et fortement rotateur de cet os en dehors. 


ARTICLE HE, — MUSCLES DE LA JAMBE. 





Préparation. — Mener une incision longitudinale depuis la rotule jusqu'à la base du troi 
ième _orteil, le lomg de la face antérieure de la jambe et du dos du pied; faire tomber sur 
celte incision une incision ovalaire, passant en avant du cou-de-pied sous les malléules, el se 
terminant à la partio inférieure du talon; faire une troisième incision eurviligne à concavilé 
rieure suivant sur le dos du pied la racine des cinq orteils. L'élude des tendons que les 
muscles postérieurs et externes de la jambe envoient au pied et aux orteils devra être faite en 
même temps que celle des muscles de la régi des muscles de la jambe 
prenant en haut des insertions à la face profonde de l'aponévrose jambière , cetle aponévrose 
devra être respectée dès qu'on rencontrera des adhérences avec les fibres charnues. On laissera 
au niveau du cou-de-pied une Landelelle d'aponévrose [ligaments annulaires) pour maintenir 
les lendons en place et voir leur réfexion sous ces ligaments annulaires. La dissection de ces 
muscles ne présente du reste rien de particulier, Pour les galnes synoviales lendineuses, 
prendre les mêmes précautions qu'à la main. 




















1. MUSCLES DE LA RÉGI 





ANTÉRIEURE (Fig. 97, A). 


Ils sont au nombre de trois, qui sont de dedans en dehors : le jambier anté- 
rieur, le long extenseur du gros orteil et l'extenseur commun des orteils. 








Jambter où tiblal antérieur (Fig. 97, À; D. 


Ce muscle s'attache en haut à la tubérosité externe du tibia, pourvue 
pour cette insertion d'un tubercule saillant, aux deux tiers supérieurs 
de sa face externe (Fig. 97, E), à la face profonde de l'aponévrose jambière 
et à une cloison aponévrotique qui le sépare de l'extenseur commun, enfin à 
la partie interne de la membrane interosseuse. De là ses fibres charnues se 
rendent sur un tendon, qui apparalt sur la face antérieure du muscle, vers le 
milieu de la jambe, passe dans une gaîne spéciale très-mince sous le ligament 
annulaire antérieur du tarse, et va S'insérer à la partie interne du premier 
cunéiforme (Fig. 99, F), en envoyant une expansion au premier métatarsien.. 








Rapports. — Recouvert par l'aponévrose jambière, il répond en dedans 
au tibia, en dehors à l'extenseur commun des orteils en haut, et plus bas 
à l'extenseur propre du gros orteil; le nerf et les vaisseaux libiaux posté 
rieurs longent profondément son côté externe. Son tendon fait une saillie 
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Arès-forte à la partie interne et antérieure du cdu-de-pied. Une bourse séreuse, 
qui remonte à 0w,04 au-dessus de l'interligne articulaire radio-carpien , accom- 
pagne son tendon sous le ligament annulaire du tarse; on en rencontre une 
autre plus petite entre son tendon et la face interne du premier eunéiforme. 











Nerfs. — Il est innervé par des rameaux collatéraux du sciatique poplité externe 
et des branches du nerf tibial antérieur. 

Action. —  féchit le pied sur la jambe et en même temps lui imprime un mou- 
vement par lequel le bord interne du pied est élevé, la plante du pied renversé en 
dedans et la pointe du pied placée dans l'adduction. 








2° Extenseur propre du gros orteil (Fig. 9, 4,9. 





Ce muscle, aplati, demi-penniforme, caché à son ori 
et le long extenseur commun des orteils, ne commence gi 
moyen de la jambe. 

Ai s'attache en haut à la fie 


ntre le précédent 
ère que vers le Liers 











interne due péroné (Fig. 27, K) et au ligament 
interosseux: de là ses fibres vont à un tendon, qui apparaît sur le x 
ur «le vers le milie jambe, passe sous le ligament annulaire 
péciale et va s'attacher à la base de La deuxième phalange du 
y. 28, E). Du bord interne de sou tendon naït souvent une ex- 
à la première phalange du gros orteil. 


Rapnorts. — A répond en dedans au jambier antérieur, en dehors an long 
extenseur commun, qui le recouvrent en haut, en avant à l'aponévrose jam- 
bière. Le nerf et les vaisseaux tibiaux antérieurs longent son côté interne; sur 
le dos du pied la pédieuse est en dehors de son tendon. Une bourse séreuse, 
commençant immédiatement au-dessus de l'intertigne articulaire tibio-larsien , 
accompagne son tendon jusqu'au delà de l'articulation métatarso-phalangienne 
et même jusque vers le milieu de la première phalange (). 

Nerfs. — Il est innervé par des branches du tibial antérieur. 

Action. — Il est extenseur du gros orteil et fléchisseur du pied, qu'il porte en même 
temps dans l'adduction 








dan! 









gros orteil (F 
pansion fibreuse, qui va 
































2° Long oxtonseur commun des orteils (Fig. 17, À, 5). 





Ce muscle, demi-penniforme, s'attache en ant à la tubérosité externe du 
ibia, aux trois quarts supérieurs de la face interne du péroné (Fig. 17, 1} 
à la membranc intero la face profonde de l’aponévrose jambière, et 
enfin à des cloisons aponévroliques, quile séparent en dedans du jambier anté- 
+ en dehors des péroniers latéraux. De là les fibres se rendent sur un 
tendon, qui parait vers le liers moyen de la jambe sur le bord antérieur du 
muscle et se divise bientôt en deux parties : une interne pour les deuxième, 
troisième et quatrième orteils, l'autre externe pour le cinquième ; ces tendons 




















{) A: Bouchard, Essai sur Les gaines synoviales tendineuses du pied, in-4s, Strasbourg 1856. 





seat commun des ereile, — 4) T 
— 6) Long pronier latéral. — 3) So3 

rieur da tarso, © 14) Gates 
= 13) Tenden d'Achille, = 14) Bourse aérease 
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passent sous le ligament annulaire du tarse dans une gaine spéciale et, après 
avoir reçu des expansions des lombricaux, vont se lerminer de la même 
façon que l'extenseur des doigts, c'est-â-dire par une languetle moyenne, à la 
deuxième phalange (Fig. 98, F) et par deux languettes réunies à la phalange 
unguéale (Fig. 2, 6). 

À ce muscle est annexé un faisceau, décrit par quelques auteurs comme un 
muscle distinct sous le nom de péronier antérieur (Fig. 97, B, 4), mais ordinai- 
rement confondu au moins en haut avec le précédent. Ce faisceau s'attache en 
haut au tiers inférieur de la face interne de péroné (Fig. 27, J) et en bas 
par un tendon contenu dans la mème gaine que les tendons de l'extenseur come 
mun à la partie dorsale de la buse du cinquième métatarsien (Fig. 28, D). 





Rapports. — Ce muscle répond en dedans d'abord au jambier antérieur etau 
nerf etaux vaisseaux tibiaux antérieurs, puis à l'extenseur propre du gros orteil ; 
en dehors aux péroniers latéraux. Une bourse séreuse, remontant en haut à 
0n,04 au-dessus du sommet de la malléole externe.el descendant un peu au- 
dessous de l'articulation astragalo-scaphoïdienne, sépare ses tendons de la 
face profonde du ligament annulaire ; une autre bourse séreuse sépare la face 
profonde de ses tendons de la capsule articulaire tibio-tarsienne. 








Nerfs. — 11 est innervé par des branches du sciatique poplité externe et du nerf 
tibial antérieur, 

Action. — Il est extenseur des phalanges et fléchisseur et abducteur du pied. 11 
élève le bord externe du pied et dirige sa pointe en dehors. Son action léchissante 
est moins prononcée que celle du jambier antérieur ; son action abductrice par contre 
est plus marquée que l'action adductrice de ce dernier. Par l'action simultanée de 
ces deux muscles on à la flexion pure avec prédominance très-légère de l'abduction. 


IL. NÜSGLES DE LA RÉGION EXTERNE (Fig. 97, B). 


Ces muscles sont au nombre de deux : le long péronier latéral el le court 
péronier latéral. 


1° Long péronler latéral (Fig. 97, 6. 


Ce muscle, très-allongé, peuniforme, est situé en haut à la face externe de 
la jambe, en bas sous la plante du pied. 

Ïl s’insère en haut à la téte du péroné, en embrassant l'insertion du liga- 
ment latéral externe de l'articulation du genou, à la partie voisine de la éubé 
rosité externe du tibia, au tiers supérieur de la face externe du péroné 
(Fig. 27, 6), à l'aponévrose jambière et aux cloisons aponévrotiques, qui le 
séparent des museles antérieurs et postérieurs de la jambe. De là ses fibres se 
rendent sur un tendon aplati, qui apparai ne du muscle va 
le milieu de la jambe, descend le long de la partie externe de la jambe, puis 
se place derrière la malléole externe dans une coulisse spéciale el se dirige en- 
suite en avant et en bas le long de la face externe du calcanéum ; arrivé au 
hord externe du euboïde, il se place dans la goutlière de la face inférieure de 
cet os, parcourt la plante du pied obliquement de dehors en dedans et d'ar- 
rière en avant (Fig. 57, 12) et va se fixer à la partie externe de la base du 
premier métatarsien (Fig. 29, I). 
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Ses insertions supérieures se font par deux chefs : l'un antérieur, l'autre 
postérieur, circonserivant une fente par laquelle passe le nerf scialique poplité 
externe. Dans la gouttière du cuboïde son tendon renferme un noyau fibro- 
cartilagineux et quelquefois un os sésamoïde, Son tendon subit deux réfexions 
successives : l'une au niveau de la malléole externe, l'autre au niveau du bord 
externe du euboïde. 














Rapports — À la jambe : Recouvert par l'aponévrose jambière, il recouvre 
le péroné et le court péronier latéral ; des cloisons aponévrotiques le séparent 
de l'extenseur commun des orteils en avant, du soléaire et du fléchisseur propre 
du gros orteil en arrière. — Au pied : Il est appliqué immédiatement contre 
les os et reçu dans une gouttière complétée par le grand ligament plantaire et 
recouvert par toute la masse musculaire de la plante du pied. Derrière la mal- 
léole son tendon, placé dans la même gaine que celui du court péronier laté- 
ral, est accompagné par une synoviale qui remonte de 0,05 environ au-dessus 
du sommet de cette malléole, et en bas se bifurque à 0,01 au-dessous de ce 
sommet pour accompagner iselément les tendons des long et court péroniers 
latéraux jusqu'au niveau de l'a #-cuboïdienne ; une deuxième 
gaine synoviale entoure son lendon 




























Nerfs: — 11 est innervé par des branches du nerf musculo-cutané. 

Action. — I abaisse fortement le bord interne du pied, relève le bord externe , et 
par suite renverse la plante en dehors el augmente la courbure transversale de la 
voile plantaire; en outre, il tourne la pointe en dehors et ; une fois celle action pro- 
duite, peut devenir extenseur du pied sur Ia jambe. 


2 Court péronler latéral (Fg.07, 8,8) 


Ce muscle penniforme, sous-jacent au précédent, s'attache en haut aux 
deux tiers inférieurs de la face externe du péroné (Fig. 27, H) et aux eloi- 
sons aponévrotiques intermusculaires; son tendon, qui parait presque immé- 
dintement sur la face externe du muscle, descend accompagné par les fibres 
musculaires jusqu'à la malléole externe, se place dans la mème gouttière et 
dans la même gaine que le long péronier latéral, se réfléchit à angle droit sur 
cette malléole, se place sur la face externe du calcanéurn dans une gaine spé- 
cale et va s'attacher à l'apophyse du cinquième métatarsien (Fig.98, C). Du 
bord supérieur de son tendon se détache souvent une expansion fibreuse, qui 
se rend au tendon du cinquième orteil de l'extenseur commun. 

La gaine ostéo-fibrense des péroniers, simple en haut, derrière la malléole 
se divise à Ow,01 au-dessous de celle-ci en deux canaux distincts; celle divi- 
sion en deux canaux est due à une cloison fibreuse attachée à une saillie os— 
euse du caleanéum et formant éperon du côté du canal simple. La dispo 
sition de la synoviale a été décrite plus haut. 























Nerfs. — 1 est innervé par des branches du musculo-cutané, 

Action. — H élève le bord externe du pied, tourne sa pointe en dehors et renverse 
en déhors la plante du pied. Une fois cette action produite, il peut étendre le pied 
sur la jambe, En portant le cinquième métatarsien dans l'abduction , il contribue à 
élargir a plante du pied 
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IL. MUSCLES DE LA RG: 





POSTÉRIEURE (Fig. 98). 


Gette région se compose de deux couches : l'une superficielle, l'autre pro- 
fonde. La couche superficielle, très-épaisse, formant la saillie du mollet, est 
constituée par le riceps crural et un potit faisceau accessoire , le plantaire grêle. 
La couche profonde se compose de quatre muscles : un supérieur, très-court, 
allant de la jambe au fémur, le poplité ; trois inférieurs, allant des os de la 
jambe au pied ou aux orteils; ee sont , en allant de dedans en dehors, le long 
fléchisseur commun des orteils , le jambier postérieur et le fléchisseur propre 
du gros orteil. 

















Triceps aural et plantaire grêle (| 





A). 


Le triceps sural se coinpose de deux couches musculaires superposées : l'une 
superficielle, naissant du fémur, constituée par deux muscles, muscles jumeaux 
où gastroenémiens (paske, ventre ; xvkun, jambe); l'autre profonde, nais- 
sant des os de la jambe et formée par un seul muscle, le soléaire (solea, se- 
melle). Ces trois muscles se rendent à un tendon commun très-fort, tendon 
d'Achille, qui va s'attacher au calcanéum. ‘ 








1° Jumeaux (Fig. 98, À, 41). — Ils forment deux ventres musculaires con- 
vergeant en bas et soudés entre eux au-dessous du genou par une cloisan 
fibreuse médiane. Le jumeau interne, plus volumineux, nait au-dessus du 
condyle interne du fémur, de la terminaison de la bifureation interne de la 
ligne âpre (Fig. 96, P), en arrière du tubercule d'insertion du grand addue- 
teur ; une bourse séreuse (Fig. 96, 2) facilite son glissement, Le jumeau ex- 
terne, qui s'élève moins haut au-dessus du condyle externe, nait d’un tuber- 
cule surmontant une dépression où s’insère le poplité (Fig. 16, O); son 
tendon d'insertion contient quelquefois un os sésamoïde. Les fibres musculaires 
des deux jumeaux se rendent à la face postérieure d'une aponévrose qu'ils 
laissent à découvert sur la ligne médiane, en interceptant ainsi une surface 
nacrée en V à pointe superieure et à base continue avec l'aponévrose du soléaire. 


2 Soléaire (Fig. 98, À, 8). — Le soléaire s'attache à la tête et au tiers 
supérieur de La face postérieure du péroné, à la ligne oblique du tibia, au- 
dessous du poplité, et au tiers moyen de son bord interne (Fig. 27, N) 
enfin à une arcade aponévrotique allant du tibia au péroné. De 1à 
museulair e 
deux moitiés latérales, et à une aponévrose qui oceupe sa face postérieure et 
se réunir à celle des jumeaux pour constituer le tendon d'Achille. 


3 Tendon d'Achille (Fig. 98, À, 42). — Il commence à la fe postérieure 
du muscle vers le tiers moyen de Ia jambe, mais reçoit encore 
nues par sa face postérieure; il a Om015 de la 
et s'élargit en bas pour s'insérer à la n 
du calcanéum (Fig. 9 , A). Entre lui el la partie supérieure lisse de celte 
face est une bourse séreuse (Fig. 97, D, 14). 

4° Plantaire grêle (Fig. 98, À, 13. — Ce muscle fusiforme, dont le corps 
charnu n'a pas plus de Om,07 à On,08, naît du fémur (Fig. 28, R) en dedans 
du jumeau externe, quelquefois de la capsule f alaire, puis dom 
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Fig. — usctes postérieurs de ln jambe (9). 


(0) À. Couche mere les Jnmeanx enlevés, — 1) 
— 1) Tendos 
da poli. — 6) 
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naissance à un tendon très-grêle, qui se place d'abord entre les jumeaux et le 
soléaire, puis au ebté interne du tendon d'Achille, pour aller s'insérer soit au 
côté interne de ce tendon, soit au aponévrose qui revêt les 
muscles profonds. 





Nerfs. — Ces muscles sont innervés par des branches collatérales du sciatique 





Action. — Le triceps sural est extenseur du pied sur la jambe; en même temps il 
renverse la plante du pied en dedans et tourne sa pointe du côté interne. Il ne pro- 
duit done pas l'extension pure, mais l'extension avec adduction. Pour avoir l'extension 
pure, il faut l'action simultanée du long péronier latéral, qui contrebalance l'adduc- 
tion par son effet abducteur. Les jumeaux peuvent agir comme fléchisseurs de la 
jambe sur la cuisse et vice versa. 








2° Poplité (Fig.®8, B, 6) 





Ge muscle, aplati, triangulaire, situé dans le creux du jarret, s'insère en 

äune dépression de la tubérosité externe du fémur (Fig. 26, 5) au- 
sous du jumeau externe ; son tendon est eaché par le ligament latéral externe 
du genou et enveloppé par un prolongement de la synoviale articulaire (Fig. 96, 
41). De ce tendon partent des fibres musculaires qui vont s'attacher à la sur= 
face triangulaire de la face postérieure du tibia (Fig. 27, M) au-dessus de 
la ligne oblique. I est recouvert par une lamelle aponévrotique provenant 
d'une expansion fibreuse du demi-membraneux , lamelle dont la face profonde 
donne insertion à ses fibres charnues. 





















Nerfs. — Il est innervé par des branches collatérales du sciatique 

Action. — Ge muscle est fléchisseur de la jambe et rotateur du ti 
cette dernière action est plus marquée dans la flexion, parce qu'alors il est perpendi- 
culaire à l'axe du tibia, En outre, il est tenseur de la capsule articulaire du genou et 
sert à fixer solidement le condyle externe pendant la flexion. 






2° Long fléchisseur commun des ortell 





(Fig. 98, B, 7. 





Ce muscle, allongé, penniforme, le plus interne des muscles profonds de la 
jambe, s'attache en haut à le ligne oblique el au tiers moyen de la face 
postérieure du tibia (Fig. 27, O). De là ses fibres se rendent sur un tendon , 
qui apparaît d'abord sur le côté interne et postérieur du muscle. Ce tendon se 
place dans la goutlière de la malléole interne, dans la même gaîne que le teur 
don du jambier postérieur, en arrière duquel il est situé et dont il est séparé 
par une cloison fibreuse ; au-dessous de la malléole interne il change de direc- 
tion, se porte en avant sous l’astragale et la petite apophyse du calcanéum et, 
arrivé à la plante du pied (Fig. 400, 9), se dirige obliquement en avant et en 
dehors, en passant sous le tendon du long fléchisseur du gros orteil, auquel il 
envoie une expansion fibreuse (Fig. 100, 4). Enfin, après avoir reçu par son 
côté externe l'accessoire du long fléchisseur, il se divise en quatre tendons 
pour les quatre derniers orteils ; ces tendons se comportent avec ceux du court 
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fléchisseur commun comme à la main ceux du fléchisseur profond avec ceux 
du fléchisseur superficiel, c'est-à-dire qu'ils les perforent pour aller s'attacher 
à la base des phalanges unguéales (Fig. 99, K). 

Derrière la malléole le tendon est enveloppé par une gaine synoviale, qui 
commence au-dessus de la malléole et va jusqu'au seaphoïde. Une autre bourse 
séreuse existe pour chacun des doigts.dans la gaine occupée par les tendons 
secondaires et s'étend du tiers antérieur des mélatarsiens à l'extrémité anté- 
rieure de la deuxième phalange. 

Ce muscle est recouvert au pied par le court fléchisseur 
teur du gros orteil 





mun et l'abduc- 





Nerfs. — I est innervé par des branches du tibial postérieu 

Action. — I] est Méchisseur des troisièmes phalanges, et pendant la marche et la 
station presse ces plialanges ét la pulpe des orteils contre le sol; il renforce en même 
temps la voûte du pied dans le sens longitudinal. Enfin il peut devenir, cette action 
épuisée, extenseur du pied sur la jambe. 












4° Jambler ou Ubial postérieur (Fig.%, B, 9. 

Ce muscle, épais, penniforme, s'attache à la ligne oblique du tibia et à la 
partie la plus externe de la face postérieure de cet os, à la partie de la 
face interne du péroné située en arrière du ligament interosseux (Fig. 27, Q) 
elà ce Tigament interosseux. Ses insertions péronières el libiales sont séparées 




















pour le passage de l'artère tibiale antérieure, Une aponévrose verticale, placée 
de champ dans l'épaisseur du muscle, reçoit les fibres charnues par ses 
deux fr érales el apparaît à la face postérieure et au bord interne du 








muscle ; elle forme ainsi un tendon qui se pluce derrière la malléole interne, 
en avant du tendon du long fléchisseur commun, dont il est séparé par une 
cloison fibreuse, se réfléchit sous cette malléole et va s'attacher à l'apophyse 
du scaphoïde (Fig. 69, E), en envoyant une expansion très-forte au premier 
cunéiforme. Il envoie des expansions fibreuses accessoires au troisième cunéi- 
forme et aux deuxième et quatrième métatarsiens. 

A partir du moment où son tendon s'engage derrière la malléole interne, il 
est contenu dans une gaîne fibreuse et enveloppé d'une bourse séreuse , qui 
commence à 0w,05 au-dessus de la malléole interne et le laisse d'abord tout à 
fait libre dans sa gaine ; à la plante du pied, au contraire, il est soudé par sa 
face plantaire aux parois de la gaîne qui le contient ; la séreuse ne tapisse que 
sa partie supérieure et se prolonge en forme de cul-de-sac entre lui el le liga- 
ment ca terne sous lequel il est situé ; à ce niveau il pré- 
sente un noyau fibro-cartilagineux et quelquefois un os sésamoïde. 





















Nerfs. — Il est innervé par des branches du tibial posté 
Action. — I est extenseur et adducteur du pied. IL élève son bord interne, tourne 
en dedans et excave sa voûte plantaire. Par sa situation sous le ligament 
calcanéo-scaphoïdien interne, il supporte la tète de l'astragale et l'empêche de s'en- 
foncer dans sa eavité de réception calcanéo-scaphoïdienne. 











+ Long fléeni ig.o8, 8,10. 





eur propre du gros ortel 





Ce muscle, très-volumineux, prismatique , s'attache en haut aux deux tiers 
inférieurs de la face postérieure du péroné (Fig. 97, Dj et à des cloisons 
aponévrotiques, qui le séparent en dedans du jambier postérieur, en dehors des 
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péroniers latéraux. De là les fibres se jettent sur un tendon, qui paraît presque 
immédiatement à la face postérieure et au bord interne du muscle et n’est 
abandonné que tout à fait en bas par les fibres musculaires. Une fois libre, ce 
tendon se place dans une gouttière oblique creusée sur le tibia , puis sur l'as- 
tragale et se réfléchit en avant dans la gouttière calcanéenne ; arrivé à la plante 
du pied, il croise le tendon du long Méchisseur commun en passant au-dessus 
de lui (Fig. 100, 3), en reçoit une expansion fibreuse, se place dans une gout- 
tière formée par les deux parties du court fléchisseur du gros orteil el va S'at- 
lacher à l'extrémité postérieure de la phalange umguéale (Fig. 29, 3). 

Une bourse séreuse accompagne son tendon; elle commence au niveau de 
l'interligne articulaire tibio-tarsien , pour se terminer à la plante du pied avant 
Ventrecroisement de son tendon avec celui du long féchisseur commun. Une 
autre bourse séreuse accompagne son tendon dans la gaine plantaire du gros 
orteil. 
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Nerfs. — 1 est innervé par des branches du nerf tbial postérieur. 
Action. — Il est fléchisseur du gros orteil et extenseur du pied. 


ARTICLE IV. — MUSGLES DU PIED. 


Préparation. — Pour les muscles de la plante du pied faire une incision cutanée partant du 
alcanéum et venant aboutir à la racine du gros orteil en longeant Le bord externe du pied et 
la racine des orteils. Pour mettre à nu les muscles profonds, on peut couper par le milieu les 
muscles superficiels, mais il vaut mieux détacher Ia partie inférieure du caleanéum à laquelle 
S'insérent ces muscles superficiels; on peut ainsi, quand on le veut, rétablir les rapports nor- 
maux. Î n'y a qu'un seul muscle au dos du pied, le pédieux, el sa préparation ne présente 
aucune difficulté. 











Ces muscles se divisent en muscles du dos du pied, muscles de la région 
plantaire et muscles interosseux. 





+ SL. — Région dorsale du pied. 
Pédieux (Fig. 97, B. 15. 


Ce muscle s'étend du caleanëum aux quatre premiers orteils. 11 s'attache en 
arrière à la partie antérieure el externe de la face supérieure du caleanéum 
(Fig. 28, B) par des aponévroses divisant le muscle en plusieurs faisceaux , 
dont l'interne, quelquefois bien distinet, a été décrit à part sous le nomde court 
extenseur du gros orteil. Ces faisceaux charnus, au nombre de quatre, 
donnent chacun naissance à un petit tendon qui, pour le premier faisceau, va 
s'attacher à la première phalange du gros orteil (Fig. 28, B), el pour les trois 
autres au bord externe des tendons de l’extenseur commun, Le tendon du cin- 
quième orteil en est dépourvu. 

Recouvert par les tendons des extenseurs, il recouvre les interosseux ; son 
bord interne est longé par l'artère pédieuse qu'il recour 














Nerfs. — I est innervé par des branches du nerf libial antérieur. 
Action. — Il redresse l'action oblique de l'extenseur commun des orteils. Son 
faisceau interne étend la première phalange du gros orteil. 
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$ 11. — Région plantaire du pied. 


Les muscles plantaires, lous sous-aponévroliques, se divisent en trois groupes : 
muscles de la région plantaire moyenne, muscles de la région plantaire interne 
où du gros orteil, et muscles de la région plantaire externe, ou du petit orteil. 


L. MUSCLES DE LA RÉGION PLANTAIRE MOYENNE. 


Ce sont le court fléchisseur commun, des orteils, l'accessoire du long fléchis- 
seur et les lombricaux. 


1° Court féchiaseur commun des ortells (Fig. 99,1). 





Ce muscle s'atlache en arrière à la tubérosité interne et inférieure du 
calcanéum, à l'échancrure qui sépare les deux tubérosités (Fig. 29, D), et à 
la face supérieure de l'aponévrose plantaire moyenne ; après un certain trajet, 
il se divise en quatre faisceaux , auxquels font suite quatre tendons, qui se placent 
sous les tendons du long fléchisseur commun des orteils et se comportent avec 
eux comme les tendons du fléchisseur superficiel des doigts avec ceux du 
féchisseur profond, c'est-â-dire qu'ils se bifurquent en se laissant perforer 
par les tendons du long fléchisseur commun, et vont s'attacher par deux lan- 
gueltes aux bords des deurièmes phalanges (Fig. 19, B). Recouvert par 
l'aponévrose plantaire moyenne, ce muscle recouvre le long féchisseur com 
inun et son accessoire, ainsi que les lombricaux. 

Nerfs. — I est innervé par une branche du nerf plantaire interne. 

Action. — T1 fléchit les deuxièmes phalanges des quatre derniers orteils et main- 
tient eMcacement la voûte du pied dans le sens longitudinal. 



























2e Accessoire du 1ong fléchtaneur (Pig. 100, 1. 

Ce muscle, quadrilatère (caro quadrata), aplati, s’atlache en arrière par 
des fibres musculaires à la partie inférieure de la gouttière interne du cal- 
canéwm et de la purtie interne de sa face inférieure (Fig. 99, D) et par un 
tendon mince à la partie postérieure et externe de cette face {Fig. 99, D). 

avant ses fibres se jettent, les internes sur la face inférieure , les externes 
sur le bord externe du tendon du fléchisseur commun. 11 recouvre le calca- 
néum et le ligament calcanéo-cuboï 











Nerfs. — 1 est innervé par-une branche du nerf plantaire externe. 
Action. — Il redresse l'action oblique du long fléchisseur commun. 


22 Lombricaux (Fig. 100, 5). 


Ces muscles, {out à fait analogues aux lombricaux de la main, sont au 
nombre de quatre : le premier (en commençant par le bord interne du pied) 
s'attache au côlé interne du tendon du fléchisseur commun qui se rend au 
deuxième orteil, les trois autres à l'angle rentrant des autres lendons. Ils s'at- 
lachent tous en avant, en partie au côté interne de Ja face dorsale de la pre- 
mière phalange, en partie aux tendons des extenseurs, 

Nerfs. — Le premier et le deuxième lombrical sont innervés par les branches 


collatérales du nerf plantaire interne, les troisième et quatrième par la branche pro= 
fonde du nerf plantaire externe. 


Action. — Leur action est la même que celle des lombricaux de la main. 
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IL. MUSCLES DE LA RÉGION PLANTAIRE INTERNE, 


Ces muscles sont : le court abducteur du gros orteil, le court fléchisseur et 
le court adducteur. 

29 Court abductenr du gros ortell (Fig. 09, 10 (). 

Ce muscle s'attache à la tubérosité interne du calcanéum (Fig. 29, A), au 
ligament annulaire interne, à l'aponévrose plantaire interne et à une aponé- 
vrose qui recouvre sa face profonde. De là ses fibres se rendent sur un tendon 
qui s’'atlache à Vos sésamoïde interne et à la partie interne de la base de la 
première phalange (Fig. 29, A). 

Nerfs. — I est innervé par une branche du nerf plantaire inter 

Action, — I est abdueteur du gros orteil par rapport à l'axe du pied, et en même 
temps féchisseur de la première phalange du gros orteil. En outre, il raccourcit en 
l'exeavant Le bord interne du pied. 

















22 Court féchissour du gros ortetl (Fig. 101,3, 4) 


Ce muscle, bifide antérieurement, s'attache en arrière au troisième cunéi- 
forme et à une expansion du tendon du jambier postérieur. 11 se bifurque 
bientôt et se divise en deux ventres, qui interceptent une goutlière. où se loge 
le tendon du long fléchisseur propre du gros orteil. Le ventre interne 
(Fig. 100, 6) va s'attacher à l'os sésamoïde interne avec le court abducteur , 
leventre esterne(Fig. 100, 3) à l'os sésamoïde externe avec l'adducteur eblique. 

Nerfs. — 11 est innervé par une branche du nerf plantaire interne. 

Action. — I est fléchisseur de la première phalange du gros orteil. 























2° Court adducteur 





gros ortell 





Fig. 101, 1,9. 


Ce muscle se compose de deux faisceaux ayant une insertion phalangienne 
commune à l'os sésamoïde externe, el deux insertions fixes distinctes, décrites: 
souvent comme deux muscles différents, sous les noms d'adducteur oblique 
et d'adducteur transvers 

L'adducteur oblique (Fig. 101, 4) naît du bord inférieur du troisième 
cunéiforme, de le purtie antérieure et interne du cuboïde et de la base des 
troisième et quatrième métatarsiens (Fig. 2, H); il forme un faisceau épais, 
qui se réunit au faisceau externe du court fléchisseur. 

L'adducteur transverse (Fig. 104, 9) nait des ligaments glénoïdiens des 
trois dernières articulations métatarso-phalangiennes par trois pelits fais- 
ceaux tendus transversalement au-dessous de ces articulations, faisceaux qui 
vont se réunir à l'addueteur oblique et s'insérer à l'os sésamoide externe. 
ervé par la branche profonde du plantaire externe. 

— Il est adducteur du gros orteil. L'adducteur oblique peut aider l'action 
du court fléchisseur. L'adducteur transverse contribue à maintenir la voûte du pied 
dans le sens transversal et à empêcher l'écartement des têtes des métatarsiens. 

























() On le décrit souvent sous le nom de court addueteur; on eonsidère alors son action par. 
rapport à l'axe médian du corps; mais il vaut mieux, comme à la main, prendre comme axe 
des mouvements l'axe même du pied; à ce peint de vue ce muselo est abducteur. Cette déno= 
mination a l'avantage de rappeler celle des muscles homologues de l'éminence thénar. I en est 
de même du court adducleur du gros ortel, que quelques auteurs décrivent sous le nom de 
court abducteur. 
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Fig 100. — Muscles de la région plantaire; couche moyenne (9 
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LL. MUSCLES DE LA RÉGION PLANTARE EXTERNE. 


Ces muscles sont au nombre de tro 
court fléchisseur et l'opposant. 





le court abducteur du petit orteil, le 


1° Court abdueteur du peut orteil (Fig. 9, 15 (1 





Ce muscle nait de la tubérosité externe du calcanëum (Fig. 29, C) au-des- 
sus du court fléchisseur commun. De là ses fibres portent sur un tendon, qui 
envoie une expansion fibreuse à l’apophyse du cinquième métatarsien, sont 
renforcées par des fibres charnues venant de l'aponévrose plantaire externe et 
vont s’atlacher à la partie externe de la première phalange du petit orteil 
(Fig. 29, C'). De l'expansion du métatarsien part un cordon fibreux ; 
qui se rend à la base de la première phalange. 











nquième 





— 11 est innervé par une branche du nerf plantaire externe. 
Action, — I est âbducteur du petit orteil par rapport à l'axe du pied. 





2e Court féchimmeur du peut orteil (Fig. 101, 5. 





re à la gaine due long péronier latéral et 
à l'apophyse du cinquième métatarsien en avant à la partie 
première phalange du pelit orteil où mème au ligament glénoïdien de l'ar- 
ticulation métatarso-phalangienne. 








Nerfs. — 11 est innervé par la branche superficielle du nerf plantaire externe. 
Action, — Il est fléchisseur de la première phalange du petit orteil. 





5° Opposant du petit orteil 








Ce petit muscle, situé sous le précédent, dont il est souvent à peine distinct 
et avec lequel il est ordinairement décrit, s'attache en arrière à la gaine du 
long péronier latéral et en avant à la moitié antérieure du bord externe du 
cinquième métatarsien jusqu'à la tête de l'os. 
erfs. — 1 est innervé par une branche du nerf plantaire externe. 

Action, — I est addueteur du petit orteil. 











SIL. — Muscles interosseux, 





Ges muscles sont divisés en interossenx dorsaux et interosseuz plantai 
ils ont la même disposition qu'à la main, sauf pour les points suivants : 1e au lieu 
de faire passer l'axe par le troisième, on le fait passer par le deuxième métalare 
sien ; 2 ils ne fournissent pas d'expansion fibreuse aux Lendons extenseurs des 
orteils; 3 le premier interosseux dorsal ne nait pas.par son chef interne du 





() Court adducteur de quelques autours ivoy. Ja note p. 837). 
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de, coupée. —12) Isertion du tendon du jambe au 
poutrienr.— 14) Aponètroue plantaire moyenne incsée et rejetée 

— 46 Court abdacieur du petit anti. — 47) Court Méchiseur 
rire, — 19) Quatrièleloteromeux dorsal, — 20) Deuribae inter. 
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premier mélatarsien, mais d'une expansion de 
ral, Pour tout le reste on peut se 
la main. 


güne du long péronier Jaté= 
eporter à la description des interosseux de 











Nerfs. — Ils sont innervés par la branche profonde du nerf plantaire externe. 
Action. — Ils sont fléchisseurs des premières phlanges. Les interosseux dorsaux 
sont abducteurs, les interosseax palmaires adducteurs, par rapport à l'axe du pied. 





Aponévrosen du membre Infés 





eur 


Ces aponévroses se divisent, d'après les régions ; 
la cuisse, de In jambe et du pied. 





a aponévroses de la hanche, de 


A4 APOXÉVROSES DE LA HANCHE. 





En arrière on trouve l'aponévrose fessière , en avant le fuscia iliaca. 








40 Aponévrose fessière. — Les muscles grand et moyen fessier sont recouverts 
par une aponévrose qui s'insère à la crête sacrée et à la lèvre externe de la crête 
iliaque; très-adhérente au grand fessier, elle envoie entre ses faisceaux des cloisons 





fibreuses et fournit une lamelle mince séparant le grand du petit fessier ; en bas elle 
se perd au-dessous du grand fessier dans une lamelle celluleuse mince. 

2e Fascia iliaca. — Cette aponévrose, qui recouvre le psoas et iliaque, s'attache en 
dedans et de haut en bas le long du bord interne du psoas, aux corps des vertébres 
lombaires , au détroit supérieur et à l'éminence iléo-pectinée; en dehors elle s'insère 
aux apophyses transverses lombaires et à la lèvre interne de la crête iliaque. Au i- 
veau de l'areade erurale, elle s'unit à sa moitié externe, puis au-dessous d'elle s’en 
fonce avec le ps elle suit jusqu'à son insertion, et se continue en dehors avec 
l'aponévrose qui revêt le triceps crural. Le petit psoas s'y termine en partie et repré- 
sente le muscle tenseur de cette apo 




















B APONÉVROSES DE LA GUISSE, 





L'aponévrose de la cuisse (fuscia lutu), te, plus 
dehors qu'en dedans, s'insère en haut à l'ischio , à la branche inférieure du pubis, 
au pubis , à l'areade erurale, à l'épiné iliaque antérieure et supérieure, à la crête 
laque. au grand trochanter, et se continue avec l'aponévrose fessière et le fascia 
iliaca. La partie qui naît de la erête iliaque forme une bandelette épaisse de O,06 
à 0%,08 de large (ligament ilio-tibial), qu'on peut suivre jusqu'au tubercule du con- 
dsle externe du tibia. En bas elle se continue avec l'aponévrose jambière, 

De sa face profonde partent deux cloisons intermusculaires , cloisons intermuscu- 
laires interne et externe, allant à la ligne âpre et constituant deux loges, qui con- 
tiennent, l'une, les muscles de la région antérieure, l'autre, les muscles des régions 
interne et postérieure; une troisième cloison, moins forte, isole ces deux derni 
groupes de muscles. Quelques muscles ont des gaines propres, quelquefois très- 
fortes; tels sont à la région antérieure le tenseur du fascia lata, le couturier, le 
droit antérieur, à la région interne, le droit interne. 

















Ganal crural (1). — Pour pénétrer du bassin dans la cuisse, les vaisseaux fémo- 
raux passent sous l'arcade erurale et traversent un orifice triangulaire (Fig. 6), B, 5), 
anneau fémoro-vaseulaire ; cet anneau, désigné par quelques auteurs sous le nom 
d'anneat crural, est triangulaire et a environ 0,045 de longueur; son bord anté- 








{) Deville, Des hernies crurales, in-8e. Paris 1853, 
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rieur est formé par l'areade crurale, son bord externe par le fascia iliaca (3), son 
bord interne par la branche supérieure du pubis; l'angle postérieur trés-oblus cor- 
respond à l'éminence iléo-pectinée, l'angle externe tranchant à la réunion de l'ar- 
cade crurale et du fascia iliaca, l'angle interne mousse, arrondi, au bord concave 
libre du ligament de Gimbernat (2). Le plan de ect anneau dans la station droite est 
à peu près horizontal. 

Les vaisseaux fémoraux, depuis l'anneau fémoro-vasculaire jusqu'à l'anneau du 
grand addueteur qu'ils traversent pour pénétrer dans le creux poplité, sont contenus 
dans une gaîne aponévrotique accolée étroitement aux vaisseaux dans ses trois quarts 
nférieurs, évasée au contraire et s’en écartant en dedans dans son quart supérieur, 
de façon à donner à cette gaîne la forme d'un entonnoir, dont la partie évasée serait 
constituée par le quart supérieur, et le goulot par les trois quarts inférieurs de la 
gane. L'endroit où la partie évasée se continue aveo le goulot correspond à l'embou 
chure de la veine saphène interne dans la veine fémorale. 
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49 Dans ses trois quarts inférieurs, la gaîne aponévrotique des vaisseaux est à peu 
près triangulaire; sa paroi postérieure est formée par l'aponéyrose des adducteurs ; 
la ure par un feuillet profond du fascia lata, qui passe en arrière du 
couturier et constitue le feuillet postérieur de la gaine de ce muscle ; sa paroi ex 
terne repond aux insertions du vaste interne. 












2 Dans son quart supérieur, la gaine aponévrolique des vaisseaux s'évase sur 
tout du côté interne pour aller s'insérer au pourtour de l'anneau fémoro-vasculaire ; 
elle est triangulaire et présente {rois parois : une paroi postérieure et externe forméo 
par le fascia iliaca, une paroï postérieure et interne formée par l'aponévrose qui 
recouvre le pectiné ; ces deux aponévroses, par leur réunion , constituent une gout 
tière, dont l'angle adhère dans l'intervalle des deux muscles à l'éminence iléo-pectinéo 
et à la capsule eoxo-fémorale. La paroi antérieure est tendue comme un pont fibreux 
de l'une à l'autre et n'est autre chose que le feuillet superficiel de l'aponévrose fémo- 
rale; elle adhère en haut à l'arcade crurale ; celte paroïantérieure circonserit avec les 
deux parois postérieures deux angles internes et externes aigus. Les vaisseaux fémo- 
raux occupent les deux tiers externes de ce canal triangulaire, l'artère (Fig. 69, B, 8) 
en dehors , la veine en dedans (7); l'espace qui reste entre la veine et l'angle interne 
du canal contient des ganglions lymphatiques et du tissu cellulaire et constitue l'en= 
tonnoir ou canal crural. L'ouverture supérieure de cet entonnoir ou amneau crural 
(Fig. 67, B, 9) est formée par la partie interne de l'anneau fémoro-vasculaire; il a 
pour limites : en avant l'arcade crurale , en arrière la crête pectinéale et la partie 
supérieure de l'aponévrose du pectiné, en dedans le bord concare du ligament de 
Gimbernat, en dehors la veine fémorale. C'est par cet anneau que s'engage l'intestin 
dans la hernie crurale. Sur celte ouverture est tendue une lamelle celluleuse, septuin 
crural ou de Cloquet. En bas, ce canal crural se termine en eul-de-sac au niveau 
de l'embouchure de la saphène; sa longueur totale est d'environ On,04. 

































vasculaire, se compé au des vaisseaux et au niveau du canal 
crural, Au niveau des vaisseaux il est épais, résistant; au niveau du canal crural , 
au contraire, il est mine et eriblé de pertuis, qui laissent passer des lymphatiques 
etlui ont fait donner le nom de fascia cribriformis (Fig. 67, 2). Si par la dissection 
on enlève ce fascia cribriformis , il ne reste plus que la partie épaissie de l'aponé- 
vrose sous forme d'un repli, repli falciforme, à bord interne tranchant et concave 
et dont la corne inférieure passe sous l'embouchure de la saphène, tandis que la 
corne supérieure se porte en haut et en dedans, et va s'attacher à l'arcade crurale 
près du ligament de Gimbernat, On a alors en dedans de la veine fémorale un exca- 
vation , fosse ovale, nettement limitée en dehors et en bas, ct qui en dedans se perd 
insensiblement dans la courbure de In euisse. Le faseia cribriformis, qui recouvre 
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te fosse ovale, se continue en haut et en dehors avec le fascie lata et le bord tran- 
chant du ligament falcifor s en bas et en dedans il se continue avec le tissu 
cellulaire sous-eutané et ne contracte pas d'adhérences avec l'aponévrose crurale. 
annexions expliquent comment, suivant les auteurs, on a pu rattacher le fuscia 
orale, tantôt au fuseia superficialis. 

isseaux sont entouré 
ea, qui se moule sur les parois du canal et s'évase comme 
ui à la partie supérieure en S'écartant de la veine. Cette gaine fibreuse s'attache en 
haut à la crête pectinéale et au bord concave du ligament de Gimbernat, avec lequel 
elle se continue: en arrière de l'areade erurale elle se continue avec le fascia trans- 
versalis 















propre, gaine des 











. ao: 





E DE LA ANNE, 


Cette aponévrose se continue en haut avee l'aponévrose fémorale. et reçoit des ex- 
pansions fibreuses du biceps, du couturier, du droit interne, du demi-tendineux et 
du demi-membraneux; elle présente, on outre, des fibres propres venant, en haut, 
de la tête du péroné et de la tubér eure du tibia, et, dans toute l'étendue 
de la jarabe, de la erête du tibia. En bas elle se contimie avec les ligaments annu- 
dires de la région tibio-tars 

Par sa face profonde elle adhère dans toute son étendue à la face interne du 
tibia et s'y confond avec le périoste; de cette face profonde partent deux cloisons in- 
termuseulaires : l'une antérieure, allant au bord antérieur du péroné et séparant 
V'extenseur commun des doigts des péroniers latéraux ; l'autre postérieure, allant à 
ers muscles des muscles postérieurs. Elle cir- 
ieure pour les muscles extenseurs, qui prennent 
en haut des insertions à la face profonde de l'aponévrose; 2 une externe pour les 
péroniers latéraux , gaine qui se dévie comme eux pour se placer derrière la mal- 
Aéole externe; 3e une postérieure pour les muscles postérieurs, gaîne divisée elle- 
même en deux loges secondaires par une lamelle qui sépare le triceps sural des 
muscles profonds. Ce feuillet profond , au niveau du tendon d'Achille, constitue avec 
le feuillet superficiel une gaine pour ce tendon ; sur ses bords ces deux feuillets se 
soudent et sont fortement tendus. 

En se prolongeant de la jambe sur le pied, l'aponévrose jambière s'épaissit et 
forme trois ligaments : ligaments annuaires antérieur, interne et ext 


de Ligament annulaire antérieur (Fix. 97, À , 19 
la jambe l'aponévrose présente des fibres de renfon 
véritable ligament annulaire antérieur est Formé par des fibr 
dehors, allant de la malléole interne à la partie antérieure et externe du caléanéum , 
et tendues en écharpe sur le eou-de-pied. Ge ligament renforcé par des fibres de sens. 
contraire, se jetant sur son bord inférieur (Higæment croisé, détermine la formation 
de trois gaînes : une interne pour le jambier antérieur, une moyenne pour le long 
extenseur du gros orteil el les vaisseaux et nerfs Gbinux antéricurs, une externe 
pour l'extenseur commun et Le péronier anté 



























































































2 Ligament annulaire interne, — W wait de 
rayonnant vers l'apophyse du scaphoïde et Le co 
étroitement aux insertions du court abdueteur du gros orteil (Fig. 100, 15: De sa 

ce profonde partent deux cloisons formant trois loges , destinées d'avant en arrière 
x Lendons du jambier postérieur, du long Néchisseur commun et du long Méchis- 
seur propre du gros ortell. Entre ces deux derniers muscles ses fibres superficielles 
s'écartent des fibres profondes ec forment une quatrième gaîne pour le nerf et les 
vaisseaux tibaux postérieurs. 








interne du calcanéum ; où il s'unit 
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3 Ligament annulaire externe (Fig. 97, B, 14). — Il va de la malléole externe au 

bord externe du calcanéum et au bord externe du pied, où il contracte des adhérences 

avec le court abducteur du petit orteil, 11 constitue deux gaines pour les péroniers 
latéraux. 





D. APONÉVROSES DU PIED. 





a. Aponévroses dorsales du pied. 





On trouve d'abord : 4° une aponêvrose superficielle , mince, continue en laut avec 
le ligament annulaire antérieur, sur les côtés avec l'aponévrose plantaire; ensuite 
2 une deuxième aponévrose recouvrant le pédieux et le séparant des tendons exten- 
seurs; ein 3e au-dessous de ce muscle l'aponévrose interosseuse dorsale, tendue 
entre les métatarsiens. 








D. Aponi 


Elle comprend une aponévrose moyenné et des aponévroses latérales. 

4e Aponévrose plantaire moyenne. — Composée surtout de fibres longitudinales, 
elle est soudée en arrière au court fléchisseur commun des orteils. En arrière elle 
s'insère aux tubereules du calcanéum ; en avant elle se divise en quatre lamelles, 
qui se dirigent vers les quaire derniers orteils et se comportent comme peur l'apo- 
névrose palmaire. Sur les côtés elle se continue en partie avec les aponévroses lalé- 
rales, tandis qu'une portion se recourbe profondément et va s'attacher en dedans au 
ligament calcanéo-cuboïdien , en dehors au cinquième métatarsien. 


ose plantaire. 

















2 Aponévrose plantaire interne, — Assez mince elle se continue en arrière avec 
le ligament annuaire interne , et en dedans s'attache au bord interne du tars et au 
tendon du jambier postérieur, en se continuant aussi en partie avec. l'aponévrose 
dorsale superficielle; en dehors elle s'attache au ligament caleanéc-cuboïdien. 





3° Aponéerose plantaire externe. — Plus forte, elle présente en dehors une ban- 
delette fibreuse très-épaisse, large de plus de Ow,01, recouvrant le eourt abducteur 
du petit orteil et allant se fixer à l'apophyse du cinquième métatarsien (ligament cal- 
canéo-métatarsien). 

Ces aponévroses forment trois gaînes : 4° une moyenne, pour les muscles de la 
région moyenne, le_court addcteur du gros orteil et les tendons des long Néchis- 
seur commun et long féchisseur propre du gros orteil; 2 une externe, pour les 
muscles du peti orteil ; 3° une interne, pour les muscles court abducteur et court 
fléchisseur du gros orteil. 

Les gaines digitales du fléchisseur des orteils sont tout à fait semblables à celle 
des doigts et ne méritent pas de description spéciale. 
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Appendice. — Anomalies musculaires (1). 





Fi rnuméraire naissant de la partie postérieure 
du tibia. — IL envoi dsceaux aux tendons du 
court fléchisseur commun des orteils. 
éraîre allant à la base de la première 
Addueteur obtique tu groeŸphalange du deuxième ortei. — Les fibres venant de, 
ofteil. + «] la base du deuxième métatarsien forment un fuisceaut 
distinct. 


Accessoire due long fléchis- | 


seu commun des orteils. | Li 



















Augmentation de nombre de ses faisceaux d'origine, 
eaux venant 
A des apophyses épineuses des deuxièr 
quatrième vortibres dorsale 
de l'apophyse mastoïde. — Il envoie des faisceaux 
Lrapèze, au sealène postérieur, à l'aponévrose du petit, 
dentelé su] en deux faisceaux 











Angutaire de l'omoplate 

















Auvieulaire postérieur, NU s'étend quelquefois jusq 
. i_exteme. 
. Absence du court chef (1). 
sant: de la partie supérieure de La ligne âpre; de l'is- 
Diceps fémoral | de l'aponévrose fémorale, — Fi 





| 


au tendon d'Achill 
Absence d'un des deux € 
tionssi 





efs, — Multiplicité des inser- 
cinq chefs venant: des grande 
et petite tu us; de Ja coulisse bi- 
pitale; du bord interge de l'humérus dans son tiers 
moyen ÿ de la capsule seapulo-humérale; du coraco- 
Lrachial; du deltoïde ; du sus-épineux. — Multiple 
des insertions inférieures: faisceaux allant : à l'épitro- 
chlée; à l'apophyse coronoïde du euhitus; à la capsule 
du coude; à la bourse séreuse du tendon du biceps; 
au, rond pronateur ; au fléchisseur superficiel des 
doigts. Insertion surnuméraire au radius. 
{aiseeaux surmuméraires allant: an eubitus; au radins: 
l'aponévrose antibrachiale; au rond pronateur; au 
À fléchisseur superficiel 
{ Quctques=uns de ses fsce 












Biceps fuméral 


















Brachi 





d'antérieur . 


xx peuvent manquer, surtout 





Bulbo-caverneux. le faisceau profond annu faisceau annulaire 
: À est superficiel (D. 

Carré fémoral._ | Absence (1). 

Carré pronateur,…— Absence (1). — Sa division en deux couches de fibres 





À de direction différente (1). 
(ae surnuméraire allant de la base de l'apophyse 





coracoïde à l'humérus, au-dessous de la petite tubë- 
— Sa division en deux chefs supérieuremer 
— I envoie 
ne, — Son insertion inféri 
bas. 





Goraco- 







| moi 


€ Les chifres placés entre parenthèses indiquent le nombre de fois que l'anomatie sest pré- 
sentée. 
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{Faisceau surauméraire venant : du ligament annulaire ; 

Court ahductewr du petit\ du corps du eubitus; du cinquième métacarpien. — 

doit. + + + + 2 2] division dans toute sa longueur en deux sontres, dont 
l'un remplace le eourt fléchisseur. 











11 reçoit un chef de l'opposant. I reçoit deux chefs sur- 
Gourt abducteur du pouce, ? numéraires, l'un de l'apophyse styloïde du radius 
l'autre du tendon du prernier radial externe (1). 





1 augmente de volume aux dépens du long abdueteur, 
Court ertenseur du pouce? —1l donne deux tendons, dont l'un va à la base du 
premier métacarpien. 








{ie tendon du cinquième orei manque souvent. — 
Court fléchisseur comm | ceau surnumèraire naissant du tendon du long féchis- 
des orteils À seur commun et fournissant les tendons des quat 


et cinquième orteils. 





«a 





jt fléchisseur due petit} esse 
ge UE PU Eee assez fréquente 


Court fléchisseur du pou x, \AbREn Ce. &- Rempl 
! PAT oppésint 





lacé par un faisceau de l'abducteur où 


{auclquefois I ÿ en a deus] attaché en 

À As aibétleanéun et situé derrière Je muscle norrnal. 
— H'éivoie: une expansion fibreuse au quat: 

( terosseux dorsal ; un faisceau musculaire au tendon de 
l'extenseur commun. 


Muse dredssot 












Court péromier tatéêl 








Faisceau surnuméraire allant de là partie antérieure de 
À apophyse coronoïde da eubitus à la partie antérieure 
ft iament annulaire sel fenseur antérieur du 

ligament annulaire). 

Absence, = Double (trôs-rare}.— Divisé suivant sa lon 
V ueur en deux faisceaux, dont l'un s'attache au f6- 
} mur. — Interruption de ses flnres par une intersec 

tion tendineuse qui paut être soudée au fascia lata. 





Court supinateur 











Couturier 





“Muscle surnaméraire allant du quart inférieur de la 
füce antérieure du eubitus à l'os erochu, — Faisceaux 
musculaires tendus transversalement de l'épitrochlée 

j au eubitus au-dessus du ner eubital. — Son tendon 
donne des fbres au ligament annalire antérieur du 
carpe. 








ubital antérieur 








11 donne souvent un tendon mince, qu va se réunir à 
°° celui de l'extenseur propre du petit doigt, — 1 fournit 
| une expansion tendineuse à la cloison qui le sépare 
de l'extenseur propre du petit doigt. 
Absence de Ia partie elaviculaire. — Extension de cette 
| partie claviculaire jusqu'à l'extrémité sternale de Ia 
\ 





clavieule. — Faisceaux surnuméraires naissant : du 
bord externe de l'omoplate entre le sous-épineux et 
le petit 
sertions supérieures divisées en trois faisceaux; fais- 

4 du reste du muscle, — Pas 
et le grand pectoral. 


Deltoïdr. 








ire dis! 
paration entre lui 


cean elavi 


de 









346 


Demni-membraneux . 


Diaphragme 


Digastrique - 


Droit latéral 


Extensour commun 
doigts 


Extenseur propre de l'in-] plus profond envoi 


der 


 mur(t). 


des, 


| Faisceaux museulai 
| sant en avant où en arrière de l'aorte, — 


NYOLOGIE. 


{Absence (irès-rare]. — Représenté par un, cordon 

fibreux allant de l'ischion au condyle interne du fé- 

Muscle surnuméraire allant de la ligne 
äpre aa condyle interne du fémur, — Son dédouble- 
ment en deux muscles. 
surnuméraires transversaux pas- 
sceaux 5i- 
re phrénique, — Arcade tendi- 
neuse du carré des lombes remplacée par des fibres 
musculaires (fig. 73, 9). — Faisceau allant du bord 
de l'orifice æsophagien à ge. — Faisceau al- 
lant du cartilage de la neuvième côte à celui de la 
septième et au bord du sternum du côté opposé (vOy. 
Bourgery, pl. 75, 2). — Faisceau naissant de Ja moitié 
gauche du centre phrénique et se portant à droite en 
avant de l'æsophage ; là il se divise en deux languettes, 
une qui des perdre dans le péritoine en avant 
des insertions vertébrales droites, l'autre qui va à la 
face infé 

hépat 

nomalies très-fréquéntés du ventre antérieur, — Ven 

ur surnuméraire situé en dedans du ventre 
ant à l'aponévrose du. mylo-hyoïdien. — 

Faisceau surnuméraire allant de l'angle de la mâ- 

choire se jeter dans le ventre antérieur. — Entre- 
roisement des faisceaux internes des ventres anté= 
rieurs des deux muscles sur la ligne médiane. — Une 
portion d'un ventre antérieur se rend au bord interne 
de l'autre. — Le ventre antérieur se termine dans 
l'aponévrose du inylo-hyoïdien, — Lé ventre anté- 
rieur droit se divise en deux faisceaux s’ingérant de 
chaque côté de la ligne médiane (1). 

Son dédoublement en deux faisceaux. 

Absence du faisceau du petit doïgt (fig. 84). — Muscle 
suruméraire naissant du cubitus (au-dessus de la 

du radius (saillie interne de la gouttière du 

long extenseur du pouce) et allant par quatre tendons 

aux tendons de l'extenseur commun, ou seulement à 

x de Vindex et du médius; il représente le 
dieux. — Faisceau surnuméraire allant au médius 
el provenant : du ligament annukire; du quatrième 
métacarpien ; du radius. — Sa division en plusieurs 
ventres charnus (2 à 5). — Le chef de l'index naît du 
deuxième radial externe. 

Absence. — Son remplacement par un court muscle 
naissant du ligament annulaire ou de la base du troi 
sième métacarpien. — Augmentation du nombre des 
ventres charnus : deux ventres charnus; le deuxième 

e un tendon au médius, ou deux à 
































ure du foig/&unir au canal veineux (muscle 
o-diaplhragh 




























































et à l'annuaire. — Le muscle se divise en 


. | l'index et au médius, ou trois tendons à l'index, au 


plusieurs tendons allant à l'index seul, ou à l'index et 
au médius. 
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Ertenseur propre du gros| Muscle sumuméraire allant au premier métatarsion ou 
orteil. 24) &ln première phalange ou bien aux deux à la foi 





AIR 





APPENDICE, — 














bsence, — Son remplacement par un tendon provenant 
Extenseur propre dut roi] de l'extenseur commun où du eubital postérieur 
doigf. 2 À: Sa division en deux tendons, dont l'un va quelquefois 





ne doigt. 
Augmentation du nombre des faisceaux, — Faisceau sure 

Fléchisseur profond des| numéraire venant de la masse carnane des muscles 

doigts. =]. superficiels. — Faisceau venant du long Néchisseur du 

pouce et s’unissant au tendon de l'index. 

Faisceau surnuméraire venant : de l'épitrochlée (Fig. 80, 
B, 23); du radius; du grand palmaire ; da rond pro 
mateur. 

Le faisceau du petit doigtmanque. — Son remplacement 
par un muscle propre naissant de l'aponévrose pal- 











Fiéiaa.» prégre 
pouce, 








léchisseurr prrfce J maire et du ligament annulaire (2). — Faisceaux sur- 
doi 





muméraires venant : de la tubérosité bicipitale du ra- 

À ins: du rond pronateur; du biceps; du brachia 
térieur. 

>» Double de chaque côté. — Faisceau surnuméraire trian 

-hyoïdien ; gulaire allant se perdre dans les fibres du génio- 
slosse (1). 

{Faisceau distinct maissant de lischion et rejoignant le 

©}. muscle près de son anneau. 








Grand adducteur. 





F JFsiscran d'union entre lui et le long dorsal. — De son 

Grand complezus intersection fibreuse part un faisceau qui va au lign- 
ment de la nuque. 

+ Absence (1). — Absence de la premi 
sence de la deuxième et de la troisième, Absence de La 
partie moyenne, remplacée par une mince aponévro: 
— Faisceaux profonds surnuméraires naissant des 
premières côtes. Digitation naissant des neuvième et 








re digitation. Ab- 




















Grand dentelé 





me côtes, — Un faisceau profond né de Ia deuxième 
eisolément à toute la longueur du bord spi- 


{dis 
côtes 
ual depuis l'épine (1). — Faisceau profond partant de la 





deuxiëme eâte et allant rejoindro l'attache de l'angu- 
lire de l'omoplate (1). — La digitation inférieure se 
continue avec une digitation du grand oblique. 
Ses insertions supérieures peuvent atteindre celles du 
| homboïde. — Faisceau simple où double naissant de 











‘angle inférieur de l'omoplate. — Les faisceaux cos- 
taux se terminent dans l'aponévrose du creux axil- 
laire; ils s'unissent au tendon du grand pectoral; ils 
S'atlachent à l'apophyse coracoïde. — L'expansion 
fibreuse qu'il envoie à l'aponévros e reçoit un 
eau du grand pectoral. 


ions supérieures ne s'étendent pas jusqu'à la 





Grand dorsal 











Grand droit antérieur de 
l'abdomen E 
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Grand droit posté 
la tôte 


de 
É son dédoublement en deux faisceaux. 





{Son dédoublement en deux couches : 
' 
Grand oblique de l'abda-} 

men ee à à à \S0n aponévrose manque dans sa moiti 





ne profonde ; une 






Grand fessier. 





inférieure (1). 





{Son tendon envoie une expansion : au trapèze; à la base 
À du troisième métacarpien ; à la base du quatrième. 

Absence de la partio claviculaire (assez fréquente), Ab- 

sence partielle de la partie sterno-costale. Large es- 

pace vide entre la partie claviculaire et la partie ster- 

nale. — Faisceau surnuméraire naissant de l'aponé- 

vrose du grand dentelé et s'ajoutant au bord inférieur 

du muscle (1). — Faisceau profond surnuméraire al- 

lant des deuxième et troisième cartilages costaux et de 

la partie voisine du sternum, el se rendant au feuil- 


| 
L | let profond de la gaîne du deltoïde (2). — Son tendon 
l 


Grand patmaire. 

















Grand pretoral 


recoit un petit faisceau musculaire de l'aponévrose 
ntermuseulaire interne. — De son bord inférieur se 
sceaux, qui vont avec le pelit pectoral 
wcoïde ou se recourber en 

seurs du bras, Son tendon 

















s'attacher 
bas dans 
envoie une languette au petit trochanter. 
Absence (1). — Sa division complète Ën deux fuisceaux . 
— Faisceau surnuméraire venant 
chial 
Le dernier et l'avant-dernier peuvent manquer. 
Ils s'étendent entre les 
disposition qu'au pied, l'axe se trouvant au 
ne métacarpien (1). 
Absence du premier _intertransversaire antéri 
âre du cou} Muscles intertransversaires surnuméraires dépassant 
plusieurs vertébres. 
roisième chef (moyen) naiSsant : du condyle externe et 
de la paroi postérieure de la capsule (2); de l'apo: 
Jumetans de la jambe à) vrose de la jambe ; du long chef du biceps. — Fais- 
| ceaux surnuméraires du jumeau interne où extert 





Huméro-radial 





térieur. 





Intercostaus internes 
Interépineux du cou 





ares des vertèbres, 








Interosseur de la main. 








Tutertransrers 

















— Jumeau interne naissant d'un arc tendineux allant 

| de la tubérosité externe du fémur à la surface poplitée. 

chanté- | Absence des deux jumeaux ; absence du jumeau supé- 
ur. 

Absence du quatrième. — Premier lombrical naissant : du 

| tendon du long fléchisseur du pouce (1); d’un muscle 





Junears pete 
viens. eu ee «| 








supplémentaire de l'avant=bras (1). — Deuxième : 
urs. — Troisième et quatrième 
Lombrieaus de la main {naissant par un seul chef du bord radial du troisième 

| et du quatrième tendon du fléchisseur profond. — ln- 








deux chefs supér 









sertions infés : bifurquées, à deux phalanges ; se 
font au bord cubital de la première phalange (rare). 
| » Le premier et le deuxième s'insèrent au médius. 
Lombrieauæ du pied. .| Absencé du deuxième ; absence des deux moyens. 
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Itéduit à un très-petit fais 
\an 


au. — Tendon surnuméraire 
s'attacher au trapèze ; expansion au court ahduc- 








Long abducteur du pouc 





À sur du pouce. — A rer in féosau einen du 
long supinateur. 
Long du ou … VI recoit un faisceau d'insertion de la tête de la première 
‘ ct 








Ventre spécial pour le quat 
Long estenseur commun | ‘quatre tendons allant au quatr 
des orteils + + + + +] rois phalanges (1). — 1 envoie uno expansion tendi- 
neuse à l'extenseur propre du gros orteil. 
Quelqueois double. — Chef surnuméraire venant : du 
À péroné; du tibia, — Muscle surnuméraire naissant 
hi £ de la partie inférieure du tibia et allant dans la ge 
des vrteils sf du long fléchisseur à la capsule de l'artieulatic 
tarsienne (Tenseur de la capsule tibio-tarsienne). 


partaient 
elaux 











Long fléchisseur connue 





Long féchisseur due gross 

Pr 

{Muscle surnuméraire naissant entre le long et le court 

Long péronier latéral . et unissant son tendon à celui du long péronier Iaté- 
ral (4). 

division en deux faisceaux. 

{1 s'insère au grand trochanter par deux tendons dis- 
tincts. — De son bord inférieur se chent des fais- 

D A ca 

IL reçoit des faisieaux de renforcement de la troisième 

À vertèbre saerée, 

Variéés trésfréquentes ; 20 anomalies (17 fois le ventre 
73 cadavres(T'urner). — Absence (1). 
= Absence du ventre postérieur. — Musele double : 
deux ventres postérieurs, deux ventres antérieurs (1). 
ision du ventre antérieur en deux. Faisceau acces 
soire provenant : de la clavicule; du cartilage thyroïde. 
F: u surnuméraire du ventre postérieur allant : 

à l'aponévrose du cou; à la clavicule; à la pre: 
côte. — Absence du tendon moyen. — Augmentation 
de ce tendon aux dépens des ventres charnus. — ]f 
envoie un faisceau au sterno-mastoïdien. 
2 Il envoie un faisceau au grand zygomatique. — Muscle 
V surnuméraire naissant de la partie orbitaire dé l'os 
malairo et se perdant dans le Hssu connecti de l'angle 
{externe de l'œil (plusieurs 


son tendon s'unit à celui du long fléchisseur commun (1). 





Moyen adducteur. 









Moyen fessier 








Obturateur interne 








Omo-hyoidien. 4 











Orbieulaire des paupières 

















Palmaire cutané. | Absence. 

Anomalies très-fréquentes. — Absence “du muscle des 
deux côtés (1 fois sur 8); souvent remplacé par des 
muscles accessoires. — Muscle surnuméraire en de 

4 dans du muscle normal, allant aussi à l'aponévrose 
Palmaire grêle 


| palmaire; ordinairement superficiel, quelquefois pro- 
| fond. — Son insertion supérieure se 
À 









sité bicipitale; au radius, avec le fléchisseur super 
ciel; à l'apophyse coronoïde du eubitus ; à l'aponév 
antibrachiale. — Son insertion in 














AuLO 





tendon du fléchisseur superficiel ; au cubitus; aux 05 

du carpe. Son tendon envoie des expansions ibreuses 

aux muscles superficiels ou profonds de l'hypothénar. 
Son ventre charnu occupe le tiers inférieur ou le 

a longueur du muscle. 

tendon. 

ne etallant aux par- 


















Pabmaire grèle 














l'apophyse mastoïde. 
transversal surnuméraire allant de In clavi- 
eule à l'aponévrose du deltoï s internes s 
re-croisant en avant du sternum et allant vers le 








Peaucier du cou 





| périeure, naissant de la 
rieure, passant sous l'or 
rayonnant au-dessus de l'arcade zygomatique (2). 
Alsenee du quatrième faisceau. — Augmentation du 
nombre de ses faisceaux; double tendon au deuxième 
orteils tendon au cinquième ortel. Division de ses 
tendons en deux. — Faisceau surnuméraire propre 
À vour le gros orteil naissant par deux chefs distincts 
(D. 

Aisence. — IL envoie un tendon au tendon extenseur 
du cinquiéme où du quatrième orteil ou au quatrième 
interosseux dorsal. 

Sa division en deux faisceaux. 

division en deux ventres 











Pédienx, 


des 





euxièmes et troi 








Péronier antérieur 


Petit adducteur . 1 






i ction tendi- 





Petit complerus 





‘i nense. 
Petit deutelé supérieur el {Le nombre des 0 4 réduit à trois. — Il peut 
postérieur 2 | être augmenté jusqu'à six. 
Petit droit antérieur dufl et à son bord interne par un faisceau nais- 





sant de la deuxième vertébre cervicale à côté du pre- 


CS a 
mier intertransversaire antérieur, 





Petit droit postérieur de | 
la tite. à. st 
Petit oblique de l'alomen. | 1 s'insère souvent aux quatre der 
Absence (2). Absence de sa digitation moyenne. — Fais- 
ceaux surnuméraires provenant : du sternum ; du car- 
Petit pectoral. -4 tilage de la première côte; des côtes supérieures, — 
Expansion à la capsule seapulo-humérale. Tout le 
muscle va s'attacher à la capsule scapulo-humérale (1). 

Petit rond . + | Souvent confondu avec le sous-épineux. 


fan (réquente. = I mat: du péroné de 1 
- 4 


Dédoublement en deux faisceaux (1). 





es côtes. 















Plantaire gréte 





du muscle poplité. — 1 reçoit un chef surnu- 
méraire de l'espace poplité ou de la capsule du genou 





Il reçoit un faisceau du deuxième, I lui en envoie un. 
— 1 se divise en deux tendons, dont l'un va avec le 
deuxième radial au troisième métacarpien. — Les deux 

+ ( muscles s'envoient réciproquement chacun un tendon. 





Premier radial externe. 
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{Absence du petit psoas. — Présence de deux petits psoas, 
dont lun naît du corps de la troisième vertèbre lom- 
Paire. Le tendon du petit psoas se divise; une division 
va à la crête iléo-pectinée, l'autre à la symphyse sacro- 
vertébrale. — Le tendon du petit psoas envoie pa 
Psoas et iiaque +] *es deux bords des fibres au grand psoas. — Les in- 
sertions supérieures ou inférieures du grand psoas 
forment un faisceau distinct. — Le muscle iliaque 
présenté un petit faisce: act naissant de l'épine 
ilinque antérieure et inférieure et allant à la capsule 
coxo-fémorale, m. ilio-cupsulo-trochantérien (très= 
fréquent). 

















îre allant de 
ur de 


sceau surnum 
matique au bord posté 





ête lemporo-2ÿgo- 
| ile externe de l'apo- 

physe ptérygoïde (fréquent). — Faisceau allant de 
\ pine du sphénoïde au bord postés 
| terne de l'apophyse plérygoïde. — 








Plérygoïdien externe +. 









D dr arrdetes (bent y en use deu NE GE 
AT 3 4 I peut y en avoir trois (1). — IL peut remonter à 
une hauteur variable, inégale des deux côt 





Pyramide (du basis). sion en deux faisceaux par le grand nerf scin- 


ne cervi- 
le ou la cinquième dorsale. — Il envoie un faisceau 
Rhomboïde. 224 au grand rond. — Les insertions des deux rhomboïdes 
| se croisent. — 11 se divise en deux fäisceaux distincts. 
11 se soude au bord supérieur du grand dorsal. 

Chef surnuméraîre venant : de l'hamérus, du biceps, du 
brachial antérieur. (La première anomalie estliée quel- 
Bond pronateur +1. quefois au développement de l'apophyse sus-épitro- 
[. chléenne de l'humérus; entre les deux chefs peut pas- 

(ser alors le paquet vaseulo-nerveux.) 
Les faisceaux de renforcement supérieurs où inférieurs 

1. peuvent manquer. 




















Sacrd-lombaire . 
+ (Sealènes surnuméraires : faisceaux distincts pouvant al 
Seatènes. . . . . … ler aux trois premières côtes. — Scalène antéricur 
divisé en deux faisceaux par l'artère sous-clavière 

(plusieurs cas). 








Absence, — Il envoie un tendon au deuxième et au troi- 

Second radial externe .….] sième métacarpien. — 11 se soude au premier, qui 
semble alors se diviser en deux tendons. 

{Soléaire surnuméraire formant une couche mince au 

À dessous du muscle normal. 


Sol 








{ Absence (4). — Remplacé par un muscle allant du carti: 
: : lage de la première côte au bord supérieur de l'omo: 
Sous-cluvier {plate et à l'apophyse coracoïde. — Muscle surnuméraire 
| s'attachant au bord supérieur de l'omoplate (trois cas, 
toujours à gauche). — Dédoublement; le muscle an- 
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Sous-clavier 


Sous-scapulaire . 


Splénius 


Sterno-hyvidien 


Sterno-mastoidien 


Stylo-hyoitien 





pneu du cou. 


Thyro-hyoïdien 


Trapèze. 


fs 


| Absence. — Réduits à quelques faisceaux. 


MYOLOGIE. 


térieur ‘oracuïde, le post 


A} — 
| aire ou expansion fibreuse allant à l'apophyse 
coracoïde. 














[Fe ires (1 fois sur 30) passant or 
nerf circonfexe, — Faisceau 
distinct naissant de la partie inféricure du bord ex- 





terne de l'omoplate. — Muscle sous-seapulaire acces- 
supérieure du bord axillai 
m du triceps et de la cap= 
sule et s'att érus entre le sous-scapu- 
laire et le grand rond. — Fa lant de son ten- 
don à la peau du creux axillaire. 














Faisceaux surnuméraires naissant des apophyses épi- 
À meuses des deux dernières vertèbres cervicales ou des 
du 
petit dentelé supérieur pour se réunir au splénius du 
cou. — Le splénius de In tête présente deux faisceaux 
distinets pour l'apophyse mastoïde et l'occipital. 

L exclusivement de la clavicule. — Le muscle est 
double. — Un faisceau se perd dans le ligament inter 
claviculaire, — I envoieun faisceau au sterno-mastoï 

| dien. — Son intersection tendimeuse est soudée au 
tendon de l'omo-hyoïdien (1). 

















Troisième chef naissant de la partie externe de la elavi 
eule. — F tant de la partie externe de la 
clavieule et se rendant aux apoyhyses transverses des 

ième ct cinquième vertèbres cervicales. — F. 
ceau se détachant du bord antérieur etallant : à l'angle 
de la mâchoire; à la face interne de, la conque. — 

Augmentation de largeur du chef claviculaire. 














Absence d'un côté ou des deux. — Double. — Muscle 


\° surmuméraire allant à la petite corne, stylo-chonghro 


] voïdien.— Musee surnuméraire allant à l'extrémité 
mousse de la grande corne (1). 





Faisceau surnuméraire allant'de la pointe de la 

come de l'os hyoïde au sommet de la grande & 
du eartilage thyroïde, m. thyro-hyoïdien latéral de 
uber. — Muscle crico-hyodien allant du cartilage 
cricoïde à l'os hyoïde. — Faisceau allant du bord in- 
terne du musele à la glande thyroïde, m. élévateur 
de la glande thyroïde, — Le muscle se continue avec 
le muscle hyro-hyoïdien. 




















| 








{Une portion du muscle peut manques 
diane (1); insertions oceipitales ; insertions  verté- 
Lrales, soit en haut (premières vertèbres cervicales) , 
soit en bas (dernières vertébres dorsales, dans un 
cs il n'allait que jusqu'à la quatrième); insertions cla= 
viculaires — Son dédoublement en deux couches (1). 

| — Faisceau accessoire allant de l'apophyse mastoïde 
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Te 





LAIRÈS. 





A l'acromion. — De son bord autérieur se détache un 
Tropéss. ue 2 faisceau tendineux allant'au, sternum en arrière de 
l'omo-hyoïdien (1). — Les insertions elaviculaires peu- 
endre et atteindre le sterno-mastoïdien. 
Quélquefois divisé en trois parties, deux latérales ét une 
médiane transversale, m. transerse du menton. — 
Quelquefois on trouve un tendon dans son milieu: 








Triangulaire des leve 


Quatrième chef naissant : de l'apophyse coracoïde; du 
.} bord de a glénoïde ; du tendon du sous-scap 
}. taire; de la capsule articukire et se réunissant au 

long chef. . 








Triceps byuchiat 


Muscles surnuméraires. 


Fibres transversales couvrant les insertions supérieures 
du trapèze et suivant la ligne courbe dccipitale sup 
(Grüveilhier). : 


# 
\ 
Ep certions du trapèze ; nait de la protu- 





Peaucier de La nuque 












béranée occipitale externe et de la partie interne de la 
ligne courbe supérieure ct va en dehors à la partie 
doiien (18 Luis 


Trunsrerse de lu nuque 





exterme de cette ligne et au stérno-r 
ultze). 

A wé le Long du bord interne du long dorsal; 

naît par trois tendons grêles des apophyses transversi 

Transverse du dos : {des sixième , septième et huitième vertèbres dorsales 

l et s'attache à l'apophyse transverse des deuxième et 

troisième vertèbres dorsales (dans Ia moitié des cas). 

Va de la petite tubérosité de l'humérus et de là par deux 

tendons à l'apophyse transverse de la sixième vertébre 

rvicale et à l'extrémit eure de la première 
cäte (un cas, Gruber). ? 

Situé entre le grand ele petit oblique; wait du sailieu 

du bord inférieur de la dikième eûte eL va au milieu, 
de la crête ilfaque (un cas; Keleh). - 




















Guricocste-humérut.…” À 
| 











Grand droit latéral de! 
l'abdomen 








Ld Situé au-dessus-du grand pectoral; nait de la gaine du 
Strat. 22 À grand droit et des cites inférieures et se porte en 
+ l haut au côté externe du'sternum existe d'un seul 

: cäté ou des deux eûtés (5 fois sur 100; Gruber). 





Autour de la clavicule se groupent un certuin nombre 
de muscles surnuméraires qu'on peut classer ainsi ; 

4e Muscle auselaviéuluire, — Ovdinai 
petit faisceau qui naît de la p 
Siéure du manche du sternum , passe en avant de l' 
























; mo-claviet longe la pa 
Pre cluienlaires te! rjeure de la clasicule etsinsère près de son ext 


7: * externe (6 fois sur 83 sujess ; Ilyrtl). — Les deux ex- 
vités du muscle peuvent se te 
et former avec cet os une fente pour le.passage des. 
nerf sus-clavieulaires (muscle susselavieulairepropre 
de Gruber), — Son extrémité externe peut se Lerin 
À ner dans l'aponévrose du cou (Rambaud et Carens- 
sone). . 











Brxcsie et eco 23 
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{2 Muscle préclavicutaire. — 11 va du stermum ou de 
l'articulation sterno-claviculaire au bord antérieur de 
la clavieule en avant du sous-clavier. Son extrémité 
externe peut aller à l'apophyse coracoïde. 

; 23 Muscle interelaviculaire, — Faisceau situé 
du ligament interclaviculaire et unissant 1 
tés internes des deux clavicules (Hyrtl). 

4e Muscle sous-clavier surauméraire (Voy. anomalies 
du sous-clavier). 

E de la face postérieure du cartilage de la première 








Muscles claviculaires sur- Ne 


numérai avant 


extrémi- 












côte près de son bord supérieur, se porte derrière 
l'extrémité interne de la davicule, dont la sépare l'in- 





Transperse du oo 












sertion du sterno-hyoïdien, et s'irradie en faisceaux 
| tendineur ai ss perdent dans l'aponévroso moyenne 
à la partie inférieure du cou (Lusehi 
Va de là petite tubérosité del ie su 
Glëno-brachial | périeure de La cavité glé D sujets: 







4x 
i 


re dt eubitus sous Je earré pro 
n seaphoïde (1; Gruber). 
salius entre l'insertion du 
Radio-carpien Ÿ° rond pronnteur et celle du grand supinateur, et va : à 
À à gaine du grand palmare ot au tapèze (1; Gruber), 
à da base du deuxième métacarpien (2; Luschka). 
at du bord externe de la première phalange du pouce 
\ À abducteur ei va à la peau de l'é 

l thénar; long de 0,03 à 0w,0$, large de quelques 

\ 


‘ Cubito-carpien 





de la face exte 























Muse cutané de la main nence 

millimétres (presque constant ; Lépine). 

Abe ibres minces allant du sacrum ou de l'épine iliaque 

. Saerococugien postérieur |” postérieure ct inéreure au co, exlenseur du 
coecye de Thil (tréquent). 

{Faisceau aplati, appliqué à la face interne du bord in- 
| férieur de l'os iliaque entre deux feuillets fibreux ; en 
QŸ avant i s'attache au bont inférieur de Ja symphyse , 
| en arrière à une bando tendincuso attachant le grand 
Aù 
i 




















Tschio-pubien. à 
ligament saero-sciatique à l'aponévrose obturatrice 
G fois sur 20 sujets; figuré par Santo 
ème disposition qu'à la main, mais plus petit (manque 
souvent; Lépine). 





Muscle cutané du pied. 
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AMuskelehre in Abbildungen. Hamburg 1950, — Che Morel, Développement et structure du système 
museulabre, in-4e, Paris 1856, 
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Fig 102 


Alle figure est tirée de l'ouvrage encore init de Bernie ang: 
Traité d'analomie chirurgicale). 





ANGÉIOLOGIE. 


ingéiologie (dyreiev, vaisseau; Ayo, discours) comprend l'étude des canaux 
parcourus par le sang, le chyle ou la Iymphe. Le sang est lancé par le cœur dans des 
vaisseaux appelés artères, qui, par leurs divisions successives, atteignent aux limites 
de l'organisme. Elles se continuent par l'intermédiaire des capillaires avec d'autres 
canaux nommés veines, qui ramënent lo sang des extrémités vers le cœur. Le mou- 
vement régulfer el cireulaire dont est animé le liquide sanguin dans l'intérieur de 
ces vaisseaux constitue la cireulation. 

A ce système ‘esL adjoint une troisième espèce de vaisseaux, chylifères, lympha- 
tiques, dont le tronc commun s'abouche dans Le système circulatoire général. Ces 
vaisseaux ramênent à la masse sanguine, soit des parties réparatrices, soit le 
liquor transsudé des capillaires dans l'intimité des issus et non utilisé par ces dernier 

Puisque le sang se meut, il faut un organe chargé de lui imprimer le mou 
ment. Cet organe, c'est le cœur. 

L'étude de l'angéiologie se trouve done naturellement divisée en quatre sections : 

49 Cœur, 

2 Artères. 
ie Veines. 
4° Lymphatiques. 



























PREMIÈRE SECTION. 
DU CŒUR. 





Le cœur, organe d'impulsion de la masse sang 
situé dans le antérieur, entre les poumons, qui s'écartent en à 
pour le loger, et le diaphragme, sur lequel il repose par sa face infé 
ant, le cœur est protégé par le sternum et par l'extrémité stern 
auches. Il n'est pas tr e de le 4 éparé dec 
lame du poumon gauche qui s’'interpose en partie entre lui et les px 
ciques. Le cœur est entouré de toutes parts par une reuse, connue 
sous le nom de péricarde. C'est à la soudure de cette poche avec le centre 
phrénique que le cœur doit sa fixité dans la poitrine. Les gros vaisseaux lui 
forment une sorte de pédieule, auquel il est comme suspendu. I se trouve en 
avant de l'aorte, de l'æxsophage et de la colonne vertébrale. 

La direction du ecur est oblique d'arrière nt, de droite à gauche el 
un peu de haut en-bas 


e, esLun muscle creux , 































en ava 





11 est fort difficile de déterminer sur le cadavre les rapports exacts du cœur 
avec les parois thoraciques, Dès que l'on vient, en ellet, à ouvrir la poitrine, 
les poumons se rétraelent et le cœur suit nécessairement leur déplacement. 
Nous allons donner les rapports indiqués par 
quer que ce ne sont là que des moyennes v 
d'après le mode de configuration du thorax. 

«Le péricarde s'étend dans le sens vertical de Ja base de l'appepdice xyphoïde 
«à la partie moyenne de la première pièce du sternum ; son eul-de-saé supé- 















DU Guru. 357 

«rieur n'est éloigné del la fourchette de cet os que de 0w,015 à 0w,018, Dans le 

= csens transversal; il se Hrolonge du coté gauche à On, 68 ou Om, 10 de la-ligne 

ne au niveau des cinqüiême et quatrième espaces intercoslaux, à 0,06 

du 0,07 au niveau du troisièmes, à 0,03 au niveau du deuxième, À droite 

«Ps étend à Ow/05 de la ligne média, à au niveau des cinquième et düatrième 

“éespacestintercostaux, et dépassé far conséquent le bord correspondant, du 
N'ES STE 012 à 0w,015; plûs haut il se eache derrière cet os, 

ei ventriéulés dt cœur s'étendent dans le sens vertical, du bord supérieur 

Sisiéinie côle"fauche au bord inférieur de la cinquième, et dans Je sens 

« ee ersal, à O%,08 de la ligne médiane au niveau des troisiéme et quatrième 

















es. La pointe du eœur répond à la partie supériéure du sixième espace; 
«élle est distante de 0,08 à 010 du plan médian. 
« L'illette droil “end du ‘de la troisième côte droite au € 





“cage de la sixième. à 0w,04 de la ligne médiane : 
«trumient piquant pl pérpendiculairement dans le quatrième es 
<0%,015 qu'hord droit du sternum, la traverserait de part en p 
EUX oreillette gauche : 
«gaüchè ains 












cla le correspe ant le bord 
“ee ‘eat os, au niveau du truisième > espace, la traverserail en passant 
<par l'infüindibulum du ventricule droit; qui la recouvre en partie. 

«Lartère pülmonaire est située en arrièré de l'articulation du cartilage de 

la troisieme côte gauché ave le slernum; mais elle s'étend à la fois un peu au- 

Ses et un peü au-dessus de ce cartilage, de sorte qu'un stylet rasant son 

é supérieur/ou son bord inférieur, au voisinage du sternum, arriverait 
« directement sur son tronc. 

«L'aorte ést ‘située derrière la partie médiane et supérieure du sternum ; 
«elle s'étend depuis les cartilages des troisièmeS côtes jusqu'au bord inférieur 
«des res. , 

in enve supérieure descendidu cartilage de Ja première cle droite"à 
«la partie interne du troisième espace correspondant. Ellé est recouvegle par 
«le Slernum dans les deux tiers internes de son calibre. Un stylet rasant Jerpen- 























«diculairement le bôi ieur du cartilage de la deuxième côte droite, im 
«médiaterhént en di Lu sternum, lu blesserait; plongé sur le bord droit 
«du sternuin, dans le ‘espace, il l'atteindrait encore plus sûrement. » 





Le cœur est formé de deux moitiés analogues soudées l'une à l'autre. Ces 
deux moitiés sont en relation, la droite avec le sang veineux, la gauche avec 
le sang artériel. Elles sont adossées et complétement séparées par une cloison 
médiane. On peut grossièrement les comparer chacune à un cône dont le som- 
met eat à la pointe du cœur. Entre la base de ce cône et le sommet se trouve 
un étrangement transversal qui sépare chaque moitié en deux parties distinctes, 
mis communiquant ensemble. La cavité la plus rapprochée de la base prend 
le nom d'oreillette, l'autre celui de ventricule. 

Le volume du cœur varie évidemment à chaque instant sur le vivant, sui- 
vant que le cœur est contracté ou relâché. 1 pourra varier également sur le 
cadavre : 4° suivant qu'il sera ou non distendu par du sang, et % suivant le 
moment où on l'examinera, pendant ou après la rigidité cadavérique. Nous 
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donnons leschiffres obtenus par Bouillaud. Ils sont des moyennes déduites d'un 
très-grand nombre de mensurations, et n'ont aucune valeur absolue. 11 est 
bien entendu qu'ils se rapportent à l'âge adulte. 





De l'origine de l'aorte à la pointe du cœur. . + . . . 0,008 
Du bord gauche au bord droit (au niveau de la base)... 0,107 
Girconférence à la base . + : + + .e ee + 0938 


Quant au poids moyen, il varie entre 200 grammes (Cruveilhier) et 250 


grammes (Bouillaud). 








Fig, 102 is, — Face antérieure du cœur (d'après Bouger) (+). 


ARTICLE: 1 — CONFORMATION EXTÉRIEURE DU CŒUR. 


Face antérieure ou sternale. — Quand le eœur est sorti de la poitrine avec 
l'origine des gros vaisseaux, si on le regarde par sa fuce antérieure, on n’aper- 
çoit que les ventricules ; les orcillettes sont cachées par les vaisseaux. On voit 
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alors une surface convexe avec un sillon étendu de la base à In pointe, qui d 

se celte face antérieure en deux moîtiés inégales, Dans le sillon se trouve 
l'artère coronaire antérieure accompagnée de ses veines et des lymphatique 
Le ventricule gauche, en raison de sa plus grande épaisseur, fait une saill 
plus considérable en avant que le ventricule droit. Celui-ci se continue vers la 












base, avec l'artère pulmonaire, par un renflement, sous forme de cône tronqué : 
l'infundibutum, la partie la plus saillante de la face antérieure du cœur. 

En arrière ef un peu à droite de celte artère, on voit naltre un second vai 

seau dont l'origine au ventriculé gauche est cachée : c’est l'aorte. 





Big 10. — Face postérieure du cœur (d'après Bourgers) (9) 


Latéralement et toujours ä la base du cœur, on voit deux appendices termi- 
nës à angle arrondi, plus où moins dentelé, dont l'un, celui du côté droit, 
embrasse l'origine de l'aorte, tandis que l'autre, eelui du côté gauche, vien 
aflleurer jusqu'au niveau de la continuation de l'infundibulum avec l'artère 
pulmonaire. Ce sont les auricules où appendices des oreillettes. 
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pais et convexe. 





Le bord droit du cœur est oblique; le gauche est U 
4 pointe lu cœur n'est pas formée par lajuxta-position régulière des extré- 
mités des deux ventrienles. En elfe, celui du côté gauche descend un peu plus 
has que celui du éôté droit. De plus, la continuité du sillon antérieur avec le 











sillon postérieur au niveau de cette pointe lui donne un aspect plus où moins 
bifide. 
Si l'on vient à détacher soigneusement les artères pulmonaire et aorte au ni- 








veau de leur origine aux ventrieules correspondants, on peut étudier la face 
antérieure des oreillettes, Elle présente une courbure à concav 

qui embrasse k seaux. On n'y remarque quenne séparation 
aucun sillon (voy. Fig. 108). 





antérieure ; 











lle est divisée e 


les oreillettes dl 





ue de eur, — 





deux parties for 
ventricules. Ce 
rempli par, des veines « nsi que par du tissu adi- 
peux. Le sillon interventrienlaire est très-marqué el est perpendiculaire au 
sillon tragssersal; il loge les branches des artères el veines eoronaires posté= 
rieures, La ligne st marquée, mais moins prononcée que le 
sillon interv 3 elle n'est pas droite, mais décrit une courbe à conca- 
vité dirigée à droite. 

La face postérieure des ventricules est à peu près plane, quoique légèrement 
convexe pour le ventrieule gauche. 

La face postérieure des oreillettes est convexe; tout près de sa partie mé- 
diiane , mais plus près du sillon interauriculo-ventriculaire que du bord 
rieur des oreillettes, se voit une ouvertun l'embouchure de 
la veine cave inférieure. Plus haut, sur la parti ne de la base de 
lelte droite, l'on trouve l'ouvertur supérieure. And 

du sinus d ne cave À peu près au n 
de la ligne interauriculo-ventricul de la grande 
ronaire. 

La face supérieure de l'oreillette gauche est légèrement oblique de haut en 
bas et de droite à gauche. On y voit l'ouverture des quatre veines pulmonaires, 
dont deux sont supérieures et deux inférieur 

Aux oreillettes sont joints latéralement deux appendices à bords déchiquet 
connus sous le nom d'aurieules. On les a compa 
Par leur base elles se continuent avec l'orcillette correspondante; par leur 
sommet plus ou moins deutelé, elles se contournent en avant et viennent, 
ainsi que nous l'avons dit plus haut, apparaître sur la face antérieure du cœur. 


Face pos 
par un sillon transversal qui sé 
des bi 












iculaire 







































ne ce 











iou 








à une oreille de chien. 














ARTICLE 1 — & 





INFORMATION INTÉRIEURE DU GŒUR. 


VENTRIGULE DROIT, — On a comparé là forme dé sa cavité à une pyramide 
triangulaire, qui présenterait par conséquent trois faces, une base et un sommet. 

Les faces de ce ventricule, sont concaves , sauf la face interne, qui est con- 
vexe et formée par la cloison interventriculaire. À peu près lisses dans la par- 
lie la plus ripprochée de la hase, ces faces sont au contraire, dans tout le reste 
de leur étendue , hérissées dé saillies musculaires très-nombreuses. Ces sail- 
lies, connues sous le nom de colonnes charnues du cœur, ont été divisées en 
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trois classes; les unes, muscles papillaires, de forme eonoïde, fixées par 
leur base sur Tes parois du ventricule, se terminent à leur sommet par de 
petites cordes tendineuses qui vontaboutir à la valvnle tricuspide. Les colonnes 
de la deuxième class 

le, mais en sont détachées dans leur partie médiane ; celles de la troisième 
e, au contraire, font saillie dans l'intérieur de lu cavité, bien qu'elles 
soient fixées aux parois par toute leur longueur ; ces dernières sont les pla 
petites. Les colonnes eharnues de deuxième et trois rires sont très-nom- 















adhèrent par leurs deux extrémités aux parois du ven 












Fig 08, — Surface interne de oreille et du ventrieute droits (+). 
Li je, % 
breuses, surtout vers la pointe du cœur. Celles de premier ordre sont dans le 
ventrieule droit, au nombre de quatre à cinq, se divisent à leur sommet el 
foutaissent autant de tendons distincts qu'il ya de di : 
















{21 4) Orelite dr 
La vaine cave inéieure,— 3) Votrale d'Ep 
ar de a grande eine coronaire 8) 28) Aura. — 40 et 1 Va 

trndinr = roaogeaat en ut 8 en 








le ieupide avec 
13) Anère put 








C'est par sa base que le ventricule droit communique avec l'oreillette d'une 
el avec l'artère pulmonaire de l'autre, au moyen de deux ouvertures dis= 
tinctes. 





Orifice auriculo-ventrieulaire. — Sappey a fait fort judicieusement remar- 
quer que cet orifice, loin d'être elliptique, ainsi qu'on l'a dit, est circulaire 
comme toutes les autres ouvertures cardiaques, et que cette forme particulière 
n'est due qu'à la déformation et à l'affaissement du cœur à l'état de vacuité 

Aux bords de ect orifice est fixé un repli membraneux appelé valvule tri 
euspide (tres, trois ; euspis, pointe) ou triglochine (sçeie, trois ; auxir, angle). 
le présenté deux bords et deux fees ; le bord supérieur est fixé au pourtour 
eau fibro- atriculaire, le bord inférieur est 
et irréguli ratomistes n'avaient reconnu 
sur ce bord que trois festons principaux , d'où le nom qu'ils ont donné à cette 
valvule, En la détachant cireulairement, on voit qu’elle présente quatre angles, 
dont un plus petit que les autres. Les deux faces de la valvule regardent l'une 
la cavité, l'autre la paroi du ventricule ; la première est lisse; c'est sur la se- 
conde et sur le bord libro que viennent s’insérer les tendons provenant des 
colonnes éharnues. 




































ice pulmonaire. — Tandis que l'ouverture précédente est située en 
à droite, l'orifice pulmonaire est en avant, à gauche el plus élevé. 
Plus-petit que le précédent, il en est séparé par une saillie mu: qui 
affecte la forme d'un roissant à concavité inférieure, Cette sail 
térieur du sentricule droit, linfandibulum , qui se porte en h 
pour aboutir à l'orifice pulmon 

Cet orifice est circulaire et présente trois valvules connues sous le nom de 
valvules sigmoïdes ; on les compare à des nids de pigeons; elles présentent 
deux faces et deux bords, La face supérieure concave est dirigée vers l'artère, 
la face inférieure convexe vers l'infandibulum. Le bord inférieur ou adhérent 
est inséré sur l'anneau fibro-cartilagineux de cet orifice; le bord supérieur est 
libre et contient à sa partie moyenne un petit nodule fibro-cartilagineux, dési- 
gné sous le nom de nodule de Morgagni. 








aleuse 
ie limite, à 


ut el à gauche 



















VexrnieuLe caucur, — Les parois de ee ventricule sont beaucoup plus 
paisses que celles.du précédent; on les évalue à 0,015. Cette € 
dique une force de propulsion plus grande et en rapport avec la plus grande 
étendue du chemin à parcourir par le sang. + 

On a comparé la forme de ee ventricule à un ovoïde aplati de dehors en de- 
dans. Les faces sont concaves et recouvertes par de nombreuses colonnes char 
nues des trois classes analogues à celles du ventricule droit. Dans le ventécule 
gauche il n'existe que deux colonnes de premier ordre on muscles papillaires, 
naissant l'une sur la face antérieure, l'autre sur la face postérieure. Ces muscles 
se divisent en faisceaux secondaires, d’où partent un grand nombre de ten 
dons, allant aux deux moitiés correspondantes de la valvule mitrale, 


Orifice auriculo-ventrieulaire gauche. — I est arrondi et muni d'une 
valvule disposée comme celle du ventricule droit, mais dont le bord libre moins 
irrégulièrement découpé ne présente que deux valves distinctes, ce qui lui'a 
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fait donner le nom de bieuspide. On l'a encore comparée à une mitre d'é- 
vêque renverséo, d'où lo nom de valvule mitrale dont on se sert habi- 
tuellement. 

Les deux valves de cette valvule sont de dimensions inégales; celle de droite 
est plus grande et plus longue que celle de gauche. La résistance de la mitral 
parait plus forte que celle de la tricuspide. 








Fig. 105, — Surface interne de l'oreillette et du ventricule ganches {+ 





it analogue à l'orifice pulmonaire du ventri- 


Orifice aortique. — Tout 
jgmoïdes disposées de la mème 


cule droit, il présente comme lui des valvules 
façon el contenant chacune un nodule de Morgagni. Cet orifice n'est pas 
séparé de l'oifice auriculo-ventrieulaire gauche par une saillie musculaire , 
comme nous l'avons vu pour le ventrieule droit. Les deux orifices gauches sont 
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sitnés à In même hauteur et contigus; la valvule mitrale s'adosse par la moitié 
droite de son bord adhérent à la valvule sigmoïde aortique correspondante ; il 
suffit de diviser la première pour arriver à l'orifice aortique. 








Fig 106. — arifiee aortique du rentricule gauche () 
{1 mit drcte de e valvale mire et dise logitodinalement par Le 





=) 


OneiLuerrE pnoure (Fig. 404). — La cavité de l'oreillette droite est ovoïde, 
en faisant abstraction de l'auricule, dont la forme est triangulaire. On con- 
sidère généralement à l'oreillette trois faces et deux extrémités, La face 
interhe on iuteraurienlaire présente un peu au-déssous el en arrière de sa 
partie centrale une dépression connue sous le nom de fosse ovale. Elle est limi- 
de à son pourtour par un anneau museuleux saillant, anneau de Vieussens. 
Cet anneau est incomplet et ordinairement interrompu en bas et en arrière. En 
avant el en bas, la fosse ovale se continue avec une saillie membraneuse, qui 
ahoutit à la veine eave inféri sstache. Nous ÿ revien- 
drons tout à l'heure, À la partie supérien: re de la fosse 0 
peut, en glissant le manche d'un scalpel entr ie dè l'anneau de Vi 
sens et la Tame qui constitue le fosse ovale proprement dite, passer de l'oreil- 
llette gauche. Cette communication n’est pas constante , 
très fréquente, Elle ne saurait permettre an sang de suivre cetle voie ; les * 
deux lames de la fissure s'aplatissent l'une contre l'autre dès que la pression 
augmente dans l'oreillette. 

La fosse ovale est le vestige du trou de Botal, qui chez le fœtus fait com 
muniquer largement les deux oreillettes. Vers la fin du deuxième mois de‘la 
vie intra-utérine, on voit s'élever de la partie inférieure et postérieure de ce 
trou une valvule à forme de croissant , qui augmente successivement d'éten- 
due, de telle sorte qu'à la naissance elle arrive à fermer entièrement l'ouver- 
ture. La fissure que nous avons signalée plus haut est due à ce que la valvule 
s'est incomplétement soudée à l'anneau museuleux qui limite le pourtour du 
trou de Botal et qui est l'anneau de Vieussens 







































médiane: 


(0) 1 done ouverte, — 2) Ventrcule gauche, — 3, 3) Valve de Ja atraleinisée sr a 
eric aortque, 


jetés pour menrer qu'ele seule sépare l'rifes auriculo-renticalire de 
5} Nodule de Morgogni, 
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te l'orifice aurici 





ieure prés 





La fuce antéro-infé 

La face externe est tapissée par un assez grand nombre de colonnes char- 
nues de troisième ordre. Elle» es dans différents sens ; celles de 
k partie la plus antérieure de la face externe se continuent ave colonnes 
charnues que l'on trouve ule. 

L'extrémité antérieure où supérieure de l'oreillette présente à sa partie 
rieure l'ouverture de lauricule. Cet appendice, de forme triangulaire, à 
dirigéo dans l'oreillette , présente sur sa surface interne un grand nombre 
de colonnes charnues de troisième ordre entre-croisées en tout sens. Au-dessus 
de l'ouverture de l'aurieule se trouve dans l'oreillette l'orifice de la veine cave 
supérieure, orifice très-large, dépourvu de valvale et dirigé presque directe- 
inent en haut. f 

Sur l'ertééinité, inférieure ou postérieure on trouve également deux ouver- 
tures ; l'une, plus'ékterne et plus élevée, est l'orifice de la veine eave inférieure. 
Cette veine s'ouvre.horizontalement dans l'oreillette, en se dilatant et consti- 
liant ainsi le sinus de la veine cave inférieure. La demi-circonference inf 
est entourée d'une valvule, valvule d'Eustache , qui se dirige en dedans 
vers la cloison et s'y continue avec la partie inférieure et antérieure de l'an- 
neau musculeux qui limite le trou de Botal. Cette valvule est semi 
son bord libre est concave et regarde en haut , son bord adhérent est convexe ; 
J’uñe de ses faces regarde la veine cave, l'autre l'oreillette, Très-développée 
ghez le fetus, où elle divise pour ainsi dire l'oreillette en deux cavités dis- 
tinctes, elle s'atrophie petit à petit à mesure que le trou de Botal s’oblitère. 
Chez l'adulte cette valvule ne peut fermer que le tiers ou la moitié tout au plus 
de l'ouverture de la veine cave inférieure. Je n'insiste pas ici sur le rôle qu'elle 
joue dans la cireulation fatale; cette question sera traitée au chapitre de l'em- 
bryologie. 

Tout auprès de la cloison interauriculaire et à peu de distance également du 
sillon inte: ulaire, se trouve dans l'oreillette droite l'ouverture 
de la grande veine coronaire. Elle est garnie d'une valvule, vatvule de Thé- 
Lésius, qui peut former complétement la lumière du vaisseau pendant la con- 
action de l'oreillette ; le sang ne saurait donc ÿ retluer 
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OneuLërre cavcur. — De forme euboïde et de capacité un peu moindre 
que celle de l'oreillette droite , cette eaxité cardiaque nous présente sur sa face 
inférieure lorifice auriculo-ventriculaire gauche, qui est arrondi 

La face antérieure de l'oréillette gauche est lisse et convexe en dedans. 

La face externe présente en avant l'ouverture de l'auricule ganche , dont la 
conformation est analogue à celle d icule droite; elle est également h 
sée de colonnes charnues de tr 

La face interna chez le fœtus présenté l'ouv 
l'adulte le relier de la fosse ovale. 

La face supérieure présente quatre ouvertures disposées deux à deux. Ce 
sont les orifices des veines pulmonaires. On n'y trouve pas de valvules. Cell 
du côté droit s'ouvrent dans l'or è 
auriculai 














e du trou de Botal, et chez 
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AUTIELE I, — TEXTI 





ü CŒUR. 





Le eur est un organe musculaire, c'est un musclé creux. Qu ne soit pas 
soumis à l'empire de Ia volition  i est formé de fibres musculaires striées , qui sont 
plus fines que celles des muscles ordinaires, Leur striation est plus manifeste. dans 

= le sens longitudinal que dans le sens transversal, Elles se laissent facilement séparer 
sous le mieroscope en petits disques, Le caractère spécial que présentent Les fibrilles 
museukires du cœur, c'est d'être ramifiées et anastomosées entre elles par de petites 
Branches transversales ou obliques. Il est prolable que cette disposition particulière 
est, comme on l'a dit, destinée à assurer une contraction plus instantanée, plus 
uniforme des fibres du caur. 














Fig 107. — Ameaur fbro-cartilagineux aurieulo-rentrieulatres (l'après Parchappe) (°). 


Voilà done un muscle qui ite La striation de ses fibrilles et-sur lequel la vo 
lonté n'a pas de prise. Il s'éloigne ainsi de tous les autres muscles de l’économie. 
* Cest que la contraction du e4 ide, sous l'influence de son excitant spécial. 
La striation n'est donc pas r 
être rapportée à la nécessité de l'instantan 
reste l'excitant du muscle, La différ 
de saurait d 
rapports différents avec le systéme nerveux. 
Auneaux fibro-cartilagineux due cœur, — Avant d'étudi 
des fibres musculaires du cuur, il 


















de la contraction, quel que soit du 
re les muscles volontaires el involontaires 
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On trouve dans le cœur, à la base des ventricules, quatre anneaux fibro-cartilagi- 
neux, spondant aux quatre orifices ventriculaires. Les deux anneaux artériels 
sont antérieurs, les deux anneaux auriculo-ventrieulaires sont postérieurs, Ces deux 
derniers sont situés sur la même ligne transversale et adossès par leur partie 
moyenne. Dans l'angle eurviligne antérieur qu'ils forment se trouve l'anneau aortique, 
au devant duquel et un peu à gauche, mais sur un plan plus élevé, on voit celui de. 
l'artère pulmonaire. Ces anneaux fibro-cartilagineux envoient chacun des prolonge 
ments, qui pénètrent dans l'épaisseur des. valvules auriculo-ventriculaires el. si 
moïdes. Ces valvules s’y insérent par leur bord adhérent. 











103. — Fibres unilives antérieures du cœur, et fibres de la face antérieure des orelleltes 
{après Bourgery) (+) 





Dans le point d'adossement des zones auriculo-ventriculaires et aortiques so trouve 
quelquefois un noyau incrusté de phosphate calcaire. Cette disposition normale chez 
les grands animaux a été désignée chez eux sous le nom d'os du cœur. 








(9) 1) Fibre unitives antérieures, — 2) Fibre de 
A) Firespropres de l'erillett grace, — 5, 9) Fibres qui enton 
de l'aureue droite, — 7) Fibres qi entourent veine env 
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L'étude du trajet et de la direction des fibres musculaires du cœur est fort difficile. 
Les travaux de Gerdy semblaient avoir fixé la science sur ce sujet: mais des études 
récentes, faites en Allemagne par Ludwig, Winekler, et en Angleterre par Pettigrewe, 
remettent tout en question. IL est done nécessaire d'attendre de nouvelles recherches 
pour établir d'une manière définitive ce point délicat des sciences anatomiques. 

Nous décrirons d'abord les fibres musculaires du cœur , s les travaux 
Gerdy et de Gruveilhier, et pour terminer nous donnerons les conclusions du trava 
de Winckler, sans nous prononcer entre les deux opinions. 

Et d'abord il faut, remarquer que les fibres musculaires qui constituent les oreil- 
lettes sont distinctes de celles des ventricules. 
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MUSCELAINES DES VENT IUGOLES 
Les ahnéaux fibro- igineux que Mots 
aons décrits plus haut doivent 

dérés comme le squelette du cæ 
anneaux s'insérent des fibres q 
trajets variés ét cinpliqué. 
leur point d'origine 
directement par l'intermédiaire des côr- » 
dages tendineux. fix x valvules tricds- 
pide ct mitrale. Nous avons Fu Ÿ êh-effe 
que ces valvules adhèrent aux anneaux fi 
un de leurs bords. 

On e le cœur comme formé de 
deux poches musculaires accolées comm 
deux canons de fusils, réunies par un sac 
musculeux commun aux deux poches et 
les recouvrant en dehors et en dedans. 11 y a donc ainsi dans le cœur des fibres 
« propres à chaque ventricule et des fibres communes aux deux. 

Les fibres propres à chaque ventricule s'insérent par leurs deux extrémités sur 
les deux'anneaux de ce ventrieule et forment i des anses emboîtées les unes 
s les parois de l'organe, « comme des cornets de papier d'inégale 

«grandeur, dont les plus petits seraient r4 rement emboîtés dans les plus grands 
«et qu'on aurait aplatis en une lame triangulaire, » 

Les fibres communes au deux ventricules ont: été désignées par Gerdy sous le 
nom de fibres uniti 

Les fibres unitives antérieures occupent toute la face sternale du cœur. Elles 
artént des orilices pulmonaire, aortique et mitral, descendent obliquement sur la à 
face antérieure de l'organe et arrivent ainsi à la pointe du cœur. 

. Les fibres chissent alors et pénètrent paf un trajét spiroïde 
dans l'intérieur du ventrieule; pour revenir soit à leurs points d'origine en formant 
la partie interne du sac commun, soit en constituant les muscles papillaires. En se 
réfléchissant à la pointe du eœur, pour pénétrer dans l'intérieur de l'organe et en 
foriner la face interne, les fibres musculaires se groupent, se serrent , se réunissent 

“sous forme de tourbillon. et décrivent ainsi un véritable Huit de chiffre. Par l'anse 

inférieure du 8,. qui est très-courte, elles circonscrivgnt une sorte de petit pertuis ; 
de petit canal, par lequel on peut, avec un stylet fin, pénétrer dans l'intérieur du 

+ ventrieule, 

Les fibres unitives postérieures recouvrent la face dialhragi de du cœur. Elles 
partent des anneaux fibreux auriculo-ventrieulaires et se dirigent obliquement ve 








3 par, dés 
; reviennênt à 
it directement ; ABiP 


















Fig 10.— Tourilon de a pointe du cœur 
apres Hourgers (9. 
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le bord droit où tranchant du ventricule. À ce niveau elles rencontrent les fibres 
unitives antérieures et s'engagent au-dessous d'elles (Fig. 109, 3), pour arriver les 
plus inférieures jusqu'au tourbillon de la pointe, tandis que les autres, de beaucoup 
les plus nombreuses, se réfléchissent en anses simples sur toute la longueur du bord 
droit du cœur. Gomme les précédentes, les fibres unitives postérieures remontent 
jusqu'aux anneaux fibreux, ou bien elles vont former les muscles papillaires. 


















— Fibres unilices postérieures du eœur et fères de la face postérieure 
des orelletes (d'après Bourger}) °) 





D'après eotle description, qui résume les idées de Gerdy, il n'y a dans les fibres 
unitives que des fibres à anse et des fibres contournées en huit de chiffre, Elles ont 
toutes une moitié superficielle et une moitié profonde correspondant aux faces externe 
et interne des ventricules. 

Dans leur trajet, les fibres à anse appartiennent par leurs deux moitiés à des ven- 
ricules différents et à des parois opposées. Une fibre qui par sa moitié superficielle 
appartient à la paroi antérieure du ventricule droit, servira par sa moitié profonde à 
former la paroi postérieure du ventrieule gauche. 














Fibres de l'oreillette droite, — 3, Fibres de a voie rave fr 
24 





370 a 


Les fibres en huit de chiffre appartiennent par leurs deux moit 
cules différents, mais à des parois semblables ; ainsi une fibre de la paroi antérieure 

p té profonde dans la paroi antérieure du ventri- 
eule droit. La cloison des ventricules est formée par des fibres adossées et n'a pas 
d'existence propre. 

Winckler vient, l'an dernier, de reprendre l'étude des fibres musculaires du 
cœur (1). 1 admet : 

4e Que les fibres unitives antérieures et postérieures ne forment qu'une couche 
assez mince, qui prend part au tourbillon et pénètre dans l'intérieur du ventricule 
gauche , où elles s'écartent et vont pour la plus grande partie se jeter dans les muscles 
papillaires de ee ventricule; un très-petit nombre d'entre elles remontent le long de 
la paroï interne et arrivent jusqu'aux anneaux. 

9e Que les fibres propres des ventricules ne forment pas une véritable couche 
moyenne distincte de la couche interne ; que ces fibres sont constituées comme toutes 
les autres fibres du cœur; qu’elles forment des anses, des spirale, dont les parties 
sont tantôt superficielles et tantôt profondes ; que ces anses ou spirales s’entre-croisent 
sous des angles extrêmement variés et constituent ainsi ce que l'on a désigné sous 
le nom de fibres propres des ventrieules. I est impossible, d'après lui, de les sépa- 
rer en eouches, en lames distinctes à cause de leur entre-croisement. 

Ces fibres ne premment pas toutes part à la formation du tourbillon et, comme les 
précédentes, se jettent pour la plupart dans les muscles papillaires. La cloison est 
formée par des segments de ces anses ou spirales, qui suivent ec trajet avant d'arriver 
aux parois ventriculaires. 

L'ancienne définition de Winslow , acceptée par tout le monde : Le cœur est com- 
posé de deux sacs museuleux renfermé dans un troisième musculeux également , 
n'est done plus vraie d'après l'anatomiste allemand. 

Quant au trajet des fibres musculaires, voiei ses conclusions : 

4° Fibres superficielles ou accessoires (Nebenmusculatur 
anneaux fibro-cartilagineux auriculo-ventriculaires, se dirigent vers la pointe, forment 
le tourbillon et pénètrent dans le ventricule gauche pour former les muscles papil- 
aires, Elles décrivent à peu près un tour de spire. 

2e Fibres profondes ou essentielles (Hauptmusculatur). 

2) Première espèce, — Leur trajet est à peu près analogue à celui des précédentes, 
mais leur direction est plus oblique et elles décrivent à peu près deux tours de 
spire. 

b) Deuxième espèce. — Elles partent du côté droit de l'anneau aortique ; passent 
à travers Ja cloison, se dirigent en avant, apparaissent dans le sillon longitudinal 
antérieur, contournent le ventricule gauche, puis les deux ventricules par un où 
deux tours de spire, et pénètrent dans le ventricule gauche par le tourbillon. 

€) Troisième espèce. — Elles naissent du côté gauche de l'anneau aortique , longent 
le pourtour de l'ouverture auriculo-ventriculaire gauche, décrivent ‘des anses qui 
entourent le ventricule gauche et se divisent dans le sillon longitudinal postérieur en 
deux branches , dont l'une pénètre dans le ventricule droit pour en former les muscles 
papillaires, tandis que l'autre se dirige vers la pointe pour prendre part au lour- 
billon. 

4) Quatrième espèce. — Les deux extrémités de ces fibres se trouvent dans les 
muscles papillaires du ventricule gauche; chaeun des deux bouts de l'anse entoure 
alors le ventricule gauche et se dirige vers le ventricule droit, tandis que. le som 
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{3 F. N. Winckler, Deiträge aur Kenntniss der Hersmuseulatur, in Archiv für Anatomie, 
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met de l'anse se trouve au bord de l'ouverture auriculo-ventriculaire gauche. Ce 
sont ces deux espèces de fibres c et d qui forment les anses de la base des ven- 





e) Cinquième espèce, — Ges fibres proviennent de l'anneau aortique, décrivent un 
certain nombre de lours de spire autour du ventricule gauche en passant à travers 
la cloison, et pénètrent enfin dans ce ventricule par le tourbillon. 

FIDRES MUSCOLAMES DES ONFILLETTES. — Sur la face antérieure des oreillettes on 
trouve une bande musculaire allant de l'oreillette droite à l'oreillette gauche et se 
jetant des deux côtés sur les auricules. Cette bande est donc commune aux deux 
reillettes, dont elle constitue les fibres unitives (Fi. 108, 3). 

Quant aux fibres propres à chaque oreillette, on peut les diviser : 1* en fibres qui 
entourent les orifices des veines ; 2 fibres intermédiaires aux auricules et aux ouver- 
tures veineuses ; 3 fibres en anse autour des orifices auriculo-ventriculaires ; 4 fibres 
entre-croisées et formant la partie la plus profonde de la paroï des oreillettes. En 
S'adossant, ces flbres constituent la cloison dans laquelle on remarque surtout l'an- 
neau de Vicussens, qui forme une espèce de sphincter. La majeure partie des 
fibres musculaires des orcillettes forment des anses simples embrassant ces cavités 
comme des écharpes. 11 serait du reste nécessaire de voir surgir de nouveaux travaux 
sur ce sujet. 

Vaisseaux du cœur, —Le cœur reçoit deux artères, dites coronaires ou cardiaques, 
qui forment deux cercles réciproquement perpendiculaires autour de lui. Elles seront 
décrites plus loin (Fig. 113). Les vcines du cœur suivent d'abord le trajet des artères, 
se réunissent plus tard en un seul tronc, la grande veine coronaire, qui vient s'ou 
vrirà la face postérieure de l'oreillette droite, près de la ligne interauriculo-ventricu- 
lire (Fig. 103, 6). Quelques veinules, venant du ventricule droit, ne s'abouchent 
pas dans ce trone, mais s'ouvrent isolément dans l'oreillette droite; ce sont les veines 
cardiaques de Galien. Quant aux Iymphatiques, on les voit suivre les artères et les 
veines et se jeter dans les ganglions bronchiques au-dessous de la bifureation de Ia 
tracée, 

Nerfs du cœur. — Les nerfs du cœur proviennent des pneumo-gastriques et des 
ganglions cervicaux du grand sympathique. Les filets nerveux partis de ces origines 
se réunissent au-dessous de la crosse de l'aorte pour constituer un plexus, qui d'autres 
fois est remplacé par un ganglion dit ganglion de Wrisberg. De là partent des 
branches nerveuses très-ténues, qui suivent les artères et gagnent la profondeur de 
l'organe. Mais outre ces nerfs, le cœur possède en lui-même une chaîne de ganglions 
situés dans son épaisseur et lui formant ainsi un petit système nerveux spécial. Ces 
ganglions sont au nombre de trois. Le premier , ganglion du sinus de La veine cave, 
ganglion de Remak, est placé à l'embouchure de la veine cave inférieure. Le second, 
ganglion de Bidder ou ganglion rentriculaire, est adossé à la valvule auriculo-ven- 
iriculaire gauche. Le troisième, ganglion auriculaire où ganglion de Ludwig, se 
trouve dans la paroi même de l'oreillette droite. En 1864, Lee décrivit un riche plexus 
ganglionnaire existant entre l'aorte et l'artère pulmonaire au-dessous du péricarde 

iscéral. Les filets des pneumo-gastriques et du sympathique viennent, d'après lui, 
se rendre dans ce plexus, duquel partent des branches nombreuses, qui se ramifient 
sur les ventricules et qui présentent sur leur trajet de nombreux renflements gan- 
glionnaires. Ce travail a été très-vivement attaqué en Angleterre et n'a été jusqu'ici 
appuyé par aucun anatomiste. Quoi qu'il en soit, l'innervation du cœur ne nous est 
pas encore bien connue au point de vue anatomique. Quant à l'action physiologique 
des différents nerf cardiaques , elle est encore soumise aux discussions des observa- 
teurs. Ge serait nous écarter de notre plan que de nous y arrêter; nous nous bor- 
nons à recommander la lecture des articles de physiologie clinique de G. Sée , publiés 
sur ce sujet dans la Gazette des Hôpitaux, 1865, ne» 7 et 8. 
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Le cœur est toujours plus ou moins chargé de tissu adipeux , dont la quantité varie 
avec le sexe et l’âge. La graisse se dépose principalement dans les sillons autour des 
vaisseaux et s'étend alors de proche en proche sur l'organe. 





ARTICLE IV. — PÉRICARDE. 


Le péricarde estune poche fibro-séreuse qui entoure le cœur de toute 
sans le contenir dans sa cavité. ILest formé d'une lame fibreuse, épaisse, 
tante, constituée par des fibres connectives, entremélées d’un grand nombre 
de réseaux élastiques el tapissée à sa surface interne d’une ou de plusieurs cou 
ches d'épithélium. Au niveau des gros vaisseaux , un peu au-dessus de leur ori- 
gine, cette lame se dédouble, la partie la plus extérieure , qu'on a décrite sous 
le nom de feuillet fibreux, se continue sur les vaisseaux en s’unissant peu à 
peu à leur tunique externe. La partie la plus interne, feuillet 
carde, beaucoup plus mince et ne comprenant que les couches épithéliales avec 
un substratum de fibres élastiques et connectives, se réflé. 
les vaisseaux, enveloppe les deux artères dans une gaine commune, lapisse 
seulement la moitié antérieure des veines caves, et arrive ainsi sur le cœur, 
qu'elle recouvre. Le feuillet séreux adhère aux fibres musculaires, excepté 
au niveau de quelques points, des sillons par exemple, où il en est sël 
du tissu adipeux, qui peut former quelquefois toute une eouche sous-sè 

Le péricarde peut être comparé, pour sa forme, à un cône dont la base 

serait en bas et Je sommet en haut, La base repose sur le centre phrénique du 
diaphragme, et y adhère intimement, surtout dans sa moitié antér 
Le sommet se continue sur les vaisseaux en leur formant des gaînes, qui 
identifient bientôt avec leur tunique externe. 
La surface externe du péricarde est en rapport avec la plèvre médiastine et 
est longée latéralement par les nerfs phréniques et les artères diaphragmatiques 
supérieures; en arrière elle est en rapport avec l'wsophage, l'aorte, la veine 
azÿgos et le canal thoracique, qui la séparent de la colonne vertébrale. (Pour les 
rapports du péricarde avec les parois thoraciques, voy. plus haut, p. 356.) 





































































Vaisseauæ, — Les artères péricardiques sont très-grêles et proviennent des dia- 
phragmatiques supérieures, des bronchiques ot des médiastines, Elles sont accom- 
pagnées de veinules correspond 

Nerfs. — Les nerfs du péricarde proviennent des phréniques et du récurrent droi 
On y trouve aussi des filels sympathiques, qui accompagnent les vaisseaux. 
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Æ V. — ENDOCARDES. 





Les quatre cavités du eœur sont tapissées par une membrane mince et blan- 
tre. Celle qui revèt l'orcillette se continue sans ligne de démarcation par 
dessus les valvules auriculo-ventriculaires avec celle du ventricule. 1 y a donc 
un endocarde pour le cœur droit et un pour le cœur gauche. Ces membranes 
sont minces dans les ventricules, un peu plus épaisses dans l'oreillette gauche, 
et sont constituées par un substratum de fibres con el élastiques, recou= 
vert d'une couche épithéliale. Elles se continuent sans interruption, celle du 
côté droit avec la tunique interne des veines eaves, el avec celle de l'artère pul- 
monaire, en tapissant les valvules sigmoïdes de ce dernier vaisseau; celle du 
côté gauche avec la tunique interne des veines pulmonaires et de l'aorte. 
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DEUXIEME SECTION. 
DES ARTÈRES. 


Préparation des arlères. — Pour étudier Le système artéricl on a recours aux injections de 
matière solidifiable. Les injections sont ou générales ou partielles, suivant les préparations 
que l'on se propose d'obtenir. Les injections poussées par les gros irones donnent en général 
de meilleurs résultats que celles qui so font par les artères de moyen calibre. 

Quand l'on veut faire une injection générale et que l'on désire remplir Les branches les plus 
fines des vaisseaux il faut préalablement échaufer lo sujet en le plongeant pendant deux à 
trois heures dans un bain. Après l'en avoir retiré, un ouvre la enge thoracique en syant 
soin de détacher les carilages aussi près du sternum que possible, à cause du voisinage de 
l'artère mammaire interne il est Facile alors, soit de luxer la partie supérieure de cet as dans 
ses articulations claviculaires, soit do le seier en travers au-dessus de l'articulation de sa pre 

ère pièce avec la seconde. Par l'ouverture ainsi oblenue, on pénétre dans la poitrine; on 
recherche l'aorte et on l'sole. On ouvre ce vaisseau, el dans son intérieur on fit pénétrer un 
tube métallique, qu'il faut avoir soin de fixer solidement au moyen de plusieurs tours de fl. 11 
faut se sersir dans ces injections do tubes dont l'ouverture est aussi grande que possible pour 
éviter le refroidissement. Une bonne précaution consiste à ehautfer au préalale le tube métal 
lique. L'on peut encore obtenir uno bonne injection générale en faisant pénétrer le liquide par 
l'une des carotides primitives, et de préférence celle du côlé gauche. Le seul inconvénient qui 
enrésule est de perdre ainsi une certaine quantité de matière à injection, qui pénètre dans le 
cœur en forçant les valvules sigmoïdes de l'aorle. 

A1 est nécessaire, quand on fait uno injection partele, de choisir de préférence a plus 
grosse artère de Ia région. Une précaution qui ne saurait tre trop recommandée, consisl à lier 
au préalable tous les trones arériels qui de cette région s'étendent au loin. C'est ainsi que, 
pour obtenir une injection parfaite des artères du tronc, il est indispensable de ler d'abord 
les caratides, les sous-clavières et les crurales: tout l'fort lendra alors à faire pénétrer le 
liquide dans les branches de l'aorte descendante. Nous reviendrons sur tous ces détails que 
l'expérience enseigne du reste à tous ceux qui fréquentent assidüment les amphithéätres. 

Pour faire une bonne injection 1 faut, avant tout, préparer Ia matière coagulable. 11 est 
d'usage de se servir d'un mélange de sui et de eire, coloré par du vermillon pour les artères et 
par du bleu de Prasse pour les veines. Plus a quantité de cire est grande, plus l'injection devient 
cassante; s au contraire le sui est employé seul, elle est trop molle. Une proportion un peu 
fo de cette dernière substance rend l'injection plus pénétrante. On augmente encore celle 
propriété de pénétration en injectant à l'avance dans les vaisseaux une petile quantité d'essence 
de Lérébenthine. Le liquide obtenu par la fusion du mélange de cire et de suif dot être assez 
chaud pour que sa Muidité soit parfaite, sans cependant être buullant. Dans ce dernier cas il 
+ aurait uno véritable eoction des parois vasculaires; elles pourraient mème être désorganisées 
livrer passage au liquide, qui +6 répandrait dans les tissus anibiants. La seringue préalable 
ment chaufée sera chargée de liquide on en expulsera l'air qui pourrait y avoir pénétré, et 
l'injection sera poussée par la canule placée dans le vaisseau. Le premier efut sera éner- 
giquez dés que l'on sentira une résistance, la pression devra diminuer et s'exercer ensuite d'unc 
manière constante jusqu'à ce que le piston soit repouscé par la pression intérieure. La seringue 
sera reirée et la eanule fermée par un bouchon en bois préparé d'avance; si, au contrairo, 
on se sert d'une canule à robinet, il suffira de fermer celui-ci jusqu'au complet refroidissement. 

Si l'on veut obtenir des injections très-fines, eomme celles destinées à l'étude de la dis- 
{ribution vasculaire dans l'intimité des organes. on se sert de liquides froids, de vernis à 
l'alcool, d'essence de térébenthine, que l'on colore avec du vermillon. 

Pour préparer une artère, il eonvient de isoler des parties voisines, surlout des veines 
qui l'entourent; faut avoir soin de vider ces dernières avant de les sectionner, sans cela 
Le sang tacherait a préparation et en rendrait l'étnde difeile. Quant aux muscles el aux nerfs 

est important de les ménager pour se rendre compte de leurs rapports avec les arlères, 
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Autant que possible il faut préparer les arlres en allant du tronc vers les rameaux ; 
quefois cependant, pour les vaisseaux profonds il est opportun de suivre une marche inverse 
et de commencer par disséquer les branches. En loule circonstance il est avantageux de pré- 
parer toutes les divisions collatérales et terminales d'un vaisseau, l'on aura ainsi sous les yeux 
une vue d'ensemble qui restera facilement gravée dans la mémoire. 











CHAPITRE PREMIER. 
DES ARTÈRES EN GÉNÉRAL. 


Les artères sont des canaux membraneux élastiques et contractiles destinés à con- 
duire à la périphérie le sang expulsé par les ventricules, À chaque ventricule corres- 
pond un tronc artériel : à droite, l'artère pulmonaire chargée de porter aux pou- 
mons le sang veineux revenu des extrémités; à gauche, l'artére aorte qui retourne à 
nos tissus le liquide nourricier oxygéné dans l'appareil respiratoire. Ces deux troncs 
vasculaires se continuent par quelques-unes de leurs parties constituantes avec les 
membranes propres du cœur. Ils présentent tous deux à leur origine des replis val- 
vulaires, connus sous le nom de v«dvules sigmoides, qui s'opposent au reflux du 
liquide vers la eavité ventriculaire. Nous avons déjà étudié ces valvules en parlant de 
la conformation intérieure des ventrieules. Nous n'y reviendrons pas. La complète 
analogie que présentent les deux systèmes artériels aortique ct pulmonaire nous 
permet de ne pas les séparer dans ces considérations préliminaires. Nous ferons re- 
marquer seulement que si le système aortique est très-prédisposé aux altérations 
pathologiques, séniles surtout , il n'en est pas de même du système pulmonaire. La 
raison de cotle différence nous échappe jusqu'ici, il suffit de l'indiquer. 

Le trajet à parcourir du ventricule droit au poumon est incomparablement moins 
grand que celui du ventricule gauche à la périphérie de l'organisme, ce qui explique 
facilement la différence d'épaisseur, de force par conséquent des deux ventricules. 

Nous pouvons dire, par abstraction , qu'il n'y a réellement dans le corps humain 

s artériels : l'un, l'artère primonaire; autre, l'artère aorte, d'où 
ent des branches se divisant à l'infini. Mais pour Ja simplification du langage ana 
















































s'en dét ones partent des branches, des branches de 
rameaux des ramuscules. Il est aisé de comprendre qu'en continuant ces divisions 
nous arriverions aux capillaires, lerme final du système artériel. Ce mode de distri- 
bution rappelle à l'esprit l'idée d'un arbre étendu du cœur à la périphérie. 

En comparant le calibre d'un tronc artériel à celui des deux. branches de bifurca 
tion qu'il émet, on trouve que toujours la somme de ces deux derniers l'emporte 
le premier. IL en est ainsi jusqu’à la terminaison de l'arbre artériel. 
sions par la pensée toutes ces divisions vasculaires , si nous les étalions en si 
nous obtiendrions un cône dont Le sommet serait représenté par la surface de section 
de l'aorte à son point de départ, et la base par la surface de section idéale des 
eules artériels les plus ultimes au moment où ils se continue) les capil 

Gest en général au niveau des grandes segmentations du corps que se font les 
principales divisions artérielles. À la base du cou, l'aorte fournit les branches de la 
téte et des membres supéri l'angle sacro-vertébral naissent les iliagues; an 
coude, l'humérale fournit les radiale et cubitale ; au genou, la poplitée se divise e 
tibiale antérieure et tronc tibio-péronier. On peut dire d'une manière générale que 
chez l'homme et les animaux supérieurs les grosses divisions artérielles correspondent, 

u à peu près, aux différentes articulations. Mais à celte règle les exceptions sont 
nombreuses, et il importe au chirurgien de connaitre toutes les variétés que peut 
présenter l'origine des grosses divisions artérelles. 


umeaux, des 
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Pour les rameaux et les ramuseules, la régularité d'origine, de direction et de 
volume est encore beaucoup moins grande ; non-seulement ces divisions secondaires 
ettertiaires ne se correspondent pas toujours chez deux individus, mais elles diffèrent 
quelquefois chez le même sujet d'un eûté du corps à l'antre. 

Les divisions artérielles ne sont pas régulièrement dichotomiques ; en effet, chaque 
trone générateur fournit des branches collatérates et des branches terminales. Les 
premières, d'ordinaire beaucoup plus gréles, sont destinées à nourrir les organes 
voisins; les secondes, plus volumineuses , continuent la direction du tronc et vont au 
loin jouer le même rôle par rapport à d'autres organes. 

Les artères partent du tronc suivant des angles différents; tantôt l'angle est aigu, 
est la disposition la plus habituelle et la plus favorable à la cireulation ; tantôt l'angle 
est droit, comme pour les artères rénales, par exemple; d'autres fois même l'angle 
est obus, et alors le cours du sang est récurrent, comme dans les infercostales ar. 
tiques 

Si l'on vient à ouvrir une artère, comme l'iliaque primitive par exemple, au ni- 
veau de la bifureation du tronc aortique, on trouve dans son intérieur, au point de 
division , un repli en forme de croissant, auquel a été donné le nom d'éperon. La con- 

e vers le cœur quand l'angle de séparation est aigu, et 
les extrémités quand cetangle est obus. Inséré par sa base sur le point de bifur 
ation du vaisseau , l'épéron s’avance en s'amineissant dans l'intérieur du tronc géné- 
rateur et joue le même rôle quelles doubles plans inclinés placés au devant des archies 
d'un pont et destinés à rompre le courant. 
ur le vivant ; les artères sont cylindriques. Sur le cadavre, au contraire, alors 
qu'elles sont intactes elles sont aplaties : mais dès qu'on vient à les inciser et à per- 
mettre l'introduction de l'air dans leur intérieur, on les voit aussitôt reprendre la 
forme cylindrique. 

Les vaisseaux artériels sont trè» ièrement calibrés, de telle sorte que jamais 
dans l'état physiologique elles ne présentent ni dilatation ni étranglement. Gette règle 
subit qu'une seule exception : c'est pour la curotide primitive, qui présente au 
niveau de sa bifurcation un renflement assez prononcé , connu sous 16 nom de sus 
de la curotide. Sappey croit que cette dilatation est toujours due à une altération 
sénile; je l'ai trouvée chez des jeunes sujets, dont les vaisseaux artériels ne présen- 
taient aucune dégénérescence pathologique. Béclard a dit que les vertébrates, les 
rénales et les spléniques S'élargissent en s'éloignant du cœur. Richet n'a jamais pu 
retrouver cette disposition qui, si j'en crois mes propres recherches, doit être tout à 
fait anormale. 

En général, les artères affectent une direction droite et rectiligne; mais si l'organe 
auquel elles se rendent est d'une structure délicate, si le choc trop énergique de Ja 
colonne liquide peut lui être nuisible, elles s’'incurvent et deviennent flexueuses. 
Les artères présentent encore celte disposition lorsqu'elles se trouvent dans des 
parties dont les mouvements sont nombreux et étendus, où dont le volume est 
sujet à des variations considérables , comme les labiales, les utérines. Quand un 
petit nombre de trones artériels doivent fournir des vaisseaux à des organes très- 
étendus, soit en volume soît en superficie, on les voit affecter des directions parti- 

elles s’incurvent, leurs branches se réunissent, se divisent de nouveau, 
ent encore et finissent ainsi par fournir un grand nombre de rameaux qui 
atteignent les limites les plus extrêmes des organes. Cest ainsi que se distribuent 
la plupart des artères des viscères abdominaux et en particulier les artères mésen- 
tériques. 

Beaucoup d'artères, qui normalement sont rectilignes , présentent chez les 
lards un très-grand nombre de flexuosités; elles sont dues à l'altération des parois et 
à la perte de l'élastiité des vaisseaux. 
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Par leur situation profonde, les art 1 protégées contre les causes 
sulnérantes. Malgaigne a fait remarquer qu'aux membres on trouve cependant des 
vaisseaux artériels très-superfciels. 11 insiste surtout sur la fémorale qui, au pli de 
'aine, m'est recouverte que par la peau et les aponévroses. Je ferai obse 
chez les quadrupèdes la rurale est très-eflicacement protégée par toute l' 
du membre postérieur. I en serait de même chez l'homme s'il marchait à quatre 
pattes. La nature a fait de lui un bipède ; mais au lieu de modifier pour eela toute 
l'économie de son corps, elle s'est bornée à quelques changements nécessaires à sa 
nouvelle destination. C'est donc à la station bipède qu'est due la situation superfi- 
ielle de l'artère fémorale dans l'espèce humaine. 11 en est de même pour la sous-cla- 
vière dans le triangle sus-claviculaire. Chez le quadrupède elle est difficile à atteindre 
et est protégée par la direction de la tête et la disposition des épaules, qui font saillie 
en avant; chez l'homme, elle est superficielle et le devient d'autant plus que par 
leur propre poids les extrémités supérieures tendent à tomber en bas et à élargir 
ainsi le triangle sus-clavieulaire, 

Dans les membres, les artères tendent toujours à se rapprocher du sens de la 
flexion des articulations. Or, comme dans les membres le sens de ce mouvement est 
toujours alterne et opposé (ainsi la euisse se fléchit en avant, le genou en arrière, le 
pied en avant, les orteils en arrière), il en résulte que le vaisseau artériel décrit 
un trajet spiroïde autour des os au lieu de leur être parallèle. Cette disposition est 
surtout remarquable pour l'artère ernrale. Ce trajef des vaisseaux artéricls est en 
rapport avec la protection que la mature semble vouloir leur 
dans le sens de a flexion , ils évitent toutes les causes d'élongation qui leur seraient 
funestes et, d'autre part, dans la flexion, ils s'éloignent d'autant plus de toutes Le 
causes vulnérantes que le mouvement est plus prononcé. C'est précisément là la posi- 
tion que prennent instinctivement les membres à l'approche de tout danger extérieur. 

































































Rapports généraux des artères. 









1 profondément sitnées; iL est 
sec Les 08; habituellement elles 
ins aise, Quelqu 


Ainsi que nous l'avons 
rare néanmoins de les trouver en rapport 
en sont séparées par une conche musculaire plus où m 
pendant elles eroisent ou contournent des pie 
radiale), disposition que les chirurgiens ont utilisée pour Ia compression de ces vais” 
seaux pendant les opérations ; de même que les méderins ont m 
tion de l'artère radiale au poignet pour l'exploration du pouls. 

Ghaque fois qu'une artère est en contact immédiat avec un os, son passage & 
ette surface dure y laisse une empreinte plus ou moins profonde, On a dit que cette 
dépression est due à un travail de résorption du tissu osseux sous l'influence des 
battements vasculaires, 

D'autres fois les artères sont si 
terne dans le rocher). C'est là 
tion de cette 

Au voisinage des renflements art 
nombre de rameaux assez volumin 





















uées dans dé vrais canaux osseux (la carotide in 
ne disposition partieul e la distrib 
au dans une boîte osseuse. 

res, Jes artères fournissent toujours u 
, qui, se réunissant, s'anastomosant les u 
avec Îes autres, forment un cercle arlérel/autour de Ia jointure. C'est à un besoin 
de calorification que répond cette disposition. En effet, autour des articles, surtout 
dans le sens de l'extension, les os sont presque à découvert sous la peau (genou, 
coude); les masses musculaires ont fait place à des tendons, à des bandes fibreuses ; 
l'articulation est peu protégée, les causes de refroidissement très-nombreuses. Le 
développement du système artériel à ce niveau, jouant alors le rôle d'un calorifére 
à liquide chaud, vient obvier à ce désavantage naturel. 
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‘est à la même cause qu'il faut attribuer les branches nombreuses que fournissent 
les vaisseaux artériels vers l'extrémité des membres quand les os se multiplient et 
que le squelette se segmente. 

Les artères, il semble presque inutile de le dire, cheminent dans les interstices 
musculaires; leurs rapports avec ces agents actifs de la locomotion sont donc des 
plus importants. Tous les gros vaisseaux artériels côtoient un muscle auquel ils sont 
plus ou moins parallèles et que Cruvcilhier a désigné sous le nom de muscle satel= 
lite, Le sterno-mastoïdien est le satellite de la carotide, Le biceps celui de l'hun 
rale. Mais comme dans les membres les masses musculaires des régions opposées 
sont toujours séparées par des plans aponévrotiques qui leur fournissent des surfaces 
d'insertion et que , ainsi que nous l'avons fait remarquer plus haut, les artères ten- 
dant toujours à se placer dans le sens de la flexion, sont obligées de contourner le 
membre, il faut que dans ce cas particulier les vaisseaux traversent les plans aponé- 
vrotiques de séparation. L'exemple le plus frappant que l'on puisse en citer est celui 
de la crurale, qui, passant de la région antérieure ou d'extension à la région posté- 
rieure ou de flexion, franchit un plan aponévrotique. Pour éviter toute traction , toute 
gène circulatoire qu'auraîent pu amener les alternatives de contraction et de relache- 
ment des fibres musculaires, la nature a établi des espèces de ponts fibreux au-des- 
sous desquels passe le vaisseau. Les fibres musculaires insérées à co niveau viennent 
elles à se contracter, elles ne pourront qu'élargir l'anneau au lieu de le 
Ge simple artifice empêche tout arrêt cireulatoire. IL en est de même si, à 
d'être insérés par leurs extrémités sur des os et de former ainsi des arcades ostéo- 
fibreuses les anneaux sont complets et constitués exclusivement par des aponévroses. 
L'action musculaire ne pourra que les élargir et fneliter le cours du sang. 

Les aponévroses forment des gaines destinées à isoler les muscles et surtout les 
groupes de muscles synergiques. Elles fournissent en outre presque toujours des 
dédoublements, qui embrassent dans une loge spéciale l'artère et la veine. Tantôt le 
nerf est compris dans cette même loge, comme le nerf pneumo-gastrique au cou , 
tantôt et plus fréquemment il est situé dans une gaine spéciale. 

Toutes les artêres un peu volumineuses sont situées au-dessous des aponévroses 
d'enveloppe des membres; c'est là un point à noter pour le chirurgien. 11 est bon de 
savoir cependant que dans quelques cas d'anomalies on peut trouver des artères si- 
tuées superfciellement; dans les cas de division prématurée do l'artére humérale, 
par exemple, l'on voit souvent la cubitale cheminer au-dessous de Ia peau, où elle 
manifeste sa présence par ses battements. Nous nous sommes demandé fréquem- 
ment pourquoi c'était ce tronc situé normalement plus profondément que la radiale, 
qui devenait superficiel et non pas cette dernière, Nous n'avons aueune bonne raison 
à en donner, nous aimons done mieux nous abster 

Réunies aux veines et quelquefois aux nerfs dans une même gaîne aponévrotique , 
les artères forment avec sceau connu en anatomie chirurgicale sous 
le nom de paquet v ‘est au moyen d'un tissu connectif lâche non 
infiltré de graisse que s'établit l'union entre ces cordons. Chez le vieillard, par suite 
de l'élongation et de Ia dureté des paroïs artérielles, ee tissu connect lache finit par 
se lasser, s’'épaissir et former une espèce de membrane quasi-séreuse, dans laquelle 
se ment le vaisseau, 

Les veines suivent en général la même direction que les artères. Au tronc, à la 
racine des membres, à la tte, il n'existe qu'un seul tronc veineux satellite du vais- 
seau artériel. Aux sem rieurs des membres il y en a Lonjours deux. On a 
cherché à trouver des lois générales pour exprimer les rapports de_ces vaisseaux 
entre eux. Toutes celles qui ont & ulées par Serres et par Malgaïgne sont sou- 
mises à lant d'exceptions qu'il n'y a plus lieu d'en tenir compte. Nous reviendrons 
sur ce sujet en parlant du système veineux. 
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Au tronc on peut dire que, pour les plus gros vaisseaux, le eëté droit du corps est 

; uche au système artériel. Nous nous empres- 
sons de faire observer que nous ne généralisons pas, que nous ne voulons dire autre 
chose que ceci : c'est que les veines caves sont à droite, tandis que la erosse de 
l'aorte se dirige à gauche, et que l'avrte descendante occupe également 
corps. Il résulte de cette disposition que les branches artérielles qui se 
gauche à droite sont toutes plus longues que celles qui sont desti 
gauche du tronc. 

Lorsque les artères ne sont accompagnées que d'une seule veine, elles sont en 
général situées plus profondément que celle-ci et, comme le fait remarquer fort jus- 
tement Sappoy , «les grosses artères passant sur Le côté interne de l'axe des membres 
«dans le trajet spiroïde qu'elles décrivent autour de cet axe, on voit que les veines 
«adjacentes ne peuvent être superficielles sans se placer à leur côté interne. » Quand 

veines satellites accompagnent une artère, cette dernière est toujours situé 
entre les deux et est d'ordinaire enlacée par les branches de communication qu'elles 
s'envoient réciproquement. 

Les nerfs cérébro-rachidiens ont des rapports moins intimes avec les artères; 
quoique cependant ils affectent une direction générale analogue à celle de ces va 
seaux; leur trajet est toujours beaucoup plus rectiligne que celui de ces derniers; 
aussi les croisent-ils souvent (médian au bras). Les nerfs sont plus superficiels qu 
les artères et que les veines ; de telle sorte que l'on trouve, en général , de la peau 
vers la profondeur : 1° le nerf, 2 la veine, 3 l'artère. Dans les segments inférieurs 
des membres tavant-bras, jambe) les nerfs sont toujours, par rapport à l'axe du 
membre, en dehors des artères. 

Quant aux nerfs sympathiques, ils accompagnent directement les vaisseaux, qu'ils 
enlacent de leurs anastomoses et avec lesquels ils gagnent la profondeur des arganes 
11 semble démontré aujourd'hui que la plus grande partie de ces filets nerveux sont 
destinés à agir sur les vaisseaux eux-mêmes. Ce sont les nerfs vaso-moteurs. 

Plus on s'éloigne du centre cireulatoire, plus les organes sont exposés aux causes 
de réfrigération, pl les artères fournissent des branches multipliées qui en- 

loppent les parties d’un réseau vasculaire. Voyez les nombreuses ramifications arté- 
rielles qui entourent les oreilles, le nez, les mains les pieds etc.; elles se trouvent 
là surtout dans un but de calorification. 

Le volume des artères qui pénètrent un organe est en rapport avec l'activité de 

organe; de plus, la distribution des ramuseules art arie suivant l'organe , 
de telle sorte que par les progrès de l'histologie l'on pourra peut-être plus tard re- 
connaître un tissu à la simple inspection de la disposition de ses vaisseaux. 

Les artères communiquent très-fréquemment entre elles; c'est à ces cormmuni 
tions que l'on a donné le nom d'anastomoses. Elles permettent l'arrivée du sang 
dans un organe par voie détournée et indirecte, quand par une eause quelconque la 
voie directe est interrompue {‘). Ges voies collatérales ont fes sous diffé 
rents noms, d'après la manière dont se fait la commun 





















































































4° Anastomoses par inosculation, — Ce sont celles dans lesquell 
branches s'unissent bout à bout. On leur a encore dom 
arcades en considération de l'union en arcade des artères coliques. Cependant les 
anastomoses par inoseulation ne se font pas tou les branches 
externes de la mammaire externe s'unissent bout à bout avec les iutercostales sans 
présenter cette disposition, Ce genre d’anastomoses olfre une facilité remarquable à 





deux grosses 
le nom d'anustomoses par 























€) C'est ainsi que l'on explique un grand nombre d'anomalies artériclles, Que, par exemple, 
pour une cause quelconque ; le tronc de l'oburnirice soit chez le ftus frappé d'un arrêt de 
développement, l'anastomose de l'épigastrique avec celle artère se développera, et alors l'oblu 
rafrice semblera maltre de l'épigastrique et non pas de l'liaque interne 
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la cireulation collatérale. Les arcades se trouvent surtout dans le mésentère 
sont très-nombreuses , ce qui tient à la né 
une quantité de sang , comparativement mi 


où elles 

sité de répartir sur une grande surface 

ie, amenée par un pédicule assez étroit, 
2e Anastomoses par convergence ou à angle plus ou moins aigu. — Deux branches 

se rejoignent deux à deux et en forment une troisième unique ; ainsi les deux verté- 

brales s'unissent et forment le tre basilaire. I est assez difficile de s'expliquer 

cette particularité, qui semble être propre aux centres nerveux; nous la retrouvons 
a effèt dans l'artère spinale antérieure. 

















3° Anastomoses par communication transversale. — Entre deux artères situées 
à peu de distance l'une de l'autre el à peu près parallèles, s'étend un tronc trans- 
versal perpendiculaire à ces deux vaisseaux (1) (cérébrales antérieures ct communi 
cante antérieure). 

4 Nous adopterons une dernière classe d'anastomoses, que Sappey propose d'ap- 
peler mixte ou composée. C'est celle dans laquelle une branche artérielle se di 
deux rameaux, qui vont communiquer l'un avec un rameau situé au-dessus 
avec un rameau situé au-dessous, Supposez ainsi quatre vaisseaux situés autour 
d'un organe arrondi, il résullera de ces anastomoses un cercle artériel (cercle arté 
riel de l'iris). 

On comprendra facilement qu'en combinant ces différentes espèces d'anastomoses, 
il sera possible de former autant de variétés qu'on le voudra. 

Pour les membres, les voies collatérales ainsi formées établissent di 
tions entre les vaisseaux du segment supérieur et ceux du segment in 
la connaissance de cette disposition anatomique que la chirurgie doit la conquête de 
l'hémostasie par les ligatures. 11 se produit alors ce que nous avons supposé se pro 
duire pour les cas d'anomalie d'origine de l'obturatrice. Les anaslomoses s'é 
gissent par l'afflux du sang, etla vie du membre est entretenue, Nous avons dit que 
les troncs vasculaires des membres se placent toujours du côté de la flexion; chose 
remarquable, les voies collatérales, au contraire, sont en général situées du côté de 
extension 





















communiea- 

















Les anastomoses permettent, nous l'avons va, d'arrêter le coi 
s que pour cela la vitalité du membre soit compromk 
toute médaille a son revers, ce sont elles aussi qui font souvent Le désespoir des chi- 
Furgiens par la facilité avec laquelle elles raménent l'hémorrhagie dans les cas de 
blessures artérielles, surtout à l'avant-bras et à la main 

Les artères se terminent par des capillaires, qui eux-mêmes donnent naissance 
aux veines, Les capillaires sont des vaisseaux innombrables el. mieroscopiques qui 
font partie de la trame intime de nos issus ; nous n'avons pas à nous en occuper ici. 


dusang dans un 
3 mais comme 























Dans les organes caverneux et érectiles, le mode de terminaison des artères n'est 
pas le même que dans les autres tissus. Elles fournissent des ramuscules qui se re- 
courbent, s'enroulent en ire-bouchon, et de leurs extrémités partent un grand nombre 
de vaisseaux microscopiques qui s’abouchent dans des sinus veineux. Ce sont les 
artères hélicines décrites d'abord par Müller et étudiées ensuite par Kôlliker. 











Structure des artères. 


Les éléments anatomiques qui entrent dans la composition intime des vaisseaux 
tériels ne sont bien connus que depuis les progrès de l'histologie. En 4850 encore 
appey niait résolument la prés nts musculaires dans ces vaisseaux, et 





) L'on ne saurait trop admirer combien la mature a multiplié les sources de la circulation 
cérébrale et combien elle a accumulé les communications entre les vaisseaux de ce centre 
important. 
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ne voulait voir dans leur tunique moyenne que des fibres élastiques. « Voyez, dit-il, 
«ce tronçon dé e déposé au musée Orfila. Lei la nature à 
«pris soin d'amplifier elle-même le tissu artériel, comme si elle eût voulu nous éviter 
«les erreurs et les incertitudes qui s’attachent à l'emploi des. instruments gro 
«sants. Eh bien! ces fibres muscul ÿ 
«sont-elles enfin visibles? Non, elles sont plus latentes que jamais.» Rien de plus 
concluant au premier abord; seulement si Sappey n'a pas trouvé les éléments con- 
tactiles, c'est qu'il les a cherchés où ils n'existent pas. 11 est probable que dans la 
nouvelle édition que cet anatomiste est occupé à livrer au public médical, cette 
erreur aura disparu. 

Une tunique externe formée de tissu conjonctif et de fibres élastiques , — une tu- 
nique moyenne constituée par du tissu musculaire lisse mêlé à une plus ou m 
quantité de fibres élastiques, — une tunique interne , à base fondament 
aussi et limitée en dedans par un épithélium : telle est la composition géi 
parois artérielles. 





IOLOGIE. 

































Reprenons maintenant chacune de ces couches et étudions la en détail. 
urs légérement plissée dans le 





unique à 





sens longitudin 
lisse. La couche 





ite vers la lumière du vaisseau est constituée 
au niveau de leur noyau volumineux ; au-dessous 
ave «un feuillet amorphe ;, de nature élastique, percé 
xariables de forme et de diamètre et contenant une 













«de nombreuses ouvertures {rè 






seau (1); » c'est la lame fenétrée, En dehors d'elle existe une troisième couche 
de la tun rne, beaucoup plus grande que les deux précédentes; elle est for- 
mée de fibres élastiques dirigées dans le sens de la longueur du vaisseau. Dans les 
artères d’un certain volume l'on trouve immédiatement au-dessous de l'épithélium , 
des couches d'un tissu particulier, formées de lamelles pâles à noyaux allongés pa 

les à l'axe du vaisseau (dans les grosses artères ces noyaux disparaissent). Kælliker: 
ur donne le nom de dames striées. Henle et, après lui, Remak les ont considérées 
mme formées d'épithéin Nous nous demandons pourquoi, 
1 en est ainsi, les cellules épithéliales vivantes sor s de la surface 
re que celles qui ont déjà accompli leur évolution.’ 





























9 La tunique moyenne, de beaucoup la plus épaisse et la plus importante des 
tuniques artérielles, est jaune dans les gros vaisseaux, et rougeätre dans eeux 
d'un calibre inférieur. Elle varie d rières que l'on considère. 
Dans celles qui mesurent un milli re, on la trouve presque 
exclusivement constituée par des fibres-cellules musculaires transversalement di 
et formant plusieurs couches concentriques. Si l'on examine au contraire d 

x plus volumineux , les éléments contractiles se mélent à des fibres de tissu. 
élastique transversalement disposées par couches régulières entre les fibres-cellules 
et anastomosées de manière à former des réseaux, En remontant vers les artères 
d'un volume plus considérable encore, la fibre musculaire continue à disparaitre , et 
du otides et Les iliaques, par exemple, elle n'entre plus que pour un tiers 
dans la constitution de la tunique moyenne. Dans l'aorte , les flbres-cellules sont très- 
rares et ont eédé la place à l'élément élastique. 

Dans les artérioles, qui ne mesurent que 4/20 à 1/30 de millimètre la fibre-cellule 
est remplacée par des espèces de fseaux trés-courts qui, d'après Morel, ai 
«que dans ces vaisseaux le Lissu musculaire persiste à l'état embryon 













































€) Morel et Villemin, Traité élémentaire d'histologie humaine ; normale et pathologique. 
2° édition. l'aris 1864. 
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3% La tunique externe se compose d'une couche d'épaisseur variable de tissu con 
jonctif entremlé de fibres élastiques fines. Cette lame est plus dense dans la partie 
qui confine à la tunique moyenne ; les couches externes se perdent en général insen- 
siblement dans le tissu cellulaire ambiant. 

En se rapprochant des capillaires, toutes ces tuniques tendent à disparaitre. C'est 
abord l'élément élastique dont on ne retrouve plus aucune trace ; puis, à son tour, 
l'élément musculaire fait défaut, et enfin il ne reste plus qu'une seule membrane 
amorphe offrant quelque ressemblance avec le sarcolemme des muscles striés, dans 
laquelle se trouvent fixés des noyaux ovales dont le nombre diminue avec Le diamètre 
de ces petits vaisseaux. Ces noyaux sont-ils de nature contractile ? Les expériences 
physiologiques semblent le démontrer. 

Il ne faudrait pas croire que la proportion des différents éléments constitutifs des 
artères ne dépende que du calibre de ces vaisseaux, autrement dit que deux artères 
d'un même calibre prises dans n'importe quelle région soient identiques par leur 
structur 

M. le docteur Gimbert, dans un travail fort intéressant, s" 
de ce sujet 11). Le rôle phy 
seaux artériels paraît modifier leur structure et leur texture 

Nous allons exposer aussi rapidement que possible les conclusions auxquelles ect 
anatomiste est arrivé. 

La tunique moyenne des artères varie d'épaisseur suivant les diférentes régions 
d'une manière quelquefois assez brusque. De plus, l'épaisseur de cette tunique étant 
la même dans deux artères différentes de même calibre, ses éléments constitutifs, 
fibres musculaires lisses et fibres élastiques, peuvent varier de proportions. 

La tunique externe présente des modifications analogues: tantôt son épaisseur aug- 
mente, tantôt elle diminue dans des artères de même calibre; tantôt les fibres con 
nectives qui entrent dans sa structure l'emportent en proportion sur les fibres 
tiques, et réciproquement. 

Gimbert divise le système artériel, au point de vue de sa texture, en 
groupes : 1e norte; 2 artères des membres; 3e de la face; 4 des organes cè 
5e des viscères et des parois splanchniques. 

Dans les artères des membres les modifications de texture des tuniques se font 
une manière lente et insensible, surtout au membre supérieur. 

IL faut remarquer cependant que c'est au niveau de l'anneau des adducteurs que 
la tunique externe de la fémorale contient la proportion la plus considérable de 
























































quelquefois, mais pas toujours parait- 
des bifurcations. 

Dans les artères de la face, la faciale surtout, aussitôt apr 
nique moyenne possäde une grande richesse en fibres musculaires lisses; 
ments tendent bientôt à disparaître, et déjà au niveau des coronaires labiales ils 
sont en grande partie remplacés par les fibres élastiques. La tunique externe con 
tient également un grand nombre de fibres de cette nature. 

Dans les artères cérébrales, comme le dit l'auteur, tout converge vers une seule 
propriété, la contractilité. La tunique moyenne est très-museulaire, et les artérioles 
elles-mêmes conservent très-longtemps cette richesse en éléments contractiles. 

Les artères des organes et des parois splanchniques sont trés-remarquables; l'épais- 
seur de leur tunique moyenne varie beaucoup, mais ellé est toujours inf 
celle de l'aorte dont elles proviennent. Ainsi, dans le tronc cæliaque elle est de 























(5) Gimbert, Mémoire sur la structure et la lelure des arlères (Journai de l'anatomie et de la 
physiologie du professeur Ch, Robin, numéros de septembre et de novembre 145). 
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Omn,16 et dans l'aorte de Ou*,77; mais dans la splénique elle augmente et est de 
0,2; ln honteuse interne, quoique d'un calibre plus petit que la mésentérique, 
possède une tunique moyenne plus épaisse que celle-ci, ete. La tunique externe de 

res est très-épaisse el surlout trôs-riche en éléments élastiques. On dirait 
est l'élasticité qui doit l'emporter sur la contractiité. l 

Dans certains organes : le cerveau (Ch. Robin), la rate (His), les capillaires’ art 
riels sont entourés d'une sorte de gaine accessoire distante de 4 à 3 centièmes de 
nillimètre du vaisseau et contenant un liquide avec des noyaux et des granulations. 
Nous reviendrons sur cette disposition en nous oceupant des Iymphatiques. 

Les artères reçoivent elles-mêmes des v 
nourriciers, connus sous le nom de vasa vasorun. 
Ces ramuseules, capillaires presque toujours, pro- 

ment, soit des vaisseaux voisins, soit du tronc 
même de l'artère à laquelle ils sont destinées. Dans 
ee dernier cas «ils abandonnent le vaisseau d'origine 
cet ny reviennent qu'après avoir acquis leur indépen- 
«dance. » Quoi qu'il en soit les rasa easortom ram- 
pent d'abord dans le tissu cellulaire ambiant pour 
aboutir enfin à a tanique externe des artères. Ils s'y 
distribuent, d'aprés Gimbert, en formant d'abord 
réseau superficiel circonserivant des mailles 
rement quadrilatères ou ovales, mais non cir- 
culaires, comme le dit Ka:liker, et un réseau profond 
à mailles plus étroites. Dans celle dernière partie de 
leur trajet les capillaires sont flexueux et prennent 
une forme hélicoïde comparable à celle des artères 
hélicines des corps caverneux (Gimbert), Cette forme 
serait en rapport, d'après lui, avec les efforts incs- 
sants de distension et de retrait que subissent ces 
tissus.» 

Les rasa rasorum se terminent ils dans la tunique 
externe, ou pénètrent-ils dans les tuniques moyenne 
et interne ? Pour Bichat et Henle ils arrivent jusqu'à 
la face interne de la tunique moyenne; pour Karlliker 
et Morel ils n'atteignent que la face externe de cette 
tunique. Weber, Robin et Gimbert soutiennent, au 
contraire, qu'ils ne dépassent jamais la tunique ex- 
terne. 

Quant aux nerfs, ils constituent les nerfs vaso-mo- 

 Fig-112— Coupe transersalé fours, Luschka prétend avoir vu leurs terminaisons 
dune arière collalérate des doigts arriver jusque dans la tunique interne ; nous semble 

(apres Gien jt plus probable qu'ils n'attcignent que la membrane con- 
tractile, avec laquelle il est évident qu'ils doivent avoir des rapports, ee que dé- 
montre la Fig. 112. Nous reviendrons, au reste, sur ce sujet dans le livre cinquième, 
qui traitera de la Névrologie. Pour les petites artérioles et les capillaires, le tronc 
nerveux vaso-moleur est Loujours en rapport de grosseur avee le calibre de ces 
vaisseaux; il les suit, sed mme eux et chemin Loujours appliqué sur leur 
tunique externe, qui lui sert de soutien. 
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Dans la Fig. 113, empruntée au trava 
tomoses des capillaires artériels, le 
partent de nouveaux filets, qui se 
pointe. Ils sont alors réduits à lé 





il de Gimbert, on voit , au niveau dés anas- 

nerfs se renfler en ganglions (G), desquels 
fpandent sur les capillaires el se terminent en 
de fibres de Remak isolées (R). 














Fig-Nerfs 113, — veso-moleurs accompagnant les capilaires de la muqueuse palatine 
de la grenouille (d'après Gimbert (*) 


CHAPITRE IL. 


DES ARTÈRES EN PARTICULIER. 





ARTICLE 1. — ARTÈRE PULMONAIRE. 


Préparation. — On peut enlever le sternum, lier la veine cave inférieure au-dessus du dia- 
phragme et injecter par la veine cave supérieure, où bien encore laisser la poi 
ouvrir l'abdomen, lier la veine cave inférieure au-dessous du diaphragme, seier Les deux cla= 
vieules près de leur articulation sternale, lier le tronc veineux brachio-céphalique gaucho et 
injecter par le même tronc du côté droit, De cette manière l'on dépensera plus de matière à 
injection, ear le liquide pénétrera dans les voines sus-hépaliques; mais on aura l'avantage 
d'avoir des rapports plus exacts. I sera avantageux de remplir également le tronc aortique pour 
avoir une vue d'ensemble des gros vaisseaux à la sortie du cœur. On ouvrira alors la poitrine 
tès-largement ; on incisera le péricarde dont on verra la disposition autour des vaisseaux. La 
préparation de celte artère est des plus facile; une seule chose est à ménager : c'est le cordon 
fibreux résultant de l'oblitération du canal artériel. Après cela, pour faciliter l'élude, on reti- 
rera de la poitrine le cœur et les poumons; l'on enlèvera soigneusement les ganglions bron- 
chiques, le tissu cellulaire ete. 





























1 €, € Vaiseaue espiliires. = N. Nerf rao-motenr, 
us sa nirea des amanamonee de capillaires arr. 
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L'artère pulmonaire, désignée par les anciens sous le nom de veine art 
rieuse, amène au poumon le sang destiné à l'hématose. Elle part de l'infund 
bulum du ventricule droit, dont elle continue d'abord là direction , puis elle se 
redresse un peu en Sinclinant en arrière, et, après un court trajel, se divise 
en deux branches destinées aux deux poumons. Elle naît sur le plan le plus 
antérieur du eœur et est à son origine le plus superficiel des gros vaisseaux. 
Comme l'aorte, elle possède trois valvules sigmoïdes qui la séparent du ven- 
tricule. 




















Fig A8, — Cœur et gros raisseaux (juee antérieure (® 


L'artère pulmonaire se trouve d'abord située entre les extrémités des deux 
aurieules et, comme l'aorte nait en arrière et à droite, elle embrasse ce vais- 
seau dans sa coneavité, L'aorte, s'inelinant plus lard légèrement en avant et à 
gauche au moment où elle décrit sa courbure, comprend à son tour l'artère pul- 
monaire dans sa concavité. Ces deux trones s'enlacent donc réciproquement dans 
un demi-tour de spirale, C'est au-dessous de l'aorte que la veine artérieuse se 
divise en deux branches, dont l'une, da droite, est plus longue que la gauche, 
de la quantité qui sépare son point de division de la ligne médiane, Cette quan- 
lité est en général de Ow,01 tout au plus. 

La branche droite, située en arrière de la partie ascendante de l'aorte et de 
la veine cave supérieure, se place au-dessous de la branche correspondante et 

tive ainsi au poumon, Elle est située immédiatement au-dessus de l'oreillette 
droite. 


























(2) 1) Arère palmenaie, — 2) 
4) Vane ere rophrieare, 2 5] Grande 


3} Cordon breue provenent de l'ablitértion de eat artril, — 
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La branche gauche, placée également au-dessus de l'oreillette gauche, est à 
son origine en rapport en arrière avec la bronche correspondante qui passe en- 
suite au-dessous d'elle. En avant et en dehors se trouvent les veines pulmo- 
naires gauches qui la croisent. (Pour la distribution ultérieure de ces vaisseaux, 
voy. la splanchnologie.) 
Chez le fatus, l'artère pulmonaire communique avec l'aorte, an moyen 
l'une large anastomose connue soùs le nom de’ cunal artériel, Ce canal vient 
s'aboucher dans l'aorte, un peu au-dessous de la naissance de l'artés 




















Hig. 113, — Gur et gros raisseanx (face postérieure) ("1 


clvière gauche; sa direction est oblique de bas en haut, de droite à gauche el 
un peu d'avant en arrière, de sorte que le sang qui le parcourt tend à passer: 
dans l'aorte descendante ét non pas vers les organes céphaliques. D'abord 
beaucoup plus-volumineux que les branches destinées au poumon, le canal 
arlériel diminue peu à peu, eldéjà au terme de la vie intra-utérine, le vo= 
lume de ces dernières est égal au sien. 11 s'oblitère à la naissnce, et n'est 























bientôt plus représenté que par un cordon fibreux étendu de 
naire à l'aorte, 











ère palmenaire (branche gauche), — G) Aire pulmonaire (ranch d'il). — 
ne aygos. — 1) Trane anbriel Brachie-céphalique, — 10) Anère sous-claviere pau 
aride prit gauche, 
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ARTICLE IL. — ARTÈRE AORTE, 








Préparation. — Après avoir étudié l'origine de l'aorte et sa portion ascendante au moyen 
de la préparation que nous avons indiquée pour l'artère pulmonaire, ouvrir largement le clé 
gauche de la poitrine, enlever le poumon gauche en sectionmant sa racine, l'aorte thoracique 
se trouvera aussitôt. Pour l'aorte abdominale, voy. les préparations du tronc culiaque , des 
mésentériques et des iliaques. 








L'aorte s'étend depuis le ventricule gauche jusqu'au niveau de la quatrième 
vertèbre lombaire. À son origine elle se trouve placée en arrière de l'artère 
pulmonaire et se dirige d'abord en haut, en avant et à droite pour contourner 
ce vaisseau, puis elle remonte presque verticalement et au niveau de la ré- 
flexion du péricarde, elle s’infléchit et constitue une arcade connue sous le nom 
de crosse de l'uvrte, Pour bien comprendre la direction de cette courbure, il 
est nécessaire de se rappeler que le plan dans leq comprise l'origine de 
l'aorte est plus antérieur que le plan de la colonn brale qu'elle doit ga- 
gner, que de plus, à son émergence du ventrieule gauche elle est située un 
peu à droite de la ligne médiane, 2 d'est la Bee latérale gauche du 
corps de la troisième vertèbre dorsale qu'elle va gagner. Il en résulle que 
tique est dirigée de droite avant en a 

L'aorte appliquée sur le côté 4 
vers l'ai 
neau muscu 
se rapprocher insensiblement de « 
lerminais iveau de la quai 
qu'appliquée sur le rachis, elle en suit les cou 
avant, à la région dorsale, ct convexe 
ui des valvules sigmoïdes, 1 
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ärgauche 
corps vertébraux se dirige ensuite 
gme pour passer dans l'abdomen. Cet an 
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neau des pit 
re est situé à peu près dans le pla 
plan, qu'elle conti 
me vertèbre lombaire. 11 est inutile de dire 
s, qu'elle es 
ens, aux lombes. 





édian, L'artère tend donc 

















de Paorte présente trois ren= 
sspondent à ces replis. Les sinus aortiques, sur une artère 
rence de trois bosses saillantes, occupant chacune le 
du vaisseau (Iig. 107). 
vi: orte en trois parties : 4° la crosse de l'aorte, 
isseau jusqu’au point où la bronche gauche le eroise 
perpendiculairement; 2 l'aorte thoracique , qui s'étend jusqu'aux piliers du 
diaphragme; 3 l'avrte abdominal 

1e La crosse de l'aorte répond d'abord à sou origine, en 
orcillettes, à dr l'auricule de ee côté, à gauche, au 
monaire, eten avant, à l'infundibulum. Le péri 
nitun feuillet séreux qui le jusqu'à une hauteur va 
d'ordinaire au point où l'artère pulmonaire s'engage 
niveau, la veine cave supérieur à l'aorte et située 
branche droite de l'artère pulmonaire lui est, au contraire perp 
passe en arrière d’ell 
oblique en ar che, l'aorte répond succe 
dson de la trachée, à la bronche gauche qui se place dans la 
crosse, et de postérieure lui devient antérieure, puis à l'esophage et à la co 
lonne vertébrale. Elle est croisée en avant par le nerf phrénique gauche 


Au niv 
flements, qui cor 
injectée, offrent l'apy 
tiers de la cireonférence 
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partie inférieure est embrassée par le nerf récurrent gauche, qui se réfléchit 
autour d'elle. L'aorte est séparée du poumon gauche par le feuillet correspon- 
dant du médiastin. D'après Sappey, la convexité de la crosse est située, chez 
l'adulte, à 0,020 ou 0,025 au-dessous de la fourchette sternale, à 0w,012 ou 
0,015 chezle vieillard, à 0*,008 ou 0,010 chez l'enfant. 

% L'avrte thoracique répond, en dedans, à la colonne vertébrale sur laquelle 
elle est appliquée, au canal thoracique qui, au niveau de la quatrième vertèbre 
dorsale, la croise à angle très-aigu en se plaçant en arrière d'elle; à gauche ou 
en dehors elle est séparée du poumon par le feuillet du inédiastin. L'asophage 
est d'abord situé en-dedans de l'aorte, et plus bas en avant de ce vaisseau. 

3e Dans l'abdomen, l'aorte longe la face antérieure du corps des vertèbres 
lombaires; elle est placée en arrière du pancréas et de la parie inférieure du 
duodénum, puis elle est recouverte par les circonvolutions de l'intestin grèle. 
Chez les sujets maigres l'on peut, à travers les parois du ventre, en déplaçant 
les anses intestinales, arriver à la comprimer sur les corps de la troisième et de 
la quatrième vertèbre des lombes, L'aorte abdominale est longée sur son côté 
droit par la veine cave inférieure dont la direction lui est paralléle. 

Aa hauteur de la quatrième vertèbre lombaire , l'aorte se bifurque à angle 
igu. Les deux branches qu'elle fournit sont désignées sous le nom d'artères 
iliaques primitives. Entre ces deux troncs vasculaires et sur le plan postérieur 
de l'aorte, nait, chez l'homme, un rameau assez grêle qui continue la directior 
du trone aortique, c'est l'artère sucrée moyenne. S'il est rudimentaire dans 
l'espèce humaine, il est d'autant plus développé chez les animaux que chez 
eux l'appendice caudal présente des dimen rables, et q 
le volume de cet appendiec l'emporte sur celui des 
me chez les léza «emple, la sacrée moyenne l'emporte aussi par 
son volume sur les iliaques, il existe done alors une véritable aorte curdal 
L'aorte fournit un grand nombre de branches, puisque d'elle et de ses di- 
visions doivent naître toutes les artères du corps. Toutes celles qui amènent le 
sang aux extrémités inférieures et aux organes contenus dans le bassin, sont 
des divisions des artères iliques primitives. Celles qui vont à la tête et aux 
membres supérieurs naissent de la convexité de la crosse, au nombre de trois 
branches : deux pour le côté gauche, une seule, qui se divisera plus loin, pou 
le coté droit. Si l'on s'est bien rendu compte de l'obliquité de la direction de la 
crosse aortique, sera aisé de comprendre que la branche destinée au côté droit, 
le tronc brachio-céphalique, mat plus à droite et plus en avant que les deux 
de plus, la sous-clavière gauche est 
stuée plus profondément en arrière et plus à gauche que la carotide primitive 
ème côté. ie en parlant de chacune de ces artères en 
particulier. 

Les branches antérieures de l'aorte descendante sont toutes desti 
organes splanchniques qui se trouvent sur son trajeL. 

Les branches postérieures et latérales, au contraire, vont aux par 
tronc. 

IL est bon de se rappeler cependant que les branches pariétales peuvent four- 
nir également des rameaux aux organes avoisinants, el que, d'autre pan 
trones splanchniques peuvent donner des rameaux pariètaux ; ce qui tr 
langage physiologique, revient à dire que la constitution du liquide 
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une el constante, il n'y a aucun inconvénient à ce qu'un mème vaisseau fournisse 
des branches à des muscles, à des xdes et des organes centraux. 

Au niveau de la crosse de l'aorte, surtout chez le vicillard , il existe toujours 
alors même que l'artère n'est pas malade, une dilatation du calibre du 
seau, On la désigne sous le nom de sinus de l'aorte. Elle parait due au choc 
incessant de l'ondée sanguine. C'est à la plus grande dimension de ce sinus 
qu'il faut attribuer la différence de rapport de la par re de la crosse 
avec la fourchette sternale chez l'adulte et chez le vieillard. 




















ent admis, ct décrirons d'abord les brancl 
son origine jusqu 
les troncs 





Nous suivrons l'ordre générale 
de l'aorte thoracique et abdominale, en prenant depu 
division, puis nous étudierons les branches ascendantes el eu 
terminaux 

11 y a bien quelques inconvénients à pro 
des différents vaisseaux entre eux, mais d'un autre 
méthode l'emportent de beaucoup sur les inconvé: 
au reste, de pallier en rappelant toujours lorigine des rameaux anastomo= 
tiques et en renvoyant à la description des branches qui les fournissent. 

















nastomoses 





éder ainsi, à 
côté, les avantages de cette 
que nous tcherons, 

















$ I. — Branches thoraciques et abdominales de l'aorte. 





1: BRANCHES SUS-DIAPIRAGMATIQUES. 


1° Artèros coronaires du cœur. 


Préparation. — injecter par la carotide primitive el non par l'aorte; surtir soigneusement 
le cœur de la puitrine, soit isolément, soi avec les poumons ; enlever le péricarde et le Lis. 
adipeux ; rejeter à droite l'artère pulmonaire ou mieux encore la sectionner à son origi 














Les premières branches fourni 
Tr ont les artè: 
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Au nombre de deux , les artères curo- 
four aeune une branche 
dans le sillon auriculo-ventriculaire, 
une autre dans le sillon interventricu= 
re, d'où résultent, par leurs anasto- 
nt le 
éridien , 















moses, deux grands cercles entou 
cœur et comparables, l'un à nu 
l'autre à un équateu 
Iles naissent toutes deux de l'aorte, à 
très-peu de distance des valvules sigmoï- 
des, de telle 

b eux vel 
temps, s'applique 












Hg. MG. — Planche schématique 
destinée à faire comprendre les deux cercles 
des artères coronaires (+} 


gon que, si ces voiles ri 
qu'on l'a eru long- 
nt la systole contre: 

eaux: 











sien, ains 








les pi nes de l'aorte, le sang ne pourrait pénétrer dans ces va 


C'est à CI. Bernard que l'on doit celle remarque si juste. 









ulo-ventricaaire. — S 8 
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L'artère coronaire antérieure ou gauche (Fig. 102 bis, 9) esl à son origine 
assez profondément située entre l'extrémité de l'auricule gauche et l'infundi- 
bulum. Au moment où elle se dégage de cet espace, elle fournit sa branche 
auviculo-ventrieulaire qui se dirige à gauche, logée dans le sillon séparant 
ces deux poches cardiaques, les contourne et vient en arrière s'anastomoser 
avec la branche correspondante de la coronaire droite. Dans ce trajet elle 
donne des rameaux ventriculaires et des rameaux auriculaires plus grêles, 

Le tronc de la coronaire gauche continue sa direction primitive dans le 
sillon interventriculaire et arrive ainsi jusqu'à la pointe du cœur, où elle 
s'anastomose avec les rameaux terminaux de la coronaire droite. Elle fournit 
dans ee trajet des branches nombreuses destinées aux ventrieules, surtout au 
ventricule gauche, et un rameau grèle et constant, qui pénètre jusqu'à la cloi- 
son dans laquelle il se distribue. 

L'artère coronaire droite ou postérieure (Fig. 103, 5) naît sur le côté droit 
du tronc aortique et se trouve comprise à son origine entre l’ 
le bord de l'infundibulum, elle chemine d'abord dans le sillon auriculo-v 
culaire gauche ct gagne ainsi la face postérieure du cœur. Au niveau du point 
d'intersection des deux sillons de cetie face, elle se divise en deux branches 
l'une, beaucoup moins volumineuse, continue la direction primitive de l'artère 
et vient s'anastomoser avec la branche auriculo-ventriculaire de la coronaire 
gauche; l'autre, d'un calibre plus considérable, descend dans le sillon inter- 
ventrieulaire et vient à la pointe du cœur s'anastomoser avec la terminaison 
de la cardiaque antérieure. 

-Ces deux branches fournissent dans leur trajet des rameaux analogues à 
ceux fournis par la coronaire antérieure, 

A peu de distance de leur origine, les deux artères cardiaques émettent 
chacune deux rameaux très-grêles destinés à l'artère pulmonaire et à l'aorte. 
Ces rameaux s'anastomosent entre eux et communiquent de plus avec l'artère 
Dronchique gauche. 
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29 Artères bronehiques (Fig, 110, 2 


On en trouve le plus ordinairement deux, plus rarement trois ou quatre. 

La bronchique gauche provient toujours de la coneavité de la crosse aorti- 
que, elle gagne ensuite la bronche gauche, avec laquelle elle pénètre dans le 
poumon. Elle fournit des rameaux esophagiens, des ramuseules destinés au 
trone de l'aorte et anastomotiques avec les cardiaques, des rameaux à loreil- 
Jette gauche et d'autres, très-grèles, aux ganglions bronchiques avoisinants. 

La bronchique droite lire son origine tantôt isolément de la concavité de 
arte, tantôt d'an tronc commun avec la précédente. Très-souvent aussi 
elle provient de la première intercostale aortique. Elle gagne la bronche cor- 
respondante et donne des rameaux collatéraux à l'æsophage, à la trachée, au 
péricarde et an médiastin. (Pour la distribution de ces artères dans les pou 
ions et leurs anastomoses avec l'artère pulmonaire, voy. la Splanchnolog 




















3° Artäres œnophagionnen (Fig. 119, 3. 

De la partie antérieure de l'aorte naît une série de petits rameaux artériels, 
dont le nombre varie de 3 à 6, Ils sont destinés à la partie de l'œsophage qui 
est en rapport avec l'aorte, Ces rameaux fournissent tous des petites branches 
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cendantes et descendantes qui communiquent les unes avee les autres. Les 
plus élevées s'anastomosent avec les rameaux æsophagiens de la partie supé- 
rieure de ce canal, rameaux qui proviennent de la thyroïdienne inférieure ; les 
derniers communiquent avec des petites branches ascendantes venues de la 
coronaire stomachique. 

L'aorte fournit encore dau 
destinées au médiastin el connues sous le nom de mé 
Elles s'anastomosent avec des rameaux très-grêles, los mé 
qui proviennent de la mammaire interne. 








partie thoracique quelques petites artérioles 
iastines postéri 
édiastines ant 
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.… Préparation. — Avant de fair l'injection, 1 est han, sk l'on veut avoir une banne pièce 
d'étude, de ler Les artères fémorales ainsi que le tronc brachio-céphalique, la carolide et In 
sous-clavière gauches, On pourra alors injecter par la erosse ue l'aorte. On peut encore Hier 
fous les vaisseaux que je viens de désigner, sauf la earolide gauche, par laquelle on fera 
pénétrer le liquide. Ouvrir alors largement Ia poitrine et l'abomen, rejeter à droite Le paquet 

1, arriver à l'aorte en arrièro du périloine, enlever soigneusement le lissu connectif 

saus-péritonéal, étudier d'abord l'origine du tronc emliaque et des deux mésentériques ; puis 

enlever tous les intestins, l'estomac, le foie et la rate, et procéder à 
tiques in ie 


SOUS-DIAPHRAGMATIQUES. 




















2e Artèren 





franchi l'anneau du 0 

nches qui naissent, tantôt isolément, tantôt par 
diaphragmatiques inférieures, qu 
quelquefois proviennent aussi du tronc ccæliaque. Ces deux arlères se portent 
toujours obliquement en dehors, en haut et en avant, appliquées sur les piliers 
du diaphragme. Elles se divisent bientôt en deux branches, dont l'une, l'in- 
terne, gagne l'anneau æsophagien, s'anastomose avec celle du côté opposé en 
formant ainsi une arcade, de la convexité de laquelle partent des rameaux des 





Immédiatement ap 
par sa face antérieure deux brs 
un tronc commun, ce sont les ar 























tinés au centre phrénique. La branche externe continue le trajet du trone pri- 
mitif, puis se recourbe en dehors el en arrière, et s'anastomose au niveau du 





branches de terminaison des dernières inter- 
ique. Les rameaux qu'elle fournit se perdent 
phragme et communiquent avec la diaphragmna- 






bord iles Fausses côtes avec dl 
costales et de la musculo-phré: 
dans la partie charnue du di 
tique supérieure, 

Avant sa division en deux branches, la diaphragmatique inféricure fournit 
une branche connue sous le nom de capsulaire supéri née à 
la capsule surrénale (Fig. 119, 6). 




















2 Tronc cœllaque (Fig. 117, 1. 





Aussitôt après l'origine des diaphragmatiques, l'aorte fournit un tronc volu 
mineux, dont la direction est perpendiculaire à son axe. Ce tronc ou art 
cæliaque, d'une longueur qui ne dépasse guère Ow,01, se div 
branches importante 








4° L'arlère coronaire stomachique : 
2 L'artère hépatique ; 
splénique 
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A ARTÈRE GORONAIRE STOMAGRIQUE (Fig. 117, 2). 


D'un calibre inférieur à celui des deux autres branches du tronc corliaque, 
cette artère se dirige d'abord en avant eten haut pour gagner le eôté interne du 
cardia; là, elle se recourbe, se dirige en bas et à droile en longeant la petite 
courbure de l'estomae, vers l'extrémité de laquelle elle s'anastomose avec les 
rameaux de l'artère pylorique, branche de l'hépatique. La coronaire stoma- 
chique n'est pas immédiatement appliquée sur les parois de l'estomac, elle en 
reste à quelquejdistance entre les feuillets de l'épiploon gastro-hépatique. 








2 





Bis. 17, — Tronc cntiaque et ses branches 








atome et uen lac re rejeté en sut de manie à mana face afétiare ) 


Elle fonrnit : au niveau du cardia, quelques rameaux æsophagiens, et an mo- 
ment où elle se recourhe de gauche à droite, quelques vaisseaux assez gros, 
destinés au grand eul-de-sac de l'estome, qu'ils entourent. Ces rameaux com- 
muniquent avec les vaisseaux courts, branches de la splénique. Dans tout son 
trajet le long de la petite courbure, la coronaire stomachique émet des branches 





antérieures et postérieures, qui s'anastomosent avec des rameaux analogues 
des gastro-épiploiques. 
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B. anTène néranique (Fig. 417, 8) 





Cette artè 
séquent de ga 


e porte du trone cæliaque au sillon transverse du foie, par con= 
droite et de bas en haut. Dans ce sillon elle se divise en 
deux branches terminales destinées aux deux lobes hépatiques. 

tuée entre les deux feuillets de l'épiploon gastro-hépatique, cette artère 
répond d'abord a Spigel, et se place ensuite en arrière de là veine- 
porte et du & atourés par le péritoine, ces rois 
limitent en avant V'hiatus de Winslou.) 




















L'artère hépatique fournit : 

4 L'artère pylorique (Fig. 417, 5). Cette branche, pen volumineuse, des- 
cend d'abord jusqu'au niveau du pylore, se recourhe ensuite de droite à 
gauche, s'applique sur la petite courbure et s'anastomose avec la coronaire 
stomachique, en complétant ainsi la grande areaderartérielle qui entoure le 
bord supérieur de l'estomac. Les rameaux se distribuent à la partie terminale 
de cet organe et au commencement du duodéuum. 

% La gastro-épiploique droite (Fig. 117, G). Beaucoup plus volumineuse 
que la précédente, cette artère descend en an 
duodénum, qu'elle eroise presque perpendiculairement, se recourhe er 
droite à gauche, longe la grande courbure de l'estomac sans s'appli 
parois, fournit des rameaux ascendants aux deux faces de cel organe, des 
rameaux descendants très-longs et très-gl l'épiploon , et s'anastomose par 
sa partie terminale avec la gastro-épiploique gauche, anche de a splé 

Les rameaux épiploïques sont situés à leur origine entre les deux feuillets de 
la lame antérieure du grand épiploon ; arrivés à son bord libre, ils se recour- 
hent comme ces deux feuillets, restent appliqués entre eux dans la lime pos- 
térieure et arrivent jusqu'au colon transverse. 

Au niveau de l'endroit où elle se recourbe pour longer le bord i 
l'estomac, la gastro-épiploïque droite fournit l'artère pancréatico-duodi 
(Fig. 118, 5), qui descend sur la tête du pancréas, longe le bord eoncave de la 
deuxième portion du duodénum, donne des branches à ees deux organes et s'ant 
tomose par son extrémité avec un rameau venu de la mésentérique supérieure. 

3 Avant de se diviser dans le sillon tr €, l'artère hépatique fournit 
encore l'artère eystique (Fi L souvent de la branche des- 
tinée au lobe droit du foie. Elle se jeule biliaire, qu'elle longe 
depuis le col jusqu'au fond, et présente toujours deux petites divisions, dont 
Tune est située entre le foie et la vésieule , et l'autre sur la surfa bre de ce 
réservoir. 




































































Ge antèRE spi (Fig. 118, 7). 





La splénique dépasse par son calibre les deux autres branches du trone cœ=* 
iaque. Elle se porte de droite à gauche vers la scissure de la rate, où elle se 
divise en 5ou 6 branches, qui pénètrent dans c de vasculaire sanguine, 

Dans ce trajel elle est située en arrière de l'estomae, au-dessus du pancréas, 
dont elle longe le bord supérieur et auquel elle fournit de nombreux rameaux ! 
Près de la rate, elle se trouve entre les feuillets de l'épiploon gastro-splénique. 
Cette artère est remarquable par les nombreuses inflexions verticales. qu'elle 
ente tonjours, 
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Au niveau du grand eul-de-sac de l'estomae, la splénique fournit la gastro- 
piploïque gauche (Fig. 117, 8), qui gagne le côté correspondant de la grande 
courbure, et s'anastomose avec la gastro-épiploique droite, dont elle imite la 
distribution. 

Un peu plus loi souvent d'une des bra 
de la splénique, nai ae courts (Fig. 117, 9), qui se portent 
vers la grosse lubérosité de l'estomae, qu'ils longent de bas en ut en s'anas- 
tomosant avec les branches de la coronaire stomachique.. 











cles que du tronc même 














Fig. LR: — rone cliague et ses branches (®) 
ALéesemae est renversé en haut, pour montrer a splnique.) 





Nous renvoyons la description de la mésentérique supérieure, qui naïl de 
'aorte immé -dessous du tronc cæliaque, jusqu'au moment où 
nous nous oceuperons de la mésentérique inférieure, ne voulant pas scinder 
l'étude des artères intestinales. 





3° Artéron enpeulaires moyennes (Fig 119, 7). 


Nées sur le côté latéral du trone aortique, entre la mésentérique supérieure 
et les rénales, ces petites artères se portent transversalement en dehors, et 
gagnent les capsules surrénales, Elles émettent des rameaux destinés aux faces 





(0) 4} Tronecuique, — 3 Coran ) Pan 
rtaico-duodénale, — 6) Gyaique. — 7) Spésique, — S, ) Yaleaat cours, —9) Mésenrique spérieute — 
10) Hamon pancratie-undnal de a métrique, 
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antérieure et postérieure de cet organe, et s'anastomosent avec les capsulaires 
supérieures, branches de la diaphragmatique inférieure, el avec les capsu- 
laires inférieures, branches des rénales. 
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49 Artôros rénalos (Fig. 19, 9. 





Les artères rénales, très-remarquables par leur volume et leur direction 
transs dssent au niveau de la deuxième vertèbre lombaire et gagnent 
le hile du rein. Elles pénètrent dans la glande après s'être divisées en plusieurs 
Branches, dont l'une passe toujours en arrière du bassinet. 

Iln'est pas rare de trouver les rénales divisées dès leur point d'origine; dans 
ce cas, la branche inférieure, au lieu de gagner le hile, pénètre dans la glande 
par sa partie la plus déclive; d'autres fois, mais plus rarement, au lieu d'une 
artère se divisant en plusieurs branches, l'on voit plusieurs rénales naître di- 
rectement de l'aorte. 
sont appliquées en arrière sur les piliers du diaphragme et 1 
sseuse du rein ; en avant elles répondent aux veines rénales. À 
droite, l'artère rénale est recouverte près de son origine par la veine cave infé- 
rieure; la troisième portion du duodénum Ini est parallèle etla recouvre en avant. 

Les artères rénales fournissent les capsulaires inférieures, qui se rendent 
à la capsule surrènale. 
























la capsule gr 











3 Artères apermat 

Ces artères, si remarquables par la longueur de leur trajet comparée à le: 
petit volume, naîssent sur le plan antéro-latéral de l'aorte, se dirigent oblique- 
ment de haut en bas et un peu de dedans en dehors, vers le côté latéral du de 
troit supérieur. Dans ce trajet elles répondent : en avant , au péritoine; en ar- 
rière, au psoas et à l'uretère, qu'elles croisent. (La spermatique droite passe 
au devant de la veine cave inférieur à Elles sont accompagnées par les veines 
spermatiques, qui sont situées à leur côté externe. Leurs rapports avec la masse 
intestinale varient des deux côtés du corps; à droite, l': tique ré- 
pond au eceum, à gauche à VS iliaque. 
Jusqu'au niveau du détroit supérieur, ces ar 
ux sexes; mais elles différent à partir de ce point 
leur conserve, chez l'homme, le nom d'artères spermatique. 
on les désigne sous celui d’utéro-orariennes. 

L'artère spermatique, chez l'homme, continue son trajet en longeant les 
bords du détroit supérieur appliquée sur le fascia iliaca, arrive à l'entrée du 
canal inguinal, le traverse en se réunissant à fous les autres éléments du cor- 
don et gagne le testieule. À pou de distance au-dessus de cette glande, l'ar- 
tère spermatique. se divise en deux branehes : l'une postérieure, plus petite, 
l'épididyme, à l'extrémité duquel elle s'anastomose avec des 
éféreutielle, branche de la vésicale, venue elle-même de l'hypo= 
gastrique. La soconde, branche antérosinterne, plus volumineuse, est des: 
inée à la glande spermatique, qu'elle ahorde par le corps d'Higmore. 





(Fig. 19, 10 et 19). 
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res sont identiques dans les 
Pour la description, on 
chez la femme, 
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Dans «oh traÿ e spermatique fournit des rameaux trés-grèles, qui se 
perdent sur le cordon el arrivent jusqu'anx Léguments d ne des bourses, 


la terminaison des honteuses externes. 








la ra 








Chez la femme, l'artère utéro-ovarionne, au lieu de se porter en dehors 
vers le canal inguinal, se porte en bas et en dedans, s l'ovaire, dont elle 
longe le bord sup mettant des ramuseules destinés à cette glande et 
la trompe. Elle continue alors son trajet, arrive à l'angle de l'utérus et se 
mehes nombreuses, ani e utérine venue de 
T'hypogastrique. 









& Artére mésentérique supérieure (Fig. 12). 











testinal à gauche en étalant autant 
illets du mésentère, au-dessous duquel 
du colon. Isoler les ar- 


Préparation. — Ouvrir l'abdomen, rejeter le paquet 
que possible le mésentère. Enlever avec soin l'un des fe 
on trouvera les branches de l'intestin grêle. En faire autant du côt 
tres de tout Le tissu graisseux qui les entoure. 














fice antérieure 





re, d'un volume assez considérable, part de Ja 
peu de distance au-dessous du tronc ecliaque. À son origine, 
arrière du pancréas, dont elle croise perpendientairement la 
au niveau du bord inférieur de cette glande, la mésen- 
e se dégage, passe entre lui et le bord supérieur de la troisième 
um el descend verticalement au devant de la fee antérieure 
e alors entre les deux lames du faésentère, qu'elle 
irigée à 





Cette art 
de l'aorti 
elle est située e: 
face postérieure. 
térique supérieu 
portion dut duodé 
de cet intestin. Elle pénë 
parcourt jusqu'à son estrémité, en décrivant une courbe à concavité 
droite el en arrière. 

Avant de pénétrer dans le repli mésentérique, cette artère fournit des rameaux 
pancréatiques et duodénaux, et une petite branche qui nait sur le côté droit de 
la mésentérique supérieure au niveau du bord inférieur du pancréas, 
de gauche à droite, longe la courbure de la deuxième portion du duodénum 
et s'anastomose avec la paneréatico-duodénale, branche de la gastro-épiploï. 
que droite (Fig. 118). De la convexité de la courbe décrite dans Je mésentère, 
partent des branches volumineuses, dont le nombre varie de quinze à vingt. 
11 cst aisé de comprendre que les plus longues sont celles qui gagnent la 
partie moy son même de la disposition du mésen- 
tère, Vers le n entre le tronc de l'artère et le 1» 
adhérent de l'intestin, ces divisions se partagent toutes en deux branches, l'une 
ascendante, l'autre descendante, qui s'anastomosent. Il en résulte une séri 
d'arcades, de la convesité de chacune desquelles partent deux ou rois rames 
qui se divisent à leur tour en branches ascendantes et descendantes formant 
de nouvelles arcades secondaires qui se comportent comme les précédentes : 
fournissent des rameaux plus nombreux , d'où nait une troisième série d'ar- 
cades, dont les ramifications terminales entourent les deux faces opposées de 
l'intestin en s'anastomosant sur son bord libre. I est presque inutile de fair 
remarquer qu'elles sont situées au-dessous de la tunique séreuse. 

De la concavité de ln courbure décrite par la mésentérique supérieure, 
issent tantôt deux, tantôt trois branches connues sous le nom d'artères 
gagnent le mésocolon ascendant et fient. 




































































n 
coliques droites, Elles 
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La première ou supérieure naît au devant du duodénum, où à peu de dis- 
lance au-dessous de lui, se porte à droite et se divise @ 
1° Branche ascendante, qui décrit une arcade, la plus grade du corps hu- 
main, au-dessous du colon lransverse, en s'anastomosant avec la branche as- 
ceudante de la première colique gauche venue de la mésentérique inférieure. 
% Branche descendante de la première colique droite, qui s'anastomose 
avec la branche ascendante de là colique droite moyenne, quand elle existe, 
ou de la colique di 





























Fig. 190. — Arlère méseutérique up 








Les deu der 





êres coliques di -souvent, par une origine 
commune, du milieu de la longueur du tronc de la mésentérique supérieure. 
(C'est là ce qui existait chez le sujet qui a sersi à la préparation représentée 
dans la Fig, 120.) Quand elles sont séparées, la colique moyenne mal au-dessus 
de ce point el l'inféricure au-dessous. 














Le) 1 Tram dela mése 
3) Deutiene olique droite. — 1) Entré te 
ice eral, — 6,6, 6,6) Bancbes de le minentrique 
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La colique droite moyeune se divise en branche ascendante, anastomosée 
avec la colique droite supérieure, eLen branche descendante, qui communique 
avec l'inférieure du même côté 

La colique droite inférieure, anaslomosée par sa branche ascendante avec 
Ia moy cles branches ter= 



















minales du trone de la mésentériqu 
De toutes ces anastomoses résultent convesité dirigée 






du côté de l'intestin; d'où partent des 1 ent ; en certains 
points, des areades de second ordre. IL en émane un grand nombre de divi- 
sions, qui se portent vers le colon, sur lequel elles se terminent comme les 
Branches de l'intestin grêle. 

L'arcade inférieure, constituée par l'anastomose de la terminaison du tronc 
de la mésentérique avec la colique inférieure, fournit ses rameaux au eœeum ; 
l'un d'entre eux, plus long que ses congénères, passe en arrière de l'étrangle- 
ment iléo-carcal et se ramifie sur l'appendice vermiforme de cet intestin. 


















Fig. 481, — dnière mérentérique inférieure (). 





{) 1) Aome, — 2) Ms 
3) Devaième coique gauche, — 6) Troisième 
7) Grande arcade entre le premières cliques droite 64 
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7e Artère mésentérique inférieure (Fig. 1, 





Nous venons de voir la mésentérique supéricure fournir des branches à 
toutes les parties de l'intestin comprises entre la deuxième portion du duodé- 
num et le milieu du eolan transverse; d'est l'urtère mésentérique inférieure, 
qui est chargée d'amener le sang à toute l'étendue du canal intestinal situee 
au-dessous de € 

La méséntérique inférieure, volumineuse que la précédente, nait 
sur le côté anté gauche de l'aorte à 0,04 ou Om de 
sa bifur les deux feuillets du mésocolon des 
cendant, se dirige en bas el un peu à ganche pour gagner les côtés latéraux 
du rectum, où elle se divise en deux branches terminales connues sous le nom 
d'hémorrhoïdales supér Elles em “um de leurs rameaux 
et communiquent avec les hémorrhoïdales moyennes, branches de l'hypogas- 
rique. Leur volume est eu raison inverse de celui de ces dernières. 

Entre les lames du mésocolon, la mésentérique inférieure fournit deux ou 
trois branches coliques gauches : supérieure, moyenne et inférieure. Ces 
branches se portent en dehors et à le colon descendant etl'S iliaque. 
Elles se divisent, comme les coliques droites, en branches ascendantes et des- 
cendantes, qui sè ades. La branche ascendante de la colique 
gauche sup se avec la branche ascendante de la colique 
droite supérieure et fournit des rameaux à la moitié gauche de l'arc du colon 
La branche descendante de lu colique gauche inférienre S'anastomose avec 
des rameanus des hémorrhoïdales supé) 


























au-dessus 






































érieure S'anast 











jeures. 


DIT. MRANGHES PARRÈTALES. 


Artères Intercostales aortiques et 





res lombaire (Fig. 19, 6 et 16). 


Préparation. — Après avuir ouvert l'abdomen eL le thorax, on enlèvera ous Les viscét 
fera bien alors de retrancher une grande partie des côtes ganches de facun à conserve 
le côté droit du trone. Disséquer alors soigneusement les artères intercostales jusqu'à leur ex- 
émité; avoir soin de ménager l'origine de 1x branche postérieure de ces vaisseaux; la pour- 
suivre entre les muscles du dos ; el si l'injection a pénétré suffisamment, ouvrir le canal rac 
dien par la face postérieure et étudier les petits ramuseules spinaux. 

















Les branches artérielles es aux parois latérales du tronc se divisent 
en intercostales et en lombu spaces 
intercostaux ou dans les espaces qui sépareraient les apophyses transve 
vertèbres lombaires (apophyses costiformes) si on les supposait prolongées 
jusqu'à leur réunion avec la ligne bleu costales et lombaires 
décrivent done ainsi des demi s, qui entout onc et se rêu- 
nissent par leurs anastomoses près de lu lign 

Toutes les artères des parois latérales du trone ne proviennent pas de l'aort 
ce vaisseau n'est, en effet, en rapport avec la colonne vertébrale que depuis la 
troisième vertèbre dorsale jusqu'à la quatrième lombaire, Les artères des deux 
premiers espaces intercostaux el celle qui passe entre l'apophyse transverse de 
la quatrième lombaire et le bord supérieur de los eoxal, provienn 
premières, de li sous-cluvière, et la dernière, de l'i 
de l'hypogastrique. On voit même quelquefois la sous-clavière fourni 
branches jusqu'aux troisième el quatrième espaces intercostaux. 






s des 
































ANGÉIOLOGIE. 








res intercostales aortiques varient dans leurs rapports à gauche et 
cette différence est due à ce que, dans le thorax, le plan de l'aorte 
ond au côté gauche du corps des vertèbres. Nées de la partie postérieure de 
l'aorte, à peu de distance de leurs congénères du côté opposé, les intercostales 
guuches remontent un peu en haut, gagnent le bord inférieur de la côte, se 
logent dans la gouttière de cet os en avant du muscle intereostal externe, se 
divisent au niveau du bord interne du ligament_ transver upérieur,, 
en deux branches : l'une postérieure, branche dorso-spinale, à 
laquelle nous rev s loin, lautré antérieure, intercos 
ment dite, qui < clion du trone pr 

La branche intercostale proprement dite p 
du muscle intercostal interne et est compr 
laires de l'espace qu’elle parcourt. Vers le milieu de 
un peu en bas, quitte la gouttière de la côte et vient en 
les branches de la mammaire interne, ou de l'é 
phraginatique à 

Dans ce long trajet elle fournit : 

de i L'ile passer 

ne branche fort longue, qui gagne le bord su 
sous, Je longe el Sépuise eu r 
muscles, 

9 Au niveau de l'angle ant 
































nue a di 
ière des fib 
alors entre les deux plans muscu- 
, elle s'infléchit 
s'anastomoser avec 

























cles intercostau: 














eur des côtes, des In 





grèl 





qui 










perforent le muscle intercostal externe et vont, par un trajet récurrent, com 
mmuniquer avec des branches de la mammaire exte de l'axillair 
La branche intercostale fournit également des ramuscules aux muscles 






en dedans de l'a 





ranglions 1ymphatiqu 
ete. 
es, plus longues que celles du côté 


tissu sous-pleural, aux 
postérieur des côtes, au périoste, 

Les artères intercostales aortiques dr 
gauche, n'en diffé pports de la pre 
quées à leur origine sur la face 








e partie de leur t 
x, elles 
thora- 




















isées en cet endroit pa 
3408 el le eordon du sÿ 
res lombaires v blent, par k disposition, aux intercostales ; 
toutefois, comme dominale est sensiblement dans le plan médian, il 
ny a pas de différence entre les lombaires des deux cütés. Situées à leur ori- 
gine, en arrière des piliers du diaph divisent bientôt en 
deux branches : l'une antérieure, l'autre postérieure, dorso-spinale 

La branche antérieure, plus grêle que la dorso-spinale, passe en arrière du 
psoas et du carré lombaire et se divise en deux rameaux, logés, l'un, entre le 
transverse, et le petit oblique, l'autre, entre ce dernier muscle et le grand 
oblique. Elles arrivent ainsi sur les parois abdominales jusqu'à leur part 
e et s'anastomesent avec des rameaux de l'épigastrique, qui joue, par 
rapport aux léguments de l'abdomen , Le même rôle que la mammaire interne 
remplit par rapport à ceux de la poitrine. 

Les branches dorso-spinales, qu'elle 
comme dans les intercostales, ou plus volumineuses, co: 
baires, naissent toutes au niveau du bord interne du 
tal supérieur tout auprès du trou de conjugaison cts 


Le 

























moyen 














soient plus grèles que les antérieur 
inc dans les lom- 
mSVErSO COS" 
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de Le ramean dorsal où musculo-cutané se porte en arrière, donne une 
Branche externe, qui s'épui 
el une interne, destin 
des ramuseules à la peau de cetle région: : 

2e Le rameau spinal pénètre par le trou de conjugaison, donne de petites 
divisions aux vertèbres et une branche médullaire, qui lon 
veuses, lesesuit jusqu'au cordon de la moelle et fournit une division 
antérieure ct une à la face postérieure de ce centre nerveux. Ces division 
émettent elles-mêmes chacune un ramuseule ascendant el un descendant, qui 
tomosent avec des ramuscules semblables venus des il 
-dessus et au-dessous, Nous aurons à revenir sur 
dant Les artères spinales, branches de la vertébrale, 





entre les muscles saero-lombaîre et long dorsal, 































$ II. — Branches ascendantes de l'aorte. 





Ces branches sont destinées 
nous l'avons déjà dit plus l 
céphalique, da cavotide pri 
guuche. À droite, au contraire, ces deux 
un seul, le tronc brachio-céphalique. Nous rappelons aus 
même de la direction de la crosse aortique, la première division qui en. nait 
doit se trouver forcément sur un plan plus antérieur que la seconde, et celle-ci 
également sur un plan plus antérieur que la troisième. 
et celle de la carotide primitive 
nue sous le nom de thyroi 
ement, monte verti 
e, recouverte par les 
time de la glande et 





la tête et aux membres supérieurs. Ainsi 
l'aorte fournit à gauche, deux troncs, li 
ve gauche ; l'autre brachial, la sows-clu 

es sont réunis à leur origine en 
à qu'en raison 




































Entre l'origine du tronc br éphe 
gauche, se trouve «fois une petite à 
dienne à ubaner, Cette branche, qui 
calement, appliqu 
plexus veineux Un 
S'y distribue. 

















1. TRONG act 
D'un volume très-considérable, le trone brachio-céphalique maît de la 
crosse aortique, à peu près au niveau de l'axe du corps, très-près de l'origine 
de la carotide gauche. 11 se dirige de base haut et de dedans en dehors, vers 
l'articulation sterno-claviculaire, en arrière de laquelle il 
Dans ce trajet, le tronc brachio-céphal pond, en 
qu'il eroise obliquement 
plèvre; en avant il est crois 
lique droit, qui l'éloigne de 
ieures des muscles Serno-thyroïdiens et sterno-hy 
placées à son côté interne et antérieur et le séparent de la face” postérieure du 
Steraun. 





ÉpuauiQue (Fig. 422, 7). 



























en dl 

















sens et Boects 26 
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IL. AnTÈRES CANOTIDES PRIMTIVES (Fig. 193, 2). 


Préparation, — bésarticuler le sternum, l'enlever, disséquer lo sterno-mastoidien , Le sec- 
ionner un peu au-dessus de ses insertions claviculaires et préparer soigneusement les caro 
lies de leur origine à leur 








curotides primitives sont destinées à Ja lle et à la face. Elle 
différent dans leur origine : celle du côté droit nait du tronc hrachio-céple 
que, celle du côté gauche ent de la crosse d I en résulte une 
différence de longueur égale à la hauteur du tronc brachio-céplalique. De pl 


ce dernier naissant sur k partie lu plus élevée de la erosse aortique, et celle-ci 














Hg, 123, — Carclides primilires (rues de face) el origine des branches de la sous-clariere (°. 


se dirigeant en arrière el à gauche, la carolide primitive gauche se Lrouvera 
sur un plan un peu postérieur à sa congénère du côté droit. Dans la partie de 
Jeur trajet étendu de la base du cou au bord inférieur du cartilage thyroïde, oi 
elles se bifarquent, les deux curotides primitives sont verticales el offrent les 
mêmes rapports, 











9) Cerieste 





104 ANGÉIOLOGIE, 
prendre que Ka curotide gavehe doit avoir des rapports 
e jusqu'à la base du cou, Dans cette portion de son 
et répond 

eux brachi 


Il est aisé de eon 
spéciaux depuis son origi 
lendue elle est oblique de bas en haut et de dedans en dehors, 
avant, à l'articulation sternale, dont elle est séparée par le tronc + 
céphalique gauche ; en dehors, à la plèvre ; en dedans, à son origine, au tronc- 
s deux va 
e trouve la trachée, E 
qu'elle croise, 











































dans le fond duquel 
pond au conduit a 


un espace angulaire 
Ke gauche 


seaux résul 
arrière, la earotide primi 
à l'esophage et à la sous- 
Au cou, les rapports des deux 
sont recouvertes en à 
ainsi que Richet l 
muscle les recouvre également en haut, Dans leur partie ton 
xtides sont profondes rées de l'insertion du sterno-cléido-mer 
en par l'épaisseur de la clavieule et les troncs veineux ; plus haut, le 
muscle s'en rapproche et elles n'en sont plus séparées par le petit muscle 
Lt sur un plan plus post 
clement des deux chefs du sterno-r 
L recouverte par le fa 
pport en avant avec l'anse 
es du grand hypoglosse et dut 
croise également leur face 








es sont à peu près identiques. Elles 





wo=cléido-mastoïdien 


correspondant ; 






à fait infér 

























que celle du côté droit, répond à l'éc 
toïdien, tandis qu'à droite l'artère est tout à £ 
Sternal de ce musele. Les carotides sont enc 
nerveuse formée par les br 
plesus cervical. La veine th 
€ à peu de distamee de leur bifureation. 
arrière, les earotides primitives répondent aux m 
tévieur eLlong du cou, qui les séparent des ver 
de la sixième vertbre cervicale, un peu à 
tébrale pénètre dans le canal des apophyses tr 
inférieure carotide primi ant en 


















es descen 




















scles grand droi 





ervicales. Au niveau de 
du point où l'artère vei 
, l'artère thyroïdienne 
d'elle. En dedans , 
ynx et au corps thy= 
plus où moins de dévelop- 
perent de celle glande vaseu les recouvrir 
complétement et les séparer du muscle slerno-mastoïdien. La carotide gauche 
répond, en outre, à l'æsophage, qui à ce niveau est un peu dirigée à gauche. 
Eu dehors les earotides la veine jugulaire interne. Dans l'angle 
eurviligne formé par l'adossement de ces deux vaisseaux se trouvent en arri 
le nerf pneumo-gastrique et le cordon du grand sympathiqu 
rieure du tronc pneumo-gastrique se place un pet 

jte, La face antérieure de la sous-clavi 
ä gauche, le nerf reste parallèle an vaisseau , mx 
eure, Les nerfs et les vaissea 





dessous 





nsversi 








roïde, Ce d 





ire sanguine, qui peut mèvn 




























‘en deho 
e tout 
situé 
sont 











un peu plus en dehors qu'à sa pai 





je supé 
contenus dans uns mème gaine fbreute. 
Les carotides primitives , n'émettant aucune branche collatérale, sont d'un 
calibre uniforme dans toute leur éter 
présentent néanmoins un renflement plus où moins considé 
tant. 
Elles se divisent au niveau du bord supérieur du cartilage thyroï 
rotide interne et earotide externe, dont là direction initiale semble c 
auer celle du tronc géné ous avons vu quelquefois la phar 





due ; au-dessous de leur division, elles 
able , mais cons 















gienne 
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sparation de la € mitive , qui alors se 


me beaucoup plus 


inférieure maitre du point de « 
en rois branches, dont deux volumn 








sai 
grèle.) 





1° Artôre earotide externe (Fi 13, 3. 


Préparation. — Inciser les Léguments depuis Ia base du cou jusqu'au sommet de la tête, en 
sssant au devant du pavillon de l'oreille; faire tomber sur ceiie incision verticale deux inci- 
sions transversales cireonserivant l'inférieure, Ia raeine du eou jusqu'à la ligue médiane, la 
supérieure partageant le crâne en deux parties égales; disséquer alors les deux lambeaux qua 
Arilatères ainsi oblenus, l'un en avant, l'autre en arrière; enlever la parotide et proc 
préparation des différentes branches en allant de leur origine à leur Lerninaison. Pour La lin- 
guale it faudra enlever par des traits de seie une moitié de La mâchoire, de la branche mor 
tante à Ia symphyse, Pour l'occipitale, il faudra détacher le splénius à ses insertions cépha- 
liques, et enfin pour La pharsngieunc i sera vpe du phargnx. 





























essaire de pratiquer Ia et 





La carotide externe , un peu moins volumineuse dans l'espèce humaine que 
la carotide interne , s'étend du bord supérieur du cartilage thyroïde an eondyle 
ächoire , où elle se divise en deux branches, Elle est située 
gine en avant et un peu en dedans de la otide interne et n'est done externe 
que par sa distribution aux ps 
a carotide externe est presque snperfielle à son origine (1), et n'est recou- 
verte que par la peau ; le peauci ‘aponévrose d'inser le du sterno= 
cléido-mastoïdien. Elle devient d'autant plus profonde qu'elle s'ét 
Située d'abord en dedans et en avant de la earotide interne, la earotide externe” 
s'engage entre les museles stylo-hyoïdien et 4 que, situés en avant, et les 
lo-pharsngien. et stslo-glosse, qui lui répondent e ul 

hypoglosse I erois al iveau ÿ puis elle se porte un peu em 
dehors et en arrière, et la carotide interne, qu'elle croise, lui devient aloi 
lement interne. À son origine , elle répond en dedans aux parois du pli 
un peu au-dessous de l'angle de la mâchoire, elle s'en écarte, se di 
dehors et se place à la face interne de la glande parotide, qui d'ordinaire l'en- 
Yeloppe de toute part. 

Immédiatement 

dont trois se dir 











de la n 





n ori 



















e davanta 








re. Le nerf gr 











a méme 














mx; 
ige en 














sa naissance, la enrolide externe fournit six branches, 
gent en avant, une en dedans et deux en Ces di 
sout tellement rapprochées les unes des autres, à le que la carotide 
en un xéritable bouquet artériel, complété par la 
F, dont alors le calibre est considérablement 





prè 












externe semble se sépares 
continuation du tronc p 
diminué. 





A2 TOROMIENNE SUPÉRIEURE (Fig. 123, 40). 





C'est la première branche fournie par la earotide externe. Elle naît très-près 
de la linguale et souvent par un trone commun avce celle dernière. 

La thyroïdienne supérieure se porte d'ahord en dedans; puis, après un 
court trajet, elle 'infléchit et devient descendante, s'applique sur les paroi 
omo-hyoïdien et sterno-thyroïdien et 
vise alors en 












ee que le sterno-mastoïdien est 
out, tandis que l'artère est sensiblement verticale; il 
erte 





{) La position superñcielle de eo 

tique d'avant en arrière et de bas 

en résule un écartement angulaire, dans l'aire duquel la earolide externe n'est plus reroi 
par les parties sus-jacentes au muscle sterno-nastoïdien. 
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Fig 184, — Arlère carotide externe el sex Uranrhes (aciute, temporale superfciele, 
ortipitate te. 
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trois branches terminales : lune qui longe le bord externe de ce lobe, l'autre 
qui en suit le bord supérieur, et la troisième ou postérieure qui se place entre 
la glande et la trachée. Ces trois branches artérielles, très-ilexueuses , émettent 
un nombre considérable de rameaux, qui pénètrent le tissu de l'organe et 
s'anastomosent soit entre eux soit avee les rameaux correspondants de la thÿroï- 
dienne inférieure de leur côté, ou encore avec ceux des thyroïdiennes du côté 
opposé. 

I est à remarquer que le volume de ces artères est en rapport avec le déve- 
loppement de la glande vaseulaire sanguine à laquelle elles sont destinées 

Les thyroïdiennes supérieures fournissent trois branches collatérales 

4 La sterno-mastoïdienne, artériole très-grêle , qui se rend an muscle de 
ce nom, en passant au-devant de la carotide primitive et de la jugulaire interne, 

2 La laryngée supérieure, plus import a distribution et par son 
volume, nait au niveau de linflexion de la thyroïdienne , se dirige en avant et 
en dedans, passe sous le muscle thyro-hyoïdien , donne une petite branche qui 
continue son trajet sur la face antérieure de la membrane thyro-hyoï 
une autre qui pénètre dans Le larynx en traversant cette membrane et qui 
fournit des rameaux à l'épiglolte, à la muqueuse et aux muscles de l'or- 
gane vocal (Fig. 195, 9) 

3 La laryngée infé 

























uèe on crico-thyroïdienne. — Cette petite branche 
chemine sur la face antérieure de la membrane de ce nom et s’anastomose avec 
celle du côté opposé. Elle fournit des ramuseules, qui perforent la membrane 
et se répandent dans le larynx (Fig. 123, 41). 











LA 





L'artère linguale naît de là partie antérieure de la carolide externe, 
dessus de la thyroïdie: 
elle dernière. D'autres fois, elle 
dessus d'elle (Fig. 124, 5). 
La direction de la linguale est très-flexueuse ; elle se dirige d'abord un peu 
eu haut ct en dedans, en arrière du tendon du digastrique et du nerf grand 
hypoglosse, longe les grandes cornes de l'os hyoïde, jusque vers leur partie 





















gagne la face inférieure de la langue et arrive ainsi jusqu'à là pointe de cet 
organe, Dans cette dernière parie de son trajet, elle est située entre le génio- 
glosse qui est en dedans, le lingual inférieur qui est en dehors et le nerf lin- 
gual qui est en Das 

















nd le nom d'artère ranine ets'anastomose avec celle 
% 

issant des ramuseules à la muqueuse des deux fa 

intrinsèques de cet organe. 








jet, l'artère linguale fournit trois rameaux : 
4 L'artère sus-hyoïdienne longe le bord supérieur de l'os hyoïde, placée 
entre les muscles génio-glosse et génio-hyod 
2 L'artère dorsale de la langue, très-gri 
grande corne de l'os hyoïde , remonte le long du muscle stylo- 
à la base de la langue, sur laquelle elle se ramifie en donnant des ram 
descendants à l'épiglotte (Fig. 195, 5). 











e aussi, naît au voisinage de la 
losse et arrive 
ules 
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deux pri 
le pour gagner 
sseau et el 
seules nomme 













lui donne des artérioles et vient au-dessous du filet de la langue s'anastomoser 
celle di côté opposé (Fig. 195 , 6). 

Assez fréquemment on voit provenir celte artère de la sous-mentale, branche de 
Ja faciale, 





G. anrêne rAciALE (Fig. 193, 6). 






ale remoute d'abord obli- 
€ nerf grand hypo= 
ique ensuite sur 
aille et <y creuse 
leur du maxillaire, sur lequel elle se 





Plus volumineuse que 
quement en av 
gosse, les mus 
fie externe de la partie posté 
La faciale gagne ainsi le bord infé 


dla, l'artère fa 
een dedans, recouv 

















3 Son 





51 Dante 





vente, — 4) Lingaste, 
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ice en se diri 





réfléchit au niveau du bord antérieur du masséter, etarrive à la 
geant vers l'angle des lèvres. Dans cetle partie de son trajet, elle e 
par le peaucier eLla peau, et repose en dedans sur Le musele bu 
qu'auprès de la commissure labiale, l'artère faciale était oblique en dedans et 
en haut; à ee niveau elle s'infléchit et devient bec 

dante pour gage erne de l'œil , où, 
elle s' plein canal avec la nasale, branche de l'ophtha 
e la commissure labiale jusqu'à sa term 
ale est à pou près sous-entanée et se trouve au devant des muscles à 
leurs superficiels et profonds de la lèvre. 

Outre un grand nombre de branches destinées aux muscles, à la peau et à 
la gland illaire, ainsi que des rameaux an avec la buccale, 
la sous-orbitaire et Va tr artèr 
son origine 

de La palatine ascendante où inférieure, qui passe entre les muscles stylo- 
glosse et stylo-phar 
sur les constricteurs moyen el 
rameaux très-grèles, qui se distribment aux muscles du voile du 
muqueuse palatine et à la trompe d'Eustache. Elle s 
tine supérieure et les branches terminales de la ph 

Dans son trajet, la palatine inférieure fournit des rameaux à la ba 
langue et à l'amygdale, Ils s'anastomosent avec des branches de la do: 
la langue. 

S La sous-mentale, — Très-variable par son volume el son origine, cette 
longe la face interne de la mâchoire inférieure, se place entre le mylo- 
hyoïdien et le ventre antérieur du digastrique, fournit à ces muscles et arrive 
de la symphyse du. menton pour s'anastomoser avec les 
eure (Fig 





recouverte 






ateur, Jus 


























déva- 














tomosé. 
faciale fournit, à partir de 


sous-n 






ansverse de la face, 
















du pharçnx  etse termine e 
































On voit quelquefois la sous-mentale fournir la sublingale, dont, plus rarement , 
elle provient elle-même. 





%e La coronaire labiale in 
de la commissure, gagne la face profonde de la 
par le triangulaire des lèvres et l'orbieulaire, et s* 
opposé, après avoir fourni un tr 
descendants. 

4 La coronaire labiale supérieure. (F 






eure, recouverte 





stomose avec celle du côté 
meaux ascendants el 














che nai 





194, 13). — Cette bra 
q édente; plus souvent elle pro 
vient isolément de la faciale au niveau même de la commissure, Elle est assez 
emine, chée de la muqueuse, en arrière du 
re, jusqu ne médiane, où elle s'anastomose 











volumineuse et 
muscle orbicul 
génère du côté 








vec SA CON= 






pposé. De cette e ation partent deux rameaux qui re- 
montent jusqu'à la cloison du nez, qu'ils longent d'arrière en avant, el qui 
vienent sur le sommet de cet organe se diviser en un grand nombre de ra 
muscules, qui s'anastomosent avce ceux de l'aile du nez, 

5 La branche naso-lobaire, (Fig. 49%, 14), qui gagne le 
du nez et fournit des rafeaux situés le long des bords sup 










#0 





de ce cartilage jusqu'à la ligne médiane, où ils communiquent avec leurs con- 
génères du côté opposé et avec les ramuseules de l'artère de la cloison , venue 
de la coronaire labiale supérieure. 








D, anTÊRE OCGIPITAL 





: 198, 8 et 9). 





Née de la fac: ure de la carotide externe, au même 
faciale, l'artère occipitale, située en dedans du nerf grand hypoglosse, longe 
la face interne du ventre postérieur du muscle digastrique; puis, vers le som- 
met de l'apophyse mastoïde, elle s'infléchit en arrière et passe entre le splé- 
nius et les museles petit oblique et grand complexus, auxquels elle fournit des 
rameaux. Arrivée au bord postérieur du splénius, elle s'incurve à angle droit, 
se dirige en haut, devient sous-cutanée et se divise en deux branches : l'une 
inférieure, plus petite, qui s'anastomose avec l'auriculaire postérieure ; l'autre 
ieure, plus volumineus. monte sur le crâne, fournit un grand 
nombre de bra celles du eôté opposé et avec les 
rameaux de la 
Dans ce trajet, l'ocipitale émet : 
tu 
qui provient de la Ihyroïdienne supé 
ce artère mastoïdienne , qui 
à la dure-mère. 





eau que la 




























supé 














rameae sterno-mastoidil 





à supérient 





11 se comporte comme celni 











re dans le crâne par le trou de ce 





nom et 





E, AnTÊRE AuRIGULAMRE POSTÉRIEURE (Fig. 194, 10). 


Elle prend son origine immédiatement au-dessus de la précédente sur la 
ieure de la carotide externe, chemine en dedans du ventre posté- 
gastrique el de la partie inférieure de la parotide, se loge dans L 
xastoïdien et devient ensuite superficielle, L'auricutaire pos= 
ppliquée immédiatement sur la partie mastoïdienne du tern- 
quelle elle se partage en : rameau inférieur où mastoïdien, qui 
S'anastomose par ses branches avec l'occipitale et la lemporale superficielle, et 
en rameau supérieur où auriculaire, qui se subdivise lui-même en deux 
rameaux, dont Pun plus considérable est destiné à la face interne du pavillon . 
tandis que l'autre traverse le tissu fibreux qui réunit l'hélix au cartilage de la 
conque et vient se ramifier dans la rainure située entre l'hélix et l'anthélix. Ces 
deux rameaux communiquent ensemble sur le bord libre de V'hélix. 

L'artère auriculaire postérieure fournit d'ordinaire la branche stylo-mastoï- 
dienne, qui s'engage par le trou de ce nom dans l'aquedue de Fallope et s'y 
anastomose avee une branche de la méningée moyeune, après avoir fou 
la caisse du tympan et à l'oreille interne. 

Pour ne rien omettre, signalons encore des rameaux parotidiens fournis pat 

culaire 
























poral, sur 




































F ARTÈRE PHARYNGIENNE INPÉRIEURE, 






Cette bra 
entre celle. 
rive jusqu'à 
décrivant une ar 





z grèle nait de la partie interne de la earotide externe ; 
lide interne. Elle remonte sur les paruis du pharynx et 
de l'apophyse basilaire, où elle s'infléchit en avant, en 
anastomose sur la muqueuse pharyngienne et là 
che avee. les palatines supérieure el inférieure et avec la pha= 
ne supérieure ou ptérygo-palat ; 




























ni 
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Outre les rameaux pharyngiens qu'elle donne da 
inférieure fournit toujours une branche m 
laire interne, et se divise en deux rameaux, qu pénètrent dans le erâne en passant, 
l'un par le trou déchiré postérieur, et l'autre à travers la substance fibro-cartila- 
Hineuse du trou déchiré antérieur, Ges deux rameaux se distribuent à la dure-mère, 


Après le départ de toutes les branches que nous venons d'énumérer, la ca- 
rotide externe, fort diminuée de volume, monte entre les muscles stylierf ct 
la face interne de la glande parotide. Tantôt, et e’est le cas le plus 
de l'entoure complétement; tantôt, au contraire, elle ne lui 
, dans laquelle se loge le vaisseau. Triquet a trouvé l'a 
complétement isolée du tissu glandulaire et entourée d'une simple gaine 
connective; il ne n donné d’observe areille disposition. 

ivée au-dessous du condyle de la mâchoire, la earotide externe se divise 
en deux branches : la temporule superficielle et la maxillaire interne. 





s son parcours, Ja pharyngienne 
inginne ; qui t la jugu- 
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E SUPERFIEN 





# (Fig. 128, 4 





L'artère temporale superficielle, moïns volumineuse que la maxillaire in- 
lerne , se dirige en haut et un peu en dehors et gagne l'intervalle compris entre 
l'articulation temporo-maillaire et le conduit auditif jus- 
it par la glande parotide , ectte artère devient superficielle au niveait de 
de zygomatique et chemine entre la couche sous-cutanée et l'aponévrose 
emporale. Elle se divise bientôt en deux branches terminales, dont Fune, l'ai 
ure ou frontale, visible sous la peau, s Een avant et va par ses 
avec les branches frontales de l'ophthalmique et avec 











terne. Recouver 















répand en divisions nombreuses 
n de ce nom ; ses rameaux antérieurs communiquent avec la fron- 
; les rameaux moyens gagnent le sommet du crâne el 'anastomosent avec 
3 les rameaux postérieurs se dirigent eu arrière el en haut 











La temporale superficielle fournit dans son parcours : 

Le Des rameaux parotidiens. ‘ 

L'artère transversale de La face, qui louge le bord supérieur du canal de 
Sténon et s'anastomose vers le milieu de la joue avec la faciale et 
taire (Fig. 124, 19). 

3 Des rameaux auriculaires antérieurs , qui gagnent le tra 
sur sa face externe el s'anastomosent sur le pavillon avec les r 
riculaire postérieure 

4° La lemporale moyenne, qui nait au-dessus de l'arcade zygomatique, 
plonge, à travers l'aponévrose lemporale, dans la profondeur du muscle cro- 
laphyte et s'anastomose avec les artères temporales profondes. 








ous-orbi- 








us, cheminent 
meaux de l'au- 





















JL. ANTÉRE MAXILLAIRE INTERNE (Fig. 496, 5). 


Préparation. — Ineiser le cuir chevelu sur la ligne médiane du erne; couper la peau du 
cou transversalement en passant au niveau de l'os hyoïde; sur ces deux incisions en faire 
lomber une verticale qui les divisera en deux parties à peu près égales et qui passera au de- 
vant du conduit auditif externe. 
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rer les muscles pour l'étude de la myologie, el enlever 
soigneusement la parotide. Détacher par deux traits de scie l'arcade zygomatique en Ja laissant 
adhérente au masséter, et renverser Le tout de haut en has jusqu'aux insertions inférieures de 
ce muscle, tout en ménagrant l'artère massétérine. 

Sectionner le temporal à son insertion eoronoïdienne , le renverser de bas en haut en déta- 
chant attentivement ses fibres de la fosse temparale, et suivre les artères Lemporales profondes 
jusqu'à leur extrémité. Faire alors une section de la branche montante de la mâchoire ana- 
logue à elle représentée dans Ia Hg. 126 et qui consiste à ne Inisser que la moitié postérieure 
de cette branche en enlevant la moitié antérieure au moyen de traits de scie, l'un vertical, 
ire transversal. On pourrait aussi <cetionner complétement cette branebe et l'enlever ; mais 
en retirerait dans cette première partie de la préparation ne serait pas cos 
à celui que donne la section osseuse que nous inliquons et qui permet de conserver: 

8 des muscles pé 
er alors aveë fa gonge et le mi 
mentonnier pour découvrir l'artére dentaire et ses branches, Ouvrir l'orbite 
jen de lu scie et mieux de la gouge et du maillet ; enlever le globe o 

taire. 

Disséquer soigneusement toutes les branches de la mailiaire interne depuis son origine jus- 
qu'au moment où elle gagne le trou sphéno-palatin. Enlever alors périeure de Ia 
branche du maxillaire, retrancher une grando partie du muscle plérypoidien externe el pu 
parer Ia sphéno-épineuse jusqu'au trou de ce nom, que l'on élargira avec le cisoam. 

Sectionner alors les os du crâne par une ligne horizontale partant à deux travers de doigts 
austessus de l'arcade sourciliére et atteis € par ses deux extrémités: faire 
tomber sur cete ligne horizontale un trait de seie vertical qui reste à un centimètre en dehors 
de I ligne médiane. On trouvera au-dessous la dureimère el les branches de la méningée 

Faire lex mêmes sections osseuses sur Le côté opposé du erûne, ouvrir la dure-mère et en- 
Lever le, cerveau , ce qui permeltra de voir l'artère méningée moyenne dans toute son étendu 
Diviser alors la tête en deux moitiés latérales et lisser la cloison nasale adhôrente au côté 
ne sert pas pour Ia préparation : préparer les Iranches de la sphéno-palatine ; agrandir le 
trou de ee nom de dedans en dehors et recherchér les branches idienne et plérygo-palatine, 
ue l'on poursuivra dans leurs canaux osseux à l'aide de la gouge et du maillet 





sséter et temporal cor 






























de la mächoire à partir du trou 
«a face externe 
ire et préparer 




























































son origine, 





L'artère mazillaire interne Sinféchit en avant aussitôt apr 
el s'engage en dedans du col du condyle. Elle se dirige, par un trajet très= 
flexueux, d'arrière en avant, de dehors en dedans el un peu de bas en haut 
vers le trou sphéno-palatin, à travers lequel sa terminaison, connue sous le 
nom d'astère sphéno-palatine, pénètre dans les fosses nasales, auxquelles elle 
se distri 

Dans la majori 

















pue. 
& des cas, l'artère imaxillaire interne passe entre les deux 
muscles ptérygoïdiens, d'autres fois entre le ptérygoïdien externe et le tempo- 
val; puis, au fond de la fosse z A tubérosité. du 
axillaire supérieur, gage entre les deux faisceaux du pté 
externe 
Elle émet un très 
en ÿ comprenant la branche terminale. 
Le La typmpanique. — Gelte petite 
obliquement en haut et en 
caisse du Lympan. 
2e La petite méningée. — Très 
le trou ovale et se distribué à la part 

















grand nombre de branches. Nous en décrirons quinze, 











ériole, découverte par Lauth, remonte 
sse par la scissure de Glaser e va à la 








grêle également, pénètre dans le erne par 
ine de la dure. e. 

(Fig. 426, 6). — 
xillaire interne, se 
gvidien externe et 





voi 











jo L'ar 
Cette h 
porte en haut après à 


ningée moyenne où arl 





‘phéno-épineus 
che, la plus voluminense de toutes celles de la » 







sous du musele pléry 
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re dans le par le trou petit rond ou sphéno-é 
entrée dans la cavité de l'encéplale, elle Sinféchit à augle droit, se dirige 
niches terminales comprises dans l'épaisse 
sur la face externe de celle membrane el cut 





eux, Aussitôt après 











Wu 





Fig 126, — Arlère marilaire ialerne ei nes brañches (1) 





spondent aux sillons osseux cons sous le nom de nervures de lu feuille 
de figuier (F 17). L'une de ces In lerminales est antérieure el 
se distribue à toute la partie autéro-supérieure de elle arviv 
jusqu'au sinus longitudinal supérieur, S 
el jours quelques ax qui pénêtrent dns L' 
communiquent avec la erymale. 

La branche postérieure de la sphéno-épinense se porte en arrière el se dis- 
tribue à la partie postérieure de la dure-mère. 



























(63 Carole extrse, — 23 Feuporalé rap 
5) Male terne, 6] Méningée moyen 
A Puérygdieane. = 11 Alu Temparle proton: 






















514 ANGÉIOLOGIE. 

La méningée moyenne fournit toujours un c nombre de rameaux 
collatéraux trés-grêles. Nous ferons remarquer : 1° des ramuscules destinés 
au ganglion de Gasser; 2 un rameau qui pénètre par l'hiatus de Fallope et 








slo-mastoïdienne. 
fonde postérieure (Fig. À 


qui s'anastomose avec la st 









4 L'artère temporale pr 
de la précédente, remonte verticalement entre le_pté 
temporal, gagne Ia face profonde de 
lemporale moyenne. 

5 L'artère temporale profonde ant 
beaucoup plus en avant que 





, 19). — Elle nait pr 
sidien externe et le 


la 











dernier mu 





astomose ave 











ure (Fig. 196, 43) tire son origine 
a précédente, gagne également la face profonde 












on voit quelques rameaux de cette 
rs les trous de l'apophyse orbit et s'anaston 
l'orbite avec la lacrymale 

Gr Artève dentaire inférieure (F 
temporal profonde postérieure, se dirige hors, gagne la face 
externe du ligament sphéno-maxillaire, pénètre duns le canal dentaire, qu'elle 
parcourt dans loute son étendue, et se divise en deux branches, L'une plus 
petite où raneau incisif continue le tr dentai 
inférieure el se distribue aux dents incisives ; 
par le trou astomose av 


passer 
oser dans 













tout auprès de la 























la sous- 
ée dans le 
canal dentaire, u u long et assez grêle, qui reste appliqué sur la face 
interne du maxillaire inf dans la goutti oïdienne et arrive 
jusqu'au muscle de ee nom , auquel elle se distribue ; 2 dans toute l'étendue dut 
conduit osseux, des ines des dents, dont ils 
parcourent le eanal 


Te L'artère mutssét 





fournit : 4e un peu au-dessus de son ent 














rameaux dent 
sntral. 








ne (Fig. 196, 8) naît aussi à peu de distance du col du 
condyle de la mâchoire, s'incline en bas et en dehors ét passe dans l'échancrure 

moïde du maxillaire pour se distribuer à la face profonde du masséter. 

8e Artère buccale (Fig. 196 Elle part de la maxillaire interne 
diatement au-dessous du bord inférieur du muscle ptérygoïdien externe, croise 
le ptérygoidien interne et s'applique sur la face externe du buccinateur, su 
lequel elle se ramifie en s'anastomosant par ses branches terminales avec la 
faciale et l'alvéolaire, 

® Artères ptérygoïdiennes (Fig. 196, 10). — Grèles et variables dans 
nombre, ces artérioles proviennent de la partie de la maxill 
prise entre les deux muscles ptérygoïdiens. se distribuent 

10 Artire alvéolaire 
sur la tubérosité dn maxillaire supérieur, 
se perdre dans les gencives et le rebord alvéolaire d 
cel os, Sur la tubérosité du maxillaire, elle fournit « 
pénètrent dans des canaux osseux el vont se distribuer à 
grosses molaires ; d'autres ramuscules vont à la mnqueuse de l'antre d'Highmor. 

À1e Artère sous-orbitaire (Fig. 196, 14). — Gette branche, importante sur- 
























ur 
interne com 
à es muscles 















« flexuosités nombreuses 
lie osseuse et vient 
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le canal sous-orbitaire, qu'elle parcourt, et vient dans la fosse canine se diviser 
en un grand nombre de rameaux, qui communiquent avec la coronaire labiale 
supérieure, la nasale , la naso-lobaire et la transverse de la face. 

Elle fournit : + 

4) Avant de pénétrer dans le canal sous-orbitaire, une branche longue et 
grêle, qui pénètre dans l'orbite, s'applique sur la fac externe de cel 
Ya s'anastomoser avec la laerymale. 

2) Vers la partie antérieure de son trajetintra-osseux , un ramean dentaire 


antérieur qui se loge dans un canal osseux particulier et se distribue aux dents 
incisives el canines. 





avité et 


près Bosrgery), — 1) Artère 
Mean, 2 3) Arère Ne 





#6 

199 L'art 
de Ia fosse 2ÿg0 
postérieur, et fourni 
conduits osseux particuliers et ar 

A l'extrémité inférieure du canal palatin postérie 
cendante S'infléchit à angle droit, p 
et s'anastomose dans le canal palatin à 








palatine descendante (Fig. 197, 1). — Elle nait dans le fond 
ue, se porte verticalement en bas dans le canal palatin 
alors deux ou trois petites branches, qui passent par des 
vent an voile du pala 
















l'url 
lis d'arr 









re palatine des- 





url voûte du p 
rieur 





ec la lerminaison de la spl 






e libre de la mu 





L 
Elle coup plus 
aqueuse et fournit des ramea 





3 L'artère vidienne pau Een arrière le canal de ce nom el se 
distribue au pharyax et à d'Eustache (Fig. 127, 4). 

14 L'artère platine descendante où pté 
et se ramifie sur le_pha 
ïg. 497, 3). 
opalatine (Fig. 197, 5). — 
illaire interne. Elle pé 
in et se divise aussitôt en deux branches : l'ént 
rne, qu 





engage dans le 









ygo-palatine s 
x. Elle S'anastomose avec la 














5 Artère spl 
terminale de la 
trou sphéno-p 
à la cloison ; l'eu 





iets et les méats 





e sur les € 





canal 
ninuison de la pa 
x branche 


eur, dans lequel elle pè 





étre. pour 
ine descendante (Fig. 197, 7). 






éterne se divise ombre variable, qui se ré 








pandent sur les cornets et dans les méats, Leurs divisions pénètrent encor 
dans les cavités qui vic s'ouvrir dans ces derniers, telles que le canal 
nasal, les cellules ethmoïdales, le sinus maxillaire Le 








e fournissent dans les fosses nasa 
ées à la membrane de Schneider ; 
avec de 





Les deux branches de la sphéno-pal 
and nombre de divisions destü 
s plus antérieurs communique 
ure, branche de l'ethnoïdale anté 








leurs ramuscules ioles venues 


de Ia nasale anté 








2 Artère 





ne, l'artère curotide interne est située en dehors et en arrière 
deux vaisseaux sont alor és l'un à l'autre et 


À son orig 
utide externe 




























si la direction du tronc gi bien- 
1€ la carotide interne se porte légèrement e ; tandis que 
l'externe sorte d’e à carotid 


interne lans le 





rappor 
; dont l sépare une couche de tissu cellulaire ; 
les du pharyux, dont elle reste toujours distante 
ière avec les muscles prévertébraux ; et en dehors 
ne. Les nerfs pneumo-gastrique et grand sÿmpa= 
postéro-externe; le glosso-phargngien et le grand hypo= 
#s, la eonlournent ensuite pour passer entre 


2 en avant avec les muscles styliens, et plus 
laut avec le plérygoïdien intes 
en dedans avec les parois 
d'au moins O%,01 ; en 
avee la veine juguls 
tique longent son côt 
glosse lui sont d'abord post 
lle et la veine ju 
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Assez fréquemment on voit la carolide interne décrire une courbure 
gion supérieure du cou. D'après certains auteurs cette courbure pourrait être 
assez grande pour mettre le vaisseau en rapport immédiat avec la face externe 
de l'amygdale. Nous avons toujours vu l'artère rester à distance de la tonsille, 
de telle sorte que son voisinage ne pouvait être gènant pour l'ablation de cette 
glande. 

A la base du crâne, la carotide pénètre dans le canal du rocher, où elle est 
entourée par les filets ascendants du ganglion cervical supérieur du grand syn 
pathique. Elle s'engage ensuite dans le sinus caverneux, qu'elle parcourt d'ar- 
rière en avant en décrivant deux courbures comprises dans le plan v 
(C'est au moment où nous étudierons ce sings que nous déerirons les r 
de l'artère et des nerfs qui le traversent.) Arrivée 
noïde antérieure , la carotide interne se recourbe de bas en haut et d'avant en 
arrière, traverse la dure-mère et se divise au niveau de l'extrémité interi 
ssure de Sylvius en : 1° artère cérébrale antérieure ; 2 artère cérébrale pos 
térieure ; 3e artère communicunte postérieure ; 4 artère du plezus choroïd 

Dans le long trajet étendu de sa naissance à sa division, lu curotide interne 
“fournit : 4e dans le sinus caverneux des ramuscules au corps pituitaire ; 2 au 
niveau de l'apophyse clinoide antérieure une branche {rès-importante par st 
distribution et ses nembreuses div tère ophthalmique. 




















cal. 
ports 
au niveau de l'apophyse chi 
































ions, c'est l' 





A AnTÈRE obruAL 





198, 3). 

Préparation. — Ouvrir l'orbite par son plancher supérieur; enlever avec soin le 
seux orbiaire, dans le milieu duquel it faut poursuivre les branches de l'ophthalmique. Une 
autre coupe, que l'on peut exécuter et qui serait celle dont it fondrat se servir si l'on voulait 
faire une idee sèche, consiste à fire sauter au moyen de rats de scie Loute la paroi externe 
de l'orbite; pour les préparations d'étude, nous préférons la première manière de procéder, à 


























cause de la plus grande facilité qu'elle laisse pour ménager les rapports. Pour les etlunoïdales, il 
faudra pratiquer une conpe antéro-postérieure de la tête. 
Cette artère naît de la convexité de la courbure que décrit la carotide interne 








en dedans de l'apophyse clinoïde antérieure. Elle esL située d'abord au côté 
externe et inférieur du nerf de la vision et pénètre avec lui dans l'orbite en 
passant par Le trou optique. Elle se place ensuite au côté interne du muscle 
droit externe , eroise le nerf optique de bas en haut, de dehors en dedans et 
d'arrière eu avant, en passant entre lui et le muscle droit supérieur, longe 
le bord supérieur du grand oblique el au niveau de la poulie de ee muscle se 
divise en deux branches terminales : la nasale et la frontale interne. 

Artère nasale. — Ce rameau passe au-dessus du tendon de l'orbiculaire , 
fournit une petite branche qui se distribue à la partie supérieure de la racine 
du nez, ainsi que des ramuseules destinés au sac lacrymal et au muscle orbicu- 
al avec la terminaison de la faciale (Fig. 124, 15). 

Artère frontale interne. — Elle remonte obliquement sur le front , s’anas 
tomvse avec la sus-orbitaire et avec des branches du côté opposé ct s'épuise 
par deux rameaux dans la peau du front el dans Le muscle frontal. 

Dans son trajet, l'artère ophthalmique fournit un très-grand nombre de 
inches colla les. 

1e Artère lacrymale (Fig. 198, 5). — Cette art 
niveau du trou optique. Elle communique d'ordina 





























ins 
laire el s'anastomose à plein 























e naît de l'ophthalnique au 
s de son origine avec 
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des rameaux de la méningée moyenne, qui traversent la fente sphénoïdale ; puis 
elle se place en dehors du muscle droit externe, dont elle longe le bord supè- 
rieur, ct arrive ainsi à la glande lcrymale. Après avoir fourni des ramuscules 
à cetle glande et s'être anastomosée avec un rameau orbitaire de la sous- 
orbitaire, la lacrymale s'épuise dans la paupière supérieure. 





Hig. 138. — artère ophlhatmique el ses branche 





2 Artère centrale de la rétine. — Cette artériole est très-petite el ne s'in- 
iccte que très-rarement par les procédés ordinaires. Elle naît de l'ophthalmique 
avant le coude que décrit cette artère, en passant au-dessus du nerf optique, 
plonge aussitôt dans le centre de ce nerf et arrive à la rétine, sur laquelle elle 
se ramifie, Un de ses rameaux traverse le corps vitré et arrive à la capsule du 
istall 

3e Artère sus-orbitaire ou frontale externe (Fig. 128, 11). — Née de l'oph= 
thalmique au moment où elle croise le nerf optique, celle artère remonte 
au-dessus des muscles droit supérieur et élévateur de la paupière, longe leur 














14) Palpébrles 
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fâce supérieure et arrive au trou sus-orbitaire. Elle se recourbe alors sur le 
front el se Lermine dans les téguments et le muscle de cette région, en s'anas- 
tomosant avec la temporale superficielle et la frontale int 

uvent on voit là su mir des artérioles connues sou 
ires antéri petits eaux longent la scléroti 
perforent au voisinage de la cornée, et aboutissent au gr 

Quand les ciliaires antérieures ne provicuneut pas de la sus-orbitaire, elles 
tirent leur origine de la musculaire inférieure. 

4 Artères ciliaires courtes ou choroïdiennes (Fig. 138, 6). — 11 en existe 
habituellement deux : l’une au-dessus, l’autre en dehors du nerf optique. Ces 

térioles se divisent aussitôt en un très-grand nombre de branches, de quinze 
ngt d'après Sappey, qui entourent le nerf de la vision , perforent oblique- 
ment la sclérotique et se ramifient sur la choroïde. 

59 Arlères cilinires longues ou irieunes (Fig. 198, 7). — L'une naît en 
dedans, l'autre en dehors du nerf oplique. Elles gagnent la selérotique, la 
traversent, obliquement, cheminent entre elle et la choroïde et arrivent au 
nd cercle de l'iris, qu'elles abordent par son diamètre transversal. Elles 
divisent alors en branches ascendante et descendante, qui s’anastomosent avec 
celles du côté opposé et forment ainsi le grand cercle artériel de l'iris, à la 
formation duquel contribuent également les ciliaires antérieures, que par ce 
auotif on a désignées à juste titre sous le nom de petites iriennes. 

Ge Artère musculaire supérieure (Fig. 198, 8). — Née de la partie supé- 
eure de l'ophthalmique, cette branche se distribue aux muscles droit supé- 
rieur, élévateur de la paupière, droit inférieur et grand oblique. 

Elle manque souvent et est alors remplacée par des rameaux de la sus- 



















































































— D'une origine variable, cette branche 
férieur, droit externe et petit oblique. 

ethmoïdate postérieure (Fig. 198, 9). — Elle naît de l'ophthal- 
s du nerf optique, passe entre les muscles grand oblique et 
le trou orbitaire interne postérieur et se distribue à la 





se distribue aux muscles droit 
8 Art 















Par d'autres branches très-grèles, qui passent à travers la lame criblée de 
l'ethmoïde, cette artère fournit des ramuscules à la partie supérieure de la 
pituitaire. 

9° Artère elhmoïdale an 














eure (Fig. 198, 10). — Son volume dépasse d'or- 






s'engage dans le canal osseux qui lui fait suite et arrive sur les côtés de l'apo- 
physe crista-galli. Elle pénètre ensuite dans les fosses nasales et se divise en 
lune externe, pour les méats el les cornets; l'autre interue, 
pour la cloison. Ces deux branches s’'anastomosent avec celle de la sphéno- 
palatine (Fig. 197, 6). 

40e Artère palpébrale inférieure. — Elle lire son origine à peu pi 
ï a poulie de réflexion du grand oblique, se porte en bas derrière le 
tendon de l'orbiculaire, passe au-dessous de ce tendon et se ramifie dans la 
paupière inférieure en s'anastomosant avec la faciale et la sous-orbitaire. Elle 
fournit toujours un rameau au canal nasal. 
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He Arère palpébrale sup 
dente, celte artériole se dirige d'abord se réfléchit en 
dessus du tendon de l'orbiculaire et se distribue à la paupière supérieure, en 
communiquant avec un rameau palpébral venu de la temporale superficielle. 





au même niveau qu 











B. cénÉBRALE ANTÉRIEURE (Fig. 129, 23 et 94). 








Pour étudier les branches torminales do la carotide interne, il faut ouvrir 
meusement le cerveau, puis avec des ciseaux fins et tranchants enlever 
entourent les vaisseaux. On profiera de I même pibeo pour étudier le 
tronc basilaire el les branches qu'il fournit. 1 est bon de remarquer qu'il faut de préférence 
choisir un sujet jeune pour l'injection de ces vaisseaux; chez les vieillards, un certain nombre 
de ces artères sont toujours plus ou moins athéromateuses, el l'elurt nécessaire pour faire 
nétrer le liquide, sut souvent pour les rompre. 


L'artè eut 
terne , se dirige en avant et € 
gagner le sillon interhémisph 




























e cérébrale ant 





nait de la partie antérieure de la earotide in- 
dedans , passe au-dessus du nerf oplique pour 
ique antérieur, à là partie la plus reculée du 
quel elle communique largement avec celle du côté opposé par une amastomose 
Lransversale, connue sous le nom de communicante antérieure (Fig. 129, 25). 
Après avoir émis celle branche très a brièvelé et son volume, 
la cérébrale antérieure chemine , profondément située, entre les deux hèn 
phères cérébraux, se réfléchit sur le bec du corps calleux et parcourt la face 
supérieure de cette commissure d'avant en aurière. 

Les branches qu'elle émet sont : 

1° Gérébrates destinées au lobe antérieur sur lequel 

 Calleuses, d'une volume lrès-grèle, destinées au corps 
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MOYENNE OÙ SYLVIENNE (| 








Plus volumineuse que la précédente, celte artère se porte d'abord de dedans 
en dehors pour gagner la scissure de Sylsius, dans laquelle elle se loge et 
qu'elle suit dans toute son étendue. Elle fournit de petites artérioles très 
grêles, qui passent à travers la substance perforée antérieure pour gagner le 
corps strié, et surtout des branches plus volumineuses, qui se répandent sur le 
lobe moyen, sur la px e du lobe antérieur eL sur 
l'insula. 















lobule de 





die postérieu 


20) 





D ARTÈRE COMMUNIEANTE POSTÉRIEURE (Fig. 





Cette artère se porte horizontalement en arrière et un peu en dedans pour 
aboutir à la cérébrale posté Elle établit ainsi une anastomose rema 
quable entre les artè céphale 

La communicante postérieure est située au-dessous de la bandelette optique, 
qu'elle croise, et vient s'ouvrir dans la eérébrale postérieure immédiatement 
en dehors des tubereules mani 





















ision terminale de kt carotide interne est d'un volume 
re pour pénêtrer dans le ventric 
stribuer au plesus choroïde, qu 








Cette quat 
très-grèle. Elle se porte en ar 
la grande fente de Bichat et se d 
à former, 
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Fig. 120, — Nerf ef artères de La base du eerrem (°. 


se. — 20) Artère cammanie 
Abe cébrate. 
ex rames qui Demgent le her du la 
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HIT. anTÊRE sous 





iÈRE (Fig. 193, 3). 





A droite, l'artère sous-clavière naît du tronc brachio-céphalique ; à gauche 
elle tire son origine de la partie la plus reeulée de la erosse de l'aorte. La sous- 
clavière s'étend jusqu'au bord inférieur de la elavieule, où elle prend le nom 
d'artire axillaire, Dans ce trajet, la sous-clavière passe dans l'intervalle an 
gulaire compris entre les museles s érieur et postérieur, ce qui y 
a fait distinguer trois portions : l'une comprise en dedans de ces museles 
l'autre entre ces muscles et la troisième en dehors d'eux. 
De la différence d'origine des deux artères sous-clavières résullent néces. 
airement des différences de longueur et de rappo 
La sous-clavière gauche est plus longue que la droite de toute la hauteur du 
tronc brachio-céphalique, augmentée de la différence de niveau de lac: 
aortique aux points d'origine de ces vaisscaux (trone brachio-céphalique 
droite cl sous-clavière à gauche). 
Les différences de rapports n'existent que dans la partie des sous-clavières 
tuée en dedans des muscles scalènes. re ces muscles et en dehors d'eux 
les rapports sont identiques à droite et à gauche. 
La sous-clavière droite naît au niveau de l'articulation sterno-cl 
dont la séparent les muscles sterno-hyoïdien et thyroïdien , ainsi que le con- 
fluent des veines jugulaire interne et sous-clavière, Elle s'écarte alors angu- 
Rürement de la earotide primitive, se dirige obliquement en haut et en dehors 
pour gagner l'espace compris entre les seal 
L'artère sous-clavière droite dé 
dont le sommet dépasse le bord supéi 
viable, suivant les sujets 










































kviculaire , 























eure, 
ur de la clavicule d'une quantité va 









e el successive- 
strique, sympathique ct phrénique, qui la croisent 
sser entre elle et la veine sous-clavière ; en dehors, à la plèvre, qui la 
are du pournon droit ; en arrière, à l'apophyse transverse de la septième 
vertèbre cervicale et au nerf réeurrent , qui l'embrasse dans son anse antéro- 
postérieure. 

La sous-clavière gauche, naissant de la partie In plus reculée de la crosse 
aortique , est dès son origine profondément située sur le côté de la colo: 
vertébrable ; elle est d'abord ascendante et parallèle à la earotide primitive 
dlont elle est séparée. en bas par les nerfs grand sympathique et pneumo-gas 
ique. Elle est appliquée sur la plèvre gauche, qui la sépare du poumon cor- 
respondant. La veine sous-clavière la eroise à angle droit et est située au devant 
d'elle. 

Pour se porter entre les muscles scalènes et contourner la face supérieure 
de la première côte, la sous-elavière gauche décrit un angle, dont le sommet 
ne remonte jamais aussi haut dans la région sus-scapulaire que la courbe dé- 
crite par l'artère du côté opposé. 

A partir du moment où la sous-clavière s'engage entre les muscles scalènes, 
les rapports ne présentent plus aucune différence à droite et à gauche. 

Entre les sealènes, la sous-clavière répond : en avant, an muscle scalène 
antérieur, qui la sépare de la v e; en haut et en arrière, 


Dans ee trajet elle répond : en avant, à la veine sous-clavi 
ment aux nerfs pneu 
pour pi 
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aux branches d'origine du plexus brachial, qui, de même que le vaisseau arté- 
riel, traversent l'espace angulaire compris entre les sealènes ; en bas, à la 
première côte sur la face supérieure de laquelle elle repose. 

En dehors des sealènes, elle a des rapports : en avant, avec le peaucier, 
puis avec le muscle sous-clavier, qui la sépare de la face inférieure de la ela- 
vicule; en dedans et un peu en bas, avee la veine sous-clavière ; en arrière 
et en dehors, avec les nerfs du plexus brachial, et en bas, avec la première côte. 

La sous-chvière fournit sept branches collatérales très-importantes, qui 
naissent presque toutes en dedans des muscles scalènes. Nous les diviserons, 
comme tous les auteurs, en : 

Deux supérieures, vertébrale et thyroïdienne inférieure. 

Deux inférieures, mammaire interne et intercostale su, 

Trois externes, cervicale transuerse, sus-scapulaire et cervicale profonde. 

















10 Artère vertébrale. 


Cette artère nait en haut et en ar- 
rière du_ tronc de la sous-clavière à 
quelque distance en dedans des sea- 

: lènes ; puis elle remonte un peu ob 
quement en dehors, croise la face à 
postérieure de la thyroïdienne infé- 
rieure, se place entre les insertions 
du scalène antérieur et du long du 
cou et s'engage dansle canal des apo= 
physes transverses des vertèbres cer= 
vicales (Fig. 192, G). Elle y pénètre 
d'ordinaire par le trou de la sixième 
vertèbre. Dans ce conduit ostéo= 
membrancux , elle est située en avant 
des nerfs cervicaux , et au niveau de 
chaque trou de conjugaison elle four- 
nit un petit rameau spinal, qui se 
partage dans le canal rachidien 
comme ceux que nous avons vus pro= 
venir des artères intercostales. 

Au sortir de l'apophyse transverse 
de l'axis, la vertébrale gagne le trou 
de celle de l'atlas; comme celle-ci 
se trouve sur un plan plus externe 
que la précédente, l'artère décrit, 
pour l'atteindre, une courbure verti- 
cale à convexité externe (Fig. 130, 9). 
Puisla vertébraledevient horizontale. 
décrit une nouvelle courbure à conca- 

















vité interne, qui contourne la partie HE 1D 
ed ne la partie Arière vertébrale dans te canat des apophyses 
postérieure de la masse latérale de ransrerses (+. 


ra. — 4} Branches porrieutes, — 5) Nerfe 
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l'atlas, se loge dans une petite gouttière que présente l'are postérieur de cette 
vertèbre (Fig. 491, 9, 3), traverse la membrane occipito-atloïdienne el la dure 
mère, longe le côté latéral du bulbe en se rapprochant de la ligne médiane et, 
au niveau du bord postérieur de la protubérance annulaire, se réunit angu= 
lairement à sa congénère du côté opposé pour constituer le tronc basilai 
(Fig. 199, 19). 














Outre les petites branches spinales que 
nous lui avons vu émettre dans le canal 
des apophyses transverses, ainsi que à 
rameaux musculaires destinés aux muscles 
profonds de Ja nuque el du cou, la verté 
brale fournit encore, après avoir tra 
3 la dure-mre : 
4e Une petite artère méningée, qui se 
distribue à la dure-mère des fosses ocei 
pitales. 
2e L'arlère spinale postérieure, petite 
branche qui gagne la face postérieure du 
bulbe, fournit an petit rameau très-grèle 




















è He 13e aux côtés du quatrième ventrieule el un 
retraeemenen ù cle ptet mean, descendant, qui se continue avec 
drane orciplto-alouieun (9. la série des rameaux spinaux postérieurs 
venus des vertébrales ; des infercostales 








‘ésulle un long ef grêle vaisseau artériel, qui fournit des 
avee ceux du côté opposé et ceux de la spinale anté- 







. 199, 49). — Un peu plus volumineus 
que la précédente, cette artère se dirige en bas el un peu en dedans sur la fa 
antérieure du bulbe, s'anit à celle du eôté opposé pour constituer un tronc 
que et médian, qui se continue dans toute la longueur de la moelle, grâce aux 
stomoses qu'il reçoit des vertébrales , des intercostales et des lombaires. 
4° L'artère cérébellense in ieure (Fig. 129, 18). — Cette 
Branche assez volunineuse se porte en dehors, passe soit entre les filets d'ori- 
gine du nerf grand hypoglosse, soit en arrière d'eux, contourne le bulbe pou 
passer à sa face supérieure et se distribue à la fee inférieure du lobe 
pondant du cervelet; les rameaux les plus internes s'anastomosent avec € 
du cûté opposé, sur le vermi: 

















rieure et posté 


















ferior. 





Tronc basilaire (Fig. 429, 44). 


Ge trone, formé par la réunion angulaire des deux vertébrales , est appliqué 
sur la ligne médiane de la face inférieure de la protubérance annulaire, qui pré 
sente un sillon superficiel pour le recevoir : il se dirige d'arrière en avant jus- 
qu'au niveau de l'origine des pédoneules cérébraux et se divise alors en deux 
Branches terminales , les artères cérébrales postérieures, 


















€) D Gone vertu de La vertébrale, — 


Son coude horitontal, — 1) Sa pénétration à vates la membrane 
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Artère cérébrale postérieure (Fig. 199, 15). — Elle nait à angle obtus, au 
niveau du bord antérieur de la protubérance annulaire, s'infléchit en dehors , 
passe en avant du nerf oculo-moteur commun , qui la sépare de l'artère cérébel- 
leuse supérieure, reçoit l'anastomose de la communicante postérieure , se 
porte en arrière ën contournant le pédoncule cérébral, longe la grande fente 
de Bichat et se distribue par ses nombreux rameaux à la face inférieure et à la 
partie la plus postérieure du lobe occipital du cerveau. 

Cette artère fournit toujours une petite branche choroïdienne postérieure, 
qui remonte de bas en haut et_gagne Ia toile choroï vec laquelle elle 
pénètre dans le troisième ventricule, 

De son origine à sa terminaison le tronc basilui 

1° L'artère cérébelleuse inférieure et antérieure ( 
porte directement en dehors, passe au«lessus du nerf oculo-moteur extert 
au-dessus des nerfs facis hit un peu en haut, pour gagner 
la partie antérieure de la face inférieure du cervelet, sur laquelle elle se ramitie. 

2 Un certain nombre de branches variables d'origine et de calib qui sont 
la protubérance et aux pédoncules cérébelleux moyens, qu'elles 
contournent, 

L'artère cérébelleuse supérieure (Fig. 199, 16). — Cette artère fort re- 
marquable nait du tronc basilaire immédiatement avant sa di Elle se 
porte en dehors, longe le sillon qui sépare là protuhérance du pédoncule cé 
rébral, s'accole au nerf pathétique, avec lequel elle contourne ce pédoncule, et 
arrive ainsi à la ee supérieure du eervelet, sur laquelle elle se partage, en 
rameme internes, destinés au vermis supérieur el à la valvule de Vieussens, 
el en rameaure erternes , qui embrassent toute celte face dn cerveleL. 




































































Si nous reprenons maintenant l'ensemble des artères de Ia base du cerveau, il sera 
aisé de comprendre que ces artères forment par leurs anastomoses , non pas nt 
cercle, comme le disait Willis, ni un hexagone, comme on l'a dit depuis, mais bien 
un heptagone, dans lequel se trouvent inscrits : le chiasma des nerfs optiques, la tige 
aire, le tube cini Cet heptagone est formé, de 
droite à gauche, par : 44 l'artère cérébrale postérieure droite; 9-la communicante 
postérieure; 3e la cérébrale antérieure; 4 la communi are; 5 la cé 
le antérieure gauche; 6° la communicante postérieure; 7e la cérébrale pos- 

ure. 
























nne inférieure (Fig 12, 4. 





2° Artère thyroïdl 





L'artère thyoridienne inférieure naît en dehors de la vertébrale sur un 
point diamétralement opposé à l'origine de la mammaire interne; elle monte 
presque verticalement jusqu'au niveau de la septième vertébre cervicale, en 
avant des muscles prévertébraux, se recourbe en dedans , passe en arrière 
de la veine jugulaire interne, du nerf pneumo-gastrique et de la carotide pri- 
mitive el en avant de l'artère vertébral 

Il résulte des rapports de Ia thyr ure avec la earotide primi 
tive en avant el la vertébrale en arrière, qu'en un point de leur trajet ces trois 
sseaux sont superposés dans un plan antéro-postérieur. 

L'artère thy re aborde le corps thyroïde par sa face pro- 
fonde et se di ranches terminales, dont l'une longe le bord externe, 
l'autre la face trachéale, et la troisième , plus petite, le bord inferieur de cette 
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glande vaseulare sanguine, Ces trois branches s'anaslomosent entre elles, avec 
leurs congénères du côté opposé et avec les branches terminales de la thyroï- 
dieune supérieure, 

Dans son trajet, l'artère thyroïdienne inférieure fournit la cervicale ascen- 
dante, pete artère dont l'origine est variable, Elle remonte entre les attaches 
du scalène antérieur et du_ grand droit antérieur du cou et se perd dans les 
muscles de cette région (Fig. 139, 5). 

















Fige 128 — rtères thyrondienne éférieure el cerricale profonde C3. 


La cervicale ascendante fournit quelques rameaux spinaux trés-grèles, qui 
assent à travers les trous de conjugaison de celle région, pour se distribuer 
comme Lous les rameaux spinaux que nous avons déj . 

La thyroïdienne inférieure fournit encore des rameaux aux muscles sous- 
hyoïdiens ; à l'esophage el surtout à la trachée. Ces derniers s'anastomosent 
avec les bronchiques. 
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2 Artére mammaire Intorne (Fig. 133, 0. 


Son origine est assez constante ct se trouve à pou de distance des scalènes 
sur la face inférieure de la sous-clavière, immédiatement en dehors du point 
où le nerf phrénique eroise co vaisseau 

La mammaire se dirige d'abord verticalement en bas, puis en dedans , se 
place au côté externe du nerf phrénique et répond à l'articulation sterno-clavi- 
culaire, dont la sépare le tronc veineux brachio-céphalique. Elle longe ensuite 
la face postérieure des cartilages costaux à 0,005 environ du bord externe du 
sternum, et est située en avant de la plèvre et du muscle triangulaire, en 
arrière des muscles intercostaux internes, 

















Fig. 138. — Arère mammaire interne du côlé droit el arlère intercostale supérieure 
du côté gauche (d'après Bourgers) (1 


Sur les côtés de l'appendice xyphoïde, la, mammaire se divise en der 
cbranches, dont l'une, plus petite et interne, continue Le trajet primitif, pénètre 
dans la gaine du muscle grand droit de l'abdoyen, dans l'épaisseur duquel 
elle S'anastomose, au-dessus de l'ombilie, avec les rameaux de l'épigastrique. 
La seconde branche terminale de la mammaire, connue sous le nom de mus- 
eulo-phrénique, se porte en dehors, longe les cartilages des côtes asternales , 











128 an 
fournit des branches à chaque espace intercostal, et d'autres rameaux, qui 
la circonférence du diaphragme communiquent avec la diaphragmatique in! 
rieure, La museulo-phrénique se perd dans les muscles abdominaux. 

Les branches collatérales que fournit la mammaire interne sont 
breuses : 
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nom= 





4 La diaphragmatique supé 
péricarde et la plèvr 
S'y perd en s'anastomosant avec 
nique l'accompagne dans son traÿ 

2e Au nive: que espace intercostal, la mammaire interne 
branches externes où intercostales antérieures, nombre 
longent, une le bord inférieur de la e at 
de la côle située au-dessous, Ces branches fournissent aux muscles de cet espace 
et s'an les aortiques (Fix. 133, 6) 

3° Do hord interne de la mammaire et au même nivean que les pré 
naissent des petites branches internes, qui vont se perdre sur les deux faces 
du sternum en communiquant avec leurs congénères du côté opposé. 


descend entre le 
du diaphragm 


Le nerf ph 





uve, rameau grêle 
médiastine , gagne 














u de € 





émet des 
qui 
le bord supérieur 








de deux 











rieure, l' 











omosent largement avec les intercost 





édentes 








49 Artère Intorcontale supérieure (Fix. 1, 2 





Cette artère naît du bord inféro-postérienr de la sous 

bas et un peu en ar 

plus où moins, 

intercostaux: 
Au niveau de chacun de ces espaces, elle fournit une artère, dont la division 

en branche postérieure où dorso-spinale et branche intercostale où anté- 

rieure, ainsi que la distribution, ressemblent exactement à celles des inter- 

ls aortiques. 





lavière, se porte en 
roise le col des deux premières côtes et descend 
ant qu'elle est destinée à deux, trois où quatre espaces 


ère, 




















3e Artère susscapulaire. 











Un peu en dehors de l'origine de Ia mammaire interne, la sous-clavière fou 
l'artère sus-scupulaire, qui se dirige d'abord de haut en bas et de dedans 

es la partie moyenne du hord postérieur de la elavici 
e partie de son trajet, elle répond : en avant, au faisceau 
sternal du muscle sterno-mastoïdien , à la veine jugulare externe et à l'aponé- 
vrose moyenne du cou , au nerf phrénique, au musele sealène an= 
térieur, à l'artère sous-clavière après sa sortie des scalènes ct aux nerfs du 
plexus brachial. Le muscle omo-hyoïdien est situé immédiatement au-dessus 
d'elle (Fig. 193, 5). 

A partir de la région moyenne de 
porte horizontalement en dehors el e 
donne des rameaux, longe le bord intern 
du ligament eoracoïdien pour pénétrer dans 
fosse elle est située entre le périoste et le 
rameaux nombreux, La sus-scapulair suite le bord antérieur de 
l'épine de l'omoplate, gagne la fosse sous-épineuse, se place entre los el les 
muscles, leur fournit des branches nombreuses el s'annstomose avec la scapu- 
laire inférieure venne de l'axillaire el avec la cervieale transverse (Fig. 194, 9). 


u 
en dehors 








el arrive v 





Dans cette premi 






















tère sus-scapulaire se 
gage sous le trapèze, lui 
de l'acromion et passe au-dessus 
fosse sus-épinense, Dans cette 
wscle , auquel elle abandonne des 


















contourne @ 
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@ Artère ecrvleale transverac ou scapulalre postérieure. 





Elle nait de la sous-clavière en dedans , très-rarement en dehors, des sca 
lènes, se dirige en dehors et eu arrière, passe entre les nerfs du plexus bra- 
chial ou au devant d'eux (Fig. 193, 6). Arrivée au niveau du bord antérieur du 
trapie, elle s'engage so se plus loin au-dessous de l'angulaire 


de l'omoplate et au niveau du hord postérieur de celui-ci, s'infléchit en bas pour 

















Fig 196, — artères seaputaires (+ 





longer le bord interne du seapulum au devant du rhomboïde. Elle se termine à 
l'angle inférieur de cet os, en s'anastomosant avec li scapulaire infériqure où 
sous-scapulaire, branche de l'axillaire, Les branches terminales de la cervicale 
transverse se distribuent aux muscles de la région (Fig. 194, 3). 

Dans son trajet, la scapulaire postérieure fournit un grand nombre de branches 
musculaires, dont une seule mérite d'être mentionnée, Elle part de la cervi- 
cale transverse au moment où celle-ci s'engage au-dessous du muscle angu 
de l'omoplate, passe sur lui et remonte fexueuse pour se perdre dans les 
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3° Artère cervicale profonde. 








les les précédentes, cette artère n 
e se porte en laut et un peu en à 
gagner l'espace compris entre le col de la première côte et l'apophyse trans 
verse de la sixième vertèbre cervicale (ainsi que l 

8 rapport est constant). À partir de ee point, l'artère cervicale profonde monte 
dement entre le grand complexus et le transversaire épineux pour s'é- 
les muscles du cou et de la nuque. Elle communique par quel 

le ascendante (Fig. 132, 7). 





Moins volumineuse que 1 
postérieure de la sous-clav 








ère po 

















aurËRE AXILLAIE (Fig. 135, 1) 





Préparation, — Faire es incisions de la peau comme pour la préparation des muscles de la 

poitrine et du bras; détacher ensuite le grand pectoral à ses insertions peclorales el clavieu- 

dires, sectionner le petit pectoral à peu de distance de son insertion à la coracoïle. Ménager 

les nerfs pour étudier leurs rapports avec les vaisseaux. Il faut avoir soin, pour faire cette 

préparation , d'écarter fortement le bras. On pourrait scier la clavicule dans son milieu, ou la 

désarticuler au stermum ; on aurait plus de facilité pour la dissection, mais on se rendrait 
wins bien compte des rapports. 




















ieule, l'artère sous-clavière prend le 
u du bord inférieur du 
dte à la face 


Au delà du bord antérieur de la € 
nom d'artère axillaire, qu'elle conserve jusqu'au nivea 
grand pectoral. Elle est done obliquement dirigée de la premi 















interne du bras. 
Elle répond successivement, en avant, aux insertious clavieulaires du grand 
pectoral, puis à la partie supérieure du petit pectoral, pour se remeltre de 










e dernier 
n arrière, elle 





nouveau, aprè franchi l'espèce de pont que lui p 
le, en rapport avec la face profonde du grand pectoral. 
ond à la gouttière de au premier muscle intercostal, au 
puis à l'espace celluleux qui sépare ce muscle 

à ec muscle, qui la 
s'engage dans l'espace 
s de la coulisse bici- 








mus 


















sépare de l'articulation de l'épaule (*). Plus 
angulaire cireonserit par les muscles qui vont aux lèv 
pitale. Nous savons que dans ee même espace sont logé 
brachial et biceps. L'axi 
plus aucun rapport av 
elle est en contaet avec le grand rond et le grand dor 
Nous avons vu que l'artère sous-clavière est s de la veine par le 
muscle scalène antérieur, que les nerfs du plexus brachial sont situés au-des- 
s d'ale. Au niveau du creux de l'aisselle, au contraire, tous ces cordons 
vasculaires et nerveux sont réunis en un seul faisceau. On peut done, pour 
simplifier l'étude des rapports assez compliqués que ces organes affectent entre 
eux, les considérer comme formant un triangle, dent la base serait aux sealènes 
et le sommet à l'articulation seapulo-humérale, La veine axillaire est d'abord 
située un peu en dedans et en avant de l'artère, puis elle s'en rapproche pour 






















al. 




















dessous du hord inféric 
re n'est séparée de la capsule art 
cellulaire. 


‘lu tendon du sous-seapulaire, il se trouve un petit espace 
ire que par une couche plus épaisse de tissu 
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lui devenir lout à fait interne au niveau du bord infériêur du muscle petit pec- 
toral. Les nerfs, situés d'abord en haut et en arrière , se groupent pour former 
un plexus, au milieu duquel se trouve l'artère; celle dernière croise d'abord 
le tronc d'origine du nerf radial, en avant duquel elle se place, et est ensuite 
entourée par deux grosses branches nerveuses, qui se réunissent au devant 











Fig. 195. — Arlère azillaire () 








Au-dessous de ee point, la 
s ave | 
lo-cutané, 


e axi 
nerf eubital 
4 en dehors 


d'elle pour former le nerf médi 
st en rapport : en avant avec le nerf médian , en ded 
el le hrachial eutané interne, en dehors avec le au 
el en arrière avee le radial. 

L'artère axillaire fournit 









nq branches collatérales 








1° Artére acromlo-thornelque (Fig. 135, 3) 

Cotte artère nait de la partie de l'asillaire comprise entre la clavieule el le 
petit pectoral. Elle se dirige eu dehors el se divise en branches acromiales et 
en branches thoraciques. 














ANGË 





lOLOGIE. 
Le Les branches acroiniales rampent di 
deltoïde et vont se 
claviculaire en communiquant avec 
2 Les branches thoraciques 
sont plus volumineuses chez la fe 
mammaire. 


ns l'espace celluleux compris entre 
adre sur l'articulation acromio- 
apulaire. 

nt destinées aux muscles pectoraux. Elles 
ent ehez elle jusqu'à la glande 








Ja sus: 








+ Artère grande thoracique où mammaire externe (Fig. 135, 








par son trajet presque vertical et son étendue, cette artère 
à tendon du petit pectoral, s'applique sur la face externe du 
et se termine dans les faiseeaux de ce muscle au niveau 
Eu haut, elle est recouverte par le grand pecto- 























premièr ses côtes 
ral et plus bas par la peau. 

Cette artère fournit : des rameaux intercostaux anastomosés avec des branches 
venues des artères de ce nom et de la mammaire interne, d'autres destinés aux 
muscles grand pectoral, grand dentelé et sous-seapulaire, enfin des branches , 
très-developpées chez la femme, qui vont se ramifier dans la glande mammaire 
où elles s'anastomosent avec des rameaux de l'acromio-thoracique. 




















20 Artère scapulatre 





férioure où souesenpulaire (Fig. 135, 

Elle est la plus volumineuse des branches de Paxillaire ct est remarquable 
surtout par la facile communication qu'elle établit entre cette artère et la sous- 
clavière. Elle nait au niveau du bord inférieur du muscle sous-scapulaire , 
longe ce bord, située entre le grand dorsal etle grand dentelé, el so termine à 
l'angle inférieur de l'omoplate en s'anastomosant avec les autres scapulaires. 

Dans ce trajet elle fournit une branche volumineuse, qui contourne le bord 
axillaire de l'omoplate, émet des rameaux qui cheminent entre le muscle sous- 
sapulaire et los, passe ensuite entre le petit et le grand rond 
long chef du triceps, el se ramifie en avant du musele sous-épineux da 
dece nom , en communiquant auprès de l'angle de l'omopl 
son de la scapulaire inférieure et avec la seapulaire postérieure (Fig. 134, 4). 
























A0 ar 

Elle naît de l'axillaire au-dessous de la précédente, &e porte en arrière et en 
dehors, passe entre le grand et le petit rond au-dessus du long chef du triceps 
col alors à l'humérus, recouverte par le deltoïde, contourne cet os et arrive 
jusqu'au voisinage de la lèvre antérieure de la eoulisse bicipitale , où elle 
lomose avec la eireonflexe antérieure. 

Gette artère décrit done ainsi les rois quarts d'un cer 
le est destinée plus spécialement au delloïde 
rameaux aux muscles grand et petit ronds , ainsi qu 
eules vout à l'articulation scapulo-humérale (Fig. 





rconflexe postérieure [Fig 




















le qui em 
fournit accessoi 
à Ariceps. Quelques 
,5) 









5° Artère elrconfexe antérieure (Fig. 135, 6. 





nt de la ci 
e au-dessous du coraco-brs 


Gette petite branche vient aussi souvei 
Elle S'eng 
du biceps, puis au-dessous du tendon de la 1 
vis sur la fa 





onflexe postérieure que de 
dal et de là courte portion 
e portion de ce muscle et 
ouflexe posté 






al s'anastomose: 





profonde du delloïde avec la ci 
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rieure. 





Au moment où elle croise perpendieulairement la c« 
elle fournit une petite branche ascendante, qui accompagne 
longue portion du biceps et se distribue à l'articulation. 


alisse bicipitale ; 
le teridon de la 








AUTÉRE HEMÉRALE ( 





ie. 136, 4). 
re humérale où brachiale, continuation de l'axillaire, s'étend du 
eur du tendon du grand pectoral jusqu'au niveau du pli du coude, 
elle se divise en deux branches terminales, la eubitale et la radiale (1). 
Dans son trajet l'ar bord le bord interne du coraco= 
; puis celui 2 les individus peu musclés elle n'est, dans 















re humérale longe d 





















et un peu au-dessus du p 
qui la sépare de la veine médiane basilique, Quand les suje 
il faut, pour la trouver, écarter le bord 

Dans son tiers supérieu d 





sont bien muscl 
erne du biceps, qui la 
de répond en arrière à la clo 
es nerfs eubital et radial; dans 











ses deux liers 

Elle est séparée de l'humérus : en haut par les insertions du coraco-brachial 
el en bas par les fibres du In 
En dedans, l'hum 








Le nert 
u artériel, puis il la 
coude. 

nches sans nom, destinées aux 





a est situé, en haut, un peu en dehors du vaisse 
en avant pour lui devenir interne au-dessus du pl 

dl nombre de br: 
auscles biceps, coraco-brachial et brachial antérieur. 

Celles qui se portent à la partie postérieure du bras et qui sont destinées au 
&riceps et aux amastomoses avec les récurrentes radiales et cubitales sont plus 
volumineuses et plus constantes; ce sont : 

4e L'artère hromérale profonde ou eollatérale externe (Fig. 136, 9). — Elle 
nait du bord postérieur de la brachiale au niveau du muscle grand rond et se 
porte en arrière et en dehors dans la coulisse de l'humérus, qu'elle parcourt 
avec le nerf radial. 

Elle fournit une branche musculaire assez volumineuse, qui se distribue 
exclusivement au triceps, et une autre, externe, qui continue d'accompagner le 
nerf radial, donne des rameaux musculaires el arrive jusqu'à l'épicondyle, où 
elle s'anastomose avee la collatérale interne et avec les récurrentes radia 

2 L'artère collatérale interne (Fig. 136, 3j. — Elle provient du tiers inté- 
rieur de l'humérale, se porte en dedans sur le brachial antérieur et se divise 

rieure, veste en avant de In cloison in- 
à la face profonde des n 





















































use 
cles qui s 
La branche postérien 





CO) IL m'est pas rare de voir l'aumérale se diviser plus haut en deux branches terminales ; 
souvent celle division se fait dans le ereux de l'aisselle. 1 arrive fréquemment alors qu'une de 
ces deux branches reste sus-aponévrotique, c'est d'ordinaire la eubitale, quoique nous ayons 
vu aussi la radiale ofrir cette disposition. 

Des et 
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s Hriceps el eubital postérieur, et sa 


eubital jusqu'au coude, fournit aux muse 
k récurrente eubitale postérieure. 


nastomose avee la collatérale externe et 








core décrit, sous le nom d'artêre superficielle du vaste interne, 
s parait pas constante, Quand elle esiste, elle 
ente, traverse la cloison intermuseulaire see 

vee les col 





Les auteurs ont 
ane branche de l'umérale, qui ne 
beaucoup plus haut que la pu 
ut vaste interne et arrive jusqu'au coude pour 
















de la bifureation de 'humérale au pli du coude, l'artère adiute se dir 
dehors dans l'espaee celluleux qui sépare le 

boutir à l'extrémité de l'apophyse 
jet, elle est accom 






obliquement en bas etun peu e 
Supinateur du rond pronateur, pour venir 
Dans celte pr partie de son 3 
satellites, et en dehors par la branche antérieure du nerf radial. 
successivement au tendon du rond pronateur, an fléchis= 
au fléchisseur propre du pouce et à la partie la plus 
leur, qui la sépare du ra 1, chez les sujets peut 
le que par la peau et l'aponévrose antibrachiale ; da 
la recouvre; en de- 









kde du radin 








ond en arrière 


äel des do 











seur supi 
externe du curé pro 
musclés, elle n'est recouxe 


















le cas contraire, le bord interne du muscle longe sapins 
hors, elle est longée à petite distance par le tendon du long supinateur; en de- 
dans, elle répond au tendan du grand pahnaire (Fig. 136 À 7, B 49) 

eau niveau de l'extrémité de l'apophyse styloïde dut radins, Partère 





obliquement gagner l'ex 


s'incline en dehors, en arrière et en las, pour ve 
asse au travers 


lrémilé supérieure du premier espace intern 
de l'arcade fibreuse que lui présente le premier muscle interosseux dorsal et 
afonce dans la paume de a main. Dans ectte seconde partie de son trajet, 
ka radiale est située dans le fond de la tabatière anatomique et appliquée sur Le 
seaphoïde et le trapèze (Fig. 197, 4). 

À la paume de la main, la radial it l’ar 
dessous des tendons fléchisseurs et des branche 
ide, Lrès-importante , vient au niveau du bord 

plein canal 
on facile entre 1 





rpien 3 elle 















€ profonde, située 








de palma 
nerveuses, en avant des. 









muscles interosseux. Cette ar 











te ace hypothénar s'ahoucl 
une branche de a eubitale et établir ainsi une commun 
deux branches terminales de l'humérale (Fr. 138, 4. 

L'artère radiale fournit : 

1e Peu après son orisd 
B13), qui se porte en dehors et en 
deu et brachial antéi 
s, et vient se termin 
ile prof 





es muscles de l'émin 
















» l'artère récurrente radiale antérieure (Fig. 136, 
at, D at située entre les 
branches à ces 












muscles long supir 
museles et aux radianx extern 
à eollatérale externe où hu 
re. 

2 Dans toute la longueur de la 
destinés aux muscles antibrachiaux ant 

3 Au niveau du hor pronateur, l'artère trans- 
se antérieure du carpe, petite branche transversale, qui se dirige € 
dedans, longe Le boi daire. el s'anastomose avec une branche corres 
pondante venue de la eubitale. e fournit des ramuscules au ca pronateur. 

icutations du poignet, 









hrs, un grand nombre de rameaux 


érieurs, 
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à — Autére humérule, südiate cube 1. 
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4e L'artère radio-palnuère (Fix. 149, 

tère si pour se porter daus le fond de la tabatière ana 

re très-variable, descend verticalement dans T4 

sur de l'extrémité supérieure du musele court abdueteur du pouce, fournit 

des rameaux aux muscles de l'éminence thenat omose pur son extré= 
mité avec la eubitale areude pal lle (). 





qui naît de la radiale au moment 






























jour complé 





Big. Hñ, — Arléres dursales du poignet (main gauche) (°). 









Entre les tendons qui forment la tabatière anatomique nait la petite artère 
dorsale du pouce, dont l'existence n'est pas constante, Elle gagne la face dor- 
le du premier métacarpien, issant en dehors pour s'anastomoser 





avee la collatérale externe du pouce. 





Nous devons dire que nous avous vu plus souvent l'artère radio-palmaire s° 
les de l'éminence Uhénar, que s'anastemmser avec l'areade pabmaire superficiels. 





les 





2} Cllatérate interne — 4) Anère eubt le. — 3 Arèterécrreute et 
17) Trone des imeroseutes. — à} Tera 
rt. 


226) Tranvene dorle cable, — 
arantes 9.9, 0 Le 
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DES ARTÈRES 
Ge Un peu plus loin, et toujours dans le fond de la tabatière anatomique, la 
e branche pl arquable par sa dishibution que par sou 
€ dorsale du carpe (Fig. 157, 5 . Cette artère 
radiaux externes, appliquée sur les os du 
carpe et vient s'anastomoser avec ne branche congénère de la eubitale ; en 
constituant une areude dorsale du carpe, qui reçoit également les rameaux 
terminanx de l'interosseuse antérieure, ainsi le dirons plus loin. 











volume 
passe au-dessous des tendons d 












Fig, EM, — Arrade palmaire profonde (°). 


L'arcade dorsale du carpe fournit des roneme articulaires el surtout des 
rumeur interosseue dorsenee (Fig. 197, 7), qui descendent daus les trois der 
niers espaces intermétacarpiens, “communiquent avec les perforantes su] 
rieures vennes de l'arcade palmaire ‘aceolent 















des gt nn 
6) anche pra 





Pad 





] 






lice entanée des n <, commniquent auprès des ar 
calations métacarpo-pl es avec d'antres branches perforantes venues 
des inte es palmaires (Fig. 197, 9), et s'épuis 


ahdueteurs, ainsi que dl ieulations et là peau des doi 










dans les muscles 





seu 











7 Plus loin, el avant de s'engager dans l'annean fibreux du premier muscle 
interosseux dorsal, l'artère radiale donne l'interosseuse dorsale du deurième 
epace intermétacarpien , qu'à toi 
carpe. Cette art assez souvent de l'areule doi 
alors que la première interosseuse fournie ps 








on à encor 





ppelée dorsale du méta- 
ale du ct 
ae (est la dispositio 
Lorsque 

iquement l'extré 
tre lui et 


et aest 





te ar 
x. 197 
de, elle croise ah 








présentait le sujet qui a servi pour la F 
du deuxi 
mité supès 
le troisième. 





interosseuse 








mit de La rad 






1e ES 











ane l'espace compris 6 





ait 
blteur de 
du pouce 
el erterne de liner, On voit assez souvent cette at ser en arrière dut 


Re Immédiatement au delà de l'arcade du premier muscle interosseux ; 















interossense de premier 





premier interosseux dorsal : on Ex sent alors battre sous la pat 








de L'artère collatérale erterne ‘dit pouce 
cédente, Elle passe entre les museles de 

bord _exte 
métaear 


après s'être anaste 
ec la dorsale du por 


L'areude pabnaire profonde fournit 





1) Des branches articulaires au poigne 






2) Des branches pr 


les 









forautes, qui se portent en 


des fibreuses des muscles interosseux dorsaux , de mè 


e celle du premier de ces muscles, et vont communiquer 








osseuses dorgales (Fi. 137, 0). 

138, 8), qui descendent 
aux muscles de ces espuces, à l'addu 
oir émis un petit 
 descendantes de l'arcade 


intevosseuses pabnuires (E devant des 
espaces interiné 
leur dn pouce, 
xt antérieu 


superfic 






carpiens, fonrnisse 






À viennent, an 





ameau 





avee les branch 






2e Artére eu 





at (Fig 9, D 





Deuxième branche de bifureation de l'humérale, l'ustére eubitule se 
Fabord obliquement en dedans et en bas entre les muscles féchiss 
al et fléchisseur profond, gagne le bord externe du enbital anté 
3 ensuite un coude pour devenir vertieale jusqu'au poignet 
Dans celle première partie de son parcours, l' ubitale_ est aecomps 
snée de deux veines satellites; immédiatement an-dessons du pli du cond 
elle est croisée à angle aïgu par le nerf médian, qui passe an devant d'elle, Le 
eubital ne vient s'accoler au côté interne du vaisseau artériel qu'au nives 
du coude qu'il dé ia verticale. Itecou 
verte d'abord par les museles rond pronateur, grand et petit palmaires et plus 
amédiatement par le fé Ê 
cale ne répand plus en 















ur, et 

















pour passer de sa direction obliqne 









isseur superficiel, l'artère cubitale devenue verti- 
ant qu F 





ponévrose ati 





ET 










tendon du musele cubital antérie aussi faut 
il le déprimer en dedans pour la peau. 
E ; la eubitale répond au Néchisseur profond des doigts, et plus bas au 








a 
ë pronateu 

Au poignet, l'artère eubitale passe in 
et descend dans la paume de la main : elle s'inflé en dehors et déc 
une courhe à concavité supérieure, qui s'anastomose à sa terminaison avec la 
radio-palmaire. Cette eourhe, connue sous le nom d'aseude pabnaire supes- 
ficielle, est située au-dessous de l'aponévrose palmaire et en avant des tendons 
féchisseurs des doigts (Fig. 140, 4. 

Outre un trés-grand nombre de branches 
muscu , l'arti 

4e L'artère récurrente ebitale ant 
qui d'ordinaire nait n tronc comm 
la réeurrente eubitale postérieure (Fig. 196, 
B 5); son origine à lieu au-dessous de l'apo= 
physe coronoïde du eubitus. Elle se porte d'a 
bord un peu en bas et en dedans pour gagner 
l'espace compris entre le brachial antérieur et 
les muscles 
s'applique sur 
avee la branch 
interne. 

Se L'artère récurrente eubitale postérieure 
q 


précédente, cette artè 
bas el en dedans derrière les muscles: rond 
pronateur, grand'et petit palmaires, passe entre 
ceaux d'origine du muscle eubital 
ital, 
‘aux anastomosés avec 
de la collatérale à 








dehors du pisifor 























re 































abord en 






























Tronc commun des artères interos- 
seuses, — Cette artère part de la eubitale ant 
niveau de la tuhérosité bicipi 

rière vei 
erosseux el se divise en deux brancl 
dont l'une longe la fice antérieure et l'ant 















Fi. 199, — Afères de Tarantbros 
d'après Rourters (9) 
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a) Artève interossense antérieure (Fig. 199, G). — Elle reste accolée à la 
espondante du ligament interosseux et est recouverte par le muscle 
et plus bas par le carré pronateur. À son extré- 


cière à travers l'ouverture inférieure de la mem- 





ace cor 








sseur profond des doigts 
e porte d'avant en 





















brane interosseuse el vient sur la face dorsale du poignet s'anastomnoser avec 
arcade dorsale du carpe et l'interusseuse pos Fig. 197, 10) 
Dans son trajet, elle fournit un grand nombre de branches musculaires et un 










long ramean très-grèle, qui s'accole médian la main. 
b) Artère interosseuse postérieure (Fig. 199, F). — € l'ouver- 
ture supérieure du ligament intérosseux, se place aussitôt entre les couches 
museulaires superficielle et profonde de lavant-bras, et arrive ainsi jusqu'au 
poignet , où elle s'anastomese avec la term 
Dans son trajet elle fournit, outre des r 












meaux musculaires tri 
wente radiale postérieure, qui 
remonte obliquement dans la l tion du court supinateur et de 
l'anconé , arrive à l'épicondyle el se divise en nombreux rameaux anastomnosés 
avee la ri ale profonde el les récurrentes 
eubital 
4 Arti 
dessus du pisiform 






















dorsale eubitale die carpe ( 
la eubitale fous 


— A quelque distance 
he, qui se porte aussitôt 
contourne le eubitus et 
“onstituer 





vient sur le dos du poignet 
l'areade dorsale du 

Gr Artère transverse œité — Elle se détache de la eubi- 
Ale au niveau du bord conateur, longe ce bord et s'anas- 
tomose avec la transverse antérieure du carpe venue de la radiale. 

Art profonde (Éig. 138, 10). — Née au niveau du 
pisiforme, cette branche se porte en arrière, passe entre l'addueteur el le court 
féchisseur du petit doigt, en avant de l'opposant et s'anastomose dans la paume 
de la mai areade palmaîre profon 

L'arcade palmaire superficielle est située au de 
seurs des doigts et en arrière de l'aponévrose palin 
l'a fait remarquer Richet, à 
el moyen de la paume de la main. Pi 
où cinq branches métacarpiennes. 

La première des branches métacarpiennes se dirige en bas sur les muscles 
de l'éminence hypothénar et gagne le bord interne du petit doigt, qu'elle longe 
dans toute son élendue sous le nom de collatérale interne du petit doigt 
Fig. 140, 9) 


La deuxième longe le quatr 














eubitale palmair 









avee 
t des tendons féchis- 
e. Elle répond, ainsi que 
espace compris entre les plis cutanés supérieur 

sa convexité, celte arcade émet quatre 


























ne espace intermét 
re de cet espace, se divise en cofatéra 





rpien et, vers l'extri 
s externe du petit doigt et 








inférie 















interne de l'annalai . 

La troisième , située dans le troisième espace intermétacarpien, fournit les 
collatérales externe de l'annulaire et interne du médius 

La quatrième imite le trajet des précédentes el se bifurque pour fournir les 





collatévales ecterne due médius et interne de l'index (Fi 
On voit quelquefois une cinqui 
latérales externe de l'indes et interne dit pouce. 


. 140, 8). 


qui donne alors les ol 








ae de ces brane 
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Les artères collutérales des doigts sont situées sur le côté antéro-latéral de 
ces extrémités ; elles fournissent de petits rameaux palmaires et dorsaux. Au 
niveau de là pulpe de la troisième plalange, elles 'infléchissent vers la ligne 
édiane du doigt et se divisent en un grand nombre de rameaux, qui font com- 
muniquer largement les deux collatérales de chaque doigt. 





$ HT. — Branches terminales de l'aorte. 


1. AUTÈRE SACRÉE MOVE: 





Cette branche naît de la face postéri 
en iliaques primitives. Elle descend ve 
quième vertèbre lombaire et de la face 






ue de l'aorte au niveau de sa division 
alement au devant du corps de la 














2) Antèreeuhitate, — 2 artère 
de leur aperhcile. — 4) Anal pain 
de Parade saperille — 8) Call 

te calarale, 22 4, à) 

calice de dit 
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, en deux branch 
haut et vont communique 
deux 
coceyx, aux muscles et li 
mnne (Fig. 141 61 149). 
Dans ce tr moyenne fou 
4e La dernière artère lombaire, dont l'origine a lieu vers le milieu de la 
cinquième vertèbre des lombes. Flle se porte en dehors pour all 

er avec l'iléo-tomix 
9 Les artères sucrées, qui se portent transverealement au devant dt corps 
stomosent avec les branches de Ia sacrée laté 





, qui se reconrbent en dehors et 

crées latérales. Elles constituent ain 
ent des rameaux, distribués au 
la glande € 


1] 





vec les 

















jet, In sue 











stomo= 











des vertèbres sacrées et s'° 





IL. anmêmes dnatEs numives (Fig. 119, 17 





e vertébre 





L'uorte se bifurque au niv 
lombaire pour fourn 
volumi 
sero-vertébrale en longeant le bord interne du psons. 





& du bon inférieur de la quatriè 
aissCaux , {ré 
iculati 











ex iliuques primitives. 













Les artères ilinques primitives sont situées 
les séparent toujours les ganglions 1ymplé 
L'uretère et les vaisseaux spermatiques les eroisen 
au devant d'elles. Les veines iliaques primitives leur son! 
en arrière d'elles ; la veine gauche est en rapport, non: 
iliaque primitive correspondante, 
re de laquelle elle se à la veine de ce côté po 
nférieure où ascendante, 

nitives ne fournissent aucune branche collatérale et 
ae en : 4e artère iliuque 
ent aux organes intérieurs ou 
saut membre inf 





ne , dont 
ux de celle régi 
à angle aigu 












pa 
accolées el placées 
alement avec l'a 
elle du eôté droit, en 
situer le tronc 







is encore avec 











de la veine cavs 

1 
se divisent au niveau de l'articula 
interne où hypogastrique , destinée princi 
urs du bassin , et ® artère iliaque erterne, destin 








es iliaupes pri 





ion sacro-ve 








ext 
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1° Artés 





Ataque inte: HE et 12,0. 





ou hypogantrique (Fi 








Préparation. — Lier d'abord la fémorale du côté 4 
primitie du eëlé oppusé. Séparer Le lassin en deux moi 
scie, portant, l'un. en dehors de Is ligne médiane des vert 
en delurs de a ssmphyse pelvienne. Conserver dans Ia moitié 1x plus 
doit préparer) la partie terminale du rectum, la vessie (Patérus el le 
Disséquer soigneusement Les branches de l'hypogastrique en allant du tronc 





l'on se propose de disséquer, el 

vogen de traits 1 
es lombaires et saerées. l'autre , 
de {eclle que l'on 


























e hypogastrique 
ière de sienne, au devant 
articulation saero-iliaque. Après un tr eur variable, mi 
ppey ne dépasse jamais 0,04, elle se divise e 


Un p 
se porte en bas , en dedans el en ar 


u moins volunineuse que l'iliaqu 











qui d'après les mesures de $ 
men branches chez l'homme et en on 





des est très-variable : tantôt elles naissent isolé 
proviennent de deux ou trois grosses 
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Cumme tous les anatomistes, nous les diviserons en branches intra-prl- 
riennes et branches ertra-pelviennes. Les premières se subdivisent à leur 
tour en branches intra-pelviennes v des. 














Vi 168 ère hypogustrique chez Chomme (eûté gauche) * 


A2 HMANGNES INTIAPELMENNES VISCÉRALE: 





3) drtèn 










Chez le fn 
dans le placenta; 0 


d'u ‘étend jusque 
naissance elle s'atrophie ment , ses pa 


ctrouve plus qu'un cordon fibreux étendu 





(0) 1) rtère qe pr 
5 Antère verte moyenne, — LÀ 








lire. — 7] Arte surée la 

eue interne. 11) Arére ubtarauiee, — 12) Arte alice 
ie (lu bé nl, — 14) Anère ésiicpronatique 

Alu eu oppasd. — 15) Artère véuealeItéale(pratenont de mb di ot spas — 16) D 

A7) Caval derent section 2 14) Arte lombaire — 10) Artere mecanique lente coupée, — 

rent di 818 empas 
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Cette artère se dirige d’abord en bas et en avant, se porte vers les côtés 
latéraux de la vessie, se réfléchit, gagne la fee postérieure des parois de lab 
domen et arrive à l'ombilic. Les deux artères ombilicales forment ainsi un 
triangle étendu de la vessie à l'ombilie. 

Dans son trajet, l'artère ombilicale fournit toujours une on deux branches 
vésivales, destinéés aux parois latérales du réservoir urinaire. 








Fig. 182, — Arlère hypogastrique chez la fee (cûté gauche) (). 


b) Artère résirale inférieure on vésico-prostatique. 









toujours directement de l'hypogastrique, passe entre le rectum el 
et la vessie, fournit des ramuseules aux vésicules 
la prostate (Fig. 141, 14). Elle s'épuise dans cette 


fond de la vessie. 





















hémorrhoïdale moyenne. 











D'une origine très-variable, cette branche est d'autant moins volumineuse 
que l'hêmo ieure, venue de la mésentérique inférieure, est plus 
développée. tés latéraux de la portion inférieure du rectum et 

'anastomose avec les hémorrhoïdales ure et inférieure (Fig. 141, 43). 

Elle fournit toujours des rameaux au bas-fond de la vessie ; ces rameaux, 
connus sous le nom de vésicales postérieures , longent le côté interne des vési- 
eules séminales et donnent l'artère déférentielle, Iranche très-grèle, qui 
accompagne le canal déférent jusque dans les bourses, où elle s'anastomose 
avec l'artère épididymaire , branche de la spermatique. 


























I est utile de Rare remarquer que les différentes artères vésicales que nous avons 
déjà décrites, ainsi que celles que nous sigualerons encore, communiquent large- 
ment entre elles sur La vessi 





Chez la femme, on trouve eu outre 


A) Artère utérine (Fig. 142, 16). 





Elle nait d'ordinaire directement de VA 
one commun avec la vaginale où la honteuse interne. L'utérine 
côté latéral du vagin ; s'engage dans l ur du ligament large, s° 
lire-bouchon et arrive aux bords de l'utérus , sur 
distribue en s'anastomosant ave l'utéro-ovarienn 

Pendant là gestation les artères utérines prennent un volume 
rable et leurs flexuosités se prononcent de plus en plus. 





aque interne, quelquefois par un 








enroule en 
deux fees duquel elle se 

















€) Artère vaginale (Fig. 442, 17). 

Elle se dirige obliquement en bus et en avant, gague les côtés latéraux du 
vagin el se divise en nombreux rameaux sur le pourtour de ce canal. 

L'artère vaginale fournit toujours une artère vésicale et une branche au 
bulbe du vagin. 











B, BRaNG) 
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An 





Es 





Ar 





re ilév-lombaire (Fig. 41 , 6). 


Cette artère est la première branche que fouruit l'artère hypogastriqu 
se porte d'abord en h , recouverte par le musele 
psoas, et se divise bientôt en deux branches : l'une ascendante ; l'autre tr 
versale. 








ut, en dehors et en à 









La branche ascendante se divise à son tour au niveau du dernier trou de 
conjugaison en rameurt spinal, qui pénè chidien et s'y con 
porte comme tous les rameaux spinaux que nous avons déjà étudiés , et en rt 
mean musculaire; destiné au psoas ë lombaire, 
dirige en dehors, passe sous le psous et se 
dans le muscle iliaque 





lans le canal 











au e 





La branche transversale 
lage en deux rameaux : l'un, superficiel, qui se ram 
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omose avec des branches de la ci 
atre, profonet, qui aire ke 
aux musculaires périostiques et osseux 


et sant 







extern hemine 


en ram 








hj Artère sacrée latérale (Fig. 1 








rige en bas et un p 





Elle provient souvent de la fessière. Cette 
en dedans, en avant des nerfs sacrés et du muscle pyramidal, longe les côtés 
latéraux du sacrum et s'infléchit en dedans au niveau du coceyx ; pour S'anas- 
tomoser en arcade avee la sacrée moyenne 
latérale fournit : 
1e Des branches antérien 
es Cu sacrum. Ces branches communiquent avec 4 
pondants de la sacrée moyer 











a sur 








s, horizontales, situées sur Et face antéri 
rameaux corres- 








des 








rent à travers les trous sacrés antérieurs, 
ant 


2 Des rame 





pince, qui 








branche museutaire, qui sort 
uer à la 


fournissent une branche ruchidienne et 





masse sacro-lombaire 





par les trous s 








ANGES ENTHAPEIMIENNES. 


a) Antère bturatrier (Fig. AA et 444), 





Cette artère, dout les anomalies ont tant excité l'intérêt des chirurgiens. 
nait le plus ordinairement de l'hypogastrique, soit isolément , soit par un tronc 


ussitét en avant , un peu en dehors ct 











commun avec la fessière. Elle se porte 
en bas sur la face libre de l'aponévrose du muscle ob 
jen , dans lequel elle s'engage. 
des 





alerne et gagne 
les deux 





ainsi le canal sous-puli centre 


muscles oblurateurs, elle se divise en deux br 





L'une, plus petite, se dirige en dehors et s'anastomose avec l'isch 
au du bord inférieur du muscle carré erural. E 
; qui pénètre par l'échancrare cotyloid 
Ini constitue le ligament rond pour arriver à la été du fémur, dans laquelle il 
se distribue, 


















e l'ebluratrice continue à eheminer entre les 
€ le pectiné et l'obturateur externe et se distri- 
be à ces museles, ainsi qu'à la partie supérieure des adducteurs , en s'anas- 
onflexe interne émorale, Elle fournit un petit 
ut jusqu'aux bourses chez l'homme el aux grandes lèvres chez 





La seconde branche terminale 
muscles obturate 





; puis enl 











tomosant avce la € 
rameau ; qui 4 
la femme, 


nue de la 








Avant de s'engager dk 
une petite branche ascendante , qui s'an 
venu de l'épigastrique 





as le trou sous-pubien, lobturatrice émet toujours 
muse avec tn ramean semblable 











L'obturatrice peut provenir directement de l'iliaque externe, elle se dirige alors 
obliquement en bas et en ded er le trou sous-pubien. 
uconp plus fréquemment on la voit maitre par un tronc commun avec l'é 
Ce tronc peut être court ou long. Dans le premier as, 1° 
rie obliquement en bas el en dedans, sans avoir aucun rapport avee le ligament 
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de Gimbernat , pour atteindre le canal sous-pubie 

commun d'origine est long, l'obturatrice gagne un peu obliquement en bas et on du. 
Gimbernat, qu'elle parcourt pour arriver au trou 0 

re de la fémorale. Elle passe alors en arrière de la vi 

son bord interne, le long duquel elle remonte, Elle traverse 

échit sur la branche horizontale du pubis et arrive au canal 


. Lorsqu'au contraire, le troie 












sous-pubien. 


bj Artère fessière (I 





je 141,8 et 165). 






ke artère se dirige en bas el en arri 
es de la dernière paire nerveuse lombaire et de la 
la partie supérieure de la grande échancrure sciatique, dans laquelle elle s'en- 
see en passant sur le bord le pyramidal, et se divise aus- 
tôt en plusieurs branches : elles, qui cheminent entre le 
grand et le moyen fessier el se distribuent les autres profondes, 
qui se placent soi entre les petit et moyen fessiers, soit entre ces muscles el La 
la mités jusqu'au n 
veau du muscle tenseur du fascia lala, ets les unes avec la 
conflexe antérieure, les autres avec l'ischiatique. 





2, passe entre les 





















ss muscles 














sstomosei 











atique (Fig. AA, 9 et 145). 





Moins volumineuse que la précédente, l'ischiatique descend pr 
calement le long des paroïs du b dirige en dehors entre le 
Branches d'origine du plexus sacré et passe par la part ure de la grande 
éch e le bord inférieur du muscle pyramidal et Le petit 

























ligament s n cet endroit elle est située entre là honteuse interne, 
qui est en d and nerf seiatique , qui est en dehors. 
Elle fou ux au grand fessier, à la partie inférieure de 












même muscle, au petit fessier, et enfin des branches 1 
s'anastomosent les unes avec la circonflexe interne et les aut 
e venue de la fémo 





s-importantes , qui 
ec la premiès 











d) Artère honteuse interne. 











à celui de lischiatique, l'artère honteuse interne, 4 
Aerminaison de Phypogastrique, s'incline en bas 
partie inférieure de la grande 





l'on peut cons 
el un peu en dehors, el sort par 
sciatique (Fig. 14 , 10). ns le bassin par la petite éch 
que, en contournant l’éj vient se placer si 
muscle obturateur interne , entre ce muscle et l'aponévrose qui le recouvre ; 
elle longe ainsi les branches dante de l'ischion et desc 
au-dessus du muscle transverse et de la racine des corps ca 

























en passa erneux 
(Fig. 143, 1). 

Arriv re honteuse interne se di 
vise 





4° La cuverneuse, qui pénètre dans ce corps érectile, auquel el 
(Fig. 143, 6). 
2 La dorsale de la verge, qui continue le trajet primitif du tronc de 
le côté du ligament suspenseur de la verge (Fi. 15, 7), 








honteuse, passe s 





LE A 


longe la fee supérieure du corps eaverneux parallèlement à celle du 
opposé et arrive à la base du gland. Elle s'anastomose alors avre sa congé 
forme une espèce de couronne artérielle qui embrasse la circonférence de l'or 
me et ëmet des branches préputiales Lrès-grèles et d'autres plus volumineuses 
es an gland, 
L'artère honteuse interne fournit dans son Lrajc! 
4e Dans le Là 
femme, 





IOLOGIE. 


















sin, des branches vésicales el quelques enginales ch 





Fig 143, — Arlère honleuse interne chez l'homme (région périnéale). 


2 Au niveau de la lubérosité de l'ischion, les hémorrhoïdales inférieures ; 
multiples d'ordinaire , qui se dirigent en arrière el en bas et vont au pourtour. 
de l'anus s'anastomoser avec les branches de l'hémorrhoïdule moyenne, venue 
de l'hypogastrique (Fig. 143, 2). 

3e Un peu plus loin, l'artère périnéale superficielle (Fig. 443, 3), qui passe 
au-dessous du muscle transverse du périnée, chemine dans le triangle formé 
pur ce muscle en arrière, le bulbo-caverneux.en dedans el l'ischio-caverneux 
en dehors, fournit à ces muscles, gagne la racine des bourses, el se distribue 
au serotum, au dartos et par une branche à la cloison. 

La périnéale superficielle S'anastemose avec les honteuses externes et la 
spermatique, 7 
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transverse du périnée ou artère bulbeuse (Fig. 146, 4). — Elle 

t du muscle transverse, se dirige em dedans et gagne la 
bulbe de l'urèthre, auquel elle est destinée. Souvent cette artère est double. 
Elle est située, non pas entre les aponévroses périnéalés moyenne et infé- 
rieure, mais “entre les deux lames de l'aponévrose moyenne ou ligament de 
Carcassonne : 

Chez là femme, l'artère périnéale superficielle va aux grandes lèvres ; lt 
bulbeuse, au bulbe du vagin ; la caverneuse, lrès-grèle, au corps caverneux 
du clitoris. “Et A 

La dorsale de la vérge devient chez elle l'artère clitoridienne, dont le vo= 
lune esten rapport avee les petites dimensions de ect organe. 
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4 Ar 


nait un peu en ava 


























‘ 2e Értère Iaque externe (Fix1it, 3. 








L'artère iliaque externe est étendue de l'Aiaque primitive à l'arcade erurale, 
où elle se continue sous le nom d'artère fémorate. Elle € 
dehors, et répond : en avant, au péritoine ; en dehors, à 
la veine iliaque, qui, plus bas, oceup son côfë intern( 
re ne fournit que deux branches collatérales importantes : 












a) Arière épigastri 








Ce vaisseau , dont l'étude intéresse au plus haut»degré les chirurgiens, nait 
à peu près à un demi-centimètre au-dessus de l'afeade erurale. I se dirige 
“aussitôt en dedans, en fas et en avant entre la veine iliaque, qui es 
le péritoine, qui est au-dessus de lui. L'épigastrique s'infléchit alors en décri- 
vant une courbure avite supérieure, dans laquelle se trouve 
val déférent chez l'hommie, le ligament rond chez la femme, et 
obliquement en dedans et en haut, en arrière du fascia transversalis et er 
avant du péritoine, entre les fosseltes inguinales interne et externe. L'artère 
gagne ainsi le bord externo du muscle droit de l'abdomen , puis la face posté- 
ricure de ce muscle, pénètre dans son épaisseur, devient verticale an niveau 
de l'ombilic et s'anastomose largement avec les branches terminales de la 
pigasirique est 
fcia transversalis (remplacé 
muscle grand droit), qui est 
















con 
























maminaire interne. Avant de pénétrer dans le muscle droit ; l 





situge entre le péritoine, qui est en arrière, elle 
plus haut par la lune postérieure de la gaine du 
en avant. 

Outre des ramea 
l'épigastrique four 

4e Le ramean funiculaire, qui se détache au niveau de la réflexion de l' 
gastrique, s’accolle au cordon auquel il est déstiné et communique ave 
autres honteuses externes et spermatique. Chez la femme ce rameau suit le 
ligament rond et va se perdre dans | es lèvres. 

% Un rameau anastomolique à l'obturatrice, qui suit le trajet parcouru 
par celle-ci quand elle naît de l'épigastrique. 











x aux muscles profonds de la paroi abdominale antérieure, 

















D) Artère circonflere iliaque (Fig. 144, 3). 





Un peu moins volumineuse que la précédente, celte artère nait à peu pi 
au même niveau que l'épigastrique, mais sur le côté opposé du tronc de l'iliaque 
2 Bescuins. : 2 
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xterne. Elle longe d'abord l'arcade crurale , eau de l'épine iliaque * 
ntéro-supéricure et fournit un rameau destiné aux muscles transverse et petit 
oblique, rameau qui s’anastomose par ses branches avec les lombaires. 

La circonflexe se place alors le long de la lèvre interne de la erète iliaque, 
émet des branches nombreuses destinées au muscle iliaque, d'autres qui s'anas- 
tomosent avec l'i nt enfin se terminer dans les muscles trans- 
























L'artère fémorale s'étend depuis l'areade crurale jusqu'à l'anneau du troi 
ne addncteur, où elle prend Le nom d'artère poplitée. Elle de harit 
en bas et de dehors en dedans, suivant'une ligne qui partirait, inst que l'a 
ait remarquer Richet, non du milieu de l'arcade erurale, mais de l'union de 
son tiers interne avec ses deux tiers externes, et qui aboutirat au côté interne 
; äquatre travers de doigt au-dessus du tubercule du troisième 














Dans sa pr 
formé en dedans par le pr 
at par le pli de l'aine. L'artère le 
diculaire abaissée de la et. 
se loge dans la gouttière que forment, à la cuisse, en dehors le vaste interne 
el en dedans le plan des adducteurs jusqu'au moment où elle s'engage dans 
l'anneau fibreux connu sous le nom d'anneau des adducteurs (Fig. 144, B). 

Le muscle cout at étendu sur la cuisse comme une écharpe dirigée 
de dehors en dedans et de haut en bas, répond donc en haut au côté externe 
de l'artère, en bas à é interne, tandis qu'au milieu il passe au devañt 
d'elle et la recouvre. 

La fémorale répond, en ar 


lie supérieure l'artère femoralé se trouve 
+ adducteur, 


uée dans un triangle, 
dehors par le couturier et en 












Dase au son 





À la sortie de ee triangle la fémorale 























re et successivement de haut eu bas, au bord 
interne du psoas fibres la séparent de l'éminence iléo-pectinée, 
la tête du fémur, au muscle pectiné et entin au plan des adducteurs. En dehors 
d'elle se trouvent, en haut, le tendon du psoas iliique, et dans le reste de son 
étendue le vaste interne; en dedans, le pectiné et.les adducteurs. G 

Près de l'anneau erural, la veine fémorale est située en dedans de l'artère 
et est contenue dans la même gaine fibreuse ; plus bas, elle lui devient posté- 
are. Au niveau de l'anneau crural on trouve toujours au devant des vaisseaux 
ganglions lymphatiques nombreux 

Le nerf crural est situé eu dehors de l'artère et se trouve dans la gaine du 
muscle psoas-iliaque. Plus bas, l'artère fémorale est longée immédiatement 
par le nerfsaphène interne, qui l'abandonne dans la gaine des adducteurs. 

L'artère fémorale fournit : 

19 Artère tégumenteuse abdominale (Fig. 144, 3). — Petite artère as 
grèle, qui nait immédiatement au-dessous de l'arcade erurale, se dirige obli 
duement en haut et en dedans dans la couche sous-cutande de l'abdomen , et 
arrive au voisinage de l'ombilic où elle se perd. Elle communique par des ra- 
meaux avec l'épigastrique el la circonflexe iliaque. 

2e Artères honteuses externes (Fig. 144, 4, 5).— L'une, sous-cutanée, nait 
près de l'arcade crurale, traverse la gaine des vaisseaux fémoraux , se dirige 














































DES ANTÈRES EN PARTICULIER. 451 





152 ANGÉIOLOGIE. 





en dedans presque transversalement et se distribue à la partie antérieure des 
bourses chez l'horame et aux grandes lèvres chez la femme. Elle s'anastomose 
avec celle du côté opper 














cie de son trajet, nait 





L'autre, 
un 

travers 
honteuse exte 
funieulaire de l 





ous-aponérotique dans la plus grand 
u au-dessous de la précédente et se dirige également en de 
l'aponévrose et se ramifie dans les bourses. Elle s'anastomor 
» sous-eutanée, avec la périnéale superficielle, avec le rar 
et enfin dans son trajet sous-aponévrotique avec 






















bas, passe sous le muscle droit an! 
rd du vaste externe, et se distribue à ces muscles ainsi qu'a 
+ Très-souvent cette > la fémorale profonde. 
le Art orale profonde (Fig. 144 B, #). — Assez volumineur 
me une branche de bifureation "cette artère naît du 
côté externe de la environ On,04 au-dessous de l'arcade de 
se dirige en arrière, puis en bas entre le pectiné et le vaste intern 
tard entre le premier et le troisième adducteurs. Un peu au-dessus de l'anneau 
de ce dernier muscle, elle le traverse pour arriver à la partie postéri 

se et se perdre dans les muscles biceps et demi-membraneux. 
meaux Lermninaux ulaires supérieures ( 

La fémorale profonde, outre « unches: nombreuses destiné 

muscles internes de la uisse, fournit trois artères, dont le mode de distribu- 
n est iderffque et que l'on désigne sous le nom de pérforantes. 
La première ou perforunte supérieure passe au travers de la partie supé- 
rieure du muscle grand adductéur, fournit une branche ascendante, qui se perd 
dans le grand fessier en s'anastomosant avec la circonflese interne et l'ischi 
tique, et une branche inférieure, qui se perd dans les muscles postérieurs de 
la cuisse et dont des rameaux vont communiquer avec la branche ascendante 
de la deuxième perforante (Fig. 145, 5). 

La deucième perforante où moyenne raverse le grand addueteur à quel- 
que distance au-dessous de la précédente, fournit un rameau ascendant, anas- 
tomosé avec la branche descendante de la perforante supérieure, et un rameau 
inférieur, qui se perd dans les muscles postérieurs et communique avec le 
rameau ascendant de la troisième artère perforante. 
forante où inférieure est plûs petite que les deux pre- 
Elle se comporte comme les deux précédentes. 

le 


ige en dehors et 







































































La troisième pe 
mières et manque quelquefois 
Son rameau inférieur s'anastomosc avec les branches terminales de la fémor 
profonde. 








Si, à ces trois-artêres perforantes, on ajoute la circonflexe interne et les branches 
terminales de Ja fémorale profoude , amastomosées, la première avec l'ischiatique, et 
la dernière avec les articulaires, on voit qu'il existe à la partie postérieure de la 
fait communiquer l'artère hypogastrique avec 





















cuisse un grand système ramifé, 
3) Arr cine laque, — 4) Arte 
fonde. — 7) Branches musculaires du 





DES ARTÈRES 
la poplitée, C'est par là que se fait la cirou- 
eulation collatérale du membre inférie 
dlans le cas de ligature de la fémorale. 

Toutes les artères perforantes, an mo- 
ment où elles traversent le muscle grand 
adducteur, fournissent des rameaux nom 
breux , qui enlacent le fémur de leurs di- 
visions multiples, 

5 Arlère circonflere interne (Fig. 
145,4). Tantôt cette artère tire son ori 
gine directement de la fémorale, tantôt 
au contraire elle nait de la profonde. 
Dans tous les cas, elle passe entre le 
pectiné et le petit adducteur, long 
l'obturateur externe, passe sur le bord 
supérieur du muscle carré crural et se 

e: Av en branches Le 

nées aux muscles pelvi-trochanté- 
riens, anastomosées par des rameaux 
avec lischiatique ef la fessière ; et 2 en 
branches descenduntes qui fournissent 
aux muscles grand fessier, du 
Lrancux , demi-ton 
imumiquent avec la premièr 
et la eireonfexe externe, Dans 
jet, la circonflere interne outr 
outre un grand nombre de branches 
musculaires destinées aux adductèuts : 
1e des rameaux remarquables qui 
se perdre directement dans le péri 
el le tissu osseux du col du fémar; 
2e des rameaux qui pénétrent dans la 
avilé cotyloïde et se distribuent soit à 
la graisse de l'arrière-fortd de celte ca- 
vité, soit à la tête fémorale en passant 
par le eanal que leur présente le liga- 
nent rond de l'articulation. 
Gr Artère cireonflere ecterne (Fik® 
144, 5). — Nüe le plus souvent de la 
profonde, elle provient quelquefois de la 
Son voltime varie autant qué 
jgine ; elle est assez grêle d'or- 
dinaire ; d'autres fois, quand elle naît 
par un tronc commun avec la grande 
musculaire, son calibre est plus con- 





















{1 Arte euibre,— 2) Anère hontense interne 
3) Arte crronfeve inteme. — 
F1 Antre 
ranchee maeul 








PARTICULIEN. 









DENTS 
Artères de la [are postérieure de la euiste (9). 





AIO 










lirige en dehors, entre le tendo 
eur de la cuisse, puis elle contourne le g 
e postérieure du fémur, pour s'épuiser en branches muscula 
ssiers et au tenseur du faseia Hat; en branches articulaires et osseuses, 
et enfin en rameaux anastomosés avec la circonflexe interne et l'ischiatique, 

En arrière du droit antérieur, là circonflexe ie émel toujours une 
branche qui se porte en bas et en déhors pour se perdre dans le triceps 
fémoral. 

Te Artève grande anastomotique (Fig. 44%, B 10). — Cette artère pros 
de la partie inférieure de la fémorale, elle traverse aussitôt l 
teurs et se place entre le grand addueteur et le vaste interne 
branche qui passe entre le vaste interne et la face anté 
un ge 


du psous iliaque et le droit 
nd trochant ive à Ja 














at 
ù des adduc- 
Elle donne une 
eure du fémur, fournit 
d nombre de rameaux osseux el communique avec les deux articu= 
laires supérieures en 0 at une sorte d' concavité supérieure, 
Après avoir fourni celte branche profonde, la grue anastomotique passe 
en dedans et en avant du genou et se divise meaux, qui vont 'anasto= 

en bas, avec la récurrente libiale et les arti s inférieures; eu 
les articulaires supérieures interne et ext 



























haut, av 
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€ (ie 1 M A 
de l'anneau du t 
d'artève poplitée, qu'elle consers 
e tibiale an 














ue et trone libio-pr L'artès 


gique connu sous le nom d'espare poplité 


ronie 






poplitée répond 
Dans la partie 
supérieure de son trajet ère est oblique de haut en bas et de ded: 
en déhor an contraire, elle est verticale, Elle est 
côté postérieur 

artère popl pond: en dehors, au muscle biceps, au condyle externe 
émur ef au jumeau externe; en dedans, au muscle demi-membranenx , 
an condyle interne et au jumeau interne ; en avant, à l'articulation du genou, 
plus haut à la face postérieure du fémur, plus bas an musele poplité; en 
la veine poplitée, au muscle der eux , qu'elle croise oblique= 
ment, à la graisse de l'espace poplité et aux muscles jumeaux ; entre lesquels 
elle est pla 









l'espace los: 



































par l'artère poplitée sont : 


5)— Elles sont au nombre de deux , 
de la po 


4e Arti 








rand nombre de ra 
isqu'an milien de la jambe. 
ieures (Fig. 147, B2, 3). — L'une interne, 
ent de là poplitée immédiatement au-dessus 
ntournent celle ëmi 
e et se divisent e 
le pas le plan osseux et s 
ec la grande anastomotiq 
e les clés latéraux de 





aceompat 

2 An 
xterne, eee art 
des condyles du fémur, ec 
dans une courbe demi 
L'une, profonde, qui ne q 
génère du côté opposé et 


phène e 





8 articulaires sup 





e en l'embrassant 











een deux branches 





'anastomose avec sa con= 
l'autre, superficielle 
nou el com 








où descendante, qui 1 
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munique avec les articulaires inférieures et la branche descendante de la grande 
anastomotique. 

Se Artires articulaires inférieures (Fig. 147, B 6, 7). — Comme les pré- 
dentes, elles se divisent en interne eL externe. Nées toutes deux au niveau dut 
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ent, l'esterne, le fibro 
eure du condyle du tibi 








L'artère articulaire inférieure interne S' 
rotulien avee sa congénère du côté externe, p 
interne, et par des s avec la récurrent 

L'artère articulai e 
avec l'articulaire supérieure correspondante. 





avec l'articulaire sup 
tibiale. 
hp 









dente &t 





erne communique ave 








utes les deux fourni toujours une petite branche, qui passe entre le liga- 
ment rotulien et le tibia, Ces deux rameaux s'anastomosent entre eux. 





4 Artèye artieulaire moyenne. — Ordinairement elle est unique, quelque- 
ouve deux petites, qui naissent alors non du tronc de la poplitée, 








on en 
mais des articulaires supérieures. Cetle artère nent postérieun 





de l'articulation du genou, se dirige d'arrière en avant et se distribue aux dif 
férentes parties de cette articulation et au tissu adipeux. de l'échanerure inter 
condylienne. 

Immédiatement au-dessus de l'arcade du muscle soléaire, l'artère poplitée 
rencontre l'extrémité supérieure du ligament interosseux. Elle se divise alors 
eu deux branches : l'une, moins voluminense, qui passe dans cette ouverture 
et longe la face antérieure de la membrane interosseuse, c'est l'artère tibiale 
autre, qui continue le trajet primitif et se divise bientôt à son 

st le tronc tibio-péron 

















ani 
tour en deux branches 


rietre ; 








A ANTÊRE TIBIALE ANTÉMEURE (Fig. 147, À 4). 


Étendue depuis la bifureation de la poplitée jusqu'au ligament annulaire du 
tarse, où elle prend Le nom d'artère pédieuse, la tibiale antérieure se porte 
d'abord d' 
interosseuse, s'iné gle droit, se ph 
antérieur et extenseur commun des orteils et plus D ele premier el l'exten- 
seur propre du gros orteil, Trés-profonde dans les deux tiers supérieurs de son 
trajet, elle devient d'autant plus superficielle que l'on se rapproche davantage 
de la partie inférieure de la jambe. 

La tibiale antérieure répond : en arrière, dans les deux tiers supérieurs de 
son trajet, au ligament interosseux, et dans le tiers inférieur au tibia ; en de- 
dans, au muscle jambier antérieur ; en dehors dans son tiers supérieur à l'e 
tenseur commun , et dans son tiers inférieur à l'extenseur propre. Le nerf tibial 
répond au côté externe de l'artère. 

L'artère tibiale antérieure fou 

40 Immédiatement après avoir franchi l'ouverture supérieure du ligament 
interosseux , l'artère récurrente tibiale antérieure. Cette artère se dirige aus 
sitôt en haut, s'applique sur la tubérosité externe du tibia et se divise en nom 
breux rameaux anastomosés avec les articulaires supérieures et inférieures 
(Fig, AT, A 9). 
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2 Dans toute la longueur de la jambe, un nombre considérable de pet 
branches latérales fort courtes, qui se distribuent dans les muscles de la région 
antérieure de 14 juñbe. 

3 L'artère malléolaire externe (Fig. 47, À T), qui nait au niveau du liga- 
ment annulaire du tarse, et quelquefois à quelques éentimètres au-dessus. 
Elle se dirige obliquement en bas et en dehors vers la malléole externe, s' = 
nastomose avec un rameau de la péroni 
el se divise en rameaux nombreux à 
s que lés autres vont communiquer av 































d'existence de la malléolaire externe n’est pas constante, souvent elle est 
par une branche del péron 
malléolaire interne (Fig. 146 
ne sont plus constants que pour la pr 














e tibiale et se 
ostiques. 






et en rameaux 0 





sseux et pé 


Les deux artêres malléola 
il faut donc, pour les 
couvrent, 





res sont profondément situées et appliquées sur les 05, 
er, soit écarter, soit enlever les tendons qui les re 





Ar 





pédieune (Fr. 146, 2. 





Elle est située sur le dos du pied et s'étend de la partie médiane du ligament 
annulaire du tarse à l'extrémité postérieure du premier espace inferosseux. À 
cet endroit elle s'infléchit de haut e 
waison de la plantaire externe (Fig. 146, 7). La pédieuse est done oblique 

en avant et de dehors en dedans. Elle répond : en dehors, au bord 
e du muscle péd partie ; en dec non de 
l'extenseur commun des orteils, qui cependant ne la côtoie pas d'une mani 
te; en bas, au squelette 
use dépendante du muscle pédieux. 

Outre quelques branches grèles et sans nom qui se perdent dans les art 

alions du pied, l'artère pédieuse four: 















eux, qui la recouvre € 





lans, au 4 





du pied, sur lequel elle est fix 











1° L'antère dorsale dutarse, — Tantl ll est unique et assez volumineuse, 

ë 146, Quoi qu'il 
bas et en dehors, profondément 
jusqu'au côté externe du pied, 
















en soit, cette art 
placie au-dessous du muscle pé 
elle se per ame: 

malléolaire externe et la doi 





à dirige ohiq 
eux, et arr 
x osseux, articula 
le du mé 
dorsale du métatars a 6). — Cette artère forme une 
us en dehors et couchée un peu 
es. De la eoneavilé de celte 
arcade naissent des rameaux très-grèles destinés aux articulations, ct d'autre 
Ée avec les ramuseules terminaux de Ia dorsale du tarse. De sa con 
tent trois branches connues sous le nom d'interasseuses dorsales 
446, 9). Elles longent lex Irois derniers 
antérieure desquels elles se divisent e: 
xterne de l'orteil situé en dehors, et l'autre an côt 
en dedans, Ce sont les artà 














































osseux ; à l'ex- 
, destinés l'un au 
externe de l'orteil 
res eollatérales dorentes des orteils. 














DES ARTÈRES EX PARTICULIER, #57 








Les interosseuses dorsales communiquent à l'extrémité postérieure de l'es- 
pace interosseux avee les perforantes postérieures, ot à l'extrémité antérieure 
avec les perforantes antérieures (Fig. 146, 10 et 11). 

3° L'artère collatérale dorsale du premier espace interossens (Fig. 146, 8). 
Elle naît du eoude que décrit l'artère pédieuse en plongeant dans le premic 
ce interosseux, se dirige en avant ct se comporte comme les autres ar 
ossenses venues de la dorsale du métatarse. 














Fig 166, — Arlère pédieure (9. 


Par sa direction, celte artère pourrait être considérée comme la continua 
tion de la pédieuse, dont elle diffère par le volume, 


H arrive assez souvent que l'artère pédieuse semble faire défaut; elle existe loujours, 
mais dans ce cas elle est d'un calibre si grêle qu'il est difficile de la trouver. Elle est 








Arte gédinare, — 3) Antère ms + — 4) rtère darsle de 

de là préeédente — 6j An de 7) Point où da pi 
prenier sale de premier 
a de tros denirre spaces, — res 4, HU) 
re pronièe, 2 4 Anastomore de ere artère avec le bite 
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alors rempl 
est très. 
térieure et Ja péronière : la première ne fournit dans ce cas qu 
de Ia jambe, tandis que Le dos du 


OLOGIE, 







au anastomolique normal 
entre In tihiale an- 
la partie antérieure. 
seconde. 














Be TRoxe 





amo-pénonER (Fig. 447 B, 9 





Le tronc tibio-péronter est la deuxième bran 
11 continue la di on vertie de celle de 
à 0,05 de longueur. 
le artère répond : en a 
de la couche profonde de la ré 
en artère til 
fournit quelques branches muscula 


de bifureation de la poplité 
€ el ne mesure guère que 

















au muscle sol 
ion ju 
jale postérieure et artère péronié 

es et l' 





n avant, aux muscles 
bière postérieure. Azant de se diviser 
re, le tronc tibio 
nourricière du tibia. 








éronier- 








a) Artère péronière (Fig. 447 B, 41). 





L'artère péronière s'étend jusqu'âla malléole externe, au-dessus de laquelle 
elle se divise à jure ot y» ee postérieure, Elle est ton 
jours profondes et accolée au côté interne du péroné. Elle répond 
en avant, dans sa partie supér eur, et plus bas au 
nent interosseux ; e, en haut, au soléaire, et plus basau long féchis 
+ qui la recouvre. 


e anté 



























propre du gros 
Dans ce trajet, elle Fo 





les des 








ale de la pi 
continuation, Elle descend dert 
le côté externe du calca lequel on 
t des branches à toute la partie externe et 
astomosant avec la malléolaire externe, 
e et la péronière antérieun 
de terminale de la 
dant, jusque sur 
le dos du pied. Elle envoie une branche anastomotique constante à la malléo= 

re exte 

Les bra 
les articul 
du tarse et la péroni 












re, peut en être consid 
la malléole externe et atteint a 














La pr 
péronibre, traverse le Digan 





ut interosseux et arrive, en desce: 








ne. 
ehes terminales de la péranière antéri 
nents Hibio=tar 
postérieure, 





are se perdent dans les 08, 
eus, et communiquent avec la dorsale 















b) Artère tibiale postérieure (Fig. 147 B, 10). 


Cette artère s'étend de la bifarcation du tronc tibio-péronier jusque sous la 
voûte du caleanéum , où elle se divise en artères plantaires externe et interne. 
La tibiale postérieure répond : en arrière, dans sa moitié supérieure, au muscle 
e, et dans sa moitié inférieure au bord interne du tendon d'Achille et à 
vrose; en avant, aux musel eur et fléchisseur commun 
des orteils, et p - Le nerf fibial pos= 
ieur longe le côté externe de la libiale posté 
contourne la malléole et penda 
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Les branches collatérales que fournit ce vaisseau sont destinées aux muscles 
postérieurs de la jambe, d'autres, plus grêles, se ramifient sur la face interne 
du tibia, Derrière la malléole interne, la tibiale postérieure émet un rameau 
constant et remarquable, qui se dirige en dehors et s'anastomose avec un rameau 
analogue venu de la péronière. Quand la fibiale postérieure est peu développée 
el que la péronière atteint au contraire un volume plus considérable, cette 
anastomose s'élargit, et les plantaires semblent provenir de la péronière. Dans 
la gouttière du calcanéum, la tibiale postérieure émet des rameaux osseux 
destinés à cet os, et des rameaux musculaires pour l'adducteur du gros orteil 
et le court fléchissenr commun, 








Fig 168. — artères plantaires (couche superficielle) 





Artère plantaire interne (Fig. 148, 2). — Née de la Difureation de la tibiale 
postérieure, sous la voñte du ealeanéum, cette branche, plus petite que la plan 
e externe, se dirige horizontalement d'arrière en avant entre l'adducteur 
el le court fléchisseur du gros orteil et fournit des branches osseuses el articu- 
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laires. Elle s'épuise lantôt dans les muscles du gros orteil, tantôt elle forme la 
collatérale interne de cet orteil, 

Artère planta rue, — Cetle artère se dirige d'abord en avant et en 
dehors en cheminant entre le court fléchisseur commun des orteils et l'acces- 
soire du long fléchisseur, puis elle se porte en avant entre le bord externe du 
court fléchisseur et Le bord interne de l'abducteur du petit orteil (Fig. 148, 4). 
Arrivée au niveau de l'extrémité postérieure du cinquième métata elle 
s'infléchi en dedans et en avant en changeant de direction, et atteint l'extré- 
mité postéricure du premier espace intermétatarsien, où elle s'anastomose avec 
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Fig. 149, — Arcade plantaire (+) 


la terminaison de la pédieuse. Dans cette dernière partie de son trajet, elle 
décrit une courbe à concavité postérieure, qui est désignée sous le nom d'er 
eude plantaire (Fig. 149, 5). Cette courbe est située profondément entre l'ex- 
trémié postérieure des métatarsiens el l'abducteur oblique du gros orteil. 





1) artère ii pouérionre, — 2) Arte gi 
es liacroteute planire da premier epace, 
ester du prit rt. — 7) feteroseuse du qu 
see du deuxième espace, — 19) aterosseuse da promier pacs. — 11 
laure interne, — 43) Rumeur esleanéens 
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ournit des branches musculaires el calcanéen 
fournit par sa concvité des branches très -g 
nées aux articulations tarso-métatarsiennes. 
Elle en fournit d'autres ascendantes, les perforantes pus 
at l'espace intermétatarsien pour communiquer avec les interosseuses dor- 
ues de la dorsale du métatarse. La terminaison de la pédicuse, anas- 
tomosée avec la terminaison de la plantaire ext présente la perforante dut 
je ee (Fig. 146, M et 7). 

V'areude plantaire donne: au moment où elle change de 
stä-dire au nivean de l'extr 
la eollutt ferme de ci 
hisseur du petit orteil et su 
ent on voit maitre les quat 
es plantaires, qui marchent hor 
la partie ant 
interne de lorteil, qui est en dehors, et externe de l'or 
ig. 449, 6, 7,8, 9). Avant de se diviser, elles fournis 
branche ascendante, qui trave r e de 
el s'antstomose avec les Ces branches sont connues 
sous le nom de perforantes antér 10). 

De erwinaison de la pédiense 
l'interosseuse pluutuire du premier espace 
dentes, cette branche se 0 


La plantaire exterr 
cade plantair 














eures, qui 
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, qui eroise le muscle 
le bord externe de cet orteil; puis 








ent d'arrière en avant, e 





arr 
sseux se divisent en collatérale 
il, qu est en dedans 
toutes une pe 


puce interosseux 





ure de l'espace in 
















sde 





l'arcade plantaire part 
Plus volmineuse que les préc 
dedans et fournit un rameau qui 
Lantôt S'anastomose avec la collatérale interne du gros orteil quand cette arté 
ole provient de la plantaire interne et tantôt la forme à lui seul (Fig. 149, 10). 
L'interosseuse du premier espace se comporte du reste comme les autres 
artères et se divise en collatérales interne du second orteil et 
externe du premier. 
 collatérales des orteils, bexucoup moins volumineuse que celles 
des doigts, se distribuent de la même fagon que celles-c 

















terosseuses 
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DES VEINES. 





IOX. 





Préparation des veines, — La système veineux , en raison de La dis 
ne se prête pas oui facilement à l'injection que le système artériel, La der 
ers vaisseaux on peut assez facilement aber une injection gr pénétrer le 
Biqude par un seul rone, i sut Lonjours, pour rempli les vcines, on imitée, 
injecter posieurs branches à la fus, Ung excellente précaution consiste à chauter Le sujet dans 
an Bain avant de procéder à 'imjection, et surtout à chauter es tubes avant de s'en servir, car 
es derniers devant être d'habitude d'un petit calibre, Le liquide ne refridit rés-vite en les 
rarcourar 

Avant tout it est nécestare, quelle que soit a partis que l'on se propose d'injecter, de vider 
les veines de Lou lo sang qu'elles peuvent conlenir, car ce liquide fait couvent cbalcle au 
passage de la ile et, en tout as, ui enlève une quantité considérable de ca 
dorique. On cb d om agit sue le aujet Lou entier, en enlevant d'abord une 
parti du sternu ete droite, en meltant alors sujet dans des positions 
différentes telles que le sang vienne afuer vers le cœur et en facilitant cel flux par des pres- 
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jection partielle, on agit d'après les 
vers la térre el en faisant des frictions 


DES VEINES EN 





sious convensbles. Quand on ne veut obtenir qu'ur 
mèmes principes, en dirigeant la surface des sectio: 
de haut en bas. 

Nous verrons que certiines veines ne contiennent pas de vaivules; on compri 
qu'il est facile de les injecter comme les artères, en allant du tronc vers Les rameaux, ainsi 
les veines pulmonaires et la veine porte. D'autres ne présentent que peu de valrules; on peut 
agie à leur égard de la mème manière que pour les précédentes ; il en est ainsi des veines de 
la tète et du cou. On les injecte asséz bien par la voine cave supérieure, mais il sera toujours 
diflcile d'avoir de celte manière une injection complète de ces régions, presque Loujours un 
certain nombre de branches et de rameaux resteront vides. Nous devons dire cependant qu'il 
nous est arrivé d'oblenir par ce moyen des injections tout à fait satisfaisantes. 

Pour les veines des membres, il faudra de toute nécessité agir des branches vers Les troncs, et 

© alors on choisira, sur les extrémités, Les veines sous-cutanées, dans lesquelles on fera pô 
des tubes à injection. En raison des anastomoses qui unissent les doux plans veineux, on pourra 
remplir ainsi tous les vaisseaux du membre. Quant aux veines des orteils et des doigts, leur 
injection se fait assez facilement des branches vers los rameaux; ainsi, pour la main on 
pourra pousser le liquide vers les veines collaérales des doigts à travers Ia salvatelle et Ia 
céphalique du pouce ; pour les orteils, à travers les saphènes, au niveau des malléoles; il fau- 
dra, dans ce cas, user d'une assez grande force pour faire pénétrer la matière Muidifiée sans 
loutefuis rompre Les vaisseaux. 

Comme nous indiquerons successivement les injections parielles à faite pour l'é 
différentes veines, nous n'insistons pas davantage 

(On se sert, pour l'injection des veines, de la mème matière que pour l'injection des artères; 
seulement, au lieu de la colorer en rouge par du vermillon, on lui donne une bélle teinte 
bleue par l'addition de bleu de Prusse finement pulvérisé. 

Le mode de préparation des veines est le mème que celui que nous avons indiqué pour les 
artères. 
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DES VEINE GÉNÉRAL. 





Les veines sont des canaux membraneux destinés à conduire aux oreillettes du 
cœur le sang qui revient de la périphérie; mais d'une part elles ramënent Le sang des 
extrémités, sang qui dans de nos tissus a per ses qualités mutritives ; 
d'autre part, elles ramënent du poumon le sang que l'artère pulmonaire y avait cor 
duit et qui, au contact de l'oxygëne de l'air, a repris ses propriétés primitives. 11 y a 
donc deux systèmes veineux annexés, l'un au cœur droit, le système des ve 
aves; l'autre, au cœur gauche, le systéme des veines pulmonaires, Quoique destinécs 
à charrier les unes du sang veineux, les autres du sang artériel, ces veines se res- 
semblent complétement par leur structure et leur disposition générale. La nature 
L & le canal suivant le contenu : le but étant le même, le canal est resté 




































Nous avons vu que les artères forment par leurs divisions successives un cône 
divergent depuis le cœur; les veines, au contraire, présentent par leurs branches 
un cône convergent à partir des extrémités. La somme des calibres de deux branches 
d'origine est en effet toujours plus grande que le calibre du tronc formé, d'où résulte 
un mouvement unifornt (éré dans ces vaisseaux. Les systèmes veineux et 


















artériel peuvent donc être représentés schématiquement par deux & usés par 
leur base. 
(9) Nous no nous servirons pas, dans cet aricle, des mols de canal à sang rouge et de canal 





à sang noir, Ges dénominations doivent être abandonnées depuis que CL. Herman a démontré 
due Le sang veineux est rouge ou noie, suivant que les organes dont il provient sont à l'état de 
repos ou d'activité. 
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ire, nous devons signaler encore 
pas dans les artères. Il existe en elTet 
aus l'abdomen des ä, à son our, se divise 
de nouveau et se sub pour jouer en quelque sorte le rôle d’une à 
et se continu d'autres veines par des capillaires spéciaux, Cest le système de 
Ja seine porte, qui représente ainsi un arbre dont les racines sont dans l'abdomen 
et les branches au foie. 

Pendant fort longtemps on a eru à la comyl 
du système veineux ; et on ne connaissa 





stèmes veineux général et pulm 


m système spécial , dont 1" 















ee de ces trois sections 
astomoses qui les réunissent sur 
que le système veineux pulmonaire; 
os avec le système général ; les veines bron- 
ques, devraient rapporter au eœur droit le 
au poumon par l'artère pulmonaire ; il 
sont garnies de veinules qui se portent 
astomosant avec les véinules pulmo= 
rive directement à l'oreil 
en est de même; Sappey a démontré que 1 
branches accessoires de la veine porte, qui proviennent des parois abdominales , éta 
blissent une véritable communication entre les deux systèmes de la veine porte et 
des veines caves. CI, Bernard a trouvé chez le cheval une anastomose directe d'une 
branche de e porte avec une branche sus-hépatique dans le sillon du foie ; 
mais une communication semblable n'a pas encore pu être démontrée chez l'homme. 
Les anastomoses qui établissent des communications entre Les différents systèmes 
veineux existent, mais elles se font par des vaisseaux trécétroits et très-petits, qui 
peuvent dans certains cas pathologiques se développer ét prendre un accroissement 
considérable. 

Le système artériel est remarqu 














par exemple, présente des communicati 
chiques , contint 

sang de ces dernières, qui devrait retourne 
n'en est rien, les extrémités des bronche 
direct x lobules du poumon ; 
maires, par l'intermédi 
lette gauche. Pour Ja veine porte, 







































le par la longueur de ses branches principales, 
surtout de ses trones, et par la briéveté relative de ses rameaux. Cest ainsi que le 
tronc aortique présente une grande étendue. Le système veineux, an contraire ; se 
distingue par Ia longueur de ses rameaux et jar la briéveté de ses troncs, La rapi- 
dité du sang dans le tronc formé étant en raison directe de la somme des conver- 
gences vers ce trone, il résulte de cette disposition une facilité plus grande at 
mouvement des liquides vers le cœur. Mais, de plus, l'anatomie nous démontre que 
s le systéme veineux pulmonaire la somme des eonvergences vers un point déter- 
miné est proportionnellement plus grande que dans le système veineux gé 

est done facile d'en conclure que dans les veines pulmonaires le sang doit à 
cours plus rapide que dans les veines caves. 

La capacité du système veineux est plus grande que celle du système artériel; à 
suffit, pour sen convaincre, d'une simple inspect Nous trouvons 
toujours, en elle, deux plans veineux distincts : l’un superficiel, qui chemine dans 
le tissu cellulaire sous-cutané; l'autre sous-aponévrotique et profond, en relation 
intime avec les trones artériels; en outre, dans les membres les artères de moyenne 
grosseur sont toujours accom 
positions que le nombre des veines est bien -plus considérable 4 
res et que la capacité totale du système veineux doit l'omporter su 
at plus que chaque veine prise isolément est en 
correspondante. Ainsi, par exemple, les v 
té plus grande que les artères du même nom. 
Les veines se continuent directement avec les artères au moyen des ca 
C'est là leur lieu d'origine. Ge fait est aujourd'hui si bien démontré qu'il est inutile 
d'y insister, Les capilañ à l'intimité de nos tissus donnent naissance à des 
véinules extrêmement petites, fréquemment anastomosées entre elles constituant 
nsi des espèces de plexus, d'où partent des rameaux plus volumineux, qui forment 


















































jagnées de deux veines satellites. 11 résulte de ces dis- 
te le nombre des 
cell 









du sys- 
éral plus 
nes axillaires 
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des branches et des trones veineux. En certains endroits l'on troût lant entre 
les capillaires artériels et veineux une disposition spéciale, en relation sans doute 
avee le rôle physiologique des or Les artérioles viennent s'ouvrir alors dans 
des espèces de Ines sanguins , où le courant se perd en partie et où la pression dimi- 
nue considérablement; c'est de ces lacs que partent les origines veineuses. Cette 
disposition exceptionnelle se rencontre dans les corps caverneux, les sinus utérins ete. 

D'après Lauth et Fohmann, le système veineux communiquerait à son origine ave 
les radicules lymphatiques; mais te opinion doit être abandonnée , et l'on est force: 
d'admettre aujourd'hui la complète indépendance d'origine de ces deux ordres de 
vaisseaux. Nous reviendrons sur ce sujet en traitant des |ymphatiques. 

Nous avons déjà dit plus haut que le nombre des veines est plus considérable que 
celui des artères, el qu'il existe deux plans veineux : l'un superficiel et l'autre pro- 
fond. Ces deux plans communiquent fréquemment ensemble et les veines super- 
ficielles viennent en définitive s'aboucher dans le plan profond. 

Les veines superficielles prennent naissance dans les parties tégumentaîres ; elles 
présentent toujours une constance remarquable dans le lieu de leur embouchure et 
une variété extrême dans leur origine et leur trajet. Ce fait est tellement exact que l'on 
a &té obligé d'admettre en anatomie, pour les veines superficielles de l'avant-bras, 
une description que l'on considère comme normale, bien qu'elle soit sujette à des 
iations considérables suivant les individus. 11 en est de même pour les deux sa- 
phênes, dont le trajet est tellement variable qu'il est difficile de rencontrer deux 
ujets qui se ressemblent de tous points sous co rapport. Mais, par contre, les points 
d'embouchure des veines céphalique et basilique ainsi que ceux des deux saphènes , 
sont constants. Les ve elles cheminent dans le tissu cellulaire sous-cutané, 
qui est exträmement che d'où résulte I dificulté ue l'on éprouve pour les fixer 
dans 












































































Les ve 
a ce à Paie, + 








s au à runeau; Ja description des vaisseaux artériels 

ât donc connaître parfaitement le trajet deleurs veines satellites. Aux membres ces 
sont toujours au nombre de deux pour chaque artère. et sont alors situées 
ux deux côtés de ee vaisseau, qu'elles enlacent de Jeurs branches amastomotiques. Au 
la tête Le vaisseau artériel n'est aecompagné que d'une seule 
cine; nous avons cherché bien souvent à 
iérence, sans arriver, nous l'avouons, 
faisante 





















ous rendre compte de Ja raison dé cette 





re satis- 





nous l'expliquer d'une mani 











e des membres, les deux plans veineux, superficiel et profond, se r 
misent et ne forment plus qu'un seul tronc, Cette disposition a beaucoup effrayé uu 
grand nombre de chirurgiens, surtout Gensoul, qui proposa la ligature simulta 
de l'artère et de In veine dans les cas de blessure de celte dernière au pli de l'aine. 
Les recherches anatomiques ont démontré que cette opinion repose sur des don= 
s fausses, et qu'il existe à la racine des membres des anastomoses qui permettent 
le retour du sang dans les veines situées au-dessus; pour le membre inférieur 
les veines honteuses et ischiatiques, par exemple. Au memb 
Mication est plus évidente encore : il existe un tronc veineux constant , anastomotique 
entre la veine céphalique et la sous-clavièt 

La différence du nombre des veines et des artères se remarque jusqu'à leur termi- 
maison en gros trones; c'est ainsi qué l'artère pulmonaire ne présente que deux 
branches de bifureation, tandis que les veines pulmonaires sont au nombre de 
quatre ; l'aorte est unique, mais il existe deux veines caves. L'on remarqu 
mentune différence entre les districts de distribution de ces derniers vaisseaux vei- 
neux et de l'aorte. Ainsi, à l'aorte ascendante appartiennent le cou, la tête et les 
membres supérieurs; à la veine cave supérieure appartiennent de plus les parois du 


ni et Deccre. 30 
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trone et les sinus rachidiens; à l'aorte descendante, toute la partie inférieure du corpe 
à partir d'un plan transversal passant au niveau de la deuxième ou de la troisième 
cûle ; la inférieure, au contraire, ne répond qu'aux extrémités inférieures 
et à la paroï abdominale anté à partir de l'appendice xyphoïde (il est bien 
entendu que nous faisons abstraction de la veine porte et des veines sus-hépatiques , 
qui se jettent sans doute dans la veine cave inférieure, mais qui forment réellement 
un système spécial). Nous avons dit que la veine cave supérieure reçoit le sang des 
parois latérales du et des sinus rach rectement , 
c'est par e d’un petit sys! accessoire, les veines aygos, dont 
l'analogue n'existe pas dans le système artériel. Ces veines élablissent une commu- 
nieation entre les deux veines ares et peuvent, en outre, être considérées comme 
un déversoir spécial destiné à régulariser le cours du sang pendant les modifications. 
de pression que ce liquide subit dans leur intérieur durant les mouvements d'inspi- 
mn et d'expiration. Les veines azygos sont, de plus, appelées à jouer un rôle dans 
l'égalité de pression à laquelle doivent être soumis les centres nerveux; le mouve- 
ment du sang dans leur intérieur est en relation avec eelui du liquide céphalo- 

































































Les veines eaves doivent se rendre à l'oreillette droite du cœur, Elles tendent donc 
à se rapprocher du côté droit de la colonne vertébrale; c'est ce que l'on remarque 
surtout pour la veine cave inférieure. L'on peut done, d'une manière un peu schéma 





tre qu'au trone les grosses veines longent le côté droit du rachis, tandis 


à longe Le eût 
Les veines sont mins fexueuses que les artères 
sentent Ia direction rectiligne des nerfs. Gelte proposition ne doit pas être prise dans 
un sens aussi absolu qu'on l'a dit. I n'est pas rare en effet de trouver des artères 
s fléxueuses quo les veines correspondantes; mais chaque fois qu'une artè 
te des inflexions nombreuses ; L À l'accompagnent marchent en ligne 
plus droite. Ainsi, les artères qui vont au cerveau offrent une disposition ex 
rés-remarquable, qui a pour but d'éviter aux centres nerveux, d'une structure si 
it limpulsiow vive de chaque 
e, reviennent du cerveau en ligne si 
es expressions le sang veineux «semble tomber 
ncéphale dans l'oreillette droite conformément aux lois de la 
teur, é'est-à-dire presque verticalement. » Les canaux veineux étant moins sinueux 
que les canaux artériels, il en résulte une différence de longueur dans les deux 5ys- 
tèmes, différence qui favorise Le retour du sang vers le eœur par La diminution du 
et à parcourir et des frotlements à surmonter. 

La forme des veines vst cylindrique, mais n'est pas aussi régulière que celle des 
artères; on les voit en effet dilatées en certains points et comme rétrécies en d'autres, 
ce qui Jeur donne un x; elles ne sont dé driques que dans 
l'espace compris entre deux nœuds. Dans les injections cadavériques, lon est obl 
déployer une grande force pour faire pénétrer le liquide, et la forme noueuse des 
parait alors manifestement, mais elle est en raison même de la 
distension du vaisseau. Gette apparence des veines est due à la présence de val- 
vules dans leur intérieur; aussi comme il n'en existe pas dans les systèmes veineux 
abdominal et pulmonaire, n'y rencontre-t-on pas celte forme sp 
veineux général, Est-ce à cette disposition qu'est due l'origine des varices 
ler s, et nous trouverons dans la structure intime de ces vaisseaux 1 
cause probablement plus efficiente 

Les parois des veines sont toujours d'une couleur bleuâtre, due au sang qu'elles 
contiennent ; aussi chez les personnes dont la peau est fine et transparente peut-on 
suivre leur trajet à travers les téguments. Sur le cadavre, Les veines sont d'une cou 





gauche. 





ns que cependant elles pré 
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ang; dès que la putréfaction com 
s noirâtres ou siolacées, 

Nous avons dit plus haut que chaque fois qu'une artère est accompagnée de deux 
veines profondes satellites, elle se trouve placée entre ces deux dernières; mais à 
Ja racine des membres ou dans leur segment supérieur il n'existe plus qu'un seul 
Lrone veineux, qui accompagne l'artère correspondante; il importe done au chirurgien 
de connaître exactement les rapports de ces deux vaisseaux. On a cherché une loi 
générale qui répondit d'une manière exacte à tous Les cas et qui exprimät ces rapports 
en peu de mots. Les formules proposées par Serres el par Malgaigne se trouvent en- 

d'inexactitude , bien que ce dernier amatomiste conseille de n'envisager les 
rapports des veines de la moitié supérieure du tronc que dans la position où les bras 
seraient élevés au-dessus de la lête et parallélement au cou; les vaisseaux pren- 
draient alors, d'après lui, leur position véritable. La loi des rapports des veines 
les artères reste donc encore à trouver, el nous ne pe me pas qu'on puisse 
jamais la formuler, Quoi qu'il en soit, l'on peut dire cependant d'une manière gé- 
ale que les veines sont plus superficielles que les artères, 

Outre les veines sous-cutanées, il en est d'autres encore qui ne suivent pas le tra- 
jet des artères correspondantes et qui méritent une me éciale, comme les 
sinus de la dure-mère, la veine ophthalmique ete. 

Les veines sont partout en rapport avec le tissu cellulaire ambiant ; 
déjà signalé la grande mobilité que présentent les veines superficielles , mobilité qui 
est due à leurs rapports avec ce tissu dans lequel elles nt. Les veines pro= 
fondes sont en 1 contenues dans une gaine commune avec l'artère, ct sont 
sonvent soudées à cette dernière par le tissu connectif ambiant, d'où résulte une 
sande difficulté à les isoler dans d_ nous parlerons 

re des veines, nous rappellerons cétle 
ne où adventice. 





















































us avons 















Les rapports des veines profondes avec les nerf sont moins intimes que ceux 
qu'elles affectent avec les artères ; souvent, en ellet, les nerfs ne passent pas par la 
gaine que les vaisseaux et en sont séparés par un plan aponévrotique ou par 

une plus ou moins grande épaisseur de fibres musculaires. L'on peut dire , d'une ma- 
nière générale, que les nerfs sont plus superficiels encore que les veines; aussi, 
lorsque l'on va à la recherche d'une artère, on trouve d'ordinaire, en allant de la 

à la profondeur, d'abord le nerf, puis la veine et enfin l'artère, 

veines profondes sont en rapport avec les troncs lymphatiques, qui les en- 
tourent, les enlacent de leurs nombreuses anastomoses et leur forment une espèce 
rquable surtout autour des-veines sous-clavière , jugu- 






























les nerfs superficiels ou cutanés. Les vaisseaux blancs passent tantôt au-dessus et 

tantôt au-dessous d'elles ; Les nerfs s'en rapprochent d'autant plus qu'ils sont plus 

volumineux. Mais , nous l'avons déjà dit, les veines superficielles présentent des irré- 

ire, sont toujours fort 

réguliers dans leur distribution; les rapports de ces différents organes sont donc 
peu constants, 

Aux membres, les veines prof 










les affectent avec les aponévroses les mêmes r 
ports que les artères; mais au voisinage du Uhorax el au cou elles se comportent 
d'une manière toute différente. Élles s'accolent aux plans aponévrotiques d'une ma- 
nière indissoluble et sont fixées ainsi, d’une part dans leur position et d'autre part 
dans leur calibre, c'est-à-dire qu'elles restent béantes après leur section. Ce fait se 
reproduit encore dans l'intimité de certains organes, du foie par exemple, dans 
lequel les feuillets fibreux entourent et maintiennent la veine cave inférieure el les 
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veines sus-hépatiques. Au thorax et au cou, cette adhérence de la veine au tissu 
ibreux a un but spécial, Quand la poitrine se dilate dans l'inspiration , il se produit 
un appel d'air dans le poumon ; en pression, de même que 
dans un soufflet que l'on ouvre, mais en même temps el pour la même causo 
il ÿ a appel de sang vers les orvillettes; si les veines avoisinantes eussent été molles 
et dépressibles, leurs parois se seraient appliquées lune à l'antre sous l'influence 
de l'excès de pression extérieure , eL le sang n'eût pu arriver au cœur; par leur ad- 
hérence aux lames fibreuses , 1 Û ses sont maintenues béantes, et cet 
ax se trouve an contraire facilité. Mais d'autre part, en raison même de cette dis- 
position ; il peut survenir, lorsque les veines sont ouvertes au moment de l'insph 
ident des plus graves, redouté à juste titre par les chirurgiens : c'est 
air dans les veines. 



























Les os contiennent tous des veines olumineuses par rapport aux artères qui les 
accompagnent. Certains os ; les vertébres et les os du. crime, présentent dans le 
épaisseur, des canaux ramifiés largement anastomosés les uns avec les autres, qui 
renferment du sang veineux, La structure de ces veines osseuses diffère de celle des 
autres veines du corps, ainsi que nous le verrons bientôt. 

Les veines s'anastomosent très-souvent entre elles et; comme on 
quer, elles différent beaucoup sous ce rapport des vaisseaux artériels; car en effet, 
tandis que ces derniers ne communiquent en général que par les rameaux , les 
veines au contraire s'anastomosent par leurs branches et mêmes par leurs troncs. 

Les anastomoses en arcade sont Les analogues de celles décrites plus haut pour les 

rières; comme celles-ci, on les trouve surtout dans l'abdomen. Les veines eoliques + 
branches d'origine des veines mésaraîques, forment des arcades remarquables et 
identiques à celles des artères cliques. 

Dans les anastomoses par convergence deux troncs où deux branches se réunis- 
L'ensemble pour en constituer un troisième unique; rares d mé 
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Toutes les innombrables veinules et veines du corps se réunissent pour aboutir à 
deux trones, les veines caves; la multiplicité des anastomoses par convergence est 
e du systèm 








quentes dans Je système voineux. C'est par ce moyen que les veines superficielles 
vec les veines profondes ; c'est encore ainsi que les veines superl- 
les communiquent souvent entre elles. Quand deux veines satellites accompat 
une artère , on les voit toujours s'envoyer par dessus ou par dessous cette der 
and nombre de brañches anastomotiques transversales où obliques. Cette dis- 
1osition est assez souvent une difficulté pour isoler l'artère dans la ligature. 
Lorsque deux troncs scineux s'unissent par une branche qui leur est plus ou moins 
parallèle, on dit qu'ils sont anastomosés par communication longitudinale; ce sont 
des voies collatérales fac les pour la circulation veineuse, quand un obstacle quel- 
conque vient oblitérer l'un des deux troncs principaux. La veine azygos en est un 
exemple frappant : elle fait communiquer les deux veines caves et peut, dans des 
cas où la veine cave inférieure est oblitérée , ramener le sang à la veine cave supé- 
ieure et par suite à l'oreillette droite. Une autre variété de communication longiti- 
dinate est cefle dans laquelle un tronc émet une branche qui lui reste plus où moins 
parallèle et qui vient s'ouvrir dans le mêmr tronc, à quelque di dessus de 
son point d'origine. Les veines saphènes offrent soufent ce genre d'anastomoses. 
Toutes ces variétés d'anastomoses peuvent se combiner entre elles et former alors 
des amastomoses mixtes où composées. Quand elles sont réunies sur un petit espac 
elles constituent des plezus quelquefois inextricables, dont la disposition est remar= 
quable, Cest un assemblage de veinüles formées par deux où rois troncs qui se 
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séparent , s'anastomosent, se divisent de mille manières et finissent par reconstituer 
: soit une, soit plusieurs branches, On trouve toujours ces plexus dans les endroits oi 

cireulation éprouve une gène considérable; ainsi les plexus vésieaux et hémor- 
rhoïdaux sont dus à la difficulté qu'éprouve le cours du sang pendant les alternatives 
de dilatation et de vaenité de Ja vessie et du rectum. Les plexns sont des réservoirs 
branches multiples destinés à loger le liquide sanguin pendant tout le temps que dure 
l'obstacle à la circulation de retour. 
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Les veines présentent dans leur intérieur de véritables. soupapes membrancuses, 
des raleutes ; comme on les appelle; elles sont destinées à faciliter la progression 
du sang dans ces va anisme que nous indiquerons tout à l'heure 
Nous avons dit plus es présentent des nodosités en certains point 
ces renflements correspondent exactement au point où s'insérent les valvules sur 
face interne du vaisseau. 

Les valvules sont de forme parabolique et présentent deux faces et deux bords. 

L'une des faces est, dans l'état d'abaissement de la valvule, dirigée vers loreil- 
lette, et dans l'état d'élévation appliquée plus on moinswactement contre les pa 
rois du vaisseau, La face opposée, dans le premier eas, regarde vers les extrémi- 

et, dans le second, vers l'axe de la veine. 

L'un des bords est libre dans l'intérieur du vaisseau et l'autre est inséré sur ses 
parois. 

Les valvules sont très-variables quant à leur association. Ainsi, tantôt on n'en 
trouve qu'une seule, qui n'oblitère le vaisseau que très-incomplétement; elles sont 
dans ce eas disposées dans l'intérieur de la veine de façon à alterner par leur inser- 
tion sur des parois opposées. D'autres fois les valvules sont associées par paires ; 
quelquefois on en trouve trois, disposées comme les valvules sigmoïdes, moins les 
nodules de Morgagni 
ur nombre varie également beaucoup; ainsi dans certaines veines elles sont 
tris-nombreuses et petites; dans d'autres elles sont plus rares, mais larges, et enfin 
d'autres fois elles font complétement défaut, Les veines musculaires et profondes des 
membres, surtout des mel érieurs , en présentent une gt 6. Dans 
les veines superficielles du membre supérieur on en trouve moins, et © 
veines caves, les veines pulmonaires la veine porte, les branches anastomotiques 
entre les plans superficiel et profond on n'en trouve aucune. L'on peut établir d'une 
manière générale que partout où le sang circule contre les lois de la pesanteur, le 
nombre des valvules augmente, Chez certains sujets on peut, après la mort, injecter 
les branches veineuses par les troncs, ee qui a fait eroire que les valvules n'oblitèrent 
pas exactement la lumière du vaisseau et qu'elles sont insuffisantes, Bichat a donné 
ne judicieuse explication de ce fait. Quand les veines sont gorgées de sang el par 
conséquent dilatées, les valvules deviennent insuffisantes en raison même de l'exagé 
ration du calibre des veines ; aussi , comme l'a dit ce grand homme, si l'animal meurt 
d'hémorrhagie, les valvules paraissent trop larges, et insuffisantes s'il meurt d'as- 
phyxie. 

Les valvules ont pour usages de s'opposer à toute marche rétrograde du sang vers 
les extrémités; aussitôt qu'un mouvement de ce genre vient à se produire, elles 
tendent, par leur disposition même, à s'abaisser et à ne lui permettre de s'accom- 
Wir que dans l'espace compris Éntre deux valvules. Cest par l'observation attentive 
de leur forme et de leur disposition que Harvey parsint à comprendre leur usage et 
par suite à découvrir le grand pl me de Ia cire 
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Structure des veines. 


Les parois vcineuses sont minces, demi-transparentes et très-dilatables; elles se 
composent, comme les artères, de trois tuniques différentes, que l'on distingue par 
les noms d'interne, de moyenne et d'erterne. 

de La tunique interne, moins épaisse que celle des artères, se compose d'une 
couche d'éléments épithéliaux comiques , identiques À ceux des artères, au-dessous 
de laquelle se trouvent des lames striées à noyaux allongés ; qui disparaissent dans 
les grosses veines. Ces lames reposent sur une couche de fibres élastiques longitudi- 
nales. Quand la tunique interne des veines vient à augmenter de volume, cette aug- 
mentation est due aux lames striées qui s'épaississent, 

2 La tunique moyenne, d'ordinaire assez mince, est proportionnellement plus 
épaisse dans les veines de 0,002 à 0,00) de diamètre que dans les plus volumi- 
neuses. Dans quelques ve ines sus-h 
tiques); dans d'autres , au contraire, elle fait presque défant. Elle est gris rougeätre 
jaune et contient plus de tissu connectif et moins de fibres élastiques et mus= 
es que les artères. Ba proportion entre ces éléments varie beaucoup; ainsi dant 
ine splénique on en trouve une gr tandis qu'ils manquent tou 
fait dans les veines caves. 
3e La tunique externe on adventice est la plus considérable et au 
avec le calibre des veines. Dans les grosses veines çt dans celles qui mesurent jus- 







































ue. La partie la plus exté 
nectif plus ou moins condensé 
les veines porte et rénale, 1 
de la tunique externe, 

Dans les veines de 
musculaires. ‘ 

Les veines les plus petites; ne mesurant pas plus de 0°,0005 de diamètre , no sont 
formées que de tissu connectif disposé en deux lames ; l'une externe épaisse , l'autre 

core de volume, l'on n'y 
trouve plus que la tunique eonnective moyenne, qui semble se continuer avec la 
membrane des capillaires. 

Les veines cérébrales et celles de la pic-mèro ne présentent jamais de fibres mus- 
gulaires. 

Les sinus de Ja dure-mère sont formés d'un dédoublement de cette memih 
fibreuse recouverte de quelques fibres élastiques, sur lesquelles repose un à 
pavimenteux. Pour les canaux veineux du diploë des os du erîne, la structure 
est analogue ils sont ereusés dans Ia sub» lame 
minee de lissu connectif et élastique , recouverte d’une couche 

Les valvules sont formées par un prolongement de la tunique interne avec son épi 

et de la tunique moyenne, Jusqu'ici la présence des fibres musculaires dans 
Jes valvules ne paraît pas démontrée. 


ure de la tunique externe est fo 
, qui se continue avec le tissu cellulaire ambi 
fibres musculaires occupent presque toute l'épaisseur 











rus gravide, toutes les Luniques renferment des fibres 








































sde ur qu com Ge ot nes, 
anaslomoséon enro elley et munies d'un srcolemme etcesivement into, Los rase 
rasorum sont trés-nombreux dans les veines et entourent leurs parois d’un laris 
remarquable. 
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Les veines, comme les artères, reçoivent des branches nerveuses venues du grand 
sympathique, et des filets d'origine médullaire. Ge sont leurs nerfs vaso-moleurs ; 
moins nombreux que dans les artères, ces nerfs doivent être en rapport avec les 

* éléments contractiles des différentes tuniques veineuse: 





CHAPITRE 1. 
\ DES VEINES EN PARTICULIER 
Les veines satellites des artères présentant les mêmes trajets que ces der- 


l'aières; nous ne ferons que les mentionner ou indiquer en quoi elles diffèrent 
än vüisseau qu'elles accompagnent, sans insister davantage sur leur deseription. 





ë ARTIGLE 1. — VEINES PULMONAIRES, 
= Préparation, — Extraire avee précaution le eur et les poumons de la cage thoracique, les 
faire chaufler dons un bain à 30 ou 60 centigrades. Ouvrir l'oreillette gauche, introduire dans 
sique veine pulmonaire un tube à injection et pousser la matière solidifiable. On peut encore 
Eéuvrie le ventrieule, garnir d'un liége le pourtour d'une grosse canule et la faire pénétrer dans 
orgillette par l'arfce aurieulo-ventrieulaire; le liquide remplit alors eee dernière cavité et 
“vénbfre dans es quatre veines pulmonaires à la fois. Ce Uernier moyen est peut-être plus expé- 
. MF, Mais donne des résultats moigs certains. 

















du nombre de quatre, deux pour chaque poumon, les reines pulionaires 
âtaënent à l'oreillette gauche le sang qui s'est oxygéné au contact de l'air. Leurs 
souseules forment pour chaque lobe pulnonaire un trone principal, il devrait 
à de ÿ avoir einq veines, trois pour le poumon droit et deux pour le poumon 
gauthe, mais celles du lobe supérieur et du lobe moyen du premier se rêu 
vers la racine du poumon pour constituer la veine pulmonaire dre 
ukeall n'est pas rare de voir d'autres associations de ces vaisseaux , de 
Au qu'au lieu de quatre il n'y a que trois, moins souvent deux ouver- 
hs lette gauche, 
4 fsposition et les rapports des veines pulmonaires seront décrits dans Ia 
Sue e, nous ne nous oceuperons done iei que de leur trajet depuis la 
Dratinedhi in jusqu'à l'oreillette, Dans cet espace les veines, les artères et 
MMiesdeux div as des bronches sont accolées de telle façon que, les veines étant 
ë Den et les bréfiches en arrière, les branches de pulmonaire 











































inférieures sont à peu près horizontales, lès supé- 
nt dbliques de haut en bas,et de dehors en dedans ; 


sent obliques de haut en bas, ce ne sont en réalité que ces der- 


DB rapport immédiat avec elles. Arrivées au niveau du péri- 

en recoivent une demi-gaine qui les entoure en avant, la 
ure croise perpendieulairement en avant les veines pulmo= 
lndis que celles du côté gauche sont eroisées de la même 
PT. re pulmonaire (Fig. 114 et 115). 














 — VE 





CORONAIRES OÙ CARDIAQUES 


2 nie degœur dela poitrine ave l'origine des gros vaisseaux, ler les veines 
alorellette droite, ouvri lo ventriule, placer un be garni de liège 


Vis En *GPMME-V M uaire et faire pénétrer 1 maire À injection. On remplir ainsi 
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es veines ile Galien et quelquefuis la grande veine coronaire par suile de l'insuMsance de la 
valvule de Théhésius après la mort. Si cotlo dernière vaine ne se trouvait pas injoelée , il fau- 
drait après Je refroidissement débarrasser l'oreilelte de la matière solidifiée, chercher l'ori 
ice de ce vaisscau , ÿ placer une canule après avoir foreé la valvule, et injecter. 















La grande veine coronaire ramène à l'oreillette la plus grande partie du 
sang que les deux artères cafdiaques ont fourni aux parois du cœur, Ses 





iles de l'oreillette, et arrive à a face postérieure du eur. Les 
veinules de cette face viennent $'y aboncher, tant celles des ventricules que 
celles des oreillettes, et elle vient enfin s'ouvrir dans l'oreillette droite, non 
Join de la cloison inte ire et du sillon interaurieulo-ventriculaire. 

D'autres branches, appelées petites veines cardiaques, veines cardiaques 
accessoires, veines de Galien, partent de la partie latérale du ventricule droit , 
surtout de son bord, et s'ou tement dans l'oreillette à sa partie an= 
térieure et 
Toutes les veines € 
et leurs rameaux. 


vant les vei 



























leurs branches 





aques sont dépourvues de valvules dan 


E GAVE SÜPÉRIEURE. 





ARTICLE IL, — Y 








La veine cave supérieure, un peu moins volumineuse que la veine cave 
inférieure, s'étend depuis le cartilage de la première côte jusqu'à la face supé- 
rieure de l'oreillette droite. Elle mesure environ 0=,05 de longuent 

Formée par la réunion des deux troncs veineux brachio-céphaliques, cette 
veine descend derrière le bord droit du sternum et répond successivement: en 
avant, aux vestiges du thymus et au la séparent du sternum, au 
péricarde qui lui forme une demi-g ure; en dehors, à la plèvre et 
plus bas an péricarde; en dedans, à l'aorte; en arrière, à la trachée et à sa 
bifareation, et plus bas, aux veines pulmonaires dr la branche cor- 
respondante de l'artère pulmonai 

Le nerf phénique du côté droit longe le côté externe de la veine cave 
ieure (Fig. 414, 115, 199) 
moment où cette veine se met en rapport avec le péricarde, elle re 
la seine azygos, qui passe par dessus la bronche droife pour venir sons 
dané son intérieur (Fig. 115). On voit aussi quelquefois la veine thyroïdienne 
supérieure droite, les veines péricardiques, médiastines et thymiques du mème 
côté s'ouvrir dans la veine cave fout auprès de son origin 


































supé- 
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Troncs veineux brachio-céphaliques. 


Tandis qu'il n'existe qu'un tronc artériel brachio-céphalique, le système 
veineux en présente deux, l'un pour le côté droit, l'autre pour le côté gauche. 
Ils naissent à peu de distance en dehors de l'extrémité interne de la clavicule 
et vont se réunir pour former la veine cave supérieure. Ce dernier vaisseau 
étant , ainsi que nous l'avons dit, situé le long du bord droit du sternum, le 
tronc brachio-céphalique gauche doit présenter une longueur, uno direction et 
des rapports différents de éelui du côté droit. 
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Ce dernier est plus court et plus vertical, celui du eôté gauche se rapproche 
au contraire de la direction horizontale et est par suite à peu près perpendicu- 
laire à la veine cave (Fig. 150, 2, 40). 

Les rapports les plus importants des veines brachio-céphaliques sont avec 
les vaisseaux artéricls. Celle du côté droit est située en avant et un peu en 
dchors du trone artériel brachio-céphalique, elle lui est sensiblement parallèle. 
Celle du côté ganche passe en avant de la partie la plus élevée de la crosse de 

ne des trois va nl, En avant, elles 

















Fig. 150, — Trones reineur brachio céphaliques (*). 





répondent toutes deux à la clavicule, à l'articulation sterno-clavientaire corres= 
pondante et au muscle sterno-thyroïdien; celle du côté gauche est en rapport 
avec la face postérieure du steraum, avec les vestiges du thymus el avec des 
ganglions Iymphatiques nombreux. 
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Les trones veineux brachio-céphaliques sont formés par la réunion angulaire 
+ des veines jugulaires internes et sous-clavières (Fig, 150, 3, 4). 
Is reçoivent dans leur trajet : 
4e La veine jugulaire post irons plus loin. 
2 La veine vertébrale, qui, ainsi que l'artère de ce nom, est logée dans le 
canal des apophyses transverses des vertèbres cervicales, Cette veine ne ramène 
pas le sang de la partie erdnienne de l'artère vertébrale, mais seulement celui 
de sa partie cervicale. Tandis que l'artère ne pénètre dans son canal ostéo- 
musculaire qu'au niveau de la sixième et même de la cinquième vertèbre cer- 
vicale, la veine parcourt toute la longueur de ce conduit et se porte ensuite un 
nt pou s le tronc veineux brachio-céphalique , 
x arrière de l'angle de réunion de la jugulaire interne avec la sous 
iére. Outre les vi espondantes aux branches cervicales de l'artère 
vertébrale, la veine de ce nom recoit encore les veines cervicale ascendante 
et cervicale profonde qui sont satellites de leurs artères. 

L'embouchure de la veine vertébrale est toujours mu 











eu 





e, que nous dé 



























s'ouvrir d 






ules € 








d'une valvule. 

none inférieure. — Quelquefois double pour chaque. 
as au trajet de l'artère da même nom. Elle ch 
achée et des gros vaisseaux à 








je La veine thyroïdi 
côté, celte veine ne répond 
mine en avant de la À 
celle du eôté droit, à l'an, 
céphaliques ou même dans la veine cave; celle du côté gauche dans k 
veineux brachio-céphalique gauche. (On remarquera que chez le sujet qui à. 
servi pour le dessin de la Fig. 150, la disposition est inverse à la description 
une anomalie assez fréquente.) 
Les veines thyroïdiennes inférieures sont comprises dans une lame de l'apô 
rose cervicale, qui les sépare des muscles sous-hyoïdiens. Elles provienuent: 
du corps thyroïde et forment d'ordinaire à la partie inférieure de cette glande 
au devant de la trachée un plexus trèsirrégulier, fort gènant pour la ra- 
chéotomie. ; 






































4 Veine mammaire interne. — L'artère mammaire interne est accornpä- 
gnée de deux veines qui, un pen avant leur terminaison, se réunissent en an 
seul tronc. Celle du côté gauche s'ouvre dans le tronc veineux brachio-cépha= 
dique gauche ; celle du côté droit, au contraire, dans l'angle de réunion des deux 
troncs br ques ét même quelquefois dans la veine cave supérieure. 
upérieure, — Au lieu de s'ouvrir dans la veine 
doubles pour cl tre, vienñent s'abou- 

her, celles dans l'angle de rétion des deux troncs brachio= 
céphaliques où dans la veine cave descendante ;-eelle du côté gauche dans le 
tronc brachio-céphalique correspondant. 5 
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du côl 
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Ge Les veines thymiques, péricardiques et médiastines sont rès-grèles el 
forment des groupes séparés, qui, de mêmerque les précédentes, s'ouvrent, 
celles du côté droit dans l'angle de réunion des deux trones brachio-céphaliques. 
ou dans la veine cave ; celles du côté gauche dans le troñe brachio-céphalique 


















gauche. ". 
C'est au poini de jonction des veines sous-clavière ét jugulaire interne 
gauches, c'est-ñ-dire à l'origine du lronc brachio-céphalique de ee côté que 





nt s'ouvrir le cwral thoruci 





que. 
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SI. — Veines du membre supérieur. 


1. VEINES SUPEN 






Préparation. — On les injecte par la salvatelle et la céphalique du pouce. Les veines pro- 
fondes se remplissent par les anastomoses. On prépare les superficielles en enlevant avec mé 
nagement la peau et le lissu cellulaire sous-cutané , les profondes comme les artères corres- 
pondantes. 


Les artères des doigts et de la main sont plus développées à la face palmaire 
qu'à la face dorsale, les veines, au contraire, présentent une disposition in- 
verse. 

Les veines collatérales des doigts forment sur le dos de ces appendices un 
réseau assez remarquable, qui communique avee celles de la face palmaire au 
niveau de chaque articulation phalangienne. A l'extrémité de chaque espace 
interdigital, la collatérale externe d’un doigt se réunit à la collatérale interne 
du doigt voisin, Elles forment ainsi cinq branches, qui, sur le dos du méta- 
carpe, constituent une espèce d'areade, de laquelle partent des branches qu 
abouchent, les plus externes dans la veine dorsale où céphalique du pouce, 
les plus internes dans la reine salvatelle venue du petit doigt 

Tous ces vaisseaux, joints aux veinules sous-cutanées de la paume de la 
main et de la face antérieure du poignet, viennent à la partie inférieure de 
l'avant-bras, constituer plusieurs branches, dont l’une antérieu 
diune, est formée par les veinules de la face antérieure du poignet el de la 
région palmaire de la main, dont d'autres exte sines radiules, con 
nuent la céphalique du pouce, et dont les internes, veines eubitules, pro- 
viennent de la sabratelle et des veines internes du dos de la main. 

Veine médiane. — Elle est quelquefois double ou triple, et chemine dans la 
couche sous-eutanée de la fa ; dont elle occupe 
péu près la partie moyenne. du coude, elle se divise en 
deux branches obliques, qui communiquent, l'interne avec la veine basilique, 
médiane basilique, Vexterne avec la céphalique, médiane céphalique. Au 
moment de sa bifurcation, la veine médiane reçoit constamment une branche 
amastomolique qui lui vient directement des profondes. 

Veines radiales. — Au nombre de deux ou trois, elles longent le bord 
externe de l'avant-bras, On les a quelquefois divisées en radiales antérieu 
et radial ieures, mais celle distinct une utili car elles 

iquent constammen 
eur direction. Ces veines continuent la céphalique du pouce el se r 
bitude-en un seul tronc un peu au-dessous du pli du coude; € 
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ivée auprè 


































diane et constitue alors la veine céphalique. 
Veines cubitales. — Toujou 





multiples à la partie inférieure de l'avant- 
nissent bientôt en un seul tronc, qui longe le 
s Lirent leur origine du 
lacarpe et de la veine salvatélle. 

Le tronc formé par leur réur line un peu en 
arrive au pli du coude, où il recoit la médiane basilique, b 
bifurcation de la médiane: De e 




















at el en dedans, et 
cho interne de 
le réunion nait la reine basilique. 
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Nous ne saurions {roprê s de l'avant 
bras est sujette à des variétés très-nombreuses 

À la partie antérieure du pli du eoude se trouve done le lieu de réunion des 
veines de l'avant-bras. Gelte de : la médiane, 
qui à sui p ins jusque-là la partie moyenne du membre, se divise 
en deux parties ictes , se dirigeant l'une en dehors et en haut et l'autre 
en haut. Elles communiquent bientôt avec le tronc commun dl 
veines radiales el avec celui des veines cubitales. Cette disposition a 
un M iajuseule. 


éler que cette des 
























com- 





w pli du coude que se pratique la saïgnée ; il est done très-important de se 
n compte exact des rapports des veines avec les parties sous-jacentes. C'est, 
d'habitude, la médiane céphalique où la ne basilique que l'on ouvre dans cette 
opération. Ces veines sont superficielles, c'est-d-dire sus-aponévrotiques ; or, nous 
l'avons vu, l'artère humérale se dirige à ce niveau en dehors et en bas dans la ra 
mure musculaire que lui forment le biceps et le rond pronateur; le tendon de ce 
muscle fournit une expansion fibreuse, qui se porte en dedans et en bas 
r l'apon antibrachiale; c'est cette lame qui sépare la veine 
ane basilique du v el, et comme cette barrière n'est pas assez épaisse 
pour offrir une rés , la lancette peut fort bien, quand elle est tenue 
par une main inexpérimentée, la traverser et blesser le vaisseau artériel. Mais 
l'artère et la veine n'ont pas exactement le et ne sont pas parallèles 
V'une à l'autre; elles S'entre-croisent sous un ang aigu; l'on pourra toujours, si 
le malade west pas d'un embonpoint considérable; arriver par la palpation à déter- 
miner le point exact de cet entre-croisement, Il vaut mieux, quand on le peut et que 
veine médiane céphalique w'est pas trop gr Le dernière, qui ne se 
rouve en rapport avec aucun vaisseau artériel, D'un autre côté, les nerfs eutanés de 
rapports bien plus € la veine médiane basilique 
c lan céphalique ; la premi el entourée des 
filets du nerf brachial cutané interne, dont une branche passe toujours au devant 
elle; tandis que la seconde n'a aucun rapport in avec le nerf musculo-eu- 
tané; c'est done là une nouvelle raison qui devra faire préférer la veine médiane 
phalique pour l'opération de la saignée. 



























































s au bras en deux troncs 
à jonction de la médiane céphalique 
avec le trone commun des veines radiales, elle ehemine au-dessus de l'apo- 
rose en longeant le côté externe du biceps; arrivée un peu au-dessus de 
l'insertion du delloïde, elle traverse l gage dans l'espace cel= 
luleux qui sépare ce musle d'avec le grand pectoral et va s'aboucher dans la 
veine axillaire en se portant un pen en arrière et en dedans. Elle fournit à ce 
ra une branche amastomotique, qu passe au-dessous de I claveule et va 
ouvrir dans la sons-clavière. 


2 La veine basilique. — Elle est située au côté interne et antérieur du bras, 
et est formée par la réunion des veines médiane basilique et enbitale. Vers la 
partie moyenne du bras, elle traverse l'aponévrose brachiale et va bientôt 

ouvrir dans: une dés veines humérales, où plus haut dans Ia veine axillaire. 
Son volume est un peu supérieur à celui de la précédente. Elle présente des 
commun fréquentes avec les véines profondes, au moins dans son 
trajel sous-aponévrotiq 


les sont ré 
de La veine céphalique. — Née de 


l'outs 





les veines supe 
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IL. veixes Pnoroxin 














gnée de deux veines satellites. Les artères radi 
et humérale sont toutes, ainsi que leurs branches, s 
soient réciproquement des rameaux anaslomotiques 
à indiqué les points principaux où ces vaisseaux. 
ielles, nous ferons remarquer 
astomoses multiples 








cubitale, interosseust 
vies de deux veines qui 
transversaux. Nous avons déj 
profonds communiquent avec les veines superf 
en outre qu'il existe entre ces deux plans véineux des 
res, dont l'existence même est variable, 
elle, les deux veines humérales se rejoignent et constituent la veine 
illaire, qui est unique, et qui au-dessous de la elavicule devient reine sous- 
cluvière, Elle conserve ee nom jusqu'au point où elle s'unit à la veine jugulaire 
interne pour constituer le tronc veineux brachio-céphalique. 
































Veine sous-clavière. 






La veine sous-clavière 
1ère correspondante. 





ne présente pas lout à 






av trave 

tante destinée à la fixer contre cette toile til: 

muscle sous-clavier, qui la sépare de la ela 

lieu de passer entre les scalènes comme l'artèr ière, la veine de ce 

nom passe sur la première côte au devant du tendon du scal + En 

haut elle est recouverte par la peau, l'aponévrose cervieale et le tendon du 
ausele sterno-mastoidién. 



















On a fait remarquer à juste titre que la sous-clavière ne recoit pas le sam des dif. 
férentes veines q npagnent les branches de l'artère sons-clavière. Une seule 
d'entre elles, la veine intercostale supérieure droite, vient sy ouvrir, et encore la 
voit-on fréquemment s'aboucher dans la grande azÿos. Par contre, la veine sou 
lasière, trés-près de sa jonetion avec la jugulaire interne, reçoit les jugulaires an- 
térieure et externe, © 















SI. — Veines de la tête et du cou. 





nes des cavi 





Ces veines peuvent être subd Le en vi 
2 en veines des parois du erdne et veines du cou. 

Tous ces at aboutir à trois où qua 
sous les noms de reines jugulaires, et distingué 
interne et postérieure. A 


s céphaliques, 








e troncs, qui sont connus 





aisseaux vien 





utérieure, externe , 








LL VEINES DES GAVITÉS ENGÉPIALIQUES. — SINUS DE LA DURB-MÈRE, 





Préparation. — On injecte les sinus par la veine jugulaire interne, c'est-à-dire du tronc 
ers les rameaux, ce qui est facile à cause de l'absence des valvules. Il faut, pour remplir les 
sinus, que a. Pour Les étudier, 
on se sert de deux coupes: l'une, qui enlève la calo inus longitndinaux 
ne permettant que d'étudier les sinus de la base ; l'autre est une coupe antéro-postérieure à 
deux travers de doigt de éliane et venant rejolitre une coupe transversale, qui n'en- 
Lame que Ia moitié lai part à un dravers de doigt au-dessus de l'areade 
soureillière pou aboutir à une ième distance au-dessus de la protubérance occipitale. 
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Ces veines ramënent à la jugulaire interne le sang des membranes d'enve- 
loppe des centres nerveux, de ces centres eux-mêmes, de la cavité orbitaire, 
Lune grande partie de celui qui chemine dans le diploé des os du crâne. On 
leur a donné le nom générique de sinus de la dure-mère. Leur structure a 
4é décrite plus haut, mais ils diflèrent encore des autres veines du corps par 
leur disposition g4 forme et leur calibre, Ils ne suivent pa 
lères, sont situés le long des parois crâniennes, et tandis que les vaisseaux 
artériels occupent surtout la partie inférieure et antérieure de l'encéphale, les 
veines répondent plutôt à sa partie postérieure et supérieure. Les sinus n'ont 
point une forme cireulaire, mais étant formés par un dédoublement de la 
, ils sont triangulaires el prismatiques. Ils ne présentent pas de 
intérieur, mais des filuments de tissu connectif plus où moins 
ent en différents points dans l'intérieur de leu 












nérale, M 

















avité. 








Les sinus restent constamment béants, ee. qui tient à l'incoinpressibilité de 
leurs parois fibreuses. 11 est à remarquer que ces v ineux, quoique 
u'étant pas en relation direct organes suivent en gé- 
néral les grandes scissures de es organes; les sinus latéraux suivent la rainure 
qui sépare le cerveau d'avec le cervelet ete. Cette disposil ï 

prendre puisque les divisions de la mé 
des autres par les Ines de la dure-mère, lames dans l'in 
sont 


























se encéphalique sont s 





es les sinus. 





Les sinus de la dure-mère communiquent ave de l'extérieur du 
eräne par des branches qui traversent les s plus volumi- 
stomoses sont connues sous le nom de veines émissaires de 
quent encore avec les sir el viennent 
jus latéraux, s'ouvrir dans la veine jugulaire 


les veine 
parois vsseuses; 








neuses de ces à 
Santorini. Is commun 
ous, par l'intermédi 
interne 








ss rachidier 








re des si 








Les veines du cerveuu proprement dit peuvent être divisées en deux groupes: 
l'un, beaucoup plus considérable, périphérique, forme les veines des hémis- 
phères; elles cheminent dans la pie-mère et viennent enfin s'ouvrir dans les 
différents sinus avoisinants. Le sccond groupe comprend les veines des parties 
centrales de l'encéphale; elles sont très-petites, eheminent soit dans Les plexus 
choroïdes, soit dans la toile choroïdienne, et forment deux veines dites de 
Galien qui s'abouchent dans le sinus droit. 





















Les veines ci 
dans les sinus avoisinants. 





éhelleuses soul toutes périphériques et s'ouvrent directement 
Le Suns longitudinul supé an, il oc 
eupe le bord convexe de la gi 
frontale jusqu'à l'extrémité postérieure du sinus droit, c'est-à-dire jusqu'à ln 
protubérance occipitale interne. 11 se divise alors en deux branches, quise con 
tinuent latéralement avec les sinus latéraux ; la division du côté droit est tou- 
jours plus volumineuse que celle du côté gauche et existe quelquefois toute 
Seule. Le sinus longitudinal supérieur est effilé à son extrémité antérieure, € 
va ensuite en s'élargissant le long de la gouttière sagittale (Fig. 151, 1). 

Ce sinus reçoit, outre les veines propres de la dure-mère : 

1) Des veines de la face interne et de la face externe des hémisphères; ces 
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dernières, au nombre de six où huit de chaque côté, cheminent d'abord le 
long de la dure-mère, se dirigént en dedans, puis d'arrière en avant et s'ou- 
vreut enfin dans le sinus. 
2) Des veines diploïques, venues di frontal et des pariétaux; elles s'ouvr 
dans le sinus soit diregement soit par linteri 
ss ; 





at 
diaire des veines de la dure- 














3) Un cerain nombre de veinules anastomotiques veanes des veines extra 
eräniennes, elles traver ux: les plus Femar 
quables d'entre elles par 









Fig. Aôl, — Sinus de la dure-mère (rue latérale) d'après Bourgery {*}. 





2 Sinus longitudinal inférieur, — Moins long et moins volun 
le précédent, ce sinus occupe Lt moitié postérieure du bord concave de la 
faux du cerveau ; il est très-mince en avant, s'élargit successivement et 
s'abouche dans l'extrémité antérieure du sinus droit, 11 reçoit quelques vei- 
nules de la face interne des hémisphères et les veinules de la faux du cerveau 
(Fig. 151, 2). 

de Sinus droit (Fix. 154, 9). — H occupe la partie moyenne de la tente du 
cervelet, c'est-à-dire le lieu de réunion de celte partie de la dure-mère 
la faux du cerveau; sa direction est oblique de hant en bas et d'avant en au 





ineux que 


















(0) 1 Sious Tosgtodinat 
d'érophie, 





À inférieur, — 9) Sinus droit, — 4) Pre 
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rière. A son or 1s longitudinal inférieur et les veines de 
ialien (Fig. 19%, 5). Ces veines, très-souvert réunies en un seul tronc n- 
âr et médian, proviennent des ventrieutes latéraux; elles sont formées par 
la réunion de la reine choroïdienne avec la veine du corps strié, dont nous 
décrirons le trajet en nous occupant du cerveau, 






















Le sinus droit recoit en outre, tantôt pi 
tantôt directe nisphériques venues du lobe ar dut 
eau, d'autres qui tireut leur origine de la base de ce centre nerveux, et 
fin ue veine céréheller cure, qui longe la face inférieure de la tente 
du cervelet pour s'ouvrir dans l'origine du sinus droit. 


intermédiaire des veines de Galien, 





nent, des vcines It 
ee 








se spé 





Au veau de la protubérance occipitale interne, le sinus droil se réunit au 
sinus longitudinal supérieur, et de cette réunion naissent les deux £inus laté- 
taux. Le point de jonction de ces différents trones veineux eat remarquable, il 
porte le nom de pressoir d'Hérophile (Fig. 152, 2). : 

4 Sinus latéraux, — An nombre dé deux, un de chaque côté, les sinus 
latéraux, dont nous venons de voir l'origine, se portent en dehors, suivent là 
goutlière latérale de l'occipital, celle du temporal, aboutissent au trou déchiré 
postérieur, où ils s'élargissent en formant le golfe de lu veine jugulaire, et se 
continuent avee cette veine. Les sinus latéraux sont situés dans l'angle de 
jonction du bord convexe de la tente du cervelet avec la dure-mère crânienne 
Gi. 152, 3). Ils revoivent en outre Je sang de tous les sinus de la partie 
inférieure de la cavité 
profonde par la veine mastoïdienne, qui 
La veine condylie: 
plus inférieure du 
jugulaire. 

5 Sins envernenr (Fig. 452, 11). — Lls sont placés sur les côtés latéraux 
de la selle turcique, et quables par leur grand diamètre comparé à leur peu 
de Jongueur. Ils s'étendent depuis la fente sphénoïdale jusqu'au sommet du 
rocher. Leur eavité est s, qui s'entre- 
sent plus ou moins et rappellent un peu la disposition des corps caverneux. 
artère € tune double courbure ; 
elle y pén ussitdt apr ie du canal carolidien, et en ressort au 
niveau de l'apophyse elinoïde antérienre, Le nerfoculo-mote: 
averneux, près de l'extré 
sinus pétreux inférieur, se dirige en avant et un peu en dehors, passe 
la partie la plus antérieure du sinus, q 
endue. Dans la 





























eränieune et communiquent avec la veine cervicale 
cle trou osseux de ce nom. 
lement dans la partie la 
nus transverse et quelquefois dans le golfe de la veine 
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ad nombre de til 





en 





arsemée d'un grs 









sa soi 






























oculo-moteur commun et ophthalnique de Willis. 

Le sinus caverneux reçut : 

1) La veine ophthalmique, — Elec rep 
Branches les divisions de l'artère ophihalmique. 
pendant des artères correspondantes, Elles se ré 
quatre groupes distincts, anastor leurs extrémités, et forment 
des tourbillons désignés sous le nom de vase vorticosa, se terminant chacun 
dans une branche unique, qui perfore la selérotique. Quant aux veines de 





érent 
missent sur la choroïde en 
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osés entre eux pa 
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l'iris ou ciliaires antérieures, elles vont, d'après Sappey, se jeter dans les veines 





Au niveau du grand angle de l'œil, la veine ophthalmique communique avec 
la veine angulaire; à sa terminaison, elle ne passe pas, comme l'artère de son 
nom , à travers le trou optique, mais bien par la fente sphénoïdale, et est cons- 
tituée par un, deux où trois troncs, qui s'ouvrent dans le plexus caverneux. 











132. — Sinur de la dure-mère (eus de haut en bas) (+. 








2) La veine méningée moyenne, qui accompagne les branches antérieures 
de l'artère de ee nom. 

2) Des veines hémisphériques venues de la face inférieure du lobe anté 
du cerveau. 

Le sinus caverneux communique latéralement avec le sinus cireulaire de la 


selle turcique, en bas avee le plexus ptérygoïdien par plusieurs veinules émis= 
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dire de le sel 





de Sinus cà e Ridley (Fig. 152, 19) 
— Ilentoure le corps pituitaire, sa branche postérieure est plus large que 
l'antérieure Ces deux branches se réunissent sur les côtés de la selle trcique 
et s'ouvrent latéralement de el 
cireutaire m'est do 
recoit quelques veinules de la du 

Te Sius transverse de la selle tureique on de Littre (| 


rcique ou sinus d 








js caverneux. Le sinus 
atre les dgux sinus caverneux. 11 
ère el du corps pituitaire. 
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ut. Souvent il est double où triple, et fait c 
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eue supérieurs ( 
présente le bord supé 











es sinus sont situés dans 
eur des rochers, et compris dans 
du cervelet se réunit à la dure 
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mère able; ls font communiquer les 
; étsouvrent dans ces derniers au point 


ile de l'occipital pour passer dans celle du tem 


dleuses, ainsi que d'autres 





gout 
ecoivent des veinules méninges 
nues de la protubé ï 

9 Sinus pétreuce infér 52,9). — Moins longs, mais plus 
que les précédents, ils sont placés de chaque eôté le long du bord int 
postérieur du rocher. Ds font communiquer les sinus caverneux et le si 
tr a selle tureil aux , dans lesquels ils 
niveau du golfe de la veine j 
érieurs, qui les anastomosent 
veinule qui sort du rocher par le eau 
el une branche € 
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plexus ptérygoïdien. 
109 Sins cireulaire du trou ocripital (Fig 
sa position et sa configuration. D'un cali 
avee les sinus rachidiens; lement ave | 
l'inte des sinus oceipitaux antérieur 
occipitaux postérieurs. 
4e Sinus occipitane eu 
constante, ces sinus partent À 
ul, se dirigent en avant el en de 
nus pétreux inférieur 
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— Assez grèles et d'une existence qu 
ralement di sinus circulaire du trou 
ors, el vont s'ouvrir plus on moins haut 

















ineux 





12 Siuus oceipitaue postérieurs (Fi 6). — is sont plus volu 
que les précédents et partent du sinus transverse pour venir s'ouvrir à la face 
eure du sinus droit, chacun par un orifice spécial. Chen 
ulaire du trou occipital. 
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s veines diploïques, de même que le 
seaux veineux du corps; ce sont des catrtux 
crâne el tapissés d'une couche épithéliale, On trouve 
ï ipaux pour chaque 
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le Une reine diploïque frontale, qui s'ouvre dans la veine sus-orbit 
elle veine communique dans son trajet avec celle du côté opposé et avec les 
veines de la dure-n 
2 Une veine diploïique temporale antérieure, form 
venues de la moitié antérieure du pariétal et de la partie p 
Elle vient s'ouvrir dans la veine méningée moyenne tout près 
chure, tantôt par un seul trou, tantôt par plusieurs ouver 
» Une veine diploïique temporale postérieure. — Elle 
canaux de la moitié postérieure du pariétal et de la partie antérie 
poral, et s'ouvre dans le sinus transverse on dans une veine de l'ext 
u de l'angle postérieur et inférieur du pariétal, 
ine diploïque occipitale. — Elle se haut en bas el de 
dedans en dehors, et vient s'ouvrir soit dans les veines occipitales, soit dans le 
sinus latéral de son côté. 











ère. 





les branches 
érieure du frontal. 
de son embou- 
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Toutes ees veines diploïques sont remarquables par l'extrême intrication de 
leurs branches et de leurs rameaux dans l'intérieur des os. Elles forment des 
mailles irrégulières qui ne se prêtent à aucune description. Elles augmentent 
de volume avec l'âge et sont surtout très-développées che 


















IL, VEINES DES PAROIS DU CRANE ET VEINES 1 





Veine Jugulaire antérieure (Fig. 150, 0) 





volumi 









st la moins use des v 
a raison inverse de celui de la vein 
ns le sillon que forme le bard 
uverte par la peau, le peaucil 
superficielle; à peu de distance au-dessus de la fourchette du sternum 
féchit en dehors et un peu en as, passe derrière les deux chefs du lendon du 
le sterno-mastoïdien et vient s'ouvrir dans la veine sous-clavière entre 
l'embouchure de la jugulaire externe et celle de la jugulaire interne. On la voit 
assez souvent s'unir à la jugulaire externe pour s'ahoucher par un trone com- 
imun dans la sous-clavière. Au devant du corps thyroïde, les deux jugulaires 
térieures s’envoient une branche transversale d'anastomose, qui peut à 
plus ou moins longué el peut même , comme dans la Fig. 150, être assez courte 
pour constituer une réunion latérale des deux Lrones vcineux. 

La jugulaire antérie avee les jugulaires externe 
el interne par-des branches variables d'existénce et de direction. Elle tire sou 
e tantôt de branches vcineuses qui accompagnent l'artère sous-menta 
Les cutanées et museulaires sous-hyoïdiennes: d'autres foi 
ore elle n'est qu'une branche de dérivation des veines linguale et fac 
recoit dans son trajet quelques veines cutanées ainsi que des veinules 
rachéales et thyroïdiennes. 
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daire externe. Elle desc: 
ntérieur du muscle st 
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Veine Jugutatre externe (F 





139, du 
Préparation injection se fera soit directement par la jugulaire externe au devant du 
slero-mastoïdien,, soil mieux par la jugulaire interne. Comme toutes les veines jugulaires conn 
muniquent ensemble, elles se rempliront toutes, La préparation est la même que pourJe n 
sterno-mastoïdien. 1 frut seulement avoir soin de ménager la jugnlaire externe. 
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Comme toutes les veines jugulaires, la jugt 
cependt 





re externe varie beaucoup par 

le plus habituel 
llaire interne, souvent 
les sujets qui ont 
xterne s'étend du col du 
re, dans Biquelle elle se jette 
























peau et du peaucier et, à partir de l'angle de la mâchoire, au milieu de la glan 
parotide, qui l'entoure de tout côté. Elle se dirige de haut en bas et de deitans 
en dehors, en eroisant pa ieure du sterno-mastoïdien, 
L'aponévrose cervicale la sépare de ce muscle, de l'omo-hyoïdien , de l'artère 
cervicale transverse et des nerfs du ple 
eulaire pour gagner la sou 









traut dans le creux 








clavière, elle perfore cette apo 








19 Des vein eure 
jet de l'artère du même 
nom. 

3e Les veines scapulires supérie 
ce nom (Fig. 150). 
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at dans la sous-clavière 
n 
Là 
Veine temporale. — Elle suit l'artère termporale 
suite dans la glande parotide et forme l'une des br 
laire externe. Dans la ri 
branches antérieures avec la pr 
Voccipitale. Elle recoit dans son 
divisions de l'art 
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ère teporale superficielle qu'elles accompagnent, 








154 on voit une disposition assez rare : la temporale superficielle reçoit 
ariculaire postérieure ; puis ; à St partie in- 
fonce dans la région sus-hyüïdienne et vient s'ou- 
te, la veine mañillaire interne se 
que Hi faciale très-voluint 

























Veine murillaire interne, — Elle représente à peu près le trajet de l'artère 
maxi et de ses branches, sauf les plus profondes et l'alvéolaire, 
Toutes ces différentes véinules se réunis plexus ptérygoïdien 
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le plesus alvéolaire, en haut, par des 
eus et les veines de la dure-mère, et se 
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DES VEINES EN PARTICULIER. 

Quoique la veine faciale se jette plus souvent dans la veine jugulaire in- 
terne que daus l'externe, comme sa disposition est variable; nous la décri- 
rons ici. 

Veine faciale. — Elle naît sur le sommet du front, sous le nom de veine 
préparate, el suit les divisions de l'artère frontale: elle tomose larg 
ment par ses branches avec la veine temporale, Sa disposition est variable 
“ant les sujets, tantôt elle est double ct tantôt unique. Au niveau de la ra 
du nez elle communique avec celle du côté opposé en formant une arcade ; 


















Fig 131. — Veines superficielles de La fare el du cou (*) 





nelle est unique, elle se divise en deux branches, dont là disposition est 
li mème, Elle reçoit la veine sus-0 qui longe l'arrade soureillière, 
el communique à plein canal avec Ia veine ophihalmique. La veine préparaté 
se continue alors le long du sillon nasal et prend le nom de veine angulaire, 
qu'elle conserve jusqu'au niveau de l'aile du nez. Elle reçoit dans ce trajet Ia 




















9) Veine cuil, 
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vaine palpébrale inférieure, et les veines de l'aile du nez au nombre de eux, 
réunies souvent-à leur terminaison en un tronc unique. À partir de ce point, 
la veine angulaire devient la veine faciale proprement dite. Cette veine passe 
sous le grand 2ygomatique, puis sur la face externe du buceinateur, longe le 
bord antérieur du massèter, eroise la branche horizontale de la mâchoire et 
se jelte dans la jugulaire interne au-dessous de la glande 
D'autres fois, comme sur la Fig. 153, elle continue son trajet et au devant du 
Sterno-mastoïdien se jette dans la jugulare externe, Outre les branches vei 

neuses correspondantes aux branches de l'artère faciale, cette veine reçoit la 
veine alvéolaire, qui sort du plexus formé par les veines accompagnant les 
arlères sous-orbitaire, alvéolaire et palatine supérieure. 


















us-maxillaire, 

















veine Jugutaire Interne (Fig. 150. 4). 

Préparation. — On injecte cette veino en la remplissant par la partie inférieure et de bas en 
haut. Pour la préparer on se sert du procédé indiqué pour l'artère earotide primitive et pour la 
arolide interne, 








de la dilatation du sinus laté- 
(ig. 159, 7), et seu 
xstituer le tronc veineu 

ble, 


Elle nait, au niveau du trou déchiré posté 
ral connue sons le nom de golfe de la veine jguluire 
amine en se réunissant à la veine sous-cl 
drachio-céphalique. Sa directior 














onsidé 
se de celui des jugul 
pport dans son tiers supérieur ave 
ieurs avee la c 





s, est en raison inv 
térieure et externe. Cette veine est en re 
earotide interne, et dans ses deux tiers 
le est située en dehors et un peu en arrière de ces vaisseaux, et offr du 
reste les mêmes rapports qu'eux, soit avee les muscles soit avec les nerfs, L'on 
trouve toujours deux valvules à son embouchure. 

Immédiatement après sa naissance, elle reçoit la veine condylienne anté- 
vieure, qui la fait communiquer avec les sinus vertébraux; au niveau de l'apo- 
physe mastoïde ou nn peu au-dessous, elle reçoit la reine occipitale, qui longe 
l'artère de ce nom, et communique avec le sinus latéral par la veine mastoï- 
dienne, Cette veine s'ouvre quelquefois dans la jngulaire externe. 

Ausessous de l'angle de la mâchoire, 
faciale et les veines linguales. 

Veines linguales. — On doit les distinguer en vei 
fondes et veines inférieures. 

























e interne recoit la veine 








les dorsales, veines pro 





Les veines dorsales forment un plexus sous-muqueux , duquel partent une 
où deux veines qui se portent en bas et en dehors, el vont s'ouvrir dans la 
faciale ou directement dans la jugulaire interne. Les veines profondes + 
l'artère linguale el s'ouvrent soit dans les veines dorsales soit 
le où la jugulaire interne. Les veines inférieures ou ranine 
s du frein, elles sui- 
vent le nerf hypoglosse et se terminent dans les veines dorsales ou la ve 
faciale. 















Au niveau de l'os hyoïde, la jugulaire interne recoit la veine pharyngienne, 
émane du plexus pharyngien formé par les veines ptérygo-palatine, vidienne 
ine ascen 
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Plus bas, la jugul 





re interne reçoit la feine thyroïdieune supérieure, qui 
vient du corps thyroïde, remonte de bas en haut, croise la face antérieure de 
la carotide primitive au niveau de sa terminaison, el se jette dans la jugulai 
interne ou dans la terminaison de la faciale. Cette veine est quelquefois double, 
sa branche inférieure porte alors le nom de thyroïdienne moyenne et s'ouvre 
dans la partie inférieure de la jugulaire interne. La thyroïdienne 
linguales. 














ieure 









Fix, 158, — Veines profondes de la face et du cou (*) 


veine Jugulaire postérieure. 











ie des veines du rac 
: le pren 





dites extra-rachidiennes. 
sur cette veine. Située 
eux, elle nait entre l'atlas 








en bas cLen dedans jusqu'à l'apo- 
par une 
{+ 4) Vin Jaglaire intime, — 2) Veine facile, — 3) Veine vi 





emporte soperseille, — 8) Veine 
Rénieure, — 3) Vie sccipiale, = 9) V 
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branche transversale, s’en écarte eñsuite et se dirige en bas et un peu en de. 
hors. Elle passe enfin entre l'apophyse tr 

la première côte pour s'ouvrir dans le tronc veineux brachio-céphalique der 
rière la veine vertébrale, Elle reçoil dans son trajet d s 
venues des sinus rachidiens en passant par les trous de conjugaison. Elle come 
imunique en haut avec là veine occipilale et dans sa partie moyenne, par des 
veinules, avee la jugubire interne. 




























SIL. — Veines des parois du tronc et veines rachidienne: 





GRANDE VEINE A2YG0S (Fig. 161). 


Préparation. — L'injection peut se faire par les veines des extrémités inférieures ou encore 
par les veines rurales, On remplit ainsi la veine cave inférieure, et la matière solidifiable passe 
également dans les aaygos. l'our les préparer on ouvrira le corps comme pour l'étude de l'aurte 
descendante, et on enlèvera tous les viseères. On trouvera alors les veines 2zyg0s sur les côtés 
du rachis, I faut avoir soin, dans la poitrine, d'enlever aussi l'æsophage. 














La veine azygos (à privatif, £uyee, pair) est impaire et située sur Je côté la- 
téral droit des vertèbres lombaires et dorsales. Elle représente le trone com: 
mun des veines intercostales droites. Elle naît dans la région lombaire d'une 
veine située sur les côtés latéraux des apophyses transverses, le veine lom- 
baire ascendante, qui s'anastomose en bas avec la veine iliaque primitive du 
même côté, et par suite avec la veine cave inférieure. La veine azygos traverse 
le diaphragme par l'ouverture aortique de ce muscle; arrivée au niveau de 
la troisième vertèbre dorsale, elle quitte la colonne vertébrale, se porte en 
avant, passe au-dessus de la bronche droite en formant une courbure à con- 
cavité inférieure et s'ouvre dans la supérieure (Fig. 114, 5). 

La veine azygos recoit dans son t jet toutes les veines intercostales droites, 
au devant desquelles elle passe. Au niveau de la huitième ou septième vi 
lêbre dorsale, elle reçoit la veine demi-azygos, un peu plus haut le tronc com- 
inun des vcines intercostales supérieures ganches, cLauprès de son embouthure 
le tronc commun des intercostales supérieures droites, quand ce dernier ne 
s'ouvre par dans la veine cave où le trone veineux brachio-céphalique droit 
Fig. 161). 














































VEINE DEM-A2vé0s (Fig, 161 








lle naît de la même manière que la ve 
gauches, et réunit le sing des cinq ou six vein 
rieures, en remontant sur le eë 
rivée au niveau de la septième ou huitié 
en dedans, « 


ie aeygos, mais des veines lombaires 
ntercostales gauches infé 








correspondant du corps des vertèhres. Are 





elle s'incline en avant et 
se le corps vertéhral et s'ouvre dans la grande veine azygos. 








Velnes Intercostales supéricures gauches (Fi. 161) 





Elles se réunissent en un Lronc commun, qui descend le long des corps ver- 
tébraux et vient s'unir soit à la veine demi-azygos, près de la termin 
celle-ci, soit directement à la veine azygos et à une distance variable de la pré- 
cédente. 
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Dans d’autres cas, la réunion du tronc commun d 
gauches” avec la demi-azygos se fait à quelque distance de la terminaison de 
elle-ci; la veine azygos parait alors double et anastomosée pa 
transversale au devant de la septième vertèbre dorsale. L'intercostale gauche la 
plus élevée, celle du premier espace, s'ouvre habituellement isolément soit 
dans la veine vertébrale, soit dans le tronc brachio-céphalique gauche. 





ntercostales stipérieures 








e une branche 











Velnes Intercostales superieuros droites. 


Elles sont at nombre de trois ou quatre, se réunissent le plus souvent en 
deux troncs, qui s'ouvrent l'un dans l'azygos, au niveau de la courbure qu'elle 
décrit en passant au-dessus de la bronche droite, l'autre dans le tronc brachio- 
céphalique et même dans la veine cave. 








Les veines intercostales et lombaires accompagnent exactement les artères 
correspondantes et ramènent également le sang des rameaux dorso-spinate. 
rameaux arrivés au niveau des vertèbres forment, par leur division régu- 
lière en branche ascendante ct en branche descendante anastomosées avec 
celles qui sont au-dessus et au-dessous, un plexus remarquable, le pleeus 
extra-rachidien postérieur, étendu dans toute la longueur de la colonne r: 
chidiee, et communiquant au niveau de chaque trou de conjugaison avec les 
veines intra-rachidiennes. Le plexus extra-rachidien postérieur présente un 

s-grand nombre de branches et de rameaux, qui enlacent les apophyses épi- 
neuses, les ligaments interépineux , les apophyses articulaires el transverses. 




















lives pos= 


couvre la face antérieure du sacrum, Elles sont 
soivent, par les trous sacrés, des rameaux qui les font communiquer avec les 
veines intra-rachidiennes. 














CHE: 





Toute la Mec interne du canal rachidien est tapissée par un plexus veineux 
tris-développé, surtout à la partie antérieure. Les veines qui le constituent 
ont pris à tort le nom de sinus rachidiens ; elles ne sont pas creusées dans 
l'épaisseur de la dure-mère, mais situées entre cette membrane et la face 
interne des vertèbres. 

À la face antérieure du canal existent deux troncs Scineux principaux qui 
en occupent toute la longueur, veines longitudinales antérieures. Ces troncs 
veineux communiquent au niveau de chaque trou de conjugaison avec le plexus 
extra-rachidien, et reçoivent au niveau de la partie moyenne de chaque corps 
vertébral une branche transversale qui les fait communiquer l'un avee l'autre. 
Deux autres trones longitudinaux, moins développés que les précédents, sont 
situés sur la face interne de la moitié postérieure du canal rachidien ; 
muniquent entre eux comme les précédents par des branches transvers 
avec les veines longitudinales antérieures par des branches latérales. 


























ls, et 
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contient dans son intérieur une on plusieurs veines di 
ploïques, anastomosées entre elles el venant s'oûvrir dans les branches trahs- 
versales de ieures. Elles sortent de la 
vertèbre parle trou que l'on trouve loujours sur la face postérieure du corps de 
celle-ci. Les veines longitudinales antérieures s'anastomosent en haut avec la 
veine eondylienne antérieure, qui passe par le trou de ce nom et sou 
la jugulaire interne. 











ion des veines longitudin 











dans 











Veines spinalen. 





Elles sont divisées en spinales antérieures et spinales postériêures, forment 
un plexus à mailles irrégulières, qui occupe toute la longueur des deux faces de 
la moelle, et émettent des veinules qui se dirigent de chaque edté entre les 
utérieures el postérieures pour gagner le trou de conjugai- 
les plexus extra-rachidiens. 














racines nerveuse 
son et se jeter à 





anTie  EAVE INFÊME 





PRE, 








formée par la réunion de toutes les veines 
U qu'elles s'y ouvrent di ut, soit qu 
tement par le système de la veine porte et les veines hépatiques. 
Elle naît de la réunion des du des pr et un 
pen à droite de l'articulation de la quatrième avec la cinquième vertèbre lom= 
aire, remonte verticalement, Sincline un peu à droite au-dessous du foie, 
dent elle parcourt le sillon du bord pos le 
que lui présente le centre phrénique, et immédiatement au-dessus se recourbe 
gle droit pour s'ouvrir horizontalement dans l'orcillette droite, Son calibr 
S'accroit beaucoup au-dessous du diaphragme, d'abord par l'adjonction des 
vei nales et plus haut par celle des veines hépatiques. 


La veine cave inférieur 












veines ves, an dev 

















e l'ouverture sp 




















es 












: en avant, au niveau de son origine, 
mitive droite, qui la croise à angle, puis avee le mésen= 
jatus de Winslow, avec la troisième portion 
ulirement au devant d'elle, avec la lôte dut 


veine cave inféris 
avec l'artère iliaque pa 
ère, avec le bord postérieur de 1 
An duodénum, qui p 

éas et avec la goutti 
ne vertébrale, le pilier droit du di nes lorn. 
baires du côté correspondant; en dehors, ave le bord interne el la face anté 
rieure du psoas droit; en dedans, avec le corps des vertèbres lombaires, avec 
le réservoir de Pecquet et de nombreux ganglions Iymphatiques, qui la séparent 
de l'aorte abdominale. 


eure est en rappor 













sse perpend 

















Outre le système de la veine porte qui lui vi 
la veine eave inférieure reçoit successivement de bas en haut : 
o La veine sacrée moyenne, qui tantôt s'y ouvre directement et tantôt s' 
Douche dans l'iiique primitive gauche. 

2 Les reines lombaires, dont des branches s'ouvrent à angle droit dans Ia 
veine cave, tandis que d'autres constituent la veine lombaire ascendante, ori- 
gine des veines azygos et demi-azygos. 





at par les veines sus-hépatiques, 

















3e La veine spermatique droite (landis que la gauche s'ouvre dans la ve 
le gauche). Les veines spermatiques chez l'homme naissent du testicule et 


de l'épididyme par des branches très-déliées, Elles forment un plexu: 














remar- 
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quable, plerus spermatique, situé en dehors et en-a 
réunissent en cinq où six troncs anastomosés entre eux, qui 
long de l'artère spermatique au devant du canal déférent, forment avec ec 
conduits le cordon spermaique, et arrivent à l'anneau du grand oblique. Elles 
traversent alors le eanal inguinal, pénètrent dans l'abdomen, se réunissent 
plus où moins en deux ou trois tron ment en un seul, remontent à peu 
près verticalement, el s'ouvrent, celles du côté droit dans la veine cavé, celles 
du côté gauche dans la veine rénale. Ces dernières passent en arrière de l'S du 
colon. Dans l'abdomen, les deux où trois trones qui constituent lès veines 
spermatiques de chaque côté s'anastomosent fréquemment entre eux" par des 
Branches transversales et forment le plerus pampiniforme. 

De mème que les artères spermatiques, les veiues qui les acec 
croisent, dans l'abdomen , à angle aigu la face antérieure des artères il 
externes, 

Chez la femme, les veines utéro-ovariennes suivent exactement les artères 
correspondantes, se dirigent en dehors et en haut et se comportent comme les 
spermatiques chez l'homme. à 

% Les veines rénales ou émulgentes. — Elles sont très-volumineuses et se 
dirigent transversalemient et un peu en haut. La veine cave inférieure étant 
située à droite du plan médian, la veine rénale gauche est plus longue que st 
congénère du côté doit, et eroise perpendiculairement la face antérieure de 
l'aorte immédiatement au-dessous des artères rénales. 

Ces veines naissent du bord coneave du rein par deux ou trois branches, qui 
se réunissent bientôt. Elles reçoivent les veines capsulaires inférieures el des 
véinules qui tirent leur origine de l'enveloppe adipeuse du rein. La veine 
rénale gauche reçoit en outre la ve 

















paghent 
ques 



































e spermatique de ee côté. 





jet de leurs ar- 


5° Les veines eupsulaires moyennes. — Elles suivent le tr 
à elle dt 


tères, sont plus volumineuses qu'elles et s'ouvrent dans la veine cave; 
côté gauche se termine quelquefois dans la veine rénale. 

6 Les veines diaphragmatiques inférieures. — Ces veines accompagnent 
les artères de mème nom et recoivent les veines capsulaires supérieures. 











Veine porte. 





Préparation, — Ouvrir les parois abdominales, rejeter le paquet intestinal vers le eût 
gauche, inciser avec précaution le feuillet du mésentère au-dessus du pancréas , passer un 
sonde cannelée sous le tronc de la veine porte, ouvrir celle veine et injecter d'abord du côté 
du foie, puis du côté des intestins, ee qui est facile à cause de l'absence de valvules. 











Les veines du canal intestinal, celles de la rate et du pancréas se réunissent 
toutes en un trone, la veine porte, qui se rend au sillon transverse du foie, se 
divise à la manière d'une artère, et se continue par des capillaires avec les 
branches d’origine des veines sus-hépatiques, qui viennent aboutir à là 
cave inférieure immédiatement au-dessous du diaphragme. 

Grande veine mésaraique où veine m ieure, — Cette 
veine suit exactement le trajet et la distribution de l'artère mésentérique supé- 
rieure. Comme ce dernier vaisseau, elle passe entre la Lroisième portion du 
dnodénum , dont elle croise ère duquel 














veine 
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elle se rèt 





il à la veine splénique, après avoir reçu des veinules pancréatiques 
et duodénales ainsi que la veine gastro-épiploïque droite. 

Petite veine mésaraïque ou veine mésentérique inférieure. — Elle tive 
son origine des parois du gros intestin et des plexus hémorrhoïdaux, accom= 
pagne nférieure et ses branches dans tout leur trajet, se 
place ensuite sur le côté gauche des vertèbres lombaires, s'engage sous le 
as, el vient s'ouvrir dans la veine splénique à peu de distance de sa réu- 
ésaraïque. 














pane 
nion avec la go 








ade 








Les plexus hémorrhoïdaux embrassent l'extrémité inférieure du, rectum jusqu'à 
l'anus; ils sont formés par les veines hémorrhoïdales supérieures, moyennes et infé- 
ares ; qui communiquent largement ensemble et se jettent, les premières dans la 
petite mésaraïque , les secondes dans l'hypogastrique, et les dernières dans la hon- 
feuse interne. 


Veine splénique ou liénale. — La veine splénique maît de la rate par au- 
tant de branches que l'artère splénique en fournit à cette glande vaseulaire 
sanguine. Elle suit le trajet de l'artère, mais sans en imiter les flexuosités, ct 
la grande mésaraique au niveau de la face postérieure de la tête du 
Elle reçoit les vasa breviora, la veine gastro-épiploïque gauche, la 
pelite mésaraîque, et souvent la veine coronaire stomachique, qui d'autres fois 
se jette dans le tronc de la veine porte. 


































Le tronc de la veine porte, në de l'union de la veine splénique avee la grande 
mésaraïque, se dirige un peu obliquement de bas en haut et de gauche à 
droite, en croisant à angle aigu la veine cave inférieure, et arrive au sillon 
transverse du foie, où elle se divise en deux branches. La veine porte répond : 
en arrière, au bord antérieur de l'hiatus de Winslow; en avant, à la tête du 

s, à la deuxième portion du duodénum, au canal cholédoque et à l'a 
tère hépatique. Elle recoit dans son trajet la veine pylorique et plus haut la 
cine eystique. 

Les deux branches de 
transverse du foie; elles 























division de la veine porte sont situées dans le sillon 
joignent du tronc originel à angle droit, de manière 
à simuler un canal unique horizontal, qui a reçu le nom de sivus de la veine 
porte. La branche droite est plus courte et plus volumineuse que la gauche. 
Toutes deux pénètrent dans le lobe correspondant du foie, accompagnées des 
branches de l'artère hépatique et des canaux biliaires, se divisent et se subdi 
visent dans l'organe el arrivent ainsi jusqu'aux acini, qu'elles entourent plus 
où moins, pour se continuer, par les veinules intra-lobule sec les veines 
sus-hépatiques. 




















res, à 





Veines sus-hépatiques. 


Préparation. — On peut les injecter soit par Ia veine porte au moyen d'une injection très- 
pénétrante soit par la veine cave supérieure en remplissant l'oreillette droito el le ventricule 
après avoir eu a précaution de Hier l'artère pulmonaire. 


Elles proviennent des lobules du foie et ramënent à la veine cave le sang de 
la veine porte et celui de l'artère hépatique. Leurs rameaux et branches se 
réunissent en deux ou {rois trones très-volumineux , qui s'ouvrent dans la veine 
eve inférieure immédiatement au-dessous de l'ouverture du diaphragme: 
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auscules des v 
nchymne glanduk 





Pour l'étude de la disposition des 
veine porte dans Vintimité du pau 
splanchnologie. 


es hépatiques et de la 
nous renvoyous à la 








Sappey a décrit un certain nombre de veines portes accessoires qui méritent d’êtr 
mentionnées. Elles se réunissent en petits troncs; qui se divisent À leur tour dans le 
foie et aboutissent aux veines sus-hépatique 

1e Un groupe formé de veinules de la petite courbure de l'estomac; elles cheminent 
daus l'épiploon gastro-hépatique. e 

3 Des veinules venues du fond de Ia vésieule biliair 
rlobreuses et indépendantes di eystique, 

“de Un groupe situé entre les lets du ligament suspenseur du foie; il 
vient de la partie médiane du diaphragme. Par leurs radicules, les veinules de 
groupe communiquent avec les veines diaphragmatiques, et par leurs divisions termni- 

ales avec les ramuscules de la veine porte. 

49 Un dernier groupe, situé, comme le précédent ; entre les deux feuillets du liga- 
suspenseur, tirant son origine de là partie sus-ombilicale de la paroi anté- 
eure de l'abdomen. Ces veinules nombreuses communiquent à leur origine avec 
veines épigastriques, mammaires internes et tégumenteuses abdominales. Elles se 
terminent Les unes dans les lobules du foie les autres dans la branche gauche de la 














elles sont 





s-pelites , assez 

























des anastomoses entre 





Les veinules de ces deux derniers groupes constituent do 
le système de la veine porte et celui des veines périphériques. 


Veine iliaque primitive. 


Préparation. — On les remplit loujours par les veines superficielles du membre inférieur. 
Pour les mettre à découvert un se sert du mème procédé que pour les artères iliaques. 


Elle naît de la réunion des veines iliaqne externe et hypogastr 
sant angulairement à celle du côté opposé au devant de 
quatrième avec la cinquième vertèbre lombaire, la veine iliaque primitive 
donne naissance à la veine cave inférieure. Cette dert © non pas 
sur la ligne médiane des corps vertébraux, mais un peu à droite; il en résulte 
due Je trajet à parcourir par la veine laque primiive gauche est plus long 
que celui de la droite, el que de plus là direct 
celle de la seconde. La veine iliaque primitive droite se dirige un peu ablique- 

ent en haut et en dedans, et reste toujours parallèle à l'arté 
dante, en arrière de laquelle elle est placée. La veine iliaque primitive gauche, 
beaucoup plus oblique que la précédente, longe le bord postérieur et interne 
de l'artère de son côté, elle p: 

ôté opposé pour se réunir à la veine il 








êu 





























se ensuite au-dessous et e 
que primitive droite. 








1. VEINE ILIAQUE INTERNE OÙ VEINE 





OGASTHIQUE, 





Préparation. — La mème que pour l'artère hypogastrique et ses branches. 





est unique, mais 
Il existe done des 





La veine hypogastrique suit l'artère de ce nom; son ron 
chaque branche artérielle est accompagnée de deux ve 
veines obturatrices, ischiatiques, fessières, iléo-lomba 
rules; mais il observer qu'il 
dantes aux artères. Nous verrons, daus la partie de cet ou 


















a pas dk 
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là veine ombilicale 
un cordon fibreux. 





bryologie, que rend au foie; 


transfor 












compagnent les branches intra-pelviennes viscérales de 
artère hypogastrique forment à 
dont el nent. 





s plexus remarquables autour des organes 











nq, elles 
stomosent entre elles et avec les 
ridures. 

ombreuses el'ne suiveit pas exacte 
ment le trajet des artères. Ces veines descendent du sommet de la vessie et 
enhicent ce réservoir de leurs anastomoses multiples. Vers le bas-fond et le 
«ol, leur disposition plexueuse devient encore plus apparente, les mailles 
qu'elles forment sont très-serrées, el il en résulte un vaste plexus qui entoure 
le col et le bas-fond de la vessie, la prostate et les vési ninales. 11 à 
été divisé 1, plexus prostatique, plexus spermatique. Tous ces 
plexus communiquent les plexus hémorrhoi re, el 
latë trice, ischiatique et honteuse interne. 

Ils reçoivent en avant les veines des enveloppes du pénis et des corps 

neux, el se lerminent eu arrière par plusieurs trones qui se jettent dans les 
gastriqu 
s plexus communiquent chez la femme avec les plexus vaginal et utéri 
Veines vaginales. — Elles naissent du pourtour du vagin, sont très-mull 
s et forment de chaque côté des parois de ee canal un plexus trè 
que l'on désigne sous le nom de bulbe du vagin ; il est beaucoup plus déve- 
loppé en bas et en avant qu'en haut et en arrière. 11 reçoit en avant des veines 
des grandes et des petites lèvres, en haut des veines qui l'unissent au petit 
en et au plexus d'autres vaisseaux qu 
amuniquer avec les plexus hemorrhoïdaux, Les veines vaginales sc 
jettent dans la veine hypogastrique en suivant les artères vaginales. 
s dans s, elles forment sur les 
plexus ti atre les deux feuille 
2 plexus recoit en outre les veinules émanées de l'ovaire 
amet en haut des branches, qui vont constituer les reines 
utéro-orariennes, ux qui forment les veines utérines 
proprement dites. Ces js, an 
ne présentent pas de flexuosités; elles se jettent dans la veine iliaque internt 
Toutes les veines de l'utérus acquièrent un développement considérable pen- 
dant Ia grossesse, les plus volumineuses sont celles qui correspondent à l 
ion du placenta. Dans l'épaisseur de l'organe elles sont alors di 
distance en dis us forme d'ampoules et prennent le nom de sèrus 
utérins 


Veines hémo 
font partie dés plexus hémorrhoïdaux, et 
eines hémorrhoïdales supérieures et à 

Veinex vésicales. — Elles sont très 


oidales moyennes. — Au nombre de quatre où 
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vésical, et en a 

















aisseur de l'uté 
remarquable situé 








bords de la matrice 1 
du ligament large. 
et de la trompe: il 
















ses dées de 






Veine honteuse interne, — Sauf les veines émanées de la verge, toutes les 
branches qui constituent e honteuse interne suivent le traj 
térielles, I existe donc des veines hémorrhoïdales inférieures, qui font partie 
des plexus hémorrhoïdaux, des veines bulbeuses, qui viennent du bulbe de 
l'urèthre, des veines pérênéales superficielles. Elles forment par leur réuni 
le tronc de la veine honteuse interne. 





et des branches 
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_Les veines de pénis doivent être divisées en veines superficielles où cuta= 
profondes où eaverneuses. Les premières émunent du pu 
e, se réunis 
la racine de l'organe, se recourbent en dehors 
pour ller S'ouvrir dans les branches de la saphène interne. Les veines pr 
fondes -éranent du gland, se portent vers là base de ect appendice, lui 
constituent une sorte de couronne veineuse et se réumissent sur le dos de 
a verge pour former un trone, la veine dorsale du pénis qui chemine entre 
les deux a: dorsiles. Cette veine recoit lai 

uses, qui partent de li Face inférieure de la gouttièr averneux el 
de 'poëtion spoñgieuse de l'urëthre, se dirigent en dehors, puis en haut en 
entourant ‘he pénis (veines creonfleres de Kohlrunsel) et Viennent se jeter 
dns laYeine dorsale, 

La veine dorsule de lu verge traverse le li 
vrir dans les plexus vésico-prostatiques. 

Le l'angle de corps ux partent encore d'autres v 
voluninenses qui passent immédiatement au-dessous de ln symphyse pubienne 
et s'ouvrent également dans les plexus vésico-prostatiques. 








de In peau dé la verge, elles se dirigent d'avant en arriè: 
ou deux troncs, qui, arriv 




















lement des veines assez non 








des corps 











L vient s'ou- 





gamnent suspenseur 








mion les 











jours facilement à leur origine par des branches qui traversent l'enveloppe 
libreuse du pénis. 


IL, VEINE ILAQUE EXTENNE. 








inuation de la veine fé 
e suro-iliaque, où elle se ré 
e former la veine iliaque primitive. Elle suit 
son origine en dedans, etun peu plus h 










morale, s'éteud depuis 
it à la ve 
tère de son 


ut, en dedans et en 














fee ilinque, 
aière, avant de s'ahoucher dns 
pondante. 





qui suive 
la veine 





Le trajet de leurs artères 
de l' 





iaque , passe en ar jaque externe cor 


VEINES DU MEMBRE INFÉRIEUR. 


Préparation. — On choisit d'ordinaire pour l'injection les veines du dos du pied, el toujours 
il faut avoir soin de pousser Le liquide par deux branches, correspondant l'une à la <aphène 
interne, l'autre à la saph 





ne esterne. Grâce aux anastomoses avee les veines profondes, ces 
rent. Quand l'injection a réussi, on dissèque à partir du pie, 
sant soin de ne pas couper de branches. lour les veines profondes la préparation est la même 
ue pour les artères correspondantes. 











1° veines profondes. 


Les veines fémorale et poplitée sont uniques, toules les autres veines pri 
des sont doubles pour chaque branche artérielle. La veine poplitée est situ 
eu arrière de l'artère, la veine fémor 
de plus en plus du côté inter 
interne à la partie supérieure de la cuisse 
paroïs des veines profondes du membre 
caractère, ces vaisseaux se rapprochent alors le l'a 

















ériel et lui devient tout à fait 
est à que souvent les 
rieur sont épaissies et que, par ce 
1 des artè 
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2 Veines suporficlenles. 





Les veines sous-cutanées des orteils se réunissent sur la face dorsale du pied 
en fonnant une areade située au niveau de la tête des métatarsiens. Celle arcade 
se continue en dedans par un tronc veineux, qui longe là face supérieure. et 
externe du pre: tatarsien, e'est la veine saphène interne. Elle arrive 
ant de la m 


































interne de la jambe en s'aceroissaut continuellement 
x venus de celte 
du tibia et le condyle interne du fémur, remonte le long de 
ce interne de la cuisse, en se portant un peu en avant et en dehors. æeroit 
les veines honteuses externes et tégumenteuse de l'abdomen, el s'abouch 
dans la veine fémorale en passant par dessus le repli leiforme de l'aponévrose 
le. Dans son trajet sur la face interne de la enisse, la veine saphènc in= 
coil toutes les vein cutanées de ce segment du membre infé 
plexus trésirrégulier et à mailles 





on, contourne la tu 





















lerne r 
rieur, qui forment par leurs anastomoses 1 
très-allongées. 

La veine saphène erterne naît de l'extrémité externe de l'arcade veineuse 
d, longe le cinquième métatarsien et le bord externe du pied, 
la malléole este éfléchit de bas en haut, remonte sur la 
ieure dela jambe, dont elle gagne bientôt la lign ne et, au 
niveau de l'espace inte à, perfore l'aponévrose pour r dans la 
veine poplité les veines profondes p tomose 
assez large située au devant et au-dessous de la malléole p 
compagnées par les nerfs cutané 





sous 
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QUATRIÈME SECTION. 
DES LYMPHATIQUES. 





Injection et préparation des Wmphaliques. — 1 faut choisir un sujet amaigri et légérement 
inflré; si l'on se propose d'injecter les réseaux cutanés, il sera Don de se servir d'un cadavre 
dont la putréfaction sera commencée et chez lequel l'épiderme se sépare du derme. 
mjection des 1ymphatiques se fait Habit «avec le mereure, qui par sa grande divisi- 
ditté pénètre aisément dans les valsseaux les plus ténus. Pour le canal thoracique on peut se 
servir de suif coloré. IL faut, avant tout, avoir soin de débarrasser le mereure de toutes les À 
purelés qu'il peut contenir el de la légère couche d'exyde qui le recouvre; on le passe pour cela 
À travers un tamis fait en peau de ehamois. 

L'appareil dont on se sert pour l'injection est composé : 1 d'un lube en verre d'une longueur 
d'un mètre environ; 2 d'un pelit entonnoir également en verre, qui sert à verser le mer- 
euro dansle premier lube; 89 d'un tube en caoutchouc épais adapté à l'extrémilé du précédent ; 
40 d'un ajutage en acier, garni d'un robinet, Lerminant Lo tubo de caoutchouc ; 8° d'un petit 
tube de verre d'une longueur de 0,05 à 0m,08, dont ue extrémité est capillaire, tandis qu 
l'autre doit s'adapter durs l'ajutage. Pour fier ces deux dernières parties de l'appareil, on en 
Loure la grosse extrémité du petit tube de verre d'un fl de soie cirë et l'on fait autant de tours 
u'il est nécessaire pour que eelle extrémité soit d'un diamêtre légérement plus grand que celui 
de ouverture de l'ajutage. Sappey recommande de faîre creuser litérieur de ce dernier d'un 
ras de vis. Cette précaution a, en effet, l'avantage de mieux fixer le tube. On introduit Le 
Aube en lui imprimant un mouvement de rotetiun. 1 ne reste plus qu'à s'assurer A'L est 
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solidement fixé et qu'il n'y a pas de fuite. On suspend alors l'appareil verticalement, de ma- 
nière que l'extrémité capillaire du peit tube se trouve au-dessous du niveau du cadavre. Grâce 
À la flexibilité du tube de eaoutehoue, cétle pointe pourra être portée dans lous les sens au gré 
de l'opérateur. On remplit le grand tübe d'une colonne do mercure, qui variera en Hauteur et 
par suite en pression , suivant Les résullats que l'on veut cblenir. Les fortes pressions sont sou- 
vent avantageuses, mais elles ont l'inconvénient de rompre fréquemment Les vaisseaux. 
Si l'on veut injecter les réseaux, i faut se servir du procédé de Probmann indiqué par Lauth. 
+ I fait dans la partie qu'il veut injecter une piqûre, en y glissant superfiellement lo pointe 
scalpel très-fin; de manière ÿ_ y lbourer dans l'espace de deux à truis Lignes et sans 
‘appliquer à découvrir un vaisseau. I introduit ensuite le tube dans l'ouverture qui 
= d'être faite et le maintient en place en serrant les parties sur lui au moyen d 

















<iyn lans le dernier cas on recom- 
«mence l'opération et, après avoir Ltonné deux ou trois fois, on vient aisément à bout d'injec- 
ter une portion du tissu capillaire lymphatique, en favorisant l'entrée du mercure au moyen 
: de friction ou de pression que l'on exerce sur la partie que l'on injecte. » 

Pour les vaisseaux , voici comment l'on opère. Si d'abord l'on à injecté les réseaux, l'o 
ne des vaisseaux l'est également ; mais rarement le métal va bien loin. Si, au contraire, l' 
veut se borner à obtenir l'injection des vaisseaux , on recherche un tronc sur le trajet que 
connait d'avance ; pour en faciliter la découverte, il est bon de faire sur la région des frietions 
avec le dos d'un sealpel, en suivant le cours de la Iymphe. On incise alors la peau, et dans le 
tissu cellulaire sous-cutané on finit avec un peu de patience par trouver les Iymphatiques, 11 ne 
reste plus qu'à introduire dans l'intérieur du vaisseau 1a pointe du tube capillaire, ce qui n'est 
pas toujours très-facile, le lymphatique fuyant sous la pression. On ouvre 1e robinet et Le mer- 
cure pénètre très-rapidement jusqu'au premier ganglion. 

Il arrive fréquemment que l'on pique à edté et que le métal passe dans le issu cellulaire, ce 
dont est facile de s'assurer. 11 faut alors recommencer l'apération. Si le mercure , alors mème 
qu'il a pénétré dans le vaisseau, vient à s'arrêter, on peut aider sa progression par des fric- 
lions douces avee le manche d'un scalpel. On agira de même quand le métal sera arrivé dans 
un ganglion; on peut alors quelquefois le voir ressortir par les vaisseaux elérents; plus, sou 
sent, au contraire, il s'y arrête et il faut que l'opérateur se mette à la recherche de ces der- 
niers elles injecte directement 

Une précaution à prendre pour s'assurer que l'opération marche réellement, consisté à mettre 
autour du gros tube qui contient le mereure un fil destiné à marquer Ia hauteur initiale de la 
colonne métallique. On voit alors si l'injection progresse ou reste stationnaire, On le voit encore 
6n considérant a forme de la surface supérieure du métal. Si elle est convexe l'écoulement est 
arrêté; i continue au contraire à se faire si elle est concave. Si l'on voit le mereure descendre 
Arès-rapidement dans le tube. on peut être sûr qu'il s'est produit uno rupture et un épanche- 
ment dans le tissu cellulaire. 11 faut alors suspendre l'injection et disséquer soigneusement Les 
sseaux jusqu'au point où s'est faite la rupture, Îl est nécessaire quelquefois d'augmenter la 
pression pour faire cheminer le métal; mais il est impossible de donner pour cela une régle 
quelconque; l'habitude seule peut cnseigner la manière dont il faut varier les pressions. 

Quant à la dissection des Iymphatiques ; elle se fait de deux manières: ou bien on enlève 
soïgneusement le derme et une partie du tissu cellulo-graisseux et on laisse les vaisseaux 1ym- 
Phatiques appliqués sur l'aponévrose, où bien on enlève la peau jusqu'à l'aponévrose el on la 
renverse, de celte façon les 1ymphatiques reglent adhérents à a faco profonde de la peaux cette 
seconde manière d'agir doit s'employer tonjours pour les réseaux cutanés. 

Il ue faut pas attacher une trop grande impurtance à débarrasser bien exactement les Iympia= 
tiques du raisseux qui les entoure; ce tissu devient transparent par la dessiccation 
et les vaisseaux remplis de mercure apparaissent bien nettement. Il est surtout essentiel d'éviter 
de couper des rameaux à cause de la facilité avec laquelle les vaisseaux se vident. La dissection 
se foit des radicules vers les troncs et en général parallélement à la direction de ceux 

Une fois la préparation terminée, on la fait sécher et l'on en fait une pièce. de cabinet. Lauth 
recommande de laisser toujours ces pièces dans une position horizontale; Sappey, au contraire ; 
‘donne de bonnes raisons pour les placer verticalement, 

Pour terminer, je vais indiquer, d'après Sappey, les diférents endroits où les lymphatiques 
de la peau sont le plus faciles à injecter, endroits auxquels il a donné le nom de lieux d'élection, 
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21e Su Le crâne, l'space où Von injecte avec Le plus de full ls résenus s'étend de= 
pus le sure Tambdoe qu'à a ul parle, Ea piquant Le parilon de l'oreille, st 
“ur ana sem, soi ut an fac nlrns, on obtenu ave cé de rs beaux réseau 
ne cute pire su pour rcouvi d'ua cis à males An a serécsLouto une free de 
2e parlon 

2 Sul ue, La in médiane eu encore le le pricipl de ane capilire Ib 

La ruine, le ob, ls al du nez el ommbsure des lv sont ec pointe 

2impore urout de Pauer 

Sur Le membre, on injecter Lous Les lymphatiques supers, en puant les gts 
«ans que Les oral au eur deu partis latérales, la pue da main ini quo pale 
Lu pl ur ls divers pois de eur surfe, Pour ei injeclion a plus ice possible 
<esmient do lue ds Vire, d'c-dire do piquer chum do régie re des cinq 
“âcigt. La paume del main et 1 plate du led son xtrèmement diiles à jeter, nt 
“qu sont recouvers de eur éplerme cote membrane Gant pas ou moins pass, Le tube 
“qui tsvene ent une éourone qui res appovée ar an rie comme un boiehon 84 
{Bopross à varie du metro À fut done avoir ain, par des folements coniembies, 
<éenlene plus grands pare de la couche épidermique, Le moyen 1 plus sûr a le plus 
<el po oleer complement nt mars; l'njoci viodin or  a qu' 
É pourre la pratiquer dans Lonlés les condioms et avec Le appareil le Pl déteeus. Le 
Édieu détion pour ca régions et lue parie centrale, 


























CHAPITRE PREMIER. 


DES LYMPHATIQUES EN GÉNÉRAL (). 





Le système lymphatique est un appareil de canaux 
lui rapportant des div ties du corps un liqu 
dans l'abdomen et sous certaines conditions p: 
le nom de chyle. Les vaisseaux 1ymph un mode encore peu connu 
de certains tissus de l'économie, surtout des surfaces sous-épithéliales probablement 
du tissu connectif, et constituent bientôt des troncs qui, après avoir traversé une ot 
plusieurs glandes Iymphatiques , vont enfin se terr lans les veines sous-clavières 
droite et gauche par deux trones principaux, la grande veine Iymphatique droite et le 
canal thoracique. Le liquide qu'ils renferment est clair et transparent, lymphe, 01 
encore blanc laiteux, chyle. La lymphe paraît être formée d'une part par les produit 
de transformation des tissus et d'autre part par l'excédant du liquide transsudé des ca 
pillaires sanguins dans l'intimité des organes et non employé à la nutrition de ceux-ci 

Les vaisseaux Iymphatiques ne se divisent pas, comme les vaisseaux sanguins, et 
système pulmonaire et système général; les branches qui émanent des poumons se 
rendent dans les deux trones communs du systé ant leur ouverture 
dans les veines sous-clavières 

Les vaisseaux lymplatiques rencontrent tous sur leur trajet des espèces de glandes, 
ganglions, dans lesquels ils viennent s'ouvrir ct desquels émanent des vaisseaux 
efférents en nombre toujours moindre que cébuides afférents. Gette loi est absolue , et 
à a ditaÿec raison  « que tout lymphatique tr un ganglion avant 
«de s'ouvrir dans l'un des deux troncs qui terminent le système absorbant, » Jusque 
as ces derniers temps on a considéré ces glandes comme n'étant qu'un amas de 
Iymphatiques enroulés, entortillés, formant un peloton de nastomo: 
entre eux. 11 faut renoncer aujourd'hui à cette vue de l'esprit elles considérer comme 
de véritables glandes lymphatiques ayant une structure spéciale, assez complexe , 
ainsi que nous le verrons plus loin. 








la Iymphe 



























































() Beaunis, Anatomie générale el phystologie du système Iymphatiqu (Tiése d'agrésaliont, 
Strasbourg 1863. È 
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La capacité du canal thoracique est assez faible, et paraît encore beaucoup plus 
petite quand on vient à la comparer à la quantité si considérable de vaisseaux 1ym- 
phatiques qui naissent dans l'organisme. La lymphe chemine dans ses vaisseaux en 
vertu de la vis & tergo, qui m'est qu'un reliquat, si nous pouvons nous exprimer 

nsi, de Ia force qui animait le liquide sanguin danses capillaires; plus elle s'éloigne 
de ces capillaires, plus son impulsion tend à décroitre à cause des frottement qu'elle 
subit; mais en raison même du grand nombre de convergences vers un même point, 
sa vitesse tend à augmenter comme celle d'une riviëre dans les points où son lit se 
resserre. Cest sans doute là la raison de l'étroitesse du canal thoracique. 

Les vaisseaux Iymphatiques naissent par des capillaires, qui forment soit des 
réseaux, soit des euls-de-saes terminaux, comme dans les villosités intestinales p 
exemple. 

Les réseaux sont soit superficiels, soit profonds. Ils sont assez irréguliers, et les 
mailles que circonserivent leurs eanalicules varient suivant les parties et même s 
vant les différents endroits des parties. Le diamètre des capillaires qui les consti- 
tuent est très-variable et peut même atteindre dans la rate, d'après Teichmann , 
0,001 à 0*,0045. Quand dans les membranes et les organes on rencontre deux ré- 
seaux, l'un superficiel et l'autre profond, les capillaires du premier sont toujours 
plus fins que ceux du second. On a dit jusqu'ici que les réseaux lymphatiques des 
muqueuses et de la peau se trouvent toujours plus superficiels que les capillaires 
sanguins; d'après Teichmann ; il faudrait renverser la proposition et admettre que 
ces derniers sont plus rapprochés de la surface libre que les lymphatiques. Nulle 
part les réseaux ymphatiques ne communiquent avec les capillaires sanguins. 

Les culs-de-sac lymphatiques sont des ca= 
naux très-fins, dont une extrémité tournée 
vers l'extérieur se termine en cæcum , tandis 
que l'autre s’abouche profondément avec le 
réseau capillaire lymphatique sous-jacent. 
Teichmann a démontré que ces culs-de-sac 
wexistent pas seulement dans les villos 
intestinales, mais encore dans les papilles de 
la peau et de la langue. 

Les différents organes varient beaucoup 
sous le rapport de leur richesse en Iympha- 
tiques; il en est même un certain nombre 
dans lesquels on n'a pu encore démontrer la 
présence de ces vaisseaux. 

Dans la peau se trouvent des réseaux 1ym- 
phatiques _très- remarquables en_ certains 
points el presque nuls en d'autres. Les plus 
beaux sont ceux du scrotum, de la plante 
des pieds, de la paume des mains et de Ja 
face palmaire des phalanges. On en voit en- 
core sur Ja peau du sein, sur les parties médianes du troné et de l'abdomen, sur 
Ja peau du nez, des oreilles, des paupières , sur la peau de la verge, sur le prépuce 
et en général sur la peau du pourtour des orifices naturels, où le tégument externe 
se continue avee l'interne. De ces réseaux partent des troncs, qui cheminent dans le 
tissu cellulo-graisseux sous-cutané en accompagnant les veines superficielles. 

Les muqueuses présentent des réseaux analogues à ceux du système culané. 
Leur distribution n'est pas non plus très-uniforme, eu ce sens que sur certaines 












































Fig. 155. 
Lumphatiques de la peau (9). 











242, 2,3) Trones pars de ce réseau et para dans le ia cle» 
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és, tandis que les mailles en sont plus larges 


muqueuses les réseaux sont 
dans les villosités intestinales et 


sur d'autres. Nous avons déj dit plus haut qu 
dans les papilles linguales l'on trouve des euls-de-sac et non des réseaux ; mais ces 
euls-de-sac vont s'ouvrir dans le réseau sous-muqueux par leur extrémité. Les plus 
beaux réseaux que l'on trouve sur les muqueuses sont éeux du pourtour des orifices 
naturels, des muqueuses stomachales, intestinales, buccales, de celles de la tr 
de l'urèthre, de la surface du gland, du vagin. L'on a soutenu que les ympha- 
Font défaut sur la muqueuse oculaire; leur existence est aujourd'hui parfaite- 
ment démontrée. 

Les séreuses sont très-riches en réseaux 1ymphatique 
et les muqueuses, il en est sur lesquelles ces capillai 
tandis qu'ils abondent en d'autres points, sans que l'on ait pu jusqu'à présent don 
une raison plausible pour expliquer ces différences. 

Tout récemment , un travail trés-remarquable de Recklinghausen a appelé l'atte 
tion des observateurs sur les lymphatiques des séreuses et en particulier sur ceux de 
la partie du péritoine qui tapisee la face inférieure du diaphragme ; nous reviendrons 
sur ce snjet en nous occupant de l'origine des capillaires 1ymphatiques. 

Les fibreuses fournissent également quelques {roncules Iymphatiques, sans que 
cependant on ait pu ÿ découvrir des réseaux. 

Les Iymphatiques des os sont encore très-problé 
isolés et incomplets cités par Sappey et par Gros. 

Les Ipmphatiques des muscles sont tont aussi peu démontrés 

Les centres nerreux ne paraissent pas non plus fournir des vaisseaux 1ymaphatiq 
Tous ceux qui ont été décrits jusqu'à présent nous semblent plutôt provenir des mu 
ninges que de l'encéphale; il est impossible de se prononcer encore dans l'état 

cherches sont nécessaires. 
ssance à aucun lymphatique ; mais dans certains 
Robin), dans Ia rate (Tomsa), les capillaires sont 
s l'intérieur duquel se trouve un liquide 
suins sont par rapport à cette gaine lym- 



















; mais de même que la peau 


























deux faits 





ques, malgré les 























de la science, el de nouvelles 
Les vaisscaur ne donnent 1 
organes, dans le cerveau (0 
tourés d'une espèce de canal adve 
analogue à Ja Iymphe. Les capillaires su 
phatique comme l'artère carotide interne par rapport au sinus caverneux. 
Les glandes fournissent de très-nombreux lymphatiques, qui forment à l'entour 
de leurs lobules des réseaux remarquables; ces réseaux émettent des branches, dont 
les uns phérie de Ia glande, tandis que les autres suivent les canaux 






























Les glandes vasculaires sanguines donnent également de nombreux Iymphatiques ; 
disposés sur deux plans dans quelques-unes, et ne formant que des vaisseaux pro- 
fonds dans d'autres. 

De même que les ve 
deux séries: les uns cheminent 
pagnent les veines superficielles, les autres sont sous-aponévrotiqu 
trajet des vaisseaux sanguins. Les Iymphatiques profonds sont en gén 
artères el aux veines , mais ils restent plus externes que celles. 

Les vaisseaux Iymphatiques sont rarement sinueux ; presque toujours ils march 
en direction rectiligne et restent assez sensiblement paralléles les uns aux autres. 
Nous avons insisté plus haut sur la convergence des lymphatiques du corps ën deux 
trones principaux d'un calibre assez étroit, et nous avons ajouté quelques consid 
tions physiologiques qui découlent de cette disposition. Gette tend la conver= 
gence n'estexacte que pour la terminaison de ces vaisseaux dans le canal thoracique 
et la veine lymphatique droite ; elle est beaucoup moins sensible pour les vaisseaux 
pris isolément, surtout avant leur ouverture dans les ganglions. En un mot, les lym- 
Phatiques superficiels du membre inférieur, par exemple, ne se réunissent pas comm 
les veines en deux vaisseaux uniques, mais forment au contraire une trentaine de 








es, les trones ymphatiques sont disposés dans le corps en 
ans le tissu cellulo-graisseux sous-entané et accom- 
et suivent le 
al accolés aux 
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petits troncs qui s'ouvrent isolément dans les ganglions inguinaux. Les anastomoses 
sont done beaucoup moins fréquentes dans le systéme lymphatique que dans les vais- 
seaux sanguins. On n'y trouve guère que des anastomtoses pur bifureation, formées 
par une branche unique, qui se divise en deux rameaux allant s'ouvrir dans deux 
vaisseaux voisins. On voit encore assez fréquemment un trone se diviser en deux 
Branches, qui se reconstituent un peu plus loin. IL est inutile de faire remarquer que 
ce que nous disons ici ne se rapporte qu'aux vaisseaux lymphatiques propreme 
dits et non à leurs capillaires, qui, dans les réseaux, s'amastomosent de mille et mille 
manières, 

L'aceroissement de calibre des vaisseaux lymphatiques ne se 
fait pas graduellement, mais par segments successifs correspon- 
dant à l'intervalle de deux valvules, ce qui leur donne un aspect 
noueux; cette augmentation de volume n'est du reste jamais 
portée très-loin , ct dans l'état physiologique le calibre reste sta- 
tiounaire dès qu'il a atteint 0,00! à 0,002. 

On a cherché souvent, mais infructueusement, des commt 
cations entre le systéme lymphatique et le système veineux en 
d'autres points qu'ä l'embouchure du canal thoracique et de la 
veine lymphatique droite. Malgré toutes les autorités que l'on 

à l'appui de es recherches, nous devons 
ces communications comme illusoires. 

Les vaisse: platiques présentent dans leur intérieur, de 
distance en distance et à des intervalles pouvant varier de 0,002 

0,015, des replis ou valvules, Ges valvules sont habituelle- 
ment disposées par paires et se correspondent d'une paire 
l'autre, de façon à former dans toute la longueur du vaisseatt 
deux s arallèles ; elles ont la forme d'un croissant, dont 
le bord libre, mince, tranchant, concave, est dirigé du côté du 
cœur; leur bord adhérent, plus épais, correspond à l'étr 
ment extérieur du vaisseau. On en a trouvé qui ne présent 
pas cette forme typique et qui étaient constituées par une sorte 
de diaphragme simple, percé d'un or st 
qu'une disposition exceptionnelle, eur l'accolement des val- 
vules se fait en général de façon à ethpécher tout à fait le reflux 

À l'abouche 1 Ghoracique dans a 
sous on rencontre presque toujours une paire de val- 
vules opposant à l'entrée du sang dans le canal; cependant quelques auteurs n'en 
admet ppey, sur trois cas, l'a trouvée remplacée par de simples 
filan fait insuffisants pour empêcher le reflux du s 













































































Fig. 166. 
Vateutes des vaisseau 
Umpatiques. 
















Structure des vaisseaux lymphatiques et de leurs capillaires. 





La structure des vaisseaux lymphatiques se rapproche beaucoup de celle des 
es et, sauf le canal thoracique , ils présentent tous à peu près les mêmes 
titutifs, abstraction faite de la minceur de leurs tuniques. Is sont const 
4e une tunique interne composée d'une couche Simple de cellule 
formes , identiques à celles des vaisseaux sanguins, et doublée à sa surface exter 
e réticulée simple, à fibres longitudinales, qui n'existe peut-être 
pas sur tous les vaisseaux lympl 
laires lisses, transversales, mélangée de quelques fibres élastiques fines: %° une 
tunique externe ou adventice, formée par du tissu connertif à fibres longitudinales 
ars de fibres élastiques fines ; elle présente, en où 
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souvent des fibres musculaires lisses obliques ou longitudinales, dont la présence, 
d'après Kælliker, peut servir à les distinguer des .petites veines. Le canal thora- 
cique a, de plus, quelques couches supplémentaires de lames siriées, qui le rap- 
prochent de la structure des veines de moyenne grosseur, 

Quant aux capillaires lymphatiques, nous avons vu plus haut que leur ealibre 
ne peut servir utilement à les distinguer des vaisseaux Jymphatiques proprement 
dits; le meilleur moyen pour les en différencier serait, d'après Teichmann, l'ab- 
sence des valvules. Leur structure est encore amjourd'hui un sujet de controverse 
entre les mierographes; les uns, en effet, leur accordent une paroi propre ; soudée 
een certains points au tissu ambiant el tapissée ou non d'un épithélium. Recklinghau- 
sen n'a jamais pu leur trouver de paroi propre, mais eroit ÿ avoir toujours vu un épi- 
des troncs. Une école opposée ne leur accorde pas de paroi 
et pense qu'ils sont uniquement formés par de simples trajets creusés dans les tissus. 
Il en est de culs-de-sae Iymphatiques des villosités intestinales,, sur la si 
ture desquels il est encore anjourd'hui fort difficile de se prononcer. 




























Origine des radicules lymphatiques. 


Les réseaux et les culs-de-sae sont-ils les origines réelles des Iymphatiques? ou 
ne sont-ils que les aboutissants de radieules maltipliées plongeant plus profondément 
dans lintimité des tissus ? Telle est la question qui occupe aujourd'hui toute l'école 
micrographique moderne, Pour Kñss, de Strasbourg, ce sont les épithéliums qui 
sance aux Iymphatiques. Pour l'évole de Berlin et pour la plupart des 
istologistes allemands, ce n'est que dans les tissus connectifs qu'il faut chercher 
I a été dit plus haut (p. 14) que le issu connectif contient dans son 
ur des petites fentes, des lacunes ou des espaces de grandeur variable ereu- 
sés dans l'intimité du tissu, Ce serait là l'origine des radicules lymphatiques, et ce 
qui surtout milite on faveur de cette manière de voir, c'est que dans ces lacunes 5e 
trouvent des noyaux identiques aux globules de la Iymphe. Ces lacunes sont d'après 
d'autres, Virchow en particulier, de véritables,cellules plasmatiques, dont les can 
licules ramifiées, anastomosés les uns avec les autres, viennent aboutir au capil- 
lire Lemphatique. Une ohjacion séricuss a 14 fo tout récemment à lle manière 
de voir par Danitz. Ce micrographe soutient, en effet, que l'origine des culs- 
de-sae Iymphatiques des villosités ne saurai se érouver dans le réseau plasmatique ; 

réseau n'existe nulle part, d'après lui, dans In villosité 

Recklinghausen fit, en 1802, des études remarquables sur l'absorption de Ia graisse 
et se servit du péritoine diaphragmatique du lapin. 1 arriva à la conclusion sun 
vante : «Les vaisseaux lymphatique superficiels de la face péritonéale du centre 
«phrénique communiquent avec la eavité abdominale par des ouvertures ayant envi - 
aron deux fois le diamètre des globules rouges du sang. Cos ouvertures sont dispo- 
«ses entre les cellules épithéliates dans les points où plusieurs d'entre elles sont 
«eontiguës.» Si ecs faits se fussent vérifiés, si le jeune professeur de Würzbourg 
lui-même eût pu démontrer ces stomates en d'autres points, sur d'autres séreuses 
par exemple, nul doute que l'on n'eût été obligé de revenir à la théorie des bouche 
absorhantes que l'on croyait à jamais oubliée. Le travail de Recklinghausen est c 
pendant si bien fait, la valeur scientifique de son auteur est si connue en Allemagne , 
qu'il ne nous semble pas possible de nier l'exactitude de ses observations. IL est 
donc nécessaire de réserver complétement son opinion jusqu'à ce que de nouveaux 
et de nombreux faits soient venus confirmer ou impronver les opinions de Reckling- 
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Des ganglions lymphatiques. 


Les ganglions Iymphatiques, qui seraient mieux. appelés glandes lymphatiques, 
sont des petits organes situés sur Le trajet des vaisseaux Iymplatiques. Leur nombre, 
qu'on a évalué à 6 ou 700, varie en réalité dans de telles limites que ces chiffres 
nt à peine la valeur d'unc approximation. Quelquefois isôlés, plus souvent réunis 
par groupes, les ganglions sont situés dans les régions riches en tissu cellulaire 

sselle etc.). ls sont tantôt sous-cutanés, tantôt sous-aponévrotiques, occupent 

éral dans les membres le côté de la flexion, et sont groupès dans les grandes 
es trones vasculaires pariétaux ou viscéraux, Leur forme est 
ovoïle,, aplatie, arrondie ete., suivant la situation qu'ils oceu- 
pent et les conditions de pression auxquelles ils sont souris ; 
leur solume peut varier depuis la grosseur d'une tête d'épingle 
jusqu'à celle d'un haricot, et diminuer depuis l'enfance jus- 
qu'à la vicillesse, sans arriver jamais à une atrophie complète. 
ont une consistance assez ferme, une couleur rougeâtre, 
modifiée du. reste dans les diverses régions : rose vif dans les 
sanglions sous-cutanés , brune dans ceux de la rate, rose pâle 
ns les ganglions mésentériques, sauf'au moment de la diges- 
tion; où elles sont blanchâtres, enfin blanche ou noîre dans 
les ganglions bronchiques. 

Les ganglions ne sont pa formés par les lymphatiques en- 
roulés et entortillés sur eux-mêmes ; leur structure complexe 
n'a été élucidée que depuis 4850. 11 est utile de faire observer 
que cependant quelques-uns d'entre eux paraissent n'être que 
des pelotons de vaisseaux. Gerber a décrit celte variété de 
ganglions sous le nom de fausses glandes; il en existerait ; 
d'après lui, surtout à la périphérie et, d'après Teichmann , 
dlans la cavité pectorale et abdominale. 

Outre une enveloppe tout à fait extérieure de tissu connectif, 
chaque ganglion présente à la coupe deux substances : l'un 
corticale molle rougeâtre ou jaune grisâtre, d'un aspect gra- 
nuleux , dû à de fines granulations grises contenues dans des 
sspêces de loges où alvéoles; l'autre médullaire gris rou 
goûte, spongieuse, sans structure alvéolaire. Si ces ‘deux 
substances varient d'aspect, leur constitution histologique est 5 
cependant la même , seulement leurs éléments sont disposés | (angtion Gymphatique. 
d'une autre manié 

Sans entrer ici dans des détails que ne comporte pas un traité élémentaire, nous 
allons résumer aussi brièvement que possible l'état actuel de nos connaissances sun 
la structure des ganglions. 

Tout ganglion se compose d'une charpente de tissu connectif, dans laquelle si 
trouvent, ainsi que l'a démontré O. Heyfelder, des fibres musculaires lisses. Cette 
charpente prend ses points d'appui sur l'enveloppe. extérieure et se présente sous 

formes distinctes dags les deux substances corticale et médullaire du ganglion. 
Dans la première, elle forme des loges, des vacuoles, alréoles, communiquant les 
unes avec les autres; dans la seconde , au contraire, les alvéoles se sont allongées, 
tirées, etont pris la forme de petits tubes qui communiquent avec les alvéoles et entre 
eux. Dans chaque alvéole se trouve un parenchyme constitué par des globules ana- 
logues à ceux de Ia Iymphe et un entre-croisement de trabécules extrêmement fines, 
appartenant à celle forme de tissu connectif que l'on a' désignée sous le nom de tissue 
ieulaire ou adénoïde, Le rétieulum formé par ces trabécules constitue à la péri- 
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phérie de chaque alvéole, des petites loges plus grandes appelées sinus lymphatique 
et au centre, des mailles beaucoup plus petites remplies comme celles de la périphé- 
rie de globules lymphatiques et désignées sous le nom de pulpe centrale. Chaque 
petit tube de la substance médullaire du ganglion, appelé cordon médullaire, pré 
sente également, malgré son étroitesse, des sinus lymphatiques périphériques et 
une pulpe centrale, Comme nous avons dit plus haut que les alvéoles et les tubes 
formés par la charpente connective communiquent ensemble , il est aisé de com- 
prendre que les sinus Iymphatiques des alvéoles et des cordons médullaires commu- 
niquent également et qu'il en est de même pour la pulpe centrale. 
qui, outre In disposition histologique des parties, différencie le plus la pulpe 

centrale des sinus lymphatiques, c'est que c'est à la première que se rendent uni- 
quement les artérioles qui aboutissent au ganglion, et que c'est dans les seconds que 
viennent se terminer les Iymphatiques alférents, comme c'est d'eux que partent les 
elférents. 

On a décrit également des nerfs qui aboutissent aux ganglions Iymphatiques; ils 
proviennent du grand sympathique 

Les follicules clos de l'intestin paraissent n'être que des ganglions ymphatiques 
rudimentaires , en ce sens que chaque follicule est analogue à une alvéole isolée des 
ganglions. Les plaques de Peyer sont considérées comme des ganglions étalés en 
surface. 

Avant de terminer, nous devons dire cependant que, d'après Teichmann, la des- 
eription que nous venons de donner ne s'applique qu'aux ganglions les plus compli- 

és ; il existe, d'après luf, chez l'homme et chez les animaux, une transition ré- 

re entre les fausses glandes de Gerber, qui ne sont que des enroulements de 
lymphatiques, et les ganglions tels que nous venons de les décrire; ceux du jarret 
et de l'épitrochlée sont, dit-il, des intermédiaires entre ces deux extrêmes. 




































CHAPITRE IL. 
DES LYMPHATIQUES EN PARTICULIER. 





Les vaisseaux lymphatiques viennent tous s’aboucher dans l'angle de réunion 
des veines sous-clavières avec les jugulaires internes par deux troncs distincts, 
le canal thoracique et la grande veine lymphatique droite. Le premier ra 
mène au syslème sanguin la lymphe et le chyle de toute la partie sous-dia- 
de du corps, de la moitié gauche du diaphragme, du cœur, du 

gauche, du membre supérieur gauche, de la moitié gauche du ou et 
de la tête, ainsi que ceux de la moitié gauche du thorax. La grande veine 1 
phatique droite S’abouche dans la sous 2 de son côté et ramène la lymphe 
oitié correspondante du thorax, du poumon droit, de la moitié droite 



























du diaphragme, de la moitié droite de la tête el du cou. 
Ainsi que l'a fait rem x x de ces deux trones 
peut être consid elle, les 





trois autres accessoires. La premi 
gauche, les autr 
pondant à la partie antérieure de la poitrine, la seconde externe, le tronc bra- 
chial, la troisième descendante, le trone jugulaire. Nécessairement, en raison 
même de ce que nous avons dit plus haut, la branche d'origine du côté gauche 


est plus longue et plus volumineuse que celle du côté droit, tandis que les trois 
autres out 1e même value « 


vite et à 
corres- 

















le même trajet. 
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Nous étudierons sucessivement les lymphatiques qui sont communs aux deux 
trones terminaux , puis ceux qui vont former le canal thoracique, et enfin nous 
terminerons par la description de ce dernier canal et de la veine lymphatique 
droite, 











. FE — Ganglions de 1 tête ot du cou st Iymphatiques 
qui s'y rendent. 


Les ganglions Iymphatiques forment au cou et à la tête une chaine non i 
terrompue dont le siége principal est au-dessous du muscle sterno-masloïdien , 
le long des vaisseaux veineux du cou, Ils remontent ainsi jusqu’à la base du crâne 
et se relient à des petits groupes situés les uns au-dessous et autour de la glande 
sous-maxillaire, ganglions sous-masillaires (Fig. 158, 8); les autres au de- 
devant du pavillon de l'oreille ct dans l'intérieur de l glande parotide, gan- 
glions parotidiens ; d'autres en arrière et au-dessous de l'oreille et à la partie 
supérieure de la nuque, ganglions sous-vecipitaur (Fig. 188, 7). La grande 
ne ganglionnaire principale du cou a été divisée elle-même d'une manière 
assez arbitraire en ganglions cervicaux supérieurs et ganglions cervicaux infé- 
rieurs (Fig. 158, 6). Les plus élesés d'entre eux sont situés le long des pai 
du pharyx et arrivent jusqu'au niveau de l'aponévrose buccinato-pharyn- 
gienne; on leur donne quelquefois le nom de gnglions fariau profond: 

Tous les vaisseaux lymphatiques de la tête et du cou viennent aboutir à ces 
ganglions. 

Les Hymphatiques des téguments de lu tête et du crâne peuvent être di 
en trois groupes , antérieur, latéral et postérieur. 

Le premier groupe comprend les Hymphatiques superficiels de la face et de 
La région frontale ainsi que ceux des lèvres. Les Iymphatiques des tégaments de 
la face et eeux des paupières naissent par des réseaux, qui se réunissenten troncs, 
dont les uns se dirigent en bas et en dehors pour aboutir aux ganglions sous- 
maxillaires, tandis que les autres, de même que ceux qui émanent de la région 
frontale, se portent en dehors et en arrière pour gagner les ganglions paroti- 
diens. Les lymphatique des lèvres forment d'abord un réseau extrêmement ténu 
he, et se divisent en trones antérieurs qui suivent les vaisseaux de la 
et en trones postérieurs ou sous-muqueux, qui aboutissent aux ganglions 
sous-maxillairesaprésavoir traversé lesattachesdes muscles carré et triangulaire. 

Le groupe latéral ou de la région temporale comprend les lymphatiques de 
la partie correspondante du euir chevelu et ceux du pavillon de l'oreille. 
Les premiers descendent de haut en bas et s'ouvrent les uns dans les ganglions 
parotidiens, les autres dans les ganglions sous-occipitux les plus antérieurs. 
Le pavillon de l'oreille est recouvert d'un réseau fort remarquable qui le ta- 
pisse tout entier ainsi que le lobule ; les troncs qui en partent se réunissent aux 
précédents pour s'ouvrir dans les mêmes ganglions. 

Le groupe postérieur est formé par les ypmphatiques de ‘la région 0 
tale, qui se portent de haut en bas, puis d'arrière en avant, ct 
les ganglions sous -occipitaux. 

Les ganglions sous-maxillaires et sous-occipitaux se réunissent aux ganglions 
cervicaux supérieurs par des trones qui accompagnent les branches de la veine 
jugulaire externe. Les ganglions parotidiens aboutissent soit directement aux 
ganglions profonds, so naxilla 
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Aie 58. — Lymphaliques de la léle, du cou, de la partie supérieure du tronc el due cœur. 
après Masexani) (1 
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EX PARTIG 





Les lymphatiques profonds du crâne sont ceux qui proviennent des mé- 
ninges ; ils accompagnent les uns les veines méningées moyennes, les autres 
l'artère carotide ou la jugulaire interne, et sortent par les trous sphéno-épineux , 
carotidien ou déchiré postérieur pour se jeter dans les ganglions faciaux pro= 
fonds. Ceux qui viennent des cavités orbiaire el nasale arrivent dans la fosse 
ptérygo-palatine par la fente sphénoïdale et le trou sphéno-palatin et se jettent 
dans les mêmes ganglions. 11 en est de même de ceux de la voûte palatine, du 
voile du palais et des gencives. Les ymphatiques de la lungue forment sur 
le dos et les parties latérales de cet organe un réseau compliqué dontles mailles 
sont très-étroites et les canaux très-grèles. De ces réseaux partent des troncs 
qui se dirigent les uns en avant et en bas, les autres en arrière et latérale 
ment; les premiers se jellent dans les ganglions sous-maxillaires, les der- 
niers dans les ganglions cervicaux les plus supérieurs. Il est à remarquer que 
le réseau dorsal est surtout développé autour des papilles et surtout des pa 
pilles caliciformes. 

Les vaisseau lymphatiques superficiels du cou se jettent dans les ganglions 
cervicaux inférieurs, Les iymphatiques du corps thyroïde sont très-nombreux 
et très-développés; on peut les diviser en deux groupes, les supérieurs qui se 
jettent dans les ganglions eervieaux supérieurs, et les inférieurs qui aboutissent 
aux ganglions cervicaux inférieurs. Les vaisseaux blanes qui partent du larynx 




























‘wsophage et de la trachéc se d 
rieurs. Quelques Iymphatiques accom= 
nt toujours l'artère et la veine vertébrales, ils aboutissent aux mêmes 
ns. 
Des ganglions cervicaux partent des vaisseaux afférents, qui vont à droite 
dans la grande veine lymphatique el à gauche dans le canal thoracique. 





SIL. — Ganglions axillaires et lymphatiques qui s'y rendent. 


A la racinie du membre supérieur se trouve un grand nombre de ganglions, 
qui forment quelques groupes reliés entre eux. Ce sont les ganglions axilai 
situés au fond mème de l’aisselle; les ganglions sous-claviculaires, que l'on 
rencontre dans la fosse sous-claviculaire au-dessous des attaches claviculaires 
du grand pectoral et du deltoïde; les ganglions thoraciques, placés le long du 
bord antérieur de l'aisselle; les ganglions sous-scapulaires, situés au-dessous 
de l'omoplate le long du bord postérieur de l'aisselle. 

A ces ganglions aboutissent tous Les lymphatiques du membre supérieur, 
de la partie supérieure et latérale du thorax et ceux de la mamell 

A. Les Iymphatiques des parties latérales du thorax peuvent être à 
en antérieurs et en postérieurs. 

Les premiers, nés des téguments de la région, remontent sur la face latérale 
du muscle grand dentelé et arrivent aux ganglions thoraciques; on env 
toujours quelques-uns qui remontent directement aux ganglions sous-cla 
aires. Les Iymphatiques postérieurs de cette région comprennent ceux de la 
partie supérieure des lombes, du dos et de la partie inférieure de la nuque; 
ils convergent tous vers le bord du muscle grand dorsal et vont s'ouvri 














sès 

















les ganglions sous-scapulaîres. Sappey fait 
remarquer qu'ils présentent une disposition 
iculière: «ceux du côté droit naissent 
«du côté gauche, et réciproquement, de 
«telle sorte qu'il y a entre-croisement des 
«uns et des autres sur la ligne médiane. » 

B. Les lymphatiques de la mamelle vais 
sent, soit de la peau et surtout de l'aréole, 
soit de la glande elle-même et de ses lo 
bules. Les premiers se réunissent en for- 
mant un réseau délicat, qui entoure le ma- 
melon et l'aréole; de là ils se portent en 
bas et en dedans vers le pourtour de Ja 
mamelle et forment plusieurs troncs, aux- 
quels viennent se joindre les Iymphatiques, 
profonds. Ces trones remontent le long des 
du thorax et viennent s'ouvrir dans 

ganglions axillaires. Cette disposition 
anatomique explique l'engorgement de ces 
ganglions dans les affections du sein. 

G. Les lymphatiques du membre supé- 
rieur se divisent en superficiels et profonds. 
Les premiers naissent de toute la surface 
cutanée du membre et surtout de la peau 
des doigts. Ils forment sur la face palmaire 





























niveau de la phalangette, dont les mailles 
S'élargissent en se rapprochant de la paume 
de la main. Ce réseau fournit des ramus= 
cules, qui se portent en arrière et en haut 
sur les côtés latéraux de chaque doigt et 
constituent ainsi un on deux rones colla- 


téraux internes el externes du doigt. Dans 
espaces interdigitaux, ces tron 
la face dorsale de la main, s° 
moseut et arrivent au poignet. Ils se divi- 
x groupes, dont les uns 
suivent les veines radiales, les autres les 
veines cubitales. Ces deux groupes sont 
done, le premier antérieur et externe, le 
second antérieur et interne. 


















Au niveau du pli du coude, il vient &y 
joindre un groupe médian qui part de la 
paume de la main et suit la veine médiane. 
Lmphatiques de membre svpérieur Les lymphatiques eulacent alors la face an- 

{d'après Mascagni) (9). térieure et les bords externe et interne de 








#0 Ganglios ailes, — 2) Ganglsns épirachléens 
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l'avant-bras. Ceux qui suivent le bord eubital rencontrent ordinairement au- 
dessus de l'épitrochlée un ganglion sus-épitrochléen (Fig. 159, 2), souvent 
double, et continuent à remonter jusqu'aux ganglions axillaires. Les lympha 
tiques moyens et externes remontent également, se rassemblent de plus en 
plus et gagnent successivement la face interne du bras pour se jeter également 
dans les ganglions axillaires. On en voit quelquefois un où deux qui longent 
la veine céphalique tt aboutissent aux ganglions sous-claviculaires. D'après 
Aubry, de Rennes, cité par Sappey, on trouverait exceptionnellement dans cet 
stice celluleux un, deux ou trois petits ganglions qui se relicraient aux 
laviculaires. 

Les lymphatiques profonds du membre supérieur suivent le trajet des dif 
rents vaisseaux et se lerminent dans les ganglions de l'aisselle. On trouve quel 
duefois sur leur parcours, à l'avant-bras, un où plusieurs ganglions d’un 
petit volume ; au bras on en rencontre beaucoup plus souvent trois ou quatre 
de la grosseur d'une lentille. 

Les vaisseaux aflérents des ganglions axillaires forment un ou plusieurs 
troncs, qui aboutissent à gauche dans le canal thoracique et à droite dans la 
grande veine lymphatique. 
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$ II. — Ganglions sternaux et médiastinaux antérieurs et lymphatiques 
qui s'y rendent. 


Sur la face interne du sternum , le long de mammaire interne se 
trouvent quelques ganglions Iymphatiqu roupe des ganglions 
sternar: is se relient à quelques antres ganglions situés sur la partie anté- 
ure de la face supérieure du diaphragme, au devant du péricarde, el à la 
face antérieure des gros vaisseaux, on les désigne sous le nom de ganglions 
médiastinaux antérieurs. Ces deux groupes communiquent ensemble et 
reçoivent : 

1° Les lymphatiques qui suivent les vaisseaux sanguins mammaires in 
ternes. Us tirent leur origine de la partie médi eure de 
l'abdomen située au-dessus de l'ombilie, et de ln partie des parois du thorax 
à laquelle se distribuent les vaisseaux mammaires internes. Ils traversent les 
attaches antérieures du diaphragme sur les câtés de l'appendice xyphoïde. 

% Les lymphatiques de la partie antérieure de la face convexe du foie, 
qui se dirigent vers le ligament suspenseur, pénètrent dans la poitri 
versant la partie antérieure des atl 4 vont se jeter dans 
les ganglions médiastinaux anté 

3e Les lymphatiques antérieurs et médians du diaphragme, qui viennent 
bientôt s'aboucher dans les ganglions mamuna 

# Les lymphatiques du péricarde, dont quelques-uns, les plus éle 
rendent aux ganglions bronchiques. 

5° Les lymphatiques du cœur (F 
les artères dont ils suivent Le & 
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g. 158, 4). — On peut les diviser, comme 
jet, en coronaires antérieurs el coronaires pos- 
érieurs. Les pren ent le sillon interveutriculaire antérieur et la moitié 
che du sillon interauriculo-ventriculaire, se joignent au niveau de l'infun- 
dibulum et cheminent le long de la face postérieure de l'artère pulmonaire 
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pour se jeter dans les ganglions médiastinaux antérieurs. Les scconds longent 
l'artère coronaire postérieure et se réunissent en deux ou trois troncs, qui che- 
minent sur la face antérieure du tronc aortique pour se jeter dans les mêmes 
ganglions. 

Ge Les lymphatiques du Uymus, qui 
maires internes. 

Les vaisseaux efférents de celte chaîne ganglionnaire forment un tronc assez 
court qui s'ouvre par une ou plusieurs branches dans le canal thoracique à 
gauche ct dans la grande veinc lymphatique à droite. 





“joignent les vaisseaux blanes mam- 








$ IV. — Ganglions médiastinaux postérieurs et bronchiques, et lympha- 


tiques qui s'y rendent. 





Les ganglions lymphatiques forment dans le médiastin postérieur, le long de 
l'œsophage et de l'aorte, un groupe désigné sous le nom de ganglions médias- 
tinaue postérieurs. Ils sout en relation avec des ganglions plus petits log 
dans k partie la plus reculée des espaces intercostaux. Ils communiquent 
encore avee les ganglions bronchiques, volumineux et nombreux, situés au ni 
veau de là bifureation de la trachée et le long de la racine des bronches. Les 
ganglions bronchiques sont très-remarquables par leur coloration noire et la 
équence de leurs allérations tuberculeuses ou caséeuses 

Les lymphatiques des parois du thorax où lymphatiques intercostaux 
suivent les artères intercostales, viennent s'ouvrir dans les ganglions situé 
la partie postérieure des espaces qu'ils parcourent, el vont de là, 
diastinaux postérieurs, les autres directement au canal thora- 
























les uns dans 












Des parois de l'esophage partent également des vaisseaux , qui vont s'ouvrir 
dans les ganglions médiastinaux postérieurs. 11 s’y joint ordinairement deux 
vaisseaux assez volumineux, qui rampent sur les parties latérales et postérieures 
de la face convexe du diaphragme. 

Les lymphatiques du poumon peuvent être divisés en superficiels et pro- 
fonds. Les premiers naissent soit de la plèvre viscérale soit de la base des 
lobules pulmonaires et arrivent à la superficie. Ils ÿ forment des vaisseaux très- 
déliés, dont les eanaux sont comme variqueux en certains points. Ces varicosités 
ont été considér e Jarjavay et comme pathologiques par 
+ De ces réseaux sus-lobulaires partent des rameaux qui vont se jeter 
anglions bronchiques. 
s lymphatique pulmonaires profonds partent du sommet du lobule ainsi 
que, probablement, de la muqueuse des bronches et se dirigent vers la radi 
eule que qu'ils entourent. Ils forment un réseau remarquable, com- 
muniquant avec le réseau sus-lobulaire, ee qui fait qu'on peut aisément les 
injecter l'un par l'autre, Les troncules qui en partent sont assez nombreux , 
suisent les eanan et les vaisssaux sanguins el vont se jeter d'abord 
dans les ganglions que l'on trouve le long des bronches, dans l'intérieur mème 
du parenchyme pulmonaire, puis de là dans les ganglions bronchiques. D'après 
Jarjavay, les lymphatiques profonds du poumon sont remarquables par le peu 
de développement de leurs valvules, ce qui permet de les injecter de leur ter- 
minaison à leur origine. 
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Des ganglions médiastinaux posté 
eaux assez considérables qui vont se jeter e1 
racique et en partie dans la grande veine lymphatique droit 
quer que ce ne sont que les lymphatiques émanés de la par 
poumon droit qui se rendent dans cette der 
de l'organe vont au canal Ihoracique. 
tions à cette règle. 

Ces rameaux forment 1 édiastinaux qui, d'après Meyer, 
de Zurich, peuvent être co rones d'origine des deux branches 
terminales du système lymphatique. Ils sont situés le long des côtés latéraux 
du rachis et reçoivent, à droite, les troncs jugulaire, axillaire et mam 
interne du même côté, La réunion de ces quatre vaisseaux forme, d'après lui 
la grande veine lymphatique droite. 11 en est de mème à gauche, seulement le 
canal thoracique venant s'y joind ibre étant de beaucoup supérieur 
à celui du trone broncho-médiastinal gauche, on dit que ee dernier se jette 
dans le canal thoracique. 
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x de la partie inférieure 
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$ V. — Ganglions sus-aortiques et lymphatiques qui s'y rendent. 


On trouve au devant de l'aurte abdominale un très-grand nombre de gr 
ions Iymphatiques, qui s'étendent du bord supérieur du pancréas à la bifu 
ation de l'aorte, ee sont les ganglions sts-aortiques. À ce groupe p 
ttachent des gan tenant en prop ique organ 
où annexe Qu lube digestif et situés entre les feuilles du péritoine, Ge sont les 
ganglions stoi ande et de la petite courbure 
de l'es iques que l'on 
trouve dans l'épiploon nique, es lames de l'epi= 
ploon gastro-hépatique, et enfin les ganglions mésentériques entre les deux 
feuillets de mésentère et des méso colons. 
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Lamnphatiques de Vestomue. — Hs sont superficiels et profonds. Les pre- 
miers forment sous la séreuse un plexus dont les différentes À sont 
riqueuses d'après Bonamy, et donnent muissnce à des troncules, dont la 
tion est perpendiculaire à l'axe de l'estomac. Is vont aboutir aux ganglions 
assez pelits que l'on trouve le long des deux eourbu 

Les seconds forment également un réseau sous-muqueux 1 iqué 
dont les rameaux et les troneules gagnent la superficie de l'estomac et suivent 
le trajet des artères. Les lymphatiques qui longent l'artère coronaire stoma- 
chique vont aux ganglions de la petite courbure; ceux qui suivent 
épiploïque gauche se jettent dans les ganglions spléniques; ceux qui accom- 
pagnent l'artère gastro-épiploïque droite vont aux ganglions hépatiqu 

Lymphatiques des intestins. — Ceux de l'intestin grêle sont désignés plus 
spécialement sous le nom de chylifères ct sont beaucoup plus nombreux que 
ceux qui partent du gros intestin. Îls forment toujours un double plan super- 
ficiel et profond. Le premier est sous-séreux et constitue un réseau à mailles 
allongées, dont les branches sont variqueuses. De ee réseau partent des tron- 
cules, qui bientôt se dirigent perpendiculairement à l'axe de l'intestin et ar 
rivent dans le mésentère. 












de l'organe. 
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Le plan profond ou sous-muqueux nait des villosités intestinales, dans l'in- 
térieur de ehacune desquelles on trouve un petit troncule terminé en cul- 
de-sae. Ce petit rameau gagne le tissu sous-muqueux , passe entre les fibrilles 
de la tunique musculeuse et arrive entin entre les feuillets du mésentère, À 
tour des follieules clos et des plaques de Peyer on trouve toujours une sorte 

par les vaisseaux eflérents 
at se réunir aux 














de réseau cireulaire à mailles très-serrées, constitu 
de ces glandules Jymphatiques, dont les branches vien 
précédentes pour aboutir aux ganglions mésentériques. Ces ganglions com- 

uniquent les uns avec les autres en formant ainsi plusieurs chaînes, qui 
aboutissent toutes par leurs eflérents aux ganglions sus-aortiques. Les lym- 
phatiques du gros intestin, quoique en moindre nombre que ceux de l'in- 
festin grêle, se comportent de la même manière, aboutissent aux ganglions 
nés entre les lames des méso-colons et vont enfin aux ganglions sus- 



























ganglions spléniques se jeter dans les 
— D'après Tomsa, il existe dans la rate deux plans 
des tissus intervaseu- 





Lymphatiques de la rat 
seaux lymphatiques. Le premier, superficiel, na 
es de l'organe, ses rameaux se dirigent vers la périphérie et gagnent le hile 
pour se jeter dans les ganglions spléniques. Is sont assez rares el grêles chez 
l'homme, mais très-nombreux el développés chez le cheval. Les vaisseaux 
lymphatiques profonds naissent des gaînes qui entourent les capillaires arté- 
riels (gaines identiques à celles décrites par Ch. Robin sur les capillaires du 
cerveau), et vont au hile se jeter dans les ganglions nombreux qu'on trouve 
en cet endroit. 

Lymphatiques du foie. — Nous avons déjà décrit les lrmphatiques de la 
partie médiane el antérieure de la surface convexe du fuic et nous avons vu 
qu'ils se jettent dans les ganglions sternaux. Ceux qui partent des parties la 
rales et postérieures de la face convexe du foie se dirigent en has vers les liga- 
ments triangulaires ou vers la face inférieure et gagnent les ganglions su 
es les plus élevés. Les vaisseaux qui émanent de la partie moyenne de 
ce se portent au contraire en haut et traversent le diaphragme po 
se jeter dans les ganglions médiastinaux anté 

ur la face inférieure du foie se trouve u grand nombre de lympha- 
Liques, qui appartiennent soit à la glande elle-même soit au réservoir biliaire. 
Ils suivent la veine porte et vont aboutir aux ganglions sus-aortiques. 

Outre ces vaisseaux superficiels, il existe dans le foic des lymphatiques 
profonds. Leurs plexus entourent les vaisseaux sanguins et biliafres, et four. 
nisent des troncs, dont les uns suivent la veine porte, se réunissent au ni- 
veau du sillon transverse aux lymphatiques superficiels de la face concave et 
se rendent avec eux aux gangl ; tandis que les autres aceom- 
pagnent les divisions des veines sus-hép veine cave, 
qu'ils er at avec elle à jelent dans 
les ganglions médiastinaux: 

Les efférents des ganglions sus-aortiques vont tous au canal thoracique ou à 
la citerne de Pecqu 
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$ VI. — Ganglions lombaires et lymphatiques qui s'y rendent. 


Au devant des insertions du psoas, en dehors de l'aorte à gauche et de la 
veine cave inférieure à droite l'on trouve un groupe assez considérable de gan- 
lions d'un volume variable, ce sont les ganglions lombaires. ls recoivent les 
lymphatiques de l'utérus , de la trompe et de l'ovaire chez la femme , ceux du 
testicule chez l'homme , ceux des reins et des capsules surrénales. 

Lymphatiques de l'utérus, de lu trompe et de l'ovaire. — Les premiers 
participent pendant la grossesse au grand développement de l'organe ct offrent 
alors un volume relativement considérable. Ils se dirigent en dehors et gagnent 
les artères utéro-ovariennes, dont ils suivent le trajet. Après avoir reçu les 
Iymphatiques de la trompe et de l'ovaire, ils vont se jeter dans les ganglions 
lombaires. IL est à remarquer que les lymphatiques du col de l'utérus suivent 
au contraire les artères ulérines el aboutissent aux ganglions pelviens. 

Lymphatiques du testicule. — Ces vaisseaux sont extrèmement nombreux 
et peuvent être divisés en raison de leur situation en superficiels et profonds. 
Les premiers sont sous-séreux el recouvrent presque la totalité de la glande 
séminale , dont ils gagnent le bord supérieur. Les seconds, éludiés dans ces 
derniers temps par Tomsa et Ludwig, cheminent dans le testicule en suivant 
les vaisseaux sangui travers les fibres réticulées que l'albuginée envoie 
dans la profondeur. Ils arrivent au bord supérieur de la glande et se réunissent 
äux lymphatiques superficiels. Is remontent alors, reçoivent les lympatiques 
de l'épididyme et gagnent l'anneau inguinal en formant des éléments du cor- 
don. Arrivés dans l'abdomen, ils accompagnent les vaisseaux sanguins sperma 
tiques el aboutissent aux ganglions lombaires. 

Lymphatiques des reins et des capsules surrénales. — Les Iymphatiques 
des reins naissent de la profondeur des glandes urinaires; ils suivent 1 dis- 
tibution des vaisseaux sanguins et ne paraissent pas très-nombreux. Il 
gagnent le hile du rein, s'accolent à la vei ale et se jettent dans les gan- 
glions lombaires. On a décrit des Iymplr superficiels du rein , qui 
draient aboutir également aux ganglions lombaires en se réunissant aux pré- 

dents au niveau du hile, mais leur existence ne parait pas démontrée. 
Quant aux lymphatiques des capsules surrénales, ils proviennent de l'intimité 
de celte glande vasculaire sanguine, et se joignent à ceux des reins pour abou- 
tir aux mêmes ganglions, 

Les efférents des ganglions lombaires se jettent dans la citerne de Pecquet. 
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SVIL. — Ganglions pelviens, et lymphatiques qui s'y rendent. 


Dans V'excavation pelvienne se Lrouve un groupe ganglionnaire, relié en 
laut aux ganglions lombaires, en bas el en dehors aux ganglions iliaques 
externes; il se compose de deux groupes distiucts : l'un latéral, compris entre 
les vaisseaux iliaques interne ct externe, est formé par les ganglions hypo= 
gastriques, et s'étend jusqu'à la partie supérieure de la grande échancrure 
sciatique; l'autre, médian, est formé par des ganglions disséminés au devant 
des trous sacrés antérieurs et dans l'épaisseur du méso-réctum , ganglions 
sacrés. 
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Les Iymphatiques qui y arrivent sont: 

4e Les lymphatiques du recton. — Ces vaisseaux forment deux plexus qui 
paraissent indépendants l'un de l'autre; le premier est sous-séreux’, le second 
est sous-muqueux et communique largement avec le plexus sous-cutané du 
pourtour de l'anus. Ils forment tous les deux des troncs, qui aboutissent soit 
aux ganglions du méso-rectum,, soit directement aux ganglions sacrés 

® Les lymphatiques de la vessie, — Is sont disposés comme les précédents 
en deux plexus sous-séreux et sous-muqueux. On les voit gagner les parties 
latérales du réservoir nrinaire el suivre le trajet des artères vésicales; d'après 
Sappey, on trouve à ce niveau quelques petits ganglions, dans lesquels ils pé- 
nëtrent avant d'atteindre les ganglions hypogastriques 
Les lymphatiques des vésieules séminules, —Ts sont très-nombreux ; 
suivent l'artère vésico-prostatique, et se rendent également aux gangl 
pogustrique 

4 Les lymphatiques du col de utérus et de la partie postérieu 
gin. — Autour du museau de tanehe existe un plexus lymphatique très 
les vaisseaux ainsi que ceux qui partent de toute l'étendue du col uté 
rendent aux ganglions hypogastriques. Il en est de mème de ceux de la partie 
postérieure du vagin, qui accompagnent l'a le. 

5° Les lymphatiques fessiers et ischiatiques. — Îs suivent les 
respondantes, sont assez peu nombreux et rencontrent quelquefois sur leur 
trajet de petits ganglions, qu'ils traversent avant de pénétrer dans le bassin par 
la grande échancrure sciatique. Jls aboutissent aux ganglions hypogastriques. 

6 Les lymphatiques obturateurs. — Encore moins nombreux que les pré- 
cédents, ces vaisseaux suivent l'artère obturatrice, pénètrent dans le bassin 
par le canal sous-pubien et vont aux ganglions hypogastriques. 

Les elférents des deux groupes de ganglions pelviens se portent en haut et 
vont tous aboutir aux ganglions lombaires , en formant autour des artères h 
pogastrique et iliaque primitive un plexus, plevus iliaque interne, remar- 
quable par la multiplicité et la grosseur relative des vaisseaux qui le forment. 
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$ VII. — Ganglions ingulnaux , et lymphatiques qui s'y rendent. 





A la racine du membre inférieur se rouve un groupe important de gan- 
glions lymphatiques. On le divise en trois groupes secondaires, ganglions 
iliaques externes, ganglions inguinaux superficiels et ganglions inguinaue 
profonds (Fig. 160, 1). 

Les ganglions iliaques externes sont peu nombreux, mais assez volumineux , 
ils entourent les vaisseaux sanguins de ce nom; le plus inférieur d'entre eux 
s'applique sur l'ouverture interne du canal erural , qu'il contribue à fermer. 

Les ganglions inguinaux superficiels sont situés au niveau de l'embouchure 
de la veine saphène interne au-dessus du fascia crebriformis. 

Les ns inguinaux profonds sont sous-aponévroliques et situés en de 
dans de la veine fémorale, dont les sépare une lame celluleuse 

A ce groupe de ganglions viennent aboutir les lymphatiques de la moit 
sous-ombilicale des parois de l'abdomen , des téguments des fesses et du pé 
ée, des organes génitaux externes et du membre inférieur. 
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Le Lymphatiqdes de la moitié sous-ombilicale des parois de l'abdomen. 
On les divise en superficiels el en profonds. 

Les premiers sont antérieurs et postérieurs. Les antérieurs d 
licalement au-dessous des téguments et aboutissent aux ganglions ing 
superficiels les plus élevés. Les postérieurs partent des téguments de la région 
lombaire, communiquent avec ceux du côté opposé, avec ceux du dos et ceux 
des fesses, contournent la paroi abdominale etaboutissent aux mêmes ganglions 
que les précédent 
Les lymphatiques profonds 
ique, les autres l'artère 
ternes. 























de cette région suivent les uns l'artè 
conflexe iliaque et ar 





épigas- 
ns iliaques 





% Lymphatiques des téguments des fesses et du périnée. — Les vaisseaux 
Iymphatiques des fesses parcourent un trajet différent, suivant qu'ils partent des 
téguments de la région externe ou de la région interne des fesses. 

Les premiers se portent en dehors et en avant, contournent la hanche et 
vont aux ganglions inguinaux superficiels les plus externes. Les seconds se di- 
rigent en dedans et en avant, se réunissent à ceux du pourtour de l'anus et 
du périnée et arrivent aux ganglions inguinaux superficiels les plus internes. 




















Lymphatiques des organes génitaux chez l'homme. — On les divise en 
nphatiques du pénis et Iymphatiques du serotu 
Le pénis donne naissance à 
tégun 





des vaisseaux Iymphatiques : par son enveloppe 
entaire, par le gland et par l'urèthre. 
Les lymphatiques qui naissent de l'enveloppe tégumentaire sont surtout nom- 
Dreux sur le prépuce. Ils forment à sa surface interne eL externe un plexus 
remarquable, qui se continue par un tronc entourant la couronne du gland ; de 
ce trone partent des rameaux qui cheminent sur le dos de la verge, reçoivent 
des branches émanées de l'enveloppe cutanée de l'organe, et arrivent au niveau 
ment suspenseur où ils se divisent pour se jeter à droite et à gauche dans 
lions inguinaux profonds. 
Les lymphatique de l’urèthre 
canal en formant un plexus à 
vi 


























heminent dans le tissu sous-muqueux de ce 
mailles allongées et à branches variqueuses; ils 
ment, au niveau du méat urinaire, communiquer avec les Iymphatiques 
du gland. Ces derniers naissent d'un plexus très-remarquable, qui entoure cet 
appendice érectile, forment alors plusieurs troncs, auxquels se joiguent les 
Iymphatiques uréthraux, et cheminent sur les côtés du frein. Arrivés à la 
couronne du gland, ils la contournent et se réunissent aux lymphatiques du 
prépuce. 

Le scrotum est peut-être la partie de l'enveloppe cutanée qui 














met le plus 


de lymphatiques. Ils forment un plexus très-serré, duquel partent des trones 
nes et abou 





assez nombreux, qui suivent les 


seaux sanguins honteux exter 
tissent aux ganglions inguinaux. 








Chez la femme les lymphatique qui naissent de la face int 
lèvres, des petites lèvres, du pourtour de l'ouverture vaginale, de la moitié 
antérieure du vagin, du vestibule, du clitoris, de l’urèthre et du méat, forment 
un plexus trés-serré, duquel partent des troncs qui vont aux ganglions ingui 
maux en accompagnant les vaisseaux sanguins honteux externes. 























Fix. 100. 
Lymphatiques superficiels du membre 
inférieur (d'après Maseagni) (9). 


1) 1 1) Gungtions inguis 
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LXMPIATIQUES DU MEMURE INFÉRIEUR. 


Comme pour le membre supérieur, on 

les divise en superficiels et en profonds. 
Les vaisseaer lpmphatiques superficiels 
1 du membre inférieur naissent des tégu- 
ments de ce membre, des orteils et de la 
phnte du pied. Aux orteils ils se compor- 
tent comme ceux des doigts, forment des 
meules collatéraux et gagnent le dos du 
sur lequel ils se réunissent en nn 
mailles allongées. Ge plexus reçoil 
s de la pean de 
iches qui se grou- 
pent autour des veines superficielles et 
accompagnent les 

Tous les Iymphatiques qui longent la 
veine saphène interne se groupent à la face 
antérieure de la jambe, gagnent ensuite la 
face interne de la cuisse, en reçoivent les 
els et arrivent aux 
iels. Ceux qui 
sent du bord exterue du pied, longent 
ae externe, la face postérieure de 
au creux poplité pour 
dans les ganglions de cette 
région, les autres dans les Iymphatiques 
qui accompagnent la veine saphène interne. 
Ceux qui traversent les gauglions poplités 

quer avec les Iymphatiques 
profonds et suivent leur trajet. 

Les lymphatiques profonds du mem- 
bre inférieur accompagnent les artères el 
peuvent être divisés en tibiaux antérieurs, 
übiaux postérieurs, péroniers, pédieux, 
plantaires ete, Ils viennent aboutir pour la 
plupart dans les ganglions poplités, d'autres 
au contraire, réunis aux vaisseaux efférents 
de ces ganglions, suivent l'artère fémorale 
et se terminent dans les ganglions inguinaux 
profonds. On rencontre ordinairement vers 
le tiers supérieur de la face antérieure de 
la jambe un ganglion tibial antérieur dans 
lequel passent les lymphatiques de celte 
région, 

Les vaisseaux ellérents des ganglions iu= 
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guinaux superficiels traversent le fascia ere 
briformis et aboutissent soit aux ganglio) 

inguinaux profonds, soit, en remontant 
aux gunglions iliaques externes. Les ei 

rents des ganglions inguinaux profonds se 
rendent aux ganglions iliiques externes 

Ces derniers émettent des eflérents volu= 
mineux formant le plezus iliaque externe, 
qui entoure l'artère de ce nom et se jette 
dans les ganglions lombaires. 














GRANDE VEINE LYMPHATIQUE DROITE 
Fig. 161, 5). 

Elle est formée par les troncs lympha- 
tiques, jugulaire, axillaire, mammaire in 
terne et broncho-médiastinal droits; sa lon- 
gueur ne dépasse jamais 0,010 à Um,019, 
Elle vient s'ouvrir dans le confluent des 
veines jugulaire interne el sous-clavière 
droites. IL arrive fréquemment que les 
troncs qui la constituent par leur réunion 
s'ouvrent isolément dans les vcines; là 
grande veine lymphatique n'existe pas alors, 











EANAL THORAGIQUE (Fig. 161). 


Le canal thoracique est formé par la 4 


réunion des vaisseaux lymphatiques de 
toutes les parties sous-diaphragmatiques du 
tone, des extrémités inférieures et d'un 
nombre variable d'espaces intercostaux, 
11 naît au-dessous du diaphragme au niveau 
des premières vertèbres lombaires par trois 
racines principales, deux inférieures et as- 
cendantes, formées par les lymphatiques des 
parois abdominales et des extrémités infé- 
rieures, et une antérieure, qui lui amène la 
Iymphe et le chyle des intestins, de l'esto- 
mue, du foie et de la rate. 

Le confluent de ces différentes racines 
forme la citerne de Pecquet , partie élargie 
el inférieure du canal thoracique (Fig. 161, 
4). Ce vaisseau remonte sur la ligne mé- 
diane de la colonne vertébrale, entre les 
deux piliers du diaphragme, et. passe avec 
Yaorte dans l'ouverture aomique de ce 
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muscle. 11 se trouve dans la poitrine , é entre ce gros tronc artériel et la 
veine azygos, et passe au devant de la partie oblique de la veine demi-azygos 
(Fig. 161, 9). Arrivé au niveau de la quatrième vertèbre du dos, il s'élargit 
légèrement, se dirige un peu obliquement à gauche, tout en continuant son 
trajet ascendant, passe en aprière de la crosse aortique, de l'æsophage et de la 
carotide primitive gauche (Fig. 158, 1, 2), se réfléchit sur le scalène anté- 
ar aù niveau de la sixième vertèbre cervicale, se porte un peu en bas, se 
at quelquefois en ampoule el s'ouvre dans le confluent des veines jugul 
ère gauches (Fig. 161 , 3, 4). 

Dans ce trajet il reçoit, à son origine, les Iymphatiques intercostaux des 
cinq ou six derniers espaces, soit qu'ils s'ouvrent isolément dans son intérieur, 
soit qu'ils forment deux petits trones latéraux situés sur les deux côtés du ra- 
chis. Dans ce dernier eas, on les voit s'aboucher dans le canal thoracique à la 
partie supérieure de la citerne de Pecquet. 

Un peu avant sa terminaison, le canal thoracique reçoit les troncs lympha- 
tiques jugulaire, axillaire et mammaire interne. 11 n'est cependant pas extrè- 
mement rare de voir ees derniers troncs s'ouvrir isolément dans les veines 
jugulaire et sous-clavière gauches. 
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LIVRE CINQUIÈME. : 
NÉVROLOGIE. 


La névrologie comprend l'étude des centres nerveux et des nerfs qui en pro- 
viennent. Ces derniers, véritables conducteurs, se portent aux organcs, el 
tandis que les uns transmettent par voie centrifuge l'excilation partie des 
centres, les autres rapportent à ceux-ci, par voie centripète , les impressions 
extérieures ou intérieures qui ont frappé les organes. 

Bichat avait divisé le système nerveux en deux grandes sections : la pre- 

mière, système nerveux de la vie de relation , axe cérébro-spinal ; la seconde, 
stème de la vie organique ou système sympathique. Ce puissant géni 
dérait ces deux divisions comme complètes et, d'après lui, le grand sympathique, 
quoique en relation avec l'axe cérébro-spi un tout complexe dont 
la chaîne ganglionnaire était le centre. Les recherches modernes sont venues 
contredire le grand physiologiste ; le système du sympathique tire ses origines 
de la moelle épinière et du bulbe tout aussi bien que les nerfs rachidiens , 
seulement sa modalité d'action est différente, et c'est sans doute dans les rap= 
ports de ses fibres nerveuses avec les cellules des ganglions sympathiques qu'il 
faut chercher la cause de cette différence. 

Néanmoins, pour ne pas compliquer inutilement In description du système 
nerveux, nous conserverons la division de Bichat et nous étudierons succes 
sivement : 

19 Les centres nerveux. 

2 Les nerfs encéphaliques et rachidiens. 

3 Le grand sympathique. 
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PREMIÈRE SECTION. 
CENTRES NERVEUX. 








Les centres nerveux, axe cérébro-spinal, se divisent en deux parties : 
4° moelle épinière et bulbe; % encéphale comprenant : a) le cerveau, b) le 
cervelet et c) l'isthme de l'encéphale (protubérance, pédoneules cérébraux et 
cérébelleux, tubereules quadrijumeaux ete.). 

Ces organes sont protégés par des parlies dures, osseuses, le crâne et le ca- 
val vertébral, qui nous sont connus, et par des membranes appelées méninges. 








HAPITRE PREMIER. 
MÉNINGES. 
De mème que les centres nerveux, les méninges se continuent sans inter- 
ruption dans la cavité eränienne et dans le canal vertébral. On les divise cepen- 


dant au point de vue de leur étude en méninges cräniennes et méninges 
rachidiennes. Immédiatement en eontact avec les centres nerveux, se trouve 
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une membrane, pie-mère, de nature cellulo-vasculaire, qui présente quelques 
différences de structure dans le erine et dans le canal vertéhral. Une autre 
lame membraneuse , fibreuse el résistante, est appliquée œntre les os et porte 
le nom de dure-mère. Une séreuse est interposée entre ces deux membranes ; 
à cause dé sa minceur, elle a reçu le nom d'aracl 









noie. 





ARTICLE 1 — DURF-NÈRE. 
$ 1. — Dure-mêre erânienne. 


La dure-mère cränienne est une membrane fibreuse, assez épaisse et tr 
résistante, qui forme une vaste poche dans laquelle sont renfermées les di 
rentes parties de l'encéphale. Elle se continue au pourtour du trou occipital , 
sans aucune ligne de démarcation, avec la dure-mère rachidienne. 

Surface externe. — Par sa surface externe, elle adhère à la table interne 
des os du crâne et en forme le périoste. Il serait mieux de dire que le périoste 
interne lui est uni d'une manière intime et n'en est séparé qu'au niveau “dk 
nus pour continuer à lapisser les surfaces osseuses , tandis que la dure-mère 
elle-même se replie pour former les parois des sinus. L'adhérence de la dure- 
mère crânienne, à la table interne des os, varie suivant les points. Elle est 
très-intime au niveau des sutures et de toutes les parties saillantes des os (apo- 
physe crista-galli, apophyse d'Ingrassias , erète du rocher elc.); il en est de 
même au pourtour des trous du erine, au niveau desquels elle se continue 
avee le périoste externe des os. La dure-mère accompagne encore les nerfs 
encéphaliques à leur sortie du erûne et leur forme un prolongement qui 
bientôt se dédouble pour se continuer d'une part avec leur névrilème , qu'il 
renforce, et d'autre part avec le périoste externe. Cette disposition remarquable 
est surtout facile à démontrer pour la gaîne fibreuse qui accompagne le nerf 
optique et pénètre dans l'orbite. 

Les vaisseaux qui entrent dans la noîte cränienne où qui en sortent sont 
munis de prolongements fibreux analogues, qui leur forment une sorte de 
gaine accessoire dans l'intérieur du canal osseux qu'ils traversent. Cette gaine 
Se continue également avec le périoste. 

Surface interne. — Cette surface de la dure-mère cränienne ést tapissée par 
ce que l'on a désigné sous le nom de feuillet pariétal de l'arachnoïde ; ce 
feuillet n'est, à vrai dire, qu'une simple couche épithéliale recouvrant direc- 
tement la face interne de la fibreuse méningienne, qui est lisse, polie et pré- 
sente quatre prolongements destinés à séparer les différentes parties de l'encé- 
phale et à prévenir leur compression mutuelle. Ces prolongements sont : 4e la 
faux du cerveau; 2 la tente du cervelet; 3e la faux du cervelet; 4 le repli 
pituitaire ou diaphragme de l'hypophyse. 

4e Faux du cerveau (Fig. 15). — La faux du cerveau est un grand repli 
longitudinal de la dure-mère étendu depuis le sommet de l'apophyse crista- 
galli jusqu'à la partie médiane de la tente du cervelet. Cette lame fibreuse est 
sitnée dans la grande scissure du cerveau et sépare les deux hémisphères. Elle 
présente, à considérer un sommet, deux faces et deux bords, 

Le sommet est inséré sur l'apophyse crista-galli et envoie un prolongement 
dans le trou borgne. La base s'insère sur la partie moyenne de la tente du cer- 
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elet, qu'elle soulève légèrement. Les deux faces sont planes et en rapport avec 
la face interne des hémisphères cérébraux. Le Lord supérieur est convexe et 
uni aux os de la voûte erdnienne, Le bord inférieur est concave et en rapport 
avec la face supérieure du corps calleux. La faux du cerveau contient trois 
sinus : le sinus longitudinal supérieur, qui parcourt son bord supérieur, le sinus: 
longitudinal inférieur, qui occupe son bord inférieur, le sinus droit, logé au 
point de réunion de la base de la frux du cerveau avec la tente du cervelet. 

9 Tente du cervelet (Fig. 152, 14). — Elle est horizontale et placée entre les 
lobes postérieurs du cerveau et la face supérieure du cervelet ; sa forme est 
celle d'un croissant à concavité antérieure. Elle nous présente à considérer 
deux faces et deux circonférences. 

La face supérieure convexe esl en rapport avec la face inférieure des lobes 
postérieurs du cerveau. La face inférieure coneave, recouvre la face supérieure 
du cervelet. La faux du cerveau s'insère sur la ligne médiane de la face supé- 
rieure de la tente et Ia soulève légèrement. 11 résulte de celte disposition que 
les deux faces de la tente se décomposent en deux plans inclinés de dedans en 
dehors el un peu de haut en b 

La grande cireonférence ou circonférence postérieure de la tente du cerve- 
let sinsère en arrière sur les gouttières latérales de loccipital et sur la crête 
du rocher jusqu'au sommet de ceLos, qu'elle quilte pour gagner l'apophyse cli- 
noïde postérieure, en passant au-dessus du nerf trijumeau, sur lequel elle forme 
une sorte de pont. La petite circonférenee ou circonférence antérieure est 
beaucoup plus petite que la précédente ; elle est concave. Arrivée en avant au 
niveau du sommet du rocher, elle croise à angle aigu l'extrémité antérieure de 

-onférence en passant au-dessus d'elle, va se porter aux apophyses 

tue la paroi externe du sinus caverneux. La cir- 

conférence antérieure est située en face de la gouttière basilaire et forme avec 

elle une ouverture par laquelle passe la protubérance annulaire ; on lui a donné 

le nom de trou ovale de Pacchioni, La tente du cervelet loge plusieurs sinus 

le sinus latéral et le sinus pétreux supérieur dans l'épaisseur de la 4 

conférence ; le sinus droit, sur la ligne médiane de la tente au point à 

tion de la base de la faux du cerveau; le s eux, au point d'entre- 

croisement des deux circonférences, el enfin au centre de la grande circon- 
férence, à l'extrémité postérieure du sinus droit, le pressoir d'Hérophile. 

3 Faux du cervelet. — La faux du cervelet est une lame médiane, verti- 
cale, beaucoup plus petite que la fiux du cerveau avec laquelle elle a beaucoup 
d'analogies. Elle présente une buse insérée sur la face inférieure de la tente du 
cervelet ; un sommet bifurqué, qui se perd sur le pourtour du trou occipital ; 
un bord postérieur convexe, adhérent à la crète occipitale interne ; un bord 
antérieur concave, qui, de mème que les faces latérales, est en rapport, dans 
la scissure interhémisphérique du cervelet, avec les deux lobes de ce centre 
nerveux. On trouve dans la faux du cervelet le sinus occipital postérieur. 

4e Repli pituitaire ou diaphragme de l'hypophyse. — La dure-mère tapisse 
le fond de la selle turcique , mais envoie par dessus cette fosse un repli qui là 
recouvre toute entière et emprisonne ainsi le corps pituitaire. Cette cloison 
n'est percée que d'une ouverture centrale, à travers laquelle passe la tige pitui- 
taire. Elle présente donc deux faces : l'une supérieure, tapissée par l'arach- 
noïde, l'autre inférieure, qui recouvre immédiatement l'hypophyse. 
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SIL. — Dure-mère rachidienne. 





La dure-mère rachidienne est unie en haut à la dure-mère crânienne , dont 
ou peut la considérer comme un prolongement , et s'étend en bas jusqu’au ni- 
veau du coceyx. Elle forme un canal fibreux plus large que la moelle épinière 
et un peu plus étroit que le canal vertébral, Comme ce dernier, elle s'élargit 
4 cou et aux lombes ; au niveau de l'articulation sacro-vertébrale on la voi 
se renfler en ampoule autour des nerfs de la queue de cheval. 

La surface externe ne tapisse pas immédiatement les surfaces osseuses du 
canal vertébral ; elle en est séparée par une couche de tissu adipeux el par les 
veines intra-rachidiennes antérieures, qui y cheminent. En avant et sur la ligne 
médiane, elle contracte cependant des adhérences avec le grand surtout. liga- 
menteux postérieur, surtout au niveau de l'atlas et de l'axis, où elle Ii est 
intimement unie, tandis que dans tout le reste de son étendue ce n’est que par 
des prolongements fibreux que se fait cette union. Chaque nerf spinal est accom- 
pagné, jusqu'au trou de conjugaison, par un prolongement de la dure-mère, 
qui se confond ensuite en partie avec le névrilème et en partie avec le périoste 
des vertèbres 

La surface interne de la dure-mère rachidi 4 lisse el revêtue d'une 
couche épithéliale (feuillet pariétal de 1° De ses parties antérieure 
et postérieure partent des filamen es, qui se rendent st dar 
pie-mère. Latéralement ces filaments sont remplacés par les ligaments dente- 
s, qui, comme eux, sont entourés par l'arachnoïde 























































Vaisseau de la dure-mère. — Les artères de la dure-mère crû) 
être divisés en antérieures, moyennes eL postérieur 
meaux des ethmoïdales ; les moyennes sont la sphéno- 
et ln petite méningée de Lauth; les postérieures viennent de la pharyngienne infé- 
rieure (elle fournit uni rameau qui pénètre par le trou déchiré postérieur), de la ver- 
tébrale ä son entrée dans le crâne, et de loccipitale, qui donne à la dure-mêre une 
artériole passant par le trou mastoidien. Les reines accompagnent les artères; que 
ques-unes seulement se rendent dans les sinus de la dure-mère. Quant aux lympha- 
tiques, nous n'avons rien de précis à en dire. 
ne sont très-grèles et partent toutes des 
divisions dorso-spinales des artères du cou et du tronc (vertébrales, intercostales, 
lombaires, sacrées latérales). Les veines suivent les artères et aboutissent aux veines 
extra-rachidiennes. 

N'erfs de la dure-mère, — Les nerfs de la dure-mêre crânienne émanent tous de 
Ja einquième paire et sont divisés, comme les artères, en antérieurs, moyens et 
postérieurs. Les antérieurs proviennent du filet ethmoïdal du masal; ils sont très 
grêle; les moyens viennent directement du ganglion de Gasser, se portent en dehors 
et se perdent dans la dure-mère de la fosse cérébrale moyenne; les postérieurs 
partent de la branche ophthalmique de Willis non loin de son origine; ils s'accolent 
au pathétique, mais n'en proviennent pas, comme on l'a cru pendant longtemps. Ces 
filets nerveux s'engagent dans l'épaisseur de la tente du cervelet; les uns se portent 
directement en dedans el arrivent à la faux du cerveau , tandis que les autres se di- 
rigent en arrière vers le sinus latéral et s'inclinent seulement alors en dedans pour 
gagner également la faux du cerveau. 

Les nerfs de la dure-mère rachidienne ne sont pas connus. 





éenne peuvent 
Les antérieures sont des ra- 
pineuse ou méningée moyenne 



























Les artères de la dure-mère rachi 























MÉNINGES. 





ARTICLE 11. — ARAGHNOÏDE. 





L'arachnoïde est une membrane séreuse, qui, d'après 
a été considérée comme un 


hat, 
e sans ouverture, entourant les centres nerveux 
sans les contenir dans sa cavité, et présentant deux feuillets, pariétal et viscéral , 





se continuant l'un avec l'autre. Le feuillet pariétal ta 
qu’une couche de cellules épithéliales qui en recouvre la face interne. 
L'arachnoïde est constituée ; comme toutes les séreuses, par une lame de 
tissu connectif avec fibres élastiques , tapissée par un épithélium pavimenteux. 
Elle est interposée entre la dure-mère et la pie-mère et est en continuité dans 
toute l'étendue des centres nerveux. Pour la description, nous la diviserons en 
arachnoïde erânienne el arachnoïde rachidienne. 


isse la dure-mère et n'est 



















SI. — Arachnoïde crânienne (feuillet viscéral). 


Le feuillet viscéral de l'arachnoïde eränienne est une membrane très-mince , 
qui adhère à la pio-mère par des filaments de tissu connectif lâche. Elle ne 
pénètre pas dans les intervalles des circonvolutions cérébrales, mais passe au- 
dessus d'elles en les recouvrant comme un pont. Il en est de mème pour toutes 
les anfractuosités que présente la périphérie du cerveau. Cependant, comme 
les deux hémisphères cérébraux sont séparés à leur partie supérieure par la 
grande faux du cerveau, le feuillet viscéral de l'arachnoïde , pour se continuer 
d'un côté à l'autre , est obligé de s’enfoncer dans cette scissure et de passer au- 
dessous de la lame fibreuse, La pie-mère, ainsi que nous le verrons plus loin, 
pénètre au contraire dans toutes les anfractuosités, dans toutes les dépressions 
eL s'enfonce entre les circonvolutions. férence, dans le trajet de ces 
deux membranes, donne naissance à la formation d'espaces triangulaires et 
prismatiques, qui constituent de véritables canaux , dans lesquels chemine le 
liquide céphalo-rachi 

Le feuillet viscéral de l'arachnoïde erânienne entoure toutes les parties qui 
unissent la dure-mère à la pie-mère, ou encore toules celles qui émanent des 
organes nerveux, et leur forme des gaines séreuses. Cest ainsi que toutes les 
veines qui vont de la pie-mère se terminer dans les sinus de la dure-mère, 
de même que les nerfs crâniens, sont entourés d’une gaine arachnoïdienne. 
Elle les abandonne à une distance variable et, au niveau de ee point, le feuillet 

céral se réfléchit et se continue avec le feuillet pariétal. 

Le feuillet viscéral de l'arachnoïde recouvre toute la surface supérieure et 
externe des hémisphères  tapisse leur surface interne, passe au-dessous de la 
grande faux du cerveau en recouvrant la partie supérieure du corps calleux et 
$e continue avec celui du côté opposé. À la partie antérieure du cerveau, cette 
membrane tapisse les circonvolutions du lobe antérieur, la seissure interhé- 
misphérique et arrive du cerveau. Elle recouvre les eirconvolutions 
de cette régi etif, fournit une gaine un des petits rameaux 
qui partent du bulbe de ce nerf, les accompagne dans les pertuis de la lame 
criblée, et les abandonne alors en se réfléchissant pour se continuer avec le 
feuillet pariétal. À la partie postérieure de la seissure interhémisphérique anté- 
rieure (à la base du cerveau, un peu en arrière de l'apophyse crista-gall), 
l'arachnoïde passe , comme un pont, d'un hém à l'autre et ne s'enfonce 
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pas dans la . Les nerfs optiques sont entourés d'une gaine que leur 
fournit la séreuse et qui ne les quitte que dans le trou optique. La tige pitui- 
lire est entourée également d'une gaine arachnoïdienne. En arrière du chiasma 
des nerfs optiques et en avant de la protubérance , se trouve une anfractuosité 
profonde, limitée latéralement inférieure et antérieure des lobes 
postérie s le luber cinereum et les tuber= 
ules mamillaires, L'arachnoïde ne s'enfonce pas dans celle profondeur el passe 
d'un côté à l'autre. Il en résulle un espace, espace sous-arachnoïdien anté- 
rieur, confluent du halo-rachidien , qui parcourt les canaux prisma- 
tiques des parties latérales et antérieures d es. Dans la scissure de 
Sylvius, l'arachnoïde se comporte de la m re pas dans 
le fond de ce sillon et en forme un canal sous-arachnoïdien qui se déverse dans 
l'espace que nous venons de décrire. La séreuse c ne fournit une gai 
aux nerfs oculo-moteurs communs et pathétiques qu'elle rencontre à ce niveau; 
cette gaine n'accompagne ces nerfs qu'un peu au delà du point où ils pénètrent 
dans leurs eanaux fibreux, et se réfléchit ensuite pour se continuer avec le 
feuillet pariétal. L'a tapisse ensuite In protubérance annulaire, le 
bulbe et se continue avec l'arachnoïde rachid Elle fournit des ga 
rs oeulo-moteurs externes, trijumeaux , faciaux , auditifs, glos 
is, pri ques, spinaux et hypoglosses, La gaine qui e 
l'a le une mention spéciale, ear elle accompagne 
jusqu'au fond du eond 
Le feuillet viscéral de l'ardehnoï 
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le, après avoir lapissé les circonvolutions de 
ieure des_lob urs et postérieurs du cerveau, fournit une 
gaine aux veines de Galien, se réfléchit et recouvre la face supérieure du cer- 
velet en passant au-dessus de ses lames, comme elle passait au-dessus des 
circonvolutions cérébrales. Il entoure la circonférence du cervelet, recouvre 
e inférieure de ses hémisphères et se jette sur les côtés lateraux du bule 
un espace libre, espace sous-arachnoïdien postérieur, compris 
entre la scissure médiane du cervelet et la free supérieure du bulbe. L'extré- 
rieure de cet espace se trouve au niveau du bec du calamus <erip- 
tion entre les ventricules cérébraux et 
l'espace sous-arachnoïdien du eanal rachidien 
La gaine que fournit l'arachnoïde aux veines de Galien se continue au niveau 
du sinus droit avec le fe tal qui tapisse la tente du cervelet. Cest 
cette gaine que l'on ouvre forcément en enlevant le cerveau, qui fut considéré 
par Bichat, et plus tard par L. Hirschfeld, comme étant un canal arachnoïdien 
faisant communiquer les ventricules avec la cavité de l'arachnoïde, qu'il ne 
faut pas confondre avee l'espace sous-arachnoïdien. Ce canal n'existe pas , ainsi 
que l'ont démontré Craveilhier el Sa 




































ppey. 





IL. — Arachnoïde rachidienne. 


Son feuillet pariétal es, comme celui de l'arachnoïde crânienne, repré- 
enté par une simple couche épithéliale qui tapisse la dure-mère. Son feuillet 
ic mère, mais en resle à une cer- 
istance , en constituant ainsi un long et assez large canal sous-arachnoï 
dien , qui forme une sorte d'ampoule au niveau de la queue de cheval. C’est 
dans cet espace que se meut le liquide céphalo-rachidien. 











MÉNINGES. 








Le feuillet viscéral de l'ara 





moïde racl 





e fournit des gaines aux racines 
s nerfs el se réfléchit en se continuant avec le feuillet pariétal an niveau 
du point où ces nerfs traversent la dure-mère. Elle en fournit également à 
tous les prolongements fibreux qui unissent la dure-mère à la pi 
ainsi qu'aux ligaments dentelés de la moelle, 











Ut, — PIE-MÈRI 








pie-mère recouvre immédiatement les centres nerveux et les entoure de 

toute part. Elle envoie également des prolongements, qui enveloppent les nerfs 

et forment leur névrilème. Cette membrane est constituée par du tissu conné 

tif plus ou moins condensë, servant de support à une quantité considérable de 
sseaux capillaires. Elle diffère dans le cerveau et dans la moelle. 















$ I. — Pie-mére cérébrale et cérébelleuse. 


La pie-mère qui tapisse le cerveau et le cervelet est formée par un issu 
connectif che, dans lequel rampeut des capillaires artéricls et surtout veineux , 
extrêmement nombreux. Elle enveloppe les circonvolu les 
accompagne dans toutes leurs iuexions et pénètre entre elles; dans les sions 
qu'elles forment, la pie-mère est disposée en deux lames, qui restent distinctes 
entre les circonvolutions cérébrales, mais qui sont plus ou moins soudées l'une 
à l'autre entre les lames du cervelel. Dans la partie médiane de la grande fente 
de Bichat, eutre le hourrelet du corps calleux et les tubercules quadrijumeaux, 
la pie-mère pénètre daus l'intérieur du troisième ventricule et constitue la toile 
choroïdienne. Aux extrémités de celte fente elle pénètre dans les ventricules 
latéraux et forme les plexus el Nous reviendrons sur ces parties en 
lraitant du cerveau. 























SIL. — Pie-mêre bulbaire et médullaire. 


Sur la protubérance annulaire, le bulbe et la moelle épinière, la pie-mèr 
contient moins de vaisseaux et est formée par un tissu connectif dense, qui l 
donne une apparence fibreuse. De sa surface interne partent, d'après les re- 
cherches de Frommann, des prolongement extrèmement 
dans l'intérieur de la moelle et qui, en se réunissant soit aux membranes con- 
nectives des vaisseaux, soit au tissu connectif qui sert de base à l'épithélium 
épendymaire, forment un réseau d’une finesse variable suivant les points el 
destiné à isoler les éléments nerveux. Nous aurons l'occasion d'en reparle 
plus en détail en étudiant la structure de la moelle. La pie-mère médullaire 
pénètre dans les sillons de ce centre nerveux et les tapisse 

La pic-mère rachidienne présente à la partie inférieure de la‘moelle un pro- 
longement fin et arrondi, ligament coccygien de la moelle, filon terminale, 
qui va s'insérer à la base du coceyx (). 

Ligaments dentelés de la moelle. — Latéralement et dans toute l'étendue 
de la moelle épinière , se trouvent des prolongements de la pie-mère connus 











































{) Nous devons dire cependant que quelques auteurs, parmi lesquels nous cilerons surtout 
Küliker, ont trouvé dans le flum terminale vn certain mombro de fbres nerveuses Irés-pâles, 
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sous le nom de ligaments dentelés de lu moelle. Ces ligaments sont formés 
par une bandelette festonnée, dont la hase est continue à la pie-mère, tandis 
que la pointe des festons s'insère sur la dure-mère entre deux paires de nerfs, 
de telle sorte que chaque feston cor= 
respond au pédicule d'une vertèbre. 
Cette disposition n’est pas toujours 
&ès-régulière, et on voit quelquefois 
un feston s'insérer par deux pointes 
sur la dure-mère (Fig. 462, 9). 

Les ligaments dentelés de la moelle 
empêchent cet organe de se mouvoir 
dans aucun sens ; ils le fixent d’une 
manière invariable dans sa position 
normale. 























ARTICLE IV. — ÉPENDYNE. 


Les auteurs ont décrit pendant 
longtemps, comme une dépendance 
de la pie-mère, une membrane ex- 
lrèmement mince et délicate qui re- 
couvre les ventricules du cerveau. 
Virchow, le premier, reconnut que 
cette pellicule n'appartient nullement 
àla pie-mère, mais forme une mem 
brane distincte, à laquelle il a donné 
le nom d'épendyme. Elle tapisse le 
canal central de la moelle et les ca 
vités encéphaliques, qui ne sont que 
la continuation de ce canal. L'épen- 
dyme est constitué par un substratumn 
de tissu connectif très-fin, recouvert 
par un épithélium cylindrique. Pur- 
nje et Valentin, et après eux Küli- 
ker, ont trouvé, sur des têtes de sup- 
mliciés, cet épithélium garni de cils 
vibratiles, ce qui ferait croire que 
c'est là sa forme normale sur le 
vivant. La lame cornée qui existe 
dans le sillon séparant la couche op= 
tique d'avec le corps strié m'est, 
comme nous le dirons plus loin, 
qu'un épaississement de l'épendyme 
du ventrieule latéral. 














. 102. 
Ligaments dentetés dela moelle el racines des nerfs 
rachidiens are les ganglions spinaur ( 


















1) Ligamente dentelée de Je m0 
sérieures des nerfs rachidiens. — 4, 4, 4) Leurs raci 
F5 3, 9) Ganglions des rciues penérieures, À dralte il ont ét ils des 








LES 





TRES NERVEUX. 527 


ART 





Ve — GRANULATI 





On trouve toujours, le long du sinus longitudinal supérieu 
la scissure de Sylvius, à l'extrémité antérieure et supérieure du cervelet, un 

nombre de petits grains jaunâtres disséminés dans l'épaisseur des mem 
branes d'enveloppe du cerveau. Ces grains, assez petits d'ordinaire, sont en 
certains points réunis en masses arrondies où ovalaires, formant une sorte de 
végétation sur les membranes. 






au niveau de 











Ces granulations, qui ne se trouvent pas chez le fætu 
nombre avec les progrès de l’âge et atteignent un volume remarquable chez le 
vieillard. Leur pression excentrique agit alors sur les parois osseuses du crâne 
et y détermine des pertes de substance par résorption du tissu osseux ; il peut 
mème arriver que les os soient perforés de parlen part. Ces altérations ont 
été considérées pendant longtemps comme pathologiques et décrites comme 
des caries. 

Le si itif de ces granulations paraît être dans le tissu connectif sous- 
arachnoïdien ; quelques auteurs les font mènie provenir de la pie-mère. Elles 
perforent successivement les membranes, les accolent les unes aux autres el 
viennent faire saillie sur la surface externe de la dure-mère; celles qui se dé= 


veloppent le long du sinus longitudinal supérieur pénètrent souvent dans son 
intérieur. 





s, augmentent de 




















Les micrographes considère 





en général les granulations méningiennes 
comme formées uniquement par une végétation exubérante des cellules plas- 
matiques du ti : Pacchioni, qui les a décrites le premier, les consi 
dérait comme des glandules; cette opinion doit être abandonnée tout aussi 
bien que celle de Ruysch, qui ne voulait ÿ voir que des amas de globules 
graisseux. 









à connecti 





CHAPITRE 1. 
ERVEUX. 





ÉPINIÈRE ET BULUE, 


SI. — Moelle épinière. * 





La moelle épinière est la partie rachidienne des centres nerveux. On | 
assigne assez arbitrairement, comme limite supérieure, le collet du bulis 
inférieurement elle se termine en pointe au niveau de la première vertèbre 
lombaire. Chez le fœtus la moelle s'étend jusqu'au coceyx; mais son acerois- 
sement n'étant pas en rapport avec celui de Ia colonne vertébrale, elle semble 
remonter successivement jusqu'à l'âge adulte 

La moelle est eylindrique, un peu aplatie d'avant en arrière au cou ct aux 
lombes. Son calibre n'est pas uniforme dans toute sa longueur; elle se renfle 
au niveau des dernières vertèbres cervicales (de la quatrième à la sixième) , 
diminue ensuite successivement jusqu'à ce qu'elle ait repris son volume ini- 
tial, se renfle une seconde fois au niveau des dernières vertèbres dorsales et 
se Lermine en pointe à la hauteur de la première lombaire. Les reuflements de 
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la moelle sont désignés sous les noms de ren/lement cervical e de renflement 
lombaire et correspondent à l'origine des ner des extrémités supérieures él 
inférieures. 

D'après Sappey, le poids moyen de la moel 
et des racines nerveuses , serait de 27 gramm 











; débarrassée de ses enveloppes 






LL SURPAGE EXTÉRIEURE. 





La surface extérieure de la moelle pré 
médians et deux latéraux. 

Le sillon médian antérieur, caché dans l'état normal par la pie-mère, 
s'étend depuis l'entre-croisement des pyramides jusqu'à l'extrémité inférieure 
de la moelle. 11 est assez peu profond, n'atteint guère que le tiers du diamètre 
de l'organe et est lapissé par la pie-mère. En écartant légèrement ses deux 
lèvres, on voit dans sa profondeur une lame blanche qui passe d’une moi 
de la moelle à l'autre en les unissant. Cette lame blanche est tapissée égale- 
ment par la pic-mère et prend le nom de commissure blanche ou antérieure. 

Le sillon médian postérieur, moins large, mais plus profond que le précé- 
dent, s'étend depuis le bec du calamus seriptorius jusqu'à l'extrémité infé- 

eure de la moelle (Fig. 163,9). 11 est occupé par une lame de la pie-mère et 
présente dans sa profondeur une commissure analogue à la précédente ; mais 
d'une couleur grisètre : c'est In commissure postérieure ou grise. 

Ces deux sillons séparent done la moelle en deux parties égales el symé- 
triques, réunies par deux commissures. : 

Les deux sillons latéraux sont représentés par les ligues d'insertion des ra= 
cines antérieures et postérieures des nerfs rachidiens. Le sillon collatéral an- 
jérieur wexisle réellement pas, landis que le postérieur est lrès-manifeste 
après l'arrachement des racines correspondantes el est représenté alors par une 
série de pelits enfoncements disposés en ligne régulière. 

A la partie cervicale de la moelle se trouve un nouveau sillon très-rappro= 
ché du sillon médian postérieur : c'est le sillon postérieur intermédiaire; il 
malt sur les côtés du calamus scriptorius et se perd au niveau des premières 
vertèbres dorsales (Fig. 1 

En faisant abstraction de ce dernier sillon, nous voyons donc que chaque 
moitié de la moelle est séparée en trois cordons distinels : l'un, antérieur 
compris entre Je sillon antérieur et ln ligne d'insertion des racines antérieures; 
le second, latéral, compris entre cette ligne et le sillon collatéral postérieur, 
et enfin le troisième , postérieur, limité en dehors par ce dernier et en dedans 
par le sillon médian postérieur 

Quant au sillon posté un petit cordon, spécial à 
la région corsicale, qui se trouve entre le eordon postérieur et le sillon mé- 
dian. Ge cordon se re aut aux tubereules mamelonnés, qui ont pris 
nom de pyramides postérieures (Fig: 163, 2), eL se perd en bas dans les 
cordons postérieurs: 

La moelle épinière sctionnée transversalement présente, à la vue, une sub= 
stance blanche périphérique, entourée de toute part par la pie-mère, et une 
partie grise, centrale. Cette dernière, dont la forme varie un peu suivant les 
points où on l'étudie, offre toujours une partie transversale qui correspond 


ente des sillons longitudinaux , deux. 
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aux commissures de ln moelle el deux 
parties latérales situées dans les deux 
moîtiés de l'organe. Ces parties laté- 
rales, beaucoup plus développées que 
la partie transversale, commissurale, ont 
chacune deux prolongements : l'un an- 
térieur, moins allongé, mais plus large 
et plus épais, cornes antéri 
re postérieur, plus effilé et plus allongé, 
cornes postérieures. Au centre de l'or- 
gane, au milieu par conséquent de la 
partie trausversale de la substance grise, 
se trouve une ouverture arrondie, très 
petite, microscopique : c'est le canal cen- 
tal de la moelle, nié encore par Sappey 
en 1855, mais démontré aujourd'hui 
d'une manière irréfutable. Ce canal est 
tapissé par l'épendyme. 




















IL STRUGTURE DE LA MOELLE, 





La moelle a été considérée pendant long- 
temps comme n'étant formée que par des 
éléments nerveux, cellules et fibres. Ce n'est 
que dans ee dernier temps, à la suite des 
travaux de Virchow sur l'épendyme du canal 
central, que les mierographes de l'école de 
Dorpat, et Bidder à leur tête (1853 à 1857), 
démontrèrent l'existence du tissu connectif 
dans ce centre. Ils décrivirent les fibres et 
les cellules plasmatiques qui caract 
ce tissu; mais, entranés par l'enthousiasme 
de leur découverte, ils allérent trop loin et 
soulevèrent contre eux une réaction assez 
vive. Sans entrer dans des détails que ne 
comporte pas un traité élémentaire, nous 

uns résumer en peu de mots l'étude de 
cette question si importante. 

De l'enveloppe de la moelle, pie-mère, par- 
tent des prolongements extrêmement fins. 
qui pénètrent dans l'intérieur de ce centre 
et qui 
connectives des vaisseaux , soil au lissu con 
mectif qui sert de base à l'épithélium épen- 

‘seau d'une fn 
s et destiné à isole 






































se 4 Fige 161 — Moele épinière 
rveux. Ce tissu, qui forme (rue par aa face postérieure, depuis le bulbe 
la charpente de la moelle et qui porte le “jusqu'à la troisième paire dorsale (°. 
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2 Myromides postérieure 
inférieur. — 


nou 





530 
nom de névraglie, est comparé par Bidder à une éponge dans les cavités de la- 
quelle se trouveraient les cellules et les fibres nerveuses. La névroglie n'est pas ré- 
pandue d'une manière uniforme dans toute l'épaisseur de la moelle; la substance 
blanche en contient, la substance grise également; mais dans cette dernière, les 
comes postérieures en renferment beaucoup plus que les cornes antérieures. C'est 
à la difficulté de distinguer les cellules plasmatiques et leurs prolongement d'avec 
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Fig 168. — Goupe horizontale de la moelle épinière (réduction de la grande planche 
de Sting (). 








les petites cellules nerveuses des cornes postérieures, munies également de prolon 
gements, que nous devons attribuer le motif pour lequel on n'est pas encore bien 
fixé sur ee qu'il faut considérer comme éléments nerveux dans celle partie de la 
substance grise. Bidder et ses élèves avaient rattaché an tissu 

cellules de la substance gélatineuse de Rolando et celles des cornes pos 
Frommann vient de reprendre cette étude en 1864, et tout en s'éloignant des idées 
de Stilling, qui considère encore comme éléments nerveux toutes les cellules qui 
appartiennent manifestement à la ni ions trop abso= 
lues de Bidder. 11 di ments connectifs de la moelle, comme appartenant à 
té particulière du tissu connectif, Le tissu adénoide où réliculuire. 

























1) Corne pos antrieare et ours deux groupes calaaires 
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Quoi qu'il en soit, la névroglie est beaucoup plus épaisse vers la face interne des 
cordons postérieurs, au niveau du sillon médian postérieur; elle forme là une espèce 
de masse triangulaire, à base périphérique, remarquable par la finesse des éléments 
qui la traversent, cordoh cunéiforme de Goll. La commissure grise paraît être for- 
mée presque exclusivement de névroglie. La commissure antérieure, au contraire, 
se compose de deux parties : l'une, superficielle, appartient à la névroglie et à l'enve- 
loppe de la moelle; l'autre, profonde, n'est formée que de fibres nerveuses. Pour 
Kalliker, Funke etc., les cornes antérieures contiennent moitié de névroglie, un 
quart de fibres nerveuses et un quart de cellules nerveuses; les cornes postérieures, 
au contraire, renferment beaucoup plus de névroglie, surtout dans la substance 
gélatineuse de Rolando. 

La substance blanche de la moelle est formée uniquement de fibres nerveuses et 
de névroglie. Ges fibres sont dépourvues de myéline (moelle nerveuse) et sont ré- 
duites aux cylindres de l'axe. 

La substance griso présente, outre des fibres analogues, un grand nombre de 
cellules nerveuses, variables de dimensions, suivant le lieu où on les examine. Elles 
sont grosses dans les cornes antérieures, beaucoup plus petites au cont 
les cornes postérieures, ct de plus, ainsi que l'a démontré Gratiolet, le volume des 
cellules des cornes antérieutes est en rapport avec le volunte des nerfs qui en partent, 
«e qui fait qu'elles sont plus volumineuses dans les renflements lombaire et cer- 
vical (t). Toutes ces cellules émettent des prolongements de nombre variable, chez 
l'homme de quatre à dix. Ces prolongements se subdivisent eux-mêmes et n'ont 
jamais d'extrémité libre; ils se continuent toujours soit avec les racines des nerfs, 
soit avec les cordons de in moelle, soit en s'anastomosant avec d'autres cellules plus 
éloignées. 

Les cellules nerveuses de la moelle ne sont pas disséminées dans la substance 
grise; elles y sont disposées par agrégals, par petites masses, formant ce que Stl- 
Jing a appelé les noyaux des nerfs. Ces noyaux, à leur tour, sont tous disposés en 
colonnes verticales d'épaisseur variable. Ces colonnes sont au nombre de deux dans 
les cornes antérieures : l’une en avant et en dedans, l'autre un peu plus en arrière 
et en dehors. Ce sont les colonnes cellulaires, antérieure et latérale. Dans les cornes 
postérieures, ce groupement est plus compliqué. 11 existe d'abord un amas de cel- 
lules au niveau du point où la commissure grise rejoint les cornes postérieures, 
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c'est la colonne résieuleuse postérieure de Clarke, noyau dorsal de Stilling. Ces 


deux auteurs n'avaient constaté son existence qu'à la rézion dorsale ; c'est Schræder 
van der Kolk qui démontra qu'elle se trouve dans toute l'étendue de la moelle, quoi 
qu'elle y soit moins développée qu'entre les deux renflements. Plus en dehors et 
toujours dans la corne postérieure on voit un nouvel amas de cellules, dont le grou- 
pement est assez mal défini; il se prolonge jusqu'auprès de la substance gélatineuse 
et forme ainsi, dans toute la longueur de la moelle, une quatrième colonne cellu- 
laire, colonne cellulaire postérieure. 

Les colonnes postérieures sont entourées au niveau de leur extrémité d'une sub 
stance particulière, jaunâtre, molle, substance gélatineuse de Rolando, qui, comme 
le dit Luys, forme une espèce de V à sinus dirigé en dedans et en avant , dans l'in- 
térieur duquel est comprise l'extrémité de la corne postérieure. Outre une grande 

















(On a voulu établir une liaison entre les dimensions des cellules nerveuses et leur rülé 
physiologique : assigner aux plus grosses un rôle de motricité, ct aux plus petites un rôle dé 
sensibilité. Dans l'état actuel de la selence, il ne saurait être attaché aucune valeur à cette h}po= 
Aèse, car bien que, en général, dans les cornes postérieures les cellules soient d'un petit 
volume, il est un certain nombre de ces éléments qui atteignent les dimensions de celles des 
cornes antérieures, Quant aux cellules sympathiques de Jacubovitsch, elles n'ont jamais pu 
être démontrées. 

















532 x 
quantité de névroglie, on y trouve des collules que Frommann rattache aux cellules 
nerveuses, au moins dans le renflement lombaire, dit-il, Luys admet que ces cellules 
sont dans toute l'étendue de l'axe spinal des éléments nerveux formant ainsi une 
nouvelle colonne vésiculeuse. 

Des parties latérales de la substance grise partent des fibres qui_ ont aboutir dans 
la substance blanche; ce sont les fibres irradides de Stilling , que Schræder van der 
Kolk décrit sous le nom de fibres marginales et auxquelles il assigne un trajel ulté- 
rieur fort compliqu 





ROLOGIE. 





IL, TEXTURE DE LA MOFLLE. 





La moelle est donc constituée par un axe central gris, formé 
Jonnescellukires, dans lesquelles les cellules sont réunies en noyaux séparés, quoique 
reliés les uns aux autres dans toute la longueur de la colonne. Autour de cet axe se 
groupent les fibres blanches formant les cordons médullaires antérieur, latéral et 
postérieur. Penaant fort longtemps on a eru que les fibres nerveuses remontent 
directement jusque dans le cerveau, à travers la moelle, et que celle-ci est l'en- 
semble des filets nerveux se rendant des extrémités à l'encéphale. Cette opinion , 
battue en brèche par les magnifiques travaux de Stilling et Wallach, fut soutenue 
longtemps par Kællike célèbre micrographe se vil contraint de l'aban- 
donner lui-même devant les résultats si probants des mensurations de Volkmann. 
Au reste, en admettant l'opinion ancienne, il faudrait de toute évidence que les 
racines des nerfs rachidiens fussent verticales et ascendantes dans l'épaisseur de la 
moelle, tandis qu'il est démontré qu'elles y sont transversales. 

Étudions séparément les cordons antéro-latéraux et les cordons postérieurs et 
voyons comment s'y comportent les fibres nerveuses. 
























Cordons antéro-latéraux. — Les racines antérieures viennent toutes aboutir aux 
cellules nerveuses des différents noyaux qui forment les colonnes cellulaires anté- 
rieure et latérale de la substance grise ou, pour être plus exact, les fibres de ces 
racines ne sont que des prolongements de ces cellules. Ces dernières émettent encore 
d'autres prolongements qui les unissent : 4 aux cellules du même noyau ; 2 aux 
cellules du groupe homologue du côté opposé (ces prolongements passent à travers 
la commissure antérieure) ; 3° aux cellules de groupes situés au-dessus ou au-des- 
sous dans la même colonne du même côté; 4e aux organes encéphaliques. Cette der- 
nière anastomose est très-importante et se fait de la manière suivante. Toutes les 
cellules des différents noyaux qui forment les colonnes antérieure et latérale ne sont 
pas en connexion directe avec l'encéphale; mais comme elles sont anastomosées 
entre elles, il est aisé de comprendre qu'un petit nombre de fibres ascendantes doit 
suffire pour communiquer à tout de groupe l'excitation cérébrale. Ce sont ces fibres 
ascendantes ou cérébro-médullaires qui forment les cordons antéro-latéraux. 

Les fibres des cordons antérieurs ne subissent pas d'entre-croisement, de décussa- 
tion, avant d'arriver au bulbe; en d'autres termes, celles qui partent des noyaux de 
la colonne du côté droit ne remontent pas par le cordon du côté gauche pour arriver 
au bulbe. Les communications qui existent entre les différents noyaux des deux côtés, 
à travers Ia eommissure antérieure, ne dépendent pas de ces cordons, mais bien des 
grosses cellules des cornes antérieures, qui s'unissent d’un côté à l'autre par des pro- 
longements transversaux. 




















Cordons postérieurs. — Les fibres des racines postérieures, en pénétrant dans 
les cornes postérieures, se divisent en {rois faisceaux distincts : 19 les unes remontent 
directement vers l'encéphale dans l'intérieur des cordons postérieurs, sans s'unir 
aux cellules des cornes postérieures; 2 d'autres fires se comportent comme celles 
des racines antérieures et aboutissent aux cellules des cornes postérieures, qui 
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émettent les mêmes prolongements que nous avons vu provenir des cellules des 
comes antérieures. Elles s'unissent, comme celles-ci, entre elles dans un même 
groupe, avec le groupe homologue du côté opposé, avec des groupes différents de 
la même colonne du même côté, et enfin elles émettent un prolongement ascendant ; 
3 la troisième espèce de fibres des racines postérieures ne s'unit pas aux cellules des 
comes postérieures, mais passe à travers la substance grise et va aboutir aux grosses 
cellules des cornes antérieures du même côté 

Ainsi toutes les fibres des nerfs rachidiens s’arrétent aux cellules ganglionnaires 
de la moelle, à l'exception d'un faisceau des racines postérieuses, qui monte directe- 
ment vers l'encéphale par le cordon blane postérieur. 

Schræder van der Kolk admet une décissation des fibres des cordons postérieurs 
s toute l'étendue de la moelle, de telle sorte que les fibres de ces racines ne 
remontent pas tout droit vers l'encéphale, mais bien par le faisceau blanc du côt 
opposé; en d'autres termes, il admet que les prolongements ascendants ou cérébro- 
médullaires des cellules des cornes postérieures s'entre-croisent dans toute la lon- 
gueur de la moelle el passent aussitôt après leur origine dans le côté opposé. 

Ces questions de texture, fort difficiles au premier abord, deviennent bien plus 
faciles à saisir par quelques considérations physiologiques. 

Les noyaux des nerfs de la moelle sont les centres de motricité. Les muscles d'un 
même groupe sont unis dans leur action ainsi tous les muscles fléchisseurs de l'avant. 
bras sur le bras se contractent en même temps, sans qu'il nous soit possible de faire 
agir isolément le biceps ou le brachial antérieur. Ces muscles sont régis par le même 
groupe de cellules motrices. Or ce groupe est en relation avec le centre volitif situé 
dans l'encéphale, par un petit nombre de fibres qui excitent à elles seules toutes les 
cellules anastomosées entre elles, du groupe fléchisseur de l'avant-bras. Mais les 
noyaux des nerfs sont de plus en relation avec d'autres noyaux plus éloignés, qui 
peuvent être excités également et subsidiairement par le même effet volitif, d'où 
résultera une plus grande complication dans l'association des mouvements, Nous ne 
pouvons insister davantage sur ce sujet, qui demanderait à lui seul, pour être traité 
à fond, un chapitre beaucoup trop développé pour cet ouvrage. 

Les fibres des racines postérieures se divisent en trois faisceaux 
directement vers l'encéphale : c'est le cordon des fibres tactiles, q 






















































dont l'un remonte 
forment de véri- 


tables nerfs sensoriels au même titre que les nerfs optiques, acoustiques et olfactifs 





et qui doivent donc être en relation plus spéciale avec des parties plus élevées des 
centres nerveux. Le deuxième faisceau s'arrête aux cellules des cornes postérieures 
et parait être plus particulièrement en rapport avec les impressions douloureuses, 
qui sont transmises à leur tour aux organes encéphaliques par l'intermédiaire des 
prolongements ascendants des cellules des cornes postérieures. Les fibres du troi- 
me faisceau, qui, sans s'arrêter aux cellules de ces cornes, se portent directement 
À celles des comes antérieures, sont les fibres excito-motrices ou réflexes. C'est à 
elles que Jaccoud a donné le nom de système intermédiaire des fibres de la moelle. 
On comprend dès lors aisément comment une impression périphérique peut produire 
un mouvement inconscient et involontaire, puisque ces fibres se portent directement 
aux centres de motricité sans passer par le centre encéphalique, destiné à percevoir 
les impressions et à s'en rendre compte. 




















SIT. — Bulbe. 


La partie de la moelle comprise entre l'extrémité inférieure de lentre-croi- 
sement des pyramides et le bord inférieur de la protubérance annulaire porte 
le nom de bulbe rachidien. Sa forme est celle d'un cône tronqué à sommet 
inférieur, 1 repose sur la gouttière basilaire, dont il imite la direction oblique 
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de haut en bas et d'avant en arrière, et forme avec la moelle qui est verticale 
un angle obtus à sinus dirigé en avant. La longueur du bulbe est de 0,03 et 
répond à l'espace compris entre la partie moyenne de l'apophyse odontoïde et 
la partie moyenne de la gouttière basilaire. On peut y considérer quatre faces , 
antérieure , latérales et postérieure, une base et un sommet. 

Le sommet du bulbe se continue avec la moelle épinière par une partie légè- 
rement rétrécie, qui a pris le nom de collet du bulbe. 

La base est nettement limitée en avant et se continue au-dessous du. bord 
inférieur de la protubérance, dont elle est séparée par un sillon semi-circulaire ; 
en arrière , elle se confond avec la face” postérieure de la prolubérance et fait, 
comme elle , partie-du plancher du quatrième ventricule. 

La face antérieure du bulbe nous offre à considérer d'abord un sillon médian 
antérieur, continuation de celui de la moelle épinière. Il est peu profond dans 
le tiers inférieur du bulbe , reprend sa dimension primitive dans ses deux tiers 
supérieurs et se termine au niveau du bord inférieur de la protubérance par 
une petite fossette profonde, trot borgne de Vieg d'Azur. Sur les côtés de ce 
sillon se trouvent deux cordons blancs , pyramides antérieures , continuation 
des cordons antérieurs de la moelle; ils sont un peu renfés en haut et entre- 
croisés en bas sur la ligne médiane. Cet entre-croisement où décussation, sur 
lequel nous reviendrons eu nous occupant de la structure du bulbe, se fait par 
le passage de plusieurs faisceaux de fibres d'un côté à la pyramide du côté 
opposé. C'est äelte décussation, qui répond au tiers inférieur du bulbe, 
qu'est due la moindre profondeur du sillon médian à ce niveau. On a décrit 
chaque pyramide comme ayant la forme d’un prisme triangulaire à face interne 
plane, en rapport avec le sillon médian, à face externe en rapport avec la face 
interne des olives, et à face postérieure, périphérique, convexe. Entre chaque 
pyramide et le bord inférieur de la protubérance se voit l'origine apparente 
du nerf oculo-moteur externe 


Faces latérales. — La face latéralé du bulbe comprend les parties situées 
entre les pyramides et la ligne d'émergence des nerfs glosso-pharangien et 
pneumo-gastrique , ligne qui continue le sillon collatéral postérieur de la moelle 
en formant le sillon latéral du bulbe. 

Immédiatement en dehors des pyramides antérieures existent, dans la moi- 
tié supérieure du bulbe, deux éminences ovalaires , à grand axe longitudinal, 
dont la forme est nettement délimitée : ce sont les olives ou corps olivaires. 
Leur extrémité inférieure est recouverte quelquefois par des fibres curvilignes 
transversales, fibres arciformes. Au-dessus de leur extrémité supérieure , au 
contraire, se voit toujours un enfoncement, une dépression, fossette sus-oli- 
vaire, qui la sépare du bord inférieur de la protubérance. En dedans, les 
olives sont séparées des pyramides par un sillon, dans lequel se trouvent les 
racines du nerf grand hypoglosse. Au-dessous des éminences olivaires et un 
peu en arrière d'elles se voit une tache grise formée par un noyau de cellules 
nerveuses, qui à pris le nom de tubereule cendré de Rolando. 

Entre les olives et le sillon latéral du bulbe on trouve un cordon blanc ne 
mesurant à la périphérie guère plus de 0,004 de largeur : c’est le faisceau 
intermédiaire du bulbe, qui continue une partie des fibres du cordon latéral 
de la moelle. À sa par ieure, ce faisceau est séparé du bord inférieur 
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de Ia protubérance par une fossette, fossette latérale du bulbe, dans laquelle 
se trouve l'émergence des nerfs facial et auditif. 

Les fibres areiformes, eurvilignes, à coneavité supérieure, qui existent au- 
dessous des olives, sont très-variables dans leur groupement et leur nombre, 
vant les sujets : tantôt elles forment un groupe unique qui entoure l'extré- 
mité inférieure des corps olivaires et des pyramides; tantôt, au contraire, elles 
sont disposées en deux groupes recouvrant les extrémi 

ieure de ces deux saillies. Dans ces deux cas, on les vo 
lon média 

La face postérieure du bulhe, comprise entre le sillon latéral et le sillon 
médian postérieur, est arrondie dans son tiers inférieur et aplatie dans ses deux 
tiers supérieurs. Les cordons qui la forment sont au nombre de deux pour 
chaque côté : l'un principal , l'autre accessoire. Dans le tiers inférieur du 
bulbe, ces quatre cordons sont réunis et séparés sur la ligne médiane par le 
prolongement du sillon médian postérieur :’le bulbe est alors arrondi comme 
la moelle. Dans les deux liers supérieurs, au contraire, les deux cordons d’un 
côté s'écartent angulairement des deux cordons du côté opposé et laissent à nu 
la surface grise centrale du bulbe. Cet écartement présente l'aspect d'une exca- 
vation triangulaire de couleur grise , qui fait partie du plancher du quatrième 
ventricule, L'angle aigu à sommet inférieur que forment les cordons médul- 
laires en s'écartant, a pris le nom de bee du calamus scriptorius el sera dé- 
erit avee le quatrième ventricule. Cest au niveau de ce point que s'arrête le 
illon médian posté 

Le cordon principal de la face postérieure du bulbe n'est autre que le cor- 
don postérieur de la moelle. À partir du point où ces cordons s'écartent, c’est- 
ä-dire au niveau du bec du calamus, il prend le nom de corps restiforme. Il 
se porte alors en haut, en dehors et en avant et paraît se diviser en deux fais= 
ceaux : l'un qui va au cervelel et constitue en partie le pédoncule cérébelleux 
inférieur, Vautre qui remonte vers le cerveau par le plancher du quatrième 
ventricule. 

Nous avons vu plus haut qu'à la région cervicale la moelle épinière présente, 
sur chaque côté du sillon médian postérieur, un faisceau blanc , accessoire , 
limité par le sillon postérieur intermédiaire, qui le sépare des cordons pos- 
térieurs. Co petit cordon s'écarte de son congénère au niveau du bec du 
calamus , se renfle alors en une saillie mamelonnée , pyramide postérieure , 
el va se perdre dans les corps restiformes correspondants. 
















































































STRUCTURE ET TEXTURE DU 





BULIE 


Au point de vue de la structure, le bulbe est constitué, de même que la moelle, 
par des fibres nerveuses et des cellules nerveuses contenues dans une gangüe de 
tissu connectif réticulaire. Les parties blanches sont formées exclusivement de fibres 
réduites à leur cylindre axe ; les parties grises, de cellules et de fibres analogues. Les 
cellules forment des noyaux de nerfs semblables à ceux de la moelle, mais mieux 
olés; elles émettent aussi des prolongements, qui les unissent aux cellules du même 
noyau, aux ecllules de noyaux voisins , aux cellules des noyaux homologues du côté 
opposé, aux nerfs dont elles forment les parties élémentaires, et enfin à l'encéphale. 
Mais dans le bulbe le groupement de ces noyaux diffère de celui que nous avons 
décrit dans la moelle. Pour en rendre compte, il faut avant tout étudier la disposi- 
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tion du canal central épendymaire. Dans la moelle, ce canal occupe la partie centrale 
de l'organe; à la partie inférieure du bulbe, il se porte un peu en arrière et bientôt, 
au niveau du calamus, il s'élargit par l'écartement des pyramides postérieures et des 
cordons postérieurs, de manière à constituër le quatrième ventricule. Les cornes 
ieures de la substance grise se sont donc également écartées et sont venues se 
, non plus en arrière des cordons antérieurs, mais en dehors d'eux. 11 en 
résulle que les noyaux cellulaires de ces cornes ne se trouvent plus en arrière, ma 
en dehors des noyaux des cornes antérieures, Dans la moelle, la substance grise en 
tourait le canal central comme un anneau; dans le bulbe, au contraire, la commis- 
sure grise a disparu, et la substance grise forme une lame étalée au devant du qua- 
trième ventricule, dont elle constitue en partie le plancher. Dans la moelle épinière, 

es antérieures, sitiées en arrière des cordons antérieurs, n'élaieut 
recouvertes que par une assez mince couche de fibres blanches ; dans le bulbe, ces 
cornes ont suivi le mouvement du canal central et se sont portées en arrière sur le 
plancher du quatrième ventricule ; les cordons antérieurs sont devenus plus épais et 
renferment une grande quantité de fibres entre-croisées sur la ligne mi 
la commissure blanche considérablement augmentée. Cette commissure prend le nom 
de septum médian ou raphé de Stitting. 

















Les cordons antérieurs de la moelle, arrivés au 
niveau du collet du bulbe, se divisent en plus 
füisceaux qui s'entre-eroisent, sur la ligne médiane, 
avec ceux du côté opposé à la façon des doigts des 
deux mains entre-croisés. En raison de celle déeus- 
sation des pyramides, les fibres des cordons ant 
rieurs du côté droit de la moelle remontent vers 
l'encéphale par le côté gauche du bulbe et réci 
proquement. C'est Mistichelli qui, le premier, dé 
rivit cette disposition anatomique, si remarquable 
et si importante au point de vue physiologique. Le 
siége de cet entre-croisement se trouve à environ 
0,02 au-dessous du bord inférieur de la protubé- 
rance et mesure à peu près 0»,008 de longueur. 
Toutes les fibres du cordon antérieur ne prennent 
point part à la décussation: il en est un certain 
nombre, formant le quart le plus externe de l'é- 
paisseur de ce cordon ; qui remontent vers l'en- 
céphale sans s'entre-croiser. Ces dernièrès, arrivent 
elles ainsi directement jusque dans les ganglions 
du cerveau où s'arrêtent-elles dans le bulbe? 
Schræder van der Kolk considère les fibres de ce 
faisceau externe comme n'appartenant pas au cordon 
antérieur de la moelle ; elles formeraient, d'après 
His. 108, lui, un nouveau système de fibres spéciales au 
Entre-croisement des pyramides bulbe, qui proviendraient des corps siriés et des 
antérieures 4. couches optiques, se dirigeraient en bas et iraient 

se terminer dans les noyaux du bulbe où les olives. 

Gelte explication ne sauraît nous satisfaire; car on voit tonjours ces fibres se sépa- 
rer déjà des faisceaux entre-croisés au niveau du collct du bulbe, c'est-à-dire à 
quelque distance au-dessous des olives. Quant aux pyramides, Stiling les considère 
comme étant des parties nouvelles provenant de la substance grise el venant ren- 













































493 1) Pyramides antérieures = 2) Ofves, — 
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forcer les cordons antérieurs, dont, d'après lui, les fibres passent à la partie pro- 
fonde des pyramides. Schræder van dt 
mides que la continuation des cordons antérieurs, el son opinion paraît aujour 
adoptée par tout le monde. 

Les nerfs moteurs, dont l'origine est située au-dessus de la di 
mides, ne peuvent 








Kolk , au contraire, ne voit dans les pyra- 
hui 








ussation des py 
idemment y prendre part. Les fibres nerveuses qui partent des 
noyaux de ces nerfs et qui vont constituer l'hypoglosse et la portion bulbaire du spi- 
nal, s'entre-croisent-elles ? Kælliker dit avoir constaté cette décussation. Schræder la 
nie; mais, dit-il, si les fibres de ces nerfs ne s'entre-croisent pas, celles qui des gan- 
glions du cerveau viennent aboutir aux cellules nerveuses des noyaux moteurs du 
bulbe s'entre-eroisent avant d'y arriver. 

Le cordon latéral de la moelle forme le faisceau latéral ou intermédiaire due 
bulbe. J ne fait saillie sur la partie périph du bulbe que par une très-petite 
partie, située entre le bord externe de l'olive et le bord antérieur du corps 
forme. On lui assigne une forme prismatique et triangulaire et on décrit sur lui : 
face interne en rapport avec celle du côté opposé, une face antérieure recouverte par 
la pyramide, et une face postérieure qui fait saillie sur le plancher du quatrième ven- 
tricule. On a beaucoup agité la question de savoir si ces faisceaux s'entre-croisent à 
ce niveau. Valentin, Longet , Cruveilhier admettent cette décussation; Hirschfeld la 
nie et Sappey se range à peu près à son avis. Pour les micrographes , l'entre-croise- 
ment des faisceaux intermédiaires ne fait aucun doute. Luys dit que les fibres passent 
successivement les unes après les autres du côté opposé à celui d'où elles proviennent. 
Schræder van der Kolk croit à une union plus intime encore, ainsi que nous allons 
le voir. Où se terminent les cordons latéraux ? D'après les travaux trop peu connus 
en France du savant hollandais, ces cordons s'arrêtent dans le bulbe et se continuent 
en haut avec les cellules du noyau du pneumo-gastrique et avee quelques fibres du 
spinal, Schi a démontré physiologiquement que les cordons latéraux président, ainsi 
que le pensait déjà Ch. Bell, aux mouvements de la respiration, La connexion qui 
existe entre la terminaison des cordons latéraux et l'origine du pneumo-gastrique , 
explique pourquoi, par la galvanisaion du bout supérieur de ce nerf, la respiration 
s'arrête dans l'état d'inspiration, les muscles étant contractés et le diaphragme abaissé 
Puisque les cordons latéraux se terminent dans le bulbe, on comprend aussi pour- 
quoi, dans une apoplexie cérébrale, la respiration continue à se faire par mouve- 
ment réflexe. Il pourra bien y avoir quelque faiblesse respiratoire dans le cêté du 
thorax correspondant à l'hémiplégie (ce qu'il faudra attribuer peut-être à la paralysie 
des muscles pectoraux), mais jamais cependant la respiration ne sera unilatérale. 

Le centre du nerf vague, dans lequel s'arrêtent les cordons latéraux, est en 
rapport avee les ganglions cérébraux par des prolongements cellulaires ascendants , 
fibres blanches conduetrices de la volition, qui permettent à notre volonté d'agir jus- 
qu'à un certain point sur la respiration, de l'arrêter momentanément , de la ralentir, 
de l'accélérer. Ces fibres volitives s'entre-croisent avant d'aboutir aux cellules ner 
veuses de ce centre respiratoire, cellules qui, chose remarquable, ne sont pas réu- 
nies, mais disséminées à l'extrémité supérieure des cordons latéraux. Ces cellules 
sont reliées à celles du côté opposé par des fibres transversales, qui forment de véri 
tables commissures et produisent l'action bilatérale si né à la respiration. 

Les cordons postérieurs de la moelle se divisent en deux parties dans le bulbe : 
l'une qui chemine dans le plancher du quatrième ventrieule de même que le faisceau 
intermédiaire , l'autre qui se porte au cervelel. 

On a considéré, jusque dans ces derniers temps, les corps restiformes et les cor- 
dons pyramidaux postérieurs comme la continuation des cordons postérieurs de la 
moelle ; d'après Stlling, c'est là une erreur: ces faisceaux ne se rendent pas du bulbe 
au cervelet, mais suivent le trajet inverse, et se recourbent bientôt en fibres tran 
versales qui parcourent l'intérieur du bulbe. Ce fait anatomique explique pourquoi 
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Séquard, après avoir sectionné une moitié du bulbe , trouva la partie centrale 
ps restiforme insensible. Mais il y a cependant, ainsi que nous l'avons dit plus 
haut et que l'a démontré Stiling, une partie des cordons postérieurs de la moelle 
surtout leur fibres les plus antérieures ; qui se rendent au cervelet et contribuent 
former une partie des pédonenles eérébelleux inféricurs. 

Quant à la partie des cordons postérieurs de la moelle qui se prolonge dans le 
plancher du quatrième ventricule, on n'est pas encore fixé sur son trajet ultérieur, 
Sting et Schravder van der Rolk admettent qu'elle se termine dans le bulbe. Le 
premier fait arriver ces fibres au noyau du trijumeau (portion sensitive), avec lequel 
elles entreraient en connexion. Le second n'admet pas celte opinion; mais cepen- 
dant il est de toute évidence, d'après lui, que les cordons postérieurs s'arrêtent dans 
les groupes cellulaires si nombreux que l'on trouve dans le bulbe. Pour ces deux 
anatomistes, qui depuis longues années s'occupent spécialement de l'étude si dif 
aile du système nerveux, le bulbe serait done le siége de la perception sensitive. 
Mais ce centre percepleur est à son tour en relation avec le cerveau par des fibres 
ascendantes, entre-croisées dans le raphé médian, qui permettent à l'encéphale d'ana- 
Iyser li 

Le lieu de ten 
ment vers l'en 
sensoriel tactile, parait avoir échappé 
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on du faisceau des cordons postérieurs qui remonte d 
éphale, sans s'arrêter aux cellules des cornes postérieures , faisceau 
u'ici à la sagacité des anatomistes. 








PARTIES NOUVELLES QUE L'ON TROUVE DANS LE HULRE. 


Les parties qui se trouvent dans le bulbe et qui ne se rencontrent pas dans la 
moelle sont des fibres transrersales et des ans cellulaires 
Les fibres transrersales se trouvent sur 
les côtés du septum médian et $ÿ entre- 
eroisent sous des angles variés. Elles pro- 
viennent soit des différents noyaux des nerfs 
du bulbe qu'elles unissent à leurs homolo- 
gues du côté opposé, soit des amas cellu- 
laires qui constituent l'olive et le noyau de 
Stilling, soit en grande partie des corps res- 
tiformes et des cordons pyramidaux posté- 
rieurs. Outre ces fibres transversales, on 
trouve dans le bulbe les fibres arciformes 
et des fibres corticales, qui entourent toute 
la périphérie du bulbe. Elles paraissent pro- 
venir uniquement des corps restiformes et 
des cordons pyramidaux postérieurs. Toutes 
ces fibres transversales réunissent les deux 
moitié latérales du bulbe et paraissent des- 
Fig. 104. tinées à assurer l'action bilatérale propre à 
cette partie des centres nerveux (Mouve- 
tion, de la phonation , de 





















Coupe transversale antéro-posérieure d'une 
moitié du bube, au miveou de la parte ments de la resp 





moyenne des olives (d'après Schræder Van la déglutition, de la langue, mouvements 
der Ko) 9). passionnels de la fact). 
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10) Fibres cumaisaurantes entre Les nojaux des uefe bo 
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Les amas cellulaires propres au bulbe sont d'abord les noyaux des nerfs qui en 
émanent , noyaux que nous étudierons à propos de l'origine des nerfs crâniens, el 
d'autres masses analogues, qui ne sont peut-être que des noyaux accessoires, l'olive 
et le noyau de Stilling. 

Olive, — L'olive est une masse ellipsoïde formée d'une couche blanche de fibres 
nerveuses, entourant une lame de substance jaunâtre, plissée sur elle-même, qui 
présente une forme irréguliérement ovoïde, à grand axe dirigé en dedans et en ari 
et ouverte à son extrémité interne. C'est le corps dentelé ou rhomboïdat de l'olive. 
On l'a comparé à une bourse dont l'ouverture regarderait en dedans et en arrière. 
L'intérieur de ce noyau ou corps dentelé est formé par de la substance blanche. La 
lame jaunâtre plissée est constituée par une grande quantité de petites cellules mul- 
tipolaires. Les fibres qui partent de ces cellules ont des directions fort variées : les 
unes sont transversales, passent à travers le raphé et font communiquer les deux 
olives; d'autres remontent vers le cerveau et vont, d'après van der Kolk, constituer 
le lagueus ou ruban de Reil; d'autres enfin vont aboutir au noyau du nerf hypoglosse 
et peut-être à celui du facial. Ces dernières ont été décrites par Lenhossek sous le 
nom de pédoneule des olives. On trouve aussi dans le corps dentelé des fibres qui le 
traversent sans contracter aucune connexion avec ses cellules. 

Sur le côté interne de l'olive se voit un petit noyau analogue et de même forme, 
noyau de Stilling. Cet anatomiste l'avait rattaché aux pyramides antérieures et le con 
sdini comme leur noyau; il semble démontré qu'il n'est qu'une dépendance de 

olive. 











































ARTICLE 11. — ENCÉPHALE 








L'encéphale comprend : 
céphale ou moelle allongée. 

Les anatomistes sont dans l'habitude de rattacher le bulbe à l'isthme de l'en- 
céphale ; nous avons préféré, au contraire, le décrire immédiatement après la 
moelle épinière, et présenter ainsi la continuation de leurs parties consti- 
tuantes. Pour être logique jusqu'au bout, il nous faudrait maintenant pour 
suivre la marche des fibres de la moelle jusqu'au point où elles s'arrêtent , 
mais des parties nouvelles venant sans cesse s'ajouter à celles que nous avons 
déjà étudiées, il nous semble préférable de revenir à la méthode ancienne, de 
décrire successivement le cerveau et le cervelet, et de terminer par l'isthme 
destiné à relier d'abord ces deux centres entre eux et à les unir tous les deux 
au bulbe et à la moelle, 


le cerveau, ® le cervelet, 3 l'isthme de l'en- 

















SL — CERVEAU. 


Le cerveau est cette partie des centres nerveux qui couronne comme un 
dôme l'axe cérébro-spinal. 11 se trouve en avant et au-dessus du cervelet, 
dont il est séparé par la lame de la dure-mère, appelée tente du cervelet, et 
se relie à l'isthme de l'encéphale par les pédoncules cérébraux. Sa forme est 
celle d'un segment d'ovoïde à grand axe antéro-postérieur et à grosse extré- 
mité située eu arrière; son poids moyen chez l’homme est, d'après Cruveil- 
hier, de 1250 grammes, et dépasse de beaucoup celui du cerveau des plus 
grands mammifères. Le cerveau du dauphin, de la baleine et de l'éléphant 
l'emportent cependant en poids absolu sur celui de l'espèce humaine. Mais, 

änsi qu'on l'a fait remarquer, la différence entre les chilfres est très-faible, et 
si l'on tient compte du poids du corps de ces animaux comparé à celui de 
l'homme, on voit que la proportion qui existe entre le cerveau et la masse du 
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corps est infiniment supérieure chez ce dernier. D'autre part un nouvel élé- 
ment, dont on n'a jusqu'à présent tenu aucun compte dans ces évaluations , 
c'est la présence du tissu connectif dans la structure de ce centre. Il faudrait 
done, pour avoir des données certaines, connaitre la quantité relative de ce 
issu dans le cerveau de ces vertébrés et la comparer à celle du cerveau hu- 
main. Pour se rendre compte du rapport qui existe entre le poids du cerveau 

lelligence , il faudrait également pouvoir apprécier ce nouvel élément , 
n'a pu encore être fait jusqu'aujourd'hui, Quant à la densité du cerveau , 
elle parait être en moyenne de 1030, celle de l'eau étant 1000. Elle doit varier, 
évidemment suivant la proportion d'éléments connectifs qui se trouvent dans 
son tissu, où encore suivant la quantité de graisse qui peut inflirer ses cellules 
nerveuses, 














1. GONFONMATION EXTÉRIEURE DU CERVEAU. 


Le cerveau se compose de deux hémisphères symétriques, reliés entre eux 
par des parties médianes: 11 est bien constaté aujourd'hui que l'asymétrie des 
deux hémisphères n'est pas une cause absolue de trouble intellectuel, comme 
le pensait Bichat, et tout le monde sait que ce grand homme fournit lui-même 
après sa mort, le plus éclatant dément misphères de 
son cerveau étaient en elle asymétriques. 
sentent un grand nombre de circonvolutions, 
disposition qui permet de loger une bien plus grande quantité de substance 
nerveuse d espace donné. Les circonvolutions sont formées d’une sub= 
stance grise extérieure et d'une substance blanche intérieure, entourée par la 

dente. Nous reviendrons sur la question de structure des circonvolutions 
étudiant la structure du cerveau en général. Les deux hémisphères sont 
itement séparés dans leur tiers antérieur et postérieur, mais dans leur 
tiers moyen, ils se trouvent unis par deux lames, l'une supérieure, blanche, 
épaisse, corps calleux , l'autre, inférieure, grise et mince, qui fait partie de la 
base du cerveau. 

La surface extérieure du cerveau se divise en surface supérieure ou con 
vexe et surface inférieure ou base du cerveau. 

Surface supérieure. — Elle répond aux parois antérieures, latérales et pos- 
férieures de la voûte crânienne, depuis la région orbitaire jugqu'à la protubé- 
rance occipitale interne. Sur la ligne médiane antéro- postérieure elle est di 
ste en deux moitiés symétriques, par une fente profonde qui répond à la faux 
du cerveau. Cette scissure interhémisphérique comprend en avant et en ar- 
rière toute la hauteur du cerveau, mais dans sa partie moyenne elle est oceu- 
pée dans sa profondeur par le corps calleux, qui réunit les deux hémisphères. 
La faux du'cerveau ocenpe toute In hauteur de cette seissure, sauf en avant et 
en bas, où les deux hémisphères peuvent se mettre en contact l'un avec l'autre, 
Chaque hémisphère doit done présenter une surface externe convexe , se re- 
liant, par sa circonférence, à la base du cerveau, une surface interne, verti- 

de el une surface inférieure, qui fait partie de la base du cerv 
Les circonvolutions de la face externe des hémisphères se groupent toutes 
autour de deux circonvolutions pariétales, qui naissent un peu au-dessus de la 
terminaison de la scissure de Sylvius et qui se portent en haut et un peu en 
arrière ; elles sont séparées par un sillon sinueux assez profond, qui a pris le 
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nom de seissure de Rolando. Toutes les autres viennent obliquement de 
en haut et d'avant en arrière, se perdre sur le pourtour des deux précédentes. 
IL est bien entendu que jamais elles ne sont rectilignes, mais toujours 
sinueuses. Les circonvolutions de la free interne des hémisphères rayonnent 
autour d'une grande circonvolution dite circonvolution du corps calleux , qui 
commence en avant et en bas, au niveau de l’espace perforé antérieur, accom- 
pagne le corps calleux , se réfléchit au niveau de son genou, se dirige, en lon- 
geant ce corps, d'avant en arrière, se recourbe en bas et en avant au niveau 
de son bourrelet, et se Lermine enfin à l'extrémité inférieure du pied d'Hippo- 
campe. Toutes les autres circonvolutions de cette face aboutissent en bas à 
celle-ci, se portent, les antérieures en avant, les moyennes en haut et les 
postérieures en arrière, pour rejoindre celles de la face externe de l'hémi- 
phère. 
Surface inférieure ou base du cerveau. — Supposons le cerveau isolé et 
séparé du cervelet et de l'isthme de l'encéphale par une section des pédoneules 
rébraux. La base du cerveau nous apparalt alors sous une forme assez irr 
gulière; elle est plane en avant, fortement convexe sur les parties latérales de 
la région moyenne et enfin concave en arritre. La scissure interhémisphérique 
existe dans les liers antérieur et postérieur, mais faît défaut dans le tiers moye 
Latéralement, à l'union de Ia partie antérieure , plane, avec la partie moyen 
convexe, se trouve un sillon très-prononcé , dirigé de dedans en dehors et de 
bas en haut; on lui donne le nom de scissure de Sylvius. Elle sépare le lobe 
antérieur ou frontal de l'hémisphère du lobe postérieur. La saillie convexe, en 
forme de mamelon, qui constitue la partie antérieure du lobe postérieur, peut 
être désignée sous le nom de lobe moyen ou lobe sphénoïdat ; quoiqu'elle ne 
soit pas limitée d'une manière précise de la partie concave, qui formerait alors 
à elle seule le lobe postérieur ou occipital. Le lobe antérieur repose sur la face 
supérieure de la voûte orbitaire; le lobe moyen répond à la fosse sphénoïdale, 
et le lobe postérieur correspond à la face supérieure de la tente du cervelet. La 
scissure de Sylvius décrit une courbure à concavité postérieure et se bifurque. 
L'une de ses branches est assez longue et se perd parmi les circonvolutions de 
la face externe, l'autre est plus courte et se dirige en haut et un peu en avant, 
Dans l'angle de don de ces deux branches se voit profondément un 
groupe de circonvolution, dont le nombre ne dépasse pas trois ou quatre; on 
le désigne sous le nom de lobule de l'insula. Cruveilbier le nomme lobule du 
corps strié, en raison du rapport intime de ses circonvolutions avec la face 
externe de ce ganglion cérébral. Pour découvrir le lobule de l'insula, il est 
nécessaire d'écarter fortement les deux lèvres de la scissure de Sy 
Si nous étudions, au contraire, les organes nerveux encéphaliques dans 
leur ensemble tels qu'on les extrait du crâne, les deux lobes antérieur et 
moyen nous apparaissent ainsi que nous venons de les décrire, mais le lobe 
postérieur est caché par le cervelet. 
Nous avons vu qu'à la face supérieure le fond de la scissure interhémisphé 
rique est occupé, dans sa partie moyenne, par une lune de substance blanche, 
le corps calleur, qui unit les deux moitiés du cerveau. A la face inférieure, il 
en est de même; cependant 1x commissure qui les unit n'est plus formée 1 
quement par de la substance blanche, mais par un mélange de celle 
de la substance grise. On trouve dans celle partie moyenne, en allant d'avant 
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58 NÉVROLOGIE. 
en arrière : 1° en écarlant légérement les deux lobes antérieurs, l'ertrémité 
du corps calleux, genou du corps calleux avec ses pédoncules ; ® l’espace 
perforé antérieur ; 3 le chiasma des nerfs optiques et la racine grise de ces 
nerfs; 4e lo tuber cinereum ; ® la tige pituitaire et la glande du même 
nom; 6 les tubercules mamillaires: Te l'espace interpédonculaire ; 8 les 
pédoncules cérébraux ; 9 la protubérance annulaire ; 10 le bulbe. 

Nous allons étudier successivement toutes ces parties, sauf le bulbe, qui nous 
est déjà connu, et la protubérance qui, de même que les pédoncules cérébraux , 
sera décrite avec l'isthme de l'encéphale auquel ils appartiennent. 

4 L'estrémité antérieure du corps calleux, genou du corps calleux, se 
replie d'avant en arrière et de haut en bas, pour se continuer avec les par- 
lies qui forment la base du cerveau. Arrivée à l'extrémité postérieure de 
seissure qui sépare les deux lobes antérieurs du cerveau, on la voit se di 
ser en deux lamelles blanches qui s'écartent angulairement et se dirigent de 
dedans en dehors et un peu d'avant en arrière : ce sont les pédoneules du 

vent jusqu'au voisi- 
s, pour aboutir à la partie blanche des circonvo- 
Jutions. Dans leur a paration se trouve une lamelle grise qui cons- 
titue la racine grise des nerfs optiques. 

2 L'espace perforë antérieur est situé sur les deux côtés de la ligne mé- 
diane, immédiatement en dehors du point où les deux pédoncules du corps 
calleux se séparent pour se diriger en dehors et en arrière. Sa forme est celle 
d'un quadrilatère allongé, dont les deux bords les plus longs sont situés en 
ant et en arrière. Il est limité en avant par la racine blancho externe du nerf 
olfactif; en arrière par le pédoncule du corps calleux et la bandelette optique ; 
en dedans par la racine grise des nerf de la vision ; en dehors il se perd dans 
le prolongement sphénoïdal du lobe moyen du cerveau. Cet espace est cons- 
titué par une lamelle grise perforée dans sa partie la plus interne par un 
nombre assez considérable de petits trous vasculaires disposés en séries ré- 
guliè 
» Le chiasma des nerfs optiques (Fig. 167, 17) est formé par l'adossement 
des deux bandelettes opliques qu'il reçoit par ses angles postérieurs, tandis 
que par ses angles antérieurs il émet les nerfs optiques. Sa forme est celle 
d'un petit allongé lransversalement. 11 est constitué par des fibres 
blanches, disposées de telle manière qu'une partie de celles de chaque bande- 
lelte se rendent dans le nerf du côté opposé, tandis que les autres vont dans 
le nerf du même côté. En avant cl en arrière de cet entre-croisement se trou 
vent, en outre, des fibres commissurales allant directement d'un nerf à l'autre 
et d’une bandelette à celle du côté opposé. Ces fibres commissurales paraissent 
former des anses destinées à unir les deux premières, les deux rétines, par 
l'intermédiaire du chinema, les d es, les tubereules quadrijumeaux des 
deux côtés. 

Les bundelettes optiques sont des cordons de substance blanche, qui nais- 
sent des corps genouillés (dépendances des tubereules quadrijumeaux), se 
portent en avant, contournent les pédoncules cérébraux et arrivent au chiasi 
ès avoir longé les côtés du éuber cinereum. Elles sont d'abord aplaties, 
mais s’arrondissent avant de pénétrer dans le chiasma. 

En soulevant le chiasma el en le portant un peu en arrière, on découvre 





























corps calleux ; ils longent les bandelettes optiques et ai 


nage de la scissure de $ 
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54 
une lunelle grise, tr tuée entre les pédoncules du corps calleux. 
Elle se porte de haut en bas et un peu d'avant en arrière pour atteindre le 
bord inférieur du chiasma, c'est la racine grise des nerfs optiques. À sa 
partie centrale se voit un petit espace arrondi, plus mince el transparent, qui 





ÉXROLOG 














d'ordinaire est déchiré quand les cerveaux ne sont plus très-frais. En perfo- 
ant cette lamelle grise, l'on tombe immédiatement dans le troisième ventr 





eule, dont elle forme en partie la paroi antérieure et inférieure. 

4e Le tuber cinereum (Fig. 67, 5) est une lame grise, triangulaire, limitée 
en avant par le bord postérieur du ch re par les tubereules ma- 

ilkares, et latéralement par les handelettes optiques. 1 forme la partie la 
plus déclive du plancher du ventrieule moyen. Sur la partie médiane du tuber 
cinereum se voit un appendice en forme de tige, un peu n point 
d'insertion : c'est la tige pituitaire. 

5 La lige pituitaire est un petit prolongement mesurant à peu près 0,005 
de longueur, dirigé de haut en bas et d'arrière en avant. Elle a la forme d’un 
cône très-allongé, dont la base est insérée sur le tuber cinereum, et dont le 
sommet aboutit au eorps pituitaire. Elle paraît formée d'une lame de tissu 
connectif dépendant de la pic-mère, et enveloppant une légère couche de sub- 
Stance nerveuse grise, doublée par l'épendyme. 





jasma, en arri 
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Le corps pituitaire où hypophyse (Fig. 16 ne, ap= 
pendu à la tige pituitaire, et logé dans la selle turcique, dans laquelle il se trouve 
fixé par une lame de la dure-mère ; cette lune fibreuse est percée d'une ou- 
verture pour livrer passage à la tige pituitaire, L'hypophyse est ovale, allon 
gée transversalement, arrondie par sa face inférieure et plane ou légèrement 
convexe par sa face supérieure. 




















Le corps pituitaire est formé de deux lobes séparés par une cloison connective 
médiane. Le lobe antérieur est plus considérable, d’une couleur jaune, et parait pr 
senter les caractères d'une glande vasculaire sanguine; c'est sur elle que vient se 
fixer la tige pituitire. Le lobe postérieur est petit et grisûtre : il contient des 
ments nerveux, 











Ge Les tubereutes mamillaires (Fig. 167, 6) sont situés en arrière du Crber 
cinereun , en avant de l'espx laire sur le côté interne des 1x 
doncules céré crcules- sont an nombre de deux et adossé 
leur côté interne, Leur nom indique leur forme. Îls sont blanes à l'exté 
et formés de substance grise dans leur intérieur. Cette substance centre 

ontinue avec celle des amas qui se trouvent sur les côtés isième ventr 
ile. La substance blanche extérieure est due aux pit s du drigonc, 
qui embrassent ces tubercules en décrivant une 


























anse. 





e L'espace interpédonculaire (Fig. 167, 7) a la forme d'un pelit triangle à 

base antérieure, et est limité en avant par les tubereules mamillaires, en ar- 

ère par le bord antérieur de la protubérance annulaire, el latéralement par 

les pédoncules cérébraux. Il est formé par une lame de substance grise, eri- 

blée d'un grand nombre de petits trous vasculaires, d'où lui est venu le non 

d'espuce perforé posté moyenne se voient des petits trac= 
ne des nerfs oeulo-moteurs communs. 
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. Les pédoneules cérébraux (Fig. 167, 8), sur lesquels nous reviendrons plus 
loin, sont deux faisceaux blanes qui sortent de dessous la protubérance comme 
de dessous un pont; ils se sé aussitôt à angle aigu pour se porter chacun 
1 dehors et un peu en avant, et aller se perdre ainsi dans les parties pro- 
fondes des hémisphères, dans les couches optiques. 
Si l'on vient à retrancher le 




















rvelet et l'isthme par une coupe verticale des 


pédoneules cérébraux, ou que simplement on soulève le cervelet , et avec lui 


le bulbe et la protubérance , on aperçoit sur la ligne médiane l'extrémité pos- 
térieure du corps calleux et la partie postérieure de la grande scissure inter 
hémisphérique. 





L'ectrémité postérieure du corps calleux où bourrelet du corps calleux 
n'est pas une lame infléchie en bas comme l'extrémité antérieure de ce corps; 
elle forme un bourrelet assez épais, qui se perd latéralement dans les lobes 
postérieurs du cerveau. Elle est plus large que le genou du corps calleux , el 
a distance qui la sépare de l'extrémité postérieure des hémisphères est 

s double de celle qui sépare eelui-ci de leur extrémité antérieure. 

La partie postérieure de la grande s 
peu près le double de sa partie ant 
due par la grande faux du cervean. 

La face inférieure du bourrelet du corps calleux est donc libre ; en se conti- 
nuant latéralement avec le bord interne de la face inférieure des lobes posté- 
rieurs du cerveau, elle itue la lèvre supérieure de la grande fente de 
Bichat. Cette fente décrit une courbure en forme de fer à cheval , à concavité 
dirigée en avant, qui embrasse latéralement les pédoneules cérébraux. Le bord 
antérieur du cervelet forme la lèvre inférieure de cette fente, par Iquelle les 
ventricules latéraux et moyens communiquent avec la s ieure du 
cerveau. C'est par cette ouverture que la pie-mère pénètre dans les ventricules 
et y forme les plexus choroïdes et la t 














issure interhémisphérique mesure à 
érieure et est occupée dans toute son éten- 





























Toutes les parties que nous venons d'étudier depuis le genou du corps cal- 
leux jusqu'à l'espace interpédonculaire, forment la lame inférieure du cerveau 
qui réunit Les deux hémisphères l'un à l'autre, de même que le corps calleux 
en forme la lame commissurale supérieure. Mais ‘ces deux lames ne sont pas 
appliquées l'une sur l'autre et limitent entre elles, sur a ligne médiane, un 
















es appartenant à la p 
ule, ventrieule moyen 

Les pédoncules cérébraux se portent en del 
angulairement pour gagner les 1 grises qui forment les gangli 
cerveau. Ces masses (couche optique et corps str 
colées au corps calleux , qui les recouvre sans y ad 
disposition, chaque hémisphère prés 
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ors et en avant, en sé 
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pas non plus ac- 
er. En raison de celte 
ate une nouvelle cavité, rentricule la- 








ventricules, le moyen et les deux latéraus 

seule et mème cavité, ss 1 

pur de nouvelles p 
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; ne formeraient qu'une 

mient cloisonnés et séparés les uns des autres 

Le ventricule moyen ne s'étend pas aussi loin en 
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aux ; sa limite ure est forinée par 
iers antérieurs du es deux ventricules latéraux seraient donc 
à leur partie ant il ne s'y trouvait une lame intermédiaire 
destinée à les séparer; cette lame, Cest la cloison Lrausparente 
La part 
formée d'un noÿ 
quel aboutissent, d’un 










aque moitié du cerveau peut êtr 
neux, les couches optiques et les corps st 
ss fibres des pédoncules cérébrai 
part, les fibres convolutions de l'hémispl 
Nous avons déjà dit plus haut que les circonvolutions cé 
mées d'une lune de substance grise, entourant une partie blanche continue 
avec le centre de chaque hémisphère. Si l'on pratique des sections horizontales 
ir de la surface convexe du cerveau, l'on voit que chaque hémisphère 
ne surface ovale, blanche, limitée par une circonférence 
use de couleur grise, Cette surface prend le nom de centre ovale de Viey 
d'Azyr. Si la eou du corps calleux, l'on obtient une 
dente pour chaque héraisphère, mais réunie trans 

alleux : c'est le centre ovule 





visigée comme 
































vient à porter au niveai 








elle du côté opposé par le corps 





Corps ealleux. 


La cireonvolution de Pourlet ou du corps calleux 
elle et cette commissu 
de sinus du corps callew 
! le couteau à ce niveau, et en faisant une coupe oblique dir 
nou du corps calleux jusqu'à l'extrémité antérieure du lobe frontal, et en 
répétant cette coupe en arrière , depuis le bourrelet de ec corps jusqu'à l'ex- 
trémité postérieure du lobe occipital, on peut, après avoir promené le doigt 
trois où quatre fois d'avant en arrière, détacher en partie l'hémisphère corres- 
pondant et le renverser en dehors. C'est la coupe de Foville qui réussit surtout 
sur des cerveaux dureis dans l'alcool. Le corps calleux, dont la coupe de 
Vieussens ne montre que la partie médiane, se préseute alors sous l'aspect 
d'une voûte recouvrant les ventricules et présentant de chaque côté des pro- 
snts en rapport avec les prolongements des ventricules latéraux. 

arrière en avant et pré- 
s toute la longueur du 
s de ce sillon , deux petits 
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calleux est convexe d 
lon étendu d 
sur les cù 


La face supérieure du corps 
sente, sur la ligne médiane, un petit s 
corps calleux (Fig. 168, 5) ; l'on trouv 

tractus blancs, dont les fibres sont antéro-postérieures. Leur direction n'est 
pas rectiligne, maîs présente toujours de légères inflexions. Ce sont les trac- 
dus longitudinaure où nerfs de Lancisi (Fig. 168, 9. 

Pour Luys, ces tractus partent du corps godronné , remontent sur la face 
supérieure du corps calleux et viennent, en se rapprochant l'un de l'au- 
tre, aboutir à l'amas de substance grise qui existe au niveau de la portion in- 
férieure de la cloison. 
si 



























r les côtés des tractus longitudinaux , l'on voit les fibres du corps calleux 
marcher transversalement et se diriger d’un hémisphère à l'autre, en passant 
au-dessous des nerfs de Lancisi. C'est à l'ensemble de ces fibres transversales 
qu'a été donné le nom de tractus transversainr. 
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Eulin , tout à fit eu dehors, la coupe de Foville fut voir de el ôté que 
les fibres transversales se coudent toutes au mème niveau en se réfléchissant 
en bas et en dehors pour se perdre dans la subslunce blanche des hémisphères. 
De la succession de ces coudes résulte une saillie où bourrelet latéral, dont la 
direction est antéro-postérieure et qui constitue le bord correspondant dut 
corps calleux. 1 est démontré aujourd'hui que les fibres du corps calleux pro- 
viennent des hémisphères, dont elles forment la commissure , et qu'elles vont 
en partie aboutir aux ganglions du cerveau, peut-être à ceux du côté opposé 
à leur origine. 

















Fig 168. — Coupe de Vieurseus montrant {e centre orate el la partie médiane de la face supérieure 
du corps ealleuz 





L'ertrémité antérieure du corps calleux forme sur la ligne médiane le 
genou de ce corps, sur lequel nous ne reviendrons pas. Des angles latéraux 
partent deux prolongements, cornes frontales du corps calleux , qui vont 
se perdre dans les lobes correspondants en formant une courbe embras- 
sant l'extrémité antérieure des corps striés. 


10) 0 Conte 
— 4) Baule 


de Laucl).— 364 
6) Tracts trnsve 





u du corps ralleus 
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L'extrémité postérieure, plus large que la précédente, nous offre à con 
dans sa partie mo) et du corps calleux , et latéralement, 
de chaque côté, en forme de corne, le prolongement occipital (forceps ma- 
jor), qui recouvre le prolongement correspondant du ventricule latéral. En 
cisant le corps calleux suivant une ligne antéro-postérieure passant par ses 
bourrelets latéraux, on voit que les cornes postérieures 
parties, l'une, le forceps major, que nous venons de d 
Ütue un prolougement destiné à recouvrir l'anfractuosité sphénoïdale du ven 

icule latéral. Ce prolongement inférieur du corps calleux prend le nom de 
corne sphénoïdale où tapetune. 

Quant à la face inférieure du corps calleus, elle forme la voûte sup 
ieules latéraux el moyen, Elle est lisse, légèrement convexe 
e avec la base du tr 
sertion , sur la ligne médiane , à 
sure est entourée par la portion 
ps striés en fermant 








dr ne le bour 















qui cons- 














rieure des. ven 
dans son milieu el se continue par sa partie posté 
gone qui s’y accole. En avant, elle don 
ate, dont la partie antéri 
réfléchie du corps calleux , qui lement les c 
ainsi en avant les ventrieules latéraux (Fig. 74, 1, 2, 9) 




















e cé 








Frigo: voûte à trots piliers. 








us du corps ealleux se trouve une lame de substance blanche, à 
eures sur ses bords et transversales dans son milieu. Au 
aspect, cetle lune se présente sous la forme d'un trix 
la base est en rapport avec la partie postérieure de la 
corps calleux, à laquelle elle adhère, tandis que la moitié antérieure du triangle 
re de cette couche, et par une courbe brusque se porte de haut en bas 
el un peu d'a ), pour fermer l'extrémité antérieure du 
troisième v postérieure du trigone , celle qui adhère à la 
face inférieure du corps calleux , est remarquable par la direction des fibres 
dont elle est celles qui en forment les bords sont antéro-posté- 
rieures, celles e, qui forment l'aire de cette partie du triangle sont 
lransversales, d'où résulte une disposition qui a été comparée à une lyre, 
psalterium , corpus psalloides. e ces fibres transversales 
comme appartenant au corps calleux et non au trigone. Pour d'autres, au 
elles forment une véritable commissure entre les deux 
moitiés de la voûte (Fig. 169 et 170, 5). 

La face supérieure du trigone, dans sa moitié postérieure, adhère, comme 
nous venons de le voir, à la face inférieur x ; dans <a moitié 
elle donne insertion sur la ligne médiane, à la cloison transparente, 
rigone et la partie antérieure du corps eal- 












ère en avant (Fig 
ieule. La par 



















pey con 
























forme la voûte du troisième ventricule, dont 
lement, et par ses bords, 
partie de la 


face inférieur 
elle n'est séparée que par la toile ehoroïdienne, Latér 
elle recouvre la fa rieure des couches optiques et fait ai 
voûte des ventricules latéraux. 








sup 





Les deux angles postérieurs du trigone, piliers postérieurs de lu voûte, se 
l'écorce 





portent en dehors el en arrière, et se continuent d'une p 
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Blanche de la corne d'Ammon, et, d'autre part, avec le corps bordé où hor- 
dant qui longe le côté interne de cette corne (Fig, 169, 3). 

L'angle antérieur est constitué par l'adossement des deux bandelettes du 
trigone, qui bientôt se séparent de nouveau et forment les piliers autérieurs 
de la voûte, 

Ils se portent en bas et un pen en arri 
tubereule mamillaire correspondant, dont ils forment l'écorce blanche; puis 
leurs fibres se dirigent en arrière el en haut, dans l'épaisseur de la couche 

que, et se perdent dans les cellules nerveuses de ce ganglion cérébral 

















embrassant dans une anse le 

















Fig. 100. 

Coupe du cerveau. le cervelel et l'ile sont détachés par une section des pédoncules cérébraux. 
Au moyen d'une coupe horizontale, la fare inférieure de la caûle eut mise à nu (+) 

par les fibres de la circonvotution de l'ip 

ë, vont se mettre en relation avec les noyaux 


Luys considère la voûte comme form 
pocampe, qui, par ce trajet détou 
nerveux des couches optiques. 













rieur — 6) 
it — 4 Séruion du pilier postérieur 
fournit once mao 
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Inmédiatement au-dessous du point oùt les piliers antéri 
de l'autre, on voit au devant d'eux un cordon blanc transver 
la commisure blanche antérieure sur laquelle nous r 


us Sévartent lun 
al, qui constitue 











Cloison transparente. Septum lues 





La cloison transparente où seption Hecidion est une lamelle verticale qui 
sépare l'extrémité antérieure des deux ventricules msi que nous 
l'avons expliqué plus haut. Elle a la forme d'un triangle eurviligne et présente 
deux faces : deux bords ; une base et un sommet, 

Le sommet est insih 
deux lames se séparent 

La buse, eurv 














entre le corps calleux et le trigone au point où ces 
atre, 
ant sur la portion réfléchie du co: 


ane de 
appu 








que, 





calleux. 
Li 











s Lords sont : l'un, spé convexe, adhérent 





latéraux (Fig. 174, 2). 
La cloison transparente 
adhérentes l'une à l'autre 





4 constituée par deux lunes juxtapo: 


es, mais non 
Îles circonserivent done un petit espace libre, plus 
large en avant qu'en arrière, dans lequel on trouve toujours un peu de (séro- 
On lui le nom de rentricule de la cloison (Fig. 170, 2). 
Ce ventrieule communique-t-il avec le ventrieule moyen ? Les anatomistes 
s partagés sur eetle question, I existe, en effet, à la partie 
e ventrieule, entre le point d'é 
rieur de a commissure anté 
























bord su 







pport avec 
D'après les anatomistes mod 
avant par une petite lamelle très-mince, de 
èche toute communication entre le troisième vent 


partie posté 





cure, la plus rétrécié 
on vul= 





es, la dépres 











he, qui e 





€ et doit sa & 
nent avec des fibres blanches qui parai 


parente est gr 
entrent dans sa structure eot 
du trigone. 

5 considère Ia cloison comme le point d 
is olfactifs, et comme la contihuité de Ia tra 
sur la paroi du trois 






ent dé 








grise des 










Cette 
lalement au 
trigone. Co 


par la pie-mère , est étendue hori 
ricule moyen, au-dessous de la face inférieut 
elle a une forme triangulaire eL est disposée en 
voûte, La Ê ee est recouvert let vais sans y adh 
La face inférieure est libre dans la part ne et recouvre latéralement les 
couches optiques. La base, située en arrière, au-dessous du bourrelel du corps 
calleux, répoud à la partie moyenne de la fente de Bichat, el se compose de 











+ sup 
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deux feuillets entre lesquels se trouve la glande pinéale, tandis que les veines 
de Galien sont renfermées dans le fenillet supérieur. Son sommet ou extré- 
mité antérieure se bifurque et se continue de chaque côté, en dehors et en 
arrière, avec les plexus choroïdes des ventricules latéraux à travers le trou de 
Monro. Les bords sont situés sur les couches optiques, qu'ils recouvrent , et 
sont unis latéralement aux plexus choroïdes des ventricules latéra 

















170 — Toile choroïienne (* 












ieure de la Loile choroïdienne, surtout sous l'ean , 
comme le conseille Sappey, on voit qu'elle est parcourue d'arrière en avant 
par deux rangées de granulations rougeätres, formé llaires pelotonnés. 
Ce sont les plexus choroïdes du troisième ventricule ; ils adhèrent en arrière 
au pourtour de la gla at pour. ne plus const 
luer qu'un seul cordon médian, qui se divise au niveau de l'extrémité anté- 
vieure du troisième veulricule, et se continue avec les plexus choroïdes des 
ventricules latéraux à travers les trous de Monro. 








s de € 

















2) 0) Corps ai, — 3) Cavié da renticle el co 
43 Taigone rer en haut et ru arrière, — 5) Corpus pale 
= #) Venes de Gien, — 9) Vine da corps trié, 
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Le lacis vasculaire de la toile choroïdienne est for 
venues des cérébellenses supérieures et des stérieures. Les rameaux 
veineux qu'elle contient sont très-remarquables et viennent tous aboutir aux veines 
de Galien, ce sont : Le des veinules, qui proviennent de la partie réfléchie du corps 
ealleux et de la cloison transparente; elles origine de la veine de 
Galien ; 2 la rene du corps strié, qui se dirige d'arrière en avant el de dehors en 
dedans, dans le sillon qui sépare ce corps d'avec la couche optique. Elle est re 
verte par la lame cornée el se termine, au niveau du trou de Monro, en se joignant 
aux précédentes, ponr former la veine de Galien ; 8e la veine du plerus choroide du 
ventrieute latéral, Sa direction et sa terminaison sont analogues à celles de la pré 
cédente; 4 la veine du trigone et de la couche optique, qui se dirige de dehors en 
dedans, à peu près transversalement dans la toile choroïdienne et vient se jeter dans 
la veine de Galien; 5° ne veiunle de la corne d'Ammon , et Ge un rameau venu 





rioles très-grêles 


































de l'ergot de Morand, qui cheminent dans la toile choroïdienne, très-près de sa 
base. 









a déjà jéologie ; noi 
marquer ici que, de même que tous les vaisseaux qi 
à la dure-mère, elle est entourée par une gaîne arachnoïdienne. 
plus haut du soi-disant canal arachnoïdien de Bichat, nous n'y reviendrons done pas. 


ferons 
vont du cerveau 














Glande piné 


On donne le nom de glude pinéale où de conarien à un pelit organe 
d'une couleur grisätre qui se trouve situé entre les deux feuillets de la toile 
ïdienne et dont la forme est celle d'un cône ou mieux d'une pomme dk 
dont In grosse ex en direction est oblique de bas e 
Let d'arrière en avant, Sa face inférieure est appliquée sur l'intervalle qui 
sépare les Iubereules quadrijumeanx antérieurs (Fig. 171, 11). Sa face supé 
rieure répond au bourrelet du corps calleux. Sa base où extrémité antèr 
blanche, de laquelle rois prolongement 
lés pédoneules de La glande pinéate. L'un se dirige en avant, l'autre en bas, 
le troisième t lement. 
Le pédoncule supérieur où anté 
<e porte d'abord un peu en 
couch 




















= compose d'une parti 








msver 








; rênes de lu glande pinéale, habenæ, 
at s'appliquer le long de la partie supé- 
vienre et optique ant, et arrive en s'efe 
filant jusqu'au niveau du trou de Monro (Fig. 174, 18). Par leur réunion, les 
deux pédoncules supérieurs de la glande pinéale forment une co 
e en avant. 

rieur descend en bas el en dehors an devant de la 
commissure blanche postérieure, pour 
(Fig. 174, 47). 

Le pédoncule moy médiatement au-dessus de 
la commissure blanche postérieure et va transversalement à la couche optique 
de chaque 


ehors, vil 












se prolonge 











ure à con= 











e perdre dans la couche optique 


en où transversal est situé in 











Le corps de la glande pinéale est formé à la pi 


use grise renfermant un gr 





érie d'une lame de substance 
ad nombre de capillaires et beaucoup de tissu eon- 
nectif, Ge dernier se prolonge dans l'intérieur du con 
croisements, des mailles h 
calcaires, que l'on trouve déjà chez l'enfant, On voit quelquefois ce 
une senle cavité renfermant une seule concrétion grisätre, 
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Après avoir étudié loutes les parties qui séparent les ventrientes du cerveau 
$ uns des autres, nous devrions, pour suivre l'ordre habituel , étudier ces 
cavités elles-mêmes avec leurs prolongements. Nous eroyons plus utile cepen- 
dant de décrire d'abord les couches optiques et les corps triés, es ganglions 
du cerreane qui forment en partie les parois de ce 























Fig. M1 — Coupe verticale transversale du rerreau ct du bulbe (la coupe du bulbe est faite au niveau 
Ales olives, la coupe du cerreau ou derant des ubereules quadrijumennr (+ 












Les pédoneules cérêb änsi que nous l'avons dit plus haut, se portent 
en dehors et en avant; ils rencontrent chaeun sur le je masse gan- 
glionnaire, qui répond à | supérieur el interne, Cette masse porte le 
nom de couche optique (thalamns optieus). En raison de son adhérence avec 
le pédoncule_en bas el en dehors ef avec le corps strié en avan, il est assez 
dificile de lui assigner une forme bien définie; elle est irr 
et répond : en avant el en dehors, à l'extrémité postéri 
arrière et en dedans, aux Iubereules quadrijumeaux. 

L'ovoïde que représente ce renflement ganglionnaire est dir 
obliquement d'arrière en avant et de dehors en dedans, de telle sorte que les 
deux couches optiques sont écart arrière el plus rapprochées en avant, 
































ses e1 










rune du trie venricale, 

— 6) Tabereale quadijumens postérieur, — 7} Tabercale 

armé portémeure des curps penouils, — 10) Coupe de a 
suite #4 du cure clin ré 

du eo alle situé etre elle 6 ee comp. — 







NÉ 





ROLOG! 








€, dans leur écartement, se trouvent 
jumeaux; en avant, elles ne sont séparées 0 
la voûte. On peut considéré 
extrémités. 

à face supérien 
répond en haut, dans sa mo 
e choroïdienne. Cette face pré 


és les tubereules quadri- 
les piliers antérieurs de 
que quatre faces et deux 





pa 


chaque couche op 














st convexe el fait partie du plancher du ventrieule 
{ interne, au trigone 
ant une saillie, un mamelon, 










ié postérienn 





en 













le tub 
e supérieure, le corpus subrotundum 
llie dans la cavité du troisième ventrieule (Fig. 173, 4). 
La fuce inférieure répond, ainsi que nous l'avons dit, dans sa partie anté- 
au pédoucule cérébral sur lequel elle repose; sa partie postérieure e 
libre et présente deux renflements mamelonnés: les corps genouillés divisés 
en externe et interne. Le premier est plus volumineux et plus antérieur; il 
se relie par un cordon blanc au tubereule quadrijumeau antérieur; le second , 
olume soins considérable que le 
La bandelette 
ans les corps genouillés, el se trouve ainsi, par 
aux tubereules quadrijumeaux (Fig. 176, 4). 
ée par une couche de cellules nerveuses, q 
partie antérieure est libre et forme la paroi 
latérale du tr La pa eure de cette face se 
fond avec le côté externe des tubereules quadrijumeaux. 
La face externe de la eou 
strié. 





















précédent et se r 
optique prend son où 
leur inte 

La face interne est ta 
donnent son aspect gr 





le quad 





eau post 




























terne du corps 





e de l'ovoide est contournée par le pilier 
antérieur de la voûte qui ne lui est pas tout à fait adossè, De l'écartement de 
deux parties résulte une ouverture arron t communiquer le ver 
ule latéral avec le ventrieule moyen, Cette ouverture porte le nom de trou 
de Monvo (Fig. 174, 21). 

L'estrémité postérieure est assez volumineuse et forme une saillie arrondie 
qui est contournée par le pilier posté 
correspondant. 




























voûte et le plexus choroïde 





La couche optique est formée de substance grise (cellules ner 
à de la substance blanche (fibres nerveuses). Les parties cellulaires ÿ forment de 
es, et, de plus, une lame de mèm pisse la face 
lion, Les amas gris sont en relation av es blanc 
leur viennent, soit des pédoncules cérébraux ; soit des hémisphères. D 
d'huf quel est le trajet exact des fibres nerveuses dans l'intérieur de la couche 
optique, et attribuer, comme le fait Luys, le corpus subrotundum aux nerfs olfactifs. 
dont il représentera Le centre; les tubercules quadrijumeaux aux nerfs optiques ete 
nous semble s'en) s une voie qui est peut-être celle de la vé quia 
besoin d'être vérifiée et confirmée un grand nombre de fois. Tout ce qu'il nous est 
possible d'affirmer, c'est que, d'une part, les fibres nerveuses des pédoncules vie: 
nent en partie s'amortir dans les cellules des couches optiques, et que, d'autre jz 
est également aux cellules de_ces ganglions que viennent aboutir les fibres 
nées de la périphérie des hémisphères. 
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Gorpa strié. 


Cette masse nerveuse est située en avant et un peu en dehors de la couche 
optique, dont elle est séparée en arrière et en dedans par une dépression , sur 
laquelle se trouvent d'ahord une lamelle de consistance cornée, puis la veine 
dit faisceau blane, la bandelette semiccireulaire. 
Ces trois parties, sur lesquelles nous allons revenir dans un instant, marquent 
la séparation de ces deux ganglions cérébraux. 
terne et par ses extrémités, le corps strié fait par 
at frontal duquel il se trouve. Par sa face inférieure, au con- 
taire, il repose sur un ilot de circonvolutions situées profondément entre la 
seissure de Sylvins; ilot auquel on à donnë le nom de lobule dit corps stri 
ou insnla de Reil, 




























Fig. 172, — Coupe du corps strié el canal cireumr-pélonculaire du ventricule latéral (+). 


La face supérieure du corps strié est bombée, allongée en arrière et en de- 
dans, un peu coneave en dedans, et fait partie du plancher du prolongement 
frontal.du ventricule latéral (Fig. 170, 1). 

Les faces inférieure et externe sont en relation , la première avec le lobule 
de l'insula, la seconde avec la substance blanche des hémisphères. 

La face interne etl'ectrémité postérieure sont en continuit 
terne de la couche optique. 

L'estrémité antérieure du corps strié est séparée de celle du côté opposé 
par le septum lucidum, et est embrassée par la partie réfléchie du corps 
calleux. 








avec la face ex= 
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ps strié, on voit qu'il est formé par deux noyaux de sub- 
p lame de substance blanche, L'un de ces noyaux 
est sup done partie du plancher du ventrieule latéral; aussi Tui 
a ventriculaire, M est épais en avant, 
e que fait le eorps strié dans le ven 












on donné le nom de noyau nr 








efilé en arrière, et oceupe toute la s 
tricule. Le si rieur, ectra-ventriculuire, est moins 
allongé que le p e ovoñde; il forme en quelque sorte la 
partie centrale du corps strié. La lime blanche qui se trouve entre ces noyaux 
pr le du noyau intra-ventriculaire : elle 
nt. Elle forme le double centre demi- 
tre en rapport avec les fibres du pédon 
ati de haut en bas pour la former (?). 













ente une disposition inverse de ce 
ère et amincie en 
ulaire de Vieussens, et paraît 
cule cérébral qui semblent s'ap 








t épaisse 














Ce que nous venons de dire de la structure de la couche optique, peut se dire 
aussi de celle du corps strié. 11 est évident aujourd'hui que les cellules nerveuses 
qui Po de ce corps sont en relation , d'une part, avec les f 
nt par la face externe du corps strié en 

la couronne rayon- 
nante de Poil, Ce Dal est en rapport, d'autre part, avec les fibres 
nerveuses émanées des pédoncules cérébraux et avec celles qui lui viennent de la 
couche optiqne. Ma d'action et la signification physiologique de ces dé 
rents es que nous ferions à 

























question déjà si difficile à résoudre. Quelles sont les fibres des pédoncules cérébraux 

Parrétent à la optique ? Quelles sont eelles qui atteignent directement le 
? Ge sont là encore des questions auxquelles il est impossible de répondre 
dans l'état actuel de Ia scionee. 











Dans le sillon qui sépare le corps strié d a couche optique, on trouve : 
ätre et semi-transparent qui 
ée de lil, à laquelle on l'a com- 
n'est pas non pl ne l'ont dit certains anatomistes 
andelette de subs euse. Elle n'est formée que 
dyme des ventricules (Fig. 173, 3). 
rps strié (Fig. 170, 9), q 
3e La bandelette semi-cireulaire (tænia ularis). — Nous ne pou- 
vons mieux la compa à un lien entourant l'espace cireum-pédonculaire. 
L'origine et la terminaison du Lenia sont encore fort diseutées, Quelques ana- 
tomistes le font provenir en avant et en ha de la voûte, 
au niveau du trou de Monro, pour se terminer sur la corne d'Ammon ; d'au- 
le font provenir des couches optiques et lui assignent le 
son que les précédents. 






4e La lame cornée, — Cest un petit 
est loin de pr 
paré. Mais cette lame 
Wieq d'Azyr) 
ssissement de l'é 








enter la consistance de la € 




















2 La ruine du € nous est connue. 








nicir 














t des piliers ant 








tres, au con! 


mème point de te 





mis 








Nous avons eru constater qu jour une continuité manifeste entre Ia bande- 
lette semi-cireulaire et le corps genouillé externe dans lequel elle semblait se 
perdre, en déer si un cercle presque complet. Pour Luys, la band 
lette semi-cireulaire partirait en bas d'une petite masse ganglionnaire, située 
au devant de l'extré érieure de l'hippocampe, dans la partie la plus 
antérienre des lobes spl cait, d'après lui, en r 






















widaux (es noyau se trouve 
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lation avec le nerf olfactif) ; elle eontournerait ensuite successivement les ré- 
gions inférieure, postérieure et supérieure de la couche optique correspon- 
dante et irait se perdre en filaments divergents au milieu de l'amas de subs- 
tance grise qui constitue le cer ar de la conche optique. 









OÙ TROISIÈME VENT 





VENTRICULE MOVE: 





s deux hémisphères entre lesquels 
paré à un entonnoir 





2 


Fig 173 — Troisième téntrieule, eu par sa face supérieure 1°) 





La base est formée par la toile chor 
latéralement elle est limitée par les pédoncul 


enne el par a voûte qu'elle supporte ; 
de la glande pinéale. 
»s de ce nom. 





NEVRO 





parois latérales sont symétriques et triangulaires: elles présentent deux 
parties distinctes : la supér formée par les couches optiques, nous est 
connue, l' 3 par une masse de substance grise, substancé 
grise intra-ventriculaire de Cruveilhier, Elle se continue avec la lame de 
même couleur du bnber cinereum et le noyau gris des tubereules mamillaires, 
1, en haut, avec les deux feuillets de la cloison transparente 
à juste Gtre d'après nous, cette tralñée cellulaire comme la 
sance grise de l'axe médullaire, 

















système nerveuz, Paris 18-857, el Ludovic Hirsehfell, Nécrologie, Paris 1853) ( 


Vers le milieu du ventrieule moyen, mis un pen plus près du bord an! 
rieur que du bord postérieur, se‘trouve une lame grise, horizontale, qua 
latère, à bords libres, un peu courbes, qui relie les deux parois latérales du 
ventricule : C'est la eommnissure grise où molle (Fig. A73. 

Le bord postérieur est rectiligne et oblique d'arrière en 





















sotrieure, — 
sure rie. — ?) Nerf optique 
ie du cerelet, — 19) Aqurdu de 
15) Tente du crrele, = 18) Glande pin 
le spérieur. — 19) anche optique lormant 
aile charedirane recouvrent 

3) Partie 














13) Son péd interne de 
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bas, On y trouve, successivement de haut en bas : la glande pinéule et ses 
pédoneutes transrerses, là commissure blanche postérieure, qui se perd 
dans l'épaisseur des couches optiqu de laquedue 
de Sylvius où ans, daire qui fait communiquer le ventrieule 
moyen avec le qu nterpédonculaire ; là base des tubereutes 
manilluires, le tuber cinereun. 























Le bord antérieur sul 
deux fois brisée, ou 
auoique présentant une on sembl 
€ en avant, La première de ces 
est formée par les piliers ant 
blanche antérieure ; la seconde, où partie n 





r et se présente sous la forme d'une ligne 
nes , non compri le mème plan , 
ble et dirigées de haut en bas et 
es, où partie supérieure du hord 
de la voûte et la comumissu 
oyeune; est formée par la lame 































tue la racine grise des nerfs optiques, et la troisième, ou infé- 
entée par le chiasma et le étber cinereum. 
Le trou de Monro, qui ait communiquer les ventricules latéraux et Le ven 





le moyen, se trouve au niveau du point de jonction de la paroi latérale 
ieur du troisième ventricule, 





NENTHIGULES LATÉMAUX. 





Les ventricules latéraux sont situés en dehors de la ligne mé 
vent être considérés comme un eanal e pédoneules et les gau 
glions du cerveau qui leur font suite, Ce anal west interrompu qu'a nivean 
même du pédoneule; À prend son origine en avant 

it e el en dedans, se porte ensu 
. I nait au-dessus et au devant de 
+, après avoir contourné le corps 
(Fig. 172, 4, 4). Le ventr 
eure et supérieure ou frontale, et 











dans le lobe frontal, s'in- 

























lle. 
En arrière de la couche optique on voit naître un nouveau prolongeme 
ventrieule, prolongement postérieur ou occipital , qui est horizontal et 
ligue, à concavité dirigée en dedans. 

Partie antérieure où frontale, — Elle est sensiblement horizontale et 
téro-postéricure, Sa paroi supérieure est formée par le corps calleux, dont 
le genou ferme le ventrieule en avant, et qui, par son union avec la substance 
ie de l'hémisphère en constitue le bord externe. La paroi inférieure est 
formée par le corps strié, la couche optique et les bandelettes qui oceupent 
le sillon de séparation de ces deux ganglions (Fig. 170, 1). Le bord interne 
est dà c one, soudé au corps calleux ; et en avant à la clois 
transparente. Ce bord devient free interne dans à cause 
de l'élargissement de cette cloison. L'ectrénité postérieure se conti 
les deux autres prolongements du ventrieule latéral. 

Prolongement inf sphénoïdal où réfléch 
en bas et dirigé d at. La purroë supérieure est formée par le 
longement sphénoïdal du corps calleux où éapetuon. La paroi inférieure pré- 
sente une saillie blanche, ovoïde, semi-cireulaire, convexe en dehors, un peu 
plus large en bas qu'en haut, qui n'est autre qu'une circonvolution dont la 
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VROLOGLE. 





partie blanche fait saillie, tandis que la partie grise ou cellulaire se trouve en 
dedans. Cette saillie porte le nom de corne d'Ammon où pied d'hippocampe 
(Fig. 175, 1). 
En dedans de la concavité de la corne d'Ammon se trouve une bandelette 
Hlanche, qui se continue en haut avec le pilier postérieur de la voûte : c'est le 
corps bordant où mieux corps bordé (Fix. 175, 2). 

on voit, au-dessous el en arrière de lui, une 
nouvelle lamelle de couleur grise, garnie de douze à quatorze échancrures 
rès-petites qui lui donnent un aspect festouné ; on lui donne le nom de corps 
godronnë où deutelé (Fig. 175, 3). 














En soulevant le corps bordé 














nel corps bordant (+ 


L'ectrémité antérieure ou inférieure de la partie réfléchie dut ventrieute 
latéral est \rès- de la scissure de Sylvius, el répond à la partie 
at. 

est formée par la réunion des L 






Son extr 
ments du ventricule. 

Le bord externe est dû à la ré 
supérieure. 





prolonge 





on de la paroi inférieure avec la paroi 

Le bord interne constitue l'ouverture par laquelle la pie-mère passe de la 
fente de Bichat dans le ventrieule latéral pour former le plexus choroïde de 
ces ventrieules. Cette ouverture est limitée en s par la face 
inféricure de la couche optique et le pédoneule cérébral, en bas el en dehors 
par la corne d'Ammon , le corps bordé et le corps godron 
gemeut posté où oceipitul due rentrieute latéral, cavité digi- 
té ancyroide, — Ce prolongement se porte en arrière et en 
décrivant une courbe à concavité interne et se Lermine en pointe (Fig. 473, 13). 






















Corps godrmané. — 4j Section da palier de Ia voëte. — 
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La cavité ancyroïde varie de longueur et de dimension suivant les sujets. Sa 
paroi supérieure est formée par le prolongement postérieur du corps calleux , 
Forceps major. Sur sa paroi inférieure se trouve une saillie blanche convexe, 
lisee, dont les dimensions sont très-variables, c'est l'ergot de Morand (Fig. 173, 
14). I est formé, comme la corne d'Ammon, par une circonvolution retournée. 





Fig 176, — Ventrieule latéral, ouvert par sa face Hfirieure (9. 





LS GHORoÏDES. 





La pic-mère s’introduit dans le prolongement sphénoïdal des ventrieules laté- 
raux par la grande fente de Bichat; elle s'enroule sur elle-même et forme deux 
petits cordons rougeûtres, plecus choroïdes (Fig. 176, 14), qui passent dans 
le prolongement antérieur en longeant les bords latéraux du Lrigone, s'uni 








sent intimement avec les bords de la toile choroïdienne et communiquent par 
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roïdes du troisième ve 
plexus sont formés de capillaires artériels et veineux supportés par des tra- 
seu connectif. La veine chorïdienne nous est connue. Les arté- 
joles prov ère choroïdienne, branche de la earotide interne, 
et de la cérébrale postérieure. 









Structure des circonvolutions et des parties centrales blanches des hémisphères. 





Dans le cerveau , comme dans la moelle et le bulbe , se trouve d'abord une couche 
fondamentale de tissu connectif, dont les parties élémentaires forment des trabécules 
d'une finesse extrême, limitant des mailles très-étroites. Dans cette substance fon- 
damentale sont déposées les cellules eL les fibres nerveuses. 

Les parties blanches des hémisphères, centre ovale de Vicq d'Azyr, centre ovale 
de Vieussens, corps calleux, voûte ete. , sont formées uniquement de fibres nerveuses. 
Les parties grises contiennent à la fois des tubes réduits au cylindre axe et des cel. 
Jules rameuses. La périphérie des crconvolutions, qui au premier aspect présente 
une couleur grise uniforme, est en n nq couches successives (en 
ne tenant pas compte d'une lamelle tout Rérihérique qui 1 semble tre due 

is On trouve successivement de haut en bas: 1° une 


























encore ne nie one nee Gate. 
mant des cellules plus rares que dans la couche grise; 4 une nouvelle couche blanche 
analogue à la deuxième, et enfin 5° une couche rouge jaunâtre identique à la troi- 
sième. 

Les prolongements de ces cellules forment les fibres nerveuses des parties blanches 
et constituent, en outre, les couches % et 4 que nous venons de décrire, Dans 
ces dernières parties, les fibres sont les unes ascendantes, les autres transver- 
sales et parallèles à la surface de la circonvolution. Ces dernières sont peut-être des- 
tinées à relier les différentes circonvolutions les unes aux autres, Toutes les fibres 
parties des cellules de la périphérie des hémisphères vont les unes aux cellules des 
et des couches optiques, les autres vont former le corps calleux. et les 
ures du cerveau (excepté la commissure grise, qui contient des éléments cel 
Julaires). Parmi ces dernières, il en est qui relient entre elles les cellules périphé- 
riques des deux hémisphères, et d'autres qui vont s'amortir dans les cellules des 
ganglions cérébraux , peut-être du côté opposé à leur origi 





























SIL. — Cervelet, 






entre l'occipital et la tente du cervelet, qui le sépare de 
la fac eure du lobe postérieur du cerveau, 11 est uni: 1e au cerveau par 
dieux prolongements blancs qui forment les pédoncules cérébelleux supérieurs ; 
% au bulbe par les pédoncules cérébelleux inférieurs; 3 à la protubérance 
par les pédoncules cérébelleux moyens. Le poids du cervelet est à celui du 
eau 1:8 











1 CONFORMATION EXTÉRIEURE DU CERVELET. 





1 
incl 
Lau partie médiane est saillante surtout eu av 


ce supérieure. Gelte face est convexe dans sa partie médiane, plane et 
ée de haut en bas et de dedans en dehors dans ses parties latérales. 
pris le nom de vermis 
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érieur. Elle est recouverte par la tente du cervelet. 
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Face inférieure. — Elle répond par ses côtés latéraux aux fosses occipitales 
inférieures, et par sa partie moyenne au bulbe, qu'elle recouvre. Cette face pré- 
sente sur la ligne médiane une scissure profonde, scissure médiane du cerve- 
Let, qui permet de distinguer deux hémisphères cérébelleux. Dans le fond de 
ce sillon, on aperçoit une saillie analogue à celle que nous avons trouvée sur 
la face supérieure, mais plus prononcée, c'est le vermis inférieur (Fig. 178, 7), 
qui se continue en arrière avec l'extrémité postérieure du vermis supérieur el 
forme ainsi le Lobe médian du cepvelet. 











Fig. 177, — Face supérieure du cereelet (+). 
le lobe da côté gauche ent section pare cop paant à travers 1 rar 





are reel} 


Le vermis inférieur est uni latéralement et en arrière à deux branches laté- 
rales, formées comme lui de substance nerveuse grise; la saillie eruciale qui 
en résulte a pris le nom de pyramide de Maluearne. En avant le vermis pré- 
sente une extrémité libre et arrondie, qui flotte dans le quatrième ventrieule , 
comme la luette dans la bouche, d'où lui est veuu le nom de lutte du cerve- 
let. Elle se relie latéralement à deux replis membraneux d'un blanc grisitre, 
formés de substance nerveuse, valeules de Tarin qui sont minces, ah 
rentes par leur bord postérieur convexe à la paroi supérieure du quatrième 
ventricule, libres et concaves par leur bord antérieur, Leur extrémité externe 
se continue avec le lobule du pneumo-gastrique, et leur extrémité interne adhère 
à la luette (Fig. 178, 4). Entre la valvule de Tariu et la paroi supérieure du 
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la lobule de pneamo-guatrique, — 








564 NÉVROLOGIE. 
quatrième ventricule se trouve une petite cavité, que Reil a comparée à un nid 
d'hirondelle. 

Circonférence du cervelet. —- Elle a la forme d'un ovale, dont le grand axe 
serait transversal et le petit axe antéro-postérieur. Ce petit axe est échancré en 
avant et en arrière sur la ligne médiane, L'échancrure antérieure loge la pro- 
tubérance annulaire ; l'échancrure postérieure est occupée par la lubérosilé 
occipitale interne et la faux du cervelet. 





Fig. 178. — Fare inférieure du cereclet (9. 


AL bath nt renversé en nat et les smygder aectionnère pour mettre à découve es valraes de Tarin 





Comme dans le cerveau , la substance grise ou cellulaire occupe la périphé- 
rie et la substance blanche le centre du cervelel. Cette partie de l'encéphale 
ne présente pas de circonvolutions, mais se décompose en Lames séparées par 
des sillons plus ou moins profonds et appliquées l'une contre l'autre. Ces lames 
se décomposent elles-mêmes en lamelles. Dans certains points, comme sur les 
vermis et encore sur la face inférieure, le cervelet présente des saillies qui ont 
pris le nom de lobules. Les lames qui se trouvent sur les lobules et sur les 
vermis se continuent latéralement avec celles des hémisphères cérébelleur 

Les sillons ont été divisés en deux ordres, suivant leur profondeur. Ceux du 
premier ordre sont les plus profonds el sont au nombre de 40 à 12. 1 en est 
un parmi eux, grand sillon circonférenciel de Vicg d'Azyr, sillon cir- 
cum-lobaire, qui entoure la circonférence du cervelet et le partage en deux 
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moitiés,, l'une supérieure, l'autre inférieure (Fig. 177, 6). Les sillons du sccond 
ordre sont très-nombreux et ont été évalués au chiffre de 7 à 800. Les sillons 
et par conséquent les lames ct lamelles qu'ils circonserivent , sont eurvilignes : 
sur la face supérieure leur concavilé regarde en avant et en dedans; il en est 
de même sur la partie postérieure de la face inférieure ; mais sur la partie an- 
térieure de cette face leur concavité est tout à fait dirigée en dedans. 

Sur la face inférieure du cervelet , de chaque côté du bulbe, se trouve un 
lobule saillant, auquel on a donné le nom de tonsille ou amygdale. Ces lobules 
cachent complétement les valvules de Tarin ; aussi faut-il les enlever pour 
voir ces dernières, Leur face inférieure répond au pourtour du trou occipital 
et au corps restiforme; leur extrémité antérieure fait saillie à côté de la 
luette dans le quatrième ventricule. Plus en avant et en dehors , immédiate- 
ment au-dessous du bord inférieur du pédoncule cérébelleux moyen, en avant 
du nerf vague , se voiL un lobule assez petit auquel aboutit la valvule de Tarin 
correspondante ; on lui donne le nom de lobule du pneumo-gustrique. 












IL. GONFORMATION INTÉRIEURE DU GERVELET. 





; qui se réunissent 
s'associent successivement à 





Des cellules de la périphérie partent des fibres nerveuses 
pour former l'axe de chaque lamelle ; ces fi 





celles venues des lamelles voisines et constituent la partie centrale d'une lame : 


celles des lames forment en s’unissant celles des lobules , et toutes ensemble 
produisent par leur réunion une masse centrale blanche , considérable , repré 
sentant environ le tiers de la masse totale du cervelet. L'aspect arhorescent de 
ces différents prolongements blancs a fait donner à cette disposition lenom 
d'arbre de’vie (Fig. 479, 8). De cette masse blanche partent de chaque côté 
trois prolongemeuts : le premier, pédoncule cérébelleux supérieur, se porte 
en haut et en avant ct passe sous les tubereules quadrijumeaux ; il unit le cer- 
velet au cerveau. Le second se dirige en avant et en dedans, pédoncule cér 
belleu moyen ; il fait communiquer le cervelet avec la protubérance ou plutôt 
il forme une commissure aux deux hémisphères de l'organe. Le troisième, 
pédoneule élet au bulbe et se porte en bas 
et en dedans. Le point de départ de ces pédoneules répond aux angles laté- 
raux dn quatrième ventrieule ; c’est à ce niveau que l'on trouve dans l'inté- 
rieur de la masse blanche du cervelet un noyau ovoïde limité par une ligne 
jaunâtre , sinueuse, plissée sur elle-même et affectant la forme d’une bourse 
dirigée en avant, en haut et en dedans , dont l'ouverture serait en avant. C'est 
s rhomboïdal ou olive cérébelleuse (Fig. 179, 5) 





























deux couches différentes assez mal limitées. La 
se compose de cellules volumineuses et d'un très-grand nombre de cellules assez 

es pour que beaucoup d'entre elles aient pu être considérées comme de simples 
noyaux. La couche externe, plus épaisse, d'une couleur jaune rouille, est const 
tuée par des cellules très-volumineuses et par d'autres plus petites, mais dont la 
dimension l'emporte toujours sur celle des petites cellules de la couche interne. 
La substance grise périphérique du cervelet est fort remarquable au point de vu 
histologique , par la très-grande quantité de capillaires sanguins qu'elle contient. 























ROLOGIE. 





La lame jaune, plissée, qui forme l'enveloppe du corps rhomboïdal, est formée 
par un {rès-grand nombre de grosses cellules nerveuses anastomosées et reliées 
d'une part à des fibres venues de la périphérié des hémisphères cérébelleux et d'autre 
part à des fibres des meules. 











SN. — 1sthme de l'encéphale. 


Entre la moelle épinière et le cerveau d'une part, entre le cervelet el le cer- 
veau d'autre part, se trouvent des parties blanches et grises qui établissent 
l'union de ces différents centres entre eux. C'est à ces parties que l'on à don 
le nom de moelle allongée et mieux d'isthme de l'encéphale. On fait rentrer 
ordinairement dans l'étude de l'isthme la description du bulbe, que nous avons 
préféré rattacher à la moelle épinière. L'isthme de l'encéphale se compose de 
différentes parties disposées en deux plans, l'un supérieur, l’autre inférieur, 
séparés par un sillon, sillon latéral de l'isthme. La protubérance annulaire, 
les pédoncules cérébelleux moyen et les pédoncules cérébraux appartiennent 
au plan inférieur, tandis que les pédoncules cérébelleux supérieurs, la val- 
vule de Vieussens, le ruban de Reil etles tubercules quadrijumeaux forment 
le plan supérieur. Entre ces différentes parties , la face postérieure du bulbe 
et le cervelet se trouve une cavité rhomboïdale , quatrième ventrieule , par 
l'étude de laquelle nous terminerons la description des centres nerveux céphalo- 
rachidiens. 4 





























ELLEUX MOYENS. 





1 PROTUDÉRANCE ANNULAIRE ET PÉDONGULES GÉIU 


La protibérance annulaire, pont de Varole, mésocéphale de Chaussier, 
est une masse quadrilatère, blanche à la périphérie , formant une saillie c: 
sidérable située entre les pédoncules cérébraux et le” e bulbe. On peut $ décrire 
deux faces, anté supérieur, infé- 
rieur et latéraux. 

La face antérieure est convexe et repose sur la gouttière basilaire. Elle pré- 
sente sur la ligne médiane un sillon déprimé dans lequel est placé le tronc 
basilaire. Des deux ci sillon se voit une saillie longitudinale, et plus 
en déhors l'origine apparente des nerfs trjjumeaux. Le point d'émergence de 
ce trone nerveux est plus rapproché du bord antérieur que du bord pi 

La face postérieure fait partie du plancher du quatrième ventricule et se 
continue sans ligne de démareation avec la même face du bulbe. On y voit 
également un sillon médian peu accusé ct deux saillies latéral 

Le bord supérieur est épais et entoure l'origine des pédoneules cérébraux , 
dont, en raison même de l'épaisseur de ce bord, la protubérance est séparée 
par un sillon profond , qui répond dans sa partie moyenne à l’espace interpé- 
donculaire. 

Le bord postérieur, épais aussi, est séparé du bulbe par un sillon analogue 
an précédent. 
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à niveau d'une ligne an= 


Les bords latéraux sont fictifs. On les fait x 
îi diiatement en dehors de 


téro-postérieure , qui couperait la protuh 
l'origine des nerfs trijumeaux. 
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On donne le nom de pédoncules cérébelleu moyens à la partie blanche 
située en dehors de la ligne fictive limitant latéralement la protubérance, Les 
libres blanches qui les forment vont aboutir de chaque côté dans les hémisphères 
cérébelleux ; ils sont dirigés en dehors et en arrière ; le lobule du pneumo- 
gastrique et le nerf auditif répondent à leur bord inférieur. Comme nous allons 
le voir, Tes pédoneules cérébelleux moyens font partie de la protubérance, dont 
ils constituent surtout Ia couche superficielle. 








Structure et texture de la protubèrance, — La protubérance comprend, dans son 
épaisseur, des fibres nerveuses transversales et longitudinales , ainsi qu'un grand 
nombre de cellules nerveuses. Ces dernières n'y sont pas réunies en noyaux bien 
distincts, mais éparpillées entre les différentes couches de fibres. 

Le pont de Varole présente d’abord une couche de fibres transversales qui forment 
son 
décrivent toutes des ares de cercle à concavité postérieure; les plus antérieures sont 
plus incurvées que les postérieures et les moyennes, une partie’ d'entre elles se 
portent de haut en bas, en déerivant une courbe à concavité interne et recouvrent 
les fibres postérieures. Elles semblent passer au-dessous du bord inférieur de 
protubérance. 

Au-dessous de cette couche de fibres transversales se trouvent des fibres longit 
dlinales , continuation des pyramides antérieures puis des nouvelles couches de fibres 
transversales et de fibres longitudinales, stratifiées ainsi en deux ou trois plans, Enfin. 
dans la profondeur se voit un noux ceau-de fibres longitudinales, correspon- 
dant à la saillie qui se trouve sur les côtés latéraux du sillon médian de la face pos- 

rieure de la protubéranee. Ce faisceau, auquel Cruveilhier a donné le nom 
ceau de renforcement où faisceau innominé, se continuerait, d'après lu 
avec le faisceau intermédiaire ou latéral du bulbe. Si l'on admet les opinions pl 
récentes, que nous avons exposées plus haut, et si, ainsi que semblent le démontrer 
les recherches de Schræ-der van der Kolk et celles de Stilling, le faisceau latéral du 
Bulbe s'arrête au niveau du noyau du nerf vague, le faisceau de renforcement de 
Cruvcilhier ne saurait être que l'assemblage des fibres destinées à unir ce centre res 
piratoire à la couche optique et au corps strié (fibres volitives?). 

Les cellules nerveuses de la protubérance sont accumulées entre toutes ces couches 
de fibres stratifiées. 

Les fibres transversales du pont de Varole n'appartiennent pas toutes aux pédon- 
cules cérébelleux moyens ; un grand nombre d'entre elles servent à l'union des amas 
cellulaires d'un côté avec leurs homologues du côté opposé; d'autres encore sont 
peut-être dues à l'entre-croisement sur la ligne médiane des fibres venues des gan- 
#lions cérébraux et destinées à ces cellu 














orce et qui appartiennent aux pédoneules cérébelleux moyens. Ces fibres 












































IL. PÉDONGULES GÉRÉNRAUX. 





Les pédoneules cérébraux sont deux cordons blancs ndis, légèrement 
aplatis de haut en bas, qui s'étendent du bord antérieur de la protubérance 
jusque dans les couches optiques. Ces deux faisceaux s’écartent angulairement 
au niveau du bord de la protubérance et limitent ainsi un espace triangulaire, 
espace interpédonculaire, formé par une lamelle blanche, perforée d'un grand 
nombre de pertuis analogues à ecux de l'espace perforé antérieur. Les pédon- 
eules cérébraux présentent : 4e une face inférieure libre, blanche et arrondie ; 
la partie antérieure de cette face est croisée par la bandelelte optique, qui l'em 
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on d'un lien, la partie postérieure est contonrnée par l'artère 
cérébrale postérieure ; 9 une face interne, en rapport avec l'espace interpé- 
donculaire ; on y voit l'origine des nerfs oculo-moteurs communs et une tach 
linéaire noirâtre qui fait partie de l'amas cellulaire du locus niger ; 3° une 
face externe, en rapport avec la partie latérale de la grande fente de Bichat et 
le repli de la pie-mère, qui ÿ pénètre à ce niveau pour former les plexus cho= 
fricule latéral; 4 une face supérieure, qui forme la partie la plus 
cure de l'isthme et supporte les tubercules quadrijumeaux. 





















ébraiur, — On est dans l'usage de considérer les pédon- 
couches ou plans. Le plan inférieur ou superficiel ést 
es pyramides et par suite des cordons antérieurs de la 
moelle. Le plan moyen paraît être en rapport avec le faisceau latéral du bulbe et 
probablement avec celte partie des fibres des cordons postérieurs qui passent direc- 
lement dans le plancher du quatrième ventricule, Mais, nous ne aurions trop le 
répéter, puisque les cordons latéraux s'arrêtent dans lé bulbe au niveau du noyau du 
yneumo-gastrique, les fibres qui forment ce plan moyen du pédoneule cérébral.sont 
done destinées à unir le centre respiratoire avec les ganglions cérébraux {fibres eün- 
ductrices de la volition ?). Ces fibres sont entre-croisées dans le bulle et destinées au 
côté opposé du corps. 

11 paraît en être de même des fibres du pédoneulé cérébral qui appartiennent au 
cordon postérieur. Elles ne semblent pas en continuité directe avec celles de ce cor- 
don, mais destinées aux cellules nervenses des noyaux du bulbe dans lesquelles elles 
s'amortissent. 

Le plan supérieur des pédoncules cérébrana est fl 
cules cérébelleux supérieurs et par celles des rubans de Reil, qui 
qu'aux couches optiques et aux € 

A lo du pédoneule, entre ses plans supérieur et 
de cellules ne de pigment. 1 








































aoyen , Se trouve un amas 
te la forme 
aflleurer jusque sur les côté 
l'espaco interpédoneulaire. Cet amas cellulaire porte le nom de locus niger de Sam 
mering. Luys rattache les cellules de ce noyau à la substance grise cérébélleuse, 
dont, de même que celles que l'on trouve entre les faisceaux de la protubérance ; 
elles/ne seraient que des parties aberrantes, irradiées au loin, Gette opinion nous 
parait difficile à admettre , car les cellules du locus niger sont séparées de celles du 
pédoneule cérébelleux supérieur (plan supérieur) par toute l'épaisseur du plan moyen 
du pédoncule cérébral. 
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SUPÉRIEUR 





ET VAIAULE DE VIEUSSESS. 


Les pédoneutes cévébellene supériert 
deux cordons blancs 
dans les ondis et aplatis de haut en bas. Leur 
Face supérieure est libre en arrière et recouverte en avant par le ruban de 
Reil el les tubercules quadrijumeaux sous lesquels ils passent. Leur face infé- 
rieure forme en partie la paroi supérieure du qu ntrieule. Leur 
bord interne donne inser la valvule de Vieussens. bord externe 
forme le bord externe du plan supérieur de liste et répond en avant au ru- 
ban de Reil. 





, processus cerebelli ad testes, sont 
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Texture des pédoncules céréballeux supérieurs. — Chaqo-pédoncule est formé de 
fibres nerveuses émanées du centre du corps rhomboïdat du cervelet; ces fibres se 
oupent de manièrè à former un faisceau unique, dirigé, un peu obliquem ént d'ar- 
re en avagt et de dehors en dedans. Les deux masses fibreuses se rencontrent 
Bientét en inlércplant entre él un spa trangalare à som arrondi dirigé en 
valvule de Vieussens. Après s'être ainsi rencon- 
oiseraient, d'après Luys, pour passer du côté 














supérieures sont de petits noyaux arrondis, gris rosé , mesurant de 0,007 à 0,008 
de diamètre. Ils sont sit iatement au-dessous du plan le plus superficiel 
des fibres du pédoncule cérébelleux supérieur, au-dessäs et un peu-en avant de.la 
masse grise qui forme le locus niger. D'après Luys, les fibres pédonculaires viennent 
s'amortir dans les cellules de ce noyau, et de ces dernières. partent ‘des fibres nou2 
velles qui vont aboutir dans la substance grise du corps $trié , en se combinant avec 
celles des fascicules spinaux antérieur 














La valiule de Vieussens est une lamelle de issu nerveux, située dans 
l'écartement des deux pédoncules cérébelleüx supérieurs. Sa forme est à peu 
près celle d'un rectangle , dont les côtés latéraux mesurent de Om,01 à O5 
de longueur el dont le col antérieur plus pe et'arrondi. L'épañseur de a 
valule n'éxcbde pas un demi-millimètre. Su face supérieure forme la partie 
médiane du plan le plus supérieur de l'isthme ét présente un certain nombre 
de stries transversales grises séparées par des lignes blanches. Sa face 
ieure est convexe et fait partie de là paroi supérieure du quatrièmé ventrieule. 
Ses bords 'insèrent sur les bords internes des pédoncules eérébclleux supé- 
rieurs. Son extrémité antérieure est recouverte en partie par les fibres les 
plus postérieures du ruban de Reil et se continue avee la substance blanche 
qui recouvre les tubereules quadrijumeanx. Son értrémité posté 
les extrémités antérieures des deux vermis, entre lesquels elle se continue avec. 
le Iobé médian du cervelet. 

De l'extrémité antérieure de la valvule part un pe eau blanc, D 
ordinairement, qui remonte entre les tubereules quadrijumeaux postérieurs ; 
on lui donne le nom de frein de Le valeule de Vieussens. 










































Texture de la ralvule de Vieussens, — Cette lamelle est formée de fibres et de 
cellules nerveuses accumulées en différents points. Les cellules sont analogues à celles 
de la substance grise périphérique du cervelet. Pour Hirschfeld, la valvule de Vicus- 
sens est formée par les fibres du ruban de Reil, qui se porteraient en arrière et én 
dedans, pour s'entre-croiser sur la ligne médiane, Luys la considère comme une dé- 
pendance du cervelet, dont quelques folioles isolées el groupées sous forme de lame 
transparente viendraient la constituer. Quant aux freins de la valvle, ils sont dus à 
des fibres entre-croisées plus où moïns aherrantes du ruban ile Reil 

















IV. RERAS DE RE] 


 L'ISTIME, 





— FAISGENC TATÉRAL On 1QUI 
DE GRUVEILITIER. 





Du sillon latéral de l'isthme émane un faisceau de substance blanche, ruban 
de Reil, qui se porte à la périphérie du pédoncule cérébelleux supérieur, l'en 
toure et vient sur sa face supérieure se divisi ties : l'une d'entre 
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elles passe au-dessous des tubereules quadrijumeaux en s'entrecroisant avec 
les fibres du côté opposé; la secônde, la plus postérieure, va également s’entre- 
croiser à la partie la plus antérieure de la valvule avec celle du côté opposé 
la troisième, la plus antérieure, se continue avec les fibres du pédoncule céré- 
belleux supérieur pour arriver aux ganglions du cerveau, Cruveilhier rattache 
au faisceau latéral oblique le cordon qui va du tubereule quadrijumeau posté- 
corps genouillé e; il nous semble, au contraire, devoir en être 
tout à fait séparé et appartenir à Lout autre chose qu'au ruban de Reil, 














rieur te 











Pour Cruveilh ppey ete. le ruban de Reil est une dépendance du faiscea 
intermédiaire du bulbe auquel il doit son origine. Nous avons déjà dit plus haut que 
Schrwder van der Kolk le considère comme formé par les fibres eflérentes des olives, 
bulbaires. Luys, au contraire, le rattache, au moîns en partie, à des flbres efférentes 
des noyaux ganglionnaires des nerfs trjumeau et apditif, On voit combien peu nous 
sommes encore fixés sur ce point, comme au reste sur tout ee qui touche à Ia tev- 
ture des parties su s de l'axe cérébro-spinal. 














V2 TURERGULES GUADRNEMENEX, 





se trouvent au-dessus des pédoncules céré- 
braux , en arrière du ventricule moyen, au devant de la valvule de Vieussens, 
dessous de la glande pinéale et de la toile chôroïdienne, qui les séparent 
du bourrelet du corps ealleux. Leur base repose sur les fibres de la partie 
moyenne des ruba qui recouvrent elles-mêmes les fibres du pédon- 
cule céréhelleux supé Les tubereules quadrijumeaux sont au nombre 
de quatre : deux pour chaque côté, séparés par un sillon médian. Les deux 
tubereules de e ur, l'autre postérieur; entre eux se 
trouve également un sillon intermédiaire. 

Les tihereules quadrijumeaux antérieurs, nates, sont plus volumineux 
ame les postérieurs ; ils ont la forme d'un ovoïde à grand axe dirigé d'avant 
en arrière et de dehors en dedans, et sont d’une couleur grisätre. De l'extré- 
inité antérieure de leur grand axe part un faisceau blane, qui se porte au corps 
genouillé externe 

Les tubereules quadrijumeaux postérieurs, testes, sont moins volumineux , 
plus arrondis et de eouleur blanche. Ils émettent aussi par leur face externe 
un faisceau de fibres nerveuses, dirigé en bas et en avant, qui les relie a 
 genouillé interne. 





Les tibereules quadrijumean 






































Ces tubereules sont formés de fibres blanches périphériques et de cellules ner- 
veuses de volume variable, qui constituent leur noyau central. Ils paraissent reliés 
surtout aux nerf optiques ‘et semblent être leurs centres spéciaux. Quant à la ma- 
nière dont ils se relient eux-mêmes aux centres périphériques des hémisphères ; il 
L prématuré de hasarder une opinion sur ce sujet, comme sur tant d'autres que 
l'avenir révèlera peut-être. 

















Le qu à la pro- 
tubérance. Sa forme est rhomboïdale ; il présente donc deux angles latéraux . 
un antérieur etun postérieur, Cette eavité est due à l'élargissement qu'éprouve 
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le canal épendymaire par suite de la séparation angulaire des deux cordons 
postérieurs de la moelle au niveau du bee du calamus scriptorius. Nous y 
considérerons deux parois, quatre bords et quatre angles. 

La paroi inférieure, plancher du quatrième ventricule , esL d'une eou- 











leur grise el appartient en avant à la face supérieure de la protubérance, en 
arrière à la mème face du bulbe. Elle présente sur la ligne médiane un sillon, 
tige du calamus scriptorius, terminé au niveau de l'angle inférieur par une 


petite fossetle continue avec le canal central de la moelle, ventricule d'Aran- 


lius. Sur les côtés de ce sillon se voient la saillie des faisceaux intermédiaires 
du bulbe. Au-dessous de la partie moyenne de cette saillie, l'on aperçoit des 
stries blanches transversales, non symétriques, barbes du calamus seripto- 


rius, que l'on a considérées comme des racines de l'auditif (Fig. 163). 


















La paroi supérieure, voûte du quatrième ventricule est formée : en avant 
par les pédoneules cérébelleux supérieurs et la valvule de Vieussens, qui les 
réunit ; en arrière, par la face inférieure de la partie antérieure du cervelet , 
par la luette, qui reste libre et flottante sur la ligne médiane, et par les valvules 
de Tarin sur les parties latérales. 

Les bords antérieurs sont formés par l'union des pédoncules cérébelleux 
supérieurs avec la paroï inférieure constituée par la face supérieure de la pro- 
tubérance. 
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Les bords postérieurs sont formés par deux lamelles fibreuses, qui dépendent 
de la pie-mère. Elles sont placées de champ et se portent des bords latéraux 
du bulbe vers la free inférieure des amygdales du cervelet. En baë, au niveau 
du bee du enlamus, les lamelles des deux côtés'ne s'unissent pas sur la ligne 
médiane, mais laissent une ouverture assez étrôite, qui fait communiquer le 
quatrième ventrieule avec l'espace sous-arachnoïdien. ÿ 

Les angles latéraux sont situés au niveau du point où les fibres des trois 
pédoncules cérébelleux quittent la partie antérieure du corps rhomboïdal, et 
sont dus à l'écartement de ces pédoneules. : * 

L'angle antérieur west autre que le-point de réunion angulaire des deux 
pédoneules cérébelleux supérieurs. On ÿ voit l'ouverture postérieure de l'aque- 
due de Sylvius. Ge canal, creusé dans la substance nervense, est placé sur la 
ligne médiane, immédiatement au-dessous des lubereules quadrijumeaux. 11 
s'ouvre dans le troisième ventricule, “au-dessous de la commissure blanche 
postérieure, par un orifice connu sous le nom d'anus. L'aquedue de Sylvius 
est tapissé par l'épendyme et établit une éommunication entre le quatrième 
ventrienle et le ventricule mo) 


































L'angle inférieur, bec du calamus, répond à l'angle de séparation des deux 
corps restiformes et à l'ouverture que laissent entre elles les lamelles fibreuses 
formant les bords postérieurs du quatrième ventricule, ouverture qui fai com- 
rmuniquer le ventrieule avec l'espace sous-arachnoïdien. 

On trouve sur les bords latéraux du quatrième ventrieule de petits plexus 
choroïdes analogues à ceux des ventricules latéraux et moyens , el dépendants 
comme eux de la pie-mêre. 

Nous coment le quai 
space sous-arachnoïdien, et comment, par l'aquedue de Sylrius, il commu 
me avee le veytricule moyen. En se rappelant que ce dernier est en relation 
les ventricules latéraux par les deux trous de Monro, on pourr: 
ent se rendre compte du trajet du liquide céphalo-rachidien dans l'int 
de la masse encéphalique. 











venons de voi 





me ventricule communique avec 














La substance grise du plancher du quatrième ventricule joue un rôle des plus im- 
portants dans les phénomènes physiologiques. Cl. Bernard a démontré que quand on 
pique ce plancher dans le voisinage de l'origine du nerf pneumo-gastrique, Le surre 
apparait dans l'urine au bout de trés-peu de temps. Si la piqre a lieu un peu plus 
haut, on voit naître une polyurie sans sucre ni albumine. Il nous semble que la consé- 
quence anatomique à tirer de ce fait est l'existence à ce niveau d'un centre nerveux 
d'où partent les nerfs vaso-moleurs du rein. La démonstration physiologique est faite 
et ne saurait plus être contredite; mais la forme de ce centre, ses rapports avec les 
parties voisines, les filets qui en partent ete., en un mot son anatomie reste encore 
à étudier, Quant au nœud vital de Flourens, il paraît exister au niveau du point où 
les noyaux des deux pneumo-gastriques sont uni l'autre par des fibres com- 
missurales. 
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DEUXIÈME SECTION. 


CÉPHALIQUES ET RAGHIDIENS. 





. CHAPITRE er. 


DES NERFS EN GÉNÉRAL. 





Préparation. — Les perfs ne sont dificiles à étudier sur le cadavre qu'alors qu'an 
dresse aux plus petits rameaux, dont a Lénuité rend la dissection délicate, Pour la fu 
on pourra faire macérer la piéco pendant quelques jours dans de. l'alcool ou dans de 
asofique étendu. Ces deux liquides ont Ia propriété de durer Les lets merveus. 1 faut s'hab 
Auer à bien neltoyer les nerfs ei leurs branches, autrement it à les débarrasser exaotement 
de tout le lssu cellulaire voisin, out en évlant de couper aucun file. On pourra employer 
avantageusement le moyen suivant : isséquer toujours, en ayant suin d'ineliner,un peu 
tranchaot de l'instrument en dehors du trou nerveux, out en faisant longer le nerf par le 
dos du scalpel, Quant aux particularités propres à chaque préparation, nous les indiquerons 
dans le courant de l'ouvrage. 

Les piéees de névrologie ben préparées sont ordinairement destinées à être conservées. On 
Les sèche, les vernit et l'on recouvre les flets nerveux de couleur blanche. Nous n'insisterons 
pas sur les moyens de dessiccation ni sur la meilleure manière de dispuser les pièces; les ind 
atioos rie sufisent pas: il faut surtout l'expérience pratique. Mais avant tout il est alors né- 
essaie de raccourci les lets nerveux, qui, par sui de eur isolement d'avec le tissu connect 
amant, sont devenus {rop longs. Pour eëla on se servira de sislels chauifés que l'on pro- 
era le long du nerf, dont le tissu se crispe par l'eet de La chaleur el prend ainsi la lo 
gueur voulue. 1 importe de procéder avec mémagement pour ne pas détruire du premier eou 
le issu nerveux et pour ne pas voir le merf se rompre par l'effet d'une rétraction trop éne 
gique. 









































Les nerfs sont des cordons blancs, d'une consistance variable (molle pour Les nerfs 
sensoriels, plus résistante pour les autres nerfs), formés par l'association d'un nombré 
plus on moins considérable de fibres nerveuses. 

Prises isolément , les fibres nerveuses sont parfaitement indépendantes les unes 
des autres et se composent des parties élémentaires étudiées plus haut (p. 11). Elles 
s'étendent sans aucune interruption, sauf au niveau des ganglions ; depuis les centres 
nerveux jusqu'aux organes auxquels elles sont destinées. 

Les nerfs ont une origine apparente et une origine réelle. La. première se trouve à 
leur émergence des centres nerveux, La seconde est au point où existent les cellules 
qui émettent les prolongements destinés à former les fibres nerveuses. Ces amas de 
cellules constituent ce que, depuis Stlling, on a désigné sous le nom de noyaux des 
nerfs (vo, la structure et la texture de la moelle épinière). Tous les nerfs naissent 
de la moelle épinière ou du bulbe, S'il en est comme les nerfs olfaclifs et optiques, 
qui ne semblent pas se conformer à cette loi, on peut admettre néanmoins que leur 
origne réelle se fait sur le prolongement de l'axe médullaire dans l'intérieur des 
centres encéphaliques ; si surtout, comme l'admet Luys, à juste titre suivant nous, 
l'on envisage les traînées grises du ventrieule moyen et leur continuation, comme 
formant ce prolongement. 

Les fibres nerveuses se groupent d'abord en faisceaux primitifs et sont maintenues 
par une lamelle d'un tissu spécial, élastique et résistant, le périnèere de Robin, 
qui n'est qu'une variété de tissu connectif. Ces faisceaux primitifs se groupent 
ä leur tour et forment par leur juxtaposition les cordons nerveux. Ces cordons sont 
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enveloppés par une membrane de tissu connectif plus où moins condensé , le névri- 
lémie, qui, au niveau de l'origine apparente des nerfs, au point d'émergence des 
centres nerveux ; se continue avec la pie-mère, Du névrilème partent des eloisonne- 
ments, qui pénètrent dans l'épaisseur des cordons et établissent ainsi des divisions 
successives jusqu'aux faisceaux primitifs. On a comparé à juste titre le névrilème aux 
lames aponévrotiques des muscles , qui entourent ces masses contractiles et forment 
leurs faisceaux des enveloppes toujours plus minces et plus étroites. 

I est aisé, après s'être rendu un compte exact de la constitution des nerfs, de 
s'expliquer le mode de division de ces cordons. Il n'y a pas là, comme pour les vais- 
seaux sanguins, de véritables bifurcations, mais un simple départ de fibres accolées 
précédemment dans le même cordon. Gette espèce de division continue ainsi jusqu'à 

se présente alors un nouveau mode de bifureation, que 

















l'extrémité terminale, 
nous étudierons plus loin. 

La division des cordons nerveux se fait presque toujours à angle aigu, rarement 
on les voit se séparer à angle droit ou à angle obus; dans ce dernier cas, on dit 
que les rameaux sont récurrents, 

Les nerfs s’anastomosent entre eux , de telle manière que des fibres émanées d'un 
tronc s'accolent à celles d'un tronc voisin pour gagner les organes dans lesquels elles 
se terminent, mais sans que pour cela il ÿ ait jamais soudure de deux fibres primi- 
lives. Quand les anastomoses, au lieu d’être simples et bornées à quelques fibres 
altant d'un trone ou d’une branche à une autre, se font entre des branches où des 
ombreux et qu'elles se réunissent sur un petit espace, on les voit former 
des mailles entre-eroisées et quelquefois inextricables, d'où partent bientôt de nou- 
selles branches, qui contiennent alors dans leur intimité des fibres émanées de pl 
jeurs troncs d'origine. Get assemblage a pris le nom de plezus. 11 en est dans les- 
quels les mailles sont allongées et losangiques, et d'autres où elles ont une forme plus 
arrondie. Les premières appartiennent plutôt aux nerfs rachidiens, les seconds aux 
nerfs sympathiques. 

Les nerfs encépl 




















troncs 














tiques naissent pour la plupart par une seule espèce de filets, 
qui forment leurs trones; il n'en est pas de même des nerfs rachidiens, On les voit, 
een effet, naître par deux séries de racines. Des cordons postérieurs de la moelle 
partent des filets réguliers, qui forment par leur juxta-position les racines posté- 
jeures, tandis que des cordons antérieurs émane une sorte de chevelu dont les 
fibres forment Les racines antérieures. 

Immédiatement après sa sortie du trou de conjugaison, la racine postérieure ren- 
contre une masse grise, ganglion , dans lequel elle se perd. Cette masse ganglion 
naire est formée d'un stroma de tissu connectif, au milieu duquel se trouvent des 
cellules et des fibres nerveuses. Ces cellules sont la plupart bipolaires, de telle sorte 
que la fibre primitive qui y aboutit semble en ressortir par le pôle opposé. L'on n'est 
pas encore bien fixé sur la question de savoir s'il existe des fibres nerveuses des ra 
vines postérieures qui traversent le ganglion sans se meltre en communication avec 
des cellul 

Depuis les travaux de Ch 
de transmettre la sensibili 
diens présentent un renflement 
tous les nerfs encéphaliques, qui «0 
logue, devaiént présider à cet ordre de transmi 
renflent de même très-fréquemment en ganglions 
nous les éludicrons. IL devenait done diflcile, au point de vue anatomique pur, de 
décider si tel filet appartient à un nerf sensitif ou à un nerf sympathique; d'autant 
plus qu'il semble aujourd'hui démontré que ces derniers, de même que les pre 
uiers, tirent leur origine des centres encéphalo-médullaires. Cl. Bernard erut trou- 
ver un moyen de distinction entre ces ganglions, en remarquant que ceux qui appar- 






































Bell, on sait que les racines postérieures sont chargées 
; comme ce sont elles seules qui dans les nerfs rachi 
anglionnaire , il était juste d'admettre & priori que 
munis sur leur trajet d'une masse grise a 

ion. Mais les nerfs sympathiques se 
ainsi que nous le dirons quand 









































tiennent aus racines postérieures n'émettent jamais aucun filet collatéral, tandis que 
des ganglions sympathiques on en voit émaner un grand nombre, Celle opinion ne 
nous parait pas reposer sur une base solide; car les expériences de Waller, sur les 
centres nutritifs ou trophiques des nerfs, ne semblent pouvoir laisser, aucun doute 
sur l'existence de filets émanés des ganglions et rémontant dans la moelle , et, de 
plus, les recherches de Duchenne, de Boulogne, sur les ganglions sympathiques , 
recherches sur lesquelles nous aurons à revenir, démontrent que là aussi existent 
surtout des cellules bipolaires. Quoi qu'il en soit, c'est à l'examen anatomique pur 
et aux déductions que lon a eru pouvoir en tirer & priori, qu'il faut attribuer les 
longues discussions auxquelles a donné lieu le nerf de Wrisberg. L'existence du gan- 
glion géniculé sur le trajet de ce petit cordon nerveux lui avait fit attribuer un rôle 
de sensibilité jusqu'au jour où l'ilustre professeur du collége de France eut enfin, 
par ses belles expériences, démontré que c'est Ià une racine sympathique bulbairo et 
que sqn ganglion est identique à ceux du système végétati 

“Aussitôt après leur sortie des ganglions rachidiens ; les racines postérieures s'unis- 
sent intimement aux racines antérieures et constituent alors le cordon nerveux mixte. 
dans lequel les fibres sont intimement unies , de telle sorte qu'il est impossible de 
Les distinguer et de reconnaitre celles qui sont chargées de transmettre les excita- 
tions motrices d'avec celles qui président à la sensibilité 






































et les trous de conjugaison; ils se dirigent ensuite en ligne droite vers les-organes 
auxquels ils sont destinés. Leur trajet est direct et sans flexuosités, caractère qui les 
distingue des vaisscaux sanguins. Ils cheminent d'ordinaire, comme ces derniers ; 
dans les interstices museulaires ou dans le tissu connectif qui entoure les organes 
Le trajet des nerfs et des vaisseaux étant à peu près le même, ils s'accolent souvent 
“plus ou moins immédiatement et forment ainsi des paquets dits rasculo-nerreux, 
Mais dès que l'artère vient à décrire un coude, une flexuosité, on voit Je nerf s'en 
détacher et continuer son trajet direct, D'autres fois, plus rarement, les cordons 
nerveux traversent les muscles ; ainsi le musculo-cutané traverse lo muscle coraco- 
brachial, la branche externe du radial perfore le court supinateur etc. Mais, comme 
on l'a fait remarquer, si cette disposition est rare pour les gros troncs, il_ n'en est 
pas de même pour leurs branches et leurs rameaux, qui se tamisent souvent à tra- 




















vers des masses contractiles et gagnent ainsi la profondeur de la peau. Jamais on ne 
rouve aux points où les nerfs traversent les muscles ces arcades fibreuses de protec- 
n que nous avons signalées pour le passage des vaisseaux sanguins. 





D'ordinaire, les nerfs n'affectent que peu de rapports avec les os; il en est cepen- 
dant qui restent accolés au squelette, dans une certaine étendue de leur trajet du 
(nerfs intercostaux , nerf radial, nerf axillaire). 
Les troncs nerveux longent habituellement les vaisseaux sanguins, quoique sou- 
vent ils ne se trouvent pas compris dans la même gaine celluleuse; mais en raison 
du trajet direct des premiers, il arrive fréquemment que lorsque les seconds se 
ent ou 3e divisent, les rapports de ces organes sont changés, de telle façon 
qu'un nouveau nerf vient s'appliquer à l'artère dont il devient le satellite 
ral, les nerfs sont plus superficiels que les veines, et comme , ainsi que nous 
dit, celles-ci sont plus superficielles que les artères, il en résulte que , dans un 
ture, le chirurgien trouvera d'abord le nerf, puis la veine et enfin l'artère. Dans les 
segments inférieurs des membres, les nerfs se trouvent toujours en dehors des 
tres, si au lieu d'envisager l'axe général du corps, on ne tient comple que de l'axe 
du membre. Les artères ont surtout des rapports importants avec les filets ner- 
veux émanés du sympathique ; ces filets les enlacent et forment une espèce de gaine 
nerveuse qui les entoure. Les vaisseaux artériels leur servent de soutien, de 
luteurs. Nous reviendrons sur cette question en nous occupant du grand sympa- 
thique. 
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Les nerfs reçoivent des artérioles et émettent des veinules; mais les vaisseaux 
sanguins y sont relativement peu nombreux et ne semblent aboutir qu'au névrilème 
aix cloiéonnements qui en partent. : 

Poui l'étude de leurlérminaisôn dans les organes, les nerfs encéphalo-rachidiens 
doivent être divisés en/Rerfs motèurs et nerfs sensitfs. Néanmoins, si cette division 
est exacte d'nne manière générale, il faudrait se garder de croire que les nerfs mus- 
culaifes sont exéläsivement composés de fibres de motricité. Ils renferment toujours, 
én effet, un certañir norbre de fibres sensitives destinées à transmettre à l'organe 
tontrnctilé une sensation particulière , qui règle le degré et l'énergie de la puissante 
quië Le muscle. doit développer dans un moment donné. On a eu la patience d'év 
lui le nombre de fibres primitives qui se trouvent dans un nerf moleur ct de com- 
parér. le -chiflte obtenu à celui des fibres contractiles conteuues dans le, muscle 
innervé, Ce caleul a pu surtout se fairo sur des nerfs qui. comme le moteur oculaire 
externe, n'abobtissent qu'à un seul muscle, et il résulte de ces recherches que Le nom- 
bre des fibres nerveuses primitives est égal pour le moins au nombre des éléments 
museulafres. Ce n'est pas tout : il fallait encore trouver la manière dont se comportent 
les éléments nerveux à leur extrémité. Pendant fort longtemps on a admis qu'à leur 
périphérie Re trouvent des anses et que lès fibres primitives-se recourbent ainsi sur 
elles-mêmes pour revenir à leur point de départ, soit par le nerf d'où elles éma- 
nent, soit par un nerf voisin. 

11 estaujourd'hui démontré que ces anses terminales ne sont que des plexus anas- 
tomotiques d'où partent de nouvelles fibres. Pour Morel, ces dernières aïrivées au 
nt musculaire primitif, présentent un étrangement, duquel 0 
voit sortir deux où trois prolongements terminés en pointe, mais’dont la connexion 
fibre contractile n'est pas encore conntie. 

En 4862, le professeur Rouget fit une communication à l'Académie des sciences , 
dans hquelle.il décrivit un nouveau mode dè terminaison des nerfs moteurs dans les 
muscles. Ces recherches furent en grande partie confirmées presque aussitôt par 
Küline{), par Krause et par Ka:lliker. D'après Houget, cles branches de distribution 

croisent en général la direction des fibres musculaires. Quant aux ramifications 4 
« minales, tantôt elles rencontrent les fibres musculaires sous un angle presque drait, 
“tantôt elles se placent presque parallèlement à l'axe des faisceaux primitifs. Des 
+ branches de distribution se détrchent tantôt des ramuscules de deux ou trois tubes 
«nerveux, tantôt des tubes isolés. Après un três-court trajet, ces fibres se divisent et 
« peuvent présenter jusqu'à sept ou huit divisions successives. Le plus communément, 
«ou bien la terminaison a lieu par des divisions de deuxième ou troisime ordre, où 
en un même tube nerseux émet successivement des divisions qui se jettent sur. 
«les faisceaux primitifs voisins et s'y terminent sans nouvelles divisions ét après un 
«trés-court trajet. Les divisions ont un diamètre moins considérable que celui des 
« tubes nerveux primitifs, mais elles conservent jusqu'à l'extrémité terminale leur 
« double contour, et on peut yÿ démontrer facilement une gaîne munie de noyaux, une 
«couche médullaire et Le cylindre-axe. Jamais on n'observe à la terminaison des 
“tb moteurs Les fibres pâles et sans moelle décrites par Kühne et par Ka:liker. 

«. le point où le tube se tern i- 
tion spéciale, qui n'a aucune analogi 
« ciens par ces deux observateurs, et que Kühne a eru pouvoir étendre aux vertébrés 
supérieurs, aux mammifères el à l'homme. Le tube nerveux à double contour, qui 
“conserve encore un diamètre de On»,008 à 0,010 dans le point où il atteint le 
« faisceau primitif pour s'arrêter à sa surface, se termine par un épanouissement de 
ca substance nerveuse centrale du cylindre-axe qui se mel en contact immédiat avec 
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s terminales de Rougel comme de véritables renflen 


C) Küïhne décrit Jes pla 
à nee n'a qu'un intérêt secondaire. 


rémité nerveuse. Cette di 





DES NEUFS EX GENE 








«les fibres contractiles (fibrilles) du faisceau primitif. La couche de substance médu 
re cesse brusquement en ce point, la gaine du tube s'évase et se confond avec 
«le sarcolemume; mais eu continuité immédiate avec le cylindre-axe, une couche, 
«une plaque de substance granuleuse die Owm,004 à 0° ; s'étale cons 
«le sareolemme , à la surface des 1 à espace généralement evalaire el 
«d'environ On,02 dans Le sens du plus petit diamètre, et de 0,05 dans le sens d 
«plus grand, Cette couche granu ; Plus on moins eon 
«l'espace qui lui correspond, les stries transversales du faisce 
<phique elle-même a tout à fait l'aspect granuleux de la subst 
et de celle des tubes nerveux de la plupart des invertébrés, surlout 
s le traitement par les acides afhublis, Mais ee qui caractérise essentiellement 
<ees plaques terminales des nerfs moteurs , c'est une agglomération de noyaux que 
«lon observe à leur niveau. » Rouget ne eroit pas que toutes les fibrilles des faisceaux 
primitifs soïent'en contact avee des plaques terminales, ce qui est en contradiction 
avec les calculs que nous avons cités plus haut, Quoi qu'il en soit, il est aujourd'hui 
bien démontré que les fibres contractiles n'entrent en relation avec leurs nerfs 
Leurs que dans des régions es , en d'autres termes que ceux-ci ne Les à 
nent pas dans toute leur étendue, 11 semble done qu'il doive y avoir au moment de 
contraction, dans ehaque fibre musculaire, une sorte de mouvement ondulatoire 
qui aurait son point de départ au niveau de la plaque terminale ; ce qui ferait qu'entre 
ontraction des extrémités du muscle et celle de sa partie moyenne, il ÿ aurait un 
moment d'intervalle imappréciable 
Les extrémités terminales des nerfs de sensibilité spé 
été étudi es dernières années, Ils présentent tous à leur 1 
a des de rte doBé Malle Le he menu Miel 0 metre 
en rapport de I même manière que dans les centres nerveux; on les voit provenir 
d'éléments cellulaires analos 

Les nerfs de sensibilité générale ont été, eux aussi, considérés pendant longtemps 
comme terminés par des anses périphériques, I faut aujourd’hui renoncer à cette ma- 
nière de voir et y décrire des extrémités libres ahoutissant à des éléments cellulaires. 
Dans la peau so trouvent des papilles (environ einquante par millimé 
surface à la face palmaire des doigts). Un certain nombre de ces papilles, une st 
quatre (Mcissner), présentent dans leur intérieur un corpuseule spé 
«le Meissner où corpuseute du taet. Ce petit reuflement a la forme d'une pomme de 
in ; il mesure de Onm,006 à Ows,008 de diamètre et est formé d'un tissu fbroïdee 
résistant. Pat a ba papille pénètrent quelques tubes nerveux, qui viennent 
rouler autour du corpusenle et arrivent jusqu'à son extrémité , où il se terminent 
bar un petit renflement de cellulaire, Au moment où Jes fibres ner 
énêtrent dans le corpuseule de Meissner, elles semblent se re à leur élément 
le eslindre de l'axe, et ne plus posséder ni myéline ni membrane d’e1 
loppe. Les corpuscules du lack ont été trouvés à la paume de la main, à la plante 
du pied, sur Les lèvres, la le mamelon, le elitoris. le gland 

Sur certains nerfs, collatéraux des doigts, nerfs de la plante du pied, du talon, 
du pourtour des malléoles, du coude. de méme que sur certains filets sympathiques . 
on trouve de petits corpuseuseles durs , du volume d'un grain de millet, réunis au 
done nerveux par un pédiente grêle. Ge sont les corprseules de Paciné. Ts sont 
formés d’une coque extérieure de tissu connectif, disposée en L 
1 présentant des cellules plasmatiques fines. Les lamelles les plus extérieures se 
continuent avec Le névrilème (avec le rès Robin). Au centre Qu corpu 
dle se trouve une petite cavité remplie par des granulations, au milieu desquell 
chemine une fibre nerveuse pâle, réduite au cylindre de lave et se terminant par 
un renflement de nature cellulaire peut-être. On voit quelquefois cette fibre nerveuse 
le se diviser en deux ou trois ramuscules, 
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11 semble done résulter des 

L tous par des extrén 
Nous ne devons pas oublier cependant les expériences de CL. Bernard sur 
la sensibilité récurrente, expériences dont il semble logique de conclure à l'existence 
danses terminales au moins pour quelques filets nerveux. 

La structure des nerfs cérébro-rachidi L suflisamment indiquée 
ce que mous avons dit, dans le chapitre d'introduction, sur les éléments nerveux et 
par les quelques considérations dans lesquelles nous venons d'entrer au sujet du né- 
Nous n'y reviendrions pas Sun {ra L de Houdanowski n 
quelques points en question, Nous allons le résumer en peu de mots. 
mit à profit Les froids qui régnent dans Ia eont 
1) pour fa s coupes de tissus nerveux et 
près leur avoir fait subir quelques manip avec des matières dest 
dre transpar IL trouve d'abord, ce qu'a 
es nerveuses sont de véritables ‘tubes ; mais il leur 
> de plus que le névrilème et 





















venu 










remet 
Get auteu 
monts Où 
croscope 
nées à les colorer ou à les re 
tout le monde sait, que les fl 
ane forme pentazonale où hexagonale. 1 ajout 
e l'enveloppe de Ia fibre primitive sont du fissu connect f, ce que nous accordons 
au moins pour le nétrilème et le périnèvre de Robin, mais 
à propre du tube-nerveux. Entre les tubes d’un cordon 
és closes, 








reste 











saus contestation ane 
moins aisément pour la jen 
nerveux on trouverait en certains points, d'après l'anatomiste russe, des cavit 
étoilées, rappelant, dit-il, les corpuscules osseux, dont les prolongements passent 
immédiatement dans les parois des Lubes. Pour lui, les parois des tubes nerveux sont 
réunies entre elles par les prolongements de fines cellules plasmatiques, que l'on 
trouve dans leur membrane propre, et représentent ainsi un véritable réticulum 
tout le il serait done impossible d'isoler les tubes nerveux sans détrui 
LS, et Ia représentation isolée des tubes nerreuæ serait un phé- 
numène artificiel. Co point est Briement contesté par Robin, Houdanowsk 
de plus, des particularités remarquables dans a str des cylindres-aves, et jus- 
qu'à présent il est seul de son avis, IL dit que, sur leur longueur, les cylindres-àres 
donnent des flires transversales, qui traversent les parois du tube et communiquent 
avec les fibres transversales semblables des autres eylindres-ares; ces filaments 
dransversaux sont plus épais & leur point d'attache qu'à leurs extrémités. Ce qui eau 
serait, d'après lu osité des tubes nerveux, ee serait le gonflement de la 
s, sonflement qui it une pression sur 






















































er 





les parois du tube. 
H décrit, de plus, coupes des nerfs rachidiens, des tubes larges et des 


tubes minces, ainsi que nous les avons décrits p. 11 et, en outre, des tubes beau- 
coup plus ténus, tantôt réunis en groupes et tantôt isolés, Pour voir ces derniers il 
faudrait issements. (Pour plus de d sujet, voy. Jornre 
«de l'anatomie et de l& physiologie, 
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£olfuetif; 2 nerf optique : 
nerf oculo-motenr conan à 4 nerf pal nerf trijumeau; Ge nevr 
oenlo-moteur externe; 7 nerf facial ; 8e nerf auditif; Je nerf glosso=pharÿn= 
10% nerf pneume-gastrique où vague : He nerf spinal ou accessoire de 
Willis: 12% nerf grand hypog Eutre le facial et l'auditif, on voi 
petit tronc nerveux Irès-grèle, nerf intermédiaire de Wrisherg.… qui est 


Ces mers sout au nonthre de douze paires 
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toujours décrit avec la septième paire, bien qu'il n'en soit pas une dépendance, 
ainsi que le prouvent les expériences de CI. Bernard. Le temps n'est sans 
doute pas éloigné où il faudra, soit en faire une description isolée, soit le rat- 
lacher peut-être au grand sympathique. 











PREMIÈRE PAIRE. — 





RE OLFAGTIF. 





tal sous forme d’une han 
delelte grise située entre deux circonvolutions qui lui sont parallèles (Fig. 1671, 
et 169). 11 se porte en avant et un peu en dedans, et se termine, à quelque 
distance du bord antérieur du_ lobe frontal ; par un renflement connu sous le 
nom de bulbe du nerf olfuetif, qui repose sur la face supérieure de la lame 
iblée de l'ethmoïde. 

Le nerf olfactif présente trois racines : l'une, gr 


Le nerf olfuctif se trouve à la base du lobe fi 

















médiane et supérieure 














ne se voit que lorsque la bandelette de ce nerf à été coupé ée en 
ar ; elle semble pan des circonvolutions € point 
de jonction des deux racines blanches. 





se porte en dehors, contourne, 
el semble se perdre dans la 
noïdal di cerveatt. 


La racine blanche externe, la plus k 
le bord à 
substance blanche du lobe splr 

La racine blanche interne, plus large que la précédente, s 
dans et se dirige vers le pédoi spondant du corps calleur 
acines sont bien distinctes et formées d’un certain nombre de fila 


















L'origine réelle du nerf ol ore peu connue ; son étude est 
sée de dificultés, Pour Luys; blanche externe se porte en dehors 
pour aboutir à un amas cellulaire , qui forme son noyau , et qui est silué À la 








rconvolution de 





partie tout à fait antérieure de la € 
mème des fibres cérél 
s, longe la c 
elle du côté opposé. Quant e, elle va en haut et 
en dedans, et aboutit à un noyan situé sur le côté du seption lucidion. 

Le cordon du nerf olfactif est mou ct grisätre ; il n'est qus entouré de né- 
vrilème. 

Le bulbe olfactif est formé par un amas de cellules et de fibres nerx 
il repose sur la face supérieure de la lune eriblée et n'es séparé de 
cdté opposé que par l'apophyse erista-galli. De sa face 
caud nombre de flaments, de quinze à dix-huit, qui se distr 
brane pituitaire, Les uns, externes, vont à la moitié 
externe di 
eure de la cloison (| 
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; les autres, internes, sont destinés à la moit 
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Usage du nerf olfartif. — Chez tous 1 
eloppé, les bulbes olfactifs sont volumineux 
S quelques eas d'anosmie congénitale on a ‘absence des nerfs ol 
tits. Dans les cas de tumeurs int iennes, comprimant ces nerfs, le sens 
emble done démontré que les nerfs olfactifs sout 
dunt à l'odurat. Magendie nnoins déj 

que ce sens n'est pus complétement aboli après la sect 





animaux dont le sens olfuctif est 
le chien par exemple. 

























s'apercevoi 
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nerf olfuctif. CL. Beraard cila plus tard le Rat d'une femme morte saus avoir 
préseuté pendant sa vie des phénomènes d'anosmie, et chez laquelle on trouva 
cependant, à l'antopsie congénitale des deux nerfs de la pre- 















une absence 





si imposantes, anger à l'idé 
deux physiolo put, Magendie w'affirme pas, il ne fa 
un point d'int d'autre part, l'ilustre professeur du 
ance_ne s'appuie, pour démontrer que la femme Lemens jouis- 
du sens de l'odorat, que sur les on-dit des voisins et des connaissances 
de cette femme, 





ous ne saurions nous 





istes, D'un 





que pos 
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MIÈME PAIRE, — NERF OPTIQUE. 


Le tubereule quadri 






ameau antérieur fournit un cordon nerveux , dirigé en 
dehors, qui se réunit au corps genouillé externe ; le tubereule quadrijumeau 
postérieur émet un cordon semblable uni au corps genouillé interne (Fig. 176, 
4). Des corps genouillés part aux blancs, racines blanches ex- 
terne et interne, se réunissant en une bandelette, bandelette optique, qui 
ne la face inféricure des pédoucules cérébraux ; le long du bord in- 
terne de la grande fente de Bichat (Fig. 169, 7). Elle s'arrondit et se porte à 
la rencontre de La handelette du côté opposé, à laquelle elle s'unit_ en formant 
; chiusmu des nerfs optiques (Fig. 167, 17), que nous 
ut, et qui reçoit par sa partie antéro: eure une 
des nerfs optiques (voy. p. 549. 
Des angles antérieurs du ehiasma partent deux cordons arrondis. 
optiques, qui se portent en avant, gagnent les trous optiqu 

































melle grise, ricêne gri 



















nerfs 
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s, en décri 
l'orbite et a 





courbe à cons 








ne, avec 
it son coude ascendant 
le nerf de la 
russe avec lui 





tère carotide interne, 
en arrière de l'apophyse 


moment où ee vais 
de. En pénét 
dessus de l'artère ophtl 
par le trou optique. À son entrée dans la cavité orbitai coit un prolon- 
gement de ka dure-mère, qui lui forme une sorte de névrilème adventice. Dans 
l'orbite, le nerf optique est entouré par le tissu graisseux intra-orbitaire ; sa 

re est croisé que et, plus en avant, il est 
les nerfs et 








vision se trouve. plac 



















Face sup 








entour 





pe 

Le nerf optique aborde pas la sclérotique par le point central du sphé= 

äde oculaire, mais il traverse celle coque fibreuse à 0,008 en dedans 

de l'axe visuel et à Ow,001 au-dessous, À ce nivea est rétréci et 

comme & de. el s'épanouit 
us la 


















Usages. — 1 est inuti ter sur les usages de ce nerf, De nombreuses 
expériences, ainsi que des faits anatomo-pathologiques des plus conchuants ; 
out démontré que le nerf optique est insensible à la douleur, mais que 

ation détermine lt production de sensations lumineuses suhjectives, d 
même que sa section où sa compression entr 










ent la céci 
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TROISIÈME PAIRE. — NERES OCULO-MOTEURS COMMUNS. 


Préparation. — Pour la préparation de tous les nerfs de l'orbite, voyer celle indiquée plus 
luin pour l'Ophthahmique, de Willis. 





nl 1 





mbre de fi 
le l'espace 





apparente de ee nerf se Éil par tn gr ients sur 
ne du pédonente cérébral , sur le côté terpédon 
e réelle de loculo-moteur connai est un noyau de cellules 
Stilline (Fig. 10, 6. Ce noyau existe 
près de la ligne médiane de la pro- 
ihérance, immédiatement en arrière de 
son bord antérieur et à peu de distance 
au-dessous de l'aquedue de Sylvius. Les 
noyaux des deux 
par des fibres entre-crois 
médiane. Les fibres qui partent de ce 
noyau sortent à 0 les faisceaux du 
pédoneule cérébral el se réunissent et 
cordon nerveux, qui, près de son origine, 
pre entre l'artère cérébrale posté 

simée eu avant et l'artère cérébell 
eure qui lui répond 

Le ner 

en avant, en haut et en dedans, chemine 
en antérieur 
‘apophyse eli- 
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Hire. L'orig 






































euse ste 









lo-moteur commun se porte 


Fig. 190. 
ule praliquée à la naissance 

de Lo 
CS 








dans l'espace sou 





Coupe ho 
dx pédoneules cérébraux. Grip 
eulo-moleur commun, d'après SH 





et se place, an niveau de l 
, dans la paroi exter 
averneux ; en dehors de la 

moleur externe, eu dedans de l'ophthalmique 
de Willis et du pathétique. À la partie antérieure de ee sinus, le nerf oeut 
moteur commun se porte un peu en bas el en avant et pénètre dans l'orbite 
par la partie la plus large de a fente sphénoïdale, en passant entre les deux 
tendons d'origine du musele droit extertt 






du sinus 
eurotide, au-dessus de l'oeulor 















Dans la paroi externe du sinus caxerneux , l'oèulo-moteur commiin reçoit : 
4e une anastomose du nerf ophthalmique de Willis: 2 plusieurs filets 
au carotidien du grand sympathique 
la troisi se en deux branches : 
183, 2), plus petite, se porte en haut et un peut 
la face profonde upérienr ; elle four 
nit quelques tilets à l'élévateur de la paup lets qui traversent 
d'ordinaire le droit supérieur ; la branche inférieure con 
jet primitif du nerf oeulo-moteur commun et se divise bientôt e 








les venus du rar 
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la branche supérieuve (F 


ns l'orbite, Le nerf dl 






e paire se 


eu dedans, pour gagne 
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destinés, L'un, at droit l'autre 
3; Coupe de l'a 
et comprmmant dan Leurs iterale 


de leur décucstion, — 5) Mac 
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le plus long, au petit oblique. Cette dernière branche fournit toujours sur son 
trajet un rameau assez volumineux an ganglion ophthalmique, dont il forme 








la racine courte où motrice (Fig. 183, 7). 
Usages. — Ge nerf est moteur et donne la motricité aux muscles auxquels 
äl se distribue. Les filets sensitifs qu'il reçoit par son anastomose avec l'oph 








illis sont destinés à fournir le 





thalmique de _W 
qu'il anime. 


ns musculaire aux muscles 


— SERE ATH 





QUATIUÈME Pan IQUE. 







Le nerf pathétique tire son origine 
Vieussens, en arrière des tulh son noyau, il 
parait être sifué également à ce niveau et relié à celui du ci r des 
fibres commiseurales entre-croisées sur la ligne médiane (Fig. A8, 13) 
D'autres auteurs le font provenir des fibres du ruban de Reil et des pédon- 
eules cérébelleux supérieurs ; mais pour nous, qui adoptons complétement les 
idées de Stiling sur les noyaux des nerfs, nous ne saurions accepter celte 
opivion et ne voir par conséquent dans le pathétique que la simple continua 
tion de fibres médullaires. 

Parti de elle origine, le nerf de la quatrième paire contourne la protubé- 

anee el la face inférieure du pédoncule cérébral, longe le bord interne de la 
grande fente de Bichat , traverse la partie moyenne du repli de la dure-mèl 
qui s'étend du sommet du rocher à la lame quadrilatère du sphénoïde, et gagni 
la paroi externe du sinus caverneux. Dans ectle paroi , il chemine parallèle 

ent à l'ophthalmique de Willis, qui est situe au-dessous de Ii, tandis que le 
nerf moteur oculaire externe répond à son côté interne. À la partie antérieur 
du sinus caverneux , le pathétique croise le nerf de la troisième paire à angle 
4, en passant an-essus d 
Le pathétique pénètre dans l'orbite par la partie interne de la fente sphénoï- 
le, se porte en dedans entre le périoste et l eur de la paupi 
3) 

Daus la paroi externe du sinus eaverneux, le pathétique s’anastomose : 
49 avec le grand sympathique, par des filets très-grèles; 9 avec lophthal= 
mique de Willis, qui Ini envoie plusieurs rameaux, dont l'un, d'après CI. Ber 
d, accompagne le nerf de la quatrième paire jusqu'à son extrémité, et lui 
fournit la Sensibilité récurrente. Un deuxième rameau anastomolique, venu de 
l'ophthalmique, passe à travers une houtonnière du pathétique el se recourbe 
en arrière pour se distribuer à la tente du cervelet. c'est le nerf récurrent 
Méningé ; ua troisième semble ne faire que s'aceoler au pathétique pour s'en 
& et aller rejoindre le Inerymal 


ente du sommet de la valvule de 
iles quadri 











































































r de nouv 








Usages. — Le nerf de la quatriè 
muscle grand oblique de T 


e paire est destiné exclusivement au 
il, dont les usages seront étudiés plus loin. 











CINQUIÈME PAIRE, — NERE FRUUMEN 





Le nerf de la cinquième paire se compose de deux racines : l'une grosse 
sensitive, l'autre petile, motrice nc app le bord 
esterne de ln protubérance, à ee moindre de son bord antérieur 








rente se trouve st 
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un pi 


que de sou bord posté 
x est sépau 


en dedans que la raci 
quelques fibres de la protubé 
La portion motrice, que l'on désigne encore sous le mom de nerf musticu- 
ten, présente pour son origine réelle un noyau bien étndié par Stilling. Les 
libres nerveuses pénètrent dans l'épaisseur de Lx protubs élement 
à celles de la portion sensitive, abandonnent celle-ci au devant du quatrième 
ventrieule et se dirigent en dedans vers le raphé où elles se perdent dans nr 
noyau cellulaire ni, par des fibres entre-er la ligue 
celui dn edté opposé (Fig. 181, 11). 







































La grosse portion du trijumean ne se SEE 
porte pas transversalemes ÿ 
dans le bulbe conne les autres mers qu à u 
émanent de ee cent äs décrit un coude, 













udié. An 
ment la 


que Longel ava bien 











protuhérance , 
haut en bas 


s'écartent 
tement un grand nombre de 









ave es on les voit 


entrer en relation { 
Les fibres qui ne se sont pas amorties dans 
ces cellules continuent leur trajet descon- 
dant et arrivent ainsi jusqu'au corps resti- Bis 181. 
forme, auquel elles paraissent s'inir, ce qui coupe rertrate ohique du pout de Varate, 
fait que Stiling considérait cos fibres eonme {montrant te deur directions, reriele 
a ds vos paies end po an 
la moelle. 


Dans leur long tra 





























et intra-bulhaire , on voit partir de ces fibres, et surtout 





des cellules auxquelles elles aboutissent, des prolongements, qui les mettent 





en communication avec les différents nerfs au devant desquels ell 
C'est ainsi que les noyanx du Buial, de l'auditif, du glosso-pi 
spinal , de l'hypoglosse el surtout du preumo- 
el aux fibres du trijur 
quer, au moyen de 
iusqu'alors difficile de se rendre 
glutition , de la respiration, de la toux, de l'ét 
Parti de 
eu avant pour gagner ur 
dessous de la dure-mère. L 














ses, un grand nombre de réflexes dont il 
mpte (mouvements involontaires de la dé- 
termement ot 











prothérance, le nerf trijumean se porte eu haut, en dehors et 
dépression du sommet du rocher en }à 
ion motrice est d' 





ant au 
















{3 0 Mi atlongée 2) Plone céébrel. — 3) Pont de Vorole, — 1) Val 
bre du quatrième renal, — € Parti vertica de a gr 
es mines, 3) Leur parte horitontale, — 9) Subatante grep 






qi en patient et qui vont moindre 
A Fibres parte 


roue portion de Klmens 
d'un partent — 13 Quelques bre n pathdique entourées de 
ad 





mie). — 
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La grosse portion (sensitive) se renfle en un ganglion dit ganglion de Gas= 
dlion motrice, qui ny prend aucane part. 
laus la dépression du cher et 





see, aut« 
Le ganglion de Gasser est logé 6 
recouvre les nerfs pétreux superficiels. 11 à la forme d'un croissant dont le 
grand axe est oblique d'arrière en avant et de dehors en dedans; il est aplati 
el en rapport : par sa face supérieure avec la dure-mère qui le recouvre , par 
face inférieure avec une lamelle fibreuse qui dépend également de cette 
par son bord postérieur où coneave il reçoit le tronc 
; 1)3 par son bord antérieur ou 
ue de Willis, marillaire supé- 





essous duquel passe la p 





ommet du 



























membrane méningienne ; 





de la grosse portion du trijumenu (Fig. À 
convexe il émet trofs branches : ophthatin 
eur, mur rieur; à celle dernière vient se joindre la portion mo- 
ce du trijumeau (nerf masticateur ment destinée et qui 
unit intimement. 











qui lui est exclu 





oit par sa ee profonde quelques filets du sym- 
ieure, des filets méningiens, 
moyenne et se rendent 


vâ- 


Le ganglion de Gasser 
pathique et 





sa face externe où supét 

Ils suivent l'artè 
à la dure-mère qui tapisse les fosses latérales moyennes de la cavit 
nienne. 





méning 













Ce gang 
par des fibres nerveuses tnies à 


part, comprises dans un stroma connectif. 





Première branche du trijumeau. — Nerf ophthalmique de Willis. 


Préparation. — Pour le nerf ophihalmique de Willis et pour tous lee nerfs de l'orbite, nous 
recommandons Les deux préparations suivantes : 1° pour les nerfs suporfciels où sus-muscu- 
lire (frontal, Iaerymal, pathétique), enlever le cerveau avec précaution, en ayant soin de 
laisser aussi longs que possible les troncs nerveux et de les couper au plus près de leur 0 
apparente. Ouvrir a eavité orbitaire par sa face supérieure à l'aile de la gouge et du 1 
amincie, par le même moyen , autant que possible la partie externe de l'apophyse d'Ingrassias 
diviser alors le périvste orbitaire avee précaution et préparer les branches nerveuses, en enle- 
vant avec de grands ménagements le tissu graiseux de l'orbite. Celle préparation permet 
aussi de voir 1e rameau urbitaire. 

3e Pour les nerfs sous-museulairos (nasal, oculo-motours commun el externe, ai 
pour le ganglion), il est plus aisé de faire sauter la paroi externe de l'orbite, ap 
incisé les parties molles et seié l'apophyse 2ygomatique. On sectionne le muselo droit externe 
vers son milieu , el sur sa partie postérieure on trouve Ia terminaison de l'oculo-moteur ex- 
terne, Ou procède alors avec la plus grande atte La recherche des nerfs cilaires et din 
ganglion ophthalr que des branches afférentes, On use des mêmes précautions pour 
préparation Qu des branches de l'oculo-moteur commun. Pour lo rameau ell- 
madal, on le poursuit dans son canal osseux jusqu'au côté de l'apaphyee erista-galli, et l'on 
réserve l'étude de ses Lran tales jusqu'au moment où l'on préparer les nerfs de la 
cavité nasale. Pour lerminer et compléter la préparation , il faut étudier La disposition et les 
anastomoses dans le sinus caverneux et dans Ia paroi externe de ce sinus. 












































La branche ophthalmique de Willis nait de l'extrémité antéro-interne du 
ganglion de Gasser (Fix. 182), se dirige un peu oblique zut, en avant 
een dedans, pénètre dans l'épaisseur de la paroi externe du sinus caverneux 
à l'union du liers postérienr avec les deux ticrs antérieurs de celle lame 
A l'extrémité de celle-ci le nerf se divise en {rois rameaux : lacry= 
mul, frontal , nusad, qui pénètrent isolément dans l'orbite, eu passant par ln 
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hénoïdale. Dans ce trajet, il eroise à angle très-aign les nerfs oculo- 
inoteun 1 externe situés en dedans de lui, tandis que le pathétique 
oceupe son eëté supérieur et lui est parallèle (Fig. 189, 2, 3). 

Le nerf ophthalmique de Willis recoit des filets sympathiques, qui lui 
nent du plexus caverneux,, et fourni des anastomoses an pathétique (voy. 
haut) et aux nerfs oculo-moteurs communs et externe ; ecs derniers partent 
de l'ophthalmique au niveau de l’origine du ramean nasal. 

Le Nerf lnerganal, UN pr 
plus étroite de la fente spl 


fente 





commt 





















tre dans l'orbite par la partie la plus élevée et L 
lle, se place entre le bord supérieur du muscle 
droit externe et le périost 182, 6), se dir ant el en dehors vers 
là glande lacrymale, verse en lui abando de 
rameanx (fig. 182, 43), et vient'enfin se terminer dans la paupière supérieure 
à l'union de son fiers externe avec ses deux tiers internes (Fig. 182, 19). Les 
eaux palpébraux du nerf lacrymal sont desti 
palpébrale, les autres aux féguments de la paupière supérieure, et les di 
niers à je antérieure de la tempe, laquelle ils se distribuent 
ant l'apophyse orbitaire exte 
















ant un grand nomb 











és, les uns à la conjonctive 








eu contour 











Avant de pénétrer dans la glande ierymale ou deu L'intra-glan- 
dulaire, le nerf lacrymal 
axee le rameau on Fe supérieur, en formant 1 
vité postérieure. Ce rameau a été décrit sous le nom de 
ai remarquer L. Hirsehfeld, les di 
au filet amastomotique du 
lequel 















arcade à con meute 








temporo-malaire , mais comme l ons 
mporale et malaire qu'il fournit appa 


n au rameau orhi 


ienent 
re du maxillaire sup 












nous les décrirons, 






haut le rameau anastomot 
ophthalmique de Willis pathétique, el nous 
ne fait que s'accoler momentané à ce derni 

et aboutir au laerymal qui semble naître ainsi pau 
l'ophthalmique, l'autre du pathétique. 


2 Nerf frontal, — Ce nerf coutinue le trajet 





ous avons déj 





ue que le nerf 
due ce rameant 
er bientôt 
des l'une 



























pénètre dans l'orbite par la partie moyenne de la fente sphén vidale, se 
entre le muscle releveur de la paupière supérienre el le pi 
Let se partage vers le tiers antérieur de la cavité orbitaire 





meaux : frontal interne, frontal externe. 
Frontal interne (Fig. 182, 10). — Ce rameau se dirige un peu en dedans, 
< entre le trou sous-orbitaire et la poulie du grand oblique, fournit des 
rameaux à la partie à e de la paupière supérieure (pe niqueuse), à 
la peau de la racine du nez, à la muqueuse des sinus x. 1 se réfléchit 
le droit, remonte en se plaçant entre le muscle frontal et le } 
rioste et s'épuise en flaments qui traversent les fibres musculaires pour abou + 
dir à la peau de la partie moyenne du front. 
Frontal externe. — Plus volumineux que le pi 
tement en avant (Fig. 182, 11) vers le trou sous-orbitaire, par lequel il passe, 
fournit quelques rameaux très-gréles à la peau et tie 
moyenne de la paupière supérieure et se réfléchit comme le précédent à angle 
droit (Fix. 183, 4). 1 chemine ensuite entre le muscle frontal et le périoste , 






















keédent, il se porte direc- 






la muqueuse de la p 





SRG sx 
le muscle et se répand dans la peau in front et de la partie médiane 
192,15 elques-uns de ses ets vont à 





LOLOG 





lravers 
el antérieure du euir chevelu (F 
l'os frontal. 

I nest pas rare de voir 
seulement, émettre une Iroi 
qui passe par la poulie du gr 
taux (Fig. 182, 9. 








ren deux branches 
teur d'Arnold, 


au lieu de se dvi 
a, le nerf sus-troe 



















Hein — 





je soperiieue de l'orbite (frontal, Taerymat et pathétique {* 


Avant sa bifarcation , le nerf frontal fournit souvent ne anastomose 1 
de, qui se porte en dedans et en avant pour s'unir au nasal externe, en pr 
sant au-dessus on au-dessous din musele grand oblique. 

2 Nerf nasal, — Né dans la paroi externe du sinus cavernenx, le nerf nasal 
se porté”en avant , pénètre dans l'orbite par la partie la plus large de la fente 














{21 1) Bang mstegr comen, — 3) Nef pathétique, — 4) 
Net Home = 6) Non egpmal, — 5} Net aval, — 8 Bench io) 
Arochtateur. = 10) Nerf roma intrens. — 11) Nerf frontal evterne, — 12) Mrancbes terres 
ere 19) Branches que ce moral à a nas aryre 

Le rameau ocbitare du mavilbire série, 












2 te arattometique 
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s deux tendons du muscle droit externe, change de 
tion et se dirige en de ant, en croisant la fee supérieure du nerf 
optique, ainsi que la face inférieure du muscle droit supérienr (Fig. 183, 5). 
11 se place ensuite dans l'espace eelluleux qui sépare le grand oblique du droit 
interne , reprend bientôt sa direction postéro-antérieure et se divise au niveau 
du trou orbitaire interne en deux rameaux, nasal erterne et nasal interne 
(Fig. 182, 7). On remarquera que le nasal ne pêni 





sphénoïdale entre 























entre 





re pas dns L' 















les muscles et le périoste comme le frontal et le laerymal , mais bien au-des- 
sous des n eurs, de même que les oeulo-moleurs commun et 
externe. Son 1 e assez compliqué présente : 4e une direction 








dehors en ded 





postèrp-antérieure rectiligne ; 2% une direction oblique 0 
3e une nouvelle direction postér 

Le nasal externe continue le U 
droit interne , sort de l'orhite en pau 
oblique et se divise en rameaux desti 
jonetive qui la double, au 
eule, aux téguments de la 





longe le bord du muscle 
sous de la poulie du 
la paupiè ë, à la con- 
Aduits lacryinaux , à la carou- 









and 











n intersourcilière. 





Le nasal interne, ramenn cthinoïdal, passe par le trou orbit: atérieur, 
gagne la lame eriblée de l'ethmoïde (Fig. 182, 8) et le côté latéral de l' 
physe c zalli, passe par un orifice elliptique qui se tronve à ce niveatt el 
pénètre dans les fosses nas se divise en ramean interne et rame 
erne. Le premier est destiné à la mnqueuse de la partie antérieure de la 
cloison (Fig. 186, 2) ; le second se porte dans la muqueuse des cornels et des 
méats (Fig. 185, 1), et four naso-tobnire , qui traverse le 
iè 
du nez, ct s'épuis 
(Fig. 199). 

Dans son trajet intr 
le, qui forme la se du ganglion ophil 
2 des rameaux els, qui se confondent avec les nerfs 
du ganglion et qui se rendent à Vas avec ces derniers. 
























en filaments destinés aux léguments du lobule du nez 





al fournit : 1e un rameau long et 
nique (Fig. 183, & 
aires venus 





le nerf ni 











Gangilon ophthatmique. 








Le ganglion ophthalmid renflement rougeâtre, lenticulaire , 
composé, comme les ganglions sympathiques, de fibres et de cellules uni 
aultipolaires. 1 se trouve au côté externe du nerf oplique, à l'in 
tiers postérieur avec ses deux liers antérieurs, perdu au milieu de la graisse 
du foud de l'orbite. 11 est aplati transversalement et d'un petit volume, Sa forme 
est généralement celle d'un petit rectangle (Fig. 183, 6). 

Par ses angles et son côté postérieur, il recoit trois racines dites afférentes 
La première, racine sensitive, est un rameau long et grêle, qui part du nerf 
al et aboutit à l'angle postéro-supérieur du ganglion (Fig. 183, 8). La se- 

e matrice, est un cordon court et gros, qui pénètre dans l'angle 
ieur, Elle provient du rameau que loeulo-moteur commun four- 
nit au muscle du petit oblique (Fig. 483, 7). La troisième dive 
où sympathique, aborde le le milieu de 





est un pel 

































racine vég 
face postérieure 
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(Fix. IR3, 9); elle part du plexus cave 

moteurs commun el externe, Des angles 

partent deux faisceaux composés chacun de huit à dix filaments nerveux, qui 

longent les uns le bord externe el supérieur, les le bord externe ét 

férieur du nerf optique. Ces filets sont counus sous le nom de nerfs ciliaires 

(Fix. 183, 10); ils se joiguent à leurs homonymes venns directement du nerf 
1 traversent la sclérotique, cheminent entre 


ine entre les nerfs oculo= 
lu ganglion ophilalmique 





















Fig. 182. — Nenfs profonds de Lorbile (uculo-moteurs commun et externe, et ganglion 


ophthalmique) (* 








compagne 
à travers l'axe longitudinal du 
filet joue probablement le rôle de nerf vaso-moteur, par. rap 


demann a décrit un rameau très-fin, qui 
l'artère centrale de la rétine dans son traÿ 
nerf optique. Ci 
port à celle art 











Deuxième branche du trijumeau. — Nerf maxillaire supérieur. 


Préparation. — Nous le cerveau enlevé. Attaquer le trou grand rond par la 
gouge elle maillet, de manière à l'élargir, diniser les Léguments par une ligne verticale tom- 
bant sur la partie moyenne do l'apoplyse zygomatique, el préparer sur ces lambraux les 
rameaux Lemporo-malaires, que l'on trouvera en recherchant dès l'abord l'ouverture externe de 








ne, 4) Net frontal, — 
22 si eine ange 
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le au sente, — 0) cine «mp 
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leurs canaux osseux, Détacher alurs l'aporhyse sygomatique à ses deux extrémités; a rejeter 
en bas avec le massôter, qui x restera adhérent. Enlever Les museles plérygoidiens à leurs in 
sertions sur l'apophyse de ce nm ; désartiuler le manillaire inférieur et en enlever la moitié 
correspandante à la préparation, On prépare alors le Aron du maxilaire st 

sage dans le sommet de La fosse zygumatique ainsi que les filets qu'il donne au ganglion de . 
Meckel, 

Poursuivre alors les nerfs dentaires postérieurs dans leurs camaux osseux à l'aile d'une gouge 
Lrès-fine, Ghercher le maxilaire supérieur dans le canal sons-oritaire, préparer son rameau 
dentaire antérieur, et enfin le ner sous-orhitaire avec loutes ses divisions. 

Pour les branches du ganglion de Meckel, I Faut les étudier sur une tte see ans son milieu 
par une coupe antéro-postérieure verticale, en ayant soin de laisser La cloison adhéreate au 
côté sur lequel an n'étudie pas le ganglion. Ouvrir les canaux palatins postérieurs et pré 
parer les truis nerfs de ce mom, puis les Uranches destinées 
auer alors Le canal vidien à La lase de l'apaphyse plérygoile 
jusqu'à Phiatns de Fallope d'une part, et jusqu'au plexus eaverneux de l'autre. Voursuivre 
avec de trés-grandes précautions le nerf pharsugien de Buck. dns le conduit plerygo-pala- 
lin, et enfin terminer par la cloison des fosses nasales (restée adhérente au cité oppusè), sur la 
auelle on trouvera la branche interne du nerf sphéèno- 





























jeur ace les ramcaus dentaires + 





Big IN — Nerf masillaire 44 








Le ner maxilluire supérieur, branche moyenne de division du ganglion de 
asser (Fig. 184, 1), se dirige directement en avant dans un dédoublement de 
du dureanère vers le trou grand rond, qu'il traverse. Arrivé dans lu fente sphénu- 
imasillaire, Le porte un peu en dehors, gigne la gouttière sous-orbitaire , 
dlans laquelle il se place et dont il suit la direction oblique de dehors en dedans 
et d'arrière en avant, I sorteutin parle trou sous-orbitaire (Fig. 18%, 6) et su 
divise en un pinceau de fibres placées entre le muscle canin et la face posté 
rieure de l'élévateur propre de la lèvre supérieure ; elles s'anastomosent avec 
des fibres du nerf facial (Fig. 192, 44). 
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fournit : 





Le nerf maxil 
du trou grand rond, le raneau orbitaire, qui chemine d’abot 
raxilluire , pénètre daus l'orbite 

de la cavité e, recoit 
jusqu'à la partie la plus 





ér 





1e Au sor 
dans le tissu graisseux de la fosse sphèn 
la rente du m in, long 
le filet que lui envoie le lerymal (Fig. 182, 14) et a 
externe de la paupière supérieure. Versla partie antérieure de la fosse sphéno- 
maxillaire il émet le recu temporo-malaire, qui se divise lui-même en fôlet 
mlaire et en filet temporal ; le pre le trou malaire et se répand 
dans la peau de la ponmette, tandis que le filet temporal gagne la fosee 
temporale, s'anastomose avec le nerf teniporal profond antérieur, perfoi 
l'aponévrose et se perd dans la peau de la partie de cette région 

2 Dans la fosse spl illaire , des filets sensitifs destiné 
de Meckel (Fig. 184, 3) ; nous les décrirons avec ec ganglion. 
Avant de s'engager dans le canal sous-orbitaire, les ræmeunr dentaires 
mbre de deux où trois; ils pénètrent dans les trous dentaires 
«rs, cheminent dans l'intérieur de conduits osseux (Fig. 184, 4) et 
sent avec des rameaux du dentaire antérieur pour former un petit 
plexus (Fig. 184, 5), duquel partent des filets destinés à chacune des racines 
des dents molaires grosses et petites , des filets alvéolaires , des filets gingivaux 
et enfin des divisions très-fines pour la muqueuse du sinus maxillaire. 



























postérieurs, au ni 








S'anastor 











aire, le rameau dentaire anté- 





4 À la partie antérieure du canal sous=orbi 
rien (Fig 184, 7), qui se dirige en dedans, en avant et en bas dans un canal 
dans La paroi ant du sinus maxillaire. Ce rameau fournit 
des divisions aux ineisives et à la canine, des filets osseux et alvéolaires el 
d'autres qui s'anastomosent avec les dentaires postérieurs. On en voit aussi un 
où deux qui remontent anal nasal , à la muqueuse du 








osseux creut 


















dre, les rmneunte sous-orbituires (Fig. 192, 
parent eu un pinceau de filets nerveux anastomosés eL'entre= 
C ial, Ces filets terminaux vont en haut à la peau et à la 
muqueuse de la pau jeure , en bas à la peau et à la muqueuse de la 
lèvre supérieure, en dedans à la peau et à lt muqueuse de l'aile du nez. 





5° À sa sorti 
14), qui se 








oisés avec ceux Qu 








Gangiton sphéno-palatin ou de Meckel. 








Ge petit ganglion , d'ane couleur rougeître, du volume d'une lentille, se 
trouve dans Ia fosse plérygo-maxillaire, au devant du trou vidien, en dehors dur 
2). I revoit trois racines. La racine sensitive est 
descendent de haut en bas du trone du maxil= 
. La racine motr onstituée par le grand 
l'étudierons. La 

















re supérieur ( 
2 pétreux sup 
racine sypathique , 
lion cervical supérieur. Ces deux dt 
pérygoïdien et ne forment plus qu 
je. 185, 3), qui aborde le ganglion de Meckel pa 
Les branches effèr ik ï 

et antérieure. 















nières racines se réunissent dans le canal 
nerveux, le nerf ridien 
sa face postérieure. 





ut seul ram 











ates du ganglion sont divisées en postér 








SERFS EXGÉPIALIQUES OÙ GANIE: 591 
La branche postérieure, werf phargngien de Bock, gagne le canal plérygo= 

palatin en accompagnant l'artère de ee nom, et se distribue à la partie 

eure de La muqueuse du pharyx ; à celle de la trompe d'Eustache et 

je supérieure de l'ouverture postérieure des fosses 


















Fig. 185, — Ganglion de Merkel. — Nerfs palulins el nerfs des cornels des fostes navales 
d'aurés Arnot) (9 





sout au nombre de tr 
le eat palatin postérieur, foi 
et des a et infé- 


Les branches inférieures 
grand nerf patin (Fig. 155 
it un rameau à Le muqueuse dt 





fs putatins. 








ge 186 — Nerf œuo-patatin, Rameaur carutitiens du ganglion certical supérieur 
(après Arnold (9). 


10) 0 Filet ester 





lo rameau était du aval, — 3) Gang 
3) Branches du or 





Asasioe 








SÉVROLOGIE 






rieur (Fi postérieur, se réfléchit presque à an 
droit d'arrière en 


de cette voñte et à ce 


eau Lou ju 
sur la voûte du pa 
le des gencives. Le deuxième, nerf pulatin moyen, des- 
© dans un & e du précédent (Fig. 185, 7) 
et e dans la muqueuse du voile din palais. Le troisième, nerf patatin 
postérieur, parcourt aussi mn cagalieute osseux, qui Ini est propre, et se dis 
ue à la muqueuse qui tapisse les deux faces du voile et aux muscles pér 
phylin interne et palato-staphyli 

are du ganglion, nerf sphén 








el se distribue à la muqueuse 








Losseux situé en au 









cend d'ordi 




















pulatin, traverse le trou 
il se divise en deux b 





ns les fosses nasales, où 








celle du 
est des 
le conduit pala- 


rieur et moyen 
485, #). La branche inte 
linée à la cle € nerf se porte en h 
lin antérieur, où il rejoint celui du côté opposé, pour se perdre en filaments 
lrès-grèêles dans la muqueuse de la partie médiane la plus antérieure de la voûte 
H. Cloquet avait eru trouver un ganglion dans l'intérieur de ce cou- 
x, au niveau du point de jonction des deux nerfs naso-palatins. 





ns qu 


im ne, nerf naso-palatin 









et gn 















Troisième branche du trijumeau. — Nerf maxillaire inférieur. 





Préparation. — Le cerveau étant enlevé, diviser la Lète sur la ligne n 
ie ir le trou ovale el voir La réunion de Ia portion motrie( 
le nerf mavillaire inférieur. Ineiser alurs les parties molles depuis La tempo jusqu'au niveau do 
l'angle de la mâchoire; rechercher au devant du conduit auditif externe le nerf Lemporal super 
Hiciel et Le préparer. Sectionner l'apaphyse 23gui ses deux extrémités et lu renverser 
en bas avec le masséter, sur la face postérieure duquel on trouvera le nerf mas 
alors les sections de l'os maxiliaire inférien que nous avons reconn s pour l'artère den- 
Maire inférieure, et préparer le nerf du. mème nom avec ses rameaux dentaires el ses rameaux 
mentouniers. Le tendon du rnnsele temporal est déjà sectionné; détacher ce muscle de ses alé 
rences à la face profonde de la fosse temporal et poursuivre les nerfs temporaux profonds. 
Chercher le buceal entre les deux faisceaux du muscle ptérygoïdien externe, et le passage du 
lingual entre les deux muscles de ce nom. Détacher alors l'os de la mâchoire inférieure, eu les 
du buccinateur, et poursuivre le-mef 
al avec les filets du ganglion sous-maxilairo. — Reprendre la préparation par la face in- 

que l'on trouvera appli- 
qué contre Ia face interne du nerf ur, immédiatement au-dessous du trou 
ovale, et terminer par la dissection délicate des branches de ce ganglion et du nerf du muscle 
Plérygoidien intèrne. 


diane antéro-pos- 
du trijumeau avec 











ép 





rien, Faire 




























ie celles des ptérygoiliens à cet 08 











Le nerf itreilluire inférieur est formé par la réunion de la troisième division 
ee la petite portion du trijumean (portion motrice). 
née encore sous le nom de nerf musticuteur, ne pénètre 
pas dans le ganglion, ce qui la Fit ressembler aux racines antérieures des nerfs 
xs. Le maxillair 
presque aussitôt en sept 





du ganglion de G 
Cette derni 

















sieur sort du erane par le trou ovale et se divise 
eaux (!) 


de sont 





{) On à beaucoup diseuté pour savoir si la portion motrice el la portion sens 
simplement accolées ou intimement unies l'une à l'autre, Cette question nous semble peu im- 
purlante, puisque nous savons aujourd'hui que tout rameau moteur doit contenir normal 
Aauelques filets sensitifs, et que, de plus, les anastumnses nervenses ne sont jamais que des 
accolements de filets indépendants, sans soudure réelle autre que celle du tissu connect qui les 
cure 
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33 
— Cette branche se porte d'abord direc- 
tement en avant entre le pléygoïdien externe et l'os, remonte ensuite presqu'à 
angle droit (Fig. 187, 7) entre le muscle temporal et la paroi osseuse, et se 
partage en deux brauches, dont les divisions successives se perdent dans la 
portion moyenne du muscle temporal. 





1e Nerf temporal profond moyei 











Fig 187, — Divisions du masilaire inférieur (nerfs massetérins, lemporaus profonds, 
buceal, dentaire inférieur) (+ + 





% Nerf mussétérin. — 1 passe au-dessus du bord supi du ptery 
dien externe, entre ce muscle et la paroi supérieure de la fosse zygomatique, 
se dirige ensuite en bas et en dehors (Fig. 187, 1), passe dans l'échanerure 
sigmoïde de l'os de la mâchoire inférieure et aborde la face profonde di muscle 
musséter auquel il est destiné. 

Ce nerf fournit dans son trajet : 4) le nerf temporal profond antérieur, qui 
nait au niveau du bord supérieur du muscle pi ien externe (Fig. 187, 9), 














(6) 1 Net membtérin, — 3} Nes de 
à du dentaire, — 6) lames 
Nef tempor profond autriat, — 9] Ne temporal prafaud patriur.— 10) Caml de Sénan action. 
38 

















594 
se porte aussitôt en haut entre le muscle temporal et l'os et se distribue à la 
partie postérieure de ce muscle, en s'antstomosant par quelques filels avec le 
temporal profond moyen ; b) des ramuseules articulaires pour l'articulation 
temporo-maxillaire. 

3 Nerf buceal. — Aussitôt après son origine, ce nerf se porte en avant et 
e entre les deux faisceaux du ptérygoïdien externe (Fig. 167, 4); puis il 
se dirige en bas et en avant entre le masséter et le buccinateur, s'applique sur 
la face externe de ce dernier muscl divise eu rameaux nombreux , qui 
s'anastomosent avec des filets du facial un peu en arrière et au-dessous du 
point où le canal de Slénon traverse le buccinateur, et va enfin se perdre dans 
la muqueuse buccale et la peau de la joue (Fig. 192, 13). 

Le buccal fourn 

«) Entre les deux faisceaux du ptérygoïdien externe, des filets destinés à ce 
muscle. 

à) Le nerf temporal profond antérieur (Fig. 187, 8) qui se dirige presque 
verticalement en haut entre les fibres du muscle erotaphyte et la paroi osseuse, 
el se divise en filets destinés à la partie antérieure de ce muscle. Il en est 
quelques-uns qui s'unissent au filet temporal venu du rameau orbitaire du 
maxillaire supérieur et qui traversent l'aponévrose temporale au voisinage de 
l'apophyse orbitaire externe pour se Lerminer en s'anastomosant avec des ra- 
muscules du facial. È 

4e Nerf du muse 
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e ptérygoidien interne. — Ce rameau , très-grèle, semble 
mn otique, auquel il s’accole (Fix. 189, 7), se porte en bas et 
en dehors, entre le péristaphylin externe et le ptérygoïdien interne, et se ter= 
miue dans ce dernier muscle. Longet pense qu'il fournit un rameau au muscle 
péristaphylin externe. É 

5 Nerf auriculo-temporal où temporal superficiel. = 11 nait d'ordinaire 
par deux ou trois branches, entre lesquelles px wée moyenne 
ig. 189); ces branches se réunissent el forment un tronc nerveux qui con- 
tourne le col du condyle. Ce tronc fournit d'abord un ou deux rameaux anasto= 
motiques à la branche supérieure du facial, à laquelle ils s'unissent au niveau du 
bord postérieur du masséter (Fig. 192, G). Puis, l'auriculo-temporal se coude 
ä angle droit, remonte entre le pavillon de l'oreille et la base de l'apophyse 
zygomatique (Fig. 192, 5), et se termine dans la peau de la région temporale 
el dans k partie latérale du cuir chevelu. 





































Le nerf taaporal superficiel émet dans son 
L) des rameaux aurieulaires antérieurs, qui se distfibuent à la peau du lobule 
et de la partie antérieure du pavillon, ainsi qu'à celle qui tapisse la moitié 
extérieure du conduit auditif externe; 6) des filets articulaires, à l'articulation 
teporo-maxillaire. . 

Nerf dentaire inférieur. — Ce nerf, d'un volume assez considérable, se 
dirige d'abord de haut en bas entre les deux ptérygoidiens, puis entre le plé 
goïdien interne et la branche de la mâchoire, et pénètre dans le canal deu- 
taire, qu'il parcourt, Dans son trajet intra-osseux il fournit des filets à chaque 
ne des deuts molaires, aux gencives et aux alvéoles (Fig. 18 
au niveau du trou mentonnier, il se divise en deux branches : l'un 
rameau incisif, qui continue le trajet primitif du nerf dentare, chemine dans 


jet: «) des filets parotidiens ; 





























NERES E 





HALIQUES OÙ ERA: 










un pelit canal osseux spécial et s'épuise en filets dest 
incisives; lu seconde branche, werf meutonni 
else partage en un pinceau de filaments dessous du. muse 
(Pig. 487, 5). Ces filets terminaux s'anastomosent avec des divisions du facial 
(ig. 199, 11, 12) et vont aboutir à La peau et à la muqueuse de la lès 
rieure. 

Peu après son origine, le nerf dentaire inférieur donne une petite branche 
anastomotique au nerf lingual (Fig. 188). Avant de pénétrer dans le c 
dentaire, il fournit un Fameau remarquable, nerf mylo-hyoidien (F 





ux dentts eau 
sort par le trou de 





és at 




















Hz 188. 
{Nerf lingual, ganglion sous-marilaire, corde du (ympan el rameau digastrique du facial (*} 
{La glande sousemarilir a été détachée et rretée en 





eur mentrer es branches du ganglion.) 








qui se porte en as en longeant la gouttière mylo-hyoïdienne, sit 
face interne de l'os maxillaire inférieur, et 
mylo-hyoïdien (Fig. 188, 40), el dans le ventre 
Sappey décrit un filet qui partirait de ee nerf, ne fe 
mylo-hyoïdien et irait s'accoler au nerf lingual. 





sur la 













tri 
que b 
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7e Nerf lingual. — Plus volumineux encore que le précédent, le nerf Ii 
gual se porte d'abord en baë, entre le ptérygoïdien externe et le pharynx, pu 
les deux pt 1s, se place entre le ptérygoïdien interne et la 
branche de la mâchoire (Fig. 187, 3), chemine au-dessous de la muqueuse qui 

2 le plancher de la bouche et arrive à la langue. 11 décrit ainsi une cour- 

à concavité antéro-supérieure {Fig. 488, 9). Dans la dernière partie de 

jet, le nerf lingual est en rapport : en dedans avec le canal de Warthon, 

plus tard en passant au-dessous de lui, et avec le musele hyo-glosse ; 

ande sous-maxillaire et le muscle mylo-hyoïdien; plus en 

entre les muscles lingual et génio-glosse. Ï1 se ter- 

mine par des filets nombreux, dirigés de bas en haut, qui viennent aboutir à 

la glande de Nuln et à la muqueuse des deux tiers antérieurs de la langue; on 

peut les po jusqu'à la pointe de l'organe. Ces filets portent des renfle- 

glionnaires presque mi n très-grand nombre d'entre 

sur la face externe du muscle hyo-glosse, avec 
des filets semblables venus du nerf grand hypoglosse (Fig. 188, 15, et 194). 

Le neëf lingual, au moment où il se trouve en rapport avec la face supé= 
are de la glande sous-m e, donne plusicurs rameaux destinés au 
re. Plus loin il en fournit d'autres, qui se perdent dans 

















qu'iler 
en bas 
nt Le nerf chem 




















roscopiques. 
















Ka glande sublinguall 
Auprès de son origine, il reçoit l'annstomose que lui envoie le nerf dentai 
du muscle ptéryfoïdien interne l'on 
voit la corde du tympan ’accoler à son tronc (Fig. 188, 7). 
Ganglion sous-marilluire. 











e petit ganglion ov rougeätre, est 
situé sur la face externe de la glande sous-maxillaire, au-dessous du nerf 
lingual (Fig. 188, 11). I recoit : «) des filets sensitifs, qui proviennent de ce 
D) un filet moteur assez volumineux , qui lui est fourni par la corde du 
Lympan (ce rameau se détache du lingual à quelque distance au-dessus du 
fin une racine végétative, qui vient des filets sympathiques 
faciale. , L] 

















accompagnant l'art 
Le ganglion sgus-maxi 






rameaux assez nombreux , qui se te 
minent dans la glande de ee nom. CL. Bernard a déerit un filet qui, partant 
de ce ganglion, se dirige en arrière et remonte jusqu'à la base du crâne en se 
distribuant aux glandules pharyngiennes. 
Quant au guuglion sublingual, décrit pai 
d'auteurs, son Ace NOUS à paru peu 
contraire que les filets destin 
ment du lingual sans se renfle 














Blandin et admis par beaucoup 
nstante, ei nous a semblé au 
ublinguale proviennent directe= 
188, 19). 













Gone 





ue où d'Arnotd. 








on est un petit corps rougeätre situé sur la Rice interne du nerf 
e inférieur, à très-peu de distance au-dessous du trou ovale , en 
dichors du muscle dhylin externe (Fig. 180, 3). Il reçoit {rois esp 
de racines : les motrices Jui viennent du nerf masticateur (portion motrice du 

aneau) et du facial par l'intermédiaire du petit pétreux superficiel (Iig. 
4); les sensitives tirent leur origine du glosso-pharyngien par le petit 




















NERES ENGÉPHALIQUES OÙ 597 
obson) et du nerf aurieulo-tem- 
janent des rameaux syin) 


NE 





pétreux profond (branche du rameau de 
poral (?); enfin, les racines végétatives 
qui longent l'artère méningée moyenne. 

Le ganglion otique émet : 1° un rameau destii ñ 
(Fig. 189, 6); 2 un rameau qui, par un trajel rétrograde, va 
du marteau (Fig. 189, 5). On voit aussi quelquefois un filet émané du ganglion 
olique se diriger en bas pour s'anastomoser avec Ia corde du tympan. 

À la suite de ses expériences physiologiques, et par voie d'exclusion, 
CL. Bernard a êté amené à eonelure à l'existence de filets partis du ganglion 
otique et destinés à la glande parotide. Ces filets n'ont pu être démontrés a 
tomiquement. 

Usages due trijumeau, — Par sa portion sensitive, ce nerf tient sous sa 
dépendance la sensibilité générale de la face, du front, de la région lempo- 
rale, des. muqueuses buccale, nasale’ oculaire, de celle du voile du p 
de la voûte palatine, 
































Fig. 199, — Ganglion ulique (l'après Arnold) €), 





Par sa portion motrice, il excite les mouvements des muscle 
abaisseurs de la. mâchi ateurs, des muscles p 
et externe, el palato-staphyli «es ganglions, il régularis 
des parties innervées; par le ganglion sous-maxillaire , il règle la sé 
la glande de ee nom; par le ganglion ophthalmique, il préside aux contractions 
wolontaires du muscle cilinire, et par le ganglion otique, d'après le prof 
du collège de France, il influerait éfion parotidienne. Le nerf 
lingual préside non-seulement à la sen: érale de la langue, mais en= 
core à la faculté gustative des deux tiers antérieurs de l'organe. 


élévateurs, 

































est maville inférieur, — 3) Ganglon otique, — 4) Nef pit 
péirent saperñciel,— 3 Nerf de muscle du marian. — 6) Nerf du péritphyin ectere. — 7) Nr din Fr} OI= 
mn eu aralement ace au ganglion et viet dieciemet du movilire laétirer,— #9 Corde 





1mpan 2 9 Rameau de 





ion de Meel. 
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SINIÈME 





IRE, — NI 





F OGULO=MOTEUR 





TERNE. 


Le nerf oculo-moteur externe a son origine apparente dan 





le sillon qui sé- 








ve le bulbe de la protubérance, très-près de la ligne méd on origine 
3 ni Stilling , ni Schroder van der Kolk n'ont pu 
lrouver de noyau isolé pour les fibres de ee nerf. Il semble s'entre-croiser 


dans le raphé médian du bulbe avec celui du côté opposé, et peut-être, comme 

le dit le savant hollandais, saus l'affirmer toutefois, va-t-il se réunir au noyau 

de l'oculo-moteur oi opposé, ce qui expliquerait pourquoi le 

musele droiLesterne d’un côté se contracte sintultu 

du edté oppos 
Situé à son pi 





iaun du côt 








ément avec le droit interne 









nt d'émergence au niveau de la nu 





issance du trone basilaire, le 
ogulo-moteur externe se dirige en avant, en dehors et en haut, et traverse 
la partie inférieure du repli de la dure-mêre étendu du sommet du rocher à la 
lame quadrilatère du sphénioide. IL est enveloppé à ce niveau par une gaine 
arachnoïdien dans x, qu'il parcourt d'arrière en 
avant, entre la earotide interne, qui correspond à son côté interne, et le pathé= 
tique accompagné de l'ophthalmique, qui sont en dehors de lui dans l'épais- 
seur même de la paroi externe du sinus. Il passe ensuite dans l'orbite à tra- 
vers la fente sphénoïdale, entre les deux tendons d'origine du droit externe, 
longe d'abord la fee interne de ee muscle et pénètre dans son épaisseur vers 

liérs postérieur de l'orbite. 
L'oculo-moleur externe s'an: 
par deux où trois rameaux , et 
2 dernier 



































tomose, dans le sinus, 





avee le plexus caverneux 
oil également un filet de l'ophthalmique. Ce 
oment où il croise l'oculo-moteur externe. 












de à la contraction du muscle dro 





: — Il prés externe. 


SEPTIÈN 





are 





— RERF FAGIAL. 


Préparation. —— La portion intra-osseuse du nerf facial doit être ét 








de sur des rochers que 
on à fait tremper daus l'acide ehlorhydrique jusqu'à ce qu'on puisse attaquer les os au sealpel. 
l'on procédait sur des piéces fraîches, il faudrait agir avec la gouge et le maillet en usant de 
précautions extrêmes. 
Pour da partie de ce nerf qui peut être appelée superñcielle, or peut se se: 
on a respecté la calolle crünienne. On enlève, aver le plus grand ménagement, la 
laquelle on Lrouve les lets du facial. Le moyen le plus sûr de ne pas s'é 
rer consiste à faire une seetiun! dés parties molles, verticale el passant au devant du conduit 
{T externe, On enlève avee précaution le tissu de Ia parole, et l'on joursuit Les branches 
nerveuses, La branche auriculaire, les filets Lerminaux ot les amastomoses avec le frontal, 1e 
sous-orbitaire, le buceal, le mentonnier, le temporal superficiel, le plexus cervical ete, p 
sentent quelques difficultés et demandent plus de suins et d'attention. 








ir d'une moitié 




















Le facial a son origine apparente dans la fossette sus-olivaire du bulbe. Si 
on le poursuit dans l'intérieur du bulbe, on voit le faisceau constitué par ses 

(Fig. 190, 8). Comme to 
erfs moteurs partis de ce centre, le facial doit trouver son noyau près du 
ar le plancher du quatriènr le, ainsi que nous l'avons explic 
bulbe, Sting a décrit deux 
rieur, auxquels ahou= 











raphé 
plus hant en nous oceu 





ant de la struetn 
noyaux pour le nerf facial, 
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tissent les fibres nerveuses. Des cellules de ces noyaux partent de nouvelles 
fibres, qui vont dans le raphé s'entre-croiser ave leurs homologues du côté 
opposé, pour de là se diriger en haut et remonter vers les ganglions cérébraux. 
11 est cependant d'autres fibres du nerf facial qui paraissent ne pas aboutir aux 
cellules du noyau du côté correspondant , et qui vont directement à travers le 
raphé se terminer dans les cellules du noyau du côté opposé (il semble que ces 
dernières soient destinées à assurer les mouvements bilatéraux de la face, tandi 

cu les premières régissent ses mouvements unltéraux). 

est de plus en relation pa 
et spécialement ; d'ap 
supérieure de l'olive bulbaire, qui pré 
passionnels de lu face. C'est ce qui d'anatomie et de 
physiologie comparées du savant hollanda Le opinion aurait cepéndant 
hesoin de preuves nouvelles, aussi nous bornons-nous à 

Dans son trajet intra-bulhaire, le facial 
est en connexion avec les noyaux ou les 
fibres du trijumean et de l'auditif. 

lnmédiatement au-dessous du point 
d'émergence du facial, entre son or 
parenté et celle de l'auditif, se voit un 
ax, qui naît par deux 
sgréles, c'est le nerf 
intermédiaire de Wrisberg. Son origin 
rattachée par Cusco aux cordons pyran 
daux postérieurs, et par suite aux cor- 
dons postérieurs de la moelle, l'a fait con- 
sidérer comme un nerf sensitif. Nous n'a- 
vous rien à dire de précis au sujet de son 
origine réelle, mais ce qui 
d'après les expériences de CI 
c'est que ce nerf ne saurait être considéré 
comme un nerf de sentiment; aussi sommes-nous tentés, avec cet illustre phy- 
siolôgiste, de l'envisager comme une racine sympathique née.du bulbe. 

Parti de la fossetie sus-olivaire, le faciul se porté en haut , en avant et on 
dehors vers le conduit auditif interne. 11 est accompagné par le nerf auditif , 
qui se trouve en arrière et au-dessous de Ini, et qui présente une gouttière à 
concavité supérieure pour le recevoir. Entre ces deux troncs nerveux chemine 
le nerf de Wrisberg. Ces rois nerfs réunis arrivent au fond du conduit au 
tif interne et se séparent, Le facial et le nerf de Wrisberg se portent un peu 
en avant et pénètrent dans l'aquedué de Fallope ; après un trajet de 4 à 5 mil- 
limètres perpendiculaire à l'axe du rocher, ils présentent un ganglion, gan- 
glion génieulé, dans lequel_se perd le nerf de Wrisberg (Fig. 191, 2). Au 
delà du ganglion , le facial s'infléchit, devient parallèle à l'axe du rocher, et 
après un trajet de 0»,01 de longueur, sé recourbe de nouveau , se dirige en 
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Fig. 190. 
Coupe du bulbe. — Origine du facial 
d'après Sting (). 







































4 Fire rasvenale de La protabérance, — 3) Fibrertraasvral 
G) Noyau da facial. — 7) Nerf culemetur externe. — $) Ner full, — 9) Nef arountique — 10) Colas appar. 
Levant au pays intérieur de tumeau (porn senalive) 
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bas presque verticalement, sort du crâne par le trou stylo-mastoïdien , s'in- 
fléchit encore une fois pour gagner obliquement en avant et en bas le bord 





parotidien de la mâchoire et se diviser en branche temporo-faciale et branche 
cervico-faciale. 

Dans ce trajet compliqué , le facial suit, comme on le voit, toutes les in- 
flexions de l'aqueduc de Fallope, ct répond, dans l'intérieur de ce canal, 
directement à la substance osseuse et à l'artère stylo-mastoïdienne. En dehors 
du erine il est entouré, jusqu'auprès de sa division, par le tissu de la glande 
parotide. 




















Fig 191. — Facial dans l'aquedue (d'après Arno) (9. 





Les deux racines du nerf de Wrisberg sont, jusque vers le milieu du con 
auditif interne , accolées l'une au bord inférieur du facial, l'autre an bord 
supérieur de l'auditif, Elles se rejoignent alors, et semblent au premier abord 
établir une anastomose entre les deux nerfs précédents , quoiqu'elles en soient 
indépendantes. 















Le ganglion génieulé est un renflement de la forme d'une pyramide trian- 
laire, situé sur le sommet du premier coude dn facial et aceolé à ce nerf 
au niveau de l'hiatus de Fallope. Il présente trois angles : l'un qui constitue 
son sommet, émet le nerf grand pétreux superficiel ; l'autre, postérieur, re- 
coit le nerf de Wrisberg, et le tro eur, fournit le nerf petit 
pétreur superficiel. Sa sfructure est celle de tous les ganglions nerveux ; il 
est composé de cellules et de fibres nerveuses. . 

Le facial émet des branches collatérales, qui naissent les unes dans l'aque- 

de Fallope, les autres en dehors du trou stylo-mastoïdien. 

4e Nerf grand pétreux superficiel (Fig. 103, etA85, 3). — Né du sommet 
du ganglion géniculé, ec nerf se porte directement en dehors à travers l'hiatns 
de Fallope, se loge dans la goutlière qui se trouve sur la face antérieure du 
rocher, gouttière qui fait suite à l'hiatus, reçoil le nerf grand pitreux pro- 












ème, ant 























(0) 0 Ganglion de 6 génicalé — 3 Nes grand plireux super 
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fond, venu du rameau de Jacobson, branche du glosso-pharyngien (Fig. 193, 10), 
glisse au-dessous du ganglion de Gasser, traverse la substance fibro-cartilagi- 
neuse du trou déchiré antérieur, rencontre le filet carotidien destiné au gan- 
glion de Meckel, se réunit à lui, traverse le canal vidien ère en avant et 





aboutit au ganglion sphéno-palatin. Le petit trone formé par la réunion du nerf 





grand pétreux superficiel avec le filet sympathique du ganglion de Meckel porte 
le nom de nerf vidien (Fig. 185, 9). Pour Longet, le nerf grand pétreux super- 
ficiel traverserait seulement le ganglion et formerait le nerf palatin postérieur 
destiné aux muscles palato-staphylin et péristaphylin inte 

@ Nerf petit pétrewr superficiel. — Ce petit filet nerveux part de l'angle 
érieur du ganglion géniculé (Fig. 19, 4), sort de l'aqueduc par un petit 
orifice spécial situé au-dessous de l'hiatus de Fallope; chemine dans une gout- 
tière qui se trouve au-dessous de celle du nerf grand pétreux, se réunit au 
nerf petit pétreux profond du rameau de Jacobson (Fig. 493, 11), passe à 
travers un pertuis situé entre les trous ovale ct petit rond et aboutit au ganglion 
otique (Fig. 194 , 5). 

3 Nerf du muscle de l'étrier. — Pelit filet extrèmement grèle, qui part 
du facial dans la portion verticale de l'aquedue de Fallope, se dirige en haut 
et en avant, pénètre dans la pyramide par un pertuis particulier et se termine 
dans le musele de l'êtr 
4 Corde du tympan. — Le nerf qui porte ce nom nait du facial à quelques 
millimètres au-dessus du trou stylo-mastoïdien, se porte en haul et en avant 
(Fig. 491, 7) à travers un petit conduit osseux spécial, qui s'ouvre dan 
moyenne, en dedans de la membrane du tympan et sur le bord postérieu 
cetle membrane , et décrit une courbe à concavi jeure en passant entre 
le manche du marteau et la longue branche de l'enclume. La corde du tympan 
sort de loreille moyenne par un petit conduit oblique en bas et en avant, 
signalé par Huguier, s'ouvrant au-dessus de la scissure de Glaser, reçoit souvent. 
une petite branche du ganglion otique et se termine à angle aigu dans le lin- 
gual au niveau du bord postérieur du muscle plérygoïdien interne (Fig. 488, 7). 
Mais là n’est pas sa terminaison ; ainsi que l'âvait déjà dit Longet et que l'ont 
démontré les expériénces de CI. Bernard , la corde du tympan reste accolée au 
lingual jusqu'à quelque distance au-dessus du ganglion sous-maxillaire ct se 
e en deux parties. L'une accompagne ce nerf jusqu'à sa terminaison et est 
peut-être , comme le veut Denonvilliers, destinée au musele lingual supérieur; 
l'autre aboutit au ganglion sous-maxillaire. Le rôle physiologique de la corde 
du tympan permet d'admettre, avec Cl. Bernard, que ce nerf provient non 
pas du facial, mais du ganglion géniculé et, par suite, du nerf de W 

5e Rameau anastomotique entre le facial et lé pneumo-gastrique. — Ce 
rameau provient du facial au même niveau que la corde du {ympan, mais sur 
un point diamétralement opposé , arrive par un conduit osseux dans da fosse de 

veine jugulaire, longe la paroi antérieure de ectte fosse et “aboutit au gan- 
lion jugulaire  durpüeumo-gastrique. À ce rameau se trouve aceolë un autre 
filet nerveux ; qui marche en sens opposé et qui se porte du nerf vague au fac 
en suivant le même trajet ; nous y reviendrons en décrivant le pneu 
rique. La réunion de ces deux filets a été décrite sous le nom de rame 
la fosse jugulaire. C'est aux filets que le facial reçoit du. pneumo-x 
qu'il doil sa sensibilité récurrente dans le canal spiroïde du rocher, 
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Ge Anastomose avec le glosso-pharyngien. — Le filet nerveux qui forme 
le anastomose passe par un petit conduit osseux particulier, se dirige de 
dehors en dedans, longe la fosse jugulaire et aboutit au nerf glosso-pharyn- 
gien, immédiatement au-dessous du ganglion d'Anderseh. 

Te Rameau du muscle digustrique. — N nait du facial immédiatement au 
dessous du trou stylo-mastoïdien (Fig. 188, 8), se réunit à un rameau sem- 
blable du glosso-pharyugien , en décrivant une arcade de laquelle partent de: 

qui se rendent aux muscles digastrique (ventre postérieur), stylo-h 
et stylo-pharyngien. 
8e Rameau du musele stylo-hyoïdien, — N se détache du facial au même 
au que le précédent et {rès-souvent par un tronc qui lui est commun avec 
ce dernier (Fig. 188, 8), se porte en bas, en dedans et en avant et aboutit au 
muscle stylo-hyoïdien. 

% Rameau auriculaire postérieur, — Ce nerf prend naissance au niveau 
du trou stylo-mastoïdien (Fig. 492, 4), se réfléchit sur la face externe de l'apo- 
ph toïde en se portant en haut et en arrière , reçoit des filets du plexus. 
cervical et se mean inférieur ou horizontal, qui se perd dans le 
muscle occipital , et en filets supérieurs ou ascendants destinés aux muscles 
au 












































ine à lieu soit 
un peu au-dessus de cet ori 
du muscle stylo-pl Ü 





gual de Hirschfeld, — 
toïd 


u niveau du trou stylo-mas- 
2 (). Il se dirige vers le côté externe 
coit du glosso-pharyngien des filels qui tra- 
versent Je muscle pr se loge entre l'amygdale et le pilier antérieur du 
voile dn palais , gagi de la langue en passant en dedans du nerf lin= 
gual, s'anastomose avec des filets terminaux du glosso-pharyngien et se divise 
en rameaux-destinés à la muqueuse et en rameaux qui se perdent dans les 
muscles stylo-glosse et glosso-staphylin. Les rameaux destinés à la muqueuse 
viennent jusqu'à la partie antérieure de la langue. 






























Les branches termi ial sont : la branche temporo-faciale et la 
Branche cervico-fue 





le branche est plongée, à son origine, 
de ; elle se porte de bas en haut et d'arrière en 
reçoit au niveau du col du condyle deux rameaux assez volumineux 
192, 6) venus de l'auriculo-temporal et se divise en branches secon= 
dires, qui s'anastomosent en areades à convexité antérieure, dont l'assemblage 
porte le nom de plexus sous-parotidien. De ces arcades partent des filets nom 
Dreux et divergents, qui sont : 

a) Les rameaux temporant 















— Ils remontent à peu près verticalement vers. 
la tempe, S'anastomosent avec des filets de l'aurieulo-temporal et aboutissent 
aux muscles auriculaires supérieur et autérieut 

L) Les rameauæ frontaux, —1ls se dirigent vers l'apophyse orbitaire externe, 
S'anastomosent avec des filets du temporal profond antérieur et du frontal externe 
(Fig. 192, 16), passent sous le muscle frontal et se terminent dans ce muscle 
st le sourciier 

















C) Dans ce dernier eas, îs sort souvent de l'aquedue_ par uf petit canal particulier dont 
l'ouverture extérieure se trouve immédiatement en dedans de l'apophyse styloïle. 
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€) Les rameaux palpébraur. — Ces rameaux gagnent l'angle externe des 
paupières, passent sous l'orbienlaire et vont les uns à ln demi-circonférence 
supérieure, les autres à la demi-circonférence inférieure de re musele. 
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d) Les rame sous-orbitaires. — Ils longent le bord supérieur du canal 
de Sténon et se divisent en filets destinés aux muscles zygomatiques, élévateurs 
propre et commun de la lèvre supérieure, transverse du nez, myrtiforme , ca 
nin et pyramidal. Ces rameaux répondent à la face postérieure des muscles ct 
astomosent , au-des ion du nerf 
sous-orbilaire en constituant un plexus remarquable, plerus sous-orbitaire 
(Fig. 192, 14) 

0) Les rameaux buceau, qui cheminent au-dessous du canal, de Sténon, 
passent au devant du masséter, s'anastomosent par quelques-unes de leurs 
branches avec le nerf buceal sur la face externe du buceinateur (Fig. 142, 3), 
fournissent à ce muscle, à la moitié supérieure de l'orbiculaire des lèvres, et 
au muscle triangulaire de la lèvre inférieure. 

2 Branche cervico-faciale (Fig. 492, 3). — Logée également à son origine 
dans la parotide, cette branche se porte en bas et en avant et reçoit du plexus 
al un ou plusieurs rameaux anastomotiques, qui se joignent à elle vers 
ngle de la mâchoire. Elle se divise en 




































a) Rameau buccaux inférieurs. — Ils se dirigent en avant entre le mas- 
séter et la parotide et vont les uns au buccinateur et à la moitié inférieure de 
lorbiculaire, tandis que les autres s’anastomosent avec les rameaux du nerf 
Luecal (Fig. 19 

b) Rameaux mentonniers. — ls longent le bord inférieur de la mâchoire, 
passent au-dessous du muscle triangulaire des lèvres, fournissent à ce muscle, 
au earré, à la houppe du menton, à partie inférieure de l'orbieulaire et s'anas 
tomosent avec les rameaux mentonniers du dentaire inférieur (Fig. 192, 12). 

€) Rameauz cervicaur. — Ils sont destinés au peaucier, à la face profonde 
duquel ils cheminent dans la région sus-hyoïdienne, Ces rameaux s'anasto- 
mosent avec le plexus cervical (Fig. 192, 10). 

Usages du facial. — Le facial préside aux mouvements de la face ; son 
action dans l'espèce humaine peut être bilatérale ou unilatérale. C'est ainsi 
que dans les mouvements passionnels de la face, la colère par exemple’, les 
deux côtés de la face se eontractent simultanément ; d'autres fois, au contraire, 
la volonté nous permet de ne contracter que les museles d’un seul côté. Il'en 
est de même pour les muscles orbiculaires des paupières; tantôt ils se con 
tractent simultanément, comme dans le clignotement; tantôt, au contraire, 
grâce à la volitiôn, nous pouvons ne fermer qu'un seul œil. Cette différence 
d'action est peut-être en rapport avee la double origine du facial par deux noyaux. 
D'après van der Kolk, si chez les animaux herbivores, surtout chez l'âne, le 
noyau inférieur d'origine du facial est si peu développé, c'est qué chez ces 
des l'expression passionnelle de la face fait à peu près complétement 
à l'action du nerf facial sur les organes des sens, elle est indi- 
paralysie des muscles qui les entourent. Chez les 
de la sep 
tième paire entraîne la mort par asphyxie, Cette terminaison n’est due qu'à la 
paralysie des muscles dilatateurs des ailes du nez. Nous n'insistons pas davan- 
tage, et nous renvoyons au deuxième volume de la Physiologie du système 
nervene par Cl. Bernard, où loutes ces questions sont étudiées d'une ma- 
magistrale, Quant au nerf de Wri t illustre professeur 
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à le facial est sensible dans le 
u de la fosse jugulaire) qu'il 


a démontré son insensibilité; il a prou 





tomose. En dehors du trou stylo-mastoïdien, le facial devient plus sensible 
encore, grâce à l'anastomose qu'il reçoit du nerf auriculo-temporal. 





HUITIÈME PAIRE, — NERF AUDITIF. 





Le nerf auditif naît de la fossette latérale du bulbe, immédiatement au-des- 
sous de l'origine apparente du facial, dont il est séparé par le nerf de W 
Son origine réelle semble se faire par deux faisceaux : l'un postérieur, constitt 
par les barbes du calamus, l'autre antéro-latéral, qui parait venir du pédoncule 
cérébelleux inférieur. Stiling a nié l'existence d'un noyau spécial pour le nerf 
uditif; mais Schræder en décrit un situé au voisinage du plancher du qua 
e ventricule, dont cependant il reste plus éloigné que celui du facial. Ce 
noyau est composé de grosses cellules, d'où partent des fibres qui se rendent 
les unes au corps restiforme et au cerveleL (la relation entre le cervelet et le 
nerf auditif reste pleine d'obseurité), d'autres vont au travers du raphé 
dian gagner le noyau opposé, el d'autres encore se rendent au noyau du facial 
action réflexe sur le muscle de l'étrier et, par l'intermédiaire du p 
superficiel et du ganglion otique, sur le muscle du marteau , tensor tymputui). 
Pour les fibres qui forment les barbes du calamus, le professeur d'Utrecht les 
considère comme spéciales. Elles se portent, ce dont il est facile de s'assure: 
du tronc de l'auditif jusqu'aù raphé médian , où elles disparaissent sans qu 
soit possible de les poursuivre plus loin. Or, dans le bulbe, les noyaux mo- 
leurs sont rapprochés de la ligne médiane , ainsi que nous l'avons dit plus ha 
Il en résulte que, d'après cet aualomiste, ces fibres sont destinées à établi 
des réflexes entre le nerf de l'audition-et les noyaux moleurs, et il croit que 
c'est par cet intermédiaire que, lorsque par un bruit soudain et violent nous 
isis d'effroi, nous nous mettons en position de défense instinctive et 
re. Ces recherches, comme au reste tous les travaux de Schræder 
van der Kolk sont fort intéresntes, elles nous expliquent des points obscurs 
et délicats ; mais ce qui nous arrête et nous empêche de les admettre sans 
on dans ce dernier cas, c'est qu'elles ne nous rendent aucun compte 
de la liaison qui doit exister entre In périphérie des hémisphères (centre intel- 
lectuel) et les noyaux de l'auditif, liaison par laquelle s'expliquerait la man 
dont se produisent les phénomènes de mémoire, de compréhension etd'intel 
ligence à la suite des impressions acoustiques. Il nous semble de plus difficile 
d'admettre que ce nerf, dont les fonction rielles sont si importantes, s 
trouve comme perdu ; par son origine , au milieu de celles de tous les au 
nerfs de sensi ranés du bulhe. 

Luys décrit des cellules nerveuses infiltrées au milieu des fibres de la r 
de l'auditif; de ces cellules partent, d'après li, des prolongements, qui se ren 
dent à la couche optique et spécialement à un noyau gris situé dans la partie la 
plus postérieure de ce centre. De ce noyau partent, à leur tour, des fibres des- 
lines à se perdre dans les hémisphères. 

Le nerf auditif, à sa sortie du bulbe, se porte en dehors, en avant et un pe 
en haut 1, pour lequel il présente une goutfière à concavit 
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supérieure, Eritre les deux troncs nerveux se trouve le nerf de Wrisberg. L'au- 
ditif pe dans le conduit auditif interne ; ces deux nerfs sont 
entourés d'une même gaine arachnoïdienne, qui les accompagne jusqu'au fond 
du conduit auditif. Arrivés à ce point, les deux nerfs se séparent l'un de 
l'autre: le fa lope, ainsi que nous l'avons vu ; 
l'auditif se divise en deux branches : l'une antérieure, cochléenne, se porte 
directement en avant et est destinée au limacon ; l'autre postérieure, vestibu- 
aire, gagne en dehors eten arrière le vestibule et les canaux semi-circulaires 
Leur trajet ultérieur sera étudié avec l'organe de l'ouïe, 

Usages. — Ce nerf est destiné à transmettre les impressions acoustiques. 11 
n'est pas uniquement sensoriel, car il présente aussi quelques traces de sen- 
sibilité. 











ictre avec le facia 





1 passe dans l'aquedue de 

















NEUVIÈME PAIRE, — NERF GLOSSO-PI 





Préparation. — Pour étudier les branches que fournit le glosso-phargngien au-dessous du 
ganglion d'Andersch, voyez la préparation indiquée pour la portion cervicale du pneumo-gas- 
rique. La même piéeo pourra servir pour ces deux nerfs, pour le grand hypoglosse et le 
ganglion cervical supérieur, — Il est nécessaire, au contraire, pour étudier le ganglion d'An- 
derseh et les branches qui en partent, de faire une préparation spéciale. Pour cela, on com 
mencera par pratiquer la coupe connue, dans les amphithéätres, sous le uom de coupe du 
Pharynr (elle sera indiquée au chapitre qui traitera de ce conduit). On usera de mên 
ments au niveau du rou déchiré postérieur, de manière à laisser intacte la veine jugulaire, 
qu'on décollera avec précaution ; et au devant de laquelle on recherchera l'anastomose du facial 
avec le glosco-pharyngien. On isolera le ganglion d'Anderseh et on trouvera l'origine du ra- 
meau de Jacobgon. IL faudra alors, à l'aide de la gonge et du maillet, attaquer le rocher et 
ouvrir le petit eaual qui conduit ce nerf dans la caisse du tympan; puis on ouvrira celte caisse 
en enlevant sa paroï externe el en mettant à nu le promontoire, sur lequel on pourra suivre 
les branches du rameau de Jacobson: pour bien voir Les anastomoses des pétreux profonds avec 
les pétreux superficiels, i faudra encore 
L'exécution de cette préparation est très-délicate, elle demande de grands soins et une grande 
habitude de la gouge et du maillet. Pour la faciliter, nous croyons devoir recommander de 
petites gouges très-fines, qui ont l'avantage de ne pas faire d'éclats, mais qui on 
nient de rendre la préparation plus longue. — On peut encore, comme pour la portion intra- 
rocheuse du facial, emper pendant quelques jours le lemporal dans l'acide chlorhy= 
drique, ce qui permet alors d'attaquer l'os avec le sealpel. 




































Le glosso-phurgngien émane du bulhe au niveau du sillon latéral, qui pro 
longe en haut le sillon collatéral postérieur de la moelle, Ce nerf est situé, 
ine apparente, entre l'auditif et le pneumo- ique. On trouve le 
noyau ilu glosso-pharyngien sur les côtés du plancher du quatrième ventricule 
et, chose remarquable, les fibres qui ÿ ahoutis sent, d'après Schrder 
entre celles de la racine inférieure du trijumeau; ce qui établirait ainsi per 
lation intime entre © is. Les cellules des noyaux des 
s sont réunies par d transversales qni passent 
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Spinal. 1 sort du crâne par la partie 1 
en passant par un petit conduit spé 
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el se renile en un ganglion, ganglion d'Ande . 188, 6). descend 
alors en bas el en avant, passe avec le spinal et l'hypoglosse entre la care 
interne, qui est en dedans, et la jugulaire interne, qui est en dehors, contourne 
la carotide interne, lui devient antérieur (Fig. 195, 3), passe entre les muscles 
stylo-pharyngien et stylo-glosse, s'applique sur les côtés du constricteur supé- 
rieur du pharynx, sur la face externe de l'amygdale et gague, en remontant, 
la muqueuse du tiers postérieur de la langue, dans laquelle il se termine 
(Fig. 195, 3). Dans ce trajet, le glosso-pharyngien décrit une courbe à conca- 
vité antérieure. 

Le ganglion d'Andersch (Fig. 186, 6) estun petit renflement gri 
ovoïde, de 0,002 à 0,003 de longueur. 1 est situé dans une petite dé 
que l'on trouve sur la fee inférieure du rocher entre l'origine du canal & 
tidien et le golfe de la veine jugula 





MLALIQUES OÙ 
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(29, — Rameau de Jacobsou W'aprés Arnold (+; 






a nait le sameau de Jaeobson. Ce pelit nerf tri 
antérieure du ganglion , gagne aussitôt un pelit canal osseux, qui se 
dirige en haut et en dehors pour s'ouvrir dans la caisse du tympan. Lerameatt 
de Jacobson se place alors dans une gouttière que lui présente le promontoire, 
se dirige en haut et se divise en six branches. Les deux premières se portent 
en arrière et vont, lune. se du pourtour de la fenêtre ronde, 
à celle du pourtour de Ia fenêtre ovale (Fig. 193, 6 et 7). Les deux branches 
suivantes sont ascendantes et forment l'un erue, le grand nerf pr 

profond, qui passe ka face supérieure du rocher 
très-près de l'hiatus de Faloppe , id nerf pétreux superti- 
ciel (Fig. 193, 10); la seconde, l'externe, le petit nerf pétreuc profond , 
passe également par un orifice osseux situé non loin du précédent et s'unit au 
petit pétreux superficiel à peu de distance de la naissance de celuirei (Fig. 143, 
11). Les filets terminaux dy rameau de Jacobson, filets antérieurs, vont l'un 
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en haut et en avant à la muqueuse de 
l'autre presque directement en avant, 
aux branches du ganglion cervical supérieur qui a 
(Fig. 193, 9). 

Le rameau de Jacobson fournit donc trois branches destinées à des anasto- 
moses et trois branches qui vont à des muqueuses, 

Au-dessous du trou déchiré postérieur, le glosso-pharyngien reçoit un ra- 
meau anastomotique du pneumo-gastrique : ce filet est très-grèle et dirigé de 
haut en bas et d'ani 

De la partie inférieure du ganglion d’Andersch part un filet qui se dirige en 
bas vers le rameau carotidien du ganglion cer supérieur; il forme souvent 
un petit tronc commun avec un emblable venu du pneurmo-gastriqu 
ous avons meau du frelal qui se porte en 
jugulaire interne, et qu 
u aboutit à ce ne: 


a trompe d’Eustache (Fig. 193, 8), 
avers la paroi du eanal caro! 
compagnent la carotide 























ère en avant. 








eau 










établit une anasto 
umédiatement au-dessous du ganglion d'Andersch. 
Le flosso-pharyngien fournit ensuite s 
19 Immédiatement au-dessous du trou déchiré et du ganglion, le rameau 
des muscles digastrique el stylo-hyoïdien. Ce petit nerf se dirige en bas 
en avant, fournit quelques filets non constants au stylo-pharyngies 
duquel 1 passe, et se termine dans le stslo-hyoïlien et 

1e, en S’anastomosant avec les filets que le facial envoie à ces muscles. 
» Le filet due muscle stylo-glosse, qui nait au niveau du point où le glosso- 
en passe entre les muscles styliens. Il traverse le stylo-pharyugien 
À abandonner de rameaux et s’unit au filet lingual du faci 
les muscles stylo-glosse el glosso-staphylin et se term 
de la base de la langue en es ramifications terminales du 





ose avec le glosso-p 



























astomosant 








carotidiens. — Ces rameaux sont au nombre de deux où 
de trois; ils naissent à des ha 
bifureation de la earotide primitive (Fig. 194, 3). Ils s’anastomosent ave 
filets analogues venus du pneumo-gastrique et du ganglion cervical supérieur, 
forment un plesus dit intercarotidien , au milieu duquel on trouve u 
n, ganglion intercarotidien (voy. grand sympathique). 
4e Lesrameaur pharyngiens. — De nombre et d'origine variabl 
nt en bas et en dedans vers les côtés du pharynx (Fig. 194, 12 
e1195, 18), s'unissent à des filets semblables venus du pneumo-gastrique , 
du spinal el du grand sympathique et constituent le plerus pharyngien (voy. 
pneumo-gastrique). 
Les rameaus ton 
sien contourne la Face exter 
lomosent entre eux en formant un peti 
daus lt muqueuse des amygdales , des piliers et de la fnec infé 
du pal 
À la base de la langue, le glosso-pharyngien se place à égale distance de la 
artie moyenne et du bord de l'organe, se divise en plusicurs branches, qui se 
subdivisent à leur tour et fournissent des rameaux nombreux, anastomosés entre 
































aires, — ls naissent au moment où le glosso-pha- 
“fédale ; sont assez nombreux ; s'anst 
plexus tonsillaire et se perdent enf 
ure du voile 





















Fig. 101. 
Nerf lingual, glouso-phargngien, grand hypoglorte, plezus el ganglion intercarolidiens {*, 
ssusmauiire à êté enter avee 1 glande de ce 0 
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eux de manière à constituer le plecus lingual, dont les filets terminaux sont 
destinés à la muqueuse du tiers postérieur de la langue. Autour du fo 
cæcum , on voit les filets d'un côté s'unir à ceux du côté opposé, en formant 
le plerus cireulaire du trou borgne signalé par Huguier et par Valentin. 
Usages. — Le glosso-pharyngien est un nerf sensitif, chargé de transmettre 
deux espèces de sensations : l'une sensorielle et gustative , l'autre de sensi 
té générale, Si, par son irritation au dehors du crâne, il détermine des con- 
tractions danses muscles constricteurs du pharynx et stylo-phary 
l'atiribuer aux anastomoses qu'il reçoit du facial en plusieurs points. Après 
«tion, Y'irritation de 
mouvements réflexes. Le 
latérales du bulbe et appai 
substance gélatinense, 








amen 





















n bout supérieur détermine des contractions par 
au du glosso-pharyngien est situé sur les parties 
la 








nes postérieures et 





nt par conséquent aux 





DIXIÈME PAIRE, — NERF PXEUMU-GASTRIQUE OU NERF VAGUE. 





Préparation. — Vour l'étude du preumo-gastrique, il nous semblè nécessaire de di 

préparation en plusieurs parties correspondantes aux trois portions de ce ner. 
1° La coupe du pharynx donne les meilleur résultats pour l'étude de In portion tout à fait 
supérieure du pneutmo-gastrique; elle permet d'étudier les diférents rameaux anastomotiques et 
s rapports des nerfs entre eux, mais nécessairement elle oblige à sacrifier les anastomoses avec 
ares des deux premiers nerfs rachidiens, qui ne peut être vue que 

















l'arcade des branches anté 
ar une coupe latérale. 
2e Portion cervicale, — Pour celle partie, on commencera par inciser Ia peau sur la parti 
iédiane du cou et de la mâchoire inférieure, on fendra la commissure des lèvres jusqu'au 
niveau de la branche montante Qu maxillire, et on fera Lomber sur cetle incision une nou- 
velle section verticale passant au niveau de la saillie de la pommette. Après avoir enlevé le 
pavillon de l'oreille et disséqué ce grand lambeau d'avant en arrière jusqu'au delà de l'apo- 
Physe masloïde, enlever le muscle sterno-cléido-mastoidien à ses insertions supérieures et in= 
férieures, sectionner le petit muscle omo-hyuïdien, retrancher les artères et les veines, faire 
passer deux traits de seie obliques, l'un, d'arrière en avant et de dehors en dedans, à lravers 
la portion mastoïdienne du rocher jusque vers le trou déchiré postérieur, et le second, oblique 
d'avant en arrière et de dehors en dedaus, à travers la grande aile du sphénoïde et Le rocher. 
jusqu'au niveau ie trou; achever cetle section au moyen de la gouge et du maillet 
pour dégager les nerfs qui sortent par celte ouverture, poursuivre alors Le {ronc de la dixième 
paire et Les rameaux qui en partent. Arrivé à la racine du eou , voir à droite le passage du 
nerf entre la veine et l'artère sous-clavière droite, el l'anse que forme le récurrent où em 
brassant la face inférieure de celte dernière. 
s avoir étudié eur origine, faire l'ablation de cet 
devant La langue en 













































Pour les nerfs du Jarynx, il faudra, apr 
urgane. en sectionnant Les parties molles aussi haut que possible, et en 
même temps. On aura soin de faire porter la section inférieure À quelque distance au-dessous 
Un cartilage cricoïde, de maniére à conserver un bout de la trachée el un morceau de l'æso= 
Après avoir enlevé les muscles superfciels et avoir étudié le laryngé externe et le 
larsugé supérieur, on enlèvera uno partie latérale du cartilage thyroïde en faisant porter la 
coupe à 0,005 environ en delors de la Hi On découvrira minutieusement les 
muscles intrinséques et les branches que le laryngé inférieur leur fournit, et sur la face pos 
Lérieure du crico-aryihénoïdien postérieur on trouvera l'anastomose de Galien immédiatement 
au-dessous de la muqueuse. 

3e Portion thoracique. On passera alors à l'étude des 
chiques. Pour cela, on ouvrira largement le thorax et l'on pro 
des rameaux cardiaques, on trouvera le ganglion de W 
dent et ceux qui en partent (nous aurons à revenir sur ce 
pathique). Après avoir étudié les rameaux précédents, on réc 
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ration en décrivant 1e s, 
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dedans de manière à découvrir leur partie postérieure, on verra la manière dont les p 
gastriques se compartent en croisant la racine des bronches, et on commencera à préparer le 
plexus pulmonaire; mais pour achever celte préparation, nous recommandons de sortir de la 
poitrine le cœur el les poumons. 

4e Portion abdominale. Oavrir largement l'abdomen, sectionner d'avant en arrière le din- 
Phragme jusqu'à son ouverture æsophagienne el rejeter latéralement et en haut les deux lam- 
beaux, suivre le pneumo-gastrique gauche sur la face antérieure de l'estomac, relever lo foie 
de bas en haut el préparer, entre les deux lames de l'épiploon gastro-hépatique, les branches 
destinées à cet organe. Soulever alors l'estomae, le rejeter vers Ia gauche et étudier le pmeumo- 
gastrique droit, Les branches qu'il fournit à la face postérieure de l'estomac et celle qui va au 
æanglion semi-luns 





























Le nerf pneumo-gastrique où nerf vague a son origi 
sillon latéral du bulbe , au-dessous du glosso-pharyngien et au-dessus des ra 
cines bulbaires du spinal. 

Le noyau qui constitue son origine réelle est situé dans le bulbe sur les pa 
ties latérales du plancher du quatrième ventricule (Fig. 166, 6), au-dessous de 
celui du glosso-pharyngien. Ainsi que nous l'avons dit plus haut, les cellules de 
ce noyau sont disposées de telle sorte qu’elles se trouvent dans un rapport cor 
tant avec les fibres ascendantes du cordon latéral du bulbe: ce qui a fait ad- 
mettre qu'il existe là une union intime entre ces parties ne reviendrons 
pas sur celle disposition décrite déjà plus haut (voy. Bulbe) yau du vague 
est uni par quelques fibres nerveuses à la racine intra-bulbé ndante 
du trijumeau ; cette communication permet d'expliquer certains réflexes, Les 
noyaux des deux pneumo= et gauche, sont de plus unis entre 
des fibres tr € par le raphé et s'y entre-croisent , 
d'où résulte la bilatéralité de la 











































Le pneumo-gastr 
linctes, qui se réuni 
mgulaîre, dont la base est au bulbe. Ainsi constitué, le cordon ner- 
veux se dirige en haut et en dehors, entre le glosso-pharyngien qui est en 
avant et le spinal qui est en arrière ; il gagne le trou déchiré postérieur, à tra- 
vers lequel il sort du crâne par une ouverture ostéo-fibrense , qui lui est com- 





ue sort du bulbe ps 
ent sin 





un certain nombre de ra 
ssivement de manière à fi 
























mune avec le spinal. Dans ec tr mien, le pneumo-gastrique est en- 
veloppé par une gaine arachnoïdienne commune aux trois nerfs des neuvième, 
dixième et onzième paires. Le canal ostéo-fibreux , qu'il traverse dans le trou 


e et en dehors de celui du glesso-pharyngien, en 
igine de la jugulaire interne. 
ique, étendu du erâne à l'estomac ; au foie et 
net de lui considérer trois parties : cerricule, 
thoraciqu udierons successivement les rapports du nerf 
dans ces trois régions, les anaslomoses avec les nerfs voisins, les branches 
collatérales qu'il fournit , et eufin sa terminaison. 
1e Portion cervicale, — Au-dessous du trou dé 
mème dans l'intérieur de ee trou, le pneumo-gastrique présente un premier 
ganglion, ganglion jugulaire, d’un petit volume, d'une forme ovoîde , au- 
duel viennent aboutir les anastomoses parties du tronc du facial, du gauglion 
d'Andersch , ainsi que des filets émanés du tronc du-spinal. Immédiatement 
au-dessous de ce premier ganglion , le pneumo-gastrique se renfle de nouveau 


déchiré, se trouve en arri 
dedans et en avant de l' 

Le long trajet du pneumo-gas 
au ganglion semi-tunaire , pet 
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612 NÉVROLOGIE. 
en une masse beaucoup plus longue, fusiforme , mesurant en général 0n,025 à 
0»,03 de longueur ; on lui a donné le nom de plerus gangliforme. Dans ce 
second renflement viennent se jeler la branche interne du spinal, des filets 
du grand hypoglosse, un ou deux rameaux venus de l'arcade formée par les 
branches antérieures des deux premières paires cervicales et enfin des rameaux 
du ganglion cervical supérieur. 
Le plexus gangliforme est situé en ari 
à avant et un peu 




















re de la earotide interne, en dedans, 
al supérieur du grand sympa 







épond à son côté pos 
rieur. 





Au-dessus de ce second renflement , le pneumo-gastrique descend à peu 
près ve ; en dedans du cordon du sympathique dans l'angle eur 
ligne formé par ugulaire interne. Le nerfest contenu 
dans la gaîne des vaisseaux et offre avec les muscles prévertébraux les mêmes 
rapports que ceux-ci. 

% Portion thoracique. — e du cou, en raison même de la diffé 
ence que présente la disposition des troncs artériels à droite et à gauche, le 
pneumo-gastrique droit passe entre l'artère et la veine sous-clavières en les 
eroisant verticalement , tandis que celui du côté gauche descend parallèlement 
entre lesartères carolide primitive et sous-clavière gauche, pour croiser, dans 
la partie supérieure du thorax , la face antérieure de I crosse de l'aorte au mo- 
ment où celle-ci se dirige en arrière et à gauche. 

A partir de ce point, les différences de rappor 

entuent de plus en plus: 
Le nerf du, côté droit se di re vers l'æsophage, se place 

s le sillon qui sépare ce conduit d'avec la trachée, fournit au niveau de la 
arcation de celle-ci des filets nombreux, qui s'anastomosent avec ceux venus 
du pneumo-gastrique gauche pour former le plexus pulmonaire, gagne le bord 
droit, puis la face postérieure du canal æsophagien et pénètre avec lui dans 
l'abdomen à travers l'ouverture æsophagienne du diaphragme. 

Le pneumo- que gauche, après avoir croisé la face antérieure de la 
crosse aortique, passe verticalement en arrière de la bronche gauche, fournit 
les rameaux du plexus pulmonaire, gagne le côté antérieur de l'æsophage, sur 
lequel il s'applique , et arrive dans l'abdomen en passant par l'ouverture @rso 
phagienne du diaphragm 

3° Portion abdominale, — Arrivé dans l'abdomen, le pneurno-gastrique 
gauche ou antérieur se termine sur la face antérieure de l'estomac et dans le 
foie. Les branches destinées à ce dernier viscère cheminent entre les feuillets 
de l'épiploon gastro-hépatique et gagnent le sillon transverse. 

Le nerfvague du côté droit ou postérieur, dans sa portion abdominale, four- 
nit quelques rameaux à la face postérieure de l'estomac et vient aboutir au 
ganglion semi-lunaire droit, qu'il aborde par son extrémité interne, landis que 
dans l'extrémité externe du même ganglion vient se jeter le nerf grand splanch= 

ique , branche du sympathique. Par leur réunion au ganglion semi-lunaire , 
ces deux nerfs forment ensemble une arcade à concavité supérieure, qui est 
décrite sous le nom d'anse mémorable de Wrisberg. 
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Les anastomoses que le pneumo-gastrique reçoit ou envoie sont 

49 Un rameau du ganglion d'Andersch, qui aboutit au gangl 
(roy. glosso-pharyngien). 

9 Un rameau du facial, rameau de la fosse jugulaire, que nous avons décrit 
plus haut (voy. facial); il vient aussi se jeter dans le ganglion jugulaire. À ce 
rameau s'accole toujours un filet émané du pneumo-gastrique, qui chemine en 
sens inverse, se porte en haut et en dehors, croise le tronc du facial dans l'in- 
térieur de l'aquedue de Fallope et lui abandonne une branche. Il pénètre alors 
dans l'épaisseur de l'apophyse masloïde et se divise en deux branches, dont 
l'une est destinée à la membrane du tympan, landis que l'autre va s'épuiser 
dans la peau de la paroi supérieure du fond du conduit auditif externe. Il est 
impossible, après les expériences de CI. Bernard, de nier que ce filet, rameau 
auriculaire, ne vienne du pneumo-gastrique ; c’est à lui, en effet, que le 
facial doit sa sensibilité à la sortie du trou stylo-mastoñdi 

3 Quelques filets que le tronc du spinal envoie au ganglion jugulaire. 

4 La branche interne du spinal , qui au-dessous du trou déchiré postérieur 
se détache du Lronc de la onzième paire, se porte en avant et en bas et se jetle 
dans le plexus gangliforme ; elle s’unit au nerf pneumo-gastrique, el forme les 
branches pharyngiennes, laryagée externe et laryngée inférieure de ce nerf 
(ie. 195, 19). 

5° Au moment où le grand hypoglosse contourne le plexus gangliforme, il 
lui abandonne deux ou trois filets, qui s'y perdent (Fig. 195, 14). 

6» Quelques rameaux constants , mais de nombre variable , qui tirent leur ori. 
gine de l'arcade formée par les branches antérieures des deux premiers nerfs ra- 
chidiens; ils aboutissent au bord postérieur du plexus gangliforme (Fig. 195, 15). 

Te Des filets anastomotiques variables de nombre et de direction, partent 
du ganglion cervical supérieur, situé presque parallèlement au plexus gangli- 
forme, dans lequel ils se jettent. 








n jugulaire 





















































que reçoit encore quelques filets 


8e Dans son trajet au cou, le pneumo-ga 
nsi que du premier ganglion 


des ganglions cervicaux moyen et inférieur, a 
dorsal. 

Les branches collatérales du pneumo-gastriques peuvent à 
vant leur origine, en branches cervicales et dorsales, 











divisées, sui- 








A: max 





CERVEAU 


40 Rameaux pharyngiens. — Ces rameaux, au nombre de deux, trois ou 
quatre, partent de ka partie supérieure du plexus gangliforme , se portent en 
bas el en avant , contournent la earotide interne en passant en dehors d'elle 
(Fig. 195, 17) et vont sur le côté externe du pharynx s'anastomoser avec des 
rameaux venus du glosso-pharyngien (Fig. 195, 18).et.du ganglion cervical 
supérieur (Fig. 195, 19) pour constituer le pleæus pharyngien. Ce plexus forme 
es et très-allongées, dont les rameaux lerminaux se 


















perdent dans les muscles et la muquense du pharÿnx. 
Des rameaux pharyngiens du pneumo-gastrique partent des filets qui viennent 
au plexus 





about tercarotidien et au ganglion de ce nom (Fig. 194, 9) 
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Fig 1% — Ghonn-phargagien, Pneuno-gastrique. Spinal el grand hypoglosse au cou (+). 


CRT 
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2 Nerf laryngé supérieur. — Ce nerf naît du côté interne du plexus gangli- 

forme, et se porte en bas eL en dedans en passant entre In earolide interne et 

les parois du pharynx. 11 décrit alors une courbure à concavité antérieure , 
devient ensuite à peu près horizontal et longe le bord inferieur de la 39 

corne de l'os hyo 











Fig 106 — Nerf du larg (. 





Un peu plus loin, le nerf laryngé supérieur passe entre le muscle thy 
hyoïdien et la membrane du méme nom, traverse cette membrane (Fig. 49 
el se divise en branches nombreuses destinées à Ia muqueuse de la portion 
sus-glottique du larynx. Parmi ces branches, les unes sout ascendantes et 
vont à la muquense des deux faces de l'épiglotte et à celle de la base de la 
langue jusqu'auprés du trou borgne (Fig, 196, 4); d'autres sont transversales 





3) 
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égérement descendantes el vont à la muqueuse des replis ary-épiglottiques 
elle de l'ouverture supérieure du larynx. Un de ces derniers filets, connu 
sous le nom de rame de Galien, descend sur la face postérieure du muscle 
co-arythénoïdien postérieur, immédiatement au-dessous de la muqueuse, et 
astomoser avec un filet ascendant venu du larçngé inférieur (Fig. 196, 5). 

Le laryngé quelque distance au-dessus de la grande corne de 
l'os hyoïde et quelquefois en dedans de la earotide interne, fournit un rameau 
le, nerf largngé externe (Fig. 196, 2), qui se porte en bas , en avant 
la face externe du muscle constricteur ur du pharynx, 
lui abandonne quelques filets et gagne le muscle erico-thyroïdien. 11 innerve 
ce muscle, traverse ensuite la membrane crico-thyroïdienne et va se distribuer 
à Ja muqueuse de la partie sous-glottique du larynx et à celle du ventricule de 
glotte. 

3e Nerf laryngé inférieur ou nerf récurrent, — Vorigine de ce nerf diffère 
à droite et à gauche. Celui du côté droit mail au devant de l'artère sous-cla- 
vière, contou isseau d'avant en arrière et de bas en haut en formant 
supérieure, qui l'embrasse, remonte alors sur la partie 
sophage et passe au-dessous du bord inférieur du muscle cons- 
eur, pour aboutir à la partie postérieure du larynx, où il 
ns la gouttière que forment les cartilages cricoïde et. hyr 


Œir. 196, 6, 6) 











supérieur, 









assez gr 






et en dedans su 




















ee 





une anse à concx 

























rieur du côté gauche est plus long et un peu plus volu= 
mineux que son homologue. 11 nait plus bas et embrasse la crosse de l'aorte , 
de la même manière que c embrasse la sous-clav 197, 9). 11 
remonte alors dans l'angle euvviligue que forment la lrachée et l'æsophage 

le constrieteur inférieur comme celui du côté droit el suit le mème 
jet. 11 est à remarquer que de ces deux nerfs, l'un, celui du côté droit est 
ppliqué sur la face latérale de l'œsophage, tandis que celui du côté gauche 
répond au bord antéro-latéral de ee conduit. Les branches que donnent les 
nerf récurrents sont : «) des rameaux trachéens et æsophagiens multiples 
4 7, 8); 6) des filets au muscle constricteur eur du pharynx ; 
anastemotique avec le ramean de Galien , ven du laryngé supérieur ; 
eaux à fous les muscles intrinsè larynx , sauf le erieo-thy = 
oïdien passe d'ordinaire 
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voïdien; celui qui est destiné an muscle ary- 
au-dessous du tendon du inuscle crico-arythénoïdien postérieur (Fig. 196, 10). 
Les nerfs récurrents, surtout uche, rarement celui du côté 
droit, fournissent encote des rumeawr cardiaques, qui vont se joindre aux 
amenx cardiaques nés directement du pneumo-gastrique et du sympathique ; 
pour former le plexns ique et aboutir au ganglion de Wrisherg. 














celui du côté ge 
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1° Ftomeurx cardiaques, — IL en est qui naissent de la portion cervicale dur 
peumo-gastrique, d'autres proviennent de sa portion thoracique ; leur nombre 
est variable. Les promiers sont assez longs et obliques de haut en bas et de 
dehors en dedans : ceux du côté droit croisent la sous-clavière, ceux du 
gauche la crosse de l'aorte (Fig. 197, 3) ; ils aboutissent au ganglion de Wris= 
berg ef au plexus cardiaque. Dans leur trajet, eos rameaux s'anastomosent Lou- 
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jours et s'accolent quelquefois aux nerfs cardiaques venus du sympathique. Les 
rameaux cardiaques, nés de la portion thoracique du pneumo-gastrique, sont au 
nombre de deux ou trois et vont , avec les précédents et des rameaux du mème 
nom venus du récurrent, se perdre dans le ganglion de Wrisberg et le plexus 
cardiaque. Nous décrirons ce ganglion et les branches qui en émanent avec la 
portion thoracique du grand sympathique. ï 

% Rameauz pulmonaires. — Ces rameaux sont très-nombreux ; les uns 
naissent au-dessus de la bifurcation de la trachée et se portent sur la face an 
térieure des bronches ; d'autres, beaucoup plus nombreux, tirent leur origine 
du pneumo-gastrique au moment où ce nerf eroise la face postérieure des 
bronches, entre la face antérieure de l'œsophage et la paroi postérieure de 
l'oreillette gauche, et se rendent à la face postérieure des canaux bronchiques. 
Cette différence, dans la disposition des filets pulmonaires, les a fait diviser en 
rameaux pulmonaires antérieurs et rameaux pulmonaires postérieurs 
mais cette division est sans aucune importance. 

Tous les rameaux pulmonaires antérieurs et postérieurs s'anastomosent, 
ceux du côté droit avec ceux du côté ganche et, de plus, avec des rameaux 
venus des quatre premiers ganglions dorsaux du sympathique , pour former 
un plexus considérable, plezus pulmonaire, divisé par les auteurs en plezus 
pulmonaire antérieur et plezus pulmonaire postérieur. Les rameaux de ce 
plexus communiquent ensemble, en entourant la racine des bronches et toute 
la circonférence de ces eanaux aériens. Du plexus pulmonaire partent : a) des 
filets destinés à la partie inférieure de la trachée; D) des filets œsophagiens ; 
©) des filets péricardiques, et d) des filets bronchiques de beaucoup les plus 
nombreux, qui accompagnent les bronches dans l'intérieur du poumon, Lou en 
conservant leur disposition plexiforme. (Pour leur distribution ultérieure, 
+oy. Poumon.) 

%e Rameaur æsophagiens. — Chez l'homme , ces rameaux sont extrème- 
ment nombreux ; ils embrassent la surface de l'æsophage et forment le plezus 
asophagien, dont l'intrication des filets est des plus compliquée. D'après Koll- 
mann (!), le pneuno-gastrique droit est un peu plus volumineux au delà de 
ce plexus qu'au moment où il y pénètre, ce qui tendrait à établir qu'il reçoit 
du pneumo-gastrique gauche plus de filets qu'il n'en abandonne au plexus 
asophagien. 
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1e Pneumo-gastrique gauche ou antérieur, — Arrivé au niveau de la face 
antérieure du cardia , l’on voit souvent ce nerf former une sorte de pleus ear- 
diaque, qui se présente quelquefois sous la forme d’une plaque nerveuse à 
mailles arrondies et serrées, mais qui peut affecter aussi d'autres formes et 
n'être même qu'une sorte de demi-anneau assez peu distinct. Après ce plexus, 
que Valentin a cru devoir subdiviser en un certain nombre de plexus secon- 
daires , le nerf vague du côté gauche gagne la face antérieure de l'estomac 
et se divise en branches destinées à cel organe el en branches qui vont au 














*) Kollmann , Ucber den Verlauf der Lungenmagennercen in der Bauchhähle. Lip: 
AAvec deux planches photographiées, 
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foie. Les premières, branches stomacules, accompagnent les divisions de l'a 
tère coronaire stomachique el s'anastomosent avec les rameaux du sympathique 
qui enlacent ces divisions artérielles, Parmi ces branches, il en est qui se 
rigent tout à fit à droite, vers l'artère pylorique et qui semblent l'accompagner 
jusqu'au plexus hépatique et au plexus eystique. Kollmann a démontré, con- 
trairemeut à Valentin et à Sappey , que ces filets ne font que s'accoler d'abord 
aux rameaux sympathiques pour s'en détacher bientôt et retourner au petit 
eul-de-sac de l'estomac. Les branches hépatiques du pneumo-gastrique gauche 
se dirigent de ganche à droite et cheminent entre les deux lames de l'épiploon 
gastro-hépatique. Elles arrivent au sillon transverse du foie, s'anastomosent 
ave les rameaux du grand sympathique et pénètrent, en suivant les divisions 
dela veine-porte, dans la profondeur de la glande hépatique. Kollmann a voulu 
se rendre compte du rapport de quantité qui existe entre le nombre des file! 
que le preumo-gastrique gauche envoie au foie et celui de ses filets stomacaux ; 
il résulte de ses caleuls que les premiers sont aussi nombreux que les seconds. 


2 Pneuwmo-gastrique droit ou postérieur. — Ce nerf est situé d'abord sur 
le côté postérieur du eardia, el abandonne quelques rameaux (un tiers de ses 
fibres , d'après Kollmann) à la face postérieure de l'estomac. La majeure partie 
du pneumo-gastrique droit va ensuite aboutir au ganglion semi-lunaire droit, 
qu'il aborde par sa partie interne , tandis que le grand splanchnique, branche 
du sympathique, vient se jeter dans l'extrémité externe du même ganglion, La 
réunion de ces deux anastomoses forme, avec cette masse nerveuse , une arcade 
dite anse mémorable de Wrisberg. Outre cette branche des ic 
semi-lunair strique droit semble fou: 
mement fénus, qui se rendent directement au pancréas, à la rate, au plex 
rénal, en s'anastomosant avec des rameaux du sympathique; quelques-uns 
semblent même aller, à travers le mésentère , jusque sur l'intestin grèle. Pour 
quelques auteurs allemand lels que le pneumo-gastrique droit envoie 
au ganglion seni-lunaire ne feraient que s'y aecoler, pour gagner de là les 
organes splanchniques en s'anastomosant avec des rameaux du sympathique. 
Cette complication de description nous semble d'autant plus minutieuse que 
nous ne pensons pas qu'il soit possible, même au microscope, d'élucider celle 
question en raison du mélange inextricable des fibres nerveuses. 

















































; le pneumo- 




























Usages du pneumo-gastrique. — L'étude de la physiologie de ce nerf n'est 
pas encore assez complète pour qu'il nous soit possible de la retracer en quel- 
ques lignes ; il nous faudrait un chapitre tout entier pour relater et discute 
toutes les opinions émises en ces derniers temps seulement. Nous renvoyons 
aux travaux de Sédillot, de CL. Bernard, de Schilr, de Brown-Séquard ete. , 
et nous nous bornons à faire remarquer que la motricité que possède le pneurno- 
gastrique ne semble pas lui être propre, qu'elle appartient à ses anastomoses 
et surtout à celles qu'il reçoit du spinal. C'est, en effet , la branche interne de 
ce nerf qui fo innerver les museles du larynx et du 
vnx, et cependant CI. Bernard a Ait observer qu'en irritant le pneumo- 

ans le crâne, on obtient des mouvements du larynx el du pli 
rastomose avec le spinal wait pas encore eu lieu. Quant à l'action 
ue sur le cœur, tous croyons démontré aujourd'hui, malgré les 
de Moleschott, que e'est à lui qu'il Faut attribuer la régularisation des 
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battements , qui 'accélèrent considérablement quand on vient à le sectionner, 
qui se ralentissent au contraire quand on l'irrite. 1 est donc un nerf d'arrêt 
Gemmungeners) du cœur. Dans la respiration, il semble être chargé de 
Aransmettre une sensation inconsciente, qui réagit sur les cordons latéraux du 
bulbe et de la moelle, en excitant ces nerfs chargés d'imprimer la motricité 
aux muscles respirateurs. Cette sensation lui est peut-être fournie par la pro- 
portion trop considérable d'acide carbonique contenue dans le sang au moment 
où l'inspiration est devenue nécessaire. 








ONZÈME PAIRE, — 





NF SPINAL OU NERF ACCESSOIRE DE WILLIS. 


Préparalion. — La même que pour Ia portion cervicale du pneumo-gastrique, seulement 
au lieu d'entever complétement le muscle slerno-cléido-mastolien, on le secionnera vers s0n 
tiers supérieur en rejetant en bas el en arrière ses deux tiers inférieurs. 





Le nerf spinal naît par deux sortes de racines : les unes, supérieures où 
bulbaires, forment un faisceau distinet, dont l'origine est au bulbe au-dessous 
de celles du pnenmo-gastrique ; les secondes, inférieures où médullaires, 
proviennent de la portion cervicale de la moelle épinière (Fig. 163, 7]. Ces 
dernières s'étendent d'ordinaire jusque vers l'origine de la cinquième paire 
cervicale et peuvent même descendre jusqu'auprès de l'origine de la première 
paire dorsale. Elles se trouvent entre les racines antérieures et les racines pos- 
térieures des paires rachidiennes et remontent sur la face postérieure du liga- 
ment dentelé. Ces filets, d'origine médullaire, sont obliques de bas en haut, de 
dedans en dehors et se réunissent successivement sur un tronc commun. Les 
plus inférieurs sont presque verticaux et très-courts, de telle manière que plus 
leur tronc remonte , plus il s'éloigne de la moelle. 

Les racines bulbaires du spinal possèdent un noyau spécial, situé très-près 
du raphé médian, comme celui de tous les nerfs moleurs émanés du bulbe , 
(toy. Bulbe). 

Dès que le trone des racines médullaires a dépassé le niveau de Ia première 
paire cervicale, il s'incline en dehors vers le trou déchiré postérieur et reçoit 
les racines bulbaires, qui ne font que s’y accoler pour s'en détacher plus loin, 
ainsi que nous allons le voir. T'antôt c'est dans la cavité cränienne que ces 
deux faisceaux se réunissent, Lantôl ce n'est qu'au niveau du trou déchiré pos- 
térieur que se fait cette union. 

Dans le crâne, le spinal est contenu dans la mème gaine arachnoïdienne que 
le glosso-pharyngien et le pneumo-gastrique ; dans le trou déchiré, ilse trouve 
au devant et un peu en dedans de la jugulaire interne, en arrière du pneumo- 
gastrique , avec lequel il sort par un.canal ostéo-fibreux commun, 

Au moment où le faisceau médullaire croise les racines postérieures de la 
première paire cervicale, il s’anastomose avec elles. Cette anastomose n'est pas 
e souvent à mple adossement (‘). Pendant son passage 
s le trou déchiré, le spinal envoie quelques filets au ganglion jugulaire 
du pneumo-gastrique et en reçoit quelques autres partis du même ganglion ; 
c'est done un échange de filets qui s'opère entre ces deux nerfs. 

Aussitôt après être sorti du trou déchiré postérieur, le nerf de la oni 
paire se divise en deux branches : l'une interne , l'autre externe. 



























































{) Le ganglion que Huber a décrit à ce niveau n'exi 





te pas. 
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La branche interne, formée exclusivement par les racines bulbaires, se porte 
en avant et en bas , s'accole immédiatement au plexus gangliforme (Fig. 105, 
12), et va constituer la majeure partie des rameaux pharyngiens, du laryngé 
externe et du laryngë inférieur, qui semblent naître du pneumno-gastrique et 
que nous avons décrits avec ce nerf. 

La branche externe, dont les racines médulhaires forment les éléments , est 
plus volumineuse que la précédente (Fig. 195, 43). Elle se porte en bas, en 
dehors et un peu en arrière, passe d'abord entre la jugulaire et la carotide in- 
lernes , descend en croisant la face interne des muse 
hyoïdien (Fig. 202, 1)et se place en arrière du bord inférieur de la glande 
parotide, mais sans pénétrer dans la loge fibreuse de cette glande. La branche 
externe du spinal croise ensuite la face profonde du. muscle sterno-cléido= 
mastoïdien , traverse quelquefois ce muscle, lui abandonne quelques rameaux 
(Fig. 202, 1), eroise obliquement le ereux sus-claviculaire entre la face infé- 
rieure du peaucier et la face supérieure du splénius, et s'engage sous le bord 
du trapèze à environ 0,04 ou 0,05 au-dessus de la elavicule (Fig. 201, 11). 
Elle se termine dans ce muscle en rameaux divergents. Ces rameaux tra- 
péziens , de même que ceux qui sont destinés au sterno-mastoïdien , s'anaslo- 
mosent dans ces muscles avec des filets du plexus cervical, 





























Usages. — Le nerf s entiellement moteur ; la faible sensibilité 
qu'il manifeste quand il est irrité est due soit aux filets anastomoliques que lui 
fournit la racine postérieure du premier nerf rachidien, soit à ceux qu'il reçoit du 
pneumo-gastrique dans son passage à travers le trou déchiré. Après la section 
de sa branche interne, les muscles de la glotte et du pharynx peuvent encore 
se contracter quand on exeite le pneumo-gastrique ; le nerf vague envoie donc 
à ces muscles des filets indépendants de ceux du spinal. La respiration conti- 
nue normalement après la section de la branche interne des deux spinaux, 
mais la voix est abolie. Quant à la branche externe, elle innerve les deux 
muscles auxquels elle se distribue ; mais ces muscles reçoivent, en outre, des 
rameaux du plexus cervical. Aussi quand le spinal est arraché ou que la branche 
externe esl coupée, ces muscles peuvent encore se contracter, mais ils ne. 
peuvent plus immobiliser le thorax au moment de l'effort. Dans le chant, le 
trapèze et le sterno-mastoïdien sont contractés de manière à empècher un écou- 
lement trop rapide de l'air contenu dans la poitrine et à adapter ainsi l'organe 
respiratoire à son rôle de porte-vent ; si la branche externe du spinal est cou- 
pée, cette action n'est plus possible ; si la branche interne est restée intacte, 
le son peut encors être produit, mais il ne saurait plus être modulé, et la voix 
devenue entrecoupée ne peut plus dépasser en longueur la durée de l'expira- 
tion ordinaire. (Pour plus de détails, voy. Cl. Bernard, Leçons sur le système 

“nerveux, LIL.) 























DOUZIÈME PAIRE. — NERF GRAND IYPOGLOSSE. 


Préparation. — 1° Pour là partie supérieure, mème préparalion que pour la portion cer- 
vicale du pneumoe-gastrique, mais on aura sola de ne pas enlever les artères carolides; 
2 pour la parie inférieure, comme pour le lingual; 3° pour la branche descendante, comme 
pour le plexus cervical profond (voy. plus loin) 
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nerf a sun origine apparente dans le sillon qui sépare l'olive de la pyra- 
mide antérieure. artir de ce point une douzaine de racines se r 
sant en deux faisceaux , qui perforent la dure-mère au niveau du trou cond 
lien, tantôt par un seul, tantôt par deux orifices el qui se réunissent pour tra- 
verser le trou condylien antérieur. 

L'origine réelle du grand hypoglosse nous a déjà occupés plus haut ; nous 
avons dit la position de son noyau et ses connexions soit avec celui du côté 
‘opposé, soit avec le corps dentelé de l'olive ; aussi n’y reviendrons-nous pas 
(roy. Bulbe). 

Jusque dans le trou condylien antérieur, le nerf de la douzième paire est 
entouré par une gaine arachnoïdienne. Immédiatement après sa sortie de ce 
trou, ilse dirige eu bas et en dehors et répond : en arrière, auxanuscles droits 
antér en avant, à la carotide interne; en dedans, au plexus gangliforme, 
e ; en dehors 





































envoie à ce renflen 
alors entre la arotide interne et a veine juglaire int 
un ou deux filets anastomotiques de formée par les branches anté- 
ricures des deux premiers n vieux (Fig. 195, 16). Vers le même point 
où un peu plus haut, ndre un autre filet venu du ganglion cervical 
supérieur du grand sympathique. 

A partir du point où l'hypoglosæe cesse de contourner le plexus gangliforme 
jusqu'aux muscles de la langue, dans lesquels il se termine, ce nerf décrit une 
courbure re. 1 chemine entre les muscles styliens, en de- 
dans du digastrique et du stylo-hyoïdien , eroise la carotide externe en passant 
en dehors d'elle, s'applique sur la face externe du constricteur moyen du 
pharynx et plus loin sur celle du musele hyo-gl ve au bord postérieur 
du muscle mylo-hyoïdien. Dans ce trajet, le grand hypoglosse se trouve entre 
le tendon du digastrique et la grande corne de l'os hyoïde (Fig. 202, 41) 
et marche plus loin parallèlement à l'artère linguale. Ce vaisseau s'en sépare 
au niveau du bord postérieur du muscle hyo-glosse et passe en dedans de ce 
muscle, tandis que le nerf reste sur sa face externe (Fig. 194, 4). La glande 
sous-maxillaire est siluée au-dessus du grand hypoglosse dans la concavité 
qu'il décrit. 
au bord postérieur du muscle mylo-hyoïdien , le nerf de la douzième 
paire passe à la face profonde de ce musele, qui le recouvre ;-ct devient légère 
ant. IL est toujours appliqué sur la face externe du muscle h 
gosse et marche à peu près parallélement au eanal de Warthon , qui est situe 
s, entre lui et le nerf lingual. L'hypoglosse se divise alors en nom" 
anches Lert , qui s'épuisent dans les muscles hyo-glosse , stylo- 
génio-glosse et lingual, Il s'anastomose par sez nombreux 

sure (Fig. 194, 4): 


pointe de la 





























































































fibres les plus antérieures peuvent êtr 
langu 

Le grand hypoglosse fournit dans s 
branches terminales que nous avons di 


et les 
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La branche descendante. — Elle nait du bord postérieur convexe du 
grand hypoglosse au moment où ce nerf contourne la carotide interne, se d 
rige en bas et en avant, eroise la face externe de la carotide externe {rès-pri 
de l'origine de ce vaisseau, longe le côté antérieur de la carotide primitive 
(Fig. 902, 9) et, arrivée au niveau du bord supérieur de la portion moyenne , 
tendineuse, du musele omo-hyoïdien , s'unit en anse à la branche descendante 
interne du plexus cervical, L'union de ces deux branches forme un petit plexus, 
que l'on trouve d'ordinaire qu devant et en dehors de la jugulaire interne 
(Fig. 202, 10). De ce plexus partent des filets pour les muscles omo-hyo 
dien , sterno-hyoïdien et sterno-thyroïdien. Le petit nerf destiné à 
muscle descend jusqu'auprès de ses attaches sternales et pénètre done dans la 
partie supérieure de la poitrine ; mais il s'épuise dans le sterno-thyroïdien et 
ne va pas au delà pour s'anastomoser avec le phrénique, comme l'a dit Valentin, 

La branche descendante du grand hypoglosse n'est pas simple ; elle est for- 
inée par un filet qui se porte de la douzième paire à la branche descendante 
interne du plexus cervical et par un second filet qui he en sens conir 
va se jeter dans l'hypoglosse: en elfet la branche desceidante du plexus 
cervical se partage en deux rameaux, dont lun prend part au petit plexus 
destiné aux muscles sous-hyoïdiens, tandis que l'autre remonte le long de la 
branche de l'hypoglosse pour se perdre dans ce nerf, On a voulu démontrer 
que la branche descendante de l'hypoglosse n'est autre chose que le filet anas- 
tomotique fourni par l'arcade des deux premiers nerfs cervieaux, filet qui, 
après s'être accolé au tronc de la douzième paire, s'en détacherait plus loin, 
de même que la corde du tympan par rapport au lingual; mais ce fait nous 
semble très-loin d'être prouvé. 

% Le rameau thyro-hyoïdien.— Au niveau de la grande corne de l'os hycïde, 
on voit se détacher de la convexité de l’hypoglosse un nouveau raneau qui se 
dirige obliquement en bas, en avant et en dedans, et qui va se terminer dans 
le muscle thyro-hyoïdien (Fig. 202, 19). 

3° Le rameau génio-hyoidien. — 1} nait de la convexité du tronc de la 
douzième paire, un peu au delà du précédent et va se perdre dans le muscle 
génio-hyoïdien. 












































































Usages. Le nerf grand hypoglosse est le nerf moteur de la langue; il pré- 
side donc aux mouvements de cel organe et à l'articulation des sons. Dans ce 
dernier cas, les mouvements se font toujours ilatéralement et les deux nerfs 
entrent par conséquent en action simultanément, Mais, d'autre part, nous pos- 
sédons la faculté de mouvoir la langue dans un sens déterminé , à droite ou à 
gauche, et de ne contracter, par conséquent, qu'un seul muscle à la fois ; ce 
mouvement s'exéeute après la mastication quand la langue va 
les parcelles alimentaires égarées dans la bouche. C'est précisé 
férence dans l'action des nerfs hypoglosses que Schrüde 

é à expliquer par la différence d'origine des ilets de ces nerfs, filets dont 
les uns proviendraient, suivant lui, du corps rhomboïdal de l'o 
deraient aux mouvements bilati de l'articulation des sons, tandis que les 
autres auraient leur origine dans le noyau spécial dé l'hypoglosse et rés 
raient les mouvements de la langue en tant qu'organe de gustation et de dé- 
glutition. 
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CHAPITRE III. 
NERFS RACHIDIENS. 





Les nerfs rachidiens sont au nombre de trente et une paires. La première 
entre l'occipital et l'atlas, la dernière entre la première verlèbre cocey- 
gienne et le bord inférieur du sacrum ; toutes les autres sortent par les trous 
de conjugaison correspondants. 

Nous avons déjà indiqué l'origine des nerl 
racines antérieures et leurs racines posté ânsi que le gangl 
vertébral qui se trouve sur le trajet de ces dernières. Les filets de ces 
forment! par leur ensemble, un petit triangle, dont la base est à la moelle et 
le sommet au trou de conjugaison. Les racines postérieures sont chez l'homme 
plus volumineuses que les racines antérieures ; elles se réunissent plus vite en 
faisceau que celles-ci. Chacun des deux faisceaux radiculaires traverse isolé 
ment la dure-mère, et ce n'est qu'au delà 
appartient exclus 
constituer le tronc des nerfs rachidiens (Fig. 162, 4, 5). Le ganglion est lou- 
jours situé au dehors du canal formé par la dure-mère et à l'entrée du trou 












fs rachidiens à la moelle, leurs 







































rachidienne, qui se trouve en deçà du point où les 
nerf traversent la dure-mère. Le ganglion intervertébral est 
Je trou de conjugaison avec les branches véineuses qui font communiquer les 
plexusintra-rachidiens et extra-rachidiens. Dans l'intérieur du canal rachidien 
les deux ordres de racines ne communiquent pas entre elles ; mais les filets 
homologues s'anaslomosent assez fréquemment ; et cela non-seulement entre 
racines de la même paire , mais encore entre filets de deux paires voisines. 

Les racines postérieures el antérieures, en se rapprochant du trou de con 
jugaison, sont séparées les unes des aptes par les festons du ligament dentclé 
de la moelle (Fig. 162, 1). Outre l'enveloppe que la pie-mère fournit à chaque 

4 des racines rachidiennes, enveloppe destinée à en devenir le névrilème, 
l'arachnoïde les entoure d’une gaine commune , qui les accompagne jusqu'au 
point où elles perforent la dure-mère. 

Les nerfs rachidiens ont été divisés en huit paires cervicales, douze dor- 
sales, cinq lombaires et sic sacrées. Le volume de ces différentes paires ne 
veuses n'est pas le même et, sans compler les deux derniers nerfs sacrés, qui 
sont très-grèles, l'on peut dire que les nerfs cervicaux, lombaires et sacr 
l'emportent de beaucoup sur les paires dorsales et que, de plus, ceux qui 
correspondent à l'origine des membres supérieurs et inférieurs et qui prennent 
par conséquent leur origine sur les renflements brachial et lombaire de la moelle 
sont les plus volumineux 

Les racines des différentes paires rachidiennes n'ont pas loutes la même di 

ection ni le même trajet dans l'intérieur du canal rachidien. Celles de la pre 

re paire cervicale sont légèrement ascendantes ; les deux suivantes sont 
transversales et les autres de plus en plus obliques jusqu'à l'extrémité iufé- 
ri la moelle épinière. Cette obliquité est telle que les racines des nerfs 
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ieaux ont à descendre en moyenne de 
la hauteur d'une vertèbre avant de gagner 
leur trou de conjugaison correspondant ; 
que les nerfs dorsaux descendent d'une hau- 
eur double, et que les nerfs lombaires et 
sacrés, dont l'origine est groupée d'une 
manière très-serrée autour de l'extrémité 
inférieure de la moelle, devenus à peu près 
verticaux (Fig. 198, 2), descendent très-bas 
pour arriver à leur trou de sortie. Le che- 
lu très-épais et très-long que forment 
ces derniers nerfs dans la partie inférieure 
du canal rachidien, us de Ja termi- 
son de la moelle , a pris le nom de queite 
al. Au mi s éléments de cette 
ainent coceygien de la 
jyné encore sous Le nom de fine 
terminale (Fig. 198, 3). 

Tn après leur sortie du gan- 
glion intervertébral, les faisceaux des ra- 
nes postérieures s'unissent à ceux des ra- 
cines antérieures, pour former les trones 
des nerfs rachidiens. Ces troncs sont très- 
courts ; ils naissent, en effet, vers le milieu 
de la longueur des trous de conjugaison et 
déjà à leur sortie de ces canaux on les voit 
se diviser en deux branches : l'une posté- 
rieure, l'autre antérieure (+). La premi 
en général beaucoup plus petite que la se- 
coude, ainsi que nous allons le voir dans 
un instant, est destinée à innerver les mus- 
cles el la peau des parties correspondantes 
des régions postérieures du tronc, de la 
nuque et de la tête. Les branches anté- 
rieures des nerfs rachidièns ont une dis- 
tibution beaucoup plus compliquée : ils 
vont innerver les parties latérales et an- 
térieures du tronc et du cou , ainsi que les 
membres supérieurs et inférieurs. 

































queue 
moelle, 











































() Avant lens ion, les troncs des nerfs rachi- 
diens émettent tous un” petit rameau très-fn , qui 
rentre dans le canal vertébral par le trou de conju- 
gaison el se distribue aux vertèbres el aux sinus ra 
chidiens. C'est à ces rameaux que Lusehka a donné 
le nom de nerfs sinu-vertébraur. IL parait certain 
que des filets du sympathique se joignent à ces petits 
cordons nerveux et partagent leur distribution. 











médin postrier de malle, — 2) 
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ele queue de cheval, = 3, 3) Flu ter 


Fig. 18. 
Nerfs de la queue de cheval 
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Eu raison de la grande simplicité de distribution des branches postérieures 
ét de la similitude de leurs rapports et de leur trajet, nous commenc 
par les décrire. 





BRANGIES POSTÉRIEURE DES NERFS RAGHIDIENS. 


Préparalion. — Nous nous bornerons à exposer 1e 0 
occipitales. 1 sera trés-facile alors de se rendre compte de Ia 
ueber Le eadavre sur le ventre, la tôle pendante, de facon à étendre la nuque. Ineiser la 
a sur la ligne médiane jusque sur le sommet de la tête faire tomber sur les extrémités 
de cette incision deux incisions perpendiculaires, passant, l'une transversalement sur le sin 
eiput et l'autre à la racine du cou, Disséquer soigneusement ces lambeaux do dedans en dehors 
ayant soin de ménager les flets nerveux cutanés. Quand on aura découvert le point où le 
corse le grand complexus et le trapèze, sectionner le premier de ces muscles 
Lransversalement au-dessous de ce point el préparer le nerf jusqu'au niveau de son émergence. 
Entre le grand droit postérieur et le grand oblique, on trouvera le passage de la branche pos- 
ure de la première paire. Sur la ligne médiane on verra le rameau ascendant cutané du 

e nerf cervical 





de préparer les branches sous- 
mière de préparer Les autres. 

















Toutes les branches postéri 





“res des nerfs vachidiens sont beaucoup plus 
rieures, à l'exception toutefois de la p 
jgine ; en dehors du trou de conjugaison, on 
les masses musculaires de la mque, du dos 
et des lombes et vers la peau de ces më 
tanés traversent les insertions des musc 
lu sommet des 
pitales , cervicales, thoraciques et abdomino-pelriennes. 


petites que les branches anté 
surtout de la seconde. Dès leur 01 
les voit se porter € 


ière et 














arrière v 











s régions ; tous leurs rameaux eu- 
superficiels du dos à peu de distance 
physes épineuses. On les a divisées en branches sous-oeci- 








Les branchés sous-occipitales sont au nombre de deux. 





a première sort entre l'occipital et , donne im- 


imédiatement un rame 


atlas, se dirige en arri 
w qui se porte en x ant la face posté 
de l'a verse de atlas pour s'anastomoser avec une branche anit- 
logue venue du grand nerf occipital. Elle se divise ensuite en branches mul- 
iples, qui vont se perdre dans les museles grand et petit droits postérieurs et 
grand et petit obliques de la tête. 

La denim branche sous-occipitale est très-volu 
branche antérieure; on lui a donné ipital (Fig. 199, 3). 
Elle sort entre l'atlas et l'axis, passe au-dessous du muscle grand oblique de 
la tête, se réfléchit en haut el en dedans, se place entre la face postérieure 
de ce musele et le grand complexus et traverse la partie supérieure de ce 
deruier et du trapèze. Ce nerf se dirige alors en haut et en dehors vers 
la partie postérieure et supérieure du euir chevelu, dans laquelle il se perd en 
Ses plus externes avec la branche oceipitale du 








en entou 








ophyse 


















ineuse, comparée à la 





le nom de grand nerf oce 














S'anastomosant par ses fil 
vieal 





plexus 6 








aud ner occipital fournit : 1° aussitôt après avoir passé entre l'atlas et 
branche anastomotique, qui contourne de bas en laut la face posté 
rieure de l'apophyse t à une branche analogue 
venue de la première branche sous-oecipitale ; 2 au même ni 
branche anastomotique, qui contourne de haut en bas l'apophyse tra 
axis pour s'unir à la branche postérieure de la troisième paire rachidienn 
C'est à l'ensemble de ces arcades nerveuses que Graveilhier a donné le nom de 






msverse de l'atlas et qui S 








au une seconde 
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térieur ; de des 
and complexus, le petit complesus, le 
et la partie supérieure du trapèze ; quelque 
au lieu de provenir directement du nerf oc 
cal postérieur. 





eaux musculaires qui se perdent dans 
dénius, le transversaire épi 

meaux musculaires, 
at leur origine du plexus 
























ge 199, — Grand nerf occipilat (°). 





es branches cervicales sont au nombre de sept: sis À 
nerfs cervieaux et une émanée du premier nerf dorsal. La distr 
ces branches est identique. Elles cheminent d'abord entre le grand complexus 
et le transversaire épineux el traversent ensuite les insertions du splénius et 
du trapèze, pour se répandre dans la peau de la nique. Leurs rameaux ms 





















térieure du troisième nerf cervical présente seule une parti- 
digne d'être remarquée. Elle fournit : 4° une branche anastomo= 





À — 2) Raman ocre a branche postérieure de Je roi 
2 mrauche pastéieure de 1 premiere aire cervieal 
Au grand er sil. 
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e arcade autour de là partie postérie: 
ae branche descendante du grand nerf oc 
e le trapèze (Fig. 199, 2), remonte près de la ligne 


dans la peau de la partie moyenne et postérie 








Se un rameau qui traver 
nëdiane et vient se term 
de la nuque. 

Les branches thora ent leur origine des nerfs dorsaux depuis le 
deuxième jusques et y compris le huitième, Elles se divisent aussitôt : 1 en 
rumean musculaire, destiné aux muscles sicro-lombaire el long dorsal ent 
lesquels il chemine rameut cutané, qui passe sal et le 

re épineux, traver ions du trapèze ou du grand dorsal 
ms la peau du dos ; quelques-uns des filets terminaux de ces ra 
meaux euta traversé les insertions du trapèze, se dirigent de 
dedans en dehors et atteignent la partie postérieure de l'épaule. 

Les branches abdomino-pelviennes comprennent les branches posté 
des quatre derr erfs lombaires et des nerfs sacrés. 
Îles passent entre le dorsal, fournissent des filets 
es muscles , au transversaire épineux et plus bas à Jeu musculaire 
commune, traversent les aponévroses postérieures de l'abdomen et se distri- 
bent à la peau de la région lombaire, à celle des n 








ques 











atre Le long do 





ins 





















eures 











mass 








aerée et coc 












La eèle iliaque et 20 répandeut dans La peau le La partie 
Les branches postérieures des n 
les deux dernières sont très-grèles. 








ieu 








BRANCHES ANTÉRIEURES DES NERFS RACHID 













outes tes branches se portent en avant et en dehors et s 
premières, beaucoup plus volumineuses que les branches post 
ë huit branches cervicales, douze dorsales, cinq lombut 
sucrées. Leur volume n'est pas égal : ainsi les branches ce 
pour les deux premières, augmentent de volume jusq Les 
branches dorsales, sauf la première, rede oins voluminenses ; les 
lombaires, au contraire, sont plus grosses; les quatre premières branches 
sacrées ont un volume considerable, qui va en diminuant de la première à la 
quatrième, et enfin les deux dernières branches sacrées redeviennent très- 
grèles 
Ces branches différent également par leur disposition. Ainsi les nerfs dor- 
saux, excepté le premier, cheminent isolément dans l'esp 
respondant pour se distribuer aux parties auxquel 
es, au contraire, se groupent et s'anastomosent 
iches terminales. Les quatre pre 
stomoses de leurs branches antérieures, le plerus cervical. Les quatr 
derniers nerfs cervicaux et le premier dorsal forment de la même manière le 
plerus brachial. Les branches antérieures des trois premiers nerfs lombaires , 
jointes à une grande partie du q ne, forment le plezus lombaire, et enfin 
le cinquième nerf des lombes et les quatre premiers nerfs sacrés s'unissent 
pour constituer le pleeus sacré, tandis que les branches antérieures des deux 
dernière stent isolées. 

















cales 
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Nous allons done étudier successivement : 4e le plexus cervical ; 2 le plexus 
brachial ; 3 les nerfs intercostaux ; 4 le plexus lombaire; 5 le plexus sac 
et G les branches antérieures des deux derniers 








PLEXU 





wi 





Préparation. — Le cadavre étant disposé de manière à ce que la peau du cou soil tendue, 
faire une incision verlicale sur la ligne médiane el en pratiquer deux autres transversales, l'u 
le long du menton, l'autre à la partie supérieure du thorax. Disséquer bien soigneusement ce 
lambeau'eutané de manière à respecter les flels cutanés terminaux. Inciser ensuite transver- 
salement le muscle peaucier vers sa partie moyenne et préparer, au-dessous de lui, les bran- 
ches superficielles. Après les avoir étudiées, .sectionner le sterno-mastoi 
lions inférieures et le rejeter. en haut et en arrière; on trouvera aussitôt en dessous et en 
arrière de lui les branches profondes. Ouvrir alurs le thorax el poursuivre le nerf phrénique 
jusqu'au niveau du diaphragme. 























Fig 300. — Fiqure schématique du plezus cervical ( 


Les branches antérieures des quatre premiers nerfs cervieaux, aussitôt après 
être sorties de la gouttière que leur présente la face supérieure de l'apophyse 
transverse de la vertébre située au-dessous, se dirigent en bas et forment des 
arcades par leurs anastomoses successives, Le premier nerf cervical se porte 


















che mastadieane, — 
12) Branche 
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en bas el 'anastomose avec une branche du deu à s'unit, avec le 
premier parune branche ascendante, et par une branche descendante avec le 
n à le quatrième S'anastomose avec le troisième et envoie de plus une 
branche d'u à cinquième , qui fait partie du plexus brachial. L'ensemble 
d cades a pris le nom de plerus cervical. La premi 
embrasse la face antérieure de l'apophyse transverse de l'atlas ; toutes les autres 
et le plexus par conséquent sont situées au devant des apophyses transverses 
des verte tes, dont les séparent les muscles prévertébraux, Le 
plesus rouve en arrière de la earotide et de là jugulaire internes, 
des nerfs pneumo-gastri sympathique: il répond au bord postérieur 
-mnastoidien., 
exus cervical 






































md nombre de 1 





nel un gr 





ches, divisées en ei 
superficielles et dix profondes. Les premières sont toutes destinées à ln peau, 
les sccondes sont musculaires, 











sex auperttel 





1e Branche mastoïdienne ( 
tement du deuxième nerf cerv 
sant au troisième, se 


. 201, 3). — Elle tire son origine , soit direc- 
al, soit de l'arcade que forme ce nerf en s' 
au niveau du bord post du sterno 
tïdien ; remonte en b peu en arrière en longeant le bord de ce 
cle, et se divise en ux destinés à la peau de à 
21 en rameaux beaucoup plus Tongs qui remontent sur es par 
crâne € 




















ent jusqu 
eut avec le re 








qui s'anaston 
et d'autres qui s'unissent aux filets x du grand nerf 0 
la branche auriculaire et la branche mastoïdienne se voit souvent 1 
petite branche accessoire, petite mastoïdienne (Fig. 901 , 2), qui se tern 
au au niveau des insertions supérieures du muscle sterno- 








erne du plexus cervira 








% Branche auriculaire (Fig. 201, 1). — Ce 

de pur ane el dut 
se porte en bas et en dehors, gagne le bord postérieur du sterno- 
hit de bas en haut sur la face externe de ce muscle 
de la mâchoire, elle émet quelques filets parotidiens . 
dont les uns semblent se perdre dans celte glande , dont d'autres vont s'anas- 
tomoser avec des filets de la branche cervico-faciale du nerf de la septième 
et dont d'autres traversent la glande pour se terminer dans la peau de la région. 
Un peu au-dessus de ce point, la À culaire se div 
l'oreille ; le ramean auriculaire externe, gagne 
pavillon ; traverse le tissu fibreux qui unit l'extrémité du cartilage de l'hélix 
‘elui de la conque et se termine par des filets destinés aux téguments qui re- 
ouvrent la conque, V'hélix et l'anthélix. Le rmneau auriculaire interne gagne 
la terne on crânienne du pavillon, s'anastomose avec des filets de la 
branche auriculaire du facial et se termine dans la peau de cette partie du 
lon, ainsi q portion voisine de la région masloïdienne. 
904 , #). — Elle provient de l'arc: 
me ner eervieaux; se porte d'abord en 





branche 
ième nerf cer 





l'anastomose. du deuxi 


















aire 








een deux 
























e dans celle de 





3e Branche cervicale brunsverse (Fi 
des deuxième et tro 
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dehors jusqu'au niveau du boi srieur du muse 
recourbe en faisant une ann ; pour s 
vière en avant, de dehors en dedans et un pen de bas en 
terne de ee muscle. Elle est recouverte par le pes 
fonde de la veine jugulaire externe, La branche cervicale transverse se di 
en rameaus ascendants et en rameur desceudunts. Les premiers lravers 
le peaucier et vont aboutir à la peau de la région sus-hyoïdienne, depuis l 
de la mâchoire jusqu'au menton ; il en est quelques-uns qui s'unissei 
filets du facial, Les rameaux descendants sont destinés à la peau de 
antérieure et moyenne du con depuis le à Stern. 





sterno-mastoïdien, se 

























Fig, BL. — Branches superficielles du plerus certirat #1) + 







cluvieuluir 
are de l'an 
vicaux ; quelquefois 





Fig. 901, 8). — Cette be jpine 
ke formée par les troisième et quatrième ne 
par an roue commun avec la branche st 
nait tonjours a branche sus-clavientaire se dégage en 
dessous du hord postérieur du sterno-mastoñlien et se dirige obliquement en 
ss ef en dehors vers la peau de la partie supérieure du thorax, Elle traverse 

ntät le peancier el se divise en rame 
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clavieutaires. Les premiers se distribuent à la peau qui recouvre la partie su- 
périeure du sternum et la partie interne de la elavieule ; les seconds fournissent 
des filets aux téguments du sent la partie moyenne 
de la clavieute andent dans la peau qui recouvre le grand pectoral jus- 
qu'à quelque distance au-dessus du mamelon. 

5 Bronche sus-aeromiale (Fig. 201, 7). Née au voisinage de la précédente 
on par un trone commun avec elle, eette branche se porte également en bas et 
en dehors, se dégage a du bord postérieur du stérno-mastoïdien, tra- 
verse le pe de ka cla- 
sieule et qui se distribuent à la p 
ei à celle qui recouvre l'extrérni 






























ee de l'épaule 





+ Branches profé 


A e1% Branches des muscles petit droit antérieur et droit latéral, — Elles 
naissent d'ordinaire par un trone commun de l'extrémité du premier nerf cer- 
ical ou de l'arcade qu'il forme-ave le second , sé dirigent en haut et se perdent 
ls muscles auxquels ils sont 0 

3 Branches du muscle grand droit anté 
ces branéhes naissent à différentes 
ceaux de ce muscle. 












eur, — Où 
teurs, se 





ent multipl 
gent en dedans el vont se 
















dre dans les 


; par les. 
roi 
cle sterno-mas- 
en, al fournit 
de. C'est vers l'union du Gers supérieur avec les deux tiers inf 
sterno-mästoïdien que la branche du plexus cervical aborde ce muscl 

6 Brun (Fig. 202, 7). — Ordinairement double, elle 
du troi al on de son anastomose ave le quatrième, se porte 
1, en dehors et en rse le creux sus-claviculaire ct engage 
sous le bord antérieur du trapèze, Cette branche s'anastomose avec la branche 
pézieune du spinal et forme une sorte de plexus, dont les filets terminaux: 
pmdent dans le muscle. 


me 





een dehors vers a face profonde an mi 
astomose en plexus avec la branche que le spi 










ave 














%e Branche descendante interne (Fig. 202, 5). — Elle n 
racines ; dus le premier cas, elle lire son origine des deux 
nerfs e 

si 
se réunis 





par deux ou trois 
meet troisi 

vicaux ; dans le second , on voit à es deux filets s'en joindr 
e qui provient de l'areade des deux premiers nerf cervicaux. € 
et forment Ia branche descendante interne, qui se dirige en bas 
eur peu en avant, passe sur la face antérieure de la veine jugulaire interne 
et S'anastomose, au niveau de la portion moyenne du muscle omo-hyoïdien , 
avee la branche dis 





me 





mn {roi 









s racines 











endante du grand hypoglosse. 








La branche descendante interne se divise à ce nivean en deux filets, dont 
plus volumineux, prend part au petit plexus, d'où partent les rameaux 
destinés aux museles sous-hyc et dont l'autre, plus grèle, remonte le 








sel (2 





RGP 





long de lt branche descendante de l'hypoglosse, pour aller se perdre dans le 

tronc de ce nerf, 

8 Nerf phrénique ou diaphragmatique, — Ge nerf respirateur si impor= 
nait par plus racines, dont l'une part du troisième, une autre du 

À {on voit quelquefois uni 















Fig, 3. 
ranehes profoutes du plerus certirat (er ruisseaux artéries el veineux soul contereé) (+. 





filet venu du {roisième nerf cervieal se joindre aux précédents), Le petit tronc 
formé par la réunion angulaire de ces différentes racines croise la face anté- 
rieure du sralène antérieur, longe ensuite le bord interne de ce muscle et 
nt à dr 















Le) 1) Resnche evtemme 

2, 3 3) Branches sapriil 

diem. — 4) Troisibme er cervial, — 
4) rage su 

ur descente terne a esus cervieal, — 1) Pat 

sodien, — 13) Nerf laryagé esterne, — 14) Rameau 
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re, en dehors du pneumo-gastrique et du sympathique, tandis qu'à gauche 
il passe en an neux brachio-céphalique , tout en restant paral- 
lèle à l Puis, le phrénique se place re et le 

arde, rose la crosse de l'aorte à gauche, longe parallèlement la veine 
cave supérieure à droite, descend verticale: Lau devant de la racine des 
po à la face supérieure du diaphragme. 

Ce nerf se divise alors en : 1° des rameaur sous-pleuraus, q 
la Pace correspondante du diapl 
traversent le centre phr 
les uns, les plus inte mosent ave 
vont aux piliers du ; quelque 
surrénales, ét d'autres enfin, venus surtout du phrénique droit, se rendent aut 
plexus solaire. Sappey décrit, en outre, des filets que Le pl ie droit en- 
verrait au foie et qui, d'après lui, longeraient 1x veine eave ; ces filets nous 
ont toujours paru venir du plexus solaire. 

Dans ce long trajet, le nerf phrénique reçoit : 4° un flet anastomotique du 
Fu muse sous-elavier ; ee petit filet se porte en bas et en de 
la veine sous outil au diaphragr 
du ganglion cervical inférieur, et qui forme une ann 
de l'a . D'après Valentin , dont lopi 
L. Hirehfeld, le phrénique recevrait enco 
par l'hypoglosse el la branche descenda 
cette anastomose , si elle existe, n'est certes pas constante et n'est surtout pas 
aussi volamineuse que l'a dit Valentin (1). 

Ainsi que l'a démontré Luschka, le 
ax à la plèv pér 

% Branche de l'angulaire. — Elk 
plus sonvent du quatrième n e en dessous du bord pos 
rieur du sterno-mastoïdien, se dirige en bas et en arrière et se termine dans 
le musele angulaire de l'omopl 



















mons et arrive 































tique ; 2e un 












e une anastomose de l'ause 








ervieal 





de interne du plexus 


























L'irès-petite, vient du troisième et 

















10e Branche de homboïde, — Née à peu près de lt mème org 
dente, elle suit un trajet analogue el se termine dans le bo 
du muscle rhomboïde. 

Ces deux dernières branches proviennent {rè 
cervical et par conséquent du plexus brachial. 





















Anastomoses du plezus & 
cade formée par les branches antérieures des deux pre 
a) avec le pr ae au niveau du plexus gans 
ets assez grèles; D) avec le grand hypoglosse au 
eu spirale le pneumo-g 
à cervical supérieur par des filets 1rès-grèle 
que d'autres en proviennent pour se per 
ades que forment les autres 


ieal, — Ce plexus 








forme par un où deux: 
sement où le nerf de 
là carotide in- 
qui vont 








douzième paire croi 
terne, 6) avec le 
les uns 

les nerfs émai 

















6) Les 
cardiag 
Sets, 
terne 


mastomoses que Valentin a décrites entre le phrénique et les plexus pulmonaire et 
existent r 
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du plexus, avec le cordon du grand sympathique et avec le ganglion cervical 
moyen ; 3 par la branche descendante, avec la branche descendante interne dut 
grand hypoglosse ; 4 par les branches trapéziennes et sterno-mastoïdiennes , 
avec les branches que le spinal fournit à ces muscles; 5° par une branche du 
ial et plus spécialement avec la 

















quatrième nerf cervical, avee le plexus 
br 





nche antéi 





are du cinq 





ëme n 





PLENUS HRAG 





Préparation. — laciser la peau sur la partie médiane du sternum et du cou jusque vers le 
imiter le lambeau en haut par une incision Lransversale au-dessous du mentoh, et 
en bas par une incision passant au-dessous du bord inférieur du tendon du grand poctoral 
Détacher le sterno-mastoïlien à ses insertions inférieures, le rejeter en haut ou l'enlever. Sec- 
ionner transversalement les muscles grand el pelit pectoral à peu de distance de leu 
tions au thorax, les rejeter en dehors vers le sommet de l'épaule, Scier la clavicule vers sa 
partie moyenne, ce qui permettra de porter le membre supérieur en dehors el de se donner 
du jour, et préparer alors les cordons nerveux, en procédant de l'origine du plexus jusqu'à sa 
terminaison, IL faudra user de précautions pour disséquer les Mets du saus-elavier et des 
muscles pectoraux 





























Fig, 3m, — Figure schématique du plezus brachiat, d'aprés Laudovie Hirsch (°) 








Le plerus braehial est formé par les anastomoses des branches antérieures 
wiers cervieaux et du premier dorsal. 
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premier ner de 





cerveaux, — 1. D. 
2.4) Rameat du scie soutclatier, — 2) Nerf du grand dentelé, 

12 4 Nora des muscles anpaaie et rhembode, — 5 Branche 

torse 


nche sntér 
Nerf au-capalaire. 

M. 9) er 
Net de grand 
ai — 13) Net 





des quatre derniers 
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obliquement en bas et en dehors: il rencontre bientôt le sixième nerf cervical , 
qui marche dans la même direction, mais moins obliquement. Ces deux nerfs 
s'unissent ct forment un trone, qui bientôt se bifurque. — Le huitième nerf 
est à peu près transversalement dirigé en dehors et rencontre le pre- 

f dorsal, qui est légèrement ascendant, Ces deux nerfs s'unissent aussi 
et, comme les précédents, forment un trone, qui se divise bientôt en deux 
niches, — Le septième nerf cervical est d'abord isolé Il ntre les 
xx Lrones que nous venons de décrire ; puis À se bifurque à son tour à peu 
niveau de la pr «ôte, et ses deux branches vont se réunir 
l'une à la branche inférieure de division du tronc commun des cinquième et 
ixième nerfs. et l'autre à la branche supérieure du huitième el du pre 

1. 

Rapports du plesus bruchial. — Les quatre derniers nerfs cervicaux, en 
sortant des trous de conjugaison et des goutlières que leur présentent les apo- 
xsverses des vertèbres cervicales, se trouvent dans l'espace angn- 

dleseus de l'artère sons-cla versent en 































mi 























muscles sealènes, 
ement le c 
; qui les sép 
muscle omo-hve 
st 

les cordons n 
chi 






aponévrose 
we des divisions inférieures du plexus cervical, par le 
le peaucier, par le chef où claviculaire du 
la peau. L'artère ec verse chemine entre 
veux qui forment le plexus ou en dehors d'eux. Le plexus bra- 
ensuite sous la elavicule et répond : en avant us-clavier, 
en arrière, au faisceau supérieur du muscle 
xd dentelé, à la première côte el au premier espace intercostal. — An-d 
de la clavieule, il répond : en avant, au grand et au petit peetoral ; en a 

4 sous-<capulaire, an grand dentelé et an grand rond ; en dehors ; au tendon 
apulaire, qui le sépare de l'articulation de l'épaule, eL en dei 






























re, la veine sous-elaviè 






se rapprochent ; leur ensemble peut êtr 
mn triangle dont la base serait à l'espace compris entre les sca 
Je sommet à l'articulation seapulo-humérale, En haut, entre les sca 
l'artère est au-dess avant des nerfs du plexus, plus bas , elle s'en rape 
proche ef leur de eL enfin dans le éreux de l'aisselle, elle 
passe au milieu d'eux. La veine sous- L devant du sca- 

ne antérieur , n e supérieure du 
plexus, dont plu 





comparé à dnes 

















ent antérieur 


















done aucun 








dère correspondante, 
Le avec le plexus eervi. 
f cervical ; nd 





Sp avec Je 








lions cervieaux supérieur et infé= 
ieur; 4) par des filets destinés au nerf vertébral émané du ganglion cervie 
inférieur (voy. Grand sympathique). 

Le plexu 


es. Les prem 














al fournit des branches collatérales et des brant 








na 





es vont outes, sauf une seule, aux muscles q 
le creux axillaire : les dernié ux 
du ieur. 





res sont destinées à nts 








bre su 
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6x NÉVHOLOGE, 


1° Branches collntérales du plexue brachi 





Outre un cer ver les museles inte 





än nombre de petits filets qui vont inn 
e antérieur et sealèn 
du plexus brachial sont au nombre de dl 
dessus de la elavieule , les trois 
plexus passe sous cet os, et les trois dernières dans la portion sous-claviculaire. 
er (Fig. 204, 11). — Ce petit nerf naît des ein- 
quième et sixième nerfs cervieanx , se dirige en bas, au devant des tr 
veux du plexus et se lermine dans le muscle sous-clavier, après avai 
un filet, qui se porte en dedans au devant du muscle scalène antérieur et qui 

















49 Branche du sous-cla 


























va s'anastomoser avec le phrénique (Fig. 20%, 19). 
2 Nerf de l'angulaire. — Un 
erf cervical, se porte un peu en 








rieur et va se perdre par des 
re de l'omoplate. 
le. — On artir soit du quatrième. soit du cin- 
ar un tronc commun avec le précédent ; puis 
e d'abord au devant du scalène postérieur, 
ce muscle et le rhomboïde , et va enfin se perdre dans la face pro= 
fonde de ce dernier muscle, 

4 Nerf sus-seupulaire ou des muscles sus et sous-épineux. — Ce nerf est 
assez gros el provient du cinquième on du. sb cal (Fig. 904, 10). 1 
re, parallèlement à l'extrémité externe de la clavicule, s'en- 
gage sous le bord antérieur du trapèze, passe 
l'échane passant au-dessous du petit lige 
convertit en tron , pénètre dans la fosse 
a muscle de ce nom, contourne le bord externe de l'épine de l'omoplate, 
aurive dans la fosse sous-épineuse et s’épuise en filets destinés au muscle sous- 
épineux. 

5e Nerf du grand dentelé où thoracique postérieur. — Cette branche vo= 
euse lire son origine de la partie postérieure des ci 
rvicaux presque mm 
“ses transverses , se dirige 


auscle angul 
3e Nerf de rhombo 


























se porte en arr 











ure coracoïdienne , 6 








épineuse , abandonne des rame 




























cessiyeme 
du grand dent 
6 
esoit toujours deux branches : 1° l'une, sup 
du tronc formé par la réunion des divisions 
nerfs cervicaux ; elle se porte en bas et 
partie supérieure du muscle ; 2e l'autre, nf 











et 7e Branches due muscle sous-scupulvire, — Le muscle sous-scapulaite 

sez petite, qui provient 
des cinquième, sixième el septième 
hors pour se terminer d 
rieure (Fig. 204, 16), qui ni 


jen 




















ns la 





mbras. = 21) Marine externe de midi. — 
Accenoire du 


Qui 










Aer du grand rond et du grand donal, — 30) Noir 
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trone d'origine des nerfs radial et axillairi 
eure du sous-scapulaire. Ces branches présentent des varié 
sous le rapport du nombre et de l'origine. 
8 Nerf due grand pr 
dinaire de la sixième paire c4 








s nombreuses 








oral où grand thoracique antérienr, — M naît d'or- 
cale, se porte en bas et en dedans, passe 
devant de la veine sous-clavière et vient se jeter dans la face profonde du 
muscle grand pectoral, en se divisant en rameaux frès-nombieux, que l'on 
peut poursuivre dans presque toute l'étendue du muscle (Fig. 204, 13. Ce 
nerf fournit toujours un filet d'annstomose au nerf du petit pectoral, filet qui 
se porte en a sant dans une anse à concavité s 

inférieure des vaisseaux sous-claviers 
9e Nerf du petit pectoral ou petit thoracique antérieur. — D'une 0 
iable, ce nerf se dirige en D ant en arrière de l'artère sous- 
l'anastomose que lui envoie le nerf du grand pectoral et se di- 
vise en rameaux nombreux, destinés les uns au grand pectoral et les autres au 

etit pectoral. 

10% Nerf accessoire du brachial cutané interne. — Ce nerf est la seule 
branche collatérale du plexus brachial qui ne soit pas destinée à des muscles. 
11 est très-lo grêle et tire son origine de l'union de la dernière paire 
cervicale av@ première dorsale. Il longe le bord inférieur du plexus br 
chial, est situé en arrière des vaisseaux axillaires et en avant des tendons du 
grand rond et du la partie supérieure de l'apon 
4 la peau, jusqu'auprès du co 




















ère, en 














clavi 






































accessoire du brachial eut 
; à peu de distance de son origine, avec les rameaux perforants Inté 
raux des deuxième el ne nerfs intercostaux (Fig. 204, 95) et, à son 
xtrémité inférieure, avee Le nerf brachial cutané interne. 

le Nerf due grand dorsal. — A nait d'ordinaire du trone d'o 
et de l'axillaire, et quelquefois de ee dernier nerf lui-mé porte en bas 
devant du muscle sous-scapulire, en arrière du grand dentelé, et 
miner dans la face profonde du muscle grand dorsal (fig. 204, 29). 

1% Nerf du grand rond. — Son origine est toujours très-rapproch 
celle du nerf précédent ; i descend d'abord au devant du sous-scapulaire, dont 
il contourne ensuite le M pour s le 
et s'y ten 



























nuscle grand ron 















Lexus brachtat. 


ex du plexus brachial peuvent se grouper de la ii 
+ d'un tronc commun interne naissent la racine interne du m 
chial cutané interne et le cubital ; d'un tronc commun externe 
ue externe du médian ot le iané, et enfin d'un tronc 
commun situé plus profondes il 
axillaire s'engageant entre les deux branches d'origine du. médian 
3 21, 22) a done au devant d'elle ce nerf ; en dedans d'elle la branche 
d'origine interne, le cubital et le brachial eutané à en dehors d'elle le 
museulo-cu ère le radial et l'axillaire, dont elle cache l'origine. 
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Hg: 205. — Nerfs superfriels el profonds de la face antérieure du bros el de l'avant-bras. 
En des remes superficielles el les aponérrones sont conservées (+). 





4) Net muscu 
Brachisl anti 
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A2 NERF BRaGIt 





euras 





É INTERNE. 


Ce nerf, situé d'abord en dedans el un peu en arrière de l'artère el en de 
dans du nerf cubital , se porte en bas et un peu en avant, el traverse l'apo 
névrose brachiale en même temps que la veine basilique (Fig. 205, B, 6), 
au niveau du tiers supérieur du bras. 

Avant de devenir sous-cutané , il fournit toujours une petile branche q 

là partie supérieure de 

neaut perforant du troisième nerf intercostal et se répand dans la 
peau de la partie interne du bras (Fig. 905, B, 4). 

Devenu sous-cutané, le nerf brachial eutanë interne longe la veine ba 
et se divise en deux branches, à une hauteur variable, au -d 

La branche antérieure continue la direction primitive du trone nerveux et 
se partage au niveau du coude en rameaux nombreux (Fig. 205, B, 3, 83), 
dont les uns passent au devant, les autres en arrière de la veine médiane basi- 
lique. Ces rameaux , qui peuvent être poursuivis jusqu'au carpe, fournissent 
des filets à la partie interne et antérieure de la peau de l s. Ils s'anas- 
Lomosent dans leur trajet avee des divisions du musculo-entané et, au-dessus 
du poignet avec un rameau perforant du eubital (Fig. 205, B, 9). FR 

La branche postérieure ou épitrochléenne est plus petite que la précédente 
(Fig. 205, B, 7); elle se porte brusquement en arrière en contournant l'épi 
lrochlée, s'anastomose avec les filets terminaux de l'accessoire du brachial 
cutané, et s'épuise par des rameaux destinés à la peau de la partie interne el 
postérieure de l'avant-bras. 











vrose brachiale, 



























B, NERF uscu 











GUTANE 
Un peu plus volumineux que le précédent, ce nerf nait d'un trone qui lui est 
commun avec la racine externe du médian , se porte de suite en bas, en de- 


hors et un peu en avant, traverse le musele coraco-brachial (Fig. 205 À , 1), 
d'où son nom de perforant de Cassérius, lui abandonne des filets, se 
place entre la face antérieure du brachial antérieur el la face profonde du bi- 
ceps, fournit des rameaux nombreux à ces deux muscles (Fig. 205, À, 2, 3), 
reçoit une anastomose du médian (4), contourne le bord externe du tendon du 
biceps et traverse l'aponévrose brachiale à peu près au niveau de la veine mé- 
diane céphalique (Fig. 205 B, 42). Le nerf musculo-cutané se divise alors en 

















alasire, = 9) Branche pour le échiicar saperiiel, — 10) Branches aux mascles profonds, — 
re catané.— 13 Ner cubitl, — 4) 












des deux ascesoe 
Peut où i gagne la 





ere du Déesse praond. — 45) Nerf 
ie de torsion de l'huméras — 18) Moment où il apparait entre Le Long 
eau an muscle premier edit euterue, — 45) Branche poutérieure du rad 






2 Vers 
— 13) Yeine médiane. — 19) Veines cabitsles,— 17) Veine médiane céplaique. — 19) Veine mine ble 
Ligue 2 19) Veine basique. 2 20) Veine céphalique. — 21) Ans potantes. 








ne e1 Doc 








NÉVROLOG 









urs branches, dont les principales passent er re de cette veine ; les 
eaux les plus externes contournent le bord radial de l'avant-bras et vont 
se perdre dans lt peau de sa partie externe et postérieure ; les rameaux les 
plus contraire , longent 1 espondante et externe de 
l'avant-bras. GC: des filets du brachial cutané 
terne et, au-dessus du poignet, avec un rameau perforant du radi 
20: autibrachiales du nerf museulo-cutan 
toutes dans la peau de la moitié externe de l'avant-bras et peuvent être pour- 
suivies jusqu'e u de l'éminence thénar. 



















ers s'anastomosent ave 









). Les branc 














F ANILLAE. 





Le nerf axillaire part d'un trone commun avec le nerf radial; il croise d'abord 
le tendon du muscle sous-scapulaire , qu'il contourne e 
passe entre l'humérus et le long chef du triceps en croisant oblique 
petit rond qui est au-dessus de Lui ct le grand rond qui est au-dessous , accom- 
pagne l'artère circonflexe postérieure et arrive à la face profonde du deltoïde 
Œig. 909 , 15). 1 se réfléchit alors autour du col chirurgical de l'h 
en déeri arcade qui regarde en dedans et en haut et en 
moitié postérieure de ee col osseux (Fig. 209, 17), pour se 
nombreux et divergents qui se perdent dans le muscle deltoïde et dans l'arti- 
culat alo-humérale. 

Au moment où le nerf axillaire arrive sous le deltoïde , il fournit : 1e un filet, 
nerf du petit rond , qui va innerver le muscle de ce nom, el 2 un rameau ; 

innte, 




















en rameaux 





























une interne (| 
lumineuse. qu 
axillaire, dont elle er 
Ainsi que nous l'avons di 
qui lui est commun avec le mus 
erne nait d'un tronc commun avec le eubital 


Le médian 
l'autre externe 
longe d'abs 
côté antérieur pour s' 
di, ectte derni 
eutané, tandis que la branche à 
et le brachial cutané interne. 
Le nerf médian s'étend du plexus br 
des trois premiers doigts et de 
supérieure ou brac 
bord externe, puis à 
côté interne ; celle 
ment la partie moyenne du pli du coude, tandis que l'artère décrit une courbe 
ver (Fig. 205, A). Comme ce vaisseau , le médian longe le bord 
interne du biceps et répond en dedans à l'aponévrose brachiale qui le sépa 
de la peau, et en dehors à l'interstice du biceps et du brachial antérieur. Au 
pli du coude, le nerf passe entre les deux chefs d'insertion du muscle rond 








e ensui 









à l'extrémité de la fa 
e du quatrième. 
e humérale et répond d son 
-dessus du pli du coude, à son 
directe 
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pronateur, croise la face profonde de ce et se place entre les deux 
imuscles fléchisseurs des doigts, de telle manière qu'il répond à la face anté 
ieure. du fléchisseur profond et qu'il est recouvert par le échisseur superfi 

















ulaires 
eur sublime, de- 


Le médian continue à chemin tre les couches mus 
jusqu'au niveau du point d'origine des tendons du féch 
vient superficiel, descend entre le tendon du grand palmaire qui est en déhor 
et celui du petit palmaire qui est en dedans, et n'est plus recouvert que par 
l'aponévrose. 11 passe ensuite sous le ligament annulaire du carpe, au-devant 
des tendons fléchisseurs qu'il accompagne. Arrivé dans la ën, 
le nerf médian se trouve un peu plus rapproché de l’éminence thénar que 
de l'éminence hypothénar, s'aplatit légèrement et est recouvert par l'arcade 
maire superficielle, au niveau de laquelle il se divise en‘branches terminales. 
L'artère interpsseuse antérieure fournit d'habitude une artériole, a»ère du 
nerf médian, qui accompag veux. Ce petit vaisseau peut dans 
quelques cas d'anon able. 

Nous décrirons d'abord les b nédian, puis ses 
branches terminales. 




















aume de la mm 














ter un volune assez consi 
niches collatérales du m4 











pales du médian. 





Hranches colle 





Dans sa portion brachiale, le médian ne 
porte obliquement en dehors ct en bas au-d 
moser avec le museulo-cutané. 

Dans sa portion anti-brachiale, il donne des rameaux musculaires nombreux 
et variables. Le premier nait au niveau du pli du coude et va au muscle rond 
pronateur, dans la frce profonde duquel il se perd (Fig. 905 À, 7), après avoir 
donné quelques ramuscules à l'articulation du coude. Tous les autres rameaux 
qui partent-de la face antérieure du médian sont destinés aux muscles de la 
couche superficielle et antérieure de l'avant gent tous en bas 
et se perdent dans la face profonde du rond pronateur, du grand palin 
(Fig. 205 À, 8), du pet seur sublime (9) ; les 
qui naissent de la fa , se portent également en 
et se jetlent dans la face antérieure du muscle long fléchisseur du pouce ct 
des deux faisceaux les plus e à Hléchisseur profond des doigts. 

A une petite distance au-dessous du pli du coude, on voit partir de la face 
postérieure du médian un petit rameau , ræmeau du carré pronateur où nerf 
interosseux, qui longe la face à 
gage sous la face profonde du muscle c 
filets el se termine par des ramuscules destinés aux articulations 

Avant de s'engager au-i 
émet par sa face antéri 
(Fig. 205 B, 10), qi 
dirige en bas entre les 
teguments de la partie supér 





fournit qu 
ous du bi 





mn seul filet, qui se 
eps, pour s’anasto- 





















; ils se di 
























térieure de la membrane interosseuse , s'en 
& pronateur, Jui fournit quelques 
arpiennes. 
le médian 

















ment annulaire du carpe 








e, ramenn palnaire eutané 
évrose anti-brachiale, se 
res el se perd dans le 








x muscles pa 
re el externe du Lalonde la main. 





2° Branches terminales due médian. 





Ces branches sont : &) un ramean anastomotique avee le cubita 
dirige plus où moins obliquement en bas el en dedans (Fig. 206, 7); on le 





qui s 





64 
voit naître souvent de la branche terminale la plus interne du médian ; 8) une 
Branche museulire pour l'éminence thénar (lg, 206,49, 1); cle se porte 
en dehors et un peu en haut, en deux rameaux , qui se jettent, le 
premier, dans le cou: abducleur, le second , dans l'opposant et le court Îé- 
chisseur ; €) La branche collatérale externe du pouce (12), qui se dirige en 
 Méchisseur propre et l'articulation 
er le côté externe de la face pal- 
son ex ; d) un rameau (11) 
hors, en longeant le bord ex- 
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ise le tendon du lon 





dehors et en bas, ci 
o-phalangienne du pouce pour gr 
maire de ce doigt, côté qu'elle suit jusqu’ 
qui descend un peu obliquement en bas et en d 
terne du premier lomibrical et qui ; après avoir donné un filet très-grèle 
petit muscle, se divise en deux branches, dont l'une forme la sollatérale in- 
terne du pouce et l'autre Ra collatérale ecterne de l'inder. Fréquemment ces 
deux branches proviennent isolément du nerf médian, et c'est alors la dernière 
qui fournit le filet du lombrieal; e) un rameau analogue au précédent, que l'on 
voit se porter presque ent en bas, au devant des tendons fléchis- 
seurs de l'index (10), et qui, à l'extrémité du deuxième espace interosseux se 
divise en branche collatérale interne de l'index et branche collatérale ex 
jours un filet au deuxième lombri 
































E 
pement en bas et en dedans, 








terne du médiu 
D) une 9 se dirige ob 
ntérieure des tendons féchisseurs du médius; elle 
me espace interosseux en collatérale interne dir 
médius el collatérale externe de l'annuaire. 
Tous les nerfs collatéraux palmairés des doigts . qu'ils viennent du médian 
ou du eubital, longent ces extrémités, en donnant des filets aux léguments de 
l'espace interdigital et à la Face antéro-titérale des doigts. Un peu plus haut 
que J'articulation de la troisième phalange , on les voit se diviser en deux 
meaux , dont l'un, rameau sous-unguéal, se porte vers la face dorsale du 
at et se ramifie dans le derme sous cond se 
la peau de la pha- 
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langette en s'anastomosant avec ceux du nerf du côté oppos 
Tous les muscles de la région antérieure de l'avant-bras, sauf le eubital an- 
érieur et les deux faisceaux internes du fléchisseur profond des doigts; tous 
les muscles du pouce, sauf l'addueteur, recoivent leur excitation motrice du 

édian : il en est de mème des deux premiers lombricaux. La peau de la 
ain , celle de la face antérieure des {roi 
moitié externe du quatrième est innervée 














à paume de ln 

















par ce 





Le eubitul s'étend du plexus 
nait d'un trone qui ni est commun 
dan et avec Le brachial cutané interne, et se trouve immédiatement en arrière 
een dedans de l'artère axillaire (Fig. 204, 29. 11 s'en écarte bientôl en 
Sivdlinant un peu en arrière, et chemine presque aussitôt dans 
uième di vaste interne, en erne qui le 
pare du muscle brachial antérieur, dl humérale et du nerf médian 
(Fig. 205 À, 13). Ar 1 de l'épitrochlée, le nerf cubital passe sous 
une arcade formé éenne et olécrânienne du 
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eubital antérieur, chemine le long de la face profonde de ce musele et rencontre 
l'artère eubitale au moment où ce vaisseau passe de direction oblique à la 
direction verticale (Fig. 205 À, 14). Il longe ensuite le bord interne de ce 
vaisseau et le bord externe du tendon du eubital antérieur, qui le recouvre 
toujours un peu, passe verticalement au devant des insertions cubitales du 
carré pronateur, ‘et se divise, à peu de distance au-dessus de l'extremité 
inférieure du eubitus en deux branches terminales, dorsale et pulir 


























Fig. 206. — Nerf de a paume de la main (+). 


24 Branches collatérates du eubital. 


Au bras, le nerf eubital ne fournit aueun rameau collatéral ; à l'avant-bras, 
outre des flets très-grèles pour l'articulation du eonde, il anne : des rameaux, 








LT 
variables de nombre et d'origine, an eubital antérieur et aux deux faisceaux 
internes du féchisseur profond des doigts, et, enfin, un rameait perforant , 
naït an niveau du tiers inférieur de l'avant-bras, el qui traverse l'apo- 
vrose anti-brachiale pour se diviser en deux on trois filets annstomosés 
avec des rameaux du brachial eutané interne (Fis. 205 B, 9). 
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2 Branches terminales du eubita, 


4e Branche dorsale, — Elle se porte en arrière et en las, passe en dessous 
du muscle eubital antér la face dorsale à peu près au niveau 
de la tête du cubitus et se divise en deux rameaux (Fi. 207, 6). Le rameunr 
interne se dirige presque verticalement en bas en longeant le bord interne dut 
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647 
cinquième mélacarpien et du petit doigt, dont il forme la branche dorsale 
collatévale interne (Fig. 207, 7). Le ramenu externe se porte un peu oblique- 
ment en dedans el en bas, el se divise bientôt lui-même en deux branches , 
dont l'une, presque verticale, gagne I racine des doigts et se divise en branche 
collatérale dorsale externe du petit doigt ct branche collatérale dorsale in- 
terne de l'annuaire ; tandis que l'autre, après un trajet analogue , va former 
les branches collatérales externe de l'annulaire et interne du médius, Ce 
meau externe reçoit une anastomose qui lui vient du radial (Fig. 207, 5). 
Tous les nerfs collatéraux dorsaux sont beaucoup plus grèles que leurs co) 
espondants de la face palmaire; ils fournissent des rameaux analogues à ceux 
proviennent de ces derniers, mais ils se terminent avant d'arriver à l'ex 
rmité des doigts. Nous avons vu, en effet, q est i 
nervé par un rameau des collatéraux palinaires. 

2) Branche palmaire, — Plus volumineuse que la précédente, elle des 
cend, en longeant le bord interne de l'artère eubitale, an devant du ligament 
annulaire du carpe, en dehors du pisiforme. Elle est recouverte par une lamelle 
cellulo-fibreuse et par la peau. Presque immédiatement au-dessous du pisi- 
forine, on la voit se diviser en deux branches, lune superf 
fonde. 

&) Branche palinaire superficielle. — Tout près de son origine, elle four- 
nit des filets qui vont se perdre dans les muscles palmaire eutané et addneteur 
du petit doigt (Fig. 206, 6); puis elle se partage en deux x, dont le 
plus externe, plus volumineux , recoit 
l'anaslomose du médian, descend ver- 
licalement et se 1 ivean de 
l'extrémité inférieure du quatrième es 
pace intermétacarpien, en donvant le 
branches collatérales pabnaires in 
terne de l'annuaire et externe du prtit 
doigt (Fig. 206, 5); le rameau le plus 
interne se porte obliquement en bas et 
dedans, croise la face anti 
muscle adducteur du petit doigt et va 
former le branche collatérale interne 
du petit doigt (Fix. 206, 4. 

b) Branche palmuire profonde. — 
passe entre lés insertions de l'ad- 
cteur et celles du court Réchisseur 
du petit doigt (Fig. 206, 8 et 208, 9) 
donne des filets à ce dernier mu 
chit en dehors en formant une courbure à cc 
Située immédiatement au devant dl 
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Fig. 308. 
Branche palmaire profonde du eubitat 1. 
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et aux deux derniers lombricaux. La branche palmaire profonde vient enfin 
se terminer dans le muscle addneteur du pouce (Fig. 208, 6) et le premier 
interosseux dorsal. 

Le nerf cubital donne des ilels moteurs au muscle cubital antérieur et aux 
deux faisceaux internes du fléchisseur profond des doigts, aux muscles de 
l'éminence hypothénar, aux interosseux, à l'addneleur du pouce et aux deux 
derniers lombricaux. Les ranch ves qu'il fournit vont innerver 
peau de la face palmaire du petit doigt et de la moitié interne de l'annulaire , 
celle de la partie interne de la paume de la main , celle de la moitié corres= 
pondante de la face dorsale et celle du dos des deux derniers doigts et de la 
moitié interne du troisième. 



























FA NERF RADIAL. 


Le nerf radial mail d'un tronc qui lui est commun avec le nerf axillaire , 
trone qui est placé à la partie post du plexus brachial. Le radial des- 
cend ensuite en arrière de l'artère axillaire (Fig. 204, 15), au devant des ten- 
dons du grand dorsal et du grand rond, dont il eroise presque perpendieulai- 
rement la face antérieure, gagne la gouttière de torsion de l'humérus et la 
parcourt dans toute son étendue entre le vaste interne et le vaste externe, 
recouvert par la longue portion du triceps (Fig. 209, 3). Il est accompagné 
dans ce trajet par l'artère hnmérale profonde et arrive au bord externe de 
l'hnmérus, au niveau du tiers inférieur de cet os. Puis le tronc du radial che- 
mine dans l'interstice qui sépare le brachial antérieur d'avec le long supina- 
teur et le premier radial externe (Fig. 205 À, 16), passe sur le côté antéro- 
externe de l'anculaion du coude et se divise en deux branches terminales, 
antérieure et postérieur 
































s. 1° Branchés collatérales du radial. 

1 fournit : 1e au moment où il pénètre dans la coulisse de 
torsion de l'humérus, un rameau eutané interne, qui traverse l'aponévrose 
brachiale et va se distribuer à la peau de la partie postérieure et interne 
du bras jusqu'auprès du coude: 9 dans la longueur de cette coulisse : a) des 
rameaux au muscle triceps, entre lesquels on distingue ceux de la longue 
portion (Fig. 209, 2), ceux du vaste interne et eeux du vaste externe; parmi 
ces derniers, il en est qui vont jusqu'au muscle anconé, qu'ils innervent ; 
b) un rameau cutané externe, qui longe le tronc du radial dans la coulisse 
de torsion (Fig. 209, 4), traverse l'aponévrose et se répand dans la peau de la 
partie postérieure et externe di ig. 205 D, 5) ; %e dans l'inters 
tice qui sépare le brachial antérieur d'avec le long supinateur, des filets qui 
vont se jeter dans la face profonde de ce dernier muscle et du premier radial 
externe (Fig. 209, 5, 6). 


Au bras le radi 



































2° Branches terminales du radiat. 


4° Branche antérieure. — Elle descend sur la face antérieure de l'avant 
bras, entre les radiaux externes et l'artère radiale (Fig. 205 A, 19), au devant 
du court supinateur, du rond pronateur et du fléchisseur du pouce. — Au 
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niveau du tiers inférieur du radius, 
elle s'infléchit en arrière, passe sous 
le tendon du long supinateur, contourne 
le bord externe du radins, arrive 

la région postérieure, traverse l'aponé 
vrose et se divise au niveau des artieu- 
lations du carpe en trois rameaux (Fig. 
907, 4). Le plus externe d'entre eux 
longe le bord externe du prent 
tcarpien et forme le collatéral dorsal 
externe due pouce (Fix. 207, 2); le se- 
cond descend sur le premier espace in- 
termétacarpien et sc divise en collatéral 
dorsal interne du pouce et collatéral 
dorsal externe de lindes (Fig. 207, 



























du second espace à d pour for 
mer le collatérat dorsul interne de l'in 
dex et le collatéral dorsal externe du 
médius. Ce dernier rameau s'anasto- 
mose toujours avec le eubital ; tantôt le 
let anastomotique tire son origine dut 

ge obliquement en de- 






















el se porte es 
gagner le radial. 

% Branche postérieure. — Elle est 
toujours plus volumineuse que la pré- 
cédente et lui est d'abord parallèle (Fig. 
205, A, 18). Cette branche nerveuse 
traverse ensuile le muscle court supina- 
teur, contourne le ratlius de haut en bas, 
de dehors en dedans et d'avant en ar- 
rière, el arrive à la face postérieure de 
l'avant-bras entre les couches muscu- 
laires superficielle et profonde de cette 
région (Fig. 209, 8). Elle fournit, avant 
de se réfléchir, un rameau au second 
radial externe (Fig. 209, 9) et un autre 
au court supinateur pendant qu'elle 


dehors et en bas pour 











verse ce muscle (10). Dans la région 
postérieure de l'avantbras, la branche 
postérieure du radial donne des ra- 
meaux à tous les muscles superficiels et 
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dress 


Fig. 308. 
Nerf radial à la fare postérieure du bras 
et de Farantras 














NÉYROLOGIE. 





s de celte région , sauf à l'anconé (14, 12, 13), devient assez grêle , se 
place sur la fee correspondante du ligament x (14) et se termine 
par des filets très-ténus dans les articu piennes et carpiennes, 

Le nerfradial innerve le triceps, l'anconë ct les muscles des régions externe 
Û eure de l'avant-bras, 1 préside done aux mouvements de supination 
et d'extension. 1 donne la sensibilité a de la partie interne du bras, 
celle de la face postérieure et externe de l'; à celle de la moil 
externe du dos de ux téguments qui recouvrent la face dorsale dt 
pouce, de T jé externe du médins, 
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ut-bras , 

















dex et de Ja moiti 





S INTERGOSTAL 





Les branches anté 
Ils se ressemblent bi 








res dorsales forment les nerfs êntercostater, 
leur trajet et leur distribution, ee qui peñt 
aux où communs, sauf à revenir sur lés 











A lei 


tons les nerfs rachid 





dorsaux se divisent, comme 
an branches antérieures et branches postérieures ; 
L de cette bifurcation correspond au ligament cervico-transversaire. 
r. L at e, ou nerf intercosta fourni un 
où deux filets anastomotiques au ganglion correspondant du grand sympa= 
tique, ram communicantes (Fig. 219, 2), 

iveau, et chemine d’ahord'entre le muse! 





eus, 














supér eur branche 








ne l'espace 
costal exte 
tal de la plèvre. Le nerf 
st entre les deux muscles intercostaux en se rapprochant de 1 

ccompagnant l'artère qui est toujours au-dessus de Ii 
re eostale. Vers le milieu de l'espace intercostal, le tronc 
cearte un peu de la côte supérieure et fournit un rameau , qui longe 
dant quelque temps le bord supérieur de la côte située au-dessous et qui 
s. Le nerf continue à cheminer entre les deux muscles 
de l'espace intercostal et, lout à fait en avant, entre l'intercostal interne et 
une lamelle fibreuse analogue à celle qui le séparaît de la plèvre en arrière, 
Arrivé au bord um il s'épuise en rameaux entanés qui traversent 
les insertions eostales et sternales du grand pectoral. Ces rameaux, renemer 
perforants antérieurs, se tlivisent en filets dirigés vers la ligne médiane et en 
filets plus longs, qui se porter ère à la rencontre des divisions anté- 
rieures des ramea aux. Ils sont tous destinés à la peau de k 
partie cor 





e et une 











et logée dai 
nerveux s 
ve 
S'épuise dans les musel 
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Dreux; lrès-ténus, aux muscles intercostaux, ainsi que des filets qui con- 










M, 14) Ramesas des marc pontéreurs et sapefirle, — 
Au poncse Lomg abdactear da pnace, — 9) Ramesu des mutcles long 


pouc de lines, — 44) Rama erinat de a branche postérieure du rdia — 4) Net 
nil — 16; Bomeen cuané euiere à 











Vavilaire conteurenat Le cat 
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tournent la face interne des côtes pour s'anastomoser 

ué au-dessus. Outre ces filets peu importants, ils 
rameau perforant latéral. Ce ramean , toujours assez considérable, nait de 
la pau de l'espace intercostal, perfore le m ntercostal externe 
et gagne l'angle antérieur des côtes au niveau de l'extrémité des digitations du 
grand dentelé et du grand oblique. Devenu alors superficiel, il 4e divise 
tôt en deux branches, l'ime, antérieure, qui se porte vers le sternum, 
et l'autre, postérieure, qui se dirige en arrière (Fig. 204, 28). Toutes les deux 
longent le bord latéral du thorax et s'épuisent dans les téguments, Comme 
on Y'a fait remarquer, la série des différents rameaux perforants se trouve 
ur une ligne verticale qui part de la partie moyenne du ereux de l'aisselle 
pour rejoindre la crête iliaque, à l'union du quart antérieur avec les trois 
quarts postérieurs de cetle crête. 


ee le nerf de l'espace 
mettent chaeun un 














ie moyenne 




































B. Caractères particuliers. 





Premier nerf dorsal. — La branche antérieure de ce nerf est beaucoup 
plus volumineuse que celle des autres nerfs dorsaux; elle se divise en deu 
parties, dont l'une, ascendante, passe sur le col de la première côte et se 
rend dans le plexus brachial , tandis que l'autre forme le premier nerf inter- 
costal, qui ne fournit jamais de rameau perforant latéral. 

Deurième et troisième nerfs intercostaux. — Ces deux nerfs, donnent un 
rameau perforant latéral, divisé en rameau antérieur dirigé vers le sternum , 
et en rameau postérieur, qui va s’'anastomoser avee l'accessoire du brachial 
cutané interne et se distribuer à la peau de la partie postérieure et interne du 
bras (Fig. 204, 96, 27). 

Quatrième et cinquième nerfs intercostur. — Leurs rameaux perfo 
rants latérawe fournissent des filets assez volumineux à la mamellé et au 
iamelon. Leur ræneat perforant antérieur, outre les filets 

urs, donne des divisions au muscle triangulaire du sternum. 

































atanés. anté- 











me el septième nerfs intercostar. — 
c'est qu'ils donnent plusieurs filets à la p 
droit et grand oblique de l'abdomen. 









ne et onzi 
es côtes est ant 





Huitième, neuvième , à 
rajet entre les 
ces espaces int 


me nerfs intercostæur. — Leur 
logue à celui des précédents, mais comme 
oslaux s'étendent beaucoup moins en avant, ces nerfs croi- 
sent la face interne du cartilage costal, traversent les insertions du dia- 
phragme et cheminent entre les muscles transverse el petit oblique. Après avoir 
fourni des filets à ces muscles, ils arrivent au bord externe du grand droit, 
pénètrent entre ses fibres, donnent un premier rameau perforant antérieur, 
traversent ce muscle de dehors en dedans, lui abandonnent des filets et 
gagnent son bord interne en se terminant par un second ramea perforant 

. Les deux séries de rameaux perforants antérieurs sont situées le 
long des bords interne el externe du muscle grand droit de l'abdomen. — 
Le ramean perforant latéral de ces nerfs traverse le muscle grand oblique 
want d'arriver à la peau, et suit une direction de plus en plus oblique de 
Dant eu bas el arrière en avant 































ROLOGIE. 


me nerf iñtereostal. — La paire rachidionne qui le fournit sort entre 
mé vertèbre dorsale et la première lombaire. Ce nerf intercostal s’a- 
nastomose avec là première lombaire par un filet descen dant , longe le bord 
inférieur de la der te en erois 
des lomhes, chemine entre le le petit oblique, puis entre ce der. 
nier et le grand oblique, et se termine, comme les précédents, par devur 
rants antérienrs situés sur les bords interne et externe du mus= 
xd droit. Son rame perforant latéral est assez volumineux ; il se 
peu pr ent sous la peau , vers la crête iliaque, qu'il croise, 
mine dans la peau de la partie supérieure des fesses. 
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la face antérieure du muscle earr 
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PLEXUS LOMPAIRE 





Préparation. — Inciser crucialement Les parois abdominales; enlever avec précaution le 
paquet intestinal el détacher le feuillet pariétal du : On {rouvera sur les bords du 
psoas Lontes les branches du plexus. D'un côté, on conservera le muscle pour étudier le pas- 
sage des différents nerfs. Du côté oppocé, on enlèvera 
ave soin toutes les fibres musculaires, ce qui permettra 

voir les anastomoses des branches antérieures des 
paires lombaires et leur division. Pour les branches 
aldomino-génitales on décollera, dans les lambeaux in 
férieurs, les trois muscles des parois abdominales, entre 
lesquels on trouvera les filets nerveux. — Pour le nerf 
erural, il sera nécessaire d'enlever la peau de la fate 
antérieure de la euisse et la partie supérieure et interne 
de l'aponévrose erurale. On préparera d'abord les nerfs 
eutanés, puis les branches profondes, et l'on poursuivra 
le saphène interne jusqu'à son extrémité. 1 n'y a guère 
de diMeulté que pour la préparation de la branche de 
la gaine des vaisseaux. 




















Ge plesus est formé par les anastomoses 
nches antérieures des cinq nerfs lom= 
première de ces branches sort 
entre la première et la deuxième vertébre des 
tombes; la dernière entre la cinquième lom- 
baire et la base du sacrum, Leur volume aug- 
mente de la première à la dernière. 

L'intrication des faisceaux du plexus lombaire n'est pas aussi compliquée 
que celle du plexus brachial. Tous les nerfs qui le forment sont unis entre eux: 
par des branches qui vont obliquement en bas, du nerf situé au-dessus à celui 
qui est au-dessous. 

Le premier nerf lombaire (branche antérieure) recoit la branche anasto— 
motique que lui envoie le douzième dorsal, en donne une autre qui descend 
pour s'unir au deuxième nerf des lombes et se termi urquant en 
grande et en petite branches abdomino-scrotales. 

Le denrième nerf lomboire recoit l'anastomose du premik 





Fig. 310. 
Fiaure schématique du plerus 
tombaire 1 




















; donne deux 





Branches antérieures des mes 





CT 
noi. 2 # Grant 
“rural 6 Nertern 


dre, — 1) Ranche anattamotique du dourième vert 
mineral, — 3) Paie sbomine-srtale, — 4 Nef fémorcreuané. — 5) Nef génito. 
A 7 Nef btaratrur, — #1 Tronc lambe-sert. 
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Fig 211. Plerus Wmbaire (à droite. Le proas est eue, aindi que la partie supérieure 
de l'aponéerose erurale) (+. 





“654 NÉVRO: 





un volu- 





tes, fémoro-cutunée el génito-crirale, eLune div 
dre le trois . 
lombaire recoit l'anastomose du précédent el donne le 





branches anté 
neuse qui va re 





me nerf lomba 











Le troisième ne 
nerf erural. 

Le quatrième nerf lombaire se partage en trois branches, dont l'une va 
s'anastomoser avee le troisième, et dont la second: forme une des racines du 
nerfobturateur, tandis que la dernière va rejoindre le cinquième nerf lomb 
es du nerf obturateur partent , l'une de l'anastomose 
es lombes, tandis que la seconde tire 
e directement de he du troisième nerf lomb 
vec le trone anastomotique venu du deuxième. 






















son origg 





avant son tic 

Le cinquième nerf lombaire, uni à l'anastomose que lui donne le qua- 
, forme sucré, qui se jelte dans le plesus sacré (Fig. 210). 

Le plexus lombaire est situé au-devant des apophyses transverses des ver= 
tébres lombaires et des muscles intertransversaires des lombes ; il se trouve 
logé, en grande partie, au milieu des fibres du muscle grand psoas. Toutes 
les branches antérieures des nerfs lomba nstituent par 
tomoses, sont unies aux ganglions du grand sympathique par les ami com 
imtenicantes (Fig. 219, 3). 

Le plexus lombaire fournit quatre brancl 
terminales. 











ronc lomibr 





















A: Branches eollatérales du plexus lombalre. 





OTALE (grande abdominale de Crave 
ppey, iléo-scrotale de Chaussier 
at). — Elle nait du premier nerf lom- 
merge de là partie supérieure du grand 
psoas (Fig. 211, 1), passe transversalement entre la face antérieure du 
des lombes, auquel elle donne un filet et la face postérieure du rein, s'en 
entre le transverse et le petit oblique un peu au-dessus de la erète iliaqu 
e parallèle à cette crête et se divise, au niveau de l'épine iliaque antérieure 
ire, en deux rameñux, abdominal et génital. 
a) Le rameart abdominal chemine d'abord entre le petit oblique et Je trans- 
verse, puis entre les deux obliques, donne des rameaux à ces muscles, fournit ; 
au niveau du bord externe du grand droit, un premier rameau perforant an- 
ontinue son trajet, donne dé un 
second. ram r qui traverse l'aponévrose au niveau du 
bord interne de ee muscle. On voit que 1 abdominal est l'analogue 
des derniers nerfs intercostaux el que ses rameaux perforants continuent les 
deux sr ui se trouvent sur les bords du muscle nd droit de l'abdomen. 
D) Le rameau génital traverse le muscle 
inguinal après s'être branche petite 
Ge ramean longe la eure du cordon jusqu'au 
externe du canal ingninal (Fig. 211, 9), et se divise en filets transversaux des- 
Uinés à la peau du pubis, el en filets descendants qui vont se perdre dans la 
partie supérieure des grandes lèvres chez la femme et du serotum chez 
l'homme. 





GRANDE ARDOMIXO 
hier, abdomino-génitale supé 
lanée supérieuve de Bich 












eure de 















































avec 














RES RAGIIDIESS. 655 





9e BRaNGUE PETITE AUDONINO-SCROTALE (petite abdominale de Cruveilhier, 
abdomino-génitale inférieure de Sappey, musento-eutnée moyenne de 
Bichat). — Cette branche, beaucoup moins volumineuse que lt précédente, 
nait, comme elle, du premier nerf lombaire. Elle chemine parallèlement à la 
précédente, le long de la crête iliaque (Fig. 211, 3), mais ne perfore le tran 
verse de l'abdomen , auquel elle abandonne des filets, qu'au niveau de l'épine 
iliaque antéro-supérieure. Elle envoie toujours une anastomose au rameau 
génital de la grande abdomino-génitale, el s'unit quelquefois en entier à ce 
rameau, Elle marche ensuite entre le bord inférieur du musele transverse et 
celui du petit oblique, traverse le canal inguinal jusqu'à son orifice externe el 
se répand dans la peau de la partie supérieure du serotum el des grandes 
lèvres, On voit que celte branche est l'analogue de la précédente, sauf le r 
ral, qui lui fait défaut 
F FÉMORO=GUTANÉ (éngunal externe de Gruxcilhie 
externe de Hirschfeld, énguino-cutané de Chaussier, musculo-cutané tnfé 

uxième nerf lombaire, traverse la partie 
e du grand psoas, au niveau du bord externe du pelit psoas et longe 
la face interne du musele iliaque, sur lequel il est appliqué par le fascia iliaca 
(fig. 211, 4). I passe alors sous le ligament de Fallope, sort du bassin par 
l'échanerure qui se trouve entre les deux épines iliaques antérieures et se di- 
vise en deux rameaux 

a) Rameau fémoral. — On le voit traverser le fascia lata à peu de distance 
au-dessous de l'areade crurale el se partager en branches cutanées, qui inner- 
vent là peau de la moitié externe et antérieure de la cuisse, jusqu'au voisinage 
du genou (Fig. 212 À, 1). 

D) Rameau fessier. — Immédiatement au-dessous de l'épine 
ieure, ce rameau se porte en arrière en décrivant une courbure à coneavité 
supérieure, qui croise le tenseur du fascia lata , porfore l'aponévrose et se ré- 

nd dans I peau de la fesse et dans celle de la partie supérieure de la face 
postérieure de la enisse. 

4 Nene GéNITo-cRunAL (inguinal interne de Cruveilhier, fémoro 
die Sappey, sus-pubien de Chaussier). — Comme le précédent, il 6 
gine du deuxième nerf des lombes, se porte en bas et en avant et vi 
er vers le bord interne du psoas 










































fémoral cutané 
















































génital 
son ori= 
t'émer- 
près des insertions de ce muscle. 

1 devient alors presque vertical, gagne l'artère iiique exter 
le côté antérieur, el se divise en deux rameaux 
distance variable en decà du ligament de Fallope ( 

a) Rameau erural où externe. — U s 
neau erural, qu'il travers 















e, dont il L 
externe et interne, à une 
ig. 211, 6). 
externe de l'an- 
avec les vaisseaux (Fig. 211, 7), contourne un peu 
l'artère fémorale pour se placer au devant d'elle, et devient bientôt sous-cutané 
en passant au travers d'une des ouvertures du fascia crebriformis, très-sou- 
vent avec la veine saphène interne (Fig. 211, 9). Ge rameau descend au devant 
de l'aponévrose erurale et se divite en filets assez nombreux, qui vont innerver 
la peau de la partie antéro-interne de la cuisse. 

L) Rameau génital ou interne. — 1 pénètre dans le 
traverse dans loute sa longueur, place au-de 
donne des filets très-grèles au crémaster et sort p 
















dirige vers le 1x 


















anal ingninal, qu'il 
ous du cordon spermatique ; 
ar lorifice externe de ce canal 
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(Fig. 21,8). Les branches terminales vont se perdre dans la peau de la par 
érieure et postérieure du scrolum chez l'homme, et des grandes le 
il en est d'at inées à la peau de la par 
lerne de la cuisse. 
quera que le cordon est longé dans le canal à A: de par le 
de la branche grande abdomino-serota éau-dessus de 
, et 2 par le au génital du nerf génito-ru lé au-dessous. 













qui sont de 












qui ets 


B. Branches terminales du plexus lombaire. 





de Nene ovrenarete. — Ce nerf naît, ainsi que nous l'avons dit plus 
haut, par trois racines, qui proviennent des deuxième, troisième et quatrième 
nerfs lombaires. 11 descend presque verticalement dans l'épaisseur du muscle 
psoas el émerge sur le bord interne de ce muscle vers le niveau de l'articu- 
cro-iliaque, au-dessus eLen dehors du tronc lomho-sacré. Le nerf obtu- 
alors au-dessous du détroit supérieur et parallèlement à cette 
jusqu'au trou sons-pubien. 1 accompagne l'artère obluratrice et 
dessous du péritoine, contre les parois du bassin (Fi. 
avoir traversé le canal sous-pubien, ce nerf se trouve entre le 
né et l'obturateur externe et fournit plusieurs branches (Fig. 212 B, 2): 
4) une première pour le muscle obturateur externe; b) une seconde pour le 
droit interne ; elle se porte en dedans et en bas entre le pectiné et le petit ad- 
ducteur, el, plus loin entre le moyen addueteur ct le grand adducteur ; €) une 
Uoi t desti moyen addueteur: avant de se perdre dans ce 
elle donne souvent un filet, qui descend le long de la face interne de la cuisse 
S'anastomoser avec le nerf saphène Gi. 212 B, 6). d) Une 
ne branche de l'obturateur va innerver le musele petit addueteur: e} une 
plus voluminense, va au grand adducteur; f) et, enfin, des ra- 
eux qui lerminent le nerf obturateur vont se perd 
dans la peau de la partie inférieure et interne de la cuisse. 
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se trouve placé 





























9e NERF RURAL. 


Ce nerf volumineux est formé par 
Lomoses que lui envoiet 
apparait sur le bord externe de ce mir 
tion sacro-vertébrale, et se loge ensuite la gouttière qui sépare le psoas 
et le muscle iliaque. Il es placé au-dessous du a et passe sous le 
ligament de Fallope en dehors mneau crural, dont le sépare la bandelette 
iléo-pectinée, dépenda aca 

Les es colla fournit sont d 
iliuque. 

À peu de distance au-dessoüs du ligament de Fallope ; le nerf crural tra- 
verse l'aponévrose dut psoas iliaque et £e partage en branches terminales , dont 
deux sont antérieures et deux postérieures. Les deux branches antérieures 
sont musculo-cutanées el se divisent en musculo-cutanée externe, très-con- 
idérable, et en mriseulo-cutanée interne, très-petite. Les deux branches pos- 
ieures sont l'une externe, musculaire, nerf du triceps fémoral, Vautre 
interne, eutanée, nerf séphène interne. 


ème nerf lombaire et par les ana 
ne ; il traverse le psoas 
au niveau de l'articula 





le troisi 

























ées aux muscles psoas el 
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1e Nerf muscule 
mineux; son tronc 
petites 
nées où perforantes 
Les branches eut traversent toutes les trois le muscle couturier et, en 
ne de la direction de ee muscle, oblique de haut en bas et de dehors 
en dedans, la b & plus haut que la moyenne, el 
celle-ci plus haut que la troi 
ü) La branche pu 
du couturier (Fig. 212 À, 
nt sous-cuta 
voisinage du genou, S 





mé externe. — Ce nerf est superficiel et assez volu- 
est court el 
peu nombreuses desti 


e divise bientôt en branches musculaires, 
et en trois branches cuta- 





iées au couturie 














che 





plus externe le per 





me. 








orunte supérieure ou externe Wraverse le tiers supérieur 
), puis, un peu plus bas, Paponévrose fémorale, 
ss la peau de la face à 

rameaux sont sit 
auxquels ils sont à peu près parallèles. 

4) La branche perforante moyeun en bas, traverse le co 
vers la partie moyenne de ce muscle (Fig. 212 À, 4), perfore un peu plus 
loin l'aponévrose crurale et se termine par des filets destinés à la peau de la 
partie antérieure et inférieur interne du genou. 

€) La branche perforante interne où inférieure se dirige en bas et un peu 

à dedans, gagne la face postérieure du cout le tiers inférieur de la 
cuisse ; traverse ce muscle, puis l'aponévrose , donne des filets à la peau de 
la partie inférieure et interne de la euisse, (Fig. 212 À, 5) et des ramuscules 
qui vont s'anastomoser avec le nerf saphène interne. Cette branche, à peu de 
on origine, émet un rameau peu considérable, branche «ct 
sobre du nerf suphène interne de Cruveilhier, qui perfore la gain 
seaux et croise L té de l'artère fémorale, qu'elle 
l'anneau du troisième addneteur. À ce niveau ce rameau dev 
et s'épuise en filets destinés à la peau, el en filets anastomosé 
saphène interne et avec la terminaison du nerf ohturateu: 

2 Nerf muscuto-cutané énterne (petite branche musculo-cutané 
pey: branche de La gaine des vaisseaux fémoraux de Cruveilhi 
petite branche nerveuse, dont la disposition est très-variable, se d 

edans et se parfage aussitôt en plusieurs rameaux , qui perforent tous la gaine 
des vaisseaux fémoraux et passent au devant et en arrière de la veine et de 
l'artère. Ils sortent de cette gaine et vont les uns dans les muscles pectiné et 
moyen adducteur, tandis que les autres, continuant le trajet primitif, se por 














que ceux du nerf fémoro-eutané 




















e de la cuisse jusqu'au eût 








ier ves 











distance de 








des vais- 
nge jusqu'à 












ic 






at sous-cutané 
ec le nerf 


















ige on 

















de la cuisse (Fig. 212 À, 7 et B, 7). 

l'antôt ce nerf est constitué 

commun, qui se divise plus loin, tantôt et plus souvent il nait par trois branches 

isolées destinées aux trois portions du mus 

branche du droit anté) 

profonde de ce muscle (Fig. 212 B, 3) el se pa 
aneaux descendants. 








le triceps. 
a bas, s'engage sous lt face 
en rameaux ascend: 









1 Branches profonde de arf erral, (Les ramesos perfate sont rctionvés au niresu de poit où ils péuè- 
danse couture 1) Nerf renal, 2 2) 2) Nerf btrateur, 3) Dranche du droit antérieur. — 4) Branche 

te interne, — Nef sphtes 

Nerf seulement interne, 

220 Ne honteux interns, 
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ü) La brancli 
sous le bord du vaste externe et se perd dans ce derni 





du vaste erterne passe d'abord sous le droit antérieur, puis 
muscle, 





©) La branche du vaste interne 
qui vont se perdre à différentes hauteurs d 
peut suivre assez loin jusqu'au devant de l' 
(Fig. 219, B, #4. Cette branche fou 
eure de l'artieulation du genou. 
49 Nerf saphène interne. — Ce nerf est exclusivement cutané ; il se porte, 
aussitôt après son origine, en bas et en dedans, vers la gaine des vaisseaux 
oraux , traverse cette gaine , longe la face antérieure et externe de l'ar 
erurale jusque dans l'anneau du troisième addueteur, perfore la paroi anté 
rieure de cette gaine fibreuse (Fig. 212 B, 5, 5) et se place entre le tendon dut 
couturier et celui du grand addueteur, puis entre le premier et celui 
droit interne. IL conto lors le condyle interne du fémur et se divise en 
dieux branche 





» partage bientôt en plusieurs rameaux, 
ns ce muscle. Il en est que l'on 
aneau du. troisième addueteur 
eaux à la partie supé- 






aussi des 


























verse l' 
een ava 


ponévrose ; se 





a) Branche rotulienne on transversale, — Elle U 
dirige vers la rotule de dedans en dehors et d'a 
une courbure à c eure (Fig. 
x, dont les uns gagnent la hase, les autres le sommet 
dre dans la peau des parties sup ieure , infé 














avité supé 








érieure et-interne 





eure, a 





b) Branc 
lumineuse que la branche rotu 
terne, qu'elle accompagne, 
avec elle, en raison de la variabilité de position de ec 
ensuite verticalement jusqu'à la malléole interne, donne des 
à la peau de la moitié interne de la jambe (( 5, À, 9), et se te 





€ jumbière où descendante, — Cette branche, toujours plus vo- 
ane, raverse l'aponévrose el rejoint la seine 
ans toutefois affecter des rapports fixes 
aisseau. Elle descend 
ameaux nombreux 















ine, au 








iennes (Fig. 212 B, 6). 





ats de la partie interne du pied et aux articulations tu 

Vers le cuisse , le nerf saphène interne recoit une anas- 
tumose du nerf obturateur (Fig. 12, B, 6) et fournit quelques filets à la peau 
de la partie postérieure, inférieure et interne de la cuisse et à celle qui recouvre 
le creux poplité. 








3e TRONG LOMHO-SAGRÉ, 


e et l'anastomose du 






Ce trone nerveux, fourni par le cinquième nerf lomh 
quatrième, se porte verticalement en bas, croise l'articulation s 
reste appliqué contre le bord du sacrum, dont il suit la courbure et 
dans le bord supérieur du plexus sue partie supèrieure, le tronc 
Lo-sacré est situé en dedans du nerf obturateur, auquel il est parallèle 


ge. 211, 4). 














PLEXUS SACRÉ. 





Préparation. — Entexer les viseères abdominaux suivant les procédés ordinaires, mais en 
laissant la partie inférieure du rectum détacher le péritoine et préparer Le plexus sacré, que 
l'on trouvera du muscle pyramidal, — Pour Le nerf honteux interne, faire la prépa- 
ration indiquée pour l'artère du mème nom. — Pour le petit sciatique, détacher le muscle 
grand fessier à ses insertions au sacriun et le rejeter en dehors; on Lrouvera en dessous le 
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petit et le grand sciatiques. — La préparation du grand sciatique no présente guère de 
cultés, si ce n'est pour les nerfs du pied, mais avec un peu de soin et d'habitude des dis- 
sections, on arrivera à bien isoler tous les filets, en ayant la précaution de les préparer du 
Lrene vers les extrémités. 











Le plerus sacré est forn 










acrè el en bas 
une division de la branche antérieure du quatrième nerf sacré (Fig. 49, B, 8). 
Ces branches, d'autant plus volumineuses qu'elles sont plus supérieures ; 
és antérieurs, S'anastomosent par les rem 
ous sympathiques (Fig. 219, 4) et se portent en 
as en dehors, 
du muscle 
g'est elle qui reçoit le tronc 
. La deuxième, uu peu mn 
ue la précédente, répond à la 
tévieure du muscle pyramidal. La 
4 à peu près horizontale el 
située au voisinage du bord inférieur du 
le, La quatrième, le, 
«ussitôt après sa sortie 
ur, en tro 
rameaux, dont le supérieur va se jeter 
dans le plexus s ” dans le 
plexus hypogastrique et l'inféricur dans 
le muscle ischio-coccygien et la peau de 
la région corresponda 
Toutes ces branches se réunissent par 
leurs bords et & fusion le: 
plexus 
desner 








sortent toutes par les trous 
commmnicantes avec les gan 
dehors, La première est trés-oblique de haut en bi 









lombo- 
oblique 
face 
troisième 















même mu 





sez pet 
se divise, presque 








du dernier trou saeré anté 











Vis 2. 
Figure schématique du plerus sacré (*, 





um dans toute l'étendue de la face antéricure de cet os el dont Le sommet 
aférieur de la grande échancrure sciatiq ue. La face antérieur 
du plexus sacré est recouverte par l'aponévrose pelvienne qui lé sépare de l'art 
et de la veine hypogastriques, ainsi que du péritoine et du rectum ; sa face pos= 
ieure répond à térieure du muscle pyramidal. Le plexus sacré four- 
it des branches collatérales au noni et une seule branche terminale, 


sa 
répond an bord 

















A+ Branches collatérales du ploxus sacré. 


Elles peuvent être divisées en cinq branches intra-pelviennes el cinq branches 
extra-peltiennes; les pre anterieure du plexus et 
sont destinées aux museles de lt pa du bassin, à ceux du périnée et 


à la peau de cette dernière région. Les secondes preunent leur origine sur 





sent sur lt 

















{ei LS, Tone lembesseré, — 1,1, It 
sapéreue de 1 branche antéricare da 
veux de l'anus, — 3) Nerf émorrhot 
Gi) Grau se 

Lier supérieur — 
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Ace postérieure du plexus et se rendent dans les muscles de Ia paroi externe 
du bassin et dans la peau de la face postérieure de la cuisse. 

1° Br siscénaes. — Ces branches nerveuses sont petites ct mul- 
elles naissent du troisième et du quatri fs sacrès et se portent 
avant, côtés du reclum, pour se perdre dans le plexus 
hypogastrique (sy. grand sympathique). 

de NERF DU RELEVEUR DE — Il se compose d'ordintire de deux ra- 
meaux distinets ; qui proviennent du point de réunion de I branche du qua- 
trième nerf sûeré avec le troisième. Ces deux rameaux vont se perdre di 
face supérieure du muscle releveur ile l'anus. 

3 Nene néMonnnoïpAL où ANAL. — Ce nerf, d'un volume assez grêle, naît 
du bord inférieur du plexus sacré, sort du bassin par la partie in! 
la grande échancrure sciatique, eroise la face externe de l'épine sciatique, se 
dirige en dedans (Fig. 214, À, 6), chemine dans le tisu_ cellnlo-graisseux 
de la fosse ischio-rectale et se termine par des filets destinés au muscle sphinc- 
ler externe de l'anus ainsi qu'à la peau du pourtour de eet orifice. 

49 NERF DE L'OBTURATEUR INTERNE, — Son origine se trouve prè 
inet du plexus sacré (Fig. 212, B, 9). I sort presque aussitôt du bass 
bord inférieur de la grande échancrure sciatique , contourne l'épine 
rentre dans l'excavation par la petite échancrure , traverse l'aponévrose qui 
recouvre l'obturateur interne et va se perdre dans ce musele. 

5e Nenr noxTeux INTERNE. — Ce nerf important provient du sommet du 
plexus sacré, au voisinage du nerf anal, sort du bassin par la grande échan- 
crure sciatique avec l'artère honteuse interne (Fig. 214 À, 7), qu'il accom- 
page, contourne l'épine sciatique (Fig. 12, B, 10), rentre dans le bassin 
par la pelite échancrure sciatique, face interne de Ja tubéro- 
sité de lischion, sur laquelle il est fixé par une lumelle fibrense, et se divise 
en deux branches supérieure où pénienne el infe inéale. 

«) Branche inférieure ou périnéale. — Elle donne d'abord des filets au 
sphineter externe de l'anus et un rameau plus considérable à la peau du pli 
fémoro-périnéal , descend ensuite en arrière du musele transverse du pé 
contourne ce musele et se partage à son tour en deux rameanx : l'un superfi 
ciel, l'autre profond. 4e Le rameuu superficiel du périnée accompagne l'ar- 
tère de ce nom, chemine entre l'aponévrose superficielle du périnée et le 
fascia superlicialis, donne des filets à la peau de la région et se perd dans les tégu- 
ments des bourses et de la face inférieure de la verge ; 2 le ramean profond 
se porte d'arrière en avant en traversant le muscle transverse du péri 
passe dans le tissu cellulaire qui se trouve dans le triangle ischio-uréthral et 
se termine par des branches destinées aux muscles transverse , ischio-caver- 
neux et bulbo-caverneux. Ce rameau fournit aussi un filet qui passe au travers 
du bulbe pour se perdre dans la muqueuse de l’urèthre. 

5) Branche supérieu 
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; pénienne ou dorsale de la verge, — Elle continue 
le trajet du tronc du nerf honteux interne, longe la face interne des branches 
ascendante de l'ischion et descendante du pubis, passe sur le côté du ligament 
suspenseur de la verge et chemine avec l'artère dorsale, sur la partie moyenne 
de la face supérieure du pénis, dans le sillon qui résulte de l'adossement des 
deux corps caverneux. Dans ce trajet, elle donne des filets à la peau des par- 
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grande 1è 





Chez la ferme, la branche 
e dans la peau et la muquense de k 


upérieure se Le 





inférieu 

6) 
du plexus sue 
tt en dehos 
sas du pyramida 
deux entre les muscles petit et mi 
seles et au tenseur du fascia lata. 





ne du bord supérieur. 
at du trone loriho-saeré ; il se porte aussi 
ipérieure de la grande à tique 
deux ax, qui cheminent tous 
n fessiers. Ils fournissent des 





ME FESSIER SUPÉRIEUR. — re son 0 








é el plus spé 
ar la parti 
el se divise e1 
































Te Neur par. — I est tt el peu volumineux, lire son ori- 
ne de la E rieure du plexus sacre el se jette dans le musele pyramidal , 
qu'il innerve 


Se Nene pe sUMENU surémeuR, — Coume le precédent ; il lire son origine 


et va se perdre dans le muscle jumeau 








supérieur. 





— I naît à côté du 
de échancrure scia- 
lobtur: 






COTE 
précéden, sort du bassin. pr 
tique , passe au-dessous du jumean sup 
el <e termine dans les muscles ju 

16 Ne: 
neux qu 
sine dh 


AU INFÉRIEUR ET DU CARRÉ ERURA 
le bord inférieur de la gra 
eur et du tendon de 
u inférieur et ear 





















PETIT SCIATIQUE OÙ FESSIER INFÉTUEC 
toutes les autres branches collatérales postérieures, c 
immet du plexus sueré, sort du bassin par le bord 
grande échancrure sciatique, se dir sou: 
fonde du muscle grand fessier et se divise en deux b génitale et fé 
morale. Dans son Ur rameaux, dont les uns 
se perdent dans la face profonde de ce muscle (Fix. 214, À, les 
autres contournent son bord inférieur en re 
jeter dans sa face cutanée (Fig. 214, 3, 2). 
4) La branche génitale part du trone du pe 
fessier où au niveau du bord inférieur de ce rmusel en dedans et en 
bas, contourne la fubérosité sciatique et arrive, en décrivant une courbe 
coneavité supérieure, dans le pli fmoro-périnéal, où elle devient sous-cutané 
Fig. 214, À, 5 el B, 3). Elle est plus superficielle que le al du 
honteux interne , donne des filets à la peau avoisinante et se termine dans la 
partie postérieure du serotum ou de la grande lèvre 
L) La branche fémorale, plus volumineuse que la ph ke, descend ver- 
tiealement sur la tubérosité sciatique el 1 au-dessous de l'aporévrose 
erurale, la partie médiane de Ia face postérieure de la cuisse jusqu'au creux 
poplité (Fig. 214, B, 1). Elle fournit dans ce trajet des rameaux qui partent 
des deux côtés de son trone, traversent l'aponévrose et vont se perdre dans les 
ts des pa jeur Au 
niveau du creux poplité , le tronc de ce nerf devenu très-grèle traverse l'apo- 
névrose jambière, suit la veine saphène externe et s'épuise daus la peau de la 
partie supérieure et postérieure de la jambe (Fig. 214 B, 4) 
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Be Grand nerf sciatique (branch le du plexus ancré}. 











Le grand nerf sciatique, le plus long et le plus volumineux des nerfs du 
n, est destiné aux museles postérieurs de la cuisse, aux muscles 
et aux téguments de toute la jarobe et du pied. IL continue le plesus saëré , 
dont loutes les branches d'origine semblent converger pour le former. Aplat 
son origine, il tend à s'arrondir de plus en plus en se rapprochant du creux 
poplité, au niveau de l'angle supérieur duquel il se divise en deux 
le nerf sciatique poplité interne et le nerf sciatique popli 

Le grand seiatique sort du bassin par le bord à 
crure sciatique au-dessous du pyramidal’ en dehors des 
honteuse interne, avec lesquelles il croise la face posté 
e, descend ensuite verticalement derrière le earr 
rosité de l'ischion et le grand troc af 
ddueteur et plus bas la courte portion du biceps. I est 
le muscle grand fessier el un peu plus Las p 
iquement de haut en bas et dedans en dehors. Dans la partie infé= 
; ce nerf n'est recouvert que par la peau, l'aponévrose et du 
ü ecllulo-graisseux. En dedans, il est en rapport avec le bord ext 
muscles demi-tendineux et demi-membraneux. Le petit sciatique 
branche fémorale, est à peu près parallèle au trone du grand sciatique el est 
tué plus superticiellement que lui. Une branche artérielle, venue de l'artère 
ischiatique, longe le tronc de ce nerf, auquel elle est destiné 

Dans son trajet à la cuisse, le grand sciatique fournit des 
raux , qui se rendent tous obliquement dans les muscles post 
“ férieur. Ce sont : a) le ræneau de la longue portion du 
biceps, long et grèle (Fig. 214 À, 8); b) le 9): 
cle rame du denri-membranenx, souvent double (10); d) le remeau dit 
grand addueteur, plus grèle que les branches que ce muscle reçoit du nerf 
obturatenr : e) le anea de lo convie portion ht biceps (M). 
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NERF SGIATIQUE POPLITÉ EXTERNE. 


Moins volumineux que le sciatique poplité interne, ec’nerf fire son origine 
die la bifureation du grand s aussitt obliquement de haut 
en bas et de deilans en dehors, pour contourner par un demi-tour d'hélice la 
face pos are du condyle externe du fé là tête du-pérone et le col de cet. 
os (Fig. 244 À, 19 et 215 B, 1). Il p ensuite dans l'épaisseur du muscle 
long péronier latéral et se divise en deux branches terminales : nerf muscu 
cutané et nerf libial antérieur. Dans son tra tique poplité 
externe longe le bord interne du bic 

Avant sa division; il fournit les branches collatérales suivantes : 

4e Le ne 
terne. — Ge nerf part de la partie supérieure du s 
quelquefois par un trone commun avec la branche cutanée pi 

e du musele jumeau externe (Fig. 215, À 
lieu de la jambe et se dirige un peu en ded 
ble au-dessus de Et 


























saphène péronier où branche accessoire du nerf saphène ea 
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Fig 20 — À Nerf grand sciatique le muscle grand fessier ex sectionné près de ser inertionr au 
saeruua él renverse en dehors). — 8, Nerf peil sciatique |". 
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malléole externe (Fig. 45, À , 7). D'autres fois il n'envoie qu'un filet anastomo- 
tique au saphène externe et se distribue isolément à la peau du tiers inférieur 
et interne de la jambe et à celle de la face externe du 

2 La branche eutanie péronière. — Née au-dessous de la précédente ou 
par un tronc commun avec elle , eette branche se porte en bas, devient presque 
aussitôt sous-cutanée (Fig. 215, À, 2) et se divise en filets qui vont se perdre 
dans la peau de la face externe de la jambe depuis la p eure du genou 
jusqu'aux environs de Ia malléole externe. 





















3 Des rameauæ musculaires, — Ils sout au nombre de deux, partent du 
tronc du sciatique poplité externe un peu au-dessus de sa bifureation, se di 
rigent en dedans et vont se jeter dans l'extrémité supi du muscle jum- 
bier antérie: 











Nerf museutoncutané. 


Ce nerf, plus externe el un peu plus volumineux que le tibial antérieur, 
descend verticalement au milieu des fibres du long péronier latéral , puis entre 
muscle et l'extenseur commun des orteils (Fig. 215, B, 3, 4), traverse 
l'aponévrose et devient sou: le tiers inférieur de la jambe. 1 gagne 
ensuite le dos du pied en se di un peu obliquement de haut en bas et 
de dehors en dedans (Fig. 216, 40) et se divise eu deux branches : 4e l'une 
interne, plus petite, se porte obliquement vers le côté interne du gros orteil (14) 
dont elle forme le rameux collatéral dorsal interne; % la deuxième, plus 
volumineuse, descend à peu près verticalement el se divise en trois branches, 
qui gagnent l'extrémité inféricure de l'espace intermétatarsien, pour former : 
première (19j, les rameaux collatéral dorsal externe du gros orteil ct eol- 
latéral dorsal interne du deuxième orteil; la seconde (13), les rameaux col- 
latéral dorsal externe due deurième et collatéral interne du troisième , et 
n la dernière (14), les rameaux collatéral externe du troisième et cola 
téral dorsal interne due quatr 

Dans son trajet, le nerf musculo-eut 
vantes : 4e des filets musculaires miers latéraux ; 2 un rameau 
cutané, qui naît immédiatement après que le nerf a L l'aponévrose et 
qui se perd dans la peau de a partie inférieure de la jan une branche 
anastomotique au nerf saphène éxterne ; celte branche , va spo- 
sition et son origine, se trouve toujours sur le dos du pied et se dirige de haut 
en bas et de dedans en dehors (Fig. 216, 












































me. 
les branches collatérales sui- 

















Nerf tibiat antérieur. 


Ge nerf continue d'abord la direction du trone du sciatique poplité externe, 
traverse la partie supérieure du muscle extenseur commun des orteils, gagne 
le ligament interosseux et l'artère tibiale antérieure, qu'il accompagne jusque 
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sur le dos du pied (Fig. 215, B, D. 1 eroise celle artère de telle sorte que, 
ituë en haut à son côté interne, il passe vers le milieu de la junbe au devant 
d'elle et lui devient externe à quelque distance au-dessus du eou-de-pied. Dans 
sa partie junbière le nerf tibial antérieur donne des rameaux aux muscles jam 
antérieur, extei commun des orteils et extensenr propre du gros orteil. 

















Pise 216, — Nerfs el reines hu dot du pied (enfant de quatorze 1 





(9 

ierf libial antérieur 
avec la 
mn des 


Arrivé an nivean du ligament annulaire du tarse, le 
passe sous cette bande fibrense dans une gaine qui lui est € 
ère püdiense ; et qui se trouve en dedans de celle de l'exten 
orteils; il se divise aussitôt en deux branches terminales. 

















sème x du pied 
premier arte — 19) Ferminaisna du ner saphéne Intern. 
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La branche interne (Fig. 215, B, 7) continue le tre 
prend le nom de nerf profond du dos du pied, chemi 
long extenseur propre du gros orteil et le premier chef du pédieux, passe 
dessous dn tendon de ce faisceau musculaire, longe le côté interne du premier 
interosseux dorsal et, au niveau du premier espace interdigital, se divise en 
deux rameaux qui forment les branches ollatérales dorsales profondes er 
terne du premier orteil el interne du second (Fig. 216, 45). 












Sur la face dorsale du pied, ee nerf est recouvert par les aponévroses el 
maintenu fixé sur la face supérieure du larse. Ce n'est qu'au moment oi 
il se diviseen branches collatérales qu'il est situé sous la peau des fees laté- 
rales des ortei 

















NERF SGIATIQUE POPLITÉ INTERNE. 





Le nerf sciatique poplité interne , plus volumineux que l'externe , continue 
le trajet du trone du grand nerf sciatique (Fig. 215, À, 4); il naît au niveau 
de l'angle supérieur du ereux poplité, descend verticalement dans cet espace , 
s'engage entre les deux muscle € à l'arcade du soléaire, qu'il 
traverse, et prend le nom de nerf tibial postérieur. A répond dans ce trajet : 

en arrière, à une couche de eux, qui le sépare de l'apono- 
névrose poplitée ; en avant, poplitée ; qui est sitnée elle-même en 

ère et un peu en dehors de le paquet vaseulo-nerveux est appli- 

dqué dans la partie inférieure du creux poplité sur le muscle poplité, dont il 

croise la face postérieure. 
Le nerf sciatique poplit 


















arr 











interne fournit des branches collatérales, qui sout 

4° Le nerf saphène externe ou saphène tibial. — Né vers le milieu de l'es- 
pace poplité, ee nerf se porte en bas et un peu eu arrière , chemine en de 
de l'aponé terstice qui sépare les museles ju 
A, 6), se loge plus loin d 
traverse vers le mi # 
reçoit l'anastomose du saphène péronier (7). 11 se pla 














qu'il 
ne saphène externe et 
ensuite sur le bord 
externe du tendon d'Achille, fournit un rameau aux téguments du côté ex- 








terne du talon (8), passe au-dessous de la malléole péronéale, qu'il contourne 
(Fig. 246, 6), longe le bord correspondant du pied et se termine en formant 
le nerf collatéral dorsal externe du petit orteil. Dans la moitié des eas environ, 
on le voit fournir encore les collatéraux dorsux interne du petit ortoil et ex- 
terne du quatrième (Fig. 216, 7, 8. 

2 Des branches museulaires. — Les unes , les plus supérieures, sont des- 
tinées aux jumeaux (Fig. 217, À, 55); d'autres vont au soléaire, au plan- 
tire grèle et au poplité ; ces dernières naissent assez souvent par un tronc 
commun. 

3e Un petit nerf articulaire, — H nait au niveau de l'espace intercondylien, 
accompagne l'artère articulaire moyenne et se répand dans l'articulation du 
#enou. 
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NERF TIBIAL POSTÉIEUR. 


Ce nerf continuele sciatique poplité interne à partir de l'anneau du soléaire, 
chemine avec l'artère et les veines entre les deux couches musculaires superfi- 
cielle et profonde de la face postérieure de la jambe, longe plus bas le bord 
interne du tendon d'Achille, contourne la malléole interue, traverse le canal 











calcanéen et arrive à l'extrémité postérieure de la plante, où il se divise en 
uerf plantaire interne et nerf plantaire externe. Dans sa partie supérieure , 





le nerf tibial postérieur se trouve au côté externe de l'art 
d'elie ver 
interne. 





; il passe en arrière 
le milieu de la jambe et, tout à fait en bas, il est situé à son côté 








sewebrrsen Pvc 


Fig. MT, — Nerfs de la plante du pied (enfaut de quatorze aus Ci. 


19) 1) Nef plantaire 
4) Rameau del 











du gras an 
12) Branche qui se divie en collatraux externe du denvième til et intee da troisième On La 

mean par le deuviene Dorbri Branche d'ou mirent ls celtèrens este du troisieme 
Lerse da quatre 
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rieur; 2 des rameaux pour les muscles 
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échisseur pr 
3e une branche eubenée perforente, 
un dessus de la malléole (Fi 
la face interne du talon ets 
e postérieure et interne de la plante du pied 








nier aecomps 
qui traverse l'aponé 
215, À, 40), fournit des ram 
filets destinés à la peau de la p 
jusque vers le métat 








puise en 











Branches terminales du 





tivial pos 


de Nerf plantaire interne. 





mmineuse que le nerf plantaire externe 
rieure du tendon du long féchisseur 


Cette branche terminale est plus vol 
Elle se dirige en avant, croise la face 
commun et chemine au-dessus du musele addueteur du gros orteil, qui ln sépare 
de ki plante du pied, puis entre le bord externe du court fléchisseur de cet 
orteil et le bord interne du court fléchisseur commun (Fig. 247, 4), Le nerf 
e interne se divise en quatre branches, qui sont échelonnées de telle 
que la première, la plus inter e temps la plus longue, 
tandis que la di plus courte el la plus externe. Avant sa division, 
ce nerf fournit : #) des ram cteur du gros orteil et au 
court féchisseur commun (8): b) des rameaux cutané lent dans la 
peau du bord interne du pied. 

La première branche de division du pluntair ut, 
e le court fléchisseur du gros orteil, lui abandonne des filets et vient for- 
mer le collatéral interne du gros orteil (9 , 10). 

La deucième longe le premier espace interosseux, donne un filet au pre- 
nier lombrical et se bifurque en formant Je collatéral externe du gros orteil 
ele collatéral interne du second (1). 

La troisième croise le premier tendon du long Réchisseur commun des orteils, 
longe le second espace interosseux el forme le collutéral externe du secontt 
äl et le collatéral interne du troisième. Elle donne un rameau au second 
(12). 
quatrième suit une marche analogue et fournit le colutéral externe dut 
troisième orteil et le collatéral interne du quatrième (13). 
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2e Nerf plantaire externe. 





Il se dirige d'arrière en avant et de dedans en dehors ; 
court fléchisseur commun des orteils et l'accesss 
A7, 2) et arrive au niveau de la tête du cinquième métatarsien , où il se di 
en trois branches, deu superficielles et ne profonde. Daus son trajet, 
nerf accompagne l'artère plantaire externe et fournit à peu de distance de sou 
origine des rameaux ducteur du petit orteil (3) et à l'accessoire du long 
fléchisseur commun (4) 

«) Les deu branches sup 
hors. La plus externe donne un filet au muscle court fléchisseu: 
et va former le collatéral externe de ét orteil (5). La plus interne lon 















cielles sé dirigent en avant et un peu en de- 
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duatrième espace interosseux, croi 
ur commun el se divise & 


téval externe due quatr 


e le tendon le plus externe du long féchis- 
collatéral interne due cinquième orteil et colle 
7) 

bj La branche profonde se réfléchit, aussitôt apr 
Bord externe du mur du long Méchisseur commun des orteils 
(Fig. 217, 6), glisse entre la face profonde de l' oblique et les inter- 
osseux el se porte de dehors en dedans e aut, en décrivant une 
courbe, dont la concavité regarde en 




















accesse 













Fig 218, — Branche profonde du nerf plantaire erlerne {enfant de quatorze ans) (92. 







mpagne l'areade artérielle 
ement de volume et s'épuise dans les muscles 
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Elle fournit : un filet à l'abducteur oblique du gros orteil (Fig. 218, 5), des 
filets pour les deux derniers lombricaux (7), des filets à l'abducteur transverse 
(8, 3), des filets à chaque interosseux plantaire ou dorsal (6, 9) et enfin des 
ramufseules d'une très-grande ténuité pour lesarticulations tarso-métatarsiennes. 














BRANCHES ANTÉRIEURES DES DERNIERS NERFS SACRÉ 





La branche untérieure du quatrième nerf sacré, après sa sortie du qua- 
rième trou sacré, se partage immédiatement en trois divisions, dont l'une, 
que nous avons décrite plus haut, se jelte dans le plexus sacré, dont la seconde 
au plexus hypogastrique, et dont la dernière, diri- 
gien, lui abandonne des filets 











se porte en avant et abou 
yée en arrière, traverse Je muscle ischio-coct 
et se perd dans les téguments de la région coceygienne. 

La branche antérieure du cinquième nerf sucré est fort pet 
le sacrum et le coceyx et se bil issitôt ; l'une de ses d 
à celle que le quatrième nerf saeré envoie au plexus hypogastrique , tandis que 
la seconde va se joindr branche antérieure du sixiè r 

La branche antérieure du sicième nerf su 
ouverture que la précédente, se réunit à la divisi 
partage en deux filets, qui traversent tous deux le muscle iscl s 
L'un de ces filets, le plus interne, passe au travers du grand ligament sacro- 
tique et se distribue à la peau di le plus 
terne, le même ligument et va se jet au ni- 
veau des insertions de ce muscle au bord du 







































région eoccygienne ; l'au 
r dans le gr 
um et du eoecyx. 












4 TROISIÈME SECTION. 


NERF GRAND SYMPATILIQU 


CHAPITRE PREMIER. 





CONSIDÉRATIONS GËN 





RALES. 






rand sympathique , système nerveux de la vie organique de Bichat à à 
éré comme un système nerveux spécial, n'ayant que des connexions avec le syst 
rébro-spinal, mais en différant par sa structure et ses fonctions. Les recherches 











celte 
pendance 





que nous le verrons p noncer aujourd'in 
manière de voir, el ne permettent plus de l'envisager que comme une dk 
du eystème cérébro-spinal. 












Le trone du grand sympathique est constitué par une chaine ganglionnaire, situ 
de chaque côté de la colonne vertébrale. De chaque ganslion part un rameau qui 








l'unit aux renflements situés au-dessus et au-dessous. Ce cordon de réunion peut 
être simple, comme on le voit d'habitude dans les régions lombaire et dor 

double et triple, comme à la région cervicale. Le nombre des ganglions est en géné- 
1 égal à celui des nerfs ra douze au dos, cinq aux 
lombes et six au sacrum , mais an € ve que trois el même deux. L 
s'être groupés, de manière à former 
leur volume à leur infériortté 
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vique, Dans ee, la chaine ganglion une et les différents renfl 
ments, que nous avons décrits plus haut sous les noms de gænglion ophthatmique 
ganglion de Mechet, ganglion otique, ganglion génieulé, ne sont en réa 

les correspondants des ganglions sympathiques. À la partie inféricure du sacrum , 
au devant du coccyx, les deux trones du sympathique se rapprochent et 

sur la ligne de manière à constituer une arcade à coneavité supérieure, Li 
ne set où inférieure du sympathique 
De cette arcade partraient , d'après lui, des rameaux qui se porter 
longeant les branches de l'artère sacrée moyenne et qui iraient aboutir à la £1 
cccygienne, dont les éléments seraient des cellules nerveuses, Son opinion 
tée assez généralement, vient d’être battue en brèche par J. Arnold; ect au 
voit dans les éléments de la glande coccygienne que des dilatations: des rameaux de 
! et non des cellules nerveuses, de telle sorte que les fibres 
nerve ndent ne seraient que des branches eff 
inale du grand sympathique et, par suite, des vaso-moleurs de 
ricls. — On a dit qu'à la partie supérieure, dans le crâne, Les deux sympathiques 
“unastomosent de la même manière; ainsi formulée cette proposition n'est pas 

e les deux trones ne s'unissent pas sur la ligne médiane ; mais comme 
fférentes, ainsi que nous le. verrons plus loîn, accompagnent Les 
ériels qu'ils enlneent, et commie l'artère communicante antérieure unit 
ment les deux artères cérébrales antérieures, il en résulte que les rameaux des 
deux sympathiques s’anastomosent sur la ligne médiane en accompagnant l' 
communicante. 

Les ganglions qui font partie du tronc du sympathique sont tous d'une couleur 
gris rougeâtre; ils sont la plupart fusiformes el allongés, quelques-uns sont comme 
bifurqués à leur extrémité, d'autres ont l'aspect d'un croissant à bords 
{ganglion cervical inférieur). Ts sont situés sur le eûté latéral de la colonne vert 
Lrale, les uns au niveau du trou de conjugaison par lequel sortent les branches ai 
térieures des nerfs rachidiens correspondants, les autres dans l'intervalle compr 
entre deux trous de conjugaison: 

Le cordon nerveux qui réunit ces différents ganglions est d'une couleur gris 
il descend ä peu près verticalement. 
est situé tout à fait sur La s vertél à peu de distance du 
e et sacrée, il se rapproche davanta 




























médian 
ät cependant pas, d'après Lusehka , là Lermi 
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uscles prévertébraux et 
interne ; en dedans; 
‘artère carolide, Au thorax, celui du côté droit passe ent 
t eontourne le col de la première côte ; celui dut 
sous-clavière gauche ct gagne bientôt l'aorte, dont 
2e postérieure, Les deux troncs du sympathique croisent verticalement 
Les nerfs et les vaisseaux intercostaux, en pasrant au devant d'eux, et sont fixés sur 
feuillet paristal des plèvres: dans ee trajet, is répondent an 
des veines azygos. Ces nets passent plus bas à travers Le diaphrat 
pour arriver dans l'abdomen; celui du eût dut accompagne souvent l'aorte dans 
son passa ers ce muscle ; celui du eûté gauche en traçerse le pilier corres- 
dlomen, le grand sy situ en du péritoine 1 
e du psoas et accompmgne l'aorte et Ia veine 
a devant du plevus saeri 








ère et la veine sous-el 


est parallèle ère 



































Dans Le 
autérieure du muscle py 
approehant de plus en plus de l'artère sac 
e ganglion du grand syn 

branches elérentes. 
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Fig 20. 
Tronc du sympathique gauche avec les 
Fami communicantes (*. 


municanies aux lombes, 
rise des deux sympathie. 
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Bacines du sympathique (branches afférentes 
des ganglions), — Les branches afférentgs des 
ganglions , rai communicantes, forment les 
racines du sympathique. Elles partent de la 
moelle, du bulbe et du prolongement cérébral 
de l'axe rachidien. Toutes les branches anté- 
rieures des nerfs rachidiens fournissent un 
meau nerveux qui se jette dans le ganglion 
correspondant ; et donnent de plus une div 
au ganglion situé au-dessus ; de telle manière 
que chaque paire rachidienne est en connexion 
avec deux ganglions sympathiques. Dans la ré- 
#ion cervicale, où les ganglions sont moins 
nombreux, les racines se groupent de telle sorte 
que les quatre premières paires cervicales en- 
voient leurs r@ni communieantes au ganglion 

ur, les deux dernières au gay= 
d inférieur et les cinquième et 
sixième au ganglion cervical moyen quand 

Ste, où au cordon de réunion quand ce gan- 
lion fait défaut. 

Les rameaux de communication des paires 
cräniennes (sauf les nerfs sensoriels, olfactif, 
optique, acoustique) se dirigent vers les ra- 
Meaux ascendants du sympathique ; leurs fibres 
descendent ensuite le long de ceux-ci pour gu- 
xner le ganglion cervical supérieur, On avait 
dit, jusque dans ces derniers temps, que jamais 
les racines du sympathique ne peuvent naître 
isolément de la moelle et du bulbe et qu'elles 
proviennent toujours d'un tronc nerveux émané 
de ces centros; mais celle proposition nous 
semble devoir être abandonnée depuis que les 
expériences physiologiques de CI. Bernard ont 
démontré que le nerf de Wrisberg est une de 
ces racines dont le ganglion géniculé forme le 
renflement ganglionnaire. Les rœmni comuni 
cantes des nerfs criniens ne sont autre chose 
que les anastomoses de ces nerfs avec les bran- 
ches du sympathique, soit dans le voisinnge 
du sinus eaverneux pour les nerfs moteurs 
oculaires et ophthalmique de Willis, soit par 
le ganglion de Gasser pour les autres branches 
du Lrijumean , soit au niveau du trou déchiré 
postérieur pour les troncs qui sortent par cette 
ouverture. 11 est aujourd'hui démontré que les 
rai comminicantes ne sont pas formés uui- 
quement par des filets se rendant des nerfs 
cérébro-rachidiens aux ganglions du sympa- 
thique, mais que, de plus, 
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fibres qui partent des ganglions el vont se jeter dans Les nerfs rachidiens avec les- 
quels ils se distribuent, 

Branches efférentes des ganglions sympathiques. — Les ganglions sympathiques 

mettent des branches efférentes nombreuses. La plupart d'entre elles gagnent les 
vaisseaux artériels sur lesquels elles s'appliquent; elles les enlacent et les accon 
pagnent jusqu'à leurs divisions les plus fines. IL en est d'autres, au contraire, 4 
par un trajet assez direct se portent vers de nouveaux amas ganglionnaires, désignés 
sous le nom de ganglions médians du sympathique. De ces derniers renflements 
(ganglion de Wrisberg, ganglion semi-lunaire) partent de nombreux filaments ner- 
veux, multipliés presque à l'infini, qui vont constituer des plexus entourant les 
vaisseaux artériels et accompagnant leurs divisions les plus fines jusque dans l'in- 
imité des organes. Les branches efférentes des ganglions sympathiques ne sont pas 
uniquement formées de fibres nerveuses nées dans les cellules de ces ganglions ou 
de fibres rachidiennes qui s'y sont amorties ; il est d'autres fibres, provenues de la 
moelle, qui ne font que traverser le ganglion et qui atteignent les organes en parta- 
geant le trajet des filets sympathiques; ce fai surtout se vérifier pour les nerfs 
splanchniques. 

Structure. — Les ganglions du sympathique sont entourés d’une enveloppe de 
lissu connectif, pénétrant dans leur intérieur et formant des cloisonnements extrém: 
ment fins, entre lesquels se-trouvent les cellules et les fibres nerveuses, Les cellules 
sont en général un peu plus petites que celles des ganglions des nerfs rachidiens. 
Elles sont variables de forme : les unes, bipolaires, sont les plus nombreuses, d'autres 
sont unipolaires, et enfin il s'y trouve aussi des cellules apolaires. Très-rares dans 
la plupart des ganglions sympathiques, les cellules apolaires sont cependant, d'après 
Luschka, beaucoup plus nombreuses dans le ganglion intercarotidien. Les cellules 
unipolaires donnent évidemment naissance à des éléments spéciaux sans connexion 
préalable avec la moelle, Quant aux cellules bipolaires, on dirait que la fibre ner- 

se racl pour en ressortir par le pôle opposé. 
La plus grande dificulté de l'étude de ces ganglions réside précisément dans la con- 
naissance des rapports des fibres avee les cellules nerveuse 

Les branches eférentes des ganglions sympathiques, nerfs du sympathique, ont 
été désignées sous le nom de nerfs gris à cause de leur couleur; on leur a encore 
donné le nom de nerfs mous, quoique cependant leur consistance ne soit pas infé- 
rieure à celle des nerfs rachidiens. Ils sont formés d'éléments identiques à ceux qui 
constituent ces derniers, mais contiennent de plus des fibres particuliéres, pâles ; 

“esque amorphes, munies d’un certain nombre de noyaux ovales, fibres de Remuk. 
Ce ne sont pas là, ainsi que l'a cru le savant anatomiste dont ils portent le nom, des 

léments nerveux spéciaux au sympathique; ce ne sont, comme le dit Morel, que des 
dépendances du tissu connect nucléolé qui forme la gangue des ganglions nerveux. 







































































CHAPITRE IL. 
DESCRIPTION DU GRAND SYMPATHIQUE. 
Le grand sympathique a été divisé, au point de vue de sa descriplion, en 
quatre portions : cervicale, dorsale , abdominale et pelvienne. 
ARTICLE 1. — PONTION GENVICALE DU GRAND SYMPATHIQUE. 


Cette portion ne présente que trois ganglions et s'étend depuis la base du 
crâne, où mieux depuis les divisions de la earotide inteine, jusqu'au niveau du 
thorax. Son extrémité supérieure reçoit les racines crâniennes du sympathique 
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et se relie aux ganglions situ 


sur les branches du trjumeau et sur, le tronc 
du facial, Son ex férieure pé 


être dans la poitrine en se continuant 
ons indiqué plus haut les rapports du 
ndrons pas. 









$ I. — Ganglion cervical supérieur. 





Préparation. — Commencer parfaire les incisions cutanée mandées 
pour la préparation de la portion cervicale du pmeumo-gastrique enlever ensuite avec pré 
Aion La veine jugulaire interne, désartieuler la mâchoire, exciser les muscles styliens et es 
mueles plérygoïdiens; détacher complétement l'apophyse zygomatique. On trouvera alors ler 
ganglion cervical supérieur au devant du corps de l'avis, en arrière de la eatotide. interne. 
Préparer ensuite les branches inférieures du gañglon ; en évitant d'enlever Les vaisseaux art. 

els, chercher les rameaux pharyngiens, le rameau cardiaque supérieur et les rameaux inter 
earotidiens. En usant de précautions, on trouvera toujours le ganglion interearotdien , soit 
niveau de la bifureation de Ja earuide primitive sur la face interne de ce vaisseau, soi au 
milieu de l'espace eompris entre ses deux divisions, Suivre avee ménagements le ramcau earo- 
tidien Le long de l'artre carotide interne, ouvrir avec soin la face externe du canal infexe du 
rocher, voir la division de ce rameau nerveux, et le poursuivre dans le plexus eaverneux , a 
l'en préparera «es amastomoses avec les nerfs moteurs oculaires et la branche ophihalmiq 
de Willis. Cette dernière. partie de 1x préparation, de même que celle qui consiste à pour- 
suivre le rameau sympathique du ganglion de Meckel et l'anastomose avec le nerf de Jacobson 
fort délicates et exigent une grande habitude de la dissection. 

































Le ganglion cereical supérieur est un renflement de couleur grisitre, fusi- 
orme, if férieure, par laquelle il fournit deux filets qui le 
réunissent au ganglion cervical moyen et qui font partie dutrone du sympathique. 
A est situé sur le côté latéral de la face antérieure des corps de la deuxième et 
de Ia troisième vertébre cervicale, au devant de l'aponévrose prévertébrale, en 
arrière et un peu en dehors du pneumo-gastrique et de l'artère carotide interne 
qui le recouvrent (Fig. 145, 8). 

Ses branches sont très-nombreuses et ont été divisées en : 1° branches sun 
ricures ou intra-créniennes , % externes ou anastomotiques avec les quatre 
premiers nerfs rachidiens , 3 iscérales , 4 antérieures ou eu- 
rotidiennes erternes, el eulin 5° postérieur uluires et osseuses. 
On y ajoute d'ordinaire des branches inférieures, qui ne sont autres que les 
deux filets qui l'unissent au ganglion cervical moyen et qui forment le tronc 
même du sympathique. IL est très-important de remarquer ici que les fibres ner- 
veuses formant ees rameaux ne partent pas toutes du ganglion, mais qu'il en 
est un grand nombre qui provient fs eräniens et rachidiens pour 
constituer les racines du sympathique. Ces rameaux sont donc mixtes. 
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du ganglion cervieat 





A+ Branche» supérieures où Intra-crântenne: 
supérieur. 








sont au nombre de deux : l'une postérieure, l'autre antérieure 
1° La branche postérieure est grèle ; elle se dirige vers le trou déchiré pus- 
lérieur el se divise bientôt en plusieurs filets, dont deux ou trois vont se jeter 
dans le plexus gangliforme du pneumo-gastrique, un autre dans le tronc du 
glosso-pharçngien, un troisième dans celui de l'hypoglosse; d'autres enl 
lrès-grèles, vout aboutir aux ganglions jugulaire et d'Anderseh. 
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de La branche antérieure ou curotidienne est beaucoup plus importante ; 
elle s'accole aussitôt an trone de In enrotide interne et remonte avec ce vais- 
sant dans le eanal éarotidien ; on la voit alors se diviser en deux rameaux , qui 
lougent les faces externe et interne de l'artè nvoïiént des ramifications 
nombreuses, entourant le vaisseau et formant le plezus earotidien (Fig. 
186,5). En pénétrant dans le sinus eaverneux, ces rameaux se divisent tous 
deux en un certain nombre de filets, qui enlaceut là carotidé 
tremêlent à un grand nombre de fines 
béeules de tissu connectif, de mani 
bleus artérioso-nerveux de Walther, De ce plexus partent des divisions 
lrès-fines, sur lesquelles nous reviendrons plus loi 

























le plerus caverne 









Dans son trajet, depuis son origine jusqu'a plexus cavernenx , La branche 
tidienne fournit + 4) un filet qui nait an niveau de la partie moyenne du 
mal inflexe du rocher, traverse la paroi supérieure de ce « 
2 osseuse la caisse di tympan pour 
rameau de Jacohson ; D) un déuxième filet, qui prend son orig 
où l'artère carotide sort du sommet du rocher et qu fr au grand nerf 
ptreux superficiel pour constituer le nerfvidien, Ce filet traverse la substance 

jgné sous Le nom des 








ca 








lravers Ja substan 




















let carotidien du nerf vidien. 

Du plesus caverneux partent des filets très-nombreux : les uns établissent 
des co is avec les nerfs crâniens les at sagnent Les divi 
sions de la carotide interne, tandis que les derniers vont à des organes voisins 
Ce sont : a) deux ou trois filets qui se rendent au Lrone de l'occulo-moteur ex- 
terne, en se portant de dedans en dehors; b) un filet très-court pour l'oculo- 
moteur commun; 6) un filet plus petit pour le pathétique; d) plusieurs ramu 
culés qui vont au ganglion de Gasser, dans la face profonde duquel ils se jettent ; 
#) deux où {rois ramnuseules destinés à la branche ophthalmique de Willis : 
Prun filet qui constitue la racine sympathique du ganglion ophthalmique. 11 
pénètre dans l'orbite avée lé nerf nasal, en passant entre les deux téndons 
d'insertion du musele droit externe el aboutit au bord postérieur du ganglion ; 
4) des rameaux. qui accompagnent toutes les branches de l'artère earotide in 
lerne et se répandent sur toutes leurs divisions. On en trouve donc autour de 
l'artère ophthalmique et de ses branches, antour de la cérébrale antérieure, 
autour de la cérébralemoyenne el de la communicante postérieure. Les filets 
qui entourerit cette dernière s'anastomosent avec ceux qui accompagnent les 
sions du trone basilaire et qui viennent par le nerf vertébral du gangl 
cervical inférieur ; ceux qui se trouvent sur la communicante antérieure s'a- 
uastomosent avec leurs homologues du côté opposé et établi 
union entre les branches des deux sympathiques. On a donné aux rameaux 
nerveux qui accompagnent les artères cérébrales le nom de nervi nervorun ; 
sans nier qu'il se trouve là des nerfs trophiques chargés de présider à la 
nutrition des centres nerveux , nous eroyons cependant qu'ils jouent beancoup 
plutôt le rôle de nerf vaso-moteurs ; h) des ramuseules très-grèles qui se reu- 
dent à la glande pituitaire, à la dure-mère de la gouttière hasilaire et à la 
muquense des shus sphénoïdaux, en. traversant la paroi osseuse de 
sinus (2). 
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Ces branches unissent lé ganglion cervical supérieur aux quatr 
paires rachidiennes, De nombre variable, les premières sont à peu près horizon 
lales, très-courtes et se rendent à l’areade des deux premiers nerfs rachidiens ; 
les autres , plus ou moins obliques de haut en bas, s'unissent au troisième où 
au quatrième nerf cervical et sont plus grèles que les précédentes. 


premières 








G. Branches internes ou viscérales. 


Elles sont assez nombreuses et descendent de haut en bas et d'arrière en 
avant, en dedans de l'artère earotide interne. Les différents filets qui les forment 
sont divisés en filets pharyngiens, laryngiens et cardiaques. 

a) Les filets pharyngiens gagnent la face latérale du pharynx (Fig. 495, 19) 
et s'anastomosent avec les branches de mème nom émanées du glosso-pharyn= 
gien et du pneumo-gastrique. 11 en résulte un plexus très-remarquable situé 
sur la face latérale et postérieure du pharynx, plezus pheryngien, duquel 
partent des filets terminaux qui se répandent dans les différentes couches de 
ce canal musculo-membraneu 

6) Les filets laryngiens , moins nombreux et plus grèles que les précédents, 
passent en dedans de la carotide, s'anastomosent avec des ramuseules du nerf 
laryngé supérieur et constituent le plerus laryngé ; de ce plexus partent des 
divisions nombreuses, très-fines , destinées au laryux , au corps thyroïde et à 
la partie supérieure de l'œæsophe 
6) Les filets cardiaques, peu après le 
un rameau unique, dirigé de haut en ba 
le nerf eardi 
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gagner le cœur. 





origine, se 
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dans la poitrine pou 
plus loin avec les autres nerfs cardiaques. 
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D. Branches antérieures où ea 





dtennen externes. 


Au nombre de trois à cinq, ces branches se dirigent de haut en bas et d'ar- 
rière en avant, vers la bifureation de la carotide primitive. À peu de distance 
au-dessus de ce point, elles rencontrent les rameaux intercarotidiens du glosso- 
pharyngien et du pneumo-gastrique ; leurs anastomoses forment un plexus re- 
marquable, plecus intercarotidien, au milieu duquel se rencontre toujours 
un ganglion déjà signalé par Arnold, mais mieux décrit depuis par Luschi 

Le ganglion intercarolidien se trouve tantôt , comme dans la Mig. 194 (11), 
a entre l'origine des deux branches de la carotide primitive, tantôt il est 
appliqué un peu plus bas, sur la face interne de cette artère au moment où 
elle va se diviser. Son volume est celui d’un grain de blé, sa coulèur est gris 
rougeûtre. 

Du plexus intercarotidien ct du ganglion de ce nom partent des rameaux qui 
enlacent l'artère earotide externe, et jouent par rapport à celle-ci et à ses 
Lranches le même rôle que les branches ascendantes du ganglion cervical su 
périeur jouent par rapport à la carotide interne. Ces rameaux accompagnent 
les différentes divisions de la carotide externe et forment autant de plexus secon- 
daires , qui sont : 4° un plezus thyroïdien supérieur ; 2 un plesus lingual 
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dont les ramuscules terminaux s'anastomoseraient, d'après Hirschfeld, avec 
des filets des nerfs lingual et hypoglosse (2) : 3 un plexus facial dont un ra 
meau va se jeter dans le ganglion sous-maxillaire ; 4 un plerus auriculaire 

Gun plezus oceipital ; 6 un plecus pharyngien inférieur; To un 
pleeus temporal superficiel ; 8° un plesus marillaire interne, qui se subdi- 
vise en autant de petits plexus que celte artère fournit de branches ; celui qui 
accompagne l'artère méningée moyenne donne la racine sympathique du gan- 
glion otique. Les différents plexus que nous venons d'énumérer accompagnent 
toutes les ramifications artérielles jusque dans l'intimité des tissus. 


























E. Branches postérieures où musculaires et onsouses. 





Ces filets ont été indiqués par Froment ; ils sont peu nombreux 
grêles, se dirigent en dedans el vont se terminer les uns dans les 
long du cou et grand droit antérieur de la tête, tandis que les autres tr 
le grand surtout ligamenteux antérieur près de la ligne médiane et p 
dans les corps des deuxi visième et quatrième vertèbres cervicales. 
accompagnent les ramifications vasculaires et sont probablement des 
mote 



















SIL. — Ganglion cervical moyen. 


Ce ganglion est très-variable de position et de forme ; mais toujours, lorsqu'il 
existe, il est d'un volume plus petit que celui des deux autres ganglions cervi- 
eaux. D'habitude il se trouve au niveau de la face latérale et antérieure des 
corps des cinq ième vertèbres cervicales, en arrière de l'art 
thyroïdienne inférieu at le voir encore plus bas el tellement rap- 
proché du ganglion ce eur qu'il semble, 
être qu'une ps Aussi, quoique sans doute il n'existe 
tamment, ne peusons-nous pas que le ganglion cervical moyen fasse défunt 
aussi souvent qu'on l'a dit. 

Ce ganglion est relié au ganglion cervical supérieur par un ou deux filet 
il s'unit au ganglion cervical inférieur par deux rameaux, dont l'un croise l'ar- 
tère sous-clavière en passant au devant d'elle, tandis que le second passe en 
arrière de ce vaisseau. 
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Les rameaux qu 
et sixième ne: 


fournit sont : a) externes, qui le relient aux cinquième 
3 D) éuternes, dont les uns forment autour de l'a 
tre thyroïdienne inférieure un plexus accompagnant les divisions de ce vais- 
seau, dont d'autres se réunissent en un petit tronc, nerf cardiaque moyen, 
qui se porte vers le cœur ct que nous décrirons plus loin, et dont enfin les de 
ent au nerf récurrent, avec lequel ils s'anasto 
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SIL. — Ganglion cervical inférieur. 
Situé 





«devant du col de la première côte, ee ganglion se trouve au-dessous 
elavière ; il a la forme d'u 
leure et recoit par ses extrémités les deux filets qui le réunissent au gan- 
glion cervical moyen el qui passent, ainsi que nous l'avons dit, l'un au de- 
vant, l’autre en arrière de l'artère sous-cla . en formant ainsi ur de 
ce vaissean une anse à convexité infé 
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Les rameaux qui partent de ee ganglion peuvent être divisés en externes, 


ascendants et internes. 











a) Les rameaux externes se répandent sur l'artère sous-clavière el sos 
branches accompagnent les vaisseaux du. membre supérieur jusqu'à leur 
terminaison. Un autre rameau externe unit le ganglion an p l dorsal. 


b) Le ramean ascendant, nerf vertébral, naît de la partie supérien 
postérieure du ganglion cervical inférieur. 1 ga ientôt l'artère vertébra 
s'engage avec elle dans le canal des apophyses transverses, où il S'unil aux 
tr cervieaux par des rameaux qui constituent des racines du 
cheminer sur le vaisseau artériel autour duquel il 
nt, ses filets deviennent de plus en plus 
ut cependant , à l'aide d'instruments grossissants , les pour- 
le tronc busilaire, où les deux nerfs vertébraux se réu- 
nissent, el jusque sur l'artère communicante postéricure, où ils s'anastomosent 
ux des rameaux carotidien: 
) Les rameauer internes où viscérawx se portent en dedans ; les uns vont 
au nerf cardiaque moyen; d'autres s'anastomosent avec le nerf récur- 
es derniers, plus importants , se réunissent et constituent le nerf ear- 

inférieur. 

Le ganglion cer 
mean assez 
abord, l 
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avec les filets lermins 













al inférieur est un n dors 
s, mais trés-court ; de telle manière que souvent ; 
roire à une soudure entre ces deux ganglions. 





à premier gang 








NERFS CARDIAQUES, 


Les nerfs du can où nerfs eurdiaques rent leur origine du pneumo-gas- 
tique el du grand sympathi es deux troncs nerveux fournissent chacun , 
de chaque ‘eolé du corps, trois rameaux cardiaques, qui viennent tous se réunir 
el former au-dessous de la crosse aortique un plexus impair et médian, d'oû 
partent les rameaux terminaux. 

Les ramenve cnvdiaques du pneumo-gastrique ont 6 
nous nous bornerons à rappeler ici que ceux du côté droit croi 
brachio-céphalique en se dirigeant en bas et en dedans, el pass 
crosse aortique et la trachée pour aboutir au plexus cardiaque : 
té gauche, au contraire, croisent la face antérieure de à 
aboutissent au même plesus. 

Les rameaux cardiaques du grand sympathique sont , comme les pr 
dents, an nombre de trois de chaque eâté ; ils sont désignés, comme les gan- 
gi ux dont ils émanent, sous les noms de nerfs cardiaques spé: 
rieur, moyen el inf Les nerfs eardiaques sympathiques du côté droit 
cheminent profondément et eroïisent la face postérieure de l'artère carotide 
primitive et du trone brachio-céphalique, pas te la crosse de l'aorte et 
la trachée et se terminent dans le plexus eard Geux du côté gauche 
longent parallife e, croisent la face 
antérieure de la crosse aortique et aboutissent au même plexus (Fig. 197, 
7.8, 9). Dans leur trajet, tons les nerfs d'un côté communiquent : entre 
avec les rameaux cardiaques du 
current. 1 
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“ le nerf cardiaque sympathique inférieur divisé en deux 
rameaux qui marchent isolément jusqu'au niveau de la base du cœur. 

Le plexus cardiaque, formé par les anastomoses de lous les différents ne: 
dans la concavité de la crosse aortique, à droite du cor- 
don du canal artériel, au devant de la bifurcation de la traché au-dessus de 
branche droite de l'artère pulmonaire. Au milieu de ce plexus se voit tou- 
jours un ganglion gris rougeätre, du volume d'une lentille, ganglion de Wris- 
herg (Fig. 497, 40). ‘ 

Du plexus cardiaque et du ganglion de Wrisberg partent : a) des filets qui 
S'anastomosent avec le plexus pulmonaire des pneumo-gastriques et b) des 
rameaux très-nombreux , dont les uns descendent sur la face antérieure de la 
l'aorte, dont d'autres passent entre l'aorte et l'artère 
les derniers eheminent entre la face postérieure de ce 
isseau el la face antérieure des oreillettes, Tous ces rameaux S'a- 
nastomosent entre eux et forment après de la naissance de l'aorte deux plexus 
secondaires , qui entourent les artères coronaires antérieure et postérieure et 
fournissent des filets accompagnant les divisions de ces vaisseaux jusque dans 
la substance du cœur, Cest sur ces ramuscules terminaux que lon trouve 
de très-pelits ganglions, décrits dans ces derniers temps par Remak, Bidder 
et Ludwig, ganglions auxquels le cœur est redevable de ses mouvements 
spéciaux. Pour leur étude ; nous renvoyons au chapitre du cœur, où nous les 
avons décrits. 
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E II: — PORTION 1 





MAGIQUE 





Les ganglions thoraciques du sympath . Le 
premier semble quelquefois soudé au ganglion cervical inférieur, en raison de 
la brièveté du rameau qui unit ces deux renflements ; son volume l'emporte 
également sur celui, peu considérable, des autres ganglions dorsaux. Nous 
avons déjà indiqué plus haut leur position par rapport aux trous de conjugai- 
son et à la plèvre qui les recouvre. 

Tous les ganglions dorsaux sont réunis 
pathique ; tous aussi sont eu relation avec les nert 
communicantes (Fig. 219, 2); ces anastomoses se font de telle manièr 
chaque ne ie un filet au ganglion correspondant et un autre 
renflement itué au-dessus. Les rami communicantes sont mixtes 
et comprennet res émanées de la n des fibres qui partent des 
ganglions pour se jeter daus les paires rachidiennes et se distribuer avec elles, 

Des ganglions thoraciques partent : 1° des branches érternes, qui se rendent 
sur les s intercostales et ompagnent dans leur distribu 2 des 
ï lesquelles on distingue : 4) des lets 
que et vont 
les, qui accompagnent 
ce vaisseau; €) des filets pulmonaires, peu nombreux, que l'on voit se jeter 
dans le plexus pulmonaire: d) des filets trachéens et br s, qui tirent 
principalement leur origine des deux premiers ganglions dors 
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du sympathique ; ils se portent en has el en dedans pour constituer les deux 
nerfs splanchniques. Ces nerfs passent à travers le diaphragme, arrivent dans 
l'abdomen et se jettent auprès de la ligne médiane dans de nouveaux renfle- 
ments ganglionnaires, ganglions semi-lunaires , desquels partent à leur tour 
des branches très-mullipliées, qui s'anastomosent entre elles et avec d'autres 
filets nerveux pour donner naissance à un grand plexus, plerus solaire, sub- 
divisé à son tour en plexus secondaires très-nombreux En raison de leur cou- 
leur blanche ; les deux nerfs splanchniques semblent surtout formés par des 
fibres venues de la moelle, fibres qui ne font peut-être que traverser les gan- 

ms thoraciques sans entrer en connexion ave leurs cellules nerveu 

















es. 








nerf splanchnique. 








Les rameaux partis des sixième, septième, huitième et neuvième ganglions 
thoraciques ((Fig. 49, 6), se portent en bas et un peu en dedans, le premier 
presque verticalement , les autres d'autant plus obliquement qu'ils sont plus 

férieurs, et se réunissent successivement en un seul tronc, nerf grand 
splanchnique. Ge nerf traverse le pilier correspondant du diaphragme par une 
ouverture spéciale et vient se jeter, en s'aplatissant un pen, dans l'angle ex- 


terne du ganglion semi-lunaire correspondant (Fig. 220, 5). 

















Petit nerf spianchnique. 


Le petit splanchnique est formé par des rameaux partis des dixième, onzième 
et douzième ganglions thoraciques (Fig. 19, 7). Presque aussitôt après leur 
réunion , le petil tronc nerveux qui en résulte traverse le pilier du diaphragme 
par une ouverture particulière située entre le grand splanchnique qui est en 
dedans et le trone-du sympathique qui est en dehors. Dans l'abdomen 
divise en trois branches, dont l’une s'anastomose avec le grand splancl 
tandis que l'autre se rend au plexus solaire et que la dernière se jette dans le 
plexus rénal (Fig. 220, 8). Il nous a toujours semblé que eclte derni 
branche est la plus considérable el que quelquefois même elle existe seule 



























Gangiions sem! 





Ges ganglions, d'un volume comparable à celui d'un haricot, ont la forme 
d'un croissant à concavité dirigée en dedans et en haut (Fig. 220, 6). Ils sont 
situés un peu en dehors de la ligne médiane sur la face antérieure du corps de 
la première vertèbre lombaire, dont les séparent les piliers du diaphragme, 
au-dessus du bord supérieur du pancréas entre le Jronc eæliaque et le bord 

aterne de la capsule surrénale. 





















Par leur extrémité externe ils reçoivent le tronc du grand nerf splanchnique 
et quelques filets du petit splanchnique. Par leur extrémité interne ils émettent 
des rameaux très-nombreux qui se rendent vers la ligne médiane, au devant 
de l'aorte, et s’anastomosent avec ceux du côté opposé pour constituer le plerus 
solaire. Le ganglion semi-lunaire droit reçoit de plus par son extrémité interne 
la terminaison du nerf pneumo-gastrique droit (Fig. 190, 3). Co nerf, le gan- 
glion et le grand splanchnique forment par leur réunion une arcade à conca- 
vité supérieure connue sous le nom d'anse mémorable de Wrisberg. 
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Les nerfs phréniques, surtout celui du côté droit, fournissent dans l'abdo- 





men quelques filets, qui tantôt aboutissent aux ganglions se 
se jettent directement dans le plexus solaire. 








Fig 229, — Ganglion seini-tunaire droit el plevus solaire (°). 
{apres be planches de Bougery et de Mas} 
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On voit fréquemment an milieu même des mailles du plexus solaire un ce 
tain nombre de petits ganglions accessoires, ganglions solaires, plus où moins 
indépendants des ganglions semi-lunaires. 





PLEXES SOLAI 





Préparation. — Après avoir ouvert erucialement l'abdomen, on détachera d'un côté 
corps les insertions costales du diaphragme, on rejettera ce musele en haut; puis on soulèvera 
le foie, quon renversera à droite, on rejeltera l'estomac de bas en haut et on trouvera le 
plexus solaire et Les ganglions semi devant de l'aorte et du trône ewliaque. 1 fatra 
ser de ménagements pour enlever le tissu cellulaire qui entoure les filets nerveux et les pan- 
lions. Les glandes Is ortiques gèneut toujours la dissection ; il faudra les en 
lover avce grand soin. 


Les ganglions semi-lunaires recoivent, ainsi que nous venons 4 
nerfs grands splanchniques, une partie des petits splanchniques et des filets des 
uerfs phréniques ; celui du côté droit reçoit en outre la partie terminale du 
pneumo-gastrique droit. Ces ganglions émett eaux très-nombreux, 
plexiformes dès leu . se portant en dedans vers la ligne médi 
t de l'aor et entourant l'origine du tronc ec et de l'artère mé. 
que sup . C'est à l'entrelacement presque able de tous ces 
eux que lon à donné le nom de pes e 

ires que nous avons mentionnés plus haut. 
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filets ner 
trouvent les ganglions acces 

Du plexus solaire, comme d'un centre, partent des branches {rès-nom- 
breuses qui se jettent sur les à on, les enlacent de leurs ana 
sans nombre et les accompagnent jusqu'à leu 
sions du plexus solaire forment au 

sseaux artériels qu'ils accompagnent. 

Il existe done : 4) De petits pleus lombaires, qui suivent toutes les artères 
de ce nom.et sont destinés aux vaisseaux eux-mêmes et peut-être aux lissns 
des parois du tronc. 

b) Deux pleæus diaphragmatiques inférieurs (un pour chaque eôté). Les 
filets qui Les forment sont assez grêles et accompagnent les artères correspe 
dantes. Ils fournissent des divisions capsulaires supérieures, d'un volume assez 
aportant relativement à la petite artériole qu'elles entourent, et des ramus- 
eules beaucoup plus ténus à la partie inférieure de l'æsophage. 

€) Un plecus coronaire stomachique (Fig. 220, 49), qui accompagne l'ar- 
tère de ce nom, fournit des rameaux au cardia , aux deux faces de l’estoma 
et se termine en s'anastomosant avec les filets du petit plexus pylorique. 

d) Un plerus hépatique. M est formé par quelques branches assez volumi- 
neuses que l'on peut elles-mêmes en ples l'artère hépatique et 
plesus de lu veine port dernier longe la face antérieure de cette veine et 
pénètre avec elle dans l'intimité du foie. Le plexus de l'artère hépatique ac 
compagne cette artère et se subdivise eu autant de pelits plexus qu'elle émet 
de branches collatérales: c'est ainsi que l'on trouve un plerus pylorique . un 
plecus cystique, un plerus gastro-épiploïque droit, fournissant lui-même 
un plerus paneréatico-duodénal. Décrire le trajet ‘de toutes ces branch 
rielles c'est décrire le trajet et la distribution de ses différents plexus 
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0, 11). Les r 2 nombre 
istituent longent l'artère splénique, sans toutefois l'accon 
toutes les inflexions elle di 
nerfs ne sont pas appliqués sur les 
loin, et suiveut, en un mot, 





2) Un plezus spténique (Fig 





eaux ss 





x qui 


le eo aguer dans 





t; il en résulte que 
s du vaisseau, 
a corde de toutes les courbures artérielle 
splénique fournit : un plecus gastro-épiploique gauche ; des filets q 
gnent les artérioles pancréatiques ainsi que les vaisseaux courts; le 
eenfire avec les divisions de l'artère splénique dans 





certains points les 
le rejoignent plus 
Le 




















l'intér 

f) Un plecus mésentérique supérieur (Fig. 220, 10). Ses rameaux soul 
très-nombreux et enlacent l'artère mésentérique supérieure qu'ils accom- 
pagnent. Il en est qui suivent les artères eoliques droites et vont au gros in- 
3 d'autres, plus nombreux , sont destinés à l'intestin grèle. Ces derniers 
ne forment pas des arcades comme les divisions arté 
mosent sous des angles plus où moins à 
très-nombreuses, qui s'anastomosent une seconde fois, elles-mêmes, 
des artérielles de deuxième ordre, et gagnent alors les parois de l 
Le plexus que supérieur fournit encore au niveau du 1 
inférieur de la tête du pancréas un petit plecus pancréatico-duodénal, 

) Deux plerus surrénaur (un de chaque côté). Considérable par rapport au 
volume de re eapsulaire moyenne qu'il accompagne, ce plexus se dirige en° 
dehors, s'anastomose avec le plexus capsulaire supérieur et Le plesus capsule 
inférieur, recoit des filets du petit nerf splanchnique et de la terminaison du 
phrénique et se termine dans la eapsule surrénale (voy. Splanchnologie). 

hi) Deux pleeus rénate (un de chaque edté). Les branches nerveuses qui 

rent le plesus rénal enlacent l'artère émulgente el gagnent le ile du rein: 
Une division importante du nerf petit splanchnique vient toujours se jeter di- 

lement dans ce plexus. 
11 fournit un petit plesus eupsulaire inférieur et des rameaux ass 
qui aboutissent au plexus spermatique chez l'homme et au plexus utéi 
rique chez la Femme. 

à) Deux plerus spermatique (un de cha 
l'artère spermatique. Il reçoit, très- 
réal , plus bas des file 
lure interne du canal i 
son trajet avec l'arti 
glande séminale. 

Chez la femme le plexus utéro-vvurique accompagne lu 
se termine daus l'ovaire, la trompe et a partie supérieure du corp de l'utérus. 
longe la face antérieure 4k 
vglions lombaires du syrapatli 
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e cdté), Ce plex 
s de son origine, des filets du plexus 
de louve 

sguinal des filets du plexus hypogastrique. [con 
qu'il entoure, el se termine dans l'épididyme et dans la 
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du plexus lombo-aortique , et au niv 
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I, — PORTION LOMBAIRE DU GRAND SYMPATIIQUE 


Les ganglions lombaires sont au nombre de quatre où cinq 
soude très-souvent au premier ganglion sacré. Leur volume es 
el leur forme olivaire. Ils ne sont plus situés au niveau du trou de conjuge 


le derni 
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n sur la 





is se trouvent rejeté ace antéro-batérale des corps vertébraux beau 
. Ils sont tous reliés entre eux par le cordon 
unit le g eur au premier 
ganglion lomba êle ; aussi at-on cru pendant longtemps, mais à 
tort, à une interruption du tronc du sympathique en cet endr 

Tous les ganglions lombaires reçoivent des rami communicantes, que leur 
envoient les paires rachidiennes de la région (Fig. 219, 3). Ces rameaux sont 
tous obliques, se rendent à deux ganglions, comme nous l'avons vu pour 
ceux de la portion thoracique du sympathique et passent sous les arcades 
libreuses d'inserti nème que lous le es ami communi- 






































cantes, ceux de la régi nixtes. 
Les rameaux éman it aires se porte 
à droite re de la véine-eave, et se rendent sur 








l'aorte : arrivés en ce point 
solaire et forment le plerus lobo-nortique, au mi 
Lrouvent quelques petits ganglions. 

Ce plexus fournit des brancl 
mésentérique inféri 


es ramifications du plexus 
eu des mailles duquel se 





sez nombreu se jeltent sur l'artère 
ure, S'unissent à des rameaux venus directement du plexus 
solaire et forment le plerus mésentérique inférieur, dont les branches accom- 
paguent les divisions artérielles coliques gauches pour se distribuer au colon 
transverse , au TS iliaque et au rectum. Les filets qui en- 
lacent les artères hémorrhoïdales supérieures vont aboutir au plexus hypogas- 
tique. 

Les ramilieations terminales du plexus lombo-aortique arrivent jusqu'à la 
division de l'aorte , gagnent l'excavation pelvienne et s'unissent au plexus ln 
gastrique, dont elles forment une d 

































es origines. 





ARTICLE IV. — PORTION PELVIENNE DU GRAND SYMPATHIQUE. 





Au niveau du bord interne des trous sacrés ant 
rés , dont le volume diminue de h 
L entre eux; le premi 
dernier ganglion lor 


urs se trouvent Les quatre 
ul en bas. Le tronc du sympa- 
* ganglion sacré est souvent soudé an 
par un filet très-court. Au devant 
x, les deux nerfs sympathiques s'unissent en formant une arcade 
re, de laquelle partent des rameaux lerminaux , qui ae- 
compagnent les divisions ultimes de l'artère sacrée moyenne et aboutissent 
à la glande e me. D'après Luschka, ces rameaux se relient à des cor 
puseules nérveuse , que l'on trouverait dans ec petit organe ; d'aprè 
4. Arnold, ces éléments ne seraient que des dilatations vasculaires par rap- 
port auxquelles les filaments sympathiques joueraient le rôle de vaso- 
moteurs. 

Les nerfs 
nicantes di 






































hidiens sacrés envoient aux gang des rami commu 

es de dehors en dedans et de haut en bus (Fig. 219, 4). Ces 

des rameaux qui se portent sur les artères sacrée laté- 

ée moyenne et iléo-lombaire, dont ils accompagnent les divisions ; 

ameaux beaucoup plus nombreux, qui se dirigent en avant et un peu 
ir à la formation du plexus hypogastrique. 












rale, S 
2e des 
en dehors 














DESCRIPTION DE GRAND SYMPATI 





PLEXUS HYPOGASTRIQUE. 








Dans l'exeavation pelvi 
tum et de la ves 
vessie el 


ne, au-dessous du péritoine , sur les côtés du rex 
ez l'homme , sur les côtés du 1, du vagin et de la 
hez la femme , se trouvent les deux plerus lypogastriques. Leurs fibres 
sont entremèlées d'une quantité assez considérable de tissu connectif, ce qui 
rend leur dissection et leur étude des plus difficiles. 
Les éléments nerveux qui entrent dans la composition du plexus_hypogas= 
tique provi : 4e des ganglions sacrés; 2 des branches antérieures des 
dernier és; 3 des rameaux terminaux du. plexus lombo-aortique . 
et 4 des ramifications du plext 
l'artère hémorrhoïdale supérieure. 
De ce plexus pa 
l'artère hypogastrique et formant les pl 
a) Le plecus hémorrhoïdal moyen , qui s'applique sur l'artère de ce nom, 
ivise comme elle, arrive au rectum, s'anastomose en haut avec le plexus 
hoïdal supérieur, en bas avee de 
























nerfs sacr 




























anal, et se termine dans les luniques museuleuse el muqueuse du 


rectum. 








b) Le pleus vésieal. —U gagne le bas-fond de la vessie, communique 
le plexus vésico-prostatique, dont il est impossible de l'ixoler en 
nil des divisions à là partie inl du réservoir 0 
plus longs qui se répandent sur les face: 








arrière, four- 
ire, et d'autres filets 
postérieure, latérale et antérieure de 



















plesus vésico-prostatique. — Uni au pré 
a niveau des vésieules séminales 
eules, d'autres branches plus no ne des corps 
iverneux, el se lermine par des et déliées, qui for- 
ment le plecus déférentiel. Ce plexus ire accompagne lë canal di 
rent jusqu'à l'anneau inguinal interne, où ses éléments se mélan 
spermatique pour gagner le testicule. 
Chez la femme, le plexus 
ginal et utérin. 





er 
; donne des rameatu 


re, ce plexus 
à ces vési- 








Ia prostate el à la rac 

















au plexus 











ico-prostatique est remplacé par les deux plexus 
va 





d) Le plezus vaginal est formé par un certain nombre de filets nerveux , 
qui s’écartent les uns des autres el gagnent les faces latérales du vagin pour 
S'épuiser dans les parois de ce conduit. 

ë) Le pleus uté 

















x chemine entre les deux fe: 
eurs S'anastomosent avec le plexus 0 
ces antérieure et postérieure de la moitié inférieure du 
corps de l'utérus, tandis que les derniers, très-rares et très-grèles, s'anasto= 

nt avec quelques ramifications du plexus vaginal et se perdent dans le col 
de la matrice. 





lets les plus sup 
distribuent aux 














Usages du grand sympathique. a physiologie de ce nerf laisse encor 

désirer, malgré les expériences de CI. Bernard ; répétées aujour- 
tout le monde, et les recherches s bles de Schilf. Ce nerf 
contient des éléments sensitifs el moteurs ; mais la té que conduisent 
ses filets est normalement très-obtuse, bien que dans les cas pathologiques elle 
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à motricité que le sympathique 

ctère spécial d'être le 
é motrice le sympathique agit 
ie la «x 
4 de son 





puisse s'exagérer considérablement, Quant à 
ansmel aux muscles lisses, elle a comme. c: 
cette propr 
ux ; c'est en excitant Jeur con 

on , et c'est peut-être Fi aussi qu'il faut chercher le se 
étions glandulaires. Mais , ainsi que 
; c'est done à elle qu'il faut rapporter 
ous si diverses. On est parvenu à localiser, phy- 
rties de la moellf, des centres destinés à pré- 
t dle certains 


de à se 














produire et lente à disparai 









sur les vaisse mod 








nous | est das 





WORS VU, € 





sur les 
moelle qu'il prend ses racin 
première de loutes ses à 
iquement , dans quelques p 
sider, par l'intermédiaire du sympathique, au fonctionneme 
es, centre eilio-spinal de Budge ct Waller, centre génito-spinal de 
: mais ce que nous st l'action spéciale que le: 
thique peuvent exe les fi Y 
médullaire qui les traversent , soit en donnant eux-mêmes directement nais- 
bres nerveuses. 

À la suite d'expériences multipl 
oteurs dans I: 











siole 















norons 








es nerveust 





er soit si 








l'origine des 
rende: 





; Shi a pu détermin 
a moins de ceux qi 
s du pied et de la 
xde partie d'entré"eux se distri 
dent directement 
sur les vaisseaux, Ceux de la euisse, du bassin et de l'abdomen. proviennent 
de la fin de la moelle dorsale. Ceux de la main et de l'extrémité inférieure de 
les branches du plexus brachial, Ceux du is et 
e par le cordon du sympathique et 
ace aux troisiè 









nerfs vase. 





oelle 
vu qu 
aire et qu'une gr 










les vaso-moté 





vaisseaux des extr 
naissent dans la ré 
buent ave 




















€ sous-clavié 
at leur origine de la partie de la moelle qui donne nai 
quatrième, cinquième el six 
Mais, de plus, Virchow le premier et Schilf après lui ont établi que 1 
nerfs vaso-mateurs sont de deux sortes, que les uns président à la contraction 
s vaisseaux , Landis que d'autres agissent en produisant leur dilatation active 
inst le rôle de nerf d'arrêt 
ment de tous ces filets, le sym) 
tophiques, comme le veut Samuël? Nous nous rai 
auteur, pour des motife qu'il 








e nerfs dorsaux. 














ét jou 
Indépend 








athique eoutient-il des nerts 
ion de cel 








ait trop long d' ici, tout en avouant 














que l'existence de ces filets n'est pas encore démontrée et que peut-être 
nutrition des parties est uniquement sous la dépendance des modifications ci 
culatoires 
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LIVRE SIXIÈME. 


SPLANCHNOLOGIE. 


Préparation des organes splanchniques, — L'étude des organes splanchniques peut se diviser 
pratiquement en trois temps, correspondant chaeun À des modes spéciaux de préparation. Dans 
le premier, on étudie l'organe isolé et retiré de «a cavité, alalraetion Fîle de sa situation et 
de ses rapports; dans le deuxième, on l'étudio in situ dans ses connexions avec les organes 
voisins et la cavité qui le contient; dans le troisième, enfin, on s'occupe de sa structure in 
lime : c'est l'étudo histologique, qui ne peut se faire qu'à l'aide d'appareils et de procédés par 
lieuliers (microscope, injections fines el.) , et en dehors des ressources usuelles des amp 
Aéitres; aussi pour cette troisième partie renverrans-nous aux ouvrages spécian 

4e Étude de l'rgane isolé. — L'ablation de l'organe à étudier doit être faite avec précaution 
être Lolale; aim, avec les glandes il faudra enlever le conduit exeréteur et la portion de 
surface muqueuse sur laquelle 11 vient s'ouvrir; autant que possible les artères et les veines 
dewrant être injectées et enlevées avec le tronc qui les émet ou Les reçut. Une fus l'organe 
complétement isolé par la dissection avec ses appendices, on examinera son volume et son 
poids, sa forme, son aspect extérieur, sa consistance etc, Des coupes dans divers sens feront 
apprécier sa coloration et son aspect intérieurs, la quantité de liquides qui l'imprêgne ; la dé- 
chirure par traction ou.par pénétration du doigt ou du manche du sealpel permeltra de juger 
du degré de mollesse ou de fribilits de son tissu la dissection par la pince et le sealpel sera 
poussée aussi loin qu'il est possible à l'œil mu, pour isoler les diverses Lames, faisceaux de 
fibres elc., qui le composent et suivre les vaisseaux ou les canaux glandulaires qui se rai 
dans son intérieur. Ceriains tissus délicats ou certaines membranes offrent des prolongeu 
Silamenteux {rès-mous, qui seront étudiés sous l'eau, et certaines dissetions fines devront du 
reste être faites de cette Façons il sufit d'éaler et de fixer a membrane à disséquer sur une 
Jamel de plomb recouverte d'une plaque de liége et de la placer sous l'eau. La loupe et le 
microscope simple pourront venir en aïe et permettront de pousser plus loin la disection. 
Certaines substances, l'alcool, l'acide ehromique ; les acides dilués etc», peuvent rendre des 
services, mème en dehors des recherches hstologiques, sit pour durcir des organes, soit pour 
détruire certains éléments, spécialement le tissu eonnectif, en respectant Les autres. lour les 
organes ereux, des injections d'air, d'eau ou de substances soliifables en feront apprécier la 
forme suivant l'état de distension la dessication, après l'insuffation, donne encore de bo 
résulots; il en est de même des moules pris avec des matières soldifables; c'est dans co pro= 
cüdé que rentrent les préparations par corrosion , très-insruclives pour la distrib 
vaisseaux ou des canaux excréteurs dans l'intérieur des organes; on Jes obtient en 
dans Les eanaux à conserver une masse résineue ou un aliage fusible (bismuth 3/3, plomb 4/6, 
ain 1/8); puis on enlève le tissu de largane ar la macération dans un acide dans le pre- 
Anier as, ou dans une solution alesline dans le second, et i ne reste que la substance injectée 
moulée sur Les ramiications des conduits. 

29 Étude des organes en place, — On ouvre Ia cavité dans laquelle ils sont contenus, de 
façon À respecter, autant que possible, les rapports normaux, Les rapports avec les paroi de 
Ja cavité splanchnique seront objet d'une étude spéciale, qui pourra, pour beaucoup d'ur- 
ganes, tre précélée avec avantage d' tion préalable par La percussion, contrôlée plus 
Aard par l'ouverture de La cavité. Des lames de fleuret enfoncées dans certaines directions et à 
des profondeurs déterminées pourront fournir des indications utiles. Enfin, quand elles seront 
yossibles, des coupes sur des cadavres congelés donneront là meilleure idée des rapports n0r- 
Anaux des organes. 
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; et sous certains rapports on 

tent d'infinies va 
fondamental, on 
es organes creux. 
ns qu'il est utile de pas- 


sens, pré 
égard à leur typ 
ganes pleins et 
généraux co 

r chaque organt 





de forme et de structure. Cependant, 
peut les rattacher à deux grandes classes, les 
Éhacune de ces classes offre des caractères gé 
en revue avant d'étudier en particulit 

















loge apunévrotique (parotide) qui les sé 
fois enveloppés plus où moins complétement pe 
tachent aux organes voi 
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les rat- 
ns ou aux parois de leur cavité 
ux. Avec ces moyens de fixité varient et leur mobilité et 












de déplacement, Des rapports plus intimes encore sont ceux qu'ils con- 
ve 





ux, nerfs € 





tent avee des organes, vaisse 


+, qui les 
nerf facial). 





Quant au nombre, les organes peuvent être im} 
ganes pairs sont ordinairement syn 
organes impairs sont ou bien mi 


îrs, 





s où n 
iques, sans que celle symétrie soit absolu 











ns, et alors leurs deux moi 
le), on alors asymétriques (es. : 
es organes viennent s'ajouter des masses accessoires de n 
du reste (ex. : rates surnuméraires,, 












Le rolume et le poids des organes. oscille 
la plus petite granulation glandulaire jusqu'au foi 
ne s'écartent guère d'une moyenne que lon peut a 
lions, indépendamment des variations elles ou sexuelles , sont principalement 
en rapport avec la vascularité de l'organe et dépendént de la quantité de sang qu'il 
contient à un moment donné. Les organes lymphoïdes la rate surtout, sont suscep- 
tibles des plus grandes va landes en grappe, au contraire, sont 1rès- 
lin s de volume tiennent à la 
v 
de tous les organes, sauf celu 
aussi ces derniers s 


La forme des organes, eu général plus où moins est cependant très- 
variable ; tantôt l'organe constitue une seule masse sans trace de division 
au contraire, il est divisé en parties distinctes ou lobes par des sillous ou des 
glements. Cette forme, symétrique ou asymétrique, dépend de conditions encor 
peu connues, Chaque organe a pour ainsi dire une tendance à prendre une forme 1 
pique primordiale, essentielle à l'organe même et due probablement à la disposition 
des éléments qui le composent {vaisseaux ; nerfs, éléments propres) et à leur mode 

dévelopjiement; dans quelques organes cette tendance paraît plus faible que 
d'autres : alors ils sont refoulés par ces derniers, dont l'indépendance morphologiqu 
at plus grande et sur lesquels ls semblent sem On n'a qu'à comparer à ce 
point de vue le testiente, le foie le cerveau, la parotide ete. 









mais pour un organe donné 
peler physiologique. Ces va 


















Jui de 
ide. 





des joursons qui ont respiré, est supérieur à 
ls surnagent-ils quand on les plonge dans ce li 
























La conteur des organes varie depuis la blancheur 
même au noir. Mais il faut distinguer 
tissu de l'organe. La couleu ; tantôt uniforme, lantôl nunncée (mar 
brée, striée ete.) est due à plusieurs causes, sang, graisse, pigment, éléments 
propres du tissu ete. el suivant la prédominance de tels où tels éléments et leur 








te jusqu'au brun foncé et 
érieure et la couleur propre au 


















SPLANENNOLOGIE 





distribution, on aura des aspects di 
qu'un-organe n'a pas la même coloration dans sa partie périphérique (substance cor- 
ticale) et dans sa partie ee alle). Cette coloration est en 
néral plus pâle après la mort que pe ause de la perte d'une 
quantité de sang; d'autres fois, au contraire, par suite de décompositions cada 
ques, cette couleur peut devenir plus foncée et se dors par plaques ou par 
trainées correspondant en général au trajet des vai . Cette coloration du th 
propre peut être visible telle quelle à l'extérieur, si l'enveloppe de l'organe est 
et transparente ; quand au contraire elle est épaisse et peu vase 
elle affaiblit on arrête totalement cette coloration (ex. : testicul 

































La consistance des organes est tantôt très-faibl 


: l'organe est mou , comme spon- 
sieux (poumon) ; d'autres fois elle est tris-consit 


rable et il oppose à la pression une 












résistance particulière (prostate). Le degré de ronsistance eroit en général avec là 
quantité de tissu fibreux. Elle dépend en outre des éléments propres de l'organe 
(ie) et de son contenu (poumnos ! ponr 





nents 










cohésion, qu'il ne faut pas confondre avec la consistance , s'apprécie par la fe 
se déchirer par la traction où 
senter à la fois une gt 








cohésion; ex. 
dont le tissu 
général à la pri 


inversement le poumon, 
& rès-mou , présente une très-grande cohésion. La cohésion tient en 

du tiseu fibreux et surtout du tissu élastique dans un organe. 
Les sensations tact par les organes sont très-utiles pour lui 
faire apprécier leur état d'intégrité, car ces propriétés de consistance et de col 
sont souvent altérées avant toute autre lésion appréciable à l'uil nu. 















Au point de vue de la structure, les organes comprennent tous une enveluppe 
fibreuse et un tissu propre, L'enveloppe fibreuse peut présenter tous les deg 
passeur et de résistance ; mais elle a pour caractère commun d'euvoy 

de l'organe des cloisons connectives,_ qui 
nerfs ; elles s at Le tissu 
cule), d'autres fois elles sont à peine démontrables à l 
sons sont le point de départ de la trame connective (stroma), où tissu connectif in 
terstitiel, trés-varable en quantité et en dé fans cette trame connective 
que sont déposés les éléments du tissu propre de l'organe. 





ës d' 
dans l'int 
cent les vaisseaux el les 
ropre en segments (testi- 
at normal (fie). Ces cloi- 


























à distribution vaseul 





+ dans Les différents organes est en rapport et avec leur 
fonction et ave leur structure, Certains d'entre eux recoivent leurs artères d'une 
seule source, d'autres de plusieurs ; et il on est de même de la eireulation veineuse 
de retour, La distribution artérielle ne se même Façon : tantôt 
les branches de bifurcation de tout ordre s'anastomosent entre elles ; de sorte que 
une des branches on peut injecter tout le systéme cirenlatoire de l'organe; 

les ram & des branches deb 
organe se trouve ainsi divisé en autant de départements 6 


ax, et l'o 
Loires distinets qu'il ÿ a de branches de bifureation indépendantes (ex. 
rs branches qui se 


quelques se div 

tronc ramifié, ensuite à la manière ordi: qu'on appelle un ré 
mirable. Les dispositions spéciales de rielle ins 
(rein ete.) seront décrites avec ces derniers, La direction des artères, en 
plus où moins flexueuse , le devient énormément dans les viscères destin 
de volume (rate, organes érectiles). 















































SPLANCNNOLOGIE 





illaires est subordonné ordinairement à l'arrangl 
ments propres de L' 





‘organe, et leurs mailles se. moulent en gén 
forme et comme grandeur , sur la forme et la grandeur de ces éléments. D'autres 
contraire , ces capillaires ont leurs caractères particuliers et indépendants 
du fissu ambiant (plexus choroïdes ete.); on trouve la plus haute expression de celte 
indépendance dans le tissu érectile. 

Les veines donnent lieu aux mêmes considérations gé 
ne ferai que mentionner les systèmes portes ; dont là v 
le type le plus développé ; dans ces systèmes, une veine, née 
d'un réseau capillaire, se ramifie comme une artère et donne naissance à un résea 
; d'où part alors le trone veineux définitif; on a alors un tronc veineux , 
une veine porte, située entre deux réseaux capillaires, disposition qui joue un grand 
rôle au point de vue des conditions mécaniques de la circulation. 

Le calibre des vaisseaux déterminant la quantité de sang qui peut arriver à un 
organe dans un temps donné, il a la plus grande importance pour sa fonction ; on peut 
comparer à ce sujet l'artère rénale et les artères thyroïdiennes à l'artère sperma- 
tique ; les rapports de calibre des artères et des veines et les variations de calibre 
dont ces vaisseaux sont susceptibles influencent énergiquement la vitesse de la 
culation et la pression sanguine ; aussi voit-on varier, suivant les organes, la struc- 
ture des vaisseaux et surtout l'épaisseur de leur tunique musculaire. 

Les iymphatiques des organes sont ordinairement divisés en superficiels el pro= 
fouds ; dans beaucoup d'entre eux ces lymphatiques forment autour des artères et 
des capillaires des gaines plus où moins distinctes du tissu counectif ambiant. 

Les nerfs suivent en général les artères ; quant à leur terminaison , elle est encore 
à peu près inconnue. La plupart présentent sur leur trajet de petits ganglions mi- 
croscopiques, 


Fois, à 











érales que Les artères. Je 
porte du foie représent 
la manière ordinaire 















































à cause de leurs conduits sécréteurs et exeréteurs, offrent des earac- 
s glandes (foie), l'origine des canaux glandulair 
ère dont les canaux exeréteurs partis des euls-d 
sac glandulaires se réunissent pour former les canaux exeréteurs communs, elle 
rappelle ordinairement Le mode de ramification des artères ; surtout pour les glande 
grappe. Dans certains cas, les eanaux aboutissant à un canal excréteur commu 
forment un faisceau distinct, comme dans le rein. Quelques-uns de ces conduits, au 
de pu eurs, peuvent commencer par des 

borgnes non sécrétantes ; c'est ce qu'on appelle les rasa aberrantia. Les 
dulaires ont un trajet flexueux ou roctiligne, cton peut sur le même organe 
rencontrer successivement les deux dis s. Leur calibre peut aussi varier, non- 
seulement d'un organe à l'autre, mais pour un même organe, suivant. les différents 
points du trajet du canal ; ordinairement il s'élargit à mesure qu'il s'éloigne de son 
origine, La longueur des be : très-faible 4 
glandes en grappe, ele peut acquérir dans le glandes en ue une étendue coui- 
dérable. 

La tructurr des eaux excréteurs rès-simle pri 
où elle se réduit à une membrane propre et à un épithélium simple, d'abord poly 
drique, puis cylindrique, se complique de plus en plus à mesure qu'ils en sont plus 
éloignés; on trouve alors à l'état complet trois tuniques : une externe conne 
une moyenne muscukire lisse (qui manque souvent) et une interne à épithélium 
ylindrique ; en outre, on peut rencontrer des glandes dans let ï 
Iucours, ces canaux sont plus où moins adhérents au tissu propre de l'organe 

Les conduits exeréteurs des glandes s'ouvrent tantôt dans un seul canal exeréteur 

tantôt dans plusieurs (glandes laérymales); ce ou ces canaux exeré- 


Les GLANDE: 













Quant à la man 


































des euls-de-sne glandulares,, 























ORGANES DIGESTIFS Gus 


urs peuvent parcourir un trajet assez long à l'intérieur de la glande avant de pa- 
raître à l'extérieur (canal paneréatique), Quant à leur calibre, ils sont quelquefois 
presque capillaires (trompe), d'autres fois très-larges; ce calibre n'est pas du res 

toujours uniforme, et beaucoup d'entre eux présentent des dilatations (canaux galac- 
lophores), qui peuvent être assez considérables pour constituer de véritables réser 

voirs (vessie); d'autres fois ces réservoirs ; au lieu d'être dans l'axe même du canal 
exeréeur, sont latéraux et comme embranchés sur lui et représentent un diverti- 
eule qui se serait plus ou moins dilaté (vésicule séminale, vésicule biliaire), À l'inté 

rieur, ces canaux offrent souvent des replis (trompe), on des rétrécissements, soit 
valvulaires (eplis de la muqueuse), soit musculaires (sphincters). Quant à leur 
Structure, ils possèdent les trois tuniques mentionnées plus haut, si la moyenne ne 
manque pas; l'épaisseur de leurs parois est du reste très-variable (canal de Wharton, 
canal déférent) el moins en rapport avec leur calibre qu'avec les conditions. méca= 
niques de la sécrétion glandulaire, Habituellement à leur ouverture à la surfae des 
muqueuses se voient des replis ou des saillies diversement conformés ; cette ouver- 
ture même est tantôt arrondie, tantôt linéaire. Avant de s'ouvrir à la surface d'une 
muqueuse, les canaux exeréteurs en traversent souvent les parois plus ou moins 
obliquement et quelquefois dans une assez grande étendue. 
















































Les onëaxEs cnEux (réservoirs, canal digestif ete.) empruntent des caractères 
spéciaux à leur destination ; en effet, comme leur fonction nécessite des changements 
de volume en rapport avec la quantité de matières qu'ils contiennent, ils possèdent 
une structure et des relations qui rendent leur distension possible. Aussi leur fixité 
est-elle en général moins grande que celle des organes pleins et ne sont-ils fixé 
que par quelques points de leur surface. Leur aspect, leur forme, leurs rapports 
sont sujets par cela même à des variations considérables. Leur cavité, lapissée par 
une muqueuse, présente ordinairement des plis qui s'eflacent par la distension. Quant 
ils sont formés de plusieurs tuniques, qui sont de l'intérieur à 
24e une muqueuse ; de structure variable; 2 une tunique musculaire, 
composée souvent de deux couches : une interne circulaire , une externe longitudi- 
male; dans certains organes, l'utérus surtout, cette tunique acquiert une très-grande 
complexité et une épaisseur considérable ; 3e une tunique séreuse, plus où moins 
complète et qui peut manquer. 

à la distribution vasculaire et nerveuse, à part la Mexuosité des vaisseaux, 
sentent rien de spécial. 11 en est de même des autres caractères, de colo- 
ration, de structure ete. 




































CHAPITRE PREMIER. 
ORGANES DIGESTIFS. 


Les organes digestifs se composent du eanal alimentaire et d'organes an 
nexés à ce canal, 

Le canal alimentaire, étendu de la bouche à l'anus en avant de Ia colonne 
vertébrale, se divise en deux parlies : une partie sus-diaphragmatique et 
une partie sous-diaphragmatique. La première (portion ingestive) comprend 


















la cavité buccale, le pharynx et l'esophage. La partie sous-diaphragmatique 
comprend l'estonxe, l'intestin grêle et le gros intestin. Deux valvules sépa- 
rent : la pi e, valvule pylorique, l'estomac de l' ë 








vubrule iléo-crcale, l'intestin grôle du gros intesti 
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NOLOGIE. 


Les organes annexés au canal alimentaire sont : 4e les dents, 9 des glandes + 
versant leur produit de sécrétion dans son intérieur ; ce sont les glandes sali- 
vaires, le foie et le pancréas, 








ARTIGLE 1, — GANAL ALIMENTAIRE, 


SI — Cavité buccale. 





a cavité buccale est constituée par un squelette osseux très-incomplet et 
par des parties molles. Elle est tapissée à l' 

surface de laquelle de nombreuses la 
xaires, versent leur produit de séeréti 
wités secondaires : l'une, postérieure, euvité buc- 
ment dite, remplie presque complétement par la langue dans l'oc- 
e choires; laut e, vestibule de la bouche, comprise 
entre la f externe des arcades dentaires et des dents et la face interne des 
joues et des lèvres; secondaires communiquent entre elles 
par l'ouverture interceptée par les arcades dentaires, par les fissures intèr- 
dentaires, et en des dernières molairès. La 
buccale 













les ar 





cades dentaires en deux ca 
cale propr 
































muqueuse de la cavité buccale présente des variations d'épaisseur, de résis- 
lance, de structure, qui seront décrites à propos de chacune des régions de cette 
cavité. Partout elle est recouverte d'un épithélium pavimenteux stratifié et pourvue 
de papilles vaseulo-nerveuses, qui, sur la langue, prennent un développement con- 
sidérable. 

Les glandes de la muqueuse buccale sont toutes des glandes en grappe et for- 
ment immédiatement sous la muqueuse une couche presque continue depuis l’ori- 
fice buccal jusqu'au pharynx, sauf en certains points, comme lt antérieure 
du dos de in langue. Les unes trés-petites (0,001 à On,006 d'épa jaunâtres 
où blanchâtres, donnent naissance à un canal exeréteur de moins de 0,001 de lon- 
es acini de leurs lobules se composent d'une membrane propre, homogène, 

he simple de cellules glandulaires polyonales; leurs conduits 
exeréteurs sont formés d'une membrane connective et d'une couche simple de cel- 
lules cylindriques. Sur quelques points elles sont plus volumineuses, mais conser- 
vent toujours la même structure. Elles s'accumulent en plus grand nombre dans 
cer ; autour de l'oriflce du canal de Sténon, en dedans de la dernière 
molaire inférieure, et ont 6 ées d'après leur situation en glandes labiales , 
linguales, molaires, palatines, ete. À ces glandes, souvent appelées glandes nine 


















































queuses, S'ajou! salivaires proprement dites, glandes parotides; sous- 
sllaires et sub 
Outre ces glandes en grappe, la muqueuse buccale présente encore à la base de 





la langue et près de l'isthme du gosier des fotlieutes clos sous forme de glandes soti=" 
es, Celle muqueuse est très-riche en vuisseaner et en nerf. 





Parois de le cavité buccale, 


Ces parois sont au nombre de cinq: 1° une antérieure, constituée par les 
x latérales, les joues ; 3 une su- 
eure, formée par la roûte palatine et le voile due palais : 4 une infé- 








ORGANES D: 
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rieure, formée en grande partie par la langue ; il n'y a pas de paroi postérieure, 


où plutôt elle correspond à la face antérieure du voile du palais et à l'isthme 
du gosier. 


— Lèvres. 





L: PAROI ANTÉRIEUR 


Les lèvres sont deux réplis musculo-cutanés situés en avant des arcades 
dentaires et circonserivant l'orifice buceal. 


Goxronsariox ExrÉmEURE. — Chaque lèvre présente une face cutanée, une 
face muqueuse, un hord adhérent, un bord libre ; les angles de réunion des 
deux lèvres portent le nom de commissures ; les bords libres des lèvres sont 
pais, arrondis, un peu renversés en dehors, et recouverts par un tégument 
Hin et rosé, continu insensiblement avec la muqueuse et séparé de la peau par 
une ligne de démareation bien tranchée. Chez l’homme adulte leur face cutanée 
est couverte de poils; leur face postérieure est lapissée par la muqueuse, qui se 
réfléchit sur les mâchoires; il en résulte un sillon de séparation profond, inter- 
rompu seulement sur la ligne médiane par un repli muqueux plus marqué 
pour la lèvre supérieure, frein de la lèvre. La lèvre supérieure est limitée en 
haut par la base du nez et le sillon naso-lubial ; elle oflre en son milieu un 
uitière verticale, gouttière sous-nasale ; son bord libre décrit au repos une 
mt sur la un tubercule saillant. La 
du menton par un sillon transversal, sillon mento- 
re, plus épais que celui de la lèvre supérieure et plus ren- 
en dehors, offre une ligne onduleuse à eourbures inverses et une petite 
dépression médiane, L'orifice buceal peut subir, sous l'influence des muscl 
des lèvres et des commissures, les plus grandes variations de forme et de di- 
m 






























est sépa 




















nsions. 





Structure des lèvres. — Les lèvres sont constituées d'avant en arrière par 
les couches suivantes : peau, couche musculaire, couche glanduleuse, mu- 
queuse. La peau, d'abord dense, s'amineit de plus en plus en approchant du 
bord libre ; elle est très-adhérente aux muscles sous-jacents el contient des 
follieules pileux considérables. La couche museuleuse a été décrite en myo- 
logie (voy. p. 268). La couche glanduleuse (glandes lubiales) diminue d'é- 
paisseur vers la ligne médiane et vers les commissures. La mqueuse est fine 
et mi 

















Vaisseaur el nerfs. — Les artères placées sous la muqueuse sont, pour la lèvre 
ricure, la coronaire labiale supérieure et des branches des artères sous-orbi 
taires, alvéolaires et buceales ; pour la lèvre inférieure, la coronaire labiale inférieure 
et des branches des artères mentonnières, sous-mentales et transversales de la face, 
Les reines se rendent dans les veines faciales. Les Hymphatiques vont aux ganglions 
sous-maxillaires, Les mers sensitifs viennent du trjjumeau , les moteurs du facial, 

















M. PAROIS LATÉRALES, — JOUFS. 





Extérieurement, les joues, considérées comme parois de la cavité buccale, 
sont limitées, en haut par la base de l'orbite et la saillie de la pommette, en 
bas par le bord de la mâçhoire inférieure, en avant par le sillon naso-Hl 
en arrière par la saillie du bord antérieur du masséter. Intérieurement, elles 
sont limitées par la réflexion de la muqueuse buccale sur les maxillai 
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Les joues comprennent de dehors en dedans les couches suivantes : 1e la 
peau, assez mince, très-vasculaire, recouverte dle poils en bas et en arrière : 
dune couche adipeuse, rès-épaisse, surtout en arrière, où elle fornie en 
nt du masséter une boule graisseuse, qui ne disparait jamais, même chez 
Jes individus émaciés; 3e la couche musculaire, constituée essentiellement par 
le buceinatenr et accessoirement par le peaucier el les grands et petits zygoms 
tiques ; 4 la couche glanduleuse : elle se compose de petites glandes, glandes 
Buccales, dont les plus grosses pénètrent entre les fibres du huccinateur ; elles 
sont plus nombreuses autour de l’orifice du canal de Slénon ; quelques-unes , 
glandes molaires , forment un amas compacte en dedans de la dernière mo= 
lire inférieure et soulèvent la muqueuse sous forme de crête; 5 la nrngueuse 
sur laquelle vient s'ouvrir le canal de Sténon après avoir Lraversé 
couches sous-cutanées. 
























toutes les 








Vaisseaux et nerfs. — Les artères des joues viennent de la maxillaire interne 
artères buccales, sous-orbitaires, alvéolaires, mentonnières), de la faciale et de la 
temporale (Iransversale de la face). Les veines se jettent dans les voines faciales. 
Les Iymphatiques vont aux ganglions parotidiens et sous-maxillaires. Les nerfs mo- 
teurs viennent du facial ; les nerfs sensitifs du trijumeau (nerfs buccal et sous-orl 
taire). 
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Elle se compose de deux portions : 1e une antérieure, dure, ostéo-firense, 


voûte palatine ; 2 une postérieure, molle, membrancuse, voile du palais. 


1 voûte patatin 





Elle est constituée par un squelette osseux et une muqueuse 

4° Squelette. — Formée par l'apophyse palatine des maxillaires supéri 
eu la lame horizontale des palatins, la voûte palatine osseuse présente 
ture cruciforme et les orifices inférieurs des conduits palatins antérieur el pos- 
térieurs ; elle est parabolique , plus où moins excavée suivant les sujets, et se 
compose d'une partie horizontale où palatine proprement dite, et d’une partie 
verticale formée par l'arcade dentaire. Sa surface est rugueuse et inégale, sur 
tout en avant et sur les côtés. 














2 Muqueuse, — Cetle muqueuse offre sur la ligne médiane un raphé abou- 
ant quelquefois à un tubereule s iveau de 1" iférienr du canal 
F; de ce raphé partent des crèles transversales rugueuses plus on moins 














inc 
prononcées; en se rapprochant du voile du palais elle devient lisse et unie 
Elle est remarquable par sa pâleur, son épaisseur, due tant an chorion qu'à 








la couche épithéliale, enfin par son adhérence intime au périoste et à l'os : 
sa couche glanduleuse (glandes palatines) est plus épaisse sur le ligne 
médiane. 








Vaisseaux et nerfs, — Les artères viennent des slatines postérieures; 1 
veines accompagnent les artères ; les {ymphatiques vont aux ganglions faciaux pro 
fonds. Les nerfs viennent du grand palatin antérieur et tout à fait en avant du nerf 
naso-palatin. 
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Le voile du palais est une lame mobile museulo-membraneuse, qui fit suite 
à la voie palatine ; il peut se diviser en deux portions 

do La partie antérieure qu orale, presque horizontale, appartient à In cavité 
buccale ; de ses régions latérales partent deux replis de la muqueuse allant se 
perdre sur les eûtés de la langue ; ce sont les piliers antérieurs du voile du 
palais, qui circonserivent l'orifice de communication de la bouche et du ph 
rynx où isthme du gosier. 

2 La partie postérieure où pharyngienne, très-mobile, oblique en bas et en 
arrière, se Lermine par un appendice on dette (uvula) libre dans le pharynx ; 
des bords de la luette partent deux replis, piliers postérieurs du voile du pa= 
lais, qui se portent en bas ct en arrière et se perdent sur les parties latérales 
du pharynx ; ils cireonserivent l'isthme pharyngo-nasal où l'orifice de com 
munication du pharynx avec l'arrière cavité des fosses nasales. Ces piliers sont 
plus rapprochés l'un de l'autre que les piliers antérieurs ; aussi les débordent- 
ils de chaque côté, de façon qu'en examinant le fond de la eavité buccale on 
voit les quatre piliers. Le pilier antérieur et le pilier postérieur du même côté, 

ès-rapprochés en haut, s'écartent à mesure qu'ils descendent et 















































une excavation triangulaire qui loge V'amygdale. La 
du palais est convexe et correspond à l'arrière eavité des fosses nasales, La face 
antéro-inférieure concave, lisse, continue i 





muqueuse de la voûte palatine, présente un raphé n 
raphé de cette dernière. 

Le voile du palais se compose d'une charpente musculaire et d'une mu- 
quense, 








A: MUSCLES DU VOILE DU 








Préparation. — {1 suffit, après avoir fait la coupe du pharçnx, d'inciser la paroi pos 
rieure du pharynx pour avoir en vue la face postérieure du voile du palais. On enlèvera alors 
la muqueuse du voile avec précaution pour mettre à nu successivement chacun des muscles. 











Ces muscles sont au nombre de einq de chaque côté; ce sont : 4e un 
destiné à la luelte, le palato-staphylin; 2 deux supérieurs, les pérista- 
phylins interne et externe ; 3° deux inférieurs, le glosso-staphylin et le pha- 
ryngo-staphylin. 




















aphylin ( 





Ce petit muscle, situé immédiatement sous la muqueuse de la face posté- 
rieure du voile, s'étend de l'épine nasale postéri la pointe de la luette. 
Les deux muscles de droite et de gauche sont souvent réunis en un seul fais- 
ceau (azyyos but). 











Nerfs. — I est innervé par des filets phargngiens du pneumo-gastrique et par le 
and nerf pétreux superficiel. 
Action, — M est releveur de la luette. 
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Fig. 224, — Muscle superficiels du voile du palais (+) 





QD evene, — 3) Cal arotié Hard poutérirr de a branche mes 
4) Apophyerylode,— 2) Ai interne de 'apyhyue ptérygtide. — 6) 2) Trompe d'Eunache,—$) Salle 

ge hyroide. — 40) Aryplsle.— 44) Langue, — 

15) Péristaphylin externe, — 






lire. 
del grande cure de ls gaie, — 4} Hard postriar dc 
14) Épglonte la  Valato-ntaphlin. — 14) Péri 
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ériataph 





Interne (1) (Fig. 21, 15. 





Ge muscle naît par un tendon de la face inférieure du rocher en avant du 
canal carotidien (Fig. 14, 3) et du bord inférieur de l'extrémité postéro- 
externe du cartilage de U trompe d'Eustache. De là À se porte en bas, en 
‘ant el en dedans, dans une gouttière que lui offre le cartilage de la trompe, 
puis derrière le périslaphylin externe, s'aplatit pou à peu en s'élargissant, et 
se termine en éventail dans toute la hauteur du voile, en se continuant su 
ligne médiane avec celui du côté opposé; ses faisceaux s'entre-croisen 
libres du pharyngo-staphylin, 

















vec des 











eux 





fs. — H estinnervé par le nerf palatin postérieur (lets du grand nerf p 
superficiel) et par des filets pharyngiens du pneumo-pastrique. 
Action, — H ëk du pi 








30 péristophyl 


Ce muscle s'attache : Le la fossette scaphoïde de l'apophyse ptérygoïde et 
à la partie voisine de la grande aile du sphénoïde suivant une ligne oblique 
en avant et en dedans (Fig. 14, E) rs esterne de la paroi merñbra- 
neuse de la trompe d'Eustache, à laquelle il est soudé intimement à son bord 
supérieur, Il constitue un faisceau aplati, situé en dedans du ptérygoïdien h 
terne, el qui descend verticalement le long de l'aile interne de l'apoplr 
rygoïde (10). 11 donne bientôt naissance à un lendon, qui , au niveau du crochet 
de cette aile interne, change de direction, se réfléchit (11) dans la concavité 
de ce crochet accompagné par une bourse séreuse de glissement, s'épanouit 
en une aponévrose (19) étalée dans le voile du palais, dont elle forme la char- 
pente fibreuse, et se fixe en avant à une crète transversale située en arrière du 
canal palatin postérieur. Une partie de ses fibres se perd en dehors dans l'apo- 
névrose du pharynx. 





externe (i) (Fi: 222, 10, 11). 














2 au ti 
























Nerfr, — I est innervé par le nerf du ptérygoïdien externe du manillaire in= 
férieur, 


Action. — H est tenseur du voil 





du palais et surtout de sa partie orale ; il agit 
dans le temps qui précède immédiatement Ia déglutition. IL est en même temps 
dilatateur de la trompe, et c'est grâce à lui que la trompe s'ouvre à chaque mouve- 
ment de déglutition. 








40 Glouo-atap 





Ce muscle, mine, situé dans l'épaisseur des piliers antérieurs du voile du 
palais se continue en bas avec les fibres transversales du dos de la langue sous 











Ci Pétro-salpi 
(© Sph 








sabx profonde, — 18) See faicrant auperfcel, — 19) Ses liseeaux 

res, — 20) Sylo-pharyagion. — 21) Faisceau hyoilien des syloplaryagien #1 conuriceur moyen, — 

— 23) Sih-hyedies, — 4) Ce 235) Connristeur moyen, — 2), Con 

27) Aponévree plans 2 49) Attache des res circulaires 

— 0 Arséastäien pesérieu dur, — 32} Pérygoidien evtere 
din iterse, 
















de l'rsmphage 
3) Pur 
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le lingual supérieur, et en haut se perd 6 
feure de la luette. 

Nerfs, — I est imervé par le glosso-pharyngien (probablement par une anasto- 
mose provenant du facial) 

Actian, — H est constricteur de l'isthme du os 


le voile du palais et sur la 

















genres 772 
Fig 229 — Muscler profonds du voile du palais (+ 


9) D Sanus phéreta 





 Antère crotde interue,— 3j Trampe d'Eumsche, — 4) Tr 
rat, uverte, 3 Parti assane de a troupe débauehant dans 6) 

1) Conduit sud evene vert, — 9) Crochet de 

du péritaphyln euterne, — 11) Sa portion rétéchie, — 12) Apanévrote du voi 
me, 1) Ptérygodiea externe — 43) Où hyaie, — 16) SO 

diem 19) Ghniv-hyalien (Na, La cu droit 













dote 
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œe 





argagoe stmphylin (Fig. 21, 16. 





Ce muscle, situé dans l'épaisseur des piliers postérieurs du voile du pis, 
ons supérieures, multiples, se font : 4 par 
divers 1 ceux du p erne aux bords de 
lu Lette et vrose dut voile du palais 
phylin externe ; 3 au bord inférieur de l'ouverture postérieure des fosses 























nasale à cartilage de la trompe (19). De à ses fibres se portent : 1e les 
unes, cell nent des points fixes, à la ligue médiane due pha- 
rune, depuis le bord inférieur du constricteur supérieur jusqu'à la hauteur 








des cartiliges ary les autres, celles q 
mobiles (luette et voile), au bord postérieur et à 
thyroïde. 


proviennent des points 
grade corne du cartilage 








Nerf. — H est inervé par le glosso-pharpngien (filets 
etpeut-être par les filets pharyngiens du pneumo-gastrique. 

Action, = On peut considérer ce muscle comme composé de deux ord 
les premières, ayant leur point fixe en haut, constituent une anse musculaire dont 
la convexité correspond à là paroi postérieure du pharynx, et les extrémités aux p 
Lies latérales de l'ouverture des fosses n les élévent le pharynx: les secondes 
représentent une anse musculaire dont la convexité répond an voile du palais et les 
extrémités fixes aux bords du cartilage thyroïde; elles abaissent le voile du palais. 
Toutes les deux ont pour action commune de rapprocher l'un de l'autre les piliers 
postérieurs et de fermer l'isthme pharyngo-na 





motiques du Cacial) 




























5. muet DE SOI DE PALAIS. . 








Cetle muqueuse, lisse et unie, a des eur ls sur les deux faces 
du voile. Sur la face postérieure elle à les caractères de le musqu 
elle est mince, peu adhérente ; son ép 
rieure, où elle continue la mu 
couverte d'un épithéliun pur 
pointe de la luette, et sur les pilier 
jacentes par un fissu cellulaire trè 


actères diffère 
e masale , 
est vibratile. Sur la face 
, elle est épaisse, adhérente et re- 
stratifié. Sur les bords du voile, à 
antérieurs, elle est unie aux pa 









se pal 






meute. 








ies sous= 










0,006), qui di 
érieure elles sont {rès-elair-ser 
On trouve sur cette face quelques follieutes elos faisant saillie sous la muqueuse. 

Vaisseaur ct ne 
les artères 
veines 











— Les artères viennent des palatines supé 
tale et pharyngienne fournissent quelques branches aux piliers. Les 
la face postérieure se jettent dans le plexus ptérygoïdien ; celles de In 
antérieure, plus nombreuses, dans la veine ph 
sés aussi en deux réseaux, vont aux ganglions qui occupent la bi 
lide primitive. Les nerf 
Valatins postérieurs el par di 
















ation de la caro- 
se et des glandes sont fournis par les ner 
pneumo-gastrique et du gloso-pharyugici. 





V. PAROL ISFËMEURE UP ANGIT 





DE LA EAVITÉ HUGEALE. 









2elle paroi peut se diviser en de 


par un plan muscu 


x ét 
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rieur à l'os hyoïde (mylo-hyoï 
par le ventre antérieur du di 


énio-hyoïdien), plan doublé à l'extérieur 
rose cervicale et la peau ; 2 un 






Langue. 


» Préparation. — Pour étudier la muqueuse, extraire la langue avec l'os hyoïde, le larynx et 
védiane du maxillaire inférieur. Pour les muscles, enlever Lou un côlé du maxil- 
lire inférieur, en respectant les insertions du géni € isoler chaque muscle jusqu'à son 
dans la s dans l'intérieur de la langue est 
Wès-dificile et ne peut être faite que sur des langues durcies par la coction, l'alcool, etc. 
es eoupes en disers sens sont trés-utiles pour étudier la direction dés fibres musculaires. 



















La langue est fois de mo 
x ele.) et de sensibilité soit gén ile), soit spéciale (gustative). Fi 
au maxillaire inférieur, elle est Hibre dans la cavit 
s, ses bords el son extrémité antérieure. 


à organe lité (articulation des sons , m: 





ti 
par sa base à l'os hyoïde et 
LL 











ceale p 








Coxronsarion exrÉmEURE. — La langue a deux faces, deux bords, une 


base et un sommet où pointe. 











sale, — Elle est horizontale dans sa moitié a 
d'presque verticalement (Fi 
hyoïde et l'épiglotte, à liquelle est rattachée par 
, an médian et deux latéraux interceplant deux 
hoires,, vette face esl en con- 
+ et la cavité buccale est à pu 
ns p ux rangées de saillies for. 
d; eee V linguel ; là pointe du 
eur et des trois 4 ieurs de la 


1e Face supérieure on du 
rieure; dans 
pour rejc 
trois replis glosso-fpiglottiqu 
pet le rapprochement des 
et avec la voûte palatine et le voile du pal 
duite à ©. Elle est di n deux port 
mant par leur réunion un Ÿ ouverte 
V située ä a réunion du quart post 
laque correspond à un ca 
gagni 3 là partie postérieu 
aplaties et volu 
aspect villeux dû 
sillon médian la 










ure elle descer 




















Après 








ava 











assez large, foremen cweun où de Mor- 








ee des saillies 
cvues d'un 0 au V 
reuses, qui seront décrites plus loin ; un 











un 








à des papi 
en de 





x moi 








2e Face inférieur Île n'est libre que dans son fiers ant 
lon médian continu à eclui de la free dorsale la divise et se prolonge en arrière 
dans un repli muqueux , frein ou filet ; de chaque dé du filet se trouve une 
saillie mamelonnée, sur quelle s'ouvre le canal de Wharton et plus en dehors 
la saillie ben 


ieur ; un sil- 




















tre des veines ran 





Les bords de a 1 





ue S'amineissent d'arrière 6 











La base est rattachée à lépiglotte par les replis glosso-épiglottiques, et au 


voile du palais par les piliers antérieu 





5e La pointe 
sillon 





tie la plus minee de la langue, offre par la réunion des den 
et inférieur un vestige de hifi 









Coxronsariox iNTÉRIEURE, — La langue se compose d'une charpente mus- 
eulaire et d'un revêtement muqueux, auxque 
des ner. 





S'udjoiguent des % 





isseaux el 
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1 MUSCLES DE LA LANGUE, 





a partie aux os (os hyoïde, maxillaire inférieur, 
biants (voile du palais, pharynx) ; 
de là ils se rendent à la face profonde de la muqueuse ; enfin quelques-uns 
S'atachent uniquement à la muqueuse, Dans l'épaisseur de la langue se trouve 
une cloison fibreuse médiane, septon lingual (Fig. 223, 16, et 225, 9), qui 
d ion à des fibres musculaires ; ee seplum, haut de 0w,014, a une 
orme ses âre ; son hord inférieur concave répond à l'entre-croisement des 
xénio-glosses, son bord supérieur convexe es parallèle au dos de là langue ; 


Ces muscles s'attachent e 

































Muscles de ln langue (. 





20 mtylo-glonse (Fig Hi, 3, 


. Ce muse » Rime, tache on haut à nue ot à partis anti 
tre de l'apoplyse styloïde, e descend, d'abord verticalement, puis un peu 
en dedans en se lordant sur lui-mème de façon que sa face te 

externe. Il atteint la langue en arrière du pi 

faisceaux, l'un, inférieur, qui longe le bord de la langue et va jusqu'à la pointe 
se confinuer avee celui du côté opposé, après avoir abandonné quelques fibres 
au génio-glosse, l'autre, supérieur, plus ible, qui va s'unir aux fibres de l'hyo= 
gloss et aux libres transversales de la Tangt 






















Nerfs. — 1 est innervé par Le rameau Vins 
Action. — Ms portent I langue en haut et en arri 
pressent contre le voile du palais dans la déglutition. 


ère, élargissent sa base et Ja 








21) Avophyee st 
lose. — à) Où yo, 
ü 


Siylo gore. — 3) Glasso-saphyln, — 4 Lingeal inérivar, — 5) 
2) Géniechgeiien, = 2) Paryngosgtote, — 10) 
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7 Hyo-glonne (Fig. A4, 7. 





Ce muscle, aplati, quadrilatère, s'attache au bord sr sde la grande 
de (cérato-glosse), et à la partie voisine du corps de l'os 
(busio-glose); i est enveloppé à ses insertions , en avant par le énio-hyoïdien ; 
en arrière par le constricteur moyen. De là ses fibres antérieures pénètrent 
dans la langue entre le stylo-glosse et le lingual inférieur pour devenir antéro- 
postérieures sur le dos de la langue, tandis que les fibres postérieures, après 
avoir passé entre le stylo-glosse et le génio-glosse , S'épanonissent en éventail 
avee une direction prédominante transversale 





























Action. — Ils rapprochent Ja langue de l'os hyoïde et la compriment lransver- 
salement. 





2+ Glosno-staphy 
Ce muscle a été 








Fig. 3. — Coupe de la bare de la langue au niteau de l'isthme du goner, 
d'après Ronamy. et Beau (*) 












A Languat supérieur (He. 35, 10, 
Ce petit muscle, api, situé immédiatement sous la 1 
langue, nait de la buse de la petite corne de los hyoïde (cl 





de 
faisceau méd 
glottique. 


voisine du corps, el se porte en avant sur le dos de la langue. U 


jan (muscle glosso-épiglottique) part du repli médian glosso-épi 





Action, — Il raccouret la face supérieure de la langue et porte sa pointe en haut. 





306 





€ 





aisceaux minces provenant du constrictour supé- 
rieur du phargnx. Les supérieurs longent superfciellement les bords de a 
de entre le stylo-glosse en bas et le glo din en hant ; les infériours 
passent sous l'hyo-glosse et se confondent avec Le lingual in et le ge 
glosse, 





muscle se 





impose de 














0° Lingual inférieur (Fig. 2%, 4; Fig 235, 10). 





à la fee inférieure de la langue au-dessous du stylo- 
nsère en avant à la muqueuse 


Ge muscle est sit 
glosse, entre le génio-glosse et l'h 
de la pointe de Fa E ; rdent, en partie en s'entre- 
les du génio-glosse , en partie en se continuant 


fibres du stylo-glosse et du pharyngo-glosse. 














me ; En arr es Sep 





croisant avec 6 vec quelques 





Action, = ré 





te Ia pointe de le lang 






sadato-gionne (Fig 235, 1 





Ce petit muscle, trécanince, situé sous He muqueuse entre le bord inférieur 
n haut de l 


gienne, s'applique sur la Bee externe de l'amygdale ; 


rose pharyn- 
ui bord de la 
alement vers la 


de l'amygdale et le bord de la langue, nait 









e sous le Tingral supérieur, el se porte transv 








Action. — I soul kit a partie correspondante du 


pharynx. 


re la base de la langue et r 


= se (Fit, 234, 5). 





nto-gto 











lire, ray accol 
un fort tendon à l'apophyse gi 
ss, dont les antérieurs, 


sa 





celui du côté opposé sur la 


Ce muscle, épais, 
i supérieure ; de 


ligne médiane, s'insèr 
ance ä une série de fenillets diverges 
verticaux, s'attachent à les post 
base el au corps de l'os hyoïde, de fa ascle dans sa totalité repré- 
sente un triangle dont la pointe est à ini et dont la base curviligne 
est mesurée par toute ka longueur de L rsale de la langue (Fig. 225, 14 
us du septuun lingual les faisceaux internes du génio-glosse d'un côté, 
croisent avec ceux du musele du côté opposé (Fig. 223). Quelques fibres 
s de ce muscle se re glotte (levator epiglottidis). Le 

glosse forme la masse charnue de la langue et est reçu, comme dans une coque 
, dans ie gouttière oi la plupart des 
leu 













urs, horizontaux 





la pointe de la lang 





































+ en has, constituée p 





muscu 
imuscles p 











Action, — Les fibres hyoïdiet ant l'os hyoïde ; les Hbres antérieures 
portent la langue en arrière et la font rentrer dans la cavité buccale, Si les deux 
muscles se contractent en totalité , la langue est abaissée et comprimée dans le sen s 
vertica 

















0e Linguat transvorne (Fig, 5) 





ant des deux faces du seplum lingual 


cds de la langue. 





Ge sont des fi 
étse portant à la muqueuse des b 








Action, — U eflile la langue, l'allonge et fait sortir sa pointe de la bouche. 
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109 Linguat vertieni 





Ces libres, qui n'existent guère que dans la pointe el vers les burds, vont 
de la face inférieure à la face supérieure de la langue. 


Disposition des fibres musculaires dans l'intérieur de la langue. — Toutes 
fibres, une foisarrivées dans l'intérieur de la langue, sont très-dificiles à 
re à cause de leur intrication. On peut cependant distinguer trois direc- 
tions principales : 4° des fibres verticales , provenant du génio-glosse et du 
lingual vertical; 9 des fibres transversales, provenant superficiellement de 
V'hyo-glosse, du faisceau supérieur du stylo-glosse, du glosso-staphylin et de 
l'amygdalo-glosse, et profondément du transverse; 3 des fibres longitudinales, 
fournies par les linguaux supérieur et inférieur, le stylo-glosse, les faisceaux 
antérieurs de l'hyo-glosse, et à la pointe de la langue par les fibres antérieures. 
du génio-glosse. 





















Les fibres ruseulai a langue sont des fibres striées , mais offrant des rami- 
fications et des anastomoses et s'entre-croisant fréquemment Îes unes avec les autres. 
Elles se terminent à la face profonde de la muqueuse ou de la couche glandulaire 
sous-muqueuse, là où elle existe, 





Nerfs. — Les muscles de la langue sont innervés par l'hyposlosse, à l'exception 
du stylo-glosse et du glosso-staphylin, innervés par le rameau lingual du facial et du 
pharyngo-glosse, innervé lui-même par le plexus pharyngien. La langue reçoit, en 
outre, un rameau de la corde du tympa 


















Mouvements de le langue. — La langue à l'état à 
plit complétement la cavité buccale. Les mouvemen 
espèces : extrinsèques et intrinséques. 


sos est large, molle et rem- 
qu'elle exécute sont de deux 


49 Mouvements extrinsèques. 
amenés en grande partie par des déplacements corre 
mouvements au nombre de quatre, sout accompli 





— Ge sont des déplacements en totalité de l'organe, 
hyoïde. Ces 
ivants : 1° 
noÿen , mylo-hy stylo-slosse, 
-hyoïdiens et hyo-glosse; l'excursion 
du mouvement de haut en bas est de 0,035 environ; 3° mouvement en avant 
génio-hyoïdien, génio-glosse, mylo-hyoïdi ë 
4: mouvement en arrière : constricteur moyen, omo-hyoïdien, ventre postér 
digastrique et tous les muscles élévateurs, sauf le mylo-hyoïlien; l'excursion du 
mouvement d'avant en peu plus de 0,01. 























2e Mouvements intrinsèques. — ls consistent en des changements de forme et sont 
produits par les muscles suivants : 1° atlongement : lingual transverse ; 2 raccour- 
issement : fibres longitudinales ; 3e aplatissement eL élargissement ‘dans le sens 
transversal: fibres verticales ; 4e rétrécissement dans le sens transrersul : fibres 
transverses ; 5° mouvements de latéralitä : stylo-glosse et fibres longitudinales d'un 
côté ; aration de la face dorsale de la langue S'incurvant en gouttiére : 
action combinée des fibres internes d o-glosses qui médiane de 
la langue et des stylo-glosse ; lingual supérieur et glosso-staphylin qui relèvent ses 
bords. On pourrait multiplier presque à l'infini ces mouvements partiels, dont l'ana- 
Iyse est souvent très-diflicile et parfois impossible, Parmi ces mouvements intrin- 
sêques, il en est dans lesquels la langue prend un point fixe et s'are-boute contre des 
parties solides de la cavité buccale (ex. : déglutition, production de consonnes eaplo+ 
sives ete.). 
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1. MUQuEUs 





NGUALE. 






lu muqueuse ne présente pus de caruc- 
ame sur 3 Hi toute la par- 
te de papi es ; le V lingual 

de trois espèces : les unes, très-petiles, 
sont éparses sur toute la surface de 
et lui donnent un aspect velouté ; les secondes, de grandeur 
moyenne, pupilles fungiformes, sont pars lieu des pré 
à nombre variable ; les de neuses, papilles 
formes, constituent par leu 





tie anté 
u 2 formé. Ces papilles soi 
pupilles filiformes , es plus nombreus 
la muqueuse 








ème en 


















res et les plus votur 
réunion le V lingual. 








STRLETCRE DES PAPILLES 1 
1e Papilles filiformes (Fig. à 
ont la forme de eylindres huit à dix fois plus 
lants que larges (leur hauteur varie_ entr 

0016, et dont la pointe est dirigé 
en avant, Elles se composent d’un axe solide 
continu au derme de 














ment épithélial donnant naissance à des pro 








longements fliformes plus où moins longs 
de santé, on 

théliale des cham- 

pignons mieroscopiques (leptothri buecalis 





de Robin}. Cette couche est souvent le siége 
His. 23. d'une hypertrophie considérable, 
lapiies linguales (d'après Todd el variations d'épaisseur qui déterminent les v 
riétés de coloration jaunâtre, blanchâtre ou 

rosée de Ia langue. 

















2 Papilles fnngiformes (Fig. 226, 
forme de massue, Elles sont constituées pu 
petites papilles secondaires et revêtu par une couche épithéliale mince et lisse à sa 

reouleur rouge tranche su blanchâtre des papilles filiformes 
uwelles dépassent, on au milien desquelles elles so 
de ces des On les rencontre surtout aux 
pointe de La langue. 






















occupe le foramen emeum 
x papilles fungiformes . mais plus dévelop 
et, au lieu de faire saillie sur la muqueuse , elles sont enfouies dans une 
de cette dernière, de facon que leur base est entourée d'une rigole cireu 
Entre ces trois espi 
sans exception, contiennent au moins une anse vasculaire; elles possèdent en ou 
des filets nerveux nombreux et superficiels qui, d'aprés des rechercl 
Ulichael), formeraient des plexus pourvus de cellul lionnaires et p 
raient à leurs extrémités des renflements termina 
Au point de vue de leurs fonctious, les papilles ealiciformes paraissent affec 
au sens du goût, Les fungiformes au sens du tal; quant aux filiformes, leur rôle 


Elles sont analogi 
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rues, Papilles cali 





ORGANES Diû 








paraît être plutôt un rôle méranique de divisi 
aires ramollies par les liquides buceaux. 





celles alimen- 





Glandes linguates. — Ce sont des glandes en grappe. Elles existent à la base et 
sur les bords de Ia langue. Sur la base de la langue, elles forment une couche épaisse 
de 0,006 sous la muqueuse ère du V lingual. Sur les bords elles constituent 
une traînée allant de la base à la pointe et s'agglomérant surtout en deux endroits : 
en avant, c'est la glande de Blandin on de Nuhn, située vers la pointe, sur les 
tés de la ligne médiane quatre ou cinq conduits exeréteurs sur la 
face inférieure de la langue ; en arriére, ce sont les glandes de Weber, placées sur 
les bords au niveau des extrémités antérieures du V lingual et s'ouvrant par plu 
orifices sur le bord de la lan e de la langue, en arrière du V li 
se trouvent des follieules clos {glandes solitaires). 
























Vaisseaux et nerfs de la langue. — Les artères viennent de la linguale. La mu- 
queuse linguale est très-vasculaire et ses capillaires ne communiquent pas sur la 

ane ; de facon qu'une injection par une des artères linguales s'arrête sur 
ieu du dos de la langue. Les rentes vont aux veines linguales. Les ympha- 
liques, très-nombreux dans la muqueuse et le tissu sous-muqueux, se rendent aux 
idienne. Les nerfs sensitifS proviennent du 
al), du glosso-pharyngien {V lingual et partie 
supérieur, Le lingual et le glosso-pharyngien 
ifications de petits ganglions microscopiques 
ent les artères. Les nerfs moteurs ont été 

























«) et d'un let du laryn 
présentent sur le trajet de Leurs 
Des rameaux sympathiques: 
mentionnés à propos des mus 






SIL — Pharynx. 


Préparation, — Coupe du pharynz. Disiser transversalement les parties molles du cou au: 
dessus du sternum jusqu'à la colonne vertébrale ; détacher les parties molles des muscles pré- 
+ vertébraux et séparer de bas en haut la face du crâne par un trait de scie transversal passant 
ea afrière des apophyses styloïdes, Par ce procédé of est exposé à léser des organes impar= 
tants aussi vautil mieux enlever Je rachis en désartieulant dans l'articulation occipitoatloi 
dienne. Pour étudier le pharynx par ses parties latérales, on'enlèvera d'en côté la branche 
montante du masillaire inférieur (voy. Mg. 228). 





Le pharynx est un conduit imusculo-membrancux étendu de l'apophyse basi- 
aire à la cinquième vertébre cervicale, entre le rachis en arrière et les fosses 
masales , ki bouche et le larynx en avant. Sa longueur, sujette à des variations 
considérables (0,07 à Ow17), est en moyenne de 0,13. Sa largeur, de On,04 
haut, diminue peu à peu, sauf un élargissement au niveau de l le. 
Sa profondeur, d'abord de 0,02, se réduit graduellement de haut en bas et 
arrive à 0e au niveau du cartilage e, où ses deux parois s'accolent, 


























Conformation extérieure de phargnz (Fig 27 el 2%) 





Prismatique et triangulaire en haut, le pharynx s'aplatit en bas d'arrière en 
t. En haut et en avant, il ne se laisse pas isoler des parties voisines et , par 
suite, il ne présente comme faces libres qu'une face postérieure et deux faces 
latérales. Sa face postérieure, à peu près plane, est séparée des muscles pré- 
vertébraux par un tissu cellulaire lamelleux, qui contient, surtout au niveau de 
la deuxième vertèbre cervicale, quelques ganglions lymphaliques. Ses faces 
latérales sont séparées du plérygoïdien interne par un espace Iriangulaire, dans 
lequel on trouve les carotide interne et externe; la veine jugulaire in- 
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13) Tacèe, — 13) Piérpitdin int 
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2. — Face postérieure du pharynz (+). 






(2 14) Piérndien esteme, — 15) Ligament sy loemen li 
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terne , les nerfs glossd-pharyngien ; pneumo-gastrique , sp 
gloss, grand sympathique; les muscles styliens et un prolongement de la pa 
rotide s'accolent à cette face. Le bord antérieur des lérales répond de 
haut en bas à l'aile interne de l'apophyse ptérygoïde ct au péristaphylin interne, 
au bord postérieur du buceinateur, à ka racine de la lu la grande corne 
de l'os hyoïde , aux cartilages thyroïde et cricoïde. 


al, grand hypo- 




















Conformation intérieure du phargux (Fig. 21 1 221 





ax a une voûte et quatre parois, dont l'antérieure surtout 
cause des ouvertures qui la font communiquer avec les 

que toute 
concavité 







laryngienne, Ces 0 





vertures 0 








on a pu comparer le pharynx à une 
complet. 
el des. dépressions qu 


un eau 








lui donnent l'aspect d'un 
tie & mailles réticulées rappelant l'amygdale. Une de ces dépressions forme 
seuvent au centre de eulde-sac profond. 

La par ieure es plane et lisse. 

Les parois latérales présentent en haut l'orifice évasé de la trompe d'Eus- 
tache (Fig. 993, 8) ; cet orifice est situé à la hauteur de l'extrémité postérieure 
du cornet inférieur, en arrière de l'ouverture postérieure des fosses nasales, 
à 0,065 environ de l'extrémité postérieure de l'ouverture nasale antérieure ; il 
en part une goutlière qui se porte en bas, en avant et en dedans à la partie su- 
périeure du bord adhérent du voile du palais ; entre Ia trompe et la voûte du 
larynx est une exeation assez profonde. En descendant sur la fce latérale 

ion amygdalienne avec l'amygdale et le pl 
et plus Ds encore Le repli phrynge 
bas et en arrière des bords de l'épiglotte 

La face antérieure (Fig 2%) présente de laut en bas trois ouvertures : 
1e l'ouverture postérieure des fosses nasales , séparée en deux ouvertures 
quadrilatères par la cloison médiane ; au-dessous d'elle est la face postérieure 
du voile du palais ; 2 l'isthme due gosier, circonscrit par le voile du palais, les 





























on trouve l'ex 
voile du pala 





at 
































piliers antérieurs el la base de la langue rattachée à l'épiglolte par les replis 
sloso-épiglottiques ; 3 l'ouverture supérieure du laryne (Fig. 248), ova- 
laire, à plan oblique en bas el en arrière, et circonserile en avant par l'épi 

glotte, sur les côtés par les replis aryténo-épiglottiques, en arrière par les 








mets des cartilages aryténoïdes, que 
tés de cet orifice se voient deux gout 
élroites en bas, comprises entre les muscles thyro-arsténoidiens el crico=arÿté= 
noïdiens latéraux en dedans et la face interne du cartilage thyroïde en dehors ; 
celles sont quelquefois traversées obliqu run pli dû au soulèvement de 
nerf laryngé s goutiières et la saillie médiane 
lie due aux 
ure du ph 


are une petile échanerure ; sur les 
mgulaires, larges en haut , 

























queuse p 


a 
seules la px 





qui les s 








qnx. 








LANGIENOI 





s connexions el à ses 
sale où arrière-carité 
et comme dimen- 
le buccale ou gutturul, 

me, de dimensions et de 
refour commun au tube laryngo- 
d'une part, et au tube bucco 











peu pi 
ge de F 


me for 
sions et sert au pass 32 la deuxième, pau 
eptble des plus grandes variations de fo 
situation ; elle représente une sorte de 
nasal ou aérie 
Fautre 
siles par l'isthme plan 
du larynx, avoe 
ner on S'ouvr 





est 
















sien ou alimentaire 
des fos 
“ l'ouverture supér 
, et 











rasal 








bouche par du gosie an de ces orifi 












pour lisser passer 





lances alien 
la troisième, où portion esophagi 
e du larynx ; elle ne peut sul 

de totalité dus au déplacement même dur à 

des substances alin 





sup 





on des déplacements 
exclusivement au pa 








Mtracture di 





Le pharyns comprend ne ch 
vaisseanx el des nerls 





ve une muqueuse, des 


MESCLES DE PHARYNS. 


Ces muscles sont compris entre deux lames eelluleuses. La 
Hrès-minee, reçoit de l'apophyse styloïde et de l'aponévrose des mus 
quelques faisceaux qui maintiennent l'angle for 
rales et de la face postérieure du pharyn: 
bnecinato-pharyngienne. La lame 
lache en haut À l'apophyse 
pharyngien (aponévrose 

cher en nt du trou 





ne externe , 
es styliens 
par la réunion des faces lat 
lle se continue avec l'aponév 
aterne, aponévrose pharyngienne, Sat- 
âre, en avant du long du cou, et au tubereule 
iphalo=pharyngienne), à la face inférieure du 
rotidien, à la suture pétro-sphénoïdale en dehors et en 
Lde Là trompe d'Euslache (aponévrose pétro-pharyngienne) ; puis elle 
descend entre la muqueuse et les muscles et prend quelques insert 
partie postérieure de la ligne mylo-hyoïdienne ; elle « 
haut en bas. 















































Les muscles du pharynx se divisent en muscles constricteur 
eur 


et muscles élé- 





À MUNCLES COXSTRICTEURS DU PIARYAX. 


Ils sont au nombre de trois, appelés suivant leur position supérietvr, moyen 
et inférieur ; ils s'engagent les uns dans les autres comme des c 
facon que le bord supérieur du constricteur moyer 
rieur du eonstricteu 
par le bord supé 
de deux moitiés, qui se réunisse 

rant à un raphé aponévre 
pluryux où en s'entre-c 
gicune, 






ets, dde 
recouvre le bord infs- 
e son bord inférien 





















ieur, tandis 





Chacun d'eux se comp 





Sin 
eur du 
ler se fixer à l'aponévrose phar 











visant pour 
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4 # SPLANCGHNOLOGIE. 


1° Gonatrioteur Inférieur (Fig, 27, 3; Fig. 2%, 7. 











ur serait arrondi et 
ons : de à l'arcade 
füreuse, “qui réunit des den tubereutes du à cartilage thyroïde (tsele tir 

); 2 au bord inférieur du cartilage ericoide sous l'articulation 
ienne (mrusele erieo-pharyngien), De ses fibres se portent obli- 
quement en hant eten dedans dans les {rois quarts supérieurs du muscle et 
S'entre-croisent sur la opposé, tandis que les 
fi aplon d'un té à at 

















ne médiane avec celles du cô 


2° Conntrieteur moyen (Fig. 27, 2; He. 2%, 6. 


Ce musele, losmgique, s'attache au bord supér 





ur de la grande corne et au 
Lord externe de lu petite corne de l'os hyoïde, et de là s'irradie en éventail 
vers le raphé médian, de façon que les fibres supérieures sont obliques en 
ut el en dedans, les inférieures en bas et en dedans , les moyennes transver= 
les. L'angle supérieur trèsaigu du losange empièle su postérieure 

stricte cle constricteur 
Le stplo-pharyngien s'engage sous son bor 

























ar; l'angle inférieur obus est 





1 supér 





sm ce 





mtricteur rupérie 





Cie, 1 





2,1, 


Ce muscle, rectangulaire , s'attache de haut en bas : au bord postérieur et 
au crochet de l'aile interne de l'apophyse ptérygoide, à la pa 
l'os palatin , à l'aponéerose buccinato-pharyngienne, qui le sépare du bucci 
nateur, à la partie externe de la ligne mylo-hyoidienne ; enfin un 
ses fibres se jettent dans la langue (muscle pharyngo-glosse). De ces inser- 
tions, ses libres se dirigent transversalement vers le raphé médian du pharynx. 

11 sépare le péristaphylin interne de l'externe et forme par son bord supéi 
une double areade, à concavité supérieure, au-dessus de liquelle l'aponétrose 
céphalo-pharyngienne est à nu. 




















1e Mtylo-phargngion (Fig. 35, 9). 





Ce muscle s'attache à la partie antérieure et interne de l'apophyse styloïde, 
et donne naissance à porte en dedans ten bas et pé- 
de constricteur supérieur el le moyen. Alors ses res se perdent 
eu partie dans l'aponévrose en S'êt s parois latérales du pharynx en 
avant du pharyngo-staphylin , vont aux bords de l'épi- 
glotte et au repli pharyngo-épiglottique (muscle pharyngo-épigloltique), 
ainsi qu'au bord supérieur et à la grande corne du cartilage thyroïde. = 

Il répond en dehors au stylo-glosse et à la earotide externe, en dedans à la ca- 
rotide interne et à la jugulaire interne. Le nerf glosso-pharyngien longe son côté 
externe. 








nètre enl 











is que les autr 








æ 





aryngo-staphyline 


Ce muscle a été décrit avec les muscles du voile du palais. 
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M: MUQUEUSE DU PHARYAX. 


La muqueuse du pharynx ne présente pas une teinte uniforme ; elle est d'un 
rouge grisilre parsemé de taches rouges + Sur la voûte elle est très- 
inégale ; partout ailleurs elle est lisse et soulevée seulement çà et là par quelques 
es glandulaires. Son adhérence aux parties sous-jacentes est très-lûche et 
se fait au moyen d'un tissu cellulaire lamelleux facilement infiltrable. 








La structere ne diffère pas essentiellement dans les parties gutturale et asopha- 
gienne de celle de la muqueuse buccale ; elle a comme elle un épithélium pavimen- 
eux stratifié, seulement elle n'a que trés-peu ou pas de papilles. La partie nasale, 
au contraire, se rapproche de la muqueuse nasale en ce qu'on ÿ trouve un épithé- 
lium vibratile (voûte du pharynx, pourtour de orifice des fosses nasales et de la 
trompe d'Eustache). 

Les glandes sont des glandes en grappe ; très-nombreuses dans les parties supé- 
rieures (voûte et parois latérales), où elles forment une couche de plusieurs mill 
mètres d'épaisseur, elles diminuent peu à peu de haut en bas et on ne les rencontre 
plus que par places (taches rouges de la muqueuse). 

Les follicules clos du pharynx se présentent sous deux formes : 1° isolés ou réunis 
en petit nombre (foblicules composés), ils se disséminent autour des orifices des fosses 
nasales et de la trompe, et çà et là sur les paroïs latérales; on trouve souvent sur la 
ligne médiane de la paroi postérieure, et trés-près de la voûte, un amas de follitules 
los (amygdale pharyngienne) ; 2 agminés, les follicules clos constituent les anryg= 
dates. 












Amygdalos ou tonalllen (Fig. 223, 11). 


Les amygdales, au nombre de deux, sont situées de chaque côté du pharynx 

* dans l'excavation triangulaire comprise entre les piliers du même côté, à la hau- 
teur du trou dentaire, Leur forme est celle d’une amande à grand axe vertical ; 
elles ont 0=,02 environ de longueur sur Ow,015 de largeur et 0,04 d'épaisseur. 
Leur face externe ou profonde, lisse, blanchâtre, répond à l'aponévrose pha- 
ryngienne, au constricleur supérieur et à l'amyzdalo-glosse ; elle est assez éloi- 
gnée de la carotide interne. Leur face ênterne ou libre est inégale et offre des 
sailies et des dépressions conduisant dans des lacunes, qui ne sont autre chose 
que les culs-de-sac des follicules composés, au nombre de dix à vingt, dont la 
réunion constitue l'amygdale. 














Les vaisseaux de l'amygdale sont très-nombreux. Les artéres proviennent de la 
pharyngienne inférieure et des palatines. Les veines forment à sa face externe un 
plecus tonsillaire, Les lymphatiques se jettent dans les ganglions sous-maxillaires. 





Vaisseaux et nerfs du pharynz. — Les artères viennent de la pharyngienne infé- 
rieure par huit à dix rameaux, qui se détachent de sa partie interne; l'artère ptérygo= 
palatine fournit à la voûte; en outre quelques filets sont donnés par les artères 1hy- 
roïdienne, vidienne, palatine ascendante el palatine postérieure. Les veines forment, 
surtout sur la paroï postérieure, un plexus à larges mailles, d'où partent une ou deux 
veines accompagnant l'artère pharyngienne inférieure et se jetant dans la veine jugu- 
laire. Les lymphatiques vont aux ganglions rétro-pharyngiens ou péri-carotidiens. 
Les nerfs viennent du plexus pharyngien ; la muqueuse de la voûte reçoit le rameau 
ptérygo-palatin. Les ramifications du plexus pharyngien présentent de petits gan- 
glions microscopiques. 











Li SANG! 





VOLAGIE. 


$ LI. — Œsophage. 





L 








ophage (cru, je porte 
ryux à l'estomac. 1 a une loi 
tèbre cervie onzième vert 
et, hors le moment du ps 


je mange) est un conduit allant du pha- 
ar de On,28 et s'étend de a cinquième ver 













are dorsale. H a la forme d' 
ents, il donne la s 
à de sa tunique musculai 

Distend ellement_ il 
serve à 




















Sa direction est rectiligne quelques infexions légè 
sur k ligne médiane, il s'incline un peu à gauche, puis à la p cure 
du thorax se porte à droite, et se replace enfin sur la ligne médiane pour subir 
une dernière inflexion à nt de traverser le diaphragme. 

















apports. —4e Au cou , il 
vec le nerf 


à en rapport en avant ave la trachée et à gauche 
urrent, le corps thyroïde et l'artère thyroïdienne inférieure ; 
ee le rachis, sur les & de primitive et la veine 
ere, 2 Durs le Hhovae, il est situé dans le médiastin postérieur 
la traché bronche gauche, 
ent à l'oreillette ganche ; en au 
puis à 
de In ; sur les côt 
et hauteur 
ur. Les pneu 
latérales, se placent, le ganche en à 
traverse enfin Li 
fibres musculaires el des tr 
s se continue avec l'eston 
voisines. 








avec l'artère caro 












erosse de l'aorte, au 
ère, au rachis jusqu'à in 
sorte, qui est placée d'abord à Sa gauche, 















puis en au 


rieur dans toi 





nerl 





t, Le droit eu arrière de l'œsophage. 1 
hragme, auquel il adhère par des 
tus celluleux et presque imn ent au-des= 
. Un tissu cellulaire Hiche Je rattache aux par- 
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CoxForMaTIOx INTÉRIEURE, — Ses paro 
posent de deux niques, lichement unies entre ell 
el une muqueuse. Cette dernière, de coul blanchä 
gitudinaus , qui donnent à la lumière du canal , su 


; épaisses d'environ 0,009, se com= 
; une Hnique musculaire 


pré 








de des plis lon 





une 





un épithétinnn pavimenteux stratifié et quelques glandes 
irsemées. 





en grappe très 









La tunique nus 
tudinales ; une cou 
interne de fibres annulaires, Les fibres longitudinales proviennent en grande partie 
e membrane élastique attachée à la erête postérieure du cartilage cricoüle. Ces 
nt deux faisceaux de renforcement ; le premier, long de 0,01 sur 0,001 
de large, maît de la bronche gauche (musele broncho-asophagien), Le second , long 
de 0w,02 sur 0w,005 de large, du feuillet gauche du médiastin postérieur (sel 
pleuro-æsophagien). Les fibres musculaires de l'æssophiage sont striées dans la partie 
cervicale, lisses dans la moitié inférieure de la partic thoracique ; dans le milieu on 
trouve un mélange des deux espèces de fibres, Les muscles pleuro- et broncho-wso 
Phagiens sont des muscles lisses, 
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Vaisseaur et nerfs. — Le 
dans le thorax , de l'aorte (a 
au-dessous du diaphragme, de la diaph 
stomachique. Les reines vont dans les veines coi 
Les Wmphatiques se jettent dans les gr 
ceux du médiastin postérieur. Les nerfs v 
gastrique et fo 





ou, de la thyroïdienne int 

iques et des inte: 
eure et de la corona 
et dans la veine azygus. 
eurs du cou et dans 
et du pneumo- 















$ IV. — Estomac. 









al alimentaire inter 
andre gauche et là région 


représente une dilatation du ca 
estin, eÙ sit 


236, #1). 
















ee (roy. Fi 
Lé serait tot 
fortement oblique en bas, à droite et en 
229, A), e l'état de diste , il presente : Le deux 
faces, l'une anté e, l'autre postéro-inférieure ; 2 deux ext 
par lesquelles il se continue avec le reste de l'intestin, l'une es 
cuvdia (2), Vantre duodénale, pylore (4) ; 3 deux bords, con 
vaisseaux de l'organe et aux replis péritonéaux qui le rattachent 
sines : un bord supérieur, prtite conrbnre (G), à 
allant directement du cardia 
convexe, beaucoup plus élendu. Toute lp 
eardia porte le nom de grosse tubéro: 
sine le pylore offre ordina 


le d'un ovoïde dont It grosse extr 
ion n° 





Sa dire 





t pas transve 
mation extérieure 


le, mais 





































nfé 





un pylore ; un bord ur, grande courbure (7), 
die de l'estoimae située à gauche du 
où grand eul-de-sue (8); là partie 
rement_ un é 
petit eul-de-sae, où antre due pylore (5), 
element cireulaire. 





















Les dimensions de l'estomac sont 1 
té, el représente un cylindre dépassant à poîne le di 
à mesure qu'il se remplit sa dilatation se produit , in 
ens de la grande courbure et du grand cul-de-se, tandis que la petite c 

ie pas. La di du eardin au pylore est d'environ 0,12 ; la lon- 
eur totale de l'estone, à l'état de distension, est de 0,30 à 0,35 ; « 
pacité, plus grande chez les hommes que chez les fe 
impossibles à précise 


lat de vaenité il est coi 
mètre du gros intestin ; 
elle se fait surtout 
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Rapports (Fig. 236). — Les cinq sixièmnes de l'estémac sont } 
n pylorique) à droite de Ia ligne médi 


de partie du corps 
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gauche, 
5 le grand 










cul-de- 
gauch 
gastre. Le c 












ion pylorique dans l 
nité interne des cinquième el sixième cart 
êbre dorsale ; le pylore se trouve à 
e vertèbre lombaire, mais le grand eul-1l 
sac d'une part, et le petit de l'autre, dépassent l'un en haut, l'antre en bas 
x niveaux. La face antérieure est en rapport avec le diaphragme, et par 
une pe due plus large à gauche avec: la paroï abdomin 
tévien meréas el les vaisseaux spléniques 
rtère et la veine mésentérik 
a répond 
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rein gauche etau diaphragme ; la petite courbure embrasse 
la grande, surtout dans l'état de distension, s'accole à la paroi abdominale an- 
lérieure et au diaphragme. Les rapports des deux faces, du grand cul-de-sac 
el de la grande courbure sont du reste plus ou moins étendus suivant | 
distension de l'organe, qui, en même temps qu'il se dilate, se redresse eu 
tournant de bas en haut autour d'un axe fictif allant du eardia au pylore. Les 
lomac est s voisines par des replis péritonéaux , qui seront 
décrits avec le pêr 























ConFoRMaTION INTÉMIEURE. — L'épaiseur des parois de l'estomac est d'en- 
viron 0,003; mais cette épaisseur n'est pas uniforme; au minimum à la grosse 
tubérosité, elle augmente à mesure qu'on se rapproche du pylore. Ces parois se 
composent de trois tuniques isolables par la dissection et qui sont de dehors 
en dedans : 1° une tunique séreuse, dépendance du péritoine, et qui manque 
au niveau des deux courbures ; elle adhère intimement ä.la couche suivante ; 
une tunique musculaire ; 3 une muqueuse lächement unie à la préc: 
dente. 





















Examinée à l'intérieur, la muqueuse stomacale a tn 
qui devient ros u rouge vif au moment de la dige 
pylorique, et un aspect velouté. Eke présente des plis flexueux irréguliers ef- 
facés dans l'état de distension , ct des sillons qui circonserivent des espaces po- 
Iygonaux de 0,002 à On,008 de largeur ; c'est l'état mamelonné pris longtemps 
pour un état pathologique. Au eardia la limite des deux muqueuses est indiquée 
par une ligne dentelée ; au pylore elle est formée par un repli, valvule pylo- 
rique, à peu près cireukire, plus abrupte du côté de l'intestin grèle et dont 
l'arifice est ordinairement central. La muqueuse stomacale est toujours recou- 
verte d'une matière grisâtre, filante (mucus), composée de cellules à pepsine et 
de débris épithéliaux, Sa sez ferme à l'état normal, s'altère très- 
vite apr 





couleur blanc grisätr 
ion, sauf dans la région 

































la mort. 


Btructure de l'estomac. 


Tuni (Fi. 229). — Elle se compose de trois plans de fibres qui 
sont, en allant de l'extérieur vers l'intérieur, des fibres longitudinales, des fibres 
annulaires ct des fibres obliques. Les deux premières sont les analogues de celles 
qu'on rencontre dans les autres parties du tube intestinal; les troisièmes sont spé- 

es à l'estomac. Toutes sont des fibres lisses. 













ig. 229, A). — Elles proviennent des fibres longitudi- 
rradient dans toutes les directions en se perdant bientôt sur 
partie de es forme un fisceau épais, qui suit 

la petite courbure (6). Près du pylore les fibres longitudinales reparaissent et forment 
ne couche continue (10). À ce niveau on trouve sous In séreuse et intimement unie à 
elle des bandelettes fibrenses, ligaments pyloriques, agents de l'étranglement qui 
sépare l'antre du pylore du reste de l'estomac. Les fibres longitudinales ouvrent lo 
pylore et Le cardia. 


























2 Fibres cireulaires (Fig. 229, 1, 2, 3). — Elles forment une couche non inter- 
rompue sur toute l'étendue de l'estomac. Au pylore elles s'accumulent en un véri- 
table sphincter, sphineter pylorique (4) contenu dans la valvule du même nom. Le 
cardia n'a pas de sphineter. 














3 Fibres obliques (Fig. 229, B, 5). — Celles-ci, situées immédiatement sous L 
queuse, forment une anse , dont la concavité embrasse le côté gauche du cardia, et 
dont les branches se portent obliquement et à droite vers la grande courbure sur les 
deux faces de l'estomac. Ges fibres, par leur contraction, peuvent partager l'estomac 
en deux parties : Le uno partie inférieure et gauche, correspondant au grand cul-de- 
sac, réservoir où s'accumulent les matières alimentaires ; 2 une partie supéri 
constituant un canal qui longe la petite courbure el permel aux liquides de passer 
directement de l'æsophage dans le duodénum sans séjourner dans l'estomac. [1 en 
est de même des liquides (bile ete.) qui refluent du duodénum dans l'asophage. 

















eu 








22° — Fibres museulaires de l'estomue {d'après Luselka) (9. 

Muqueuse, — La muqueuse stomacal 
de trois couches : une couche glandul 
fibreuse. 





se d'environ 0,001 , se compose 
se, une couche musculeuse, une couche 
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plus superficielle et fa plus épaisse, puisqu'elle 
& la muqueuse du mucus qui la recouvre, 
on l'esamine à la loupe, on aperçoit de petites fossetles qui lui donnent un aspect 
exilé, fossettes séparées par des saillies ou crê du pylore prennent un 
le, villosités lamelleuses pyloriques. Vans chaque 


Corche glamduteuse, — 0 
a près de O0. Si, après avoir débar 



















développement assez considé 
fassette on trouve deux à huit orifices glandulaires. 
Les glandes de l'estomaé 





f quelques petites glandes on grappe situées près du 
es tubes sont ordinairement simples, rec 
les uns contre les autres ; ils se composent 
d'une membrane propre et d'un épithélium. 1 en est de deux espèces, des glandes 
à ne gastrique et des glandes mucipares. 1e Les glandes à sue gastrique existent 
auf la région pylorique ; elles contiennent des ee 
uses (Oum,014), avee un noyau évident et un 
à remplissent presque entièrement Ja lumière du canal; la partie 
de tapissée d'épithéliun eyli 
1 composées, eest-à-dire formées par plu 
Les glandes muci 
que dans l'antre du pylore ; elles sont tapisséos dans toute 
un épithélium cylindrique. 
épithéliunn qui fapisse la muqueuse dans linte 
épithélium cylindrique simple. 
Le dissue interstitiel, intermédiaire aux glandes où constituant les saillies et Les vill 
ar une substance connective homogéne ou fibreuse, prenant souvet 
ractère du tissu eonnectifrétieuté, On y trouve des folicutes clos, disséminés tré 
diérement et soulevant la muqueuse comme de petites granulations arrondies. 
2 Couche musculaire, — Elle est très-mince et composée de fibres colées 
glandulaires. 












tilignes, parallèles, serrés étroitemer 











contenu granulé, q 
du tube voisine de Ia surface de 
les sont plu 
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es ne se rencontr 






valle des orifices glandulaires € 





















immédiatement 
une couche de issu cunnectif (tissu sous-mu 
aique musculaire; elle sert de support aux vaisseaux et 






iouche fibreuse. — 
muqueuse à 





reliant 
aux nerfs. 

Vaisseau el nerfs, — Les artères viennent des artères coronaire stomsachique, pylo= 
rique, gastro-épiploïques et des vaisseaux courts, Elles donnent naissance à un 
qui se distribue dans la couche fibreuse et d'où partent des rameaux allant d’une part 
que musculaire, de l'auté queuse. Les glandes sont entourées 
ux capillaires très-fins communiquant entre eux, l'un profond correspon- 
dlantaux euls-se-sae, l'antre superficiel aux orifices glandulaires. C'est de 
seul que partent les rudieules rcineuses pour se rendre à un réseau veineux à maille 
dans Ha couche sous-mtqueuse et qui donne naissance aux veines satel- 
«Les Mol au sous-séreux , deux 
À, situé de la couche glandukaire entre elle et la couche 
ueuse, l'autre profond dans le Ussu sous-muqueux. Les vaisseaurx 
se rendent grande 
Les nerfa viennent du pneumo-gastrique et du grand sympathique et forment dans le 
issu sous-müqueux un plexus pourvu de ganglions microscopique ; leur terminaison 
est inconnue. 
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$ V. — Intestin gréle. 





êle représente u 
srieure allant du pylore at 


tube eylindrique où plutôt un cône trè 
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Le duodénum (duodeni, doure, douze travers de doigt) com 
dore et se termine à gauche de la deuxième vertèbre lombaire. 1 a 0 
de longueur sur 0»,097 de largeur ; son calibre du reste n'est pas égal partout 
el il présente à son origine une dilatation sacciforme. IL se «compose de {rois 
parties formant un fer à cheval à eoncavité gauche, qui embrasse la tête du pan- 
créas. La première portion (Fig. 236) située à la hauteur dé la première 
tèbre lombaire, se porte horizontalement à droite et en arrière, à droite du 
rachis et de la veine cave inférieure et est couverte par Le foie etla partie posté- 
ricure de la vésicule biliaire. La deuxième descend obliquement en dedans el 
à droite des deuxième et troisième vertébres lombaires, en avant du rein droit ; 
elle reçoit les canaux eholédoque et paneréatique. La troisième portion se di- 
vige de droite à gauche en avant du corps de la troisième lombaire , de la v 







































je 











ave inférieure et de l'aorte, en montant obliquement de façon à aleindre 
presque la hauteur de la première vertèbre lombair 
Le duodénun a une très-grande fixité, due d'abord aux replis péritonéaux 


le rattachent au foie (ligament hépato-duodénal), puis au tissu cellulaire 
l'unit intimement à la veine cave inférieure et à l'aorte, enfin a petit 
e suspenseur dat duodénum. C'est un fusceat mince nais- 
sant du tissu cellulaire qui entoure le tronc cusliaque eL qui se perd dans les 

longitudinales de la troisième portion du duodénum (Treite). 
Loine ne recouvre que la partie antérieure du dnodénun. 







Anteatin grêle où Jéjuno-tléon. 





L' compose d'unses ou circonvolutions très-mobiles les unes 
sur les autres; elles forment une masse flottante qui occupe tout l'espace de 
cavité abdominale laissé libre par les organes plus fixes, el en particulier la 
partie moyenne et l'excavation du petit bassin. Ces anses son rattachées à la 
paroi abdominale postérieure par le mésentère, repli du péritoine qui contient 
les vaisseaux et les nerfs de l'intestin; sauf la ligne d'insertion du mésentère, 
hile ou bord concave de l'intestin , toute la périphérie de ec tube est libre et 
lisse. L'iléon , qui constitue la partie la plus déclive de l'intestin grèle , se ter- 
mine dans la fosse iliaque droite en s'abouchant dans le cxcum. 

La longueur de l'intestin grèle oscille dans des limites très-étendues (4 à 
8 mètres) ; son diamêtre qui décroit régulièrement de haut en bas est de Om,03 
en moyenne. 




















On trouve quelquefois à 0,5 
ticule de l'iléon , sorte d'appendi 





e l'extrémité inférieure un divertieule, diver- 
où cul-de-sac plus on moins long, vestige 











du conduit existant dans la vie embryonnaire entre l'intestin et la vésicule om- 
ilicale, 
CoxFonMATION INTÉRIEURE, — Les parois de l'intestin grêle, dont l'épai 








e pas 0,001, se composent, en allant de l'exté 
eur, les luniques suivantes : tunique séreuse, funique musculeuse el 
muqueuse, 





rieur vers 
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4e La séreuse, très-mince (0mw,07), formée par le péritoine, est très- 
incomplète sur le duodénum ; elle entoure à peu près complétement sa_pre 
mière portion, mais elle ne recouvre la deuxième qu'en avant et en dehors 
el la troisième en avant seulement ; pour l'intestin grêle proprement dit, elle 
tapisse toute sa surface, sauf l'insertion du mésentère, Elle est intimement 
soudée à la tunique muse 

2 La tunique musculaire, composée de fibres lisses, diminue d'épaisseur du 
pylore au gros inlestin ; elle comprend une couche externe de fibres longitudi- 
males, el une couche interne plus épaisse de fibres cireulaire 

3e Muqueuse, — La muqueuse, molle, délicate, se déchirant facilement, a 
une couleur gris rosë pâle qui devi ns la digestioi 
est ordinairement plus prononcée autour des follicules solitaires et des plaques 
de Payer. Elle présente sur sa face libre des replis transversaux, ralvules con- 
niventes ; des filaments très-fins, bien visibles sous l'eau, el qui lui donnent 
un aspect velouté, villosités ; des soulèvements légers, sous forme de grains ou 
de plaques, visibles surtoul par transparence et dus à des follicules clos (folli- 
cules solitaires et plaques de Payer); enfin une multitude d'orifices glandu- 
laires à peu près invisibles à l'œil nu: 

Les valvules conniventes commencent dans la deuxième portion du duo- 
dénum , sont d'abord très-nombreuses , puis diminuent peu à peu el cessent 
enfin tout à fait à 0,50 environ de la terminaison de l'intestin gréle. Ce sont 
des replis transversaux perpendiculaires à l'axe de l'intestin; ils forment ra 
rement un anneau complet et n'occupent d'ordinaire que la moitié on les 
deux tiers de sa périphérie. Is ont done la forme d'un eroissant, dont les 
deux extrémités se terminent en pointe, dont le bord convexe est adhérent 
à l'intestin, et le bord concave libre dans ; Ja hauteur de leur partie 
moyenne ne dépasse pas 0,004 à 0,005 ; beaucoup de ces replis sont obli 
ques et communiquent par des prolongements. Quand l'intestin est alfaissé, 
ils. se recouvrent en s'imbriquant; quand il est turgescent, ils se redressent 
el interceptent des gouttières transversales. Ces valvules sont constituées par la 
muqueuse repliée sur elle-même et ont par suite la même structure que celle-ci. 

Les folicules solitaires se présentent à l'œil nu sous l'aspect de grains arron- 
dis, mous, blanchâtres , de 0w,0005 à Ow,004, disséminés très-irrégulièrement 
dans toute l'étendue de Ja muqueuse et en nombre très-variable. Quand ils sont 
très-volumineux , ils débordent la muqueuse et arrivent jusque dans le tissu 
cellulaire sous-muqueux ; ordinairement, à leur niveau , la face libre de la mu 
queuse offre l'aspect d’un orifice ombiliqué dû simplement à la saillie des vil- 
losités autour du follicule elos. 





INOLOGIE, 





































































































Les plaques de Payer, dont le nombre, très-variable, est de vingt à v 
cinq en moyenne, w'exislent que dans là partie inférieure de l'intestin gré 
sont d'autant plus nombreuses el plus volumineuses qu'on se rapproche de la 
valvule iléo-cæeale, Elles sont arrondies ou elliptiques et al où quatre 
fois plus longues que larges el leur grand axe est dans ce cas parallèle au 
grand axe de l'intestin ; elles peuvent atteindre U,05 de longueur et même plus. 
Elles sont toujours situées du côté de l'intestin opposé au mésentère. Leur sur- 
face n'est pas lisse, mais a un aspect criblé (plaques gaufrées) et depasse à 
peine le niveau de la muqueu 
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onGA: 





Structure de la muqueuse (Fig. 210). — La muqueuse intestinale se compose de 
quatre couches qui sont de dedans en dehors : une couche épithéliale, le derme mu- 
queux ; une couche musculaire, une couche cellulaire ou sous-muqueuse. 

A. Couche épithéliale. — Moulée sur les inégalités du derme muqueux , elle est 
formée par une couche simple de cellules épithéliates cylindriques. Ces cellules pré- 
sentent à leur face libre un épaississement, de sorte que l'épithélium parait recoi 
vert d'une membrane mince (Fi, 1, XV, 1). Cette membrane offre des stries allant 
de la Face libre à Ja face épithéliale, stries sur la nature desquelles on n'est pas en 
core fixé (pores canalicutés?). 
























Fig 2%, — Struclure de l'intestin grêle 





D. Derme muqueur, — Celle couche, très-importante el lrés-complese, est lor- 
mée pu une charpente de diseu connectif rétieuté plus on mi 
bules blancs et présente comme détails de structure : 1° des s: 
% des glandes, glandes de Livberkähn et de Brunner; 3e des follicules clos, folli- 
eules solitaires et pla 
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) Fitlosités (Fig. 230, 10). — Elles oceupent toute l'étendue de l'intestin grêle , 
mais sont beaucoup plus nombreuses dans la partie supérieure. Ge sont de petits 
prolongements filamenteux de la muqueuse, dont la longueur varie entre Ow,5 ct 
Ouw,7, et dont la forme, lamelleuse dans le duodénum, est pyr 
cylindrique ou en massue dans le reste de l'intestin. Comme texture, elles sont for 
mées comme le derme muqueux par du tissu rétieulé, dans lequel on trouve des 
bres lisses longitudinales qui leur donnent leur contractilité, et recouvertes par l 
intestinal (1). À leur centre estun canal lymphatique (43), chylifère central , 
supérieurement en eul-de-sae et allant s'ouvrir ea bas dans le réseau lym= 
que de la base des villosités. À la périphérie de la villo médiatement 
sous l'épithélium , est un riche réseau capillaire sanguin. 
b) Glaudes. — 
toute l'étendue de 1 
teur est mesurée par 
tés. Elles sont disposées parallélement les unes à côté des autres et tellement rap- 
s qu'il ne reste guère que la place des vaisseaux. Elles s'ouvrent à la surface 
de la muqueuse dans l'intervalle des villosités; autour des follicules solitaires elles 
se disposent cireulairement en forme de couronne, corona tubulorum. Elles se com 
posent d'une membrane propre mince, homogène et d'un épithélium cylindrique. 
Elles sécrêtent le sue intestinal. 2 Glandes de Brunner : ces glandes n'existent que 
dans le duodénum ; très-nombreuses dans la première portion , elles diminuent peu 
à peu pour cesser tout à fait à la fin de la troisième. Elles sont situées dans la couche 
cellulaire sous-muqueuse. Ge sont des glandes en grappe ayant la même structure 
que les glandes de la cavité buccale ; elles sécrêtent un liquide alcalin. 
€) Follieules clos ( 30, 7). — Le tissu connectif réticulé de la muqueuse 
contient à l'état normal une certaine quantité de globules blancs ; ces globules peuvent 
augmenter de nombre et former alors une véritable infiltration difuse; mai 
hairement ils s'accumulent en plus grande quantité en certains endroits ; ces 
lions partielles circonserites donnent naissance à des granulations arrondies plus ou 
moins distinctes à leur périphérie du tissu lé ambiant : ce sont les folli 
clos; isolés , ils constituent les follicules solitaires, agminés, les pliques de Payer. 
Daus l'intervalle des folicules clos des plaques de Payer on trouve des villosités et 
des glandes de Licberkühn. 
Gouche musculaire de la muqueuse (Fig. 230, 5). 
; elle se compose de fibres lisses Tongitudi 
s-muquentse (Fig. 230, 4). — Cette cou 











































































épaisseur est très 





D. 
muqueuse à la tunique musculaire, est formée 1x 





ouche cellular 





qui réui 
un issu connect fibrillaire lâche, 








servant de support aux vaisseaux el aux nerfs. 








Vaisseaue et nerfs. — Les artères viennent de l'hépatique (duodénum) et de Ia 
mésentérique supéricure. Elles constituent dans le tissu sous-muqueux un réseau + 
d'où partent des artérioles d'une part pour la muqueuse , de l'autre pour les tunique. 
musculaire et séreuse, Les glandes de Licberkthn sont entourées d'un réseau capil- 

re serré, analogue à celui des glandes stomacales. Dans les ollicules clos les capil- 
res forment dès anses, dont la convexité correspond au centre du follicule. Les 
veines suivent les artères; elles ont la même disposition que dans la muqueuse sto— 
mucale, 




















{) Leéterich a décrit récomment entré les cellalés dpilhéiates des villosités des urganes pai 

Miculiers, sortes de vueuoles interépithéliales, oùvertés Qu edté dé la eavité 
l'autre extrémité avec un 

absorption de 

autre chose qe des cellules épi 
















les qui se sont vidées da leur conted 
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clos sont entourés par un réseau Iymphatiq 
; les chylifères des villosités s'ouvrent dans un ré 
à la base des villosités autour des orifices glandulaires ; un autre réseau 
n se trouve entre la partie profonde de la couche glandulaire et la couche mus- 
culaire de la muqueuse ; les vaisseaux émergents de ces divers points se rendent tons 
dans un réseau à larges mailles et à vaisseaux volumineux situé dans le tissu sous- 
muqueux, Les Iymphatiques qui en partent se rendent aux trones situés à l'insertion 
du mésentère, soit directement, en traversant la tunique musculaire, soit médiate- 
ment par l seau lymphatique placé entre la couche des fibres 
annulaires et la couche des fibres longitudinales (Auerbach). Le chyle aurait donc 
deux voies différentes d'écoulement, suivant l'état de contraction de Ia tunique mus- 
culaire de l'intestin. 

Les nerfs proviennent du plexus solaire. Ils constituent deux plexus : l'un , Situé 
dans le tissu sous-muqueux et destiné surtout à la muqueuse ; l'autre, plus mince, 
situé entre les fibres cireulaires et les fibres longitudinales et destiné à la tunique 
muscutaire (plezus myentérique d'Auerbach); tous deux contiennent de petit ga 
«lions mieroscopiques. 


Tamphatiques. — Les fo 
comme un ballon par son fil 

































$ VI. — Gros Intestin. 


d 
inférieure du foie, là 
msversalen 


ale à l'anus, 1 monte d'ab 


à la face 








Le gros intestin s'étend de la valvule_iléo-ca 
verticalement depuis la fosse iliaque droite jusqu 
il se recourbe (courbure hépatique) pour se porter t 

ivé au-dessous de la rate, il se recourbe de nouveau (courbin 
descend verticalement vers la fossé iliaque gauche , y infléchit en S ($ iliaque), 
puis se porte en bas et à droite en s'enfon ssin en avant du sueruni 
et du eoceyx, et se termine enfin à l'an it ainsi une ligne courbe com- 
parée à un point d'interrogation (?) ct circonserit en partie l'intestin grêle. Ce 
dernier ne se continue pas canal à canal avec le gros intestin, mais il vient 
jeter sur lui perpendieulairement ou plutôt un pen ebliquement et à une petite 
lance de son origine; il en résulte un cul-de-sue situé au-dessous de l'in- 
sertion de l'intestin grêle et faisant avec Ii un angle aigu; c'est le cwenm. Li 
partie qui fait suite au eweum ou colon se divise en colon ascendant, colon 
transverse et colon descendant, et ès avoir formé VS 
laque, au a de l'articulation sacro-ilià la dernière par- 
lie du gros intestin est le rectum. 

La longueur totale du gros intestir 
considérable que celui de l'intestin 4a 
nde large 








































e lermine en bas 








ve 








est de 4,50 environ ; son calibre, plus 
êle, west pas uniforme dans les diverses 
(0,08) correspond au exeuim : il 
n, se dilate de nouveau 










Le cæeum a une longueur de 0,025 à 0,09. Sa forme n'est pas régulière 
ment eylindrique, mais il présente des bosselures analogues à celles qui se 
trouvent sur le colon ; on y voit aussi le commencement des trois ligt 
du colon. Il est légèrement oblique de haut en bas et de droite à gauche 
Placé dans la fosse iliaque droite, il est en rapport en avant avec In paroi 
abdominale, en arrière avec le fascia iliaca. Sa partie postérieure, infé- 





ments 
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are el ganéhe donne attache 





à divertieule creux, appendice iléo-creat 
0,08, flexueux ou tordu en spirale. Il est 
lement enveloppé par le p 








on rermieutaire, long de Om,05 








plus où moins com; 





wine. 


# 








#_ Le colon (as, j'empèche) offre des bosselures disposées sur trois si 
ssitudinales el séparées par trois bandes où rub res longitudi- 
x, ligaments du eolon : les hosselures de chaque série sont séparées par 
des sillons transversaux ; sur le colon descendant, il n°y a plus que deux séries 
de hosselures et denx li à la fin de VS iliaque , elles disparaissent tout 
à fait, 

Les rapports du eolon varient pour ses différentes portions : 4° le colon 
ascendant répond en arrière an carré des lombes et au bord externe du rein 
droit, en dehors et en avant à la paroi abdominale ; 2 le colon transverse forme 
un are faiblement convexe en has, are du colon , situé sous la grande courbure 
de l'estomac et séparé de la paroi abdominale par le grand épiploon ; 3 le colon 
descendant, plus long que le colon ascendant, a du reste les mêmes rapports. 
on transverse est seul enveloppé par le péritoine, qui ne fait que recou- 
cles deux fiers à deux autres parties. La fixité de ces deux der- 
suite beaucoup plus grande que celle du colon transverse et de 





ans muscul 







































nières est p 
PS iliaqu 











Le rectum à une longueur de 0,95 environ, Il commence à l'articulation 
sacro-iliaque gauche, se porte en lx droite jusqu'à la troisième vertébre 
sacrée, puis suit ln courbure du sacrum en se portant d'abord nn peu à gauche, 
puis à droite ; il revient ensuite sur la ligne n 
coceyx, se porte en arrière pour se terminer 
le sens latéral et dans le sens antéro-postérieur. Jusqu'à la deuxième vertèbre 
serée, ilesl enveloppé par le péritoine, qui lui forme un mésoreetten ; dans 
on, jusqu'à la derni e sacrée, 
couvrir en avant et sur les côte enfin, s le reste de son éten- 
est tout à fait libre. 



















<a deuxième p 








di 








Rapports. — 1 La trois 
an bas-fond de la vo 
plus bas, 
neuse de l' 
pond au vagin 


me portion répond, chez l'homme (Fig. 273), 
etä la prostate, dont le sépare un tissu cellulaire lâche : 
se porte en arrière, elle s'écarte de la partie membra- 
ngle recto-urétral). Chez la femme (Fig. 293), elle ré- 
1 elle est soudée intimement pour former la cloison recto 
vaginale , puis s'en éloigne (triangle recto-vaginal) ; ® la deuxième portion 
est séparée de la dérus et dut vagin chez la femme , 
par le eul-de- la réflexion du péritoine sur ces 6rganes, eul- 
de-sae où viennent se placer les eirconvolutions de l'intestin grêle. 
































le ui résulte d 














des hosselures, Elles se composent, comme l'intes 
la séreuse, la tunique musculaire et la muqueuse, 


in grèle, de trois 





uniques : 
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1e La séreuse, beaucoup plus incomplète que sur l'intestin grèle, sera décrite 
avec le péritoine. 
2 La tunique museuluire offre deux couches : des fibres longitudinales et 





des fibres cireulaires. 1° Fibres longitudinales. Ces fibres, sur le exeum, le 
colon ascendant eL le colon transverse, sont accumulées en {rois bandes longitu- 
dlinales, et il n'en reste plus qu 
hosselures ; ces bandes sont pl 
au dl colon descendant elles se réduisent à deux ; enfin 
elles entourent toute la périphérie de l'intestin, tout en laissant 
ques lacunes, Quant à leur terminaison, elles se perdent en par 
névrose pelvienne, en partie par de petits tendons élastiques ( 





sur le rectum, 
et là quel- 
dans l'api 
2H, 5) qui 


























Fig. 3h. — Purlie inférieure du rectum et de l'anus, incivée longitulinatement 
Uaprès Lusclha) (9). 





ulaire sous-cu- 
va former deux 
mus el qui se 


externe pour se rendre dans le tissu 
de l'anus (Luschka). Une partie de ces fibres rec 
faisceaux aplatis, larges de 0,004, sitnés sous le releveur de 
rendent à ln ce antérieure du coeeyx (unusele recto-coceygien de Treitz). 
9 Fibres circulaires, Elles s'accumulent à la pa du rectum et 
constituent là un sphineter, sphincter interne (Fig. 2, 8), haut de Om,03 el 
épâis de On,007. 






















cts 
uns da ect 
41 Sphincter euterne. 
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de Muqueuse. — La muquense du gros intestin a une coulear jaune rou- 
goûtre pâle. Elle présente des plis irréguliers, qui s’effacent par la dister 
dans le cæeum et le colon, elle offre des sailli 
aux ligaments du colon, et des replis falciformes qui répondent aux 
transversaux de la face exte: 

cellules du gros intestin , qui peuvent par la distension former de véritables 
poches. Cette face inter s et de valvules coniventes, a, 
surtout sur le rectu ires, 





























Valvule iléo-cweale où de Bauhin. — Celle va saminée du côté 
du exwcum, offre deux s : l'une supérieure, falciforme, plus 
longe , l'autre infèr eulaire, plus courte ; elles interceptent une 
alement d'avant en arrière et dont 
les extrèi commissures donnent naissance à deux replis où freins, 
appartenant surtout à la lèvre les parois du gros 
intestin, Du côté de l'intestin grèle, cette valvule represente une sorte d'enton- 

r dirigé en laut el à droite, Elle permel le passage des matières de l'intes- 
grêle dans le gr au passage des matières du gros in- 
Lestin dan ï soit trop forte. Elle est 
formée us le gros intestin , mais seu 
lement d'une partie de ses luniques ; chaque lèvre est formée par un repli de 
la muqueuse et par les fibres circulaires ; les fibres longitudinales et la séreuse 
n'y prennent pas part. 
































Muqueuse du rectum. — La surface interne du rectum ne présente plus les 
cellules et les replis de la muqueuse du colon ; mais on trou partie sn. 
périeure un plissement analogue à celui de l'estomae, et au niveau du sphincter 
interne des plis longitue s, donnant à la coupe le l'intestin un 
aspect yen et du fiers inférieur se voit un pli 




















Structure de a muqueuse du gros intestin, — La muqueuse du gros intestin com 
prend les mêmes eouches que celle de l'intestin grêle 
drique ; 2 le derme maiqueuxr ne présente pas de 
tout à la partie supérieure, on trouve encore quelques papilles. Les glandes tube 
leuses ÿ sont aussi nombreuses que dans l'intestin grêle, mais beaucoup plus volu= 
mineuses, Les follicules clos ÿ sont plus nombreux ; on les trouve surtout accumulés 
en très-grande quantité dans le cseum et l'appendice iléo-cweal, mais ils n'y pré 
sentent pas la forme de plaques de Payer; 3 la couche musculaire de la muqueuse, 
et 4e le tissu cellulaire sous-muqueur n'offrent rien de particulier. 


















Vaisseau et nerfs du gros intestin. — Les artères vi 
colon ascendant et Ja moiti 





ment pour le cæcum , le 
droite du colon transverse de la mésentérique supé- 
rieure ; pour la moitié ganche du colon transverse, le colon descendant et le rectura 
de la mésentérique inférieure, Elles ont du reste la même disposition que dant 
testin grêle. Les reines suivent les artères. Les lymphatiques ont la même disposition 
que dans l'intestin grêle, sauf en ee qui concerne les villosités. Les nerfa viennent 
du grand sympathique, et pour le rectum en outre du plexus sacré. Ils présentent , 
comme. pour l'intestin grêle, les deux plexus sous-muqueux et myentéri 
leurs ganglions. 
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$ VIL — Anus. 





anus, orifice inférieur du canal alimentaire , est une ouverture circul 
ituée à 0%,03 en avant et au-dessous du cocey la ligne médiane. A l'état 
d'occlusion, elle a des plis radiés qui s'effacent par la distension. La peau , pour- 
vue de poils chez l'homme , s'enfonce par celle ouverture pour se eontinuer 
avec la muqueuse ; jusqu'à une hauteur de 0,008 à 0=,015 au-dessus de l'ori 
fice anal, elle a des earactères particuliers (muqueuse anale (Fig. 
ce niveau elle est séparée de la muqueuse reclale par une 1 
replis à concavité supérieure, qui interceptent de petits € 
haut, sinus de Morgagni (2); de eclle ligne descendent sept ou huit saillies ru 
gueuses, verticales, qui se perdent au-dessus de l'anus, colonnes du rectum (1). 
Gctte muqueuse anale est mince, humide, molle , de couleur bleuâtre ou rouge 

f; cependant elle n'a pas tout à fait l'aspect d'une muqueuse et elle reste tou- 
jours plus sèche et plus dure que la muqueuse rectale. En effet, ce n'est que 
la peau légèrement modifiée, comme le prouve sa structure : elle a un épithé- 
lium pavimenteux ; elle possède des papilles, de grosses glandes sébacées et est 
tout à fait dépourvue de glandes de Lieberkühn. 






































Vaisseaux et nerfs de l'anus. — Les artères de l'anus viennent des artères hémor- 
rhoïdales. Les veines forment un plexus interne sous-muqueux à mailles longitudi- 
nales (Fig. 231, 7), et un plexus externe situé dans le tissu cellulaire qui entoure le 
sphincter externe. Ces deux plexus, qui présentent à l'état normal des dilatations et 
des étranglements, communiquent par des branches anastomotiques (8) qui tra- 
versent les fibres du sphincter. De ces deux plexus partent des veines qui suivent 
les artères et dont les anastomoses font communiquer le système de la veine porte 
et le système veineux général. Les lymphatiques profonds vont aux ganglions pel- 
viens, ceux du réseau sous-cutané aux ganglions inguinaux. Les nerfs viennent du 
plesus sacré et du grand sympathique, 








A la partie inférieure du rectum et à l'anus vient s'annexer un appareil mus- 
strié, composé de deux museles : le sphineter externe et le releveur de 
l'anus; ces deux muscles seront décrits avec les muscles du périnée. 


en 








ARTICLE I. — 





NT 





NES DU CANAL ALIMENTAIRE. 


SI — Dents. 





Les dents sont au nombre de seize pour chaque mâchoire chez l'adulte 
{dents permanentes) ; dans le jeune âge, il n’en existe que dix à chaque mâ- 
choire (dents temporaires). Ce nombre est sujet à varier, soit en plus, soit en 
moins, dans les cas d'anomalie. 


Caractères généraux (Fig. 232). — Chaque dent se compose de deux par- 
ties : 19 une partie implantée presque en totalité dans l'alvéole du maxillaire, 
racine de la dent ; 9 une partie libre, qui déborde l'aléole, couronne de la 
dent ; un rétrécissement, collet de la dent (D), sépare la couronne de la racine. 
La racine peut être simple ou multiple. Le centre de la dent est occupé par 
une cavité, cavité dentaire (C), qui reproduit la forme même de la dent et 
s'ouvre par un canal à l'extrémité de ie ; cette eavité contient une sub= 
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pulpé dentaire, eon- 
linue avec le périoste qui tapisse l'al 
véole; ce périoste alréolo-dentaire, à 
partir du rebord alvéohiüre, prend des 
caractèr titue, en 
s'unissant à la muqueuse buccale, tn 
pli fibro-muqueux, la gencive ; qui 
ppliqu le collet de 
la dent et sur les parties voisines de 
la couronne et de la racine, de (elle 
façon que pour chaque dent le bord 
libre de la gencive est concave, 











particuliers et e 

















voitement s1 








CONFORATION EXTÉRIEURE DES DENTS. 
— On divise les dents, d'a 
ee, en incisives, canines, peliles 
et grpsses molaires, et la formule 
dentaire (!) de l'homme peut être re= 














Sr. 





ap M 
Son À Sert 





A. Incisives, — La couronne est 
cunéiforme, vue dé profil; de fic elle 
a la forme d'un ci cause de la 
plus grande largeur de son bord libre ; 
ce bord libre est tranchant et pré= 
quand il n'est pas usé, trois 
dents ; dont la moyenne est la 
plus saillante ; la face antérieure est 
e, la face postérieure concave ; 
sur chacune d'elles le collet a sa eon= 
vexité tournée du edté de’la racine : 
les faces latérales sont triangulaires. 
La racine est simple, conique, com= 
primée latéralement, et quelquefois 
on y trouve de chaque côté un: sillon 
vertical; trace de la bifidité que pré 
xte parfois son sommet. Sa 1on= 
gueur est à la hauteur de la eou= 
ro Les incisives sont diri= 
ges dbquenent en avant par leur 





















conv 






























1e longitudinale d'une dent dcisice 
{après E. Malot (9e 





{0n appelle formule dentaire l'expression abrégée du nombre et de la répartition des dents. 


(2) À Emo, 2 Hénin, 2, Cavit dntaire, 2 D, Cale de nt, Cémests 
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bord tranchant. Les incisives supérieures moyennes sont les plus larges : 
après elles viennent par ordre de décroissance les incisives supérieures laté- 
rales, les incisives inférieures latérales, et les incisives inférieures moyennes, 
qui sont les plus petites. Le bord libre des incisives latérales est ordinaire 
inent plus arrondi que celui des incisiv 

B. Cannes (laniair 
van en arrière, a une forme pyramidale et se termine par une pointe mousse 
le collet se camporte comme pour les incisives. La rurènr est simple, co 
ique, compriméc latéralement et pourvue de deux sillons latéraux ; elle a au 
anoins le double de la hauteur de la couronne. Les canines supérieures sont 
plus longues; les inférieures ont Hi pointe plus saillante et quelquefois une 
racine demi-hifide. 



























Fig 2, — Coupe lranseerate d'une molaire (l'après E. Magllt) (+). 

G. Petites molaires (bicuspidée. 
mée latéralement: leur surface tri 
dont l'externe est plus consi 


). — La couronne est un peu compri- 
urante est pourvue de deux tubereules 
able; le collet est horizontal. La racine est 
conique, en général simple, mais creusée de chaque côté d'un sillon. profond 
et souvent bifide à son extrémité. Leur longueur n'atteint jamais le double de 
la hauteur de la couronne. Dans les petites molaires supérieures la 
des deux tubereules est plus profonde; la deuxième a souvent deux racines. 




















D. Grosses molaires (multieuspid 
bique; la surface triturante est large et présente quatre tubercules 
quefis cinq}, séparés par un sillon crucial. Le collet e 
cine, multiple, est double ou triple, et la direction de ses branches varie; 


)— La couronne est ép 















— 6. D. Car de 
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tantät leurs extrémités s'écartent , d'autres fois elles se rapprochent (dents 
Larrées). La longueur des racines ne dépasse guère la hauteur de la con- 
ronne. À la mächoire supérieure les grosses molaires diminuent de grosseur- 
de la première à la troisième; lt première est la plus forte de toutes. À la 
mâchoire inferieure les sont souvent au nombre de deux seulement. 


Arcades dentaires. — Les dents forment par leur réunion deux rangées, 
arcades dentaires, correspondant aux bords alvéolaires des deux mâchoires, 
s toutes les deux la même courbure, les incisives supé- 

érieures, Chaque arcade présente une face an- 
térieure convexe et une face postérieure con ses deux faces se voient 
les fissures interdentaires, plus ou moins larges suivant les individus; le bord 
adhérent où alvéolaire est festonné, aspect dû à la disposition du bord libre 
des gencives; le bord libre, simple en avant jusqu'à la canine, est double sur 
les côtés et se compose de deux lèvres, une lèvre externe, plus tranchante en 
haut, une lèvre interne plus tranchante en bas, séparées par une gouttière 
dont la partie plus large correspond à la-première grosse molaire. Les 
eades s'engrénent de façon que les tubereules de la lèvre externe de l'arc 
supérieure sont reçus dans la gouttière de l'areade inférieure. 





















































Srucrune Des penTs. — Les dents se composent de parties dures et de 
parties molles, 

A. Pan — Ge sont ivoire, l'émail et le cément. 
Ivoire où dentine (Fig. 232, B). — L'ivoire forme la masse principale 
de la dent et oceupe aussi bien la couronne que la racine ; c'est dans son 
centre qu'est creusée la cavité dentaire. C'est une substance blanc jaunâtre , 
translucide, plus dure que le tissu osseux compacte. Il présente quelquefois 
une sorte de stratifieation, indiquée par des lignes courbes parallèles aux con 
tours de la couronne et visibles sur des coupes transversales. 





























L'ivoire se compose d'une substance fondamentale homogène parcourue par des 
canalieules , canalicules dentaires. ; larges de Oam,002 en moyenne, vont de 
la face interne à la face externe de l'ivoire, en suivant un trajet légèrement ondu 
leux, tout en restant parallèles les uns avec les autres. Nés d'un orifice qui s'ouvre 
sur la paroï de la cavité dentaire, ils se bifurquent un certain nombre de fois, de 
sorte que d'un seul canalieule primitif il peut en naître jusque dix ou seize. Ces cana- 
licules secondaires arrivés à la périphérie de l'ivoire se ramifient de nouveau et 
S'anastomosent, pour se terminer enfin, soit dans l'inti nail et du cément 
de la façon qui sera décrite plus loin , soit da re de l'ivoire. 
Gette couche, située à la périphérie de l'h gulières 
limitées par des prolongements globulaires de l'ivoire ; ce sont les espaces interglo- 
bulaires de Crermak. Ces cavités, très-variables comme grandeur et comme forme 
suivant les individus, sont en général plus petites dans la racine que dans la cou- 
ronne. Les canalicules dentaires ont une mince paroi propre, distincte de la sub= 
tance fondamentale ambiante. Ils contiennent des fibres particulières, fines ct molles, 
fibres dentaires, prolongements des cellules dentaires, et très-probablement en con 
nexion avec les tubes nerveux terminaux de la pulpe. Dans les espaces interglobu- 
aires se trouve une substance molle, sur la nature de laquelle on n'est pas encore 
fixé, mais qui pourrait bien être de nature nerveuse, car eclle couche péripl 
de l'ivoire jouit d’une sensibilité extrême, 
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2e Émait (Fig. 232, A). — L'émail revêt toute la partie de l'ivoire qui cor- 
respond à lu couronne ; très-épais au niveau de la surface triturante, il sa 
mincit assez brusquement pour s'arrêter au collet de la dent par un bord 
souvent dentelé. C'est une substance blane bleuätre , exc: ent dure ; à 

sure libreuse; sa surface, qui parait lisse à l'œil nu , est en réalité cou 
verte d'aspérités fines, linéaires. 














L'émail se compose de fibres, à quatre, cinq ou six pans, prismes de l'émail, de 
O=»,004 de largeur environ. Ces prismes, probablement pleins, sont dentelés et 
offrent des stries transversales et des varicosités ; ils sont intimement soudés. les 
uns avec les autres et forment ainsi des couches dont les fibres sont parallèles , 
tandis que les couches elles-mêmes s'entre- aigu, La coupe de l'é- 
mail a un dù à ce que les fibres sont vues, tantôt suivant leur longueur, 









p artie la plus rapprochée de l des cavités allons 
es, dans lesquelles viennent se terminer une partie des canalicul 
D'autres cavités existent encore dans l'émail, mais ne sont que de simples 
fentes existant entre les prismes et qui n'ont aucune communication avec les canali- 
eules dentaires. L'émail est recouvert à sa surface par ue membrane amorph 
e (0ws,001), euticute de l'émail, à peu près inattaquable par ous les 












nent (Fig. 239, E). — Le cément ou substance ostéoïde revèt loue 
Ja racine de la dent, dont il forme même seul le sommet; du côté de la cou- 
recouvre un peu l’origine de l'émail. Sa face externe, inégale, est en 
rapport avec Le périoste alvéolo-dentaire et Ia gencive ; sa face interne est inti- 
mement unie à l'ivoire. 











11 a essentiellement la structure de l'os. 11 se compose d'une substance osseuse fon- 
damentale, dans laquelle se trouvent des corpuseules osseux un peu plus volumineux 
que les corpuscules osseux ordinaires. 11 ne contient qu'exceptionnellement des a 
walicules de Havers et des vaisseaux. 

Gomposition chimique des dents. 
liale, les dents peuvent être rapprocht 
quant à l'ivoire, s'il est plus pauvre en matière or 
faible quantité de parties molles qu'il cont 
d'eau et à peine 4 0/0 de 
contiennent 4 à 9 0/0 de « 
4 0/0 de Müorure de ea 











est une production 
nt a Ja mêm 
ique, cela tient sans doute à la 
. L'émail ne contient que des traces 
bstance organique, ne donnant pas de colle. Les cendres 
bonate de chaux, 81 à 90 0/0 de phosphate de chaux ; 
um , 4 à 2 0/0 de phosphate de magn 













D. Panr 
et les ger 

1e Le périoste alvéolouentaire 
lesse plus grande, il ressemble au pé 

2 Pulpe où bulbe dentaire. — C'est un petit boureon qui remplit cc 
tement la cavité dentaire et qu'un pédicule mince, traversant le canal de la 
racine, rattache au périosté alvéolo-dentair Ahslancé, molle, rougedire, 
ntimement adhérente à la fe interne dé l'ivoire, se compose d'un tissu fo 
damental fibrillaire rapproché du tissu connectif embryonnaire. Sa surf 
tapissée par plusieurs couches de cellules cylindriques ; les plus super 
ellules dentaires, envoient dans les canalicules de l'ivoire des prolunsenténts 
s, qui constituent les fibr 





MOLLES 





— Ge sont le périoste alvéolo-dentaire, la pulpe den 








à la racine; sauf sa mols 








mplé 
















dentaires. 
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Les ruisseaux de la pulpe dentaire sont nombreux el forment un réseau de 
capillaires dans toute la masse du bulbe. Les lymphatiques y sont inconnus. 
Les nerfs y sont très-nombreux ; arrivés dans la pulpe, ils se ramifient en un 
plexus serré , d'où partent des fibres dont la terminaison est encore inconnue. 
Gencires, — Les gencives représentent cefte portion de la muqueuse bue- 
cale qui revêt le bord alvéolaire des mâchoires et entoure le collet des dents. 
Leur tissu rougeître, vasculaire, parait dur au toucher à eause de la résistance 
des parties sous-jacentes, À leur niveau le derme de la muqueuse porte de 
grosses papilles et est fapi un épithéliun pavimenteux ; elles sont dé- 
pourvues de glandes. 

Pour la dentition temporaire et le développemer 
du développement. 
























des dents, voir le chapitre 





$ II. — Glandes salivair 


On décrit, sor 
masses glandule 


le nom commun de glandes salivaires, {rois glandes on 
es, la parotide, la sous-masillaire et la sublinguale 






es pai 





Toutes ces glandes sont des glandes en grappe composées; leurs lobules sont 
constitués par des culs-de-sac ou acini présentant une membrane propre et un épi- 
hélium glandulaire polsgonal ; les conduits excréteurs sont tapissés par un épithé- 
lium cylindrique. Toutes ces glandes reçoivent des filets nerveux sympathiques pro- 

des plexus qui accompagnent les artères ; on trouve sur leur trajet de petits 
ganglions microscopiques (1). 











PAROTIDE (Fig. 234, À, 1). 


La parotide (ragé, auprès; de, éxée, oreille) est située en arrière de ln 
branche de la mächoire inférieure, en avant et au-dessous du conduit audit 
externe, en avant de l'apophyse mastoïde et du bord antérieur du sterno- 
mastoïdien. Elle atteint en haut l'arcade zygomatique ; en bas elle dépasse de 
0w,02 l'angle de la mâchoire ; en avant elle empiète sur le masséter. Sa hau- 
teur est de 0w,065 environ sur 0,025 d'épaisseur. Son poids est de 25 grammes 
en moyenne. Elle a la forme d’un coin à base quadrangukaire un peu convexe 
et dont le sommet s'enfonce dans ue exeavation, ezearation parotidienne où 
Fosse rétro-murrillaire, sur laquelle elle se moule. 




















Rapports. — Sa face externe est recouverte par l° 
En arrière elle répond au conduit auditif externe € 

styloïde et au bord antérieur de l'apophyse mastoïde, enfin au ve: 
rieur du digastrique el au sterno-mastoïdien, entre lesquels elle envoie souvent 
un prolongement. En avant, elle embrasse le bord postérieur du masséter et 
de la branche de la mâchoire plus profondément; elle répond au musele stylo- 
pharyngien, au ligament stylo-maxill une lame fibreuse qui la sépare 
de l'artère carotide interne et de la veine jugulaire interne. En dedans elle est 
creusée d'une gouttière et souvent d'un canal complet pour l'artère carolide 



























€) Püger a tout récemment décrit la termi 
D'après lui, les fibrilles nerveuses terminales se continueraient 
dulaire (noyau et proloplasina), qui serait 


icon des nerfs dans les glandes savoirs. 
ee la cellule épithéliale glau- 
uelque sorle une véritable formation nerveute. 
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Fige 4 — Glumdes aulirires 


de Sténin, — 3) D 





SPLANGHNOLOGIE. 





s branches fournies dans ee trajet par celte artère sont done plus où 
moins complétement enclavées dans le tissu de la glande, Il en est de même du 
nerf facial, qui traverse la glande ain: superficiel du 
maxillaire inférieur, On trouve en outre dans l'épaiséeur de la glande, mais 
lement, de petits ganglions lymphatiques, qui se distinguent des 
lobules glandulaires par leur couleur rouge. 

La parotide est enveloppée par une capsule fibreuse résistante, qui envoie des 
cloisons entre les lobules et les lobes. Sa substance a une couleur gris ro: 
Les cellules glandulaires de ses acini ne contiennent pas de mucine, à l'inverse 
des deux autres glandes salivaires. 






















anal de Sténon (Fig. 234, À, 9. — Le canal exeréleur de la parotide part 
de son bord antérieur à la réunion du tiers supérieur el du tiers moyen ; 
marche ensuite transversalement à un travers de doigt au-dessous de l'arcade 
2ygomalique sur la face externe du masséter ct, arrivé au bord antérieur du 
muscle , s'enfonce en traversant la graisse de la joue et le buccinateur, et s'ouvre 
sur la muqueuse, à la hauteur de la troisième molaire supérieure, par un ori 
très-étroit. Des lobules glandulaires isolés (parotide accessoire, 3) accom- 
pagnent souvent le canal de Sténon. 














Ge canal a un diamètre d'environ 0,009 et ses parois ont une épaisseur d'à peu 
près 0w,00!. Elles se composent des couches suivantes en allant de dehors en de- 
dans : 19 une tunique adventice, fibreuse qui se perd dans l'aponévrose du buccina- 
une couche annulaire de fibres élastiques; 
4° une membrane propre tapissée d'un épithélinm cylindrique. 











Vaisseaux et ne) 
et de ses branches. 





s de la paroïide, — Les artères viennent de la carotide externe 
es n'offrent rien de particulier. Les lymphatiques vont 
les uns aux ganglions parotidiens, les autres aux ganglions sous-maxillaires. Les 
nerfs sont fournis par l'auriculaire antérieur du plexus cervical, par des filets du 
facial ot par des branches sympathiques accompagnant les artères. 














1. GLANDE sous-MaxILLAIRE, (Fig, 234 À, 4). 






située dans la 
irrégulière ; son poids est d'environ G 





m sus-hyoïdienne, Sa forme est assez 
rames 








. Rapports. — Elle est recouverte par la peau, le peaucier etl'aponévrose ce 
e et, en haut, cachéc en partie par le maxillaire inférieur. Elle repose sur 
le muscle hyo»plosse, dans la concarité du digastrique ; elle dépasse ordinaire- 
ment en avant le bord postérieur du mylo-hyoïdien, et envoie entre ce muscle 
et l'hyo-glosse un prolongement volumineux, très-variable comime forme , 
glande salivuire interne (Fig. 234 À, 5). L'artère faciale se creuse une gout- 
tière à sa partie postérieure él quelquefois même est contenue dans son tissu; 
la veine faciale-est en avant de la glande et sur sa face externe. Superficielle= 
ment elle est en rapport avec de nombreux ganglions lymphatiques. Une loge 
aponétrotique l'entoure complétement et l'isole en arrière de la parotide. 


Cana de Wharton (Fig: 234, B, 9). — Les lobules de la glande sous- 
iuaxillaire sont plus gros et plus Hichement unis que ceux de la parotido. Îs 
donnent naissance à un canal excréteur long de 0,065 environ sur un diamètre 
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de près de 0,002. Ce canal passe entre le mylo-hy 
la face interne de la mâchoire, croise l'anse formée par le nerf lingual, passe 
eu dedans de la glande sublinguale, et sur les côtés du frein de la 
langue par un orifice étroit, situé au centre d'une petite saillie ombiliquée de 


la muqueuse (ostiohon wmbilicale). 





et l'hyo-glosse, longe 














ouvri 











Le canal de Wharton est très-extensible et ses parois sont très-minces de sorte 
qu'il a une forme aplatie. Elles se composent de dehors en dedans des couches sui- 
vantes : 1e une tunique externe fibreuse de tissu connectif ordinaire ; 2 une couche 
de fibres musculaires lisses longitudinales (elles ne sont pas admises par tous les au- 
teurs) ; 3° une couche de fibres élastiques longitudinales ; 4° enfin un épithélium ey- 
lindrique reposant sur une membrane propre. 


ton 















Vaisseaux et nerfs, — Les artères et les reines sont des branches de l'artère et de 
la veine faciale. Les lymphatiques vont aux ganglions voisins. Les nerfs viennent du 
lingual et du ganglion sous-maxillaire ; la glande en reçoit done de trois sources, de 
la corde du tympan, du trijumeau et du grand sympathique. 














ME, GLANDES SERLINGUALES (Fig. 234, À, 6), 


Les glandes sublinguales sont situées tout à fait superticiellement sous la 
muqueuse du plancher buceal, sous les bords de Ia langue, dans la fossetle 
sublinguale du maxillaire inférieur, C'est une agglomération de glandes et non 
une glande unique. La partie antérieure seule forme une glande de la grosseur 
d'une amande (Fig. A4, B, 5), d'où part un conduit assez voluminenx de 
Om,02 de longueur qui va s'ouvrir près de canal de Wharton el en dehors de 
lui c'est le canal de Bartholin (Fig. 234, B, 6). Derrière cette gl 
rieure on trouve une véritable chaîne glandulaire, continue en ar 

























qu'aux glandules du voile du palais et dont les conduits exeréteurs, très-courts, 
verticaux, conduits de Rivinus, s'ouvrent sur la muqueuse du plancher buc- 





conduits viendraient s'abou- 





cal. D'après certains auteurs quelques-uns de 
cher dans Le canal de W 





êres viennent de la sublinguale et de la sous-men- 
Les nerfs proviennent du nerf lingual et du gan- 









Vaisseaux et nerfs. — Li 
tale. Les veines suivent les 
£lion sublingual. 





$ HI. — Foie. 





ique, destiné à la sécrétion de la bile 
al_cholédoque. 11 remplit la moitié 
pièle même un peu à gauche de la 
par des replis qui seront décrits 


Le foic est un organe impair, usymê 
qu'il verse dans le duodémum, par le 
droite de l'exeavation du diapliragme, e 
ligne mu dans cette situ: 
ave le pi 














OHMATION EX 
prenant la grosse ext 

este Ale à varier, le foie 
sur les organes qui l'entourent avec 
facilité; c'est ainsi qu'on la trouve si souvent altérée chez les 
du eur 






st celle d'un segment d'ovoïde 
invitié supérieure de la pe- 


forme 







une très faible in 








la plus 
femmes par Lust 











TS SPLANGINOLOGIE, 
Le loie préseute deux 
A. La face supérieu 

deux parties, une droite, plus consi 

étendue, lobe ganeh 
minale. 





ces, deux bords et deux extrémités. 

divisée par le ligument falciforme en 
able, lobe droit, une gauche, moi 
celte division du foie en deux lobes est purement n0- 









B, La fuce inférieure (Fig. 235), legérement concave, présente trois sil- 
lons, deux longitudinaux , antéro-postérieurs, et un transversal , disposés de 
façon à rappeler un H majuscule, 1° Le sillon transversal (sillon transverse, 
hile du foie), est divigé de droite à gauche et situé à égale distance du bord 
antérieur el du bord postérieur du foie; il a 0,05 de longueur el loge la 
veine porte (13), l'artère hépatique (19) et les canaux hépatiques. ® Le sillon 














Hg 235. — Face inférieure du foie 1°) 


longitudinal gunche va du bord an 
tient dans sa moit 
veine ombi 





eur au bord postérieur du foi 
antérieure le cordon fbreux qui remplace chez l'adulte la 
cale du fetus (18), cordon fibreux enveloppé dans le repli falc 















forme, et dans sa moitié postérieure le cordon fibreux qui résulte de l'oblité- 
du canal veineux (17). % Le sillon longitudinal droit n'existe en 






général que dans la partie antérieure au sillon 4 d'une 
dépression assez large, fossette de la vésicule b rière du hile, ce 
sillon est interrompu , puis il reparait près du bord postérieur du foie pour 








{1 Lobe gauche. 





Lobe drait, — 3) Empreinte de a coul 









4) Fnpreint 








3) Fmprenie colue, — 8) Lbe carè. —7) Lo de pige, — 8, Smu prolençement antérieur. — 9) Vésiele 
btisire, — 10) Canal eysüque, — d'bépaique. — 12 Cana chnlédoque. = 13} Veine parte, — 44) Veine. 
vun-hépatique ponche, — (2) Veine hépatique droite, — 40) Veinc este Ifrieue, — 17) Canal veines. 








Cordon de veine. 





le, — 19) Arte pat 
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loger la veine cave inférieure, La partie de la face inférieure du foi 
gauche de VH appartient au lobe gauche ; celle qui est située à droite appar- 
tient au lobe droit; cette dernière présente trois dépressions correspondant à des 
organes voisins: l° empreinte colique (3), est très-légère et répond 
à la courbure droite du colon ; la moyenhe, empreinte rénale (4), est beau 
coup plus étendue ; la postérieure , peu marquée, répond à la capsule surré- 
nale. Entre le sillon transverse et la partie antérieure des deux sillons lon 
tudinaux se trouve le lobe carré ou éminence porte antérieure (6); en arrière 
du sillon transverse est le lobe de Spigel, éminence porte postérieure (1), 
rattachée au lobe droit du foie par un pont de substance hépatique qui inter- 
rompt le sillon longitudinal droit. La face inférieure du foie peut offrir en 
out plus où moins profoudes (rime eue) et quelquefois des 
lobes accessoires 
GC. Le bord antéri 
respondant aux extrémités antérieures de 
D. Le bord postérieur, très-épais, mousse, arrondi, donne attache au liga- 
ment coronaire. Au niveau du lobe de Spis 
quelquefois convertie en anal complet, et qui loge la vei 
E. L'ext 
F. L'ertrémité guuche 























des ineisur 








ce et tranchant et offre deux éelu 


deux sillons longitudinaux. 





nerures Cor- 














il est creusé d'une écha 
le cave infér 





crure, 
ure. 












ité droite est mousse et ar 








st mince et 





ngulaire. 








Le poids moyen du foie est de 1400 à 4500 gramme ids varie du 


reste suivant l'état de réplétion de ses vaisseaux, Son poids spécilique , com 












paré à celui de l'eau, est comme 15 est à 10, Sa surface est lisse partout où 
il est revêtu par le pi , grenue dans les endroits où il en est dépourvu: 
Gette surface a une couleur rouge brun, plus où moins foncée, et présente un 
aspect marbré dû aux lobules hépatiques. 








Rapports du foie (Fig. 236). — Les trois quarts 4 
droit, lobe de Spigel, lobe carré) sont situ 
men. Sa face convexe répond à la concavité du diaphr 
se moule exactement; son point culminant remonte, dans le: 
plète, comme sur le cadavre, presqu'à la hauteur de la quatrième côte. Si 
inférieure, inclinée en bas el en avant, recouvre à droite la capsule surrénale, 
le tiers supérieur du rein droit et la courbure droite du colon; le lobe de 
Spigel, situé à droite du eardia à la hauteur de la douzième vertèbre dorsale, 
répond au pilier droit du diaplu le lobe répond à la première 
un, et l'extrémité gauche recouvre une partie de la face an- 
e de l'estomac. Le bord inférieur ut et à gauche, va du 
de la huitièr e côte gauche, et 
masque la petite cou 


a masse du foie (lobe 
de l'abdo= 
laquelle elle 
piration com= 































partie du duodé 
té 









e côte droite 
le l'estomac. 











Coxronmariox IxTÉMEURE. — Le foie est enveloppé par une membranc 
fibreuse lrés-minee, capsule de Glisson , recouverte par Le périloine, sauf 
niveau des sillons de la face inférieure et des parties qui donnent attac 
des replis péritonéaux. De sa face profonde partent des tractus celluleux fins 
pénétrant dans la substance hépatique, dont on peut cependant la détacher ft 
lement, Au niveau du sillon transverse elle accompagne les divisions de la 
veine porte, de l'artère hépatique et des canaux hépatiques, en leur four 
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sant des gaines qui sont très-adhérentes au tissu du foie, et rattachées au con- 
taire aux parois des vaisseaux qu'ils contiennent par un tissu cellulaire très- 
lâche. 

Le foie à une consistance très-ferme, mi 
ment. Sa cassure est grenue, et par la di 

tions, lobules hépatiques, ayant une longue 
portées comme des feuilles sur une tige par de lines ramifications 
veines hépatiques interlobulaires. Va p trale et la pa 
du lobule n'ont pas habituellement la mème color: 
est rouge sombre et la partie 








is il se laisse déchirer trè 
il se laisse diviser en granu- 
de 00,004 à 0,006, sup 

















culaires, 

érique 
e la par= 
ériphérique jaune clair; et il en 
sulle un aspect marbré, visible à l'extérieur, et caractérisé par des granula- 
tions sombres, circonserites par des lignes rélieulées 
de chaque granulation sombre se voit un poi 
hépatique intra-lobulai tres fois, au contraire, c'est la partie cen= 
trale qui est claire et la partie corticale foncée ; cet aspect est dû alors à la 
congestion des rameaux de la veine porte qui occupent la périphérie du lobule. 

Les coupes p sur le foie dans différentes directions montrent deux 
ordres de vaisseaux; les uns restent béants et adhèrent par leurs parois au 
tissu hépatiqu nt les veines hépatiques; les autres s'affaissent : ce sont 
les branches de la veine porte ; celle apparence est due à la présence de la 
capsule de Glisson sur abs 











































les derni 








Sraverune pe For, — Le foie se composant d'une aceumulati x 
suffit de connaître la structure d'un lobule hépatique pour connaître la structure d 
foie. Chaque lobule comprend : 4° une substance propre constituée par les cellules 
hépatiques ; 2 des conduits excréteurs, canalicules biliaires ; 3e des vaisseaux alé 
rents, reine porte et artère hépatique; 4° un réseau capillaire ; 5° une veine eflé- 
rente, veine hépatique ; Ge des lymphatiques ; 7e du tissu connectif. Ces divers ë1é 
ments ont la disposition générale suivante (Fig. 237). Les cellules hépatiques for- 
ment une sorte de réseau dans toute l'étendue du lobule, réseau situé dans les 
mailles des capillaires sanguins ; 
tique, sont situés à la périphérie du lobule, ainsi que les canalicules biliaires ; la 
veine hépatique , au contraire, est centrale ; cette disposition se voit bien sur les 
coupes transversales portant sur le centre d'un lobule 


























1° Cellules hépatiques. — Ces cellules sont interposées dans les mailles du réseau 







de la périphérie au centre. Ces cellules isolées sont arrondies on polygo- 
nales, d’un dian 





e moyen de Ow»,016, et con 





nent, outre un noyau 


Lite atteinte par le bord et spiratien complete, — 

0) Plengement cardiaque du poumon gauche = 31) Cl-de-e spérier du poumon droit. — 4 

par Le poumon droit dans l'epiraten complete, — 35) Limite ateate par le poumon gauche dau 
À Limite attente par Le poumon rit dans li 37) Limites de a plevre peche. — 

Limites de a plevre drole, — 40) Grande courbure de l'atemac, — 41) Paite courbure. — 42) Duodbnun, — 

43) Terminaison de Fintntin pré 41) Ceum. — 43) Colon srcendant — 46) Colon tranverte — 47) Calou 

euorndent, — A9) 8 Hiaque. — 49) Reetum, — 30) seule ire 
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Hi entré 3 et 35 à gauche, et 4 #4 3 à droit, indique l'espare cape 
as les Raumans méme ans linapiaton forcé 
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une masse molle finement Camidon 
graisseuses. Ce contenu se comporte avec l'aci 
rante de la bile, Par une alimentation g 
et plus fonc 

2 Canalicules biliaires (Fig. 237 M). — Les canalicules biliaires paraissent naître 
te a partie périphérique des lobules hépatiques par de petits euls-le-sac (b) qu'on 
peut suivre très-profondément dans l'intérieur du lobule. Ces euls-de-sae se 
jettent dans des canalicules (B) de Oww,02 à Ou,03, eanatieules biliaires intertobu- 
luives, qui marchent autour des lobules avec les branches de la veine porte et de 
l'artère hépatique, Ces camalicules forment, en se réunissant à ceux des lobules voi 
sins, les conduits hépatiques, dont le trajet sera décrit plus loin. Les canalicules 
bilinires intra et intertobulaires sont constitués par une membrane propre amorphe. 
et un épithélium polygonal dont les cellules sont beaucoup plus petites que les cel- 
nles hépatiques 





mal de Sci), et des molécules 
rique comme la matière colo= 
sse, ces cellules deviennent granuleuses 
































Fig 297. — Goupe d'un lobule hépatique, d'après CL. Bernari (9. 


Origine des canalicules biliaires et rapports de ces canalicules avec les cellules 
hépatiques, — Cette question, une des plus difficiles de l'histologie, n'est pas encore 
Si on fait une injection fine dans les conduits hépatiques , 

‘on voit (Fig, 238) que l'injection pénètre non-seulement dans les culs-de-sac de la 
phérie du lobule, mais qu'elle pénètre plus profondément dans l'intérieur du 
lobule entre les cellules hé il en résulte un réseau canalieulé très-fin 
(Fig. 238, 121, dont les mailles polyzonales circonserivent les cellules hépatiques. 
L'existence de ce réseau n'est pas douteuse, mais sa signification est encore ineer- 
taine. D'après quelques auteurs (Hudge, Andrejewiez, Mae-Gillavry ele.), on aurait 
là un véritable réseau de ranatieules biliaires capillaires, occupant toute l'épaisseur 
du lobule et indépendant du résean capillaire sanguin, Ces canalicules seraient même 
























sean capillaire de labale,— ©) Cliale hépatiques, 








74 








pour quelques anatomistes pourvus d'une paroi propre, et par suite les cellules h 
tiques seraient situées en dehors d'eux. Pour d'autres auteurs (Reichert ete.), ee 
serait un simple système de lacunes intercellulaires distendues artificiellement par 
l'injection. 

3e Vaisseaux afér à Veine porte (Fig. 238, 2). Arrivées dans les espaces 
interlobulaires, les branches de la veine porte, reines interlobulaires, circonserivent 
le lobule et se distribuent de telle facon qu'une branche veineuse terminale se dis= 
tribue à plusieurs lobules et qu'un seul lobule reçoit des rameaux de plu 
veines interlobulaires qui ne s’anastomosent pas entre elles. Ces r4 
mer le réseau capillaire des lobules. } 

















Hg: 38. — Struchure d'un lobute hépatique (gure schématique) (°. 

D) Artère hépatique (Fig. 238, 7). — Une partie des branches terminales de 
tère hépatique fournit aussi des rameaux qui pénètrent dans les lobules el cor 
buent à la formation du réseau capillaire 

4 Le réseau capillaire du lobule hépatique (Fig. 237, R) est enchovètré dans les 
mailles du réseau des cellules hépatiques, de manière qu'une maille de ce réseau ne 
contient guère plus de deux à quatre cellules hépatiques. Les capillaires qui le cons- 
tituent sont assez larges et ont Omm,O11 à Oww,009 de diamètre, La direction de ces 
capillaires est en rayonnée de la périphérie au centre, 














(2) 0 Veine hépatique intlobalaie, — 2} Yeine por 
de rest, — 7) Arte patin 

10) Camaicoe biliire intrlbalaire. 

dre ditende ar l'injection. — 44) Cale 

pires. — 15) Celles 





capitaine do ble. — 3, 6) 
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Veine hépatique (Fi VI). — Les branches d'origine des veines hépatiques 
naissent au centre même de chaque lobule du réseau capillaire formé par la veine 
porte et l'artère hépatique (reines intra-Lobulaires). Leur diamètre est de On. 
à Ome07, Il ne part jamais d'un lobulé qu'une seule veine intralobul 

6° Lymphatiques (Fig. 238, 











à. — Les capillaires du lobule hépatique sont ent 
rès d’une gaine lymphatique analogue à celle qui a été décrite aulour des capillaires 
du cerveau. La paroi externe de cette gaine répond aux cellules hépatiques et au 
tissu connectif interstitiel et les sépare de la paroi des capillaires sanguins. 

ie Tissu connectif. — Le tissu connectif interstitiel du lobule est à peine apparent 
et se réduit à quelques traliéeules fines (Fig. 238, 9), confondues et soudées en 
grande partie avec la gaine lymphatique des capillaires sanguins. Entre les lobules, 
le tissu connectif est aussi très-peu développé chez l'homme et se continue avec les 
cloisons qui partent de la face profonde de Ja capsule de Glisson et avec les prolon- 
gements de cette eapaule qui accompagnent les branches de la veine porte. 

































Physiologie, — L'existence des canalicules biliaires capillaires, si elle se confirme , 
renverserait l'opinion (Morel, Handfield Jones) d'apr 
serait*de deux glandes distinctes : 1° une glande vasculaire sanguine, sécrétant le 
sucre et constituée par les cellules hépatiques des lobules ; 2% une glande canaliculée, 
nt la bile et constituée par les ca 5 la première ayant, pour 
lui apporter les matériaux de sa sécrétion, la veine porte, la seconde, l'artère hépa- 

ee réseau de eanalieules biliaires eviste dans toute l'étendue du lobule, il 
est évident que tout le lobule prend part à la s Lilinire, et les rapports in- 
times de ces canalicules avec les cellules hépatiques indiquent que celles-ci jouent 
un rôle important dans cette sécrétion. Ce qui le prouve du reste, c'est que Le con- 
tenu des cellules tions de la matière colorante de la bile. 




























sage de la bile des cellules hépatiques dans les canalicules bi 
pliquer que y: ssage endosmotique de cette'substance à travers les parois des 
canalicules biliaires capillaires, si ces parois existent réellement. Dans le cas con 
traire, elle passerait directement dans les Ineunes intereellulaires , et de ces lacunes 
dans les canalieules biliaires interlobulaires hépatiques et en 
suivant le trajet inverse du trajet suivi par les injections artificielles. Ce qui fait que 
ces canalieules biliaires ne peuvent encore être admis qu'avec de grandes réserves, 
c'est qu'ils re caïent un mode d'origine de canaux sécréleurs encore inconnu 
en histologie. 

Le rôle s} # de l'artère hépe 
n'est pas encore suffisainn . 11 reste même encore du doute sur la façon 
dont chacune contribue à la constitution du réseau capillaire du lobule. D'après 
l'opinion générale, l'artère hépatique se distribuerait à la partie périphérique ; mais 
Chrzonsezewsky, d'après ses d que l'artère hépatique se distribue 
à la partie centrale. 


res, il ne pout s'ex- 

























dans les fonctions du foie 




















on Du FO, — Cet appareil se compose : 4° des canaux 
nt dans le canal hépatique ; 2 d'un réservoir, la vésicule 
biliaire, pourvu d'un canal exerêteur, canal cystique ; 3e d'un canal commun , 
canal cholédoque, formé par la réunion des deux canaux cystique et hépa= 
tique. 

de Cananer biliai 
lobntaires pa 











< et canal hépatique. — Des eanalicules biliaires inter- 
tent des conduits, eme bilinires, qui prennent un calibre de 
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en plus considérable à mesure qu'ils reçoivent de nouvelles branches 
canaux aboutissent enfin à deux conduits de 0,004 à 0w,005 de d 
; l'un droit, l'autre gauche, qui sortent du sillon 4 
ne porte, et forment alors le canal hépatique (Fig. 235, 41). Ce eanal, 
le Um,02, sur une largeur de 0,006, se réunit bigntôl au canal cystique 
pour former le canal cholédoque, Si on ouvre les canaux s el le 
atique on trouve sur leur face interne des dépressions où fos: 
séminées sans ordre pour le canal hépatique, disposées, au contraire, en deux 
éries linéaires pour les deux branches et pour les gros canaux biliaires. On 
relrouve ces fosselles jusque aur des branches de Own, de diamètre. Ces 
fossettes donnent à ces conduits l'aspect d’un crible. De 
par plusieurs anatomistes, existent et 















nsverse, en avant dé 



























s, niées 


Les eanalicules biliai 
simple et d'un 
canal hépati 
constituée pa 

Le ea 





s les plus fins se composent d'un épithél 
membrane fibrense. Dans les canaux plus volumineux et dans le 
connective est plus épaisse, et sa couche interne est 
res élastiques fines. 
d hépatique présente des glmles en erappe, lentieutair 
surface de la muqueuse par des ori landes en grappe se 
contrent aussi dans les ramifications des canaux biliaires et jusque sur des rameaux 
de Onn,7; mais elles diminuent à mesun Ce sont 
de petites dépressions en eul-de-sac isolées on pa s à la paroi 
du canal par un pédicule étroit. Elles sont quelquefois tellement nombreuses qu'elles 
cachent complétement les parois du canal qui les si mes, autour 
desquelles se distribue 
tique, que plusieurs auteurs attribuent la sécrétion de la bile, ce qui s'accord 

e leur nombre extraordinaire, et avec ce fait qu'elles manquent dans la vé 
biliaire; mais, d'autre part, leur variété qui s'accorde peu avec la constance di 
sécrétion biliaire, leur développement en. rapport avec celui des cellules hépatid 
{elles sont rudimentaires dans les vasa aberrantin), parlent contre cette hypotlh 
en dehors des idées émises plus, haut à propos des fonctions du lobule hépatique. 
Elles nous paraissent plutôt être en rapport avec la résorption des parties liquides 
de Ia bi 

Vasa uberrantia, — Le tissu connectif qui se trouve au niveau du ligament trian- 
gulaire gauche du foie, du sillon antéro-postérienr et de la veine cave inférieure, 
présente des canaux biliaires qui ne sont pas entourés par de la substanco hépatique. 
Ces canaux, rasa aberrantia , commencent par des euls-de-sac légèrement renfés 
et ont la même structure que les canalicules bilinires ordinaires: seulement leurs 
glandes sont moins développées, Leur signification est encore indécise ; cependant 
ils paraissent tenir au mode de développement de de comme les rasa aber= 
rantia du testicul 

































































2e Vésicule biliai 
fossette ant 





— Li 





seule biliaire (Fig. 25, 9) est située dans la 
du sillon longitudinal droit ot maintenue dans sa position 
par le péritoine, qui ne recouvre ordinairement que la moitié 
de sa surface. Elle est piriforme et présente : 4e un fond tourné vo 
re et qui répond à l'union des cart 
huitième et neuvième côtes droites ; 2 un corps, el # 
éparé du corps et du eanal eystique pé 

enne est de 30 grammes de liquide 
s quelques cas d'anomalie 









le bot 
ages des 
hé en Set 
Sa capacité 
âre peut manquer 
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Le canal cystique (Fig. 235, 10), qui fait suite au col de la vésicule, est 
& dans l'épiploon gastro-hépatique ; il se dirige en bas et à gauche , et 
après un trajet de 0m,03 va se réunir à angle aigu au canal hépatique. 11 est 
un peu moins volumineux que ce dernier. 

L'épaisseur des parois de la vésicule est de 0w,001 à 0,009. A l'intérieur, 
muqueuse, d’une couleur gris pâle à l'état normal, est ordinairement co= 
lorée sur le cadavre en jaune ou en vert par la bile. Elle offre des plis très- 
fins et nombreux , qui di surface un treillis élégant et ne dispa- 
raissent pas par la distension. Ce tr paraît dans le canal cystique ; mais 
en revanche on y trouve des plis transversaux et obliques valvulaires, en 
nombre variable; un repli plus considérable, valvule de Heister, simple ou 
double, transversal ou spiralé, sépare le canal cystique du col de la vésicule. 






























La vésicule bilinire comprend de dedans en dehors les tuniques suivantes : 4e un 
épithélium formé par une couche simple de cellules épithétiales cylindriques très- 
allongées et présentant à leur face libre un rebord épaissi et strié comme celui des 
cellules cylindriques de l'intestin grêle; 2e le derme de la muqueuse, formé de cou- 
ches alternatives de tissu conneetif et de fibres lisses entre-croisées qui constituent 
près du col une sorte de sphincter ; 3e une tunique fibreuse rattachant la vésicule 
au tissu hépatique on au péritoine ; c'est dans cette couche que Luschkq a trouvé 
des tubes en exeum anastomosés qui sont probablement des restes de l'état fustal ; 
4 la tunique péritonéale sur la face libre de la vésicule. Le canal cystique à la 
structure du canal hépatique. On trouve dans la vésicule quelques rares glandes en 
grappe. 




















3 Ganal cholédoque. — Ce eanal, constitué par la réunion des canaux 
eystique et hépatique, semble plutôt continuer ce dernier, dont il a le calibre. 
Ii se dirige en bas, à droite et en art S ur de l'épiploon gastro- 
hépatique, en avant de la veine porte, passe en arrière du duodénum , puis 
entre sa deuxième portion et le pancréas; après un trajet de 0w,06 en moyenne, 
il s'accole an canal pancréatique, traverse obliquement avec lui les parois du 
duodénum dans une longueur de 0,015 et vient s'ouvrir sur l'ampoule de 
Vater, à la partie inférieure et interne de la deuxième portion. Le canal cho- 
lédoque ne présente à son intérieur ni plis ni valvules, mais une très-grande 
quantité de fossettes analogues à celles du canal hépatique. À la réunion des 
canaux eystique et hépatique, la muqueuse de ces conduits forme une sorte 
d'éperon plus où moins long, faisant saillie du côté du canal cholédoque. 



























Ge eanal a la même structure que le eanal hépatique. Des fibres lisses sont admises 
par plusieurs anatomistes dans les canaux cholédoque et eystique. 

Vaisseauæ et nerfs du foie. — L'artère hépatique (voy. p. 302), très-grèle eu 
égard au volume du foie, est située dans le sillon transverse ; en arrière de la veine 
porte (Fig. 235, 19). Ses divisions accompagnent les branches de la veine porte avec 
les canaux biliaires. Outre les rameaux lobulaires, déjà vus à .propos des lobules 
hépatiques, l'artère hépatique fournit : 19 des rameaux excessivement nombreux aux 
parois et aux glandes des canalieules biliares, rameaux canaliculaires; 2 des ra 
meaux flexueux à la séreuse , rameaur capsulaires, anastomosés avec les vaisseaux 
voisins (artères mammaires ; phréniques elc.); 3 des rameaux aux parois de la veine 
porte, rameaux vasculaires. x 

La veine porte (voy. p. 401), après sa division en deux branches dans lo sillon 
transverse, se ramifie dichotomiquement dans le tissu du foie (Fig. 239, VP), ac- 
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compagnée par le prolongement de la capsule de Glisson, La direction transversale 
de ses branches et leur affaissement après la section les font distinguer immédiat 
iques. Elles n'ont pas de valvules. Leurs rameaux de term 

terlobulaires, ant été décrites avec les lobules hépatiques. 
iques ou sus-hépatiques (Fig. 2, VH) naissent des voines 
et forment deux trones, lun droit, l'autre gauche, qui se 
















trales intralobulair 
jettent dans la veine cave inférieure au niveau du bord postérieur du foie; leur trajot 








extra-hépatique est done à peu près nul, Leur direction antéro-postérieure et sur- 
tout leur héance et leur adhérence au tissu du foie, due à l'absence de la capsule de 
Glisson, font distinguer leurs branches de celles de la veine porte. En outre leur ra 
mifleation n'est pas diehotomique et régulière ; les gros trones reçoivent des rameaux 
de tout calibre, ce qui donne à leur surface interne un aspect particulier. Quelques 
petites veines hépatiques s'ouvrent isolément dans la partie de Ia veine rave acculée 
au foie. Les veines hépatiques reçoivent, outre les veines intralobulaires, une partie 
des veines provenant du réseau qui entoure les canalicules biliaires et leurs glandes ; 
l'autre partie va so ramifier dans les lobules (Luschka). 


















Fig: 30, — Voinseaux du foie (après CL, Bernard) (+) 
Les lymphatiques (voy. p. 519) se divisent en superficiels et profonds, Ceux-ci, 
partis du réseau lymphatique intralobulaire déerit avec les lobules , auivent le trajet 





des veines interlobulaires et des branches de la 
au sillon transverse, 
Les nerfs proviennent du pneumo-gastrique et surtout du grand sympathique 
(plexus eu-iaque); quelques filets viennent des nerfs spinaux : phrénique droit 
iaphragmatique) et nerfs splanchniques (plexus ealiaque). Ils accompagnent 
de l'artère hépatique et de la veine porte par des ramifeations plexi- 
formes dépourvues de ganglions (Kælliker). Leur terminaison est inconnue. 





ine porte pour arriver avec elles 
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k $ IV. — Pancréus. 





Le pau 
cavité abdominale , derri 
226, 5). 

Sa forme, comparée à celle d'un marteau, est caractéristique ; allongé dans 
le sens Lransversal, il est un peu aplati d'avant en arrière et se divise en trois 
portions, une tête, un corps et une queue. 1e La tête, située à son extrémité 





as est une glande en grappe étendue transversalement dans la 


re l'estomac ; entr 





la rate et le duodénum (Fig. 














Fig: 30, — Face portérieure du paneréos 


droite, est renflée ct présente un lobe supérieur sondé au duodénum , et un 
lobe inferieur muni souvent d'un prolongement (petit pancréas), qui constitue 
avee le corps une gouttière pour la veine mésentérique supérieure, 2 Le corps 
est prismalique et offre trois faces, une antérieure, convexe, une supérieure 
el une inférieure, ereusées toutes les deux d'un sillon, la première pour l'ar- 
lève, la deuxième pour la veine splénique ; les angles qui limitent ces faces 
sont arrondis el pourvus quelquefois de suillies 1obuh 

La longueur de la glande est d'environ On 45 à Om A6. Son poids est de 
70 grammes. Sa consistance est plus ferme que celle des glandes salivaires. 
Sa conteur est blane grisitre et devient un peu rosée au moment de Ia s 
crétion, 











{93 D Daolinum, — 2, Casa cholloque, 
rc da duo se du 
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apports (Fig. 235. — La partie antérieure du_ pancréas, Lu 
péritoine, répond à l'estomae, dont le sépare l'arrière-cavité des épiploons. Sa 
tète est logée dans la concavité du duodénum et creusée en arrière d'une gout- 
tière pour le canal cholédoque, qui se trouve plus bas entouré par la substance 
glandulaire. Le corps est appliqué contre la colonne vertébrale à la hauteur de 
la première et de la deuxième vertèbre lombaire. A gauche, sa queue répond 
au rein gauche et à lg rate, Ses rapports avee le péritoine seront étudiés à 
propos de ce dernier 

Srnucrune. — Le janeréas est une gla 
aux glandes salivaires, Les vésieules glandulaires ou acini, larges de On 
se composent d'une membrane propre et d’un épithélium qu 




















de ën grappe tout à fait comparable 
03, 
remplit toute la 











Fig. 21. — Conduite paneréaliques chez l'homme, d'après Cl. Bernard (eue antérieure) (+). 


cavité sous forme de cellules granuleuses, de noyaux libres et de masse molé- 
eulaire. Ces acini se groupent et constituent des lobules de la grosseur d’un 
grain de millet, et Ja s lobules constitue des lobes plus fcilement 
isolables que ceux des gland ires. 

Les conduits exeréteurs de ces lobes aboutissent à un canal exeréteur com 
mun, canal puneréutique où de Wirstg (Fig. 240, 3), qui parcourt la glande 
dans toute son étendue de la queue à la tête. Dans ce trajet il est situé dans 
l'axe même du pancréas et entouré par conséquent de tous côtés par la subs- 
Lanec glandulre ; au niveau de la tête il acquiert le calibre d'une petite plume 
d'oie. À ce moment il s'infléchit en bas (Fig. 241, c), s'accole au canal cholé- 
doque sitné au-dessus de lui et traverse avec lui la paroi postéro-interne du 
duodénum pour s'ouvrir dans son inté 

L'embouchure des deux canaux cholédoque et paneréatique se fait ordinai- 
rement dans une sorte d'ampoule, smpoute de Vater (Fig. 242 et 243). Cette 
ampoule, située à la partie interne et postérieure de la seconde partie du duo- 
dénum, a une longueur de 0»,007 à D,008, Les deux canaux s'ouvrent à st 

ie supérieure, le canal cholédoque en avant et au-dessus du canal pan- 

























eur. 

















terne du duodéau. — +) Abouchement de grand canal pancréaique. — 6] € 
à Casal pneréatique. — f. Pit anal pancréatique. — Son abpacherent dans Le dun 
au sabonchont dans Le pr cart. 





À chatédoque. — 
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eréatique ; un repli en éperon sépare les deux 
poule est elliptique, et de son angle inférieur part un repli vertical, pli de 
Vater (Fig. 242, &). Un repli transversal de la muqueuse (Fig. 243, 0) 














Hg 33. 
Fig, 2. Coupe des parois de l'intestin au niveau 
Ampoule de ater ouverte, d'après de l'ampoue de Vater, d'après 
CL: Bernard (°. € Bernard (°°). 





recouvre la partie supérieure de l'ampoule. On trouve quelquefois une autre 
disposition, dont les fig. 24 el 245 peuvent donner une idée sans qu'il soit 
à spéciale. s 














LE Fig 245. 
rifce des conduits biliaire el pancréa- {Coupe de l'intestin (même sujet que 
ligue dans Le duodenum, d'après la figure precedente, d'aprés 

CL ernard 1 Bernard 










Sen em 
are Em) intetu 





Ampoule de Vater avec ses 
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Le pancréas présente constamment, outre le canal de Wirsung, un cunal 
accessoire, canal azygos (Fig. 2%, h), limité à la tête de la glande. Ce canal 
embranché sur le canal principal par son extrémité gauche, s'ouvre par son 
extrémité droite dans le duodénum à près de 0,02 environ au-dessus de l'am- 
poule de Vater. Il représente en réalité un deuxième canal (Fig. 240, 7), su 
perieur au canal de Wirsung, et réuni à ce dernier par une anastomose qui 

dérable, On observe quelquefois une inversion dans le 
conduits supérieur et inférieur (Fig. 246). Parfois le canal 
supérieur se lermine en eul-de-sac près de l'intestin. 











Fig. 246, — Portion du pancréas el du duodénum, d'après CL. Bernard (*) 





Vaisseau et nerfs, — Les ar 
eréatico-duodénale de la gastro-é 
rieure, Les evines vont 4, 





s du pancréas viennent des artères hépatique (pai 
piploïque droite), splénique et mésentérique supé- 
les veines spl 








Mhatiques se rendent à de petits ganglions situés le long de l'artère splé 
racine de là mésent 
les artères, 





ique et à la 
que supérieure. Les nes viennent du plexus solaire et suivent 
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Appareil respiraloire, eue postérieure (* 
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ac glandulaires des glandes en grappe, et 
les poumons. Ce conduit, très-modilié dans sa 
forme suivant les différents points de son trajet pour s'approprier à des fonc - 
tions supplémentaires, comprend de haut en bas : 1 les fosses nasale 
servent en même temps à l'olfaction et qui seront décrites avec les organes des 
sens ; 2 l'arrière-cavité des fosses nasales et la pur he pha= 
rynx décriles avec ee dernier; il à la fois respiratoire gL vocal. 
de large ; 4e an tube membraneux qui lui fait suite, la trachée (Fig. 247, 10); 
& les deux branches de bifureation de ce conduit ou les brouches , et e 
6° les poumons. 
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Le larynx est situé à la partie antérieure el supérieure du con, en avant du 
pharynx, au-dessous de l'os hyoïde, dont il suit les mouvements, et au-dessus 
de la trachée. 1] répond au corps des quatrième el cinquième vertèbres cervi- 
cales. Quoique recouvert par les muscles sous-hyoïdiens, il est placé super- 

iellement et fait saillie à lu partie antérieure et médiane du cou (ponrme 
d'Adam). : 

Les parties constituantes du laryn st ntile de connaitre avant d' 
er sa conformation extérieure el ses rapports, sont: 1° une cherpente car. 
lagineuse ; % des ligaments, réunissant entre eux les différents eartilages : 
3e des muscles ; 4° une muqueuse, lapissant sa cavité ; 5° des raisseanx et 
des ner 





















u' 














1: GARTILAGES DU LAIYAX. 


Les cartilages du larynx sont au nombre de qua 
s cricoïe el thyroïde, et deux pa 
cartilages fondamentaux vie ilages accessoires 
pairs, carlilages de Sunturini et de Wrisberg. Enfin on ÿ irouve encore un 
fibro-cartilage piylotte 





, deux impairs, les car- 
, les cartilags 
exer de petits 















20 Gui 





luxe erlcoïde (Hit: 29, 23 Fig. 250, 4 





Le cartilage ericoïde (xgixss, tumeau) constitue In base du larynx et sup- 
purte les cartilages thyroïde et aryténoïde. 11 a la forme d'un anneau dont la 
antérieure où are est étroite el mince, la partie postérieure au contraire 
249, 2) beaucoup plus haute (chaton dut eartiluge cricoide). La face 
rieure du chaton présente deux fossettes séparées par une crète médian 

ur les partie: 








les de la face externe du 
oil de chaque côté un apophyse mousse, qui 
fucette circulaire articulée avec les petites con 
inférieur de ce cartilage est mince, horizontal 

es pour l'insertion du constricteur 
supérieur, transversal en avant, monte obliquement eu arrière et de chaque 
côté pour aller retrouver le hord supérieur du chaton ; à l'union de cette parti 
lransversale et des parties obliques existent deux facettes elliptiques, facettes 
cryténoidiennes. 






supporte une petite 
es du cartilage thyroïde. Le bord 

A pourvu latéralement de deux 
e du pharynx ; le bord 
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29 Cartilage thyroïde (His. M9, 1: Fig, 50, 1 





Le cartilage thyroïde (Gsgcèe, bouclier) se compose de deux lames quad) 
gulaires qui se réunissent par leur bord antérieur sous un angle de 90e et for- 
ment ainsi une saillie oblique en bas et en arrière (ponmme d'Adam), Chaque 
lime offre : Le une face eterne lisse, pourvue de deux fubereules, réunis 
par une arcade fibreuse, l'un supérieur et postérieur, l'autre inférieur el an- 
lérieur, qui empiète un peu sur le bord inférieur ; 2e une fire interne, qui fait 




















His. 249. His. 250. 
Cartitages du larynx, vue postérieure +). lartlages du larynz vue antérieure (+4) 


avec celle du côté opposé un angle rentrant; 3e un bord postérieur, qui se co 
linue en haut el en bas avec deux prolongements : le supérieur, corne su» 
ieure (Fig. 2%, 9) ou grande corne , de hauteur variable, est d'abord aplati, 
puis cylindrique et souvent infléchi en divers sens ; l'inférieur, corne infé= 
rieure ou pelite corne, lrès-court, se recourbe en avant et en dedans et porte 
ä sou sommet une facetle convexe articulée avec la facette latérale du cartilage 
4 un burd antérieur uni bord supé- 
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axe 
rieur, infléchi en S el circonserivant avec celui du côté opposé au-dessus de 
l'angle saillant du cartilage thyroïde une échancrure plus où moins profonde et 
arrondi un bord inférieur, mince, à peu près horizontal. 











2° Cartilagos aryténorden (Fe. 29, 4. 





Les cartilages aryténoïdes (ägéeawa, entonnoir) ont la forme d'une } 
Ariangulaire, irrégulière, el présentent une base, trois faces, trois bords et 
un sommet. 

La base, dont le plan est oblique en bas et en dehors, offre dans sa moitié 
postérieure une facette elliptique à grand axe antéro-postérieur, et profondé- 
ment exeavée, articulée avec la facelle supérieure du cartilage ericoïde ; elle se 
termine par deux apophyses, l’une antérieure, apophyse vocale, l'autre pos- 
térieure el externe, large, apophyse musculaire. 

Des trois faces, linterne, antéré-postérieure, n'oceupe que Ia moi 
rieure du cartilage ; la postérieure, coneave, est dirigée en dedans ; l'anté- 
rieure, externe, est excavée dans sa moitié inférieure, el offre là une fosselte 
limitée en haut et en bas par deux crêtes saillantes. Le bord interne et post 
rieur est mousse ; les deux autres sont tranchants. 

Le sommet , recourbé en dedans et en arrière, cs 
petit noyau cartilagineux unique, qui se recourbe en 
Santorini où cornieulé (Fig. 249, 5). 

En avant du bord antérieur des cartilages aryténoïdes , près de leur sommet , 
se trouve un petit fibro-cartilage, épais de 0,002 et de longueur variable 
(Fig. 249, 6), cartilage de Wrisberg. Un autre petit fibro-cartilage, beau- 
coup moins constant, fibro-cartilage sésamoïde, se rencontre quelquefois le 
long du-bord externe du cartilage aryténoïde. : 
































toujours surmonté d'un 
het, cartilage de 


















A Épiglotte (Fig. %0, 7: Fig. 250, 7 





une mince, souple, mem 





iglotte (rt, sur; porcs, glolte) est un 
branense, située en avant de l'orifice supérieur du larynx, derrière la base de 
langue (Fig. 223, 17). Elle a une forme triangulaire comparée à celle d'une 
feuille de pourpier et présente : 1° une base supérieure, un peu éch 

2 un sommet, Sallongeant en pêtiole pour aller s'attacher à la partie supé- 
eure de l'angle rentrant du cartilage thyroïde ; 3° deux bords minces el irr 

gulièrement déntelés ; 4° une face antéro-supérieure, concave de haut 

bas, convexe transversalement ; 5° une face postérieure pourvue d’une sail 
médiane verticale et eriblée sur ses parties latérales de fossettes plus où moins 
profondes et irrégulières. 























Structure des eart 
grande pan 
sont très-disposés à l'ossification ; elle débute en général chez l'homme entre trente 
et quarante ans, etles envahit peu à peu en commençant, pour le cartilage thyn 
par le bord inférieur, pour le cricoïde par la partie qui avoisine les facettes arÿt 
wïdiennes, pour l'arsténoïde par sa base et l'apophyse musculaire. L'épiglotte , les 
cartilages accessoires et l'apophyse vocale des cartilages aryténoïdes, qui se distingue 
par sa couleur jaunâtre, sont composés de cartilage réliculé. Tous ces cartilages 
sont enveloppés d’un périchondre. 
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ORGANES 





Les deux lames du cartilage thyroïde sont unies entre elles sur la ligne médiane 
par une lamelle médiane étroite, losangique , plus flexible et de couleur plus mate 
que le reste, 





He LIGAMENTS DU LAN 
iknments extrinséquen. 











membrane thyro-hyoïdienne, sé 





Ils sont au nombre de trois; le premi 
tend du bord supérieur du cartilage thyroïde à l'os hyoïde ; le second 
brane trachéo-cricoïdienne, rattache le bord inférieur du cartilage cricoïde au 
premier anneau de la trachée ; le troisième, ligament hyo-épiglottique, w 
'épiglotte à l'os hyoïde. 

Le premier mérite seul une description spéciale. 

Membrane thyro-hyoïdienne, — Cette membrane, recouverte sur les côtés 
parle muscle (hyro-hyoïdien, comprend: {eune partie médiane (ligament thyro- 
lyoïdien moyen), mince, élastique, séparée en avant de la face postérieure du 
corps de l'es hyoïde par une bourse séreuse quelquefois double, bourse séreuse 
lyoïdiemne, en arrière par un coussinel graisseux assez épais de la face anté- 
rieure de l'épiglotte ; 2 deux parties latérales, s'épaississant tout à fit en arrière 
en deux cordons fibreux, qui vont de la grande corne du cartilage à l'extrémité 
postérieure de la grande come de l'os hyoïde et contiennent dans leur intérieur 
deux petits nodules fibro-cartilagineux, cartilages triticés (Fig. 252, 9). 





mem 










































2e Ligyments Intrinséquen. 





Les cartilages du larynx sont rattachés les uns aux autres par des 
tions diarthrodiales ou par des ligaments à distance. 





à pariosrs DU Lars. 











Elles sont au nombre de deux, l'articulation erico-hyroïdien 
arylénoïdienne. 








doublée d'une capsule fibreuse orbicul 
vemments. Deux ligaments postérieurs, l' 
érieur (10), et un ligament antérieur (| 
ligaments permettent des déplacements dn cart 
en avant et en arrière. 

% Artieulation crico-aryténoïdienne. — Elle se rapproche des articula- 
tions en selle. Les surfaces articulaires sont elliptiques et leurs grands 
mètres se croisent à angle droit. C'est lorsque le cartilage aryténoïde est en 
rapport avec la partie externe déclive de la facette cric ane que les surfaces 
concordent le plus exactement. On trouve comme moyens de glissement et 
d'union une synoviale et une capsule fibreuse mince, renforcée en dedans 
et en an un ligament, ligament crico-aryténoïdien inférieur ou 
triquètre (Fig. 249, 8), qui va en éventail d’un cartilage à l'autre. 

Ce ligament est tendu dans la rotation du cartilage aryténoïde en dehors 
{abuetion). 





m supérieur (Fig. 249, 9), l'autre in- 
« 950 , 3) renforcent la capsule, Ces 
lage thyroïde en bas, en haut, 








ES 
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Dans cette artieulation, le cartilage arsténoïde est dans une 
table sur la facelte ericoïdienne ; aussi pos trême, comme 
peut s'en assurer directement par l'examen laryngoscopique. Les mouvements de 
cette articulation se font autour d'un axe à peu près vertical, de façon que les deux 
apophyses vocale et musculaire qui terminent 1 de levier coudé formé par la 
base de l'aryténoïde , se portent en sens contraire; quand l'apophyse musculaire se 
meut en arrière (Fig. 255, C), l'apophyse vocale se porte en dehors (abdhuction) et 
inversement. L'adduction peut jusqu'au contact des apophy 
des deux cartilages aryt re de mouvements consiste 
placement en totalité du 6 re on descend en glissant sur la 
facette cricoidienne. Ce déplacement amène un rapprochement où un écartement 
total des deux cartilages. Enfin il y a de lé ts d'abaissement et d'é 
sation de l'apophyse vocale. 































Ces 





igaments peuvent être considérés pour la plupart comme des épaissis- 
sements et des dépendances d'une membrane élastique (wrembrane élastique 
du large de Lauth) qui double In face interne de la muqueuse. Quand on 
se la muqueuse, on enlève habituellement avec elle les parties les plus 

es de cette membrane élastique, tandis que ses parties 
ites alors comme ligaments distinet als sont : 1 
oîdienne, le ligament erico-arÿténoïdien moyen ou eu Ÿ 

ns et le li 





























épiglottiqu 

10 Membrane erico-thyroïdienne (Fig. 250, 5). 
élastique, comprend trois partie 
Gigament conoide, 5), eriblée de s3 2e deux parties 
rales (6) cachées par les muscles el beatcoup plus minces. 


Cette membrane, forte, 
dune partie médiane 
trous. vasculi 








se, congïde 








œ Ligument ere =aryténoidien moyen où en Y.—Ge ligament, situé 
muqueuse du phary d'un Y, dont la branche 
férieure, forte, s'attache au hord su 
+ dont 










tent pour 
les où plutôt aux eartilages de 
ois branches il contracte des adhé 



















3 Ligaments an 
ntérieure des 





P nombre de deux 
; Sont contenus dans les replis de la muqueuse, qui constituent 
supérieures et inférieures. 
a) Les ligaments Chyro-aryté 
rieures) vont de 
noïdes à l'angle 
crure médiane. | 
b) Les ligaments thyro-aryténoidiens inférieurs (cordes vocales infé- 
rieures) naissent de la face interne de l'apophyse vocale des cartilages aryté- 
noïdes, et se portent à la partie moyenne de l'angle rentrant du cartilage 
thyroïde où leu m de l'autre par un petit nodule 





que côté. 





widiens supérieurs (cordes vocales supé- 
partie moyenne du bord antérieur des cart ryté- 
ntrant du cartilage thyroïde un peu au-dessous de l'échan- 
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eslindrique, qui reçoit le pineau de f 
inents. L'insertion de ces ligaments, ainsi que celle des supéri 
la lunelle médiane du cartilage thyroïde, 

5e Ligament thyro-épiglottique. — Ce ligau 
cordon aplati, qui va de l'angle inférieur de 1 
e thyroïde au-dessus des ligaments th 











M, Us) 





ES DE LARVSN. 





Préparation. — Les muscles laléraux du laryux, ericu-arsténoidien latéral 
noïdien, nécessitent seuls une préparation spéciale. On peut les préparer de deux facons : au 
Lien par la face externe du largnx (Fig. 254), en enlevant une des lames latérales du eat 
lage thyroïde, où bien par Li face interne (Fig. 253), après avoir fait une coupe médiane 
antéro-postérieure du larynx, Ce dernier provélé est indispensable pour avoir nur idée nelle 
cles rapports du thyro-arslénoitien interne avec Leone vocale inférieure. 






Hhyro-arstée 




















Hip. 3 Hg. 2. 
Mules Hhyro-hyoïien e£ cricu-thyruidien Mucles postérieurs du Wuryar (99) 





Les muscles du larynx sont au nombre de neuf; de cex neuf muscles un 
seul, l'arsténoïdien, est impair, 1 vient s'y ajouter de plus un certain nombre 
de faisceaux accessoires variables; ces museles sont du reste sujets à des ano- 
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760 de. 
malies très 
sont pl 
diens ; les autres 
noïdien postérien 
cartilage thyro 
die 
larsgé supérieur, sont 





ant es individus, Au point de vue de leur situation 
“tie antérieure du larynx, ce sont les erico-thy 
slénoïdiei et erico-aryté- 


équentes s 
6 à la 
la partie postérieure, muscles 
3 les derniers enfin sur les ps 
ce sont le cri 









les ui 

















Tous ces muscles, à 








atérieure 
s de la ne et se porte en 
de, la partie des deux faces 
petite corne. Les fibres anté- 











Ce petit muscle, é 
et externe du earti 
entail vers le bor 
voisines de ce bord et le bord antéric 
rie à peu près horizontales, et le 
muscle même se divise en deux faisceaux distincts, um antérieur (7) vertical et 
un postérieur (8) oblique, Eutre les deux museles de chaque côté se voit le 1i- 

















et au bord 
vent d'un cartilags 





Ce muscle épais, quad 
externe des carlilages aryténoïdes et s'étend 4 
l'autre (aryténoidien transverse, 6). Les fibres les plus superficielles forment 
deux faisceaux entre-eroisés, allant de li base d'un cartilage aryténoïde au 
sommet de celui du eûté idien oblique, T). Souvent ses fibre 
dép: les repl ques en se con- 
piglottique, Fig. 254, 5). 












sé fermé 





dent da 











+ Grico-nryt postérieur (He 





tre du chaton 
1, les supé- 


Ce muscle Saltache en bas dans la fossette laté 
du cartilage cricoïde; de là ses fibres se 
rieures, horizontalement, Les inf 
6 du earti 





le posté 
amassent el se por 
sticale 

side (Fig, 2 








«pour Sin 











1. 





sérer à l'apophyse mnseule le arsté 





4° Grico- aryténoidien Iatéral {F 





BE et 358) 









ilage thy- 
bas à 
r du cartilage cricoïde. 
aryténoïde. Les fibres enpe 

sténoïdien 


sell Uriangs dé par La lame correspondante dr 
voile, qu'il fat elever pour 

toute la largeur de la partie obli 
et en haut à muse 
ieures se confondent souvent avec les fibres inférieures du th 


254, 6), s'attache 





percevoir (Fig. 










l'apophy 





3 rhyro- aryténoidien (Hz, 251 el 355 


sens du p 





muscle, sitné 
l'un, externe, l'a 
inférieure, . 






‘lent, se compose de d 





ere. compris dns l'é 
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Le faiscean externe (Fix. 254, 4), Ciyro-argténoidion externe, S'insère à 
lu moitié inférieure de l'angle rentrant du cartilage thyroïde, et de là se porte 
à l'apophyse museule boril externe dut ; Ses fibres 
férieures, confondues avec le bord sup rsténoidien Jatéral. 
sont presque ho s fibres supérieures, plus obliques, répondent 
x cordes vocales supérieures el se perdent souvent , Liverses 
érections dans la membrane élastique du a es cordes 
Fig, 253, 8), soit plus haut dans les replis arytén 

























His. 2. Hs 2. 
uses latérauz du laryne, eue iaterae is) Muscler lalérar du laryne vue externe 99). 





Pépiglotte (wscle tro -fpi 
jouter des faisceaux accesso 

plus constant est reprêsenté dans la Fig. 254, 5. 
Le faisceau interne (Fig. dyro-ryténoidien iaterne, à la forme 
aire et ri mplétement la corde voc: 


lotti 





pue). C'est à ces libres que viennent sa 
-variable et dont le 





















split 
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il est quelquefois di 





de l'isoler ; son bord int 
de la corde vocale. 11 va de l'angle ren 
l'apophyse vocale du cartilage aryténoïde. U 
nent isolément dans le tissu élastique 





erne répond at 
nt du eartilnge thyroïde à 
grand nombre de ses faisceaux 
les cordes vocales. 












— On rencontre souvent (une fois sur huit) un petit muscle allant de la 
e postérieure de la petite corne du cartilage thyroïde au cartilage ci 
{muscle kévato-cricoidien). Les variétés plus rares sont : un muscle crico-corni 
allant du bord supérien 

muscle Hhyroidien transverse, 
Hyroïde: nn mvsele thayro-trachéut 


















ant du e 








Action des muscles du large (Fig. 255). — Tous ces muscles agi ur les 
cordes vocales inférieures pour modifier leur longueur, leur tension et leur degr 

d'écartement. Les deux points d'attache de ces cordes au earti 
apophyses vocales sont mobiles mobilité de l'insertion postérieure où aryté: 











{3 A4 Atos da nethgran, (Les are panctate, 6 comme pour be Bureesairantes indiquent 1 

Hi noatale prie par Le enrilage et es cendes votes par action de mascle: les Baches inqueat La 

rnogenne da? Laquelle devrrer Le esction des bee 

node. 3) Cartlage hyroide. — 4) Corde 16 

A Card vocale 7) Direction du mas 
cie de l'arriere porrenr.— 4 Caupe da cartlage tyrolde.— ?) Ca 

pntricr de Le lie, — 1) Carde vocale, = 5) Durten des 

Fall poor). = 7) Cards vaste ( 






aies) — 1) Carlage er 
le intérieure, — 3) Cartilage pre (moavelle pouton}. = 















Ce denen de crever brel = Mère signiGestion dechire, — 9) Direction des res muncalaires 
ele portion 





ben pair, — Mme vigoibratien des fie 
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al, dans la phonation, l'insertion 
considérée comme à peu près fixe ; elles variations de lon- 
tement des cordes vucales sont-elles dues surtout aux 
mouvements des eat sténoïdes, Cette finit e antérieure des cord 
vocales, si utile dans In phomation, est produite en grande partie par le crico-tl} 
{Ge muscle peut en outre (Fig. 235 A) abaisser l'angle antér 
suite allonger et tendre les cordes vocales, qui_ se 
-même temps (déglutition). Le muscle « 
ment l'un de l'autre les deux cartilages aryténoïdes (Fig. 235 B). Le erico-aryténo 
Alien latéral ele Qhyro-arylénoidien portent les apophyses vocales dans l'adduction 
(Fig. 255 G). La partie interne de ce dernier muscle compri l'épaisseur des 
cordes vocales inférieures, où {hyro-arylénoidien interne, à une action spéciale : 
d'abord, par sa contraction, il tend à rapprocher les deux insertions des coriles 
vocales et par suite à les raccourcir; mais il leur imprime surtout différents dexr 
mnt un grand. rôle dans la production des sons: en 
usforme en ligne droite Ia courbe légère que décrit le bord de la code 
es fibres qui vont s'attacher à la membrane élastique sou 
quénse en divers points de son étendue, fibres qui peuvent se rontracter isolément ; 
il peut partager la corde voe un certain nombre de parties vibrantes distinctes ; 
«le facon que dans certains cas re seront seulement où une partie de leur longueur 
où leur bord libre qui entreront en vibration; ee muscle peut done être considéré 
comme le musele vocal par excellence. 
Le erico-aryténoïdien postérieur (Fig. 25, D) porte les apophyses vocales dans 
Y'abduetion el est par conséquent antagoniste des trois derniers muscles. I est le 


seul ditatatenr de Ia glotte et, par suite, c'est un muscle essentiellement 


ntérieure peut-elle être 
gueur, de tension et d' 
























dien postérienr rappro 








































spiruleur. 


IV MUGLEUSE DE LARYAS. 






La muqueuse du larynx est rose pâle , 1à 
Oun,2, Elle est rattachée à I membrane 
cellulaire lamelleux. 





et d'une 
stique sou 





cente par un ss 












Cette muqueuse est tapissée d'un épithélium vibh 
des cordes vocales inférieures, et sur l'épiglotte, oi 
Le di 


ile stratifié, sauf sur le bord 
on trouve un épithétiton pa- 
rimenteus Épai ee de ces régions supporte aussi des papilles assez sail- 


lantes. 








Les glandes du laryax, dont les orifices punctiformes sont v 
toutes des glandes en grappe. Les unes sont dissé 
sieurs groupes : glandes épi ées dans les trous de l'épiglotte, glandes 
aryténoidiennes (Fig. 232, en avant des cartilages arsténoïdes, glandes 
es ventrieutes, des replis ary-épigloltiques et des cordes vocales sup 
curdes vocales inférieures en sont tout à Fait dépourvues 





bles à l'œil nu, sont 
les autres forment plu: 




















Vaisseux et nerfs. — Les artères du larynx viennent des 
ieures et inférieures. Leurs br 





ëres thyroïdiennes 
mifications ar 








es, Les Iymphatiques sont nombreux et constituent deux réseaux : un réseau 
supe ithélial et un réseau profond sous-muqueux. Îls se rendent dans 
les ganglions péri-enrotidiens, Les nerfs v tous les muscles, à l'excep. 
tion du erico-thy/didien, des nerfs récurrents; pour le erico-thyroñdien et la mu 
queuse, des nerfs laryngés supérieurs, Les branches sensitives du laryngé supé 
rieur présentent de petits ganglions microscopiques. 
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Conformatt 





n extérieure du Tergnrs 


Les dimensions du larynx varient chez l'homme et chez la femme. Les 











mensurations de Sappéy donrrent les moyennes st 
mètre vertical () + 

mètre Lransversal () Ow,041 

Diamètre antéro-postérieur (*)_ 0,096 









Le larynx de la femme est plus arrondi, moins angule 
lissent beaucoup plus lentement envahir par l'ossification. Les 
dividuelles sont heatconp moins connues dans leurs rapports ave la voix. Ce 
qu'on peut dire de plus général , c'est que le larynx du ténor se rapproche du 
krynx féminin ; que le larynx de la basse offre au contraire des caractères plus 
entuës. Les dimensions du Jarçnx pi indépendantes de la 
Stature. . 

La région antérieure du larynx présente l'angle saillant du cartilage thy= 
roïd ibrane crico-thyroïdienne et la par de l'anneau 
ericoïdien avec le muscle erico-thyroïdien. 

Les faces latérales (Fig. 251), recouvertes par les muscles sous-hy 
offrent les lames latérales du cartilage thyroïde, l'artieulation erico-thyroï- 
dienne et le muscle erieo=thyroït 

La face postérieure, saillante (Fig. 252), déjà décrite à propos du pharyox , 
sente la partie postérieure du chaton du cartilage ericoïde et la face posi 
re des eartilages arsténoïdes recouvertes par les muscles aryténoïdien et 
crico-arsténoidien postérieurs et par la muqueuse du pharynx; c'est sur cette 
face qu'on trouve en haut l'orifice supérieur du larynx. De chaque côté de la 
saillie du ericoïde se voient les gouttières latérales du pharyns. 






Éérences in- 
























idiens, 



























emation intérieure du larynx. 


té du larynx, qui commence à l'orifice supérieur du laryne, est 
sus el sous-glottique, par une 
les cordes vocales inférieures glotte. Nous étudierons 


ur du larçnx, la cavi ue, la glotte , 


a 
divisée 
fente comprise entr 
successivement loi 
glottique (Fig. 
1e Orifice supérieur due laryne où orifice laryngo-pharyngien. — Cet 
arifice, triangulaire sur le cadavre, est dans un plan oblique en bas et en ar- 
re; sur le vivant il pr ant les mouve- 
ments de l'épiglotte ct des cartila 
en avant par l'épiglotte, sur les cà jottiques, qui vont 
des bords la + et qui 
sont formés par là continuation de la muqueuse pharyngienne avec celle du 








sus-glot 






















périeur du cartilage thyroïde (non compris les grandes cornes) au bord infé 
ericoide. 
(0) Au niveau du plus grand écartement des bords postérieurs du cartilage thyroïde. 
G) De la partie la plus sallante du cartilage {hyroïde à una ligne transversale rasant les 
borde postérieurs de re cartilage, 


€) Du bord 
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€ trouvent d 
. 259, 8) 
de Santorini , les antérieurs (9) aux cartilages de Wrisherg et aux glandes 
noïdieunes ; à la partie postérieure de l'ouverture supéri 

se trouve une échancrure très-variable de forme (Fig. 259), compris 
les deux sommets des cartilages aryténoïdes et qui se prolonge 
la partie inter-aryténoïdienne de la glotte- 

% Cavité sus-glottique (Fig. 250). — 
supérieur du larynx et k 
deux cordes. voc 


x; à la partie postérieure de ces repli 





x et quelq 
dl aux €: 






















P 
les supérieures (fente qu'il ne faut pas confondre avec. lt 
glotte et qui n'a pas de nom particulier) en deux 

portions, l'une supérieure, restibule due l 
l'autre, inférieure, portion interventri 
comprise entre les cordes vocales 
inféri la portion 
de chaque côté 
par les cordes vocale 
du même côté (Fig. 257 et 2), orifice du ven 
tricule ; il conduit dans un eul-de-sae de la 
muqueuse, ventrieute du larynx où de Mor- 
gagni (Fig. 256, 8), qui remonte plus ou moins 
haut en dehors de la corde vocale supérieure, 
entre les deux lames du repli ary-épiglottique et 
atteint quelquefois le bord supérieur du cartilage 
Quand ce cul-de-s 





































ventrieule, limité en arrière par 
bord antérieur du cartilage aryténoïde, en avant 





Fig. 25. 
Coupe transeersale du Larynr (+ 






par la face posté= 
3 otle, offre en bas üne saillie médiane, bourrelet de l'épiglotte 
(Fig. 256, 5). "Ce Lourrelet, très-saillant , rougeètre, recouvre immédiate 
ment l'insertion antérieure des cordes vocales, et la masque plus ou moins 
complétement (Fig. 259, E, ®. Les quatre cordes vocales convergeunt à leur 
insertion antérieure, la portion interventriculaire se termine en avant par une 
sorte de petite fossctte, fossette centrale, point de réunion antérieur des deux 
pres ventiells. En aride, l caviéaua-golque pure dans l'échan- 
crure inter: 

Les cordes vocales supérieures sont simplement forms 
muqueuse et par les ligaments thyro-aryténoïdiens supér 
deux faces : l'une, interne et supérieure, l'autre, infe 
256, 6). 

















s par un repli de la 
us, et présentent 

















4) Cartlage ercoide, == 3 Preat annee de 
sércaree — 7) Cordes vocales à 
1 18) Masce eic-ar notion té 


tmcbée, — 4) Épigtote, — 
mieu. 2 83 Ventricules de 












766 SPLANCHNOLOGIE, 





La partie sus-glottique du 
larynx est susceptible des 
plus grandes variations de 
hauteur, grâce à la mobilite 
'épiglotte et des apophy- 
ses vocales; dans les sons 
aigus ( , E), elle 
peut même se trouver à peu 
près réduite à 0 par le rap- 
prochement an contact des 
cordes vocales et des replis 
ary-épiglotiques. 















Glotte. — La glotte est 
l'ouverture circonserite en 
aut par les cordes vocales 
inférieures (glotte ligamen- 
Leuse ou vocale), en arrière, 
par la face interne des car- 
ages aryténoïdes (glotte 
vartilagineuse, appelée à 
tort respiratoire). 

Les cordes vocales in 
rieures sont constituées par 
le muscle thyro-aryténor- 
die interne (Fig. 256, 7,9), 
les ligaments thyro-aryl 
diens inférieurs el la mu- 
queuse. Un épithélium pa 
vimenteux ; la présence de 
papilles, l'absence de lan 
des, l'adhérence de lt mu 
queuse à la membrane 
tique sous-jacente et la 1 
minaison dans cette derni 
de fa ax du muscle € 
ractérisent leur structui 
ame forme , ell 
sentent une face supérieure, 
une face inférieure, qui re- 
garde en bas el en dedans; 
et un bord mousse légère 
menteoncavesur le cadavre. 
La longueur des cordes vo- 
cales est de 0,024 environ 

































otre de épi 
pilotèque, — ») Cardilage de Wie, — 
Rp) Trachée. 
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chez l'homme. Deux laches jaunâtres, vi 
vent à leurs points d'insertion antérieur et postérieur, el peuvent. la der 
du moins, servir de point de repère dans l'examen laryngoscopique. 

La glotte est la partie la plus étroite du larynx , net de l'aperce- 
voir à travers l'orifiee supérieur du larynx et l'ouv s cordes vocales 
supérieures, Elle a sur le cadavre la forme d'un triangle allongé {glotte ligu- 
menteuse), appuyé un rectangle (ylotte cartilagineuse). Pen- 
























w sa bas 








#7 ED 


he. 





Vue du laryns, à Pecammen laryagoscupique, d'apres Caermak 1e. 


dant la vie elle prend les formes les plus diverses, triangulaire, los 
en sablier, elliptique, linéaire ete., et cela avec la plus grande rapid 
l'inspiration (Fig. 259, A et B), la glotte est larg ouverte ; elle se ré 
cit dans l'expiration et surtout dans l'émission des sous, de telle & 
est d'autant plus étroite que les sons sont plus aigus (E). 11 n'y a du reste qu'à 













em 











{9j A2 Etat du locyan daus Le respiration tromqile. = B. 

Fespieatin (sat Bger. — D, Laryax dun l'émission de se 

aigus, E Retour à l'ngiretion endiair apres Fusion d'un su, 
piste, — 2) Hourrelet de 


légion sonteée, — €. État du any dans 
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jeter un regard sur da Fig. 239 pour se fa ée des formes les plus 
fréquentes qu'elle présente et de l'aspect oflert à l'examen direct par les par - 
lies supérieures du larynx. La longueur de la glotte est de 0®,023 environ chez 
'homn 

& Part 









sons-glottique du large. — AuAdessous de la glotte , la cavité 
pidement et se continue sans ligne de démarcation avec 





ARTICLE 1e — TRAGUÉE. 





du verticale 
ches, de la cinquième vertébre cervicale à la face 

st le 012 environ ; sa largeur 
artie in Sa forme est celle d 
at dont on aurait enlevé le 
5 le reste de st co 





at entre le larynx et es 
inférieure de Ja troisième 
de 0,02 en moyenne, 















br 
dorsale. 
sente à Sa 





longueu 




























ve: 





€ el présente 
qui entrent dans ses parois. Un tissu 

es et li permet une cer 
itu médiane, appartiennent 
inférieur elle est contenue dans la cavité 
à peu à droite. 








cellulaire Jamelleux l'isole des parties voi 
bilité. Les deux { ï 





s sur la li 








ique et s'incline 








lapports, — Sa portion cervicale x ut en bas à 
L'isthme de la glande thyroïde, au plesus v 
céphalique ; ltérälement elle est embrassé 
roïde et plus bas 

en arrière elle répoi 


ne brachio- 
e les lobes latéraux de la 4 
tive et le nerf pneumo-gastriqu 
au nerf récurrent droit; le gauche est 
dans le sillon qui sépare I trachée de Pursople partie horecique est 
recouverte en avant et de haut en bas par Le thyÿmus, la part 
veine innonimée gauche, l'artère brachio-éphalique, la crosse de l'agrte et la 
branche droite de l'artè ou retrouve l'asophage; sur 
encontre la plèvre médiasine et les nerfs réeu 
lourée de toutes parts par des gr xs lymphatiq 
La surface interne, continue sans ligne de démarcation avec celle de la partie 
larynx, est lisse, jaune rosé et présente de petits orif 
ecaux cartilagineux y est plus sensible qu 





















nterne de la 


















€ pulmonaire ; en a 





s clés on 














sous-glottiqu 





dulaires. La saillie des e 





externe. 





sent de de 
laginense, une 


tructure. —Les parois, épaisses de De,0025 à On,0U3, se cu 
libro-carti 








hors en dedans des couches suivantes : une charpente 
couche museulair 

1e Charpente fibro-cartilagineuse. — pose de dix-huit à vingt 
ailagineux en forme de G ouvert en arrière et qui manquent 
conséquent à la face postérieure. Îls sont réunis par une membrane tibreuse 
qui leur sert de périchondre et ferment eu arrière la tunique externe de la tra- 
chée. Leur hauteur est d'environ O0, sur 0,002 d'épaisseur, el chacun 
d'eux offre une face externe convexe, une face interne conc 
amineis el deux extrémités; l'interva 
de 0,002 à Ow,00. Souvent deux cerceaux Voisins comm 





une muqueu 





le se voi 


















€, deux bords 








qui les sépare les uns des autres est 





siquent par une 
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anastomose médiane ou oblique. Le premier cerceau est plus haut que les sui. 
vants et souvent soude au cartilage cricoïde ; le dernier présente à sa partie in- 
férieure sur la ligne médiane une sorte d'éperon correspondant à l'angle de 
bifurcation des bronches. Ils sont formés par du cartilage hyalin. On trouve 
quelquefois dans la paroi postérieure de petits cartilage intercalaire 
9 La tunique musculaire, épaisse de Omm,6, n'existe qu'à la partie posté 
eure de la trachée, et se compose de fibres lisses, transversales, attachées 
s de leur extrémité, et dans l'intervalle des 
lages à la membrane fibreuse qui les réunit. 

















ri 












3 Mugueuse. — Le de 





e muqueux, très-adhérent aux parties sous-jacentes, 
surtout au niveau des cerceaux cartilagineux , est constitué par des fibres élas- 
tiques, qui forment à la paroi postérieure des faisceaux longitudinaux saillants 
tres; il est dépourvu de papilles. L'épithélium est un épithéliunr 
: les mouvements des cils, dirigés de bas en haut, peuvent . 
iquante heures après la mort. 














9 ituent une couche continue à la paroi postéricure et man- 
quent seulement au niveau de la partie la plus bombée des cerceaux cartilagi- 
neux ; elles sont situées dans le tissu sous-muqueux. Ce sont des glandes en 
grappe, plus volumineuses en arrière, où elles peuvent atteindre la grosseur 
ne lentille. 








Vaisseaux et nerfs. — Les artères Viennent des thyroïdiennes ; on {rouve ordi- 
mairément une anse anastomotique pour chaque espace intercartilagincux. Les veites 
vont à la veine thyroïdienne inférieure et à la veine azyuos. Les lymphatiques, très- 
nombreux, forment un réseau superficiel de vaisseaux très-fins, longitudinaux, dans 
la muqueuse, et un réseau profond sous-muqueux de vaisseaux transversaux plus 
larges ; ils se rendent aux ganglions bronchiques et à de petites glandes situées à L 
partie postérieure de la trachée. Les nerfs. très-multipliés, viennent du grand sym- 
pathique et du nerf récurrent ; on trouve sur leur trajet quelques ganglions micros- 
copiques. 





















anTiGi 





E II, — PRONCHES. 


Les bronches, divisées en droite et gauche, se rendent de l'extrémité infé- 
rieure de la trachée au hile des poumons, pour s’'enfoncer en se ramifiant dans 
cet organe. Semblables comme aspect ct comme forme à la tracée, les deux 
bronches ne présentent pas la mème disposition et les mêmes rapports. 

La droite, longue de 0,024 sur 0w,090 de diamètre , a une direction presque 
horizontale et pénètre dans le poumon droit au niveau de la quatrième ver- 
tébre dorsale. La gauche, plus longue et moins large, pénètre dans le pournon 
gauche awniveau de la cinquième vertèbre. 




















Rapports. — 1e La bronche droite est placée en partie au-dessus, en partie 
en arrière de la branche droite de l'artère pulmonaire et de la veine cave su- 
périeure ; la veine azyÿos, après avoir passé derrière elle, contourne sa partie 
supérieure pour se jeter dans la veine cave. 9 Quant à la bronche gauche, son 
hord supérieur est longé par la branche gauche de l'artère pulmonaire ; sur 
ce bord supérieur se recourbe la erosse de l'aorte, qui descend ensuite en ar- 

© rière ; elle est croisée à son origine par l'æsophage. Sa partie antérieure est en 
2 
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rapport avec la veine pulmonaire gauche supérieure et une petite 
l'oreillette gauche et croisée par l'origine de la branche droite de l'artère pul- 
monaire. Elles sont entourées par les ganglions bronchiques. 

La conformation intérieure el la structure des bronches sont les mêmes que 
pour la trachée. La bronche droite a six à huit cerceaux cartilagineux, la 
gauche neuf à douze. 

















Vaisseaux et nerfs. — Les artères viennent des artères bronchiques. Les ve 
se rendent, celles de droite dans l'azygos , celles de gauche dans l'intereostale supé- 

re. Les Eymphatiques vont aux ganglions bronchiques, Les nerfs viennent du 
grand sympathique el du pneumo-gastrique. 








Varié 
au-dessus de la 
poumon droit. 


— On a observé dans quatre cas une bronche surnuméraire naissant 
areation et allant à la partie postérieure du lobe supérieur du 





ARTIGLE IV. — POUMONS. 





Les poumons, au nombre de deux , sont situés dans les parties latérales de 
la cavité horacique ; une membrane séreuse , la plèvre, enveloppe chaque pou 
mon, à l'exception du hile, et facilite son glissement contre la paroi (horacique 
correspondante. 









Le volume des poumons, variable pour chaque individu suivant le moment 
de la respiration, est lié à la quantité d'air qu'ils contiennent, La quantité 
r contenue par les poumons peut être évaluée à environ 4400 centimètres 
cubes (capacité absolue des poumons). ne faut pas confondre cette capac 
absolue avec la capacité vitale, qui s'évalue par la quantité d'air introduite 
dans les poumons par l'inspiration la plus profonde possible ; celle-ci est de 
3900 centimètres eubes en moyenne. 

Le poumon droit est un peu plus volumineux que le poumon gauche (dans 
le rapport de 41 à 10). Le poids des poumons chez l'adulte est de 1900 gramm 
‘en moyenne chez l'homme, de 950 grammes chez la femme. Leur poids sp 
cifique est de 0,3429 , par conséquent inférieur à celui de l'eau ; aussi surna- 
gent-ils quand on les plonge dans ce liquide. Au contraire s'ils sont privés 
d'air (poumons qui n'ont pas respiré, hépatisation de la pneumonie) ils tombent 
au fond de l'eau. 

Le lissu des poumons est mou, spongieux ; el cède sous la pression du doigt 
en donnant une sensation spéciale de crépitation ; puis, a pression disparue, il 
nt par son élasticité à sa forme primitive. L'élasticité des poumons est 
très-grande et leur permet de suivre les mouvements d'expansion et de resser- 
rement de la cage thoracique dans la respiration ; mais leur limite d'élasticité 
n'est pas atteinte aussi vite que celle du Hhorax ; aussi voit-on, lorsqd’on ouvre 
le thorax et que la pression de l'air extérieur vient équilibrer la pression de 
l'air intra-pulmonaire, le poumon se rétracter el s’écarter des parois de la ca- 
vité thoracique pour atteindre sa limite d'élasticité. La ténacité du tissu pul- 
monaire est assez considérable ; aussi l'insufflation pulmonaire n'amène-t -elle 
que difficilement des déchirures, 

La surface des poumons est lisse el humide et présente des divisions ou 
lobules de 0,005 à 0,04 , limités chez l'adulte par des stries vasculaires ou 




































LE LA RESMIRATIOS. 
pigmentaires, mais peu isolables les uns des autres. Leur couleur, va 
comme intensité suivant la quantité de sang qu'ils renferment, est rosée jusqu 
Fadoleseence, el devient gris rosé chez l'adulte; puis à mesure qu'on avance 
en âge, elle offre des stries ou des taches pigmentaires, situées ordinairement 
dans les interstices des lobules, et plus prononcées dans les endroits du pou 
mon qui correspondent aux côtes. 


on 
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For £r navronrs. — Les poumons ont une forme conique, el possèdent 
une base, un sommet, deux faces et deux bords. Une scissure profonde, scis- 
sure interlobaire , dirigée de haut en bas et d'arrière en avant, oceupe leur 
face externe. Cette scissure, simple pour le poumon gauche qui se compose de 
deux lobes (Fig. 260, B), se bifarque en avant pour le poumon droit qui se 
divise en trois lobes (Fig. 260, A). Le nombre des lobes pulmonaires peut + 
rier en plus ou en moins ; ou rencontre aussi quelquefois des lobules acces 
soires tenant aux bronches et fout à fait distincts du reste des poumons. 
rondi, Sur une coupe transversale sa forme 
nt dépasse de 0,0 à 0,015 la partie moyenne 
de l' clavière, 























Le somet des poumons est 
est ovalaire. Son point eulini 
de la première côte. IL est embrassé par la concavité 
qui trace un sillon sur sa face interne. 
se, répond au diaphragme et représente 
la forme d'un fer à che- 
igle rentrant qui résulte 
iaphragme, dont le bord externe, convexe, 
ad plus bas en 
la direction 
ppendice xiphuïde, irait, en contout 
tion, le bord externe 
dique 








re sou 








Sa base ou face inférieure, con 
un plan incliné qui regarde en avant el en bas ; elle 
val, dont le bord interne, concave, s'enfonce dans l 
de la réunion du péricarde au d 
mince, se place entre le diaphragme et la paroï costale et desc: 
anvière qu'en avant, Dans l'expiration ou sur le c 
d’une ligne qui, partant du milieu de l' 
mant le thorax , aboutir à la douzième côte, Dans l 
descend plus où moi jamais atteindre le sinus costo-diaphragmn 
(Hi. 236). 

Sa face externe convexe répond à la f es côtes et des espaces 
intercosaux, et en arrière aux parties latérales du rachis (#). 

La face interne où curdiaque est divisée en deux portions par le hile de 
Vorgane ; ce jile, haut de 0,08 sur 0,055 de largeur est plus rapproché du 
bord postérieur et du sommet du poumon ; il constitue la racine et la partie la 
plus fixe de l'organe. La région postérieure au hile, très-êtroite, offre une 
gouttière verticale pour l'aorte à gauche, la veine azygos à droite ; la région 
antérieure plus large est creusée d’une excavation , plus profonde sur le pou- 
mon gauche, pour loger le cœur. 

Le bord antérienr, mince et tranchant, présente à gauche une échancrure 
semi-lunaire, qui répond à la pointe du cœur, incisure cardiaque, el au-dessous 
de laquelle le poumon envoie souvent un prolongement en languelte, contour- 
nant la pointe du cœur. Ge bord antérieur a des rapports différents à droite et 
à gauche avec la paroi thoracique antérieure. 

Pendant l'expiration. 4° A droite, il suit une ligne (Fig. 296, 32) qui, 
partant de l'échantrure claviculaire droite, croise obliquement le manche du 
sternum , puis descend verticalement derrière cet os en se rapprochant plus ou 
moins de la ligne médiane ct, arrivé à la base de l'appendice xiphoïde, se 
continue avec lu circonférence externe de la base du poumon ; à gauche (29), 
il part de l'échancrure claviculaire gauche, descend en longeant le bord gauche 
du sternum jusqu'au quatrième cartilage costal , se porte alors en dehors et en 
bas, en laissant une partie du cœur à nu, et arrivé au-dessous du cartilage de 







































































() La portion du poumon logée dans les goutières latérales du thorax de chaque côté du 
rachis, est souvent désignée sous le nom de Bord postérieur. 
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la sixième côte se continue, après avoir détaché la languette cardiaque, avec 
la circonférence externe de la base du poumon gauche. Dans l'inspiration pro- 
fonde, les bords des poumons peuvent atteindre les sinus de la plèvre. 

Le bord postérieur forme une petite crête plus où moins saillante , située à 
peu de distance du hile, En haut elle se continue en arrière du sillon de l'ar- 
tère sous-clavière. en bas elle se perd insensiblement avant d'atteindre la hase 
du poumon. 











Conformation intérieure. 


Incisé, le poumon laisse écouler un liquide rouge, spumeux (sang mélange 
d'air la coupe a un pongieux et à pré ça 1 là les ouvertures cir. 














par la dissection c le jusqu'à la pé sphrie, 
on voit qu'elles se terminent aux lobules visibles sur la face externe de l'or= 
gane. Avec les bronches pénètrent par le hile dans l'intérieur du poumon des 
artères (branches de l'art ire et artères bronchiques), accomps 
gnées par des filets nerveux : il en sort aussi des veines (veines pulmonaires 
et bronchiques). 

Le parenchyme pulmonaire se compose, outre les vaisseaux et les nerfs, de 
deux parties, les divisions bronchiques et les lobules pulmonaires 




















1° Divistoxs — Vers le hile du poumon (Fig. 247 et 248) on 
e sur un plan postérieur, les bronche dessous d'elles les veines 
pulmonaires postérieures droite et gauche ; % sur un plan antérieur, les deux 
branches de l'artère pulmonaire et au-dessous d'elles les deux veines pulmo- 
res antérieures. La division des bronches droite et gauche se fait en dehon 
du hile. La bronche droite donne deux rameaux inégaux ; le supérieur, 
sous de la bn supérieure de l'a 
lère pulmonaire droite et, après un très + (0w,008) , se di 
deux canaux, l'un antérieur, l'autre postérieur, qui se rendent au lobe supé- 
rieur, La division inférieure, beaucoup plus volumineuse (0,018), con 
la direction de la bronche droite ; elle est situee en arrière de la branche inf 
rieure de l'artère pulmonaire correspondante, et après un trajet de 0,025, 
partage en plusieurs branches , dont l'une, antérieure, va au lobe moyen, et 
les autres au lobe inférieur. La bronche gauche se divise en deux branches à 
peu près égales ; la supérieure se recourbe directement en avant au-dessous 
de la coneavité de l'artère pulmonaire gauche et va au lobe superi l'infé 
rieure continue le trajet primitif de la bronche et passe entre les deux veines 
pulmonaires pour se rendre au lobe inférieur. 

La division des broncl it ainsi successivement, d'abord à angle aigu, 
puis, en se rapprochant des lobules pulmonaires, à angle droit ; ces divisions se 
détachent du reste, tantôt en alternant, tantôt en suivant une ligne spirale : 
elles diminuent graduellement de volume, de façon qu'en ani 
elles ont moins de Ouw,5. Jusqu'à 0,004 de diamètre, les divisions bron- 
chiques sont assez résistantes et facilement isolables, entourées qu'elles sont 
par un tissu cellulaire lamelleux ; puis, en s'amineissant, elles deviennent de 
plus en plus adhérentes au tissu pulmonaire et leurs parois sont moins 
tantes ; enfin quand elles ont atteint le diamètre de 0w,001 elles deviennen 
purement membraneuses. Les divisions bronchiques sont accompagnées par 
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niches de l'artère pulmonaire, k es et les veines bronchiques, des 
fs et des lymphatiques ; les rameaux des veines pulmonaires présentent tou- 
surs une certaine indép 














2 Lou Moxames. — Les lobules pulmonaires se dessinent à l'exté- 
rieur sous forme d'espaces losangiques dle 0,01 en moyenne ; isolés , ce qui 
présente une certaine difficulté chez l'adulle, use de leur adhérence réci- 
preque, Îs constituent une pyramide, dont là base répond au losange superfi- 
ciel et Je sommet a une division. bi inale, Si on examine le losange 
superficiel qui en forme la hase on voit qu'il est divisé par des lignes très-fines 
en losanges plus petits correspondant aux infundibula. 















Structure des poumons. 

42 STAUCIURE DES HRONGUES, — L ture des divisions ronchiques se modifie 
avec leur calibre. D'abord analogue à celle des grosses bronches, elle offre, dès 
qu'elles ant atteint 0%,004 de diamètre des différences importantes. Les cartilage 
au lieu d'être disposés régulièrement sous forme de cerceaux, sont disposés sans 
ordre et par fragments irréguliers dans la membrane fibreuse, et finissent par dis- 
varaitre quand la bronche atteint un calibre de 0,00! ; la couclie musculaire lisse 

























devient continue; l'épithélium vibratile est simple au lieu de reste 
glandes disparaissent ; enfin sur les bronches terminales (au-dessous de Ou 
Uélium vibratile est remplacé par un épithélinm pavimenteux, et on réinarque Sur 





leurs parois des dépressions en cul-dle-sae (résicules pariétales). 
Ces différences de structure sont résumées dans lé tableau suiv 














BRONCHES. BRONCHES 


COTE 


RONCUES 
rERTIAIR 


BRONCHES 

















Cartitages.……  lenreeaux regutiers/ fragments irrégu-[pas de cartitsges pas de cartitages. 























liens 
Couche museutaire. |aiscontiaue | presque continue | continue continue. 

À Epithetium …… . … : [vibratite stratié |vibratile simple |vibratte simpte | paviment. simple. 
landes...» . [stades atandes pas de glandes |pas de glandes. 





2e LonGLES PULNONAIRES, — Arrivées au sommet des lobules, les bronches ter- 
minales (Fig. 261 , 1) s'élargissent pour constituer la cavité du lobule pulmonaire (2). 
Ge lobule est formé par des cavités secondaires, infendibula (3), s'ouvrant dans la 
exilé le, et répondant aux petits losanges secondaires de 

0%,0005 à O,OU15, visibles à la surface du pouron. Les parois des 
infandibula sont couvertes de dépressions hémisphériques en ct 

a de-sac, résieutes pulmonaires (4), qui s'ouvrent dans la cavité de 


























& ules voisines sont souvent soudées et forment alors des cloi- 
sons intervésiculaires, dont le bord tranchant fait saillie vers la 
cavité du lobule; ces eloisons peuvent même disparaître en partie 

3 et rester à l'état de trabécul Quelquefois 


mication peut s'établir entre deux infandibula voisins 
on des cloiso 





culaires, Le diamètre des 





pulnonaires, qui augmente avec l'âge, est en moyenne 
ig sdkamat. chez l'adulte de Own,2 sur un poumon insufé et desséché. 








Cautédu ble, — 3) ntanliolum, — 4) Vice pulmonaire. 
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Tou 
D'apri 
mminal aboutirait à un. cul 


les auteurs ne décrivent pas la structure d'un lobule de la même façon. 
plusieurs d'entre eux (Fig. 202 et 23), chaque ramuscule bronchique ter: 

sac respiratoire indépendant ; la structure du poumon 
me glande en grappe. La première description nous paraît 












plus rapproi 





Fig. 
Lobule pulmonaire, d'après Le Diet. Boule d'un groupe de euls-d 
de Lilré et Chartes Robin (* d'aprés Le Die de Lltré el Charles Hobin 











onaires (Fig. 269). — Les vésicules pulmonaires 5e 
nembrane fondamentale connect d'un réseau capillaire 
le, niée par les uns, admise par les autres; 4e des fibre: 
ssi d'après certains auteurs dans les paroïs de 

if interstiel , trés-riche en fibres élastiques, sépare les vésicules 





Structiore des 
composent : {* d'u 
3e d'une couche épith 
musculaires existerai 
Enfin un tissu conn 
les unes des autres. 
49 La membranc fondamentale (12), 
bronches, est mince , homogè 
par certains réactifs. 


ésieutes pub 
















nüinuatian de la tunique fibreuse des 







troïtes, surtout lorsque les capil- 
laires sont distendus par l'injection; ils paraissent être silués dans l'épaisseur même 
de la membrane fondamentale, ou plutôt celle-ci acquiert une telle minceur à leur 
niveau qu'elle est comme soudée à la paroi propre des capillaires et qu'elle semble 


ment serré, de façon que 














776 sptx 
n'oceuper que les mailles qu'ils interceptent. Les noyaux de la membrane fondamen- 
tale n'existant qu'au miveau de ces mailles, ils peuvent être pris pour des noyaux de 
lules qui seraient circonseriles. par les capillaires sanguins (7). Ces capillaires 
forment souvent des anses saillantes vers la cavité de la vésicule, ou passent d'une 
sicule à une voisine en débordant le bord libre de la cloison intervésiculaire (8, 9). 

3 L'existence d'un épithélium à la surface interne des vésicules pulmonaires est 
une des questions les plus controversées de l'histologie moderne. Deux opinions sont 
en présence; les uns (Raîney, Henle, Luschka ; Villemin etc.) le nient absolument ; 
les autres l'adméttent, mais avee des divergences de description qu'on peut rattacher 
aux trois opinions suivant 





























is, 288, — Structure des vésieules pulmonaires; Fgure demi-sehémalique (* 





a) L'épithéliun des vésieules pulmonaires est discontimu et n'existe que dans l'in 
tervalle des capillaires. Nous croyons qu'il y a là une erreur, dont une des eauses à 
été expliquée plus haut. 

d) L'épithélium est continu , mais il subit au niveau des capillaires une modifi- 
cation spéciale (Colberg, Élenz, Schmidt). — Les cellules épithéliales s'aplatiraiont 
et se souderaient entre elles pour former ou une membrane continue ou des lamelles 
larges recouvrant les vaisseaux. Nous croyons que cet aspect de lames épithéliales 
tient à une chute partielle de plusieurs cellules ayant encore laissé çà et là sur la 
membrane fondamentale des traces de leurs contours ; cela est surtout 
les préparations au nitrate d'artent (14, 45, 16, 17). 




















9) rabécule séparant vante, —2) Fivres élatique de trab 








dapans 





ORGANES DE LA RESPIRATIO. 








pose de petites cellules polygonales, aplaties, régu 
Elles sont facilement démontrables chez le fotu 

le, pare qu'elles disparaissent três-vite api 
ration les détruisent avec une très-grande rapidit 
distendus par l'injection (6) (!). 

49 Les fibres lisses des vésieules, démontrées chez les animaux, sont encore niérs 
par beaucoup d'anatomistes dans l'espèce humaine. 

Nous voyons d'après la description précédente qu'on peut trouver dans la paroi ile 
n le put quatre espèces d'éléments cellulaires ou nucléaires, ayant une 
Signification physiologique et pathologique différente : noyaux de la membrane fon- 
damentale, noyaux de capillaires sanguins, noyaux des fibres musculaire ) 
et cellules épithéliales, à quoi il faut ajouter les eellules plasmatiques du tissu in 
terstitiel des cloisons intervésieulaires. 
interstitiel. — Ce tissu isole les uns des autres les lobules pul- 
monaires ef les infundibula; il est en plus grade quantité autour des divisions 
Bronchiques les plus volumineuses , où il peut inême se ch de graîsse. I se 
ompose de tissu connectif ordinaire et de fibres élastiques ; celles-ci existent sur- 
tout dans l'intérieur des lobules et dans les cloisons intervésieulaires où l'on ne 
rencontre plus guère que des fibres élastiques et du tissu amorphe. On y trouve 
aussi des cellules et des noyaux plasmatiques. 

Pigment (anthracosis, matière noire du pormon). — Dans le tissu connectif se dé- 
posent des granulations pigmentaires, tantôL isolées , tantôt réunies en amas irré 
liers ou arrondis, rarement contenues dans les cellules plasmatiques. Il se dépose prin- 
sipalement autour des petites artères. 1 provient de la matière colorante du sang; mais 
il en peut provenir aussi des poussières de charbon introduites du dehors. On en 
trouve déjà chez le nouveau-né et il augmente peu à peu de quantité avec l'âge. 


éres et pourvues d’un no 
plus difficilement au contraire 
s la mort, Les proc pa- 
; surlont au niveau des capillaires 
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Tissu connect 










































Aux, — Les poumons possèdent deux systèmes de vaisseaux : les vaisseaux 
bronchiques, destinés à la nutrition de l'organe (rasa prévuta), et les vaisseaux pul- 
monaires , en rapport avec l'hématose (eus publica). Les capillaires des deux sys 
tèm quent à la limite des petites bronches terminales. 
8, — 4e Artères bronchiques. — Elles se di 

1° aux divisions bronchiques , à l'exception des bronches terminales, fournies par 
l'artère pulmonaire; elles forment un réseau superficiel très-fin pour la muqueuse 
et un réseau plus Miche pour la couche musculaire; 2 à la pl c aux 
parois des vaisseaux et principalement de l'artère pulmonire qui ju 
très-riche; 4 aux glandes lymplatiques de la racine du poumon. D'après Lefort, 
elles s'anastomosent avec les veines pulmonaires. 





























Sur la question de l'épihélium pulmonaire, on pourra consulter Les travaux suivants + 
Deichler, Zur Frage ob dia Lungenbltchen ein Épithelium beitien oder nicht (Zeïchrft für 
ral, Med. Se Reine. DAS. —P, Munk, Leber des Épihel der Lungenalrealen (Arche für pathol. 
Anal. u, Physol, Bd, XXI). — Remak, Leber dus Epilel der Lumgenblaschen (Deutsche 
Klinik 1863, n 30). — 6, 3. Eborh, Der Streit über dus Epithel der Langenbläschrn (Arche 
ur patkol. Anal. u, Phys. Bd XXIV.— 3, Arnold, Vorliufge Mitlheilung der das Epitel der 
Lungenalceolen (Archiv für pathol. Anat. u. Phys. Bd. XXVI). — À, Colberg, Obserrationes de 
peniliori puimonüm structure, Hal 1863, — N. Chrwonsicewthy, cher dar Epithel der Lun 
genblésehen (Wür:b. med, Zeitschrfl. Bd. 1%). — E, Elenz, Ucber dus Lungencpithe (Wiürsb. 
naturwiss. Zeilch. Bd. V), — 6, 3, Eberth, Zu den Controrersen über das Lungenepilel, à 
—T. Bakoly, Der Streil über das Epithel der Lungenbéschen (Archiv fur palhol. Ana, 0. 
Ps. Ba XXXU). —J. Villemin, Hecherckes sur la structure de la résiule pulmonaire et sr. 
l'emphysème (Journal de l'anatomie, 1866). — C. Schmidt, De 'épitiélum pulmanaire (Thèse 
de Stratbourg, 1866). 
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9e eines bronchiques. — Elles rapportent le sang: 4e des grosses divisions des 
bronches; 2 de la partie de la plèvre qui avoisine Le hile du pouron ; 3 des ganglions 
Bronchiques. Leur distribution ne correspond done pas à celle des artères bronchiques 
el est beaucoup moins étendue. 














B. VAISSEAUX peLoNamEs, — 19 Artère pulmonaire, — Les brand 
pagnent les ramifications bronchiques, mais leur division est plus rapide. Elles four- 
nissent: 1e aux bronches terminales; 2 aux lobules pulmonaires (réseaux inter- 

ï ieulaire); 3 elles donnent, en outre, quelques 








2e Veines pulmonaires. — Elles proviennent de trois sourees distinctes : 4e du ré- 
seau capillaire des vésicules pulmonaires (reines pulmonaires proprement dites); 
2 du réseau capillaire des petites bronches (veines broncho-pulmunaires); elles 
s'anastomosent avec les veines bronchiques; 3e du réseau capillaire de la plèvre 
(eines pleuro-pulmonaires). Elles provier alement du réseau capil- 
laire fourni par l'artère pulmonaire, maîs encore d'une partie du réseau fourni par 
les artères bronchiques Dans leurtraÿet vers le hile du poumon, elles ont une marche 
indépendante et suivent moins réguliérement les bronches que les autres vaisseaux, 




















Lamphatiques, — Ms se divisent en superficiels et en profonds. Les superficiels 
forment sous la plévre un réseau serré, d'où partent des troncs qui pénètrent dans 
la profondeur de l'organe ; les lymphatiques profonds entourent les lobules de leurs 
eaux (1). Les troncs lymphatiques qui en naissent se réunissent à ceux qui pro- 
viennent des réseaux superficiels, el marchent vers le hile en accompagnant les v 
seaux el surtout les veines pulmonaires, Arrivés au hile, ils se jettent dans les gan- 
glions pulmonaires et bronchiques ; les premiers, de la grosseur d'une lentille à un 
pois, sont situés au niveau du hile; les seconds, de volume très-variable, sont rêu- 
nis autour des grosses bronches el de la trachée. Ces ganglions ont une coloration 
noire, due à du pigment déposé en molécules isolées ou en amas dans la capsule 
fibreuse et dans les parois des alvéoles de la substance corticale et dans la subs- 
ce médullaire le long de la paroi des vaisseaux, 
































Nerfs, — Ils proviennent du grand sympathique (surtout des trois premiers gan- 
s thoraciques) et du pneumo-gastrique. Leurs filets accompagnent les vaisseaux 
et surtout l'artère pulmonaire et les bronches; ces derniers filets présentent de petits 
ganglions microscopiques (temak). 











ARTICLE . — PLÈVRES 








Les plèvres, au nombre de deux, une pour chaque poumon, sont des sacs sans 
ouverture et présentent : 4e une face interne, lisse , libre, tournée vers la cavité 
du sue; Dune face externe, rugueuse, adhérente dans la plus grande partie + 
de son étendue , soit à la surface du poumon, plèrre viscérale , soit aux parois 
x, lèvre pariétale ; une partie de ce dernier feuillet (plèvre médias- 
re et intercepte avec celui du côté opposé une cavité, cavité des 














médiastins. 
A. PLË 
du hile, 





— Elle tapisse la surfe du poumon, à l'exception 





RE VISCÉRALE 








{) D'après Wywodeof, il faudrait chercher plus loin l'origine des radicules 1y 
la lymphe se rascemblerait dans des espaces sans paroi propre de le membrane de la wi 
espaces ne suivant pas exclusivement le Lra artères, mais occupant souvent leurs 
mailles ë 





ORGANES DE LA RESPIRATION. ri 





— Après avoir 
ereostaux (plévre costule) et les parties latérales de la convexité du 
diaphragme (plèvre diaphragmatique) la plèvre pariétale abandonne la paroi 
thoracique , se réfléchit vers le hile du pournon pour se cont 
viscérale et constitue ain astine, Dans les pu 
réfléchit des pi ragme ét de ces deux endroits vers le 
hile du poumon existent des euls-de-sae où sèuus, dont il est important de con- 
naitre les rapports avec les parois thoraciques, puisqu'ils indiquent les limites 
des eavités pleurales droite et gauche, limites qui ne coïncident 
de la cavité thora Au del de ces sinus, les parois thor 
plus eu rapport avec la plèvre. 








espaces à 











ia plèvre 





ois costales sur le diap 















avec celles 
ciques ne sont 








Ges sinus sont au nombre de cinq : 





rieur ou 





40 Sinus costo-médiastinique où ant igne de véflerion de lu 
plèvre costale pour former le médiastin antérieur, — I ne suit pas la mème 
direction à droite qu'à gauche, la plèvre costale étant moins étendue de ce 





côté. 





A droite (Fig. 236, 38, 39), il suit une ligne qui, partant de L 
de droite, se porterait obliquement der 

dépassant la ligue mé 
de son bord gauche ju 
avec le 





hancrure 
re le manche du sternum en 
ane ; puis il descend derrière le corps du sternum près 
asqu'à la bise de l'appendice xiphoïde et 
nus costo-diaphragmatique. 

b) À gauche (Fig. ), il pa 
num, descend der manche en ser 
côté di it là les deux culs-dé 











continue 











de l'échancrure gauche du ster- 
ngle aigu avec celui du 
c pleuraux sont aceolés el séparés seulement 
ux jusqu'à la haut du cinquième cartilage 
gauche, en abandonnant le sternum et en 
s'écartant de plus en plus du bord sternal gauche jusqu'au sinus costo-diaphrag- 
matique. 












2 Sinus costo-médiustinique postérieur, — H répond à la réunion de 1 
face latérale et de la depuis là premièr 
jusqu'à la deuxième vertébre do 






3 Sinus 





oto-diaphragmatiqu 





— a) À droite (Fig. 236, 38), il part de 
ppendice xiphoïdè, se porte obliquement en bas et à droite, en suivant le 
bord intérieur du cartilage de la six qu'à la ligne du mamelon, pui 
se porte obliquement en bas et en arrière jusqu'au mifieu de la douzième côte, 
en croisant les côtes et en laissant libres leurs eartilages ct une partie de plus 
en plus grande de leur are osschx; enfin, du milieu de la douzième côte, il 
se porte en dedans et un peu en haut vers la partie latérale de la douzième ver- 
tébre dorsale, pour se continuer avec le sinus costo-médiastinique postérieur. 

b) A gauche (Fig. 236, 35), il part du bord gauche du sternum au niveau 
du cinquième cartilage costal et se porte obliquement en bas, en croisant les 
ilages des cinquième, sixième et septième côtes (*); à partir de là, il suit 
là même disposition qu'à droite, sauf qu'il descend un peu plus bas. 













me côte ju 























{) Les distances moyennes de ce sinus au bori gauche du sternum sont : à Ia hauteur de 
l'extrémité sternale du cinquième cartilage costal de 0,013; à celle du sixième 0,03; à celle 
du septième 0,033 (Lusehka). 
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# Sinus pl 
de l'union du di 


aico-péricardique. — Ce sinus oceupe là rainure qui résulle 
phragme avee la base du péricarde. 

5° Sinus pleural supérieur ou sus-costal (| 
fe le sommet du poumon et dépasse 









x. 236, 28, 1), — Ce sinus 
comme lui, la première côte 














e thoracique ne sont px 
s 2, la face antérieure du rach 
avant, un espace triangulaire à base supérieure , correspondant au manche du 
um et empiélant sur le côté gauche; ce lriangle se continue en bas avec 
un interstice cellulaire à peine sensible, qui longe le bord gauche de l'os et au 
niveau du cinquième cartilage costal, s'élargit en untriangle situé au niveau de 
partie ganche du sternum , de l'appendice xiphoïde et de la partie interne des 
tilages des cinquième , sixième et seplitine côtes et des espaces intercos- 
spondants, Gest dans cet espace, el surtout entre le bord gauche du 
sternum et les eartilages des cinq es, que le péricarde 
en contact immédiat avec les parois thoraciques ; 3 en bas l'espace comp 
tre les insertions costales du diaphragme et le sinus costo-diaphragmatiqu 
4 plusieurs régions du diapl au niveau, en avant et en arrière du pé 
de, el enfin au-dessous du sinus costo-t 
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C. PLÈvRe mémasTixE. — Elle forme de chaque côté de la ligne mé 
eloïson allant de la paroï antérieure à la paroi postérieure du thorax : au 
du hile, elle se continue avec la plèvre viscérale ; au-dessus du hile, elle va 
sans interruption d’une paroi à l'autre, en constituant la paroi interne du sinus 
sus-costal., Au-dessus du hile, elle présente en arrière une disposition spé- 
u lieu de se porter directement vers le lle, elle forme avec la plèvre 
mul Base inférieure très-courte, dont le bord posté- 
is et le bord antérieur au bord postérieur du poumon. En 
se, en ÿ adhérant assez intimement, la fee externe du 





eu 
eau 

















ciale; 
ostale un repli 
répond au racl 
ile, elle ta 
























deux eavilés secondaires : l'une antérieure, 
édiastine antérieure où médiastin antérieur ; Vautre postérieure, 
médiastin postérieur. 
La cavité médiastine antë 
logé, compris entre le péricarde et 1es paroi 
eure le thymus où la graisse qui le rempla 
et du tissu cellulaire lamelleux. 

La cavité médiastine postérieure contient l'aorte, l' 
gos, les pneumo-gastriques, les grands sympathique: 









ieuve (, très-étroite, à H° forme d'un sablier 
thoraciques. Elle contient dans 
; l'artère innomi- 













de supé 











plage, la veine azy- 
al thoracique ete. 






Structure, — La plèvre se compose d'une charpente connective riche en fibres 
élastiques et d'un épithélium pavimenteux simple. Elle présente des prolongements 
microscopiques simples ou Lobulés (ritlosités pleuratei), formés par une substance 
homogène où fibrillaire, quelquefois pigmentée, couverte on non d'épithélium et 
mtenant souvent des anses vasculaires; on les rencontre surlout sur Les replis adi- 
peus des sinus pleuraux et le long du bord antérieur des poumons. 














1) Beaueoup dant 





placent Le cœur dans In cavité médiastine antérieure, 
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La plèvre est unie aux parties sous-jacentes par le tissu cellulaire sous-pleural, 
&rës-adhérent pour la plèvre pulmonaire et complétement dépourvu de graisse. 

Les oaisseaus de la plèvre, plus nombreux pour le feuillet viscéral, forment un 
réseau sous-séreux à mailles larges, et un réseau plus fin sous-épithélial. Ses nerls, 
Uès-peu nombreux, proviennent du grand sympathique du phrénique, du pneu 
gastrique et probablement des intercostaux ; les ilets du feuillet viscéral présentent 
des cellules ganglionnaires (Kaælliker). 











CHAPITRE HE. 
ORGANES URINAI 








Les organes urinaires se composent de deux glandes : les reins, d'où partent 
deux conduits exeréteurs, les wretères, qui s'ouvrent dans un réservoir com 
mu, la vessie. À la vessie fait suite un canal, l'irél à déhouche à l'ex- 


tévieur, L'urêthre de l'homme sera décrit avec les on 265). 


















ani 





— nel 





; situés dans la eavité aldominale, de chaque 





organes pa 
de la colonne vertébrale. 

Leur forme est celle d'un haricot dont le hile serait lourné eu dedans. II 
. présentent deux faces convexes (l'antérieure plus que la postérieure), deux 
extrémités arrondies, dont la supérieure est plus large, el deux bords; l'externe 
épais, convexe; l'interne, concave dans son tiers moyen, offre là un sillon, 
hile du rein, limité par deux lèvres, dont la postérieure est ordinairement plus 
knte. Quelquefois les extrémités supérieures des deux reins sont unis par 
une partie moyenne (reins ex fer à cheval). 

Le volume du rein varie peu. Son poids est de 90 grammes en moyen 
longueur est de Om,11 sur 0,05 de largeur et 0w,045 d'épaisseur. Le rei 
gauche est habituellement plus long et plus épais que le droit. 
























Rapports (Fig. 236 et Fig. 68). — Les reins sont situés symétriquement de 

la deuxième vertèbre, 
où de 0,085, sont pli 
rapprochées que les inférieures, qui le sont de 0,11 environ. Leur face posté 
ie pond au diaphragme, à la der des lombes que dé 
passe leur bord convexe ; leur hord eoncav ë vers le psoas. Li 
face antérieure, qui regarde un peu en dehors, répond dans son tiers moyen 
l'angle du colon, et dans son tiers supérieur, à droite au foie, à gauche à la rate, 
au pancréas et à la face postérieure de l'estomac. Les capsules surrénales s'ap- 
pliquent en dedans sur leur extrémité supérieure. Le rein droit est un peu plus 
bas que le rein gauche* Le rein est enveloppé par une capsule udipeuse quel- 
quefois très-épaisse et recouvert en avant seulement par le périloine. Ses dépla- 
eements (reins flottants) sont assez fréquents et peuvent à 
accidentels, 

















ur 

















in est lisse à a surface, sauf quelques 
lle, vestiges de sa division en lobules. 





CONFORMATION INTÉRIEURE, — Le 
bosselures, Irès-peu prononcées chez 
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. IL est enveloppé par 
te, qu 
adhère aux vaisseaux, 


Sa couleur est comparable à celle de la char mu 
une hinrique propre, mince, transparent 
lement détacher de l'organe jusqu'au hile, où elle 

Le parenchyme ésente deux aspects différents 
bien visibles coupe (Fig. 265, 2), el qui l'ont fait diviser en substan 
médullaire et substance corticale 

49 La substance médullaire (5), plus pâle, a un aspect fibreux, dû à des 
stries alternativement claires et sombres ; ces stries forment des faisceaux co 
niques, pyramides de Malpighi (au nombre de 8 à 15), dont la base est tour- 
née vers la périphérie de l'organe et le sommet vers le hile. Chaque pyramide 
esl'enveloppée par une coque de substance earticale, à l'exception du sommet ; 
ce sommet où papille rénale, qui fait saillie dans la cavité des calices, oM 
une surface lisse sur laquelle on remarque quinze à vingt orifices, de Un 
de diamètre, lacunes papillaires, orifices des canaux urinifères. Vers leur 
be, le tissu des pyramides change un peu d'aspect (substance limitante); il 
est rouge sombre et présente sur une coupe longitudinale des strics foncées 
radiées (paquets vasculaires), et des points foncés sur une coup 

2 La substance corticale (3) est grenue, plus foncée, plus vasculaire, u 
jaunâtre; elle est parsemée de points rouges (corpuscules de Malpighi), dis 
minés régulièrement par petites traînées que séparent de fins faisceaux (0m,3) 
d'aspect fibreux, prolongements des Risceaux fibreux des pyramides eL qu 
constituent les pyramides de Fe Chaque pyramide de Ferrein est done 
loppée, eomme les pyramides de Malpighi, pa oque de Sub- 
stance corticale pure. Les prolongements de la substance corticale entre deux 
pyramides voisines portent le nom de colonnes de Bertin (4). 

Chaque pyramide de Malpighi, avec sa coque de substance corlicale, repré 
sente un lobule rénal. Ces lobules rémaux (au nombre de 42 à 16), primitive 
ment distinets, se soudent peu à peu, de façon à ne plus laisser à l'ex 
trace de leur séparation. 11 suffira de décrire la structure d’un lobule pour con- 
maitre la structure du r 
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une petite 





























Structure des Lobules du rein (Fig. 26). — Les canalieules urinifères où cad 
lieules de Bellin vont des corpuscules de Malpighi de la substance corticale au som- 
net de la papile , où ils débouchent dans les lacunes papillaires et par elles dans les 
calices, Dans leur trajet assez compliqué ils sont tantôt rectiignes, tantôt contour- 
ré plusieurs reprises à angle aigu, de façon qu'un seul canal 
papilaire donne naissance, par une série de bifureations (douze en moyenne), à un 
faisceau de canalieules secondaires ; dont le gronpe constitue une pyramide de Fer- 
rein, Leur diamètre présente de très-grandes variations, surtout dans la première 
partie de leur parcours. Si on suit ces canalicules depuis les corpuscules de Malpigl 
jusqu'à la papille ; re en suivant la même marche que le liquide sécrété, 
on trouve la disposition suivante : d'abord le canalicule est flexueux (canaux con 
tonrnës ; 41), puis il envoie une anse qui descend plus où moins bas dans la subs- 
lance médullaire pour remonter ensuite dans la substance corticale (eanaz en anse 
de Hente, 8, 9, 10); arrivé là, il s’infléchit de nouveau (canal d'union , 7) et se jette 
dans les canaux droits (6) , qui par leur réunion forment un canal commun où ca 
nal papillaire (1) ouvert dans la licune papillaire. La longueur totale d'un canali- 
eule urinifère peut être évaluée à 0,052 (Schweïgger-Seidel). Quant à leur structure, 
ils se composent d’une membrane propre et d'un mple, qui varie pour 
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re successivement les corpus- 
e, les canaux d'union , 








a 
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1e Gorpuseutes de Malpighi A2. — puscules ; 
llimètre eube (pure), ont une largeur de Ows,2 et sont situés exclusivement 
e de la substance corticale. Ils sont formés par une ampoule en 
rné, ampoule contenant un glomérule vasculaire, glo- 
mévule rénal, qui sera décrit avec l'artère rénale. La face interne de l'ampoule où 
‘de la capsule de Malpighi est tapissée par un épithélium pavimentoux. Celte capsule 
est percée d'un trou, qui laisse passer les vaisseaux du glomérule, 
2% Canane contournés (HI). — Hs forment des repl 
grenue de la substance corticale ; leur épithélium est trouble 
des cellules sont pou distinctes. Leur calibre, assez 
Omm,03 à 0 nglement les sépare du corpns 
3e Cana. se de Hènte 8,9, 10), — Après 
cuntournés s'amincissent jusqu'à Onm,01 
dent dans I subr dullair 
ils remontent vers la substanc 
{Umm,035), sans ja 
cendante d 
lium trouble 
uù descendre jusque p 





nombre de ciuq environ 



























; peu uniforme, 
le de Malpighi. 

in parcours, les canaux 
e diamëtre, deviennent rectilignes et de 
une distance 
bitement 
partie as 






































de la papil 
je Canair d'union (7). — 








et ranspare 
< canaux, situés pour lu subst 
recoivent eheun plu x d'union et marchent dans 
près rectiligne jusqu'au eanal exeréteur commun. Leur calibre 
et transparent, est d'abord. pavimenteux on 

s canalicules 

ux droits 





4e Canaux droits (6) 
Pyramides de Fer 
direction à pe 
est de Onn,05 ; k 
plutôt pol 
Plus rappr 
ont un dian 

5° Conara 





ticale dans les 























re plus considérable (jusqu'à Or, à O9). 
excriteurs commis où papillaires (1). — 
très-courts, ont un diamètre de Oum. 
apillaire, Leur paroi propre, finement bril 
le ir et eslindrique. 





es canaux , ordinairement 
et s'ouvrent chacun dans une lacune 
ec le tissu du rein : 







On voit que Les eur 
caractères différents 
pelle l'épithélium glandulaire daris Les canaux contournés et la branch 
ta partie sécrétante des tubes; i est clair et 
aire dans la branche descendante de l'anse, les canaux d'union et les 
et se rapproche là de l'épithélium des conduits exerête 
ci-dessus du trajet des canalieules uriniféres s* 
ddition des tubes en anse découverts récemment par 
res en anse est aujourd'hui incontestable (1). 








eendante dés 




































€) Hente dt 








es anses une signifration que les recherches ullérieures n'ont pas cun- 
fiemée. 11 en fait un système de canaux fermés aboutissant aux corpuseules de M 
sans connexion avec les canaux droits. La discussion de celte upinion et des autres opinior 
émises sur celte question nous entrainerait beaucoup trop loin. Un pourra consulter sur ce 
sujet es travoux suivants outre le Traité de Henle : €. Ludwig ex Zawarykin, Zur Anatomie 
der Niere, 1864. — N, Chrzonszezwsky, Zur Anatomie der Niere (Arche fur pathol. Ant 
and Ps. Ma XXL — M, Roth, Entersuehung. ver die Drisensuhstan: der Niere. Bern 1864 

Th. Stein, Zur Anatomie der Niere (Medrin. Ceutralblatt. 1864, — F. Schweiz: 
el, Die Niere des Meuschen w. der Sougelhiere. Malle 1865. 
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La question de savoir si les camaux de l'écorce présentent des anastomoses n'est 
pas encore tout à fait résolue, au moins pour les canaux eontournés. Pour les 
maux d'union leur sxistence est certaine. 











Tissue comnectif interstitiel, — Gi 
est tout à fait analogue au tissu r 
fité surtout près des papilles. 





réduit au dans 
Dans la moelle il est en plus grande quan 











Vaisseaux et nerfs du rein. — 1 Arléves, Les branches de l'artère rénale, après 
sa division dans le rein, marchent à la limite de l'écorce et de la moelle en consti- 
luant des demi-arcades (Fig. 266, 13) ct sans s'anastomoser entre cl 
cades partent des branches qui se rendent dans la substance cortic 
substance médull 













Hg. 357. Fig. 4. 
Glomérule rénat (. Gütomérute rénal avre ses vaisseaux 
aférents et eférents (° 









4) Dans la substance corticale où voit nait 
distances réguliè 
ngle droit de petits rameaux de 0» m,04, ruisseau afférents du glomé- 
rule (15), qui pénètrent dans les corpuscules dé Malpighi à l'opposite du canalicule 

Aurivé dans le corpuseule de Malpighi, le vaisseau afférent se divise en 
deux troncs où plus qui se ramifient indépendamment l'un de l'autre, en se peloton- 
nant sur eux-mêmes (Fig. 267), et constituent ainsi une petite granulation de 0,1, 
glomérle rénal, con à capsule du corpuscule de Malpighi. Les divi- 
Sions du vaisseau affé tructure et le calibre de capillaires)se relorment 
ensuite d'après le mode des résearer admérables bipolaires, en un seul tronc, vuis- 

1, plus petit que le raissean agférent (Fix, 208, G), à côté duquel il se 








































au aférent de glomrale,— €, Vaieae aférent 
dan conicle, e E, Réseon 








 riere 
: Glomérile, 
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détacu 
d'une artère, se jette duns le ri 


u efTér 
au 





ont, qui « lu structure et lu signifie 
illaire de Ja substance corticale (Fig. À 
GE). Les glomérules ne sont pas à nu dans le corpuscule de Malpighi; ils 
sont reconverts d'un épithélium distinet de l'épithélium pavimenteux qui tapisse 
a paroi interne de la capsule de Malpighi (4). Tous les vaisseaux eflérents ne se 
jettent pas dans le réseau capillaire cortical. Quelques-uns (Fig. 265, 18) vont four- 
nie des artérioles draites dans la substance médullaire. Outre les branches glo- 
mérulaires, les arcades donnent quelques rameaux qui se rendent directement dans 
le réseau capillaire cortical, de sorte qu'on ne peut pas dire d'une façon absolue, 
que tout le sang qui coule dans les capillaires de l'écorce doit passer par les 
slomérules. 




























D) Dans la substance médulluire les areades envoient des branches à direction 
à peu près rectiligne, artérioles droites (Fig. 206, 17), qui après un 
jet se divisent en un pincean de capillaires (réseau capillaire des pyramides). 
coup de ces vaisseaux forment des anses qui descendent jusque p 
de I papille (20), et qui pourraient être confondues avec 
de Henle. Quelques artérioles droites naissent en outre du réseau capillaire de la 
substance corticale (19) et des vaisseaux elférents des glomérules (18). Les réseaux 
capillaires de l'écorce et de ln moelle communiquent entre eux. La forme de leurs 
mailles, polygonale dans ln partie glomérulaire de l'écorce, est allongée en gi 
À dans le reste du tissu rénal et correspond à la disposition même des tubes 
urinifères, 



























2e Les reines provenant du réseau re de l'écure et de la moelle se 
dans des arcades veineuses , analogues aux arcades artérielles, mais qui en dif 
eu ce qu'elles s'anastomosent entre elles. Des veines droites (29) correspondent 
artérioles droites. Les veines du réseau c périphérique de l'écorce (24) s'u- 
nissent en groupes étoilés, à cinq ou six branches, étoiles de Verheyen (23), et s'ou- 
vrent dans un tronc veineux central qui s'enfon iatement dans la substance 
du rein. Un résean veineux entoure les laeun es. Les lrranches veineuse 
du reine m'ont pas de valvule 































3° Lymphatiques. — Les superficiels forment un réseau à larges mailles sous 
l'enveloppe fibreuse ; quant aux profonds, larges et facilement injectables dans lt 
ie glomérulaire de la substance corticale , ils sont trè contraire dat 
Ferrein et la substu lire (Ludwig et Zawarykin). 

4 Les nerfs proviennent du plexus rénal. Leur terminaison est inconnue. On 
roue çà et Là sur leurs filets de petits ganglions microscopiqn 


















élion réuale . 





Physiologie. — Deux éléments p: ns la séci 
la pression sanguine et l'activité cellulaire propre de L' 
guine correspond la disposition spéciale des vaisseaux des glomérules de Malpighi, 
qui augmente cette pression et facilite la sortie des parties aqueuses de l'urine. L'ac 
tiité cellulaire à son siége dans les cellul s, troubles, granuleuses des 
canaux contournés et des canaux en anse : cellules qui s'emparent des 
parties constituantes du sang pour les rejeter, plus où moins modifiées, à l'état de 
principes constituants de l'urine (la présence de l'acide urique a été constatée dans 
les cellules glandalaires). Le rein ne représente done une glande par flration que 
pour ce qui concerne les glomérules. L'épithélium clair et transparent des canaux 
üroits a probablement pour fonction de reprendre une partie de l'eau sortie par le 
£lumérule et de concent rine. 



























€) Celte couche épéthétale n'est pus adinise par lous les auteurs 
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ARTICLE 1, — URETÈRES. 


e, les conduits exeréteurs des reins présentent une 
disposition particulière pou ne, qui arrive par les conduits papil- 
laires. Chaque papille est entouré an petit cône membraneux , ou eulice, 
dont là base répond à la papille et dont le sommet tronqué s'ouvre dans une 
wité plus grande, grand cultive. Les grands calices, au nombre de tro 
s'ouvrent dans une poche, le bussinet (Fig. 965, X), située à la partie posté- 
ieure du ile et qui constitue la partie supérieure évasée de l'uretère. 

L'uretère (9), long de 0,27 environ, est un tube cylindrique, offrant quel- 
quefois des renflements fasiformes ; é inet au bas-fond de la vessie 
11 descend en avant du psoas, de l'artère iliaque primitive à gauche, fique 
externe à droite, est eroisé par les vaisseaux spermatiques qui passent en avant 
de lui, ans le petit Dassin et la vessie. À ce moment les deux 
ctères sont situés à 0,06 l'an de l'autre ; ils traversent obliquement ses pa 
rapprochant, et après un trajet de 0,02 viennent s'ouvrir aux deux 
angles postérieurs du trigone vésic: 





A leur partie supéric: 









































en 








al. 

Les parois des 
Leur surface inte 
facent ps 


lices, du bassinet et des urelères sont minces et dilatables. 
se, ét offre des pl dinaux qui s'et- 











vis, épaisses de Uw,0D!, se composent de trois tuniques 
Le une tmique erterne, fibreuse, riche en fibres élastiques, et qui, à la base des 
papilles, se continue avec la capsule fibreuse du rein; 2 une tunique museulair 
ês-épaisse (Dwm,5), formée pa daire qui s'épaissit au 
veau de ln base de I papille et constitue là un vrai sphineter papillaire, et par 
une couche interne longitudinale plus épnisse ; 3e une muqueuse, mince el fa 
ment isolabl vélium 3 les formes de ses cellules 
sont trésvariables: les plus super face profonde des dk 
ressions en gode, dans 1 foncent les bases des cellules coniques plus 
irolowtément situées. La muqué éféchit à la surface des papilles, où elle 
est très-min 












































'ariétés. — On rencontre souvent des uretères doubles, mais rarement ilss'ouvrent 


vessie par des orifices distincts. 









AUTIGLE HE. — VESSIE (Fig. 265). 


vessie est nt vi museulo- 


el à l'urèthre. 





ubraneux si 





aë derrière le pubis et 










mé 
forme, a 
de vacuilé ou de distension. Vide, elle est ramassée sur elle-même et n'a p: 
plus de 0,03 de diamètre, Modéré la forme d'un ovoïde, 
souvent asymétrique, surtout che ; et dont le grand ave est d 
rigé en bas el en arrière, La petite de l'ovoïde est supérieure el 
constitue son sonnnel arrondi où acun e extrémité où fond de 
en plans triangulaire inelin et se continue en 





le à bien apprécier, est très-variable, suivant son état 




























vessie fur en bus et en av 
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ee l'urèthre (); c'est 1à, dans la station droite, le point le plus déclive 
a vessie. La paroi postérieure, inclinée en bas et en arrière, est convexe, 
i à de particulier ; les parois laté- 
at quelquefois le siège de dilatations. La vessie est en 
plus aplatie chez la femme. La capacité de la vessie, variable comme ses 
mensions, peut être évaluée en moyenne à 500 on 600 centimètres euhes, 











surtout en bas ; la 






rales convexes 











Situation et rapports. — Vide, la vessie est cachée derrière la symphyse 
à l'état de réplétion, elle se dilate peu à peu , dépasse la symphyse ct peut 
teindre la réunion du tiers inférieur et du tiers moyen de 
le pubis de l'ombilie et même au dela. plus fixe 
ral, qui reste toujours à la même hauteur (plan horizonta 
ur el du fiers à de la symphyse 
re répond ehez l'homme au 
col de l'utérus et an agir 
its à propos de cette séreuse.: 
vens de fixité de la vessie, indépend 
& s plus loin, sont des ligaments antérieurs et des lis 
ments supérieurs. 4 Les ligaments antérieurs, ligaments pubo-prostatique 
{homme) où pubo-vésicanx (femme) sont deux cordons fibreux allant des 
parties latérales de la vessie el de la prostate vers le milieu de la symphyse 
entre la vessie et la symphyse ils interceptent une dépression quadrangulaire 
tapissée par breuse , ligament pabo-vésient médian. % Les liga- 
ments supérieurs (ligaments suspenseurs de la vessie) sont au nombre de 
lois, un médian et deux latéraux ; fous les trois se réunissent ver 
et sont des restes de l'état fatal. Le ligament moyen , ouraque, part du som- 
met de la vessi c'est un reste du ca allantoï , de l'ex- 
térieur à l'intérieur, d'une gaîne de fibres élastiques longitudinales continues 
aux fibres longitudinales de la vessie dont elles représentent un des tendons 
d'un axe formé par les vestiges du canal allantoïdien : c'est un canal plus on 
moins long, offrant çà et là des dilatations et des étranglements et rempl 
dans ane partie de son trajet par un pédieule plein ; ee canal est quelquefo 
ouvert jusque près de l'ombilie, C'est un prolongement tubuliforme de la mu- 
yqueuse vésicale; seulement la plupart du temps l'erifice de communication est 
ntient un détritus de cellules épithéliales ayant subi les dégéné- 
isseuse et amyloïde. Les ligaments latéraux partent des 
rte oblitérée des artères ombilicales. 





































sa paroi postérie 
males, chez la fer 








nel 























ne lame 








l'ombilie 















































URE D e vésieale est pâle, 
tée, elle for 
1 arrive souvent qu'elle est soulevé 





e des 









re d'u 


lisse, et a l'a s 
ssent par la distensior 


plis qui dispé 








{) On a donné le nom de bas-fond de a veuie et de en résical à des parties de a vessie 
lesquelles i est ile de s'expliquer. On a appelé bas-fond de La vessie Lantôt a région de 
Force uréthrat, tant le trgone tantôt la région postérieure au dans Fétt de 
distension extrènie ou dns certains es pathologiques, s'abaisse au-desois du niveau de 1 
fie urétal, Mais, en réalité, Le vrai bas fond de La vessie ou la parte la plus élire est 
tituée par loriflce mrétbral mème. et ne mérite pas de nom gartieulir. Le nom de 601 de lu 
ressie, qui répondait pour ls anglens à luréhre, s'applique en réalité à 1a partie supérieure 
a région prostatique de l'arére et par conséquent est un Lerme impropre et mérite d'êtr 
à moins qu'on ne le conserve pour la région correspondante à l'riic uréthral, 
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par les Ciseaux musculaires sous-jacents {ressie à colonnes), où qu'elle 
Senfonce en forme de diverticulums dans les mailles de ces fibres (vessie à 
cellules). 





partie intérieure de la vessie présent 
uréthrat, dont la form 
€ et de chaque & 
L'un de l'autre. Ge sont des fentes obliqu 
haut par un repli mince € re, et se terminant en bas par une 
uttière. Ces trois orifices constituent les trois angles d'un triangle, trigone 
sieat où de Lieutaud (Fig. 275. 15), dont les troi 
À ce niveau la muqueuse est soulevée , surtout en arr 
base du triangle une erêle transversale qui réunit les 0 
et en avant où elle constitue à lari al une & 
lotte vésieul 





lois ouvertures; en avant l'orifice 
est celle d'un eroissant à coi 

les orifices des uretères (| 
dedans et en avant, limitées en 





en 







ne valvula 











e, où elle forme à la 
ces des uretères, 
e longitudinale (3), 














DE LA VESSIE. 






— Les parois de la vessie, dont l'épaisseur varie suivant 





lors en dedans par une si 
eulaire et une muqueuse unie t 
sous-muqueux. 

1° Tunique musculaire, — Elle se compose de trois couches, qui sont, en allant 
de dehors en dedans, des fibres longitudinales , des fibres transversales el des fibres 
réticulées. 

Les fibres longitudinales (| superficielles, n'existent pas sur les 
parties latérales ; et forr ndes longitudinales sur les deux faces anté- 
ieure de l'organe. En bas elles se perdent dans la région du col 
du sphincter uréthral (voÿ. Urôthre et prostate); une 
partie de « l'aponévrose pelvienne et à la symphyse (muscle pubo- 

sieal). En haut, les unes se perdent dans l'ouraque ; d'autres vont sans inter- 
ption d'une face à l'autre et forment des anses embrassant le grand axe de la 

quelques-unes des fibres de la face antérieure se recourbent en anse 
o l'ouraque (11). 
Les fibres moyennes &ont transversales e vont depuis le sommet de a vessie jus 
us l'arifice uréthral mais sans former de sphincter vésical; au niveau des uretères 
elles décrivent une. sorte de tourbillon spiralé 

Les fibres réliculées, eontiguës à la muqueuse, constituent un r 

régulières, à direction générale verticale et très-visibles 
vhiées. Au niveau du trigone viennent s'ajouter des fibres provenant des fibres lon- 
gitudinales des uretères ; elles forment une bande transversale d'un uretôre à l'autre 
deux bandes obliques eonvergeant vers l'orifice u 

Toutes ces fibres, sans exception , ont po 
vin), Les fibres transversales les plus inférieures, au lieu de former, comme on 
le décrit souvent, un sphincter au col vésical ; et d'opposer une barrière à la sortie 
de l'urine, servent à en expulser les derni ï 
existe dans la région uréthrale, Les fibres musculaires de sont des fl 
lisses, sur lesquelles la volonté n'a aucune influence. Elle ne peut interver 
vider la vessie que par la contraction des muscles abdominaux (1) 










































eau de mailles 
r les vessies hypertro- 





















vessie (in. detrusor 
















4) Voy. sur les fibres musculaires de la vessie : A. Mercier, Hecherches anal., pathol. et 
hr. sur les maladies des organes urinaires et génilaur. Paris 184, et À. Sabatier, Aecherches 
ana. et physiol. sur les appareils mseulaires correspondthts à la vessie e1 à la prostate 
Monpellier 1964 
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2e Muqueuse. — Elle est très-mince (0 
papilles, sauf à 


2) el est ordinairement dépourvue de 
orifice uréthral, Elle n'a pas de glandes, excopté quelques glandes 









tubuleuses situées dans la même région, Son épithélinmn pavimenteux stratifié pré- 
sente les mêmes formes singulières que celui des uretè 
Vaisseaux et nerfs, — Les artères viennent de l'hypogastrique. Les veines forment 








un plexus, trés-marqué surtout vers le fond de la vessie et qui se jette dans les 
veines hypogastriques; il communique avec les plexus hémorrhoïdal ot utérin. Les 
Tymphatiques sont plus nombreux et plus forts au niveau du trigone ; ils vont aux 
ganglions hypogastriques. Les nerfs proviennent du plexus hypogastrique et des 
branches antérieures des troisième et quatrième nerfs sacrés; les nerfs moteurs sont 

ne mixte , sympathique et spinale, La sensibilité de la vessie est assez obtuse, 
es des uretères et de l'urèthre, où elle est 1rès-v 

















ARTICLE IV, — URÈTURE 





2 LA FES 





Sa longueur est de Ow, 
verticale (Fig. 294) avec 






a direction, dans la station droite, est presque 

uité en bas et en avant, Son orifice 
supérieur, situé à 0,0 e postérieure de la symphyse, se trouve sur 
une ligne allant de son bord inférieur à l'union de la isième et de la qua- 
trième vertèhre sacrée. Son 0: rieur est situé à 0,01 au-dessous de 
la symphyse pubienne et dans le prolongement de son axe longitudinal. 

11 n'est complétement isolé que dans son quart supérieur ; dans le reste de 
son étendue il est soudé à la paroi antérieure du vagin, el il en résulte une 
cloison, cloison uréthro-vaginale, très-résistante, dont l'épaisseur atteint 
0,012 dans la partie moyenne. 

Les parois sont accolées à l'état ordinaire et l'urèthre présente alors la forme 
d'une fente transversale pour sa partie la plus rapprochée de la vessie , étoilée 
vers le milieu, verticale pour sa partie exlerne. Son calibre, quand il est dilaté 
par le passage de l'urine, mesure de 0,006 à 0®,008. Son orifice extérieur 
représente une fente verticale, de 0»,005 de long, entourée d'une saillie plus 
où moins prononcé saillie verticale auAessus de l'orifice 
transversale au-dés et orifice est situé 
ris, au-dessus de l'entrée du 

































de l'urèthre est rose vif et offre des trous (lacunes uréthrales 
s longitudinales. Cette muqueuse est plissée quand le canal 
est fermé. On trouve sur sa paroi postérieure une saillie longitudinale médiane, 
continuation de l'angle antérieur du trigone. 











SrntGrüRE, —Les parois de l'uri 
exturne musculaire et une muqueuse 

A. Tunique musculaire, — Elle comprend deux couches. 1° La couche ete 
strié, forme un sphincter uréthral soumis à le volonté ; ce sphincter est plus déve- 
loppé et complet dans le quart süpérieur de l'urèthre ; dans la partie de lurètin 
soudéo au vagin, il est incomplet et n'existe que sur les parties antérieure et lat 
rales. Quelques fibres striées longitudinales existent en arrière sur les côtés de la 
ligne médiane. 2 La couche interne, lisse, se rencontre dans toute l'étendue du cai 
les fibres externes, annulaires sont plus épaisses et forment un sphincter uréthral 
lise, qui se continue en haut avec les fibres trmveralmnge a vel; 2 Ares ane 
nulnires se confondent sans ligne de démarcation avec les Vibres cireulaires du vagin 


re se composent de deux tuniques, une tunique 
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dans la cloison nréthro-vaginale. Les fi dinales sont situées immé- 
diatement sous la muqueuse, Toutes ces fibres sont entrecoupées de fibres élastiques 
et il enr istant , de coule tre. Elles sont en outre 1 
versées par des plexus veineux tréécriches, qui en font une sorte de tissu caverneus ; 
dont les mailles sont surtout prononcées dans la couche sous-muqueuse. 














B. Muqueuse. — Elle est pourvue de papilles vasculaires et recouverte d' 
thélium parimenteur stratifié. Elle co glandes en grappe (glandes de 
Littre), visibles à œil nu sous forme de points blanchâtres et offrant souvent des 


conerétions analagues aux coneritions prostatiques. 





n épi 

















Vaisseaux et nerfs. — 





ss artères proviennent des vésicales et d'une branche de 
la honteuse interne, répondant à la bulbo-uréthrale. Les rwines, lrès-développées, 
vont aux plexus vésic lmphatiques, sotumineux, se rendent aux 
ganglions pelviens, Les nerfs viennent en partie du honteux interne, en partie du 
rad sympat 













ce de l'homme sera dé 





it avec les organes génitaux, 








PITRE IV. 
ORGANES TAC. 





ARTIGLE 1. — ORGANES GÉNITAUX DE L'HOMME, 


Les organes génitaux de l'homme se composent de denx appar 
pareil sécréteur et un appareil érectile. 

L'appareil sécréteur, affecté 
prend : 4° deux gland 
nauer déférents a 
à partir desquelles ils prennent le nom de conduits 
exeréteur commun, lrèthe, dans lequel viennent 
éjaeulateurs. 





su ape 









la sécrèl 





n et  l'exerétion du sperme, com 
les testicules ; % deux conduits excréteu 
xquels sont annexés deux 





s, les cu 





servoirs, vésientes séminales, 
aeutateurs ; 3e un canal 


ouvrir les deux conduits 















L'appareil éreclile, constitué par la verge où pénis, se compost 
cavernenx de la verge . el d'un corps 
l'urèthre 





des corps 





tie à la partie pénienne de 


se 





Appareil sécréteur. 









1 TESTIGULE ET SES ELOPPES. 


ute. 

Les enveloppes 4 
de la verge, provi 
ales refoulées par le testicule dans sa des 
Ce sont de l'extérieur à l'intérieur : 1 le serotum , qui répond à la peau ; 
de le durtos, constitué par un développement considérable du tissu mus- 
eulaire lisse de la face profonde de la peau ; 3e la tunique fibreuse , for 
par deux lames cellulenses, entre lesquelles se trouve un muscle strié, le 6 
muster, et qui se continuent, les lames celluleuses avec l'aponévrose 
oblique et le fascia transversalis, le erémaster avec les fibres du petit oblique 
et du transverse ; 4° la tunique vaginale, dépendance du péritoine. Les deux 
premières enveloppes se #étachent facilement des autres sans le secours dut 


s entré les cuisses, au-dessous 
entes couches des parois abdo= 
ente (voy. Développement). 
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sealpel ; les autres suivent le testicule. Le s 
commune pour les deux testicule 
loppent qu'un seul testicule. 





otum forme seul une enveloppe 
toutes les autres sont doubles et n'enve- 








Le serotiun (serotion , sa) se dis 
corps par sa couleur brune, 
traction et de relichement. 11 ph 
breuses glandes sudoripares. IL est divisé en deux 
raphé serotal soudure de ses dé 
libres lisses. 


ue de la peau des autres régions du 
minceur, sa laxité et ses alternatives de con 
sente des poils très-cla 








ss el de nom- 
une crête médi 
Son tissu est riche 








race de 





ent an serotum. Il 


Le durtos (Gzgw, peler, dépouiller) est intimement 
i le en haut au tissue 


en deux loges par une cloison médiane , qui 
nt le bulho. 
érieure de ces deux sacs correspond à l'ann 
des fibres muscu 

ison, où elle est antéro- 

















ernenx el le corps spo 





amenteux ; est constiti 





direction génér 





want elles se continuent ave 


os esL rés-contractile, 






érien ; c'est lui qui 
IL est sp la tunique fibreuse, sauf quelques adhérence 
inférie llulaire lâche très-infiltrable , qui contient en 
et en de graisse continue à celle de 











Le TENIQUE Fine OÙ FENIQUE VAGIAL 








Trois feuillets la composent : Le Pecterue, celluleux, très-mince , se con 
nue avec l'aponévrose du grand oblique ; 
par lee V'nterne, fibreux, peut être suivi à travers Le canal init 
mal jus mn st niveau du cordon, il devient 
plus résistant en bas au feuillet externe et an feuillet pa 
la tunique vaginale, C'est à sa surface que s'épanonit le erémaster. 

Le crémaster (rex 





le moyen, musclaire, est form 














je suspends) où hoique evythroide (sg, rouge) 
ne forme pas une tunique continue. 1} se compose, en partie de fibres prove 
ant du petit oblique (E lrès-petite quantité du transvers 
ie de fibres propres naissant de l'épine du pubis en dedans, de l'areade 
ale en dehors, De ces fi 
(Fig. 67, 10, 41); les at 


libreuse, en se sou 















les unes dessinent des anses sur le cordon 
es Sirradient sur Lt lame interne de à tuniqu 
ant intimement à elle au niveau du testicule. Par sa con- 
tion, il soulève le testicule et le rapproche de lannean 














D TUNIQUE VaumNaLE, 


La tunique vaginale, comme toutes les à 


uses, présente un feuillet parié- 
la et un feuillet viscéral 
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Le feuillet pariétal tapisse la face interne de la tunique libreuse, mais set 
lement dans sa partie testiculaire ; il ne remonte pas plus haut que l'endroi 
où les parties constituantes du cordon s'accolent au dos du testicule (Fig. 274) 
et à la partie interne de l'épididyme, et ne recouvre que I partie testiculaire 
du eordon ; il remonte un peu plus haut al déférent en dehors qu'en 
dedans. De son extr partun cordon mince, ligament vaginal , 
dû à l'oblitération du canal qui faisait con e et la séreuse 
vaginale 
Le feuillet 
nent soudé, 
didyme. Sur 
ré 
qu'il rattache ant in pondant du testicule par un repli en forme de sa 
ouvert en dehors, sue de l'épididypne. ‘ 

La tunique vaginale a la mème struct 

Vaisseaux et nerfs des envelopps 
teuses externes el de la périnéale supert 



































val tapisse toute ln suri 
epté l'extrémité inférieure et la partie correspondante à l'ép 
toutes Les parties qui ne sont pas en contact 






















e que le 





du testieute, — 
ielle, Les veines 





façon que leurs gra 
axes convergent en bas et en arrière ; leur extrémité supérieure est dirig 
avant et en dehors : leur bord antérieur regarde en bas. Le testienle gancl 
descend un peu plus bas que le droit. 

Leur forme est celle d’un ovoïde un peu comprim 
extrémités, deux fees et deux bords ; le bord ant 
lisse, 
eue). 


ds 















lement ; ils ont deux 
eur et inférieur est libre , 
e (ile où dos du testé 





eur et postérieur est re 


ÉPIDDYE, — Au testicule est anuex 
Lord droit et empiétant un peu sur sa 


ue, lesliente). L'épididyme a une face eoncave tournée v 





un organe allongé, eonché sur sou 
e externe, l'épididyme (& 
rx le dos du tes 
atinuent insensiblement 
ure, tête de l'épididyme 
at au testieule : s0 






tieule et une fee convexe , libre ; eu dedans elles se € 
l'une avec l'autre. La part 
die (Fig. 271, 25), ad 

idyme, ÿ adhi 
at un angle ouvert en haut € continuer avec le canal 
férent. La partie intermédiaire, corps de l'épididyme, est rattachée lâche= 
ment au des du testicule par un repli de lu tunique vaginale. 

Le volume du testieule est susceptible de varier, mais duus des limites assez 
restreintes. Le gauche est un peu plus volu le droit. Sa longueur 
est de 0,05 environ sur 0,03 de largeur et O ur. Son poids, y 
compris l'épididyme, est de 2 grammes en moyenne, Sa consistance est ca 
à toucher une sensation spéciale de rénitence. L'épidi= 




































ractéristique et donne 
dyme présente une plus grande mollesse. 
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Les testicules peuvent manquer dans les bourses, soit d'un Gité (mou 
soit des deux (eryplorehidir); eelte absence est due à un arrèt dans leur des 
on les retrouve alors dans la cavité abdominale, le canal inguinal ete, (°). Ils peuvent 
suivre de fausses directions, et on peut les trouver au pli de l'aine , au périnée ete 
Cectopies du testieute) (9. L'anorehidie ou absence complète d'un ou des eux te 
eules est excessivement rare, F'épididy eu d'oceuper le dos du testicule ; 
veut occuper son hord inférienr (inrersion dr tratieule) (3). 




















2722 


Fig. 29. — Tesieule, épididyme et origine du ranat déférent W'après Eeker) 








APPENDIGES TESTICULAIRES, — Aux lesticules sont annexés des appendices variables, 
restes d'organes transitoires qui ont disparu chez l'adulte. Ce sont l'hydatide de Mor= 
gagni, l'hydatide non pédieulée , les vaisseaux aberrants et le corps innominé de 
Giraldès. 





CE. Godard, Études sur le monorchidie et la ergptorchidie ches l'homme (Mém. de La 
Soriété de biologie, &. NL, année 1856). Paris 185 
(9 Lecomte, Des eclopies congénitales (Thèse de Pari). 1851. 
0) Royet, De l'inversion des testieulex (Thèse de Paris). 1859. 











706 SPLANGINOLOGIF. 


1° Hydatide pédieutée de Morgagni. — C'est une petite saillie, longue de quelques 
millimètres, qui nait de la partie convexe de la Lête de l'épididyme. Son extrémité 
libre renflée renferme une cavité remplie d'un liquide séreux et qui ne comm 
jamais avee les canaux séminifères. C'estun reste du conduit de Müller. 

2 Hydatide non pédieulée. — C'est une masse 
testicule à quelque distance de la tête de 
sée d'épithélium vibratile et qui communique quelquefois avec le 
dyme, C'est te des culs-de-sae supérieurs du corps de Wolf, 

30 Vaisseanr aberrants. — Ge sont des euls-de-sae an nombre de un à troi 
où moins allongés, qui partent de la queue de l'épididyme et comm 
ee son canal (Fig. 269, 8): on trouve quelquefois un canal de plusieur 
mètres, ras aberrans de Haller, qu remonte dans le condo) 
suls-esae inférieurs du corps de Wolf. 

1 de Giraldis. — C'est un petit corps, long de quelques m 
e interne de la tête de l'épididyme, dans le 













al de l'épidi- 




























4° Corps innoun 
res à sit 








rescence des culs-de-sac sup 
l'organe de Rosemmiler chez Ia fe 


ieurs des corps de 








#. — Le testicule se compose. 





trenchyine. + 
enveloppe du testicule où albnginée est blanche, fl 
extensible et a une épaisseur de 0,001, Sa face externe 
la recouvre, rugueuse et cril 






st lisse dans 








als où La sére léc de trous dans les points 
où elle manque, Elle pré: e du bord droit 
eule, un renflement cunéiforme, corps d'Highnore, haut di s 
ais de 0,004 à 0,005 ; du sommet de ee renflement, dirigé ver 
l'intérieur de la glande, partent des cloisons qui rayonnent vers la périphérie et 
divisent l'intérieur du test ennent les lobulestesticulaires. 

L'albuginée ne se prolonge pas sur l'épididyme ; on trouve seulement sous 
la séreuse qui enveloppe ee dernier une couche mince de tissu eollulaire lâche. 





rie mo 





niveau de la ps 

















le en log 











sticulaire, — H est forme par une masse filamenteuse ; 
molle, pulpeuse, jaunâtre. Cette masse est par les cloisons de l'albu= 
ginée en lobules , au nombre de 150 à 200, dont In base correspond à la péri- 
phérie de la glande et le sommet au corps d'Highmore (Fig. 269). 

Ces lobules se composent de filaments blanchâtres, cylindriques, de Om 







2 Parenchynne 

















16, 





les canalicules séminifèves. Les canalieules, au nombre de un à trois par 
lobu 


Ils 6 
jet de 0 





e, sent contournés sur eux-m nencent_ par un eul-de-sae 
s la profondeur du lobule ; et 0,80, pendant 
sentent des anastomoses av les voisins et des pro- 
ments en exeum , ils arrivent au sommet des lobules ; là ils deviennent 
ses, canulieutes droits (Fig. 269, 2) , et pénètrent dans l'épaisseur du 
corps d'Highmore. Ils forment là un réseau anastomotique à mailles irrégulières 
et dont les canaux ont un calibre très-variable, réseau de Haller, rete vaseu- 
Losun testis (Fig, 969, 3). De ce réseau partent des eanaur efférents (4), au 
nombre de dix à quinze , qui sortent du testicule pour pénétrer dans l'épidi 
dyme : ces canaux de 0,20 , larges de 0,005 en moyenne , ne s'anas- 
tomosent pas ent abord droits (® tie du corps d'Highmor 
avt nes vaseutuives de Hul- 












































ils se contournent bientôt en ! des lobnles , 
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ler (5), de Os,008 de longueur, dont In base est tour 

ils se rendent suc ent dans un canal unique, eunal d 
2 (7). Ce dernier, long de 6 mètres environ, a un calibre de On,U00S. 
11 offre des inflexions nombreuses, qu'on peut rattacher à quatre ordres (Lanth); 
les premières forment un cordon arrondi de 0,001 d'épaisseur ; ce cordon, en 
se repliant, forme un cordon plus épais qui se contourne pour constituer une 
bandelette aplatie, s'inféchissant alternativement en dedans el en dehors. À la 
ue de l'épidi se continue avec le canal défévent (9). 






En 





da tôte de l'épi- 
sis 






























— Les parois des canalicules séminiféres se 
composent d'une membrane fbreuse extérieure , d’une membrane propre, amorphe , 
lumière du 












canal. Dans le réseau de Haller, la membi 
canaux semblent creusés dans le corps d'Ifighmoi 

ns les canaux efférents et 
et la tunique fbreuse, s'interpose une couch 
Hdi devient heatie. La or But réaura les Gael 
structure de ces canaux. 















AxaUx RÉSEAU 
sEnisireuns. 






eaur sat 

























Epithétiur poly soma. 
Membrane propre. 


poiyronat. 





piél vibraüte.…— | Épithet, vibratite stratifié. 
Membrane propre. | Membrane propre. 
Fibres lisses cireut.… | Fibres tisse cireutaires 











2 runique fhreuse. 


s eanali- 
ndies, transparentes, pouvant atteindre 











eules contiennent de nombreuses cellules à 
Unn,06, avec un à dix noyaux et plus. D'ap rches de Kelliker, ehaque 
noyau deviendrait un spermatoz la facon su e noyau s'allonge et p 
sente un prolongement cilié, qui ag à pen. Les flaments spermatiques 
ue mè 
iusqu'au Halles, pui peut anis en Liberté 
par la rupture de son enveloppe, Dans l'épididyme et Le anal 
dléférent Les & res ONE À peu près disparu, e il 
ne reste plus que des spermato 
état de développement complet (Fig. 270), les sperme 
Lozuides (spermnes flaments spermatiques) ont Qns.03 de 
eur, Ils se composent : renflement antérieur, tt 
2 d'un appen- 
puis aplati, et 
ninant en poi Ils sont formés d' 
sulstnce homogène réfringente, Ils sont doués de mouve- 
ments rapides (ils parcourent 0,004 par minute) comme spon- 
aux ondulations de la queue, et assez puissants 
x caleaires dix fois qu 
Sept huit jours dans les urgancs 

























































Fi sr 
Spermalozoudes (+, 











cul 6} Durs Le canal déérent, — 4) Dans Je vid 





SPLANEIEN ON 





1# 





les retronve encor 





sur Le cadavre dix-huit à vingt-quatre 
ls sont favorisés par les solutions alcalines modérément e 
au et les liquides acides 





heures après la mor 
centrées, et détruits pa 

Le sperme pur, tel qu'on le rencontre dans Le 
est composé presque uniquement toroïdes et d'une U 
liquide ; c'est une liqueur blanchâtr ; filante ; inodore, neutre ou alen- 
line. Le sperme éjaeuté est un liquide mixte composé de sperme pur auquel viennent 
s'adjoindre les sécrétions des vésienles séminales, de la prostate, des glandes de 
per il est alors assez fortement alealin, et acquiert une odeur sui generis. 





de l'épididyme par exemple, 
petite quantité de 



















Vaisscar et nerfs. — Les artères viennent des artères spermatiques; après avoir 
perforé l'albuginée par trois où qu x, elles se pl la face interne de 
celte membrane et forment dans les cloisons inter et intralobulaires des réseaux à 
larges mailles de capillaires tortueux. L'épididyme reçoit en outre quelques branches 
de l'artère déférentielle. Les reines, sauf celles de la queue de l'épididyme , vont aux 
veines spermatiques ; les veines de jididyme vont aux veines funieu- 
eme de lacunes situées entre Les 
ns interlobulaires; ils vont 
sous-jacent el qui communique avec un autre réseau 
e de l'alginée sons la séreuse (Ludwig et Tomsa); les troncs 
lions lombaires, Les nerfs viennent du plexus spermatiq 









































äun 
situé à la fee exte 
en partent vont aux 





Me APPAREIL EXCRÉTEUR, 








Ce ex 





al, long de Ou, 40 0m, 

ésente un cordon 
11 monte d’abord le long du bord post 
ule (Fig. 271), ididyme, dont le séparent les vaisseaux 
spermatiques ; puis gagne en ligne droite l'anneau inguinal, franchit le canal 
inguinal avec les éléments dh ort par Vorifice interne en 
se recourbant sur l'anse de 271) et s'enfonce 
e sur les côtés, puis en arrière de la vessie, 
L duquel il px pproche de plus en plus du 
opposé, auquel il finit par S'accoler (Fig. 972) et, ar 
de la prostate, s'unit à angle aigu au conduit exeréteur de la vésicule 
ulateur. 










quart inférieur, rel 
de 0,00 d'épai 









nterne de l'é} 











uns la 





croise l'u 
canal dé 
à la bas 
vale pour constituer le canal 






















Coxronstanios INTÉRIEURE, — La lumière du c 
(Oum,16) à cause de l'épaisseur de ses parois qui atteint 1,5; deux travers 
t-dessus de la prostate, il se dilate en une ampoule fusiforme. Li 
est blanche, lisse, plissée longitudinalement ; dans l'ampoule elle 
se, aréolaire, réticulée et comme eriblée de fossettes de Lum,0 à 















queus 
est rugue 
Om de 














Struetur rent se compose de l'ex 
niques ; 19 une tunique «trentice, fibrense, assez mince; de une rique muscu 
aire lisse, de Ow,00! d'épaisseur, qui lui donne une eontractilité trés-énergique et 
{rés-rapide; elle comprend trois couches, une externe, très-minee, de fibres longe 
tudinales ; une intermédiaire, très-épaiss® , circulaire ; une interne assez forte 
titudinale ; 3e une maqueuse, tpissée d'un épithélinne cylindrique, Dans l'ampoule 
et au-dessons d'elle on trouve de plus quelques glandes tühleuses. 












ORGANES 





ÉNITAUS. 





Va nent de la déférentiel 
rendent en partie dans le plesus vésical, en partie dans le plexus pampiniforme. 
Ses parois son hes en nerfs, qui proviennent du plexus hypogastrique, 















1 comprend : 
; déférentielle et. fan 
e) et veines funien 






des spermat 
veines spermtiques (plexus pi 











mes du cordon spermalique, d'après Charles Périre (4). 








2 2) Vases sprrmstiques 
A'ighmore, — 5) Faisceau 





15) de 
éniestiques. 
ire on voit aa artérefumcalire, — 21) Et 
2) Canal défrent. — 23) aile parittl de 
24 Coupe des cer cavernes, — 
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plexus spermatique et déférentiel accompagn 
tres, el branches génitales du plexus lombaire ; 6° des fibres museul 
tes du guhernaeulum testis 











lisses 








irement les vei 





tissu cellulaire lc loutes ces pur 
matiques forment avec l'artère un paquet situé en avant du canal dé 
arrière de ce canal sont les deux où trois veines accompagnant l'artère fu 
eulaire, Dans le canal inguival, le canal déférent se place au-dessous des veines 












dise 8, — Prontote, vésirules séminales el bulbe de Purelhre; eue posteriere 1, 


20 Vésieutes séminales (His. V2. 







Les visicules séminales sont deux corps apla 
üv,055 de longueur, 0,02 de largeur et On,01 d'ép 
x dehors des canaux défé la prostate eL dans un pl 
presque horizontal, quoiqu'un peu inc e. Leur bord 
interne est accolé à l'ampoule du canal dé terne au bord 











À 4 Vrrtere = 9 Vence 
4) Lieaments bee 
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supérieur de la prostate ; leur extrémité postérieure et supérieure est épaisse, 
arrondie et tournée en dehors ; leur extrémité antérieure, amincie, dirigée eu 
bas et en dedans , s'enfonce dans la prostate pour aller se réunir au canal dé- 
férent par un conduit très-minee et très-court. Leur face antérieure est appli- 
quée sur le fond de la vessie; leur face postérieure, tournée vers le rectum, est 
recouverte, ainsi que l'espace intermédiaire, par une couche lamelleuse adh 
rente en bas à la ptostate, en haut au cul-de-sac recto-vésical du péritoine , 
el formée par des fibres lisses transversales mélangées de tissu connectif 
dense ; on la désigne à tort sous le nom d’aponévrose prostato-péritonéale. 


























CoNFORMATION INTÉMEURE. — À la coupe, la vésieule séminale présente 
une cavité irrégulière et des lobes arrondis ; si on isole et si on déplisse c 
lobules , on voit qu'ils sont formés par l'euroulement sur lui-même d'un canal 
flexueux , de Om,10 à Ow14 de longueur, pourvu de nombreux culs-de-sac 


és, et qui représente un véritable diverticulun du canal déférent. 




















Struetu parois, 





aisses de Ow/001 se composent de truis tuniques ; 
dv une externe, fibreuse ; 2 une moyenne musculaire lisse, formée par des fibres 
externes longitudinales et des fibres internes cireulaires ; 3e une muqueuse tapissée 
par un épithélium polygonal. On ÿ trouve les mêmes glandes que dans Le canal dé- 
férent, Un tissu cellulaire dense et des fibres lisses réunissent les circonvolutions des 
vésicules séminales. 
Ges organes jouent à la fois le rôle de réservoirs et d'organes sécréteurs. Leur s6- 
ï x sperme, consiste en un liquide albumineux  filant , non 
coagulable par l'acide acétique, et dans lequel on rencontre quelquefois des corpus- 
cales azotés, transparents , friables (symperions de Hobin). 

































Vaisseaux et nerfs. — Les artères viennent des artères déférentielles el des vési- 
eules inférieures. Les reines vont aux plexus vésieaux. Les mphatiques se rendent 
aux ganglions pelviens. Les nerfs viennent du plexus hypogastrique. 











3° Canaux éjacutateurs. 





Ces canaux, longs de 0,02, naissent de Ia 
et de la vésicule séminale du même côté, et vont s'ouvrir dans la partie prostatique 
de l'urêthre. D'abord assez larges (0,004 d'épaisseur], ils n'ont plus à leur embou- 
chure qu'une lumière très-étroite (Omm,5) et 0w,00! d'épaisseur. Ils traversent la 
prostate en se rapprochant l'un de l'autre, et s'ouvrent de chaque côté de l'utricule 
prostatique. 

















Leurs parois ont la mème structure que elles du canal déférent; dans la 
prostate, elles sont excessivement minces et entourées d'une couche de tissu 
caverneux ; qui les isole de la substance dense de la prostate. 

L'urèthre sera étudié avec l'appareil érectile. 














SAT. — Appareil érectile. 


Préparation. — L'appareil érectile de l'homme peut être injecté, soit pur la veine dorsale 
de la verge, soit par les racines des corps caverneux. 





“appareil 





érectile de l'homme est constitué en grande partie par la verge ou 
des variations notables de consistance, de forme, de 
suivant qu'il se trouve en état de repos où en élat 






position, de volume e 
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d à longueur est en moyenne de 0,09 dans le premier cas, de 
Un,15 dans le second. A son extrémité libre se trouve un renflement, le gland, 
dout le somme est percé d’une fente verticale, méut wrénaire, et dont la base, 
couronne du gland, est séparée du reste par un étranglement cireulaire où 
col ; ce col donne attache à un repli cutané, le prépuce, qui recouvre plus ou 
moins complétement le gland. 

Cet appareil érectile se compose des deux corps eaverneux et d'un organe 
ectile (corps spongieux de urèth ätlu partie pénienne de l'urèthre ; 
amas pour ne pas scinder l'étude de l'urèthre, nous décrirons ce canal dans sa 
totalité, quoique une partie de sa longueur appartienne exclusivement aux 
voies urinaires. À cet appareil érectile sont surajoutés des muscles, muscles 
du périnée; enfin, la verge est enveloppée par une guine fibreuse et par 
une gaine cutanée qui présente des dispositions spé 





INOLOGIE. 





érection. 




































1 CORPS CAVERNEUX DE LA VERGE, 


Les corps eaverneux (Fig. 478) ont la forme de deux cylindres terminés en 
pointe arrondie à leurs deux extrémités. Ils naissent par deux racines (1), 
longues de On,0 e de la branche inférieure du pubis, sui- 
vant une i aire ; ces s, après S'êb fées (bulbe. 
des corps carerueme), sen aus la symphyse, s'adossent 1 

autre sur la ligne 1 erceptant une goutlière inférieure, qui reçoit 
a avant par une extrémité arrondie coiffée par 





























unissent 





me à 

















des corps caverneux est constituée par une mm 
e, brillante, qui par 
nu médiane (fig 





abrane fibreuss 
caverneux forme une 
+71) verticale, double en arière, simple en avant. Leu 
ent aux tissus caverneux où érecti son médiane est per 
; Surtout en avant, d'orifices qui font communiquer les cavités des deux 
corps caverneux. 













Me URÈTHRE DE L'HOMME, 








L'uréthre est un canal qui va de la vessie au méat urinaire, Dans toute la 
tie pos à l'embouchure des canaux éjnculateurs (canal urinaire 

ment dit), i livre passage à l'urine, dans la partie antérieure (conduit 
turo-génital), à Vurine el au sperme. La première partie représente seule 
l'urèthre de la femme. 












CONFORMATION EXTÉRIEURE. — Direction ( 
point de vue de sa direct 
rieure, mobile, séparées dans l'état de faccidité de 
vert en bas, angle prépubien. Le La partie fire $ 
l'angle prépubien. Elle décrit nne courbe à cout 
dont le milieu est à Ow,02 du sommet de l'arcade pubieunc. Gelte courbure, 
assez uniforme en avant, présente en arrière une inflexion brusque. L'angle 
prépubien est situé à 0,03 en avant du sommet de l'arcade du pubis dans la 
direction d'une ligne qui passerait par l'oriliec vésical et ce sommet. % La 
partie mobile change de direction, suivant l'état de la verge; tombante, 






ïg. 273). L'urêthre se divise au 
€ el une partie anté 
verge par un angle ou- 
end du col de la vessie à 
ité antérieure et supérieure, 
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l'état de repes, elle se redresse dans l'érection ; alors l'angle prépubien dispa- 
rail et l'urèthre a dans sa totalité une concavité supérieure. 

D'après ses rapports et sa forme extérieure on a divisé l'urèthre en trois ré- 
gions, qui sont, d'arrière en avant, là région prostatique, la région membra- 
neuse et la région spongieuse. 

La longueur totale de l'urèthre, mesuré en place, peut varier de 0» 
Ow,19, ainsi répartis pour les diverses régions : région prostatique, 
0,03, région membraneuse, 0,015, le reste appartient à la région spon- 
gieuse, seule sujette à varier suivant l'état de la verge. 

A. RÉGION PROSTATIQUE. — Celle région est euveloppée pur un organe pur- 
tieulier, la prostate, 








Fig 273, — Coupe antero-postérieure el médiane du bassin chez l'homme, 
d'aprés Legendre (*}. 


Prostate (Fig 3. 
La prostate (rzooviene, rgè , devant ; sea, je pose) est un corps glanduläre 


qui entoure la partie prostatique de l'urèthre, Elle a la forme d'une châtaigne 
ou d'un cône aplati à base supérieure et souvent d'aspect bilohë, Son poi 
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d'environ 10 grammes. Ses limites se confondent en partie en avant, en haut 
et en arrière avec les tissus ambiants, ce qui rend son isolement difficile. 
L'uréthre Ia traverse, non pas suivant son axe et dans son milieu , mais beau- 
coup p de facon qu'il ne reste ordinairement en 
avant du eanal qu'une très-p aisseur de substance prostatique ; souvent 
glande forme en avant une sin me goutière qui recoit 
dont le bords se rap) 














mème üthre et 






les lobes la 
téraue de la prostate; on ap pelle lobe médian une saillie médiane qui soulève 
de l'urèthre (luette vésicale) et qui existe 
ï ont dépassé soixante ans. Le volume de 
la prostate augmente du reste avec l’âge. Chez l'adulte les rayons de la pros 

de (mesures prises à partir du centre de l'urèthre) sont les suivants : rayon 
lransverse, On,015 ; rayon inférieur, 0,017 ; rayon oblique , 0,022. 








Ja muqueuse de la paroi postérict 
vingt fois 





ar cent chez les sujets q 


















Rapports. — En 
physe par les plexus de Santorini (Fig. 273, U); en a 
tum. Elle est enveloppe 
capsule prostatique, et rattachée au pubis par es li 
à l'ischion et à la branche inférieure du pubis, pa 
tatiques (Fig. ? : capsule se perd 
évrose reclo-vésieale et le ligannent ti 
La substance de la prostate est gris roi 
est trè me et 


vant elle est séparée de la face postérieure de la 
elle ré 





m- 
nd au rec 








1e pbo-protatiques: 








ents ischio-pros= 
po= 








ans l'aponévrose pelvienn 
re de l'ur 
re où roi 






son issu 





lense. 





Structure, — Elle se compose d'une trentaine de ylaides en grappe éparses dans 
stroma de fibres disses à 

ile la masse de l' Ses glandes s'ouvrent loutes dans la partie prostatique de 
l'urôthre sur les côtés du verumontantun 
à prostate sécrète un liquide visqueux, filant, analogue à celui des vési 
minales. On trouve souvent dans les vésicules slandulaires où dans les conduits 
exeréteurs des concrétions jaunes ou rouges , à couches eoncentriques , d'une gros- 
seur de Om, et plus, et ayant pour base une substance protéiqu 


Vaisseaer el ner 









ules 

















nt des vésicales el 4 des: le r 
capillaire de la prosta lui de la muqueuse uréthrale. Les reines 
sont dans les plexus tourent l'organe et dans le plexus sous-muqueux 
de l'urèthre. Les Hymphatiques se rendent aux ganglions pelviens. Les nerfs viennent 


du plexus hypogastrique. 














B. Ré 
tie da 
sente un cor 
térieure 
elle répond à l'areade du pubis, dont elle est distante 
elle esten rapport inférieurement avec le bulbe et le 
dans le reste de son étendue, séparée du rectum par 
base inférieure , triangle recto-uréthrat. 

C. Partie spoN&tEtsE, — Beaucoup pl 
enveloppe comme dans une 
die l'urèthre, qui la traverse; non pus tout 





BRANEUSE DE L'UT ll née en grande par 
nt de Carcassonne, qu'elle traverse obliquement., Elle repré: 

eunviligne à eoncavité antéro-supéricure , dont la partie pos- 
à aus de la saillie du bulbe est plus courte que l'antérieure. En avant, 
de Ow,01 ; en arrière, 
el 


















glandes de Cooper 















e de tissu 








eux tout 
ait dans son axe, 
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ente deux renfements, l' 
ur, gland, séparés par une portion moyenne , 
ment dit (6). 

19 Le bulbe (Fig. 274, 4) est un renf 
est dirig 
se perd insensiblemes 





de sa face dorsale, 
(Fig. 973, F), l'autre 
iane de l'uri 





ieur, brille 





a post 





corps «por: 








ovoïde, dont In grosse extrémité 
se, et qui 


en deux 








en bas et en 





d-dessous de 1 partie mem 





Len avant dans le corps spon 
marqué (Fi 







lindre en peu rétréci à sa partie moyenne, 
rieure des corps eaverneux. 





2 Le corps spongien. 





us la gouttière in 











de la partie supérieure du corps spongieux. 
cave (Fig. 274, 4) coiffe ' erneux ; les hor 
de cette base, dont le p face dorsale et la racine de la 
stitent la corome die gland, À son extrémité se trouve le méat 


re on buse con- 








verge, eo 





de lurèthre sont a 
272, 1). Ge sont deux petits 


Glaudes de Cooper. — À la partie spongieuse 
deux glandes, glandes de Cooper ou de Mery (Fi 
pois, situés de chaque eûté 

sonne, entre le bulbe et la pa 
les en grappe, dont les deux conduits excréteurs, j 
tant quelquefois d' ilé centrale, viennent s'ouvrir, 
de 0,03 e le bulbe sur la paroï inférieure de l'urèthre, 
soit à eôté, soit en avant l'un de l'autre. Leur sécrétion est un liquide encore 
peu connu (mueus ?). 





nexées 








corps, de la grosseur d 






l'épaisseur du ligament de Ca 





nense, Ce sont des 
















CONFORMATION INTÉRIEURE D} 
l'urèthre sont comp 
passage de l'urine ou d 
l'uréthre a, sur des coupes Le 
suivant lan 
partie spo 
ux de Ja mi 





L'unÈrRE, — À l'état ordinaire les parois de 
; el le canal n'existe qu'au moment du 
‘autres corps écartant ses parois. Dans le premni 
asversales, l'aspect d'une fente variable de forme, 
ansversale dans la 
use des plis longs 
ostatique. la forme d'un 
mais il 
toute sa longueur. Immédiatement derrière 
le méat se trouve une dilatation ovoide, fosse nariculaire ; puis , dans tout 
le reste de la parfie spongiense, on a un diamètre uniforme de 0,008 enviror 
au niveau du bulbe existe une dilatation (| M), tenant en grande par 
lie à une dépression de la partie inférieure ou eul-de-suc due bulbe et à 
Les individus ; dans la partie membraneuse, la plus 
descend puis dau gion prostatique il augmente peu à 
et atteint en moyenne Ow,011, Dans l'érection complète la partie spongi 
we, non pas par un simple écartement mécanique 
me même de l'érec- 
tion , comme le prouvent les injections artificielles bien réussies. 
















giou que l'on consit 





igieuse, étoilée dans la 
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sperme, mais par le méca 





&) On peut apprécier ce calibre en injectant une sul 
une pression modérée ; on mesure ensuite l'épaisseur du moule ainei obtenu. épai 
varie suivant le degré de dilatabiité des diverses régions 





e soldifiable dans l'urêthro sous 
qui 








806 





vis. 
Aréthre ouvert par sa parc supérieure. ment de la saillie antérieure du {rigone. 


SPLANGNNOLOGIE. 


# 





La muqueuse de l'urèthre, très-mince, 
transparente, est rouge vif à la partie an- 
térieure du canal, pâle plus profondé- 
nent, Elle présente dans les régions spon- 
giense et membraneuse des plis longitudi- 
maux, qui s'effacent par la distension, Elle 
offre cà et là, surtout à la paroi supérieure 
du canal, des replis valvulaires; le plus 
important, value de Guérin, est situé 
sur la paroi supérieure, à Ow,015 à peu 
du méat ; son bord libre regarde en 
avant et intereeple un eul-de-sae profond 
1le 0,004 à On,006; elle manque onze fois 
ante-dis eus (Jarjavay). La paroi 
supérieure de la région spongieuse est par- 
semèe d'orifices, lacunes de Morgagni 
qui mènent dans de petits culs-de-sae ayant 
quelquefois jusqu'à 0,04 ; les plus larges 
sont sur a ligne médiane et peuvent ad. 
mettre ln tôle d'une épingle. Elles ne sé 
crétent aueun liquide, On trouve encore 

ur cette muqueuse les orifices des glantles 
prostatiques, des glandes de Cooper et des 
landes de Littre, ces derniers à peu près 

bles à lil nu. 

la région prostatique, la muqueuse 
a une configuration spéciale (Fig. 274). 
Sur la paroi postérieure de l'urèthre s'é- 
ve une saillie de 0v,0025 de hauteur, de 
Un,00% de largeur à sa base, le rerwmon- 
lan on crête réthrale (8); son extré 
milé antérieure s'étend en avant dans la 
partie membraneuse : son extrémité pos- 
ieure se continue souvent par deux re- 
plis, freins (9), qui se perdent vers l'ori= 
fice vésical. À son sommet, le verumon= 
tanum offre un eul-de-sac, ouvert en 
avant, profond de 0,01 environ , utricule 
prostatique où utérus mâle (10), de cha- 
que eâté duquel s'ouvrent les conduits éja- 
culateurs (1); tout autour se voient les 
ices des canaux prostatiques (19). En 
re du verumontanum se rencontre 
souvent une dépression due au dévéloppe- 
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Srverune pe L'onêrunr, — Les parois de l'urèthre se composent de trois couches, 
qui sont en allant de dedans en dehors : une muqueuse , une couche sons-muqueuse 
el une tunique musculaire, à laquelle s'ajoutent pour la région antérieure le corps 
spongieux de l'urëthre, pour la région membraneuse les museles profonds du péri 
née, el pour la région prostatique la prostate. 

49 La muqueuse est lisse, sauf dans ln partie antérieure de l'urôthre (0,04 
0,05), où elle est pourvue de papilles. Elle est tap épithéliun cylin= 
drique stratifié, qui, dans la partie recouverte de papilles, est remplacé par un épi- 
thélium pasimenteux, Dans l'atricule prostatique, l'épithélium est vibratile. 

2e La couche sous-muqueuse est lache, excepté dans la région prostatique. Dans cette 
couche sont disséminées de petites glandes en grappe, glandes de Littre, qui, d'apri 
Henle, n'existeraient que dans la région spongituse. Dans celte conche sous-muqueuse 
se trouve, aux régions spongieuse et membraneuse, un véritable tissu caverneux. 

3e Tunique musculaire, — Elle est constituée par des fibres lisses, très-épaisses 
surtout dans la région membraneuse et dont la couche interne la plus mince est lon- 
gitudinale, l'externe cireulaire (sphincter wréthral inrolontaire). Dans les régions 
prostatique et membraneuse existe en dehors de cette tunique une couche épaisse de 
fibres striées circulaires {*), qui remontent jusqu'à l'orifice vésical et constituent un 
able sphineter wréthrat volontaire, Ces fibres manquent dans la région spon- 
gieuse ; où immédiatement en dehors des fibres cireulaîres lisses se trouve le tissu 
érectile prapre du corps spongieux de l'urêthre. 

Le verumontanum est formé par une saillie centrale de tissu élastique ct museu- 
laire lisse, lapissée par la muqueuse, au-dessous de laquelle existe une couche de 
tissu caverneux, Cette saillie aurait pour fonctions, pendant l'érection, d'obturer le 
canal de l'uréthre en arrière de l'embouchure des conduits éjaculateurs. 

4 Le corps spongieux de l'uréthre a la structure des corps eaverneux; seulement 
ses mailles sont plus fines. Il est divisé en deux par une cloison médiane plus ou 
moins complète et surlout visible au niveau du bulbe; en avant cette cloison envoie 
en bas un prolongement fibreux, qui se continue avec le frein du prépuce. Dans le 
and, elle se divise de façon à envelopper le méat dans une sorte d'anneau où mieux 
de boutonniêre fibreuse éla 






























































UT. ENVELOPPES DU Pi 





Le pénis a deux enveloppes : une fibreuse , fascia penis, une cutanée, four- 
reau de la verge. 

4° Fascia penis. — C'est une lamelle fibreuse, soudé 
membraneuse du gland, se perdant en arrière dans l'aponévrose superficielle 
et le fascia superficialis du périnée, En arrière elle est renforcée par des expan- 
sions des ischio- et bulbo-ca 
ce fascia se rattachent les ligaments suspenseurs de la verge, au nombre 
de deux : un superficiel, un profond. 1° Le ligament superficiel, très-élas 
qe, jaunâtre, nait de la ligne blanche au-dessus du puhis et se divi 
en deux branches, qui se réunissent sous le pénis et le soutiennent comme une 
fronde ; ® le Ligament profond, fibreux, naît de la face antérieure de la sym- 
physe et du pilier interne de l'anneau inguinal , et va en s'élargissant s'insérer 
au fascia du pénis par sa base percée d'un, orifice pour la, veine dorsale de 
verge. 








en avant à l'enveloppe 











erneux. 














en bas 











res décrites sous 





C9) Elles 59 confondent dans la partie membraneuse avec les fibres mus 
Je nom de muscle orhieulaire de l'uréthre 


808 SPLANCINOLOGIF. 





2e Enveloppe cutanée. — Va pea 
fonde d'une couche mince de fibres lisses , co 
elle contient des glandes sébacé 
rudimentaires. 





la verge est doublée à sa face pro- 
nuation de celles du dartos ; 
et n'a pas de poils, ou seulement des poils 


















Arrivée à la couronne du gl 





and, cette peau forn repli, le prépuce, qui 
coiffe le gland plu lement ; ce repli, de longueur très-variable 
suivant les sujets, présente un orifice dont la largeur doit, pour être normale, 
permettre complétement la sortie du gland pendant l'érection. La lame externe 
du prépuce , très-extensihle, a les caractères que la peau de la verge: 
la lame interne , au contraire, lrès-peu extensible, minee, rosée, se rapproche 
des muqueuses ; elle est rattachée à la partie inférieure et médiane du gland 
par un repli, situé au-dessous du méat , frein du prépuce. Le derme de cette 
lame interne offre des papilles allongées , vasculaires eL est recouvert d'un 
épithélium parimenteux stratifié. 

Cette lame interne , en se réfléchissant à la surface du gland, constitue en 
arrière de sa couronne une rainure cireulaire, où s'accumule le smegma pré- 
putial (mélange de à 





où moins compl 





























C'est dans cette rainure que se trouvent des glandes en grappe, en nombre très- 
variable, glandes de Tyson , existant aussi en moins grand nombre sur la lame in- 
terne du prépuee et la peau du gland. Ce sont des glandes sébacées , mais sans folli- 
enles pileux. L'existence de ces #1 ar quelques anatomistes, 

La peau du gland est trés-mince, trés-adhérente ; le derme cutané est très-riche 
en fibres élastiques et porte des papilles nombreuses disposées en séries longitudi- 
nales convergeant vers le méat. Ces papilles contiennent des eorpuseules particuliers, 
distincts des corpuseules du tact et décrits par Krause comme les terminaisons spé- 
iales des nerfs du sens génital (corpuseules génitaux terminaur,. Ce derme est 
recouvert d'un épithélium pavimenteux strati 


























TISSE ÉREGTILE OÙ EAVERNEUX , SA STRGTUR 
pas un tissu spécial ayant ses éléments caractéristiques. Dans ce tissu, le réseau 
capillaire intermédiaire aux artères et aux veines est remplacé par un système de Ia= 
eunes ou cavités communiquant toutes entre elles et pouvant subir des alternatives 
considérables de dilatation et de resserrement, e se trouver presque exsan- 
gues ou gorgées de sang. Les trabécules ou cloisons qui circonserivent ces envités, 
pour se prêler à ces alternatives, duivent être tri ques ; aussi y trouve 
en ahondance des fibres musculaires lisses. Dans les organes érectiles, les mailles 
diminuent de grandeur du centre à la périphérie ; les cloisons qui circonscrivent ces 
mailles sont tapissées par un épithélium pavimenteux , qui manque souvent, surtout 
dans les cavités centrales, Ce tissu caverneux a deux états : un état de réplétion où 

eetion, etun état de vacuité. Tantôt, comme dans le tissu érectile proprement dit, 
l'état de vacuité est la règle et l'état de réplétion m'est que temporaire; c'est ce 
qu'on voit par exemple dans les corps caverneux et le corps spongieux de l'urêthre, 
où cette réplétion a pour bnt de donner à la verge la rigidité nécessaire pour le eoit. 
Tantôt, au contraire , l'état de réplétion est la règle et l'état de vacuité l'exception 
c'est ainsi, par exemple, que l'urèthre, dans ses parties membraneuse et spongieuse, 
les conduits éjaculateurs dans leur trajet à travers Ja prostate sont entourés d'une 
couche de tissu caverneux gorgé de sang à l'état normal et qui accole leurs parois ; 
puis au moment où des liquides (ufine , sperme) traversent ces canaux, le sang de 
ce tissu caverneux s'échappe pour permettre la dilatation du canal; c'est 1 le fissu 
compressible de Henle, dont la structure est la même que celle du tissu érectile. 
mais dont Ia fonction est inverse. 






— Le tissu caverneux ne constitue 
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La continuité des dernières ramifications artérielles avec Les cavités du tissu cav 
neux peut se faire de plusieurs façons : 4e les artérioles s'ouvrent directement dans 
les mailles périphériques les plus petites ; c'est là le mode le plus commun ; 2e elles 
s'abouchent en s'élargissant en forme d'entonnoirs dans les grandes cavités centrales ; 

le troisième mode est très-controversé ; ce sont les artères dites hélicines (Fig. 275 
et 276): d'un pédicule commun se détache un bouquet de vaisseaux qui se tordent 
en spirale avant de s'ouvrir dans les mailles centrales ; on est encore. incertain sur 
la question de savoir si ces artères hélicines ne sont pas un produit de l'art. Ce qui 
distingue du reste les artères qui se rendent au tissu enverneux, c'est l'épaisseur 
considérablé de la tunique mogenne de fibres lisses circulaires, 

















Fig. #75. Fig. #56. 
Bouquet arlériet de la racine du corps Un des rameaux de la fgure précédente. 
earerneux, d'après Rouge (9). gras, d'après Rougel. 


Des mailles centrales partent des veinules qui traversent les couches périphériques 
du tissu caverneux, de façon qu'elles doivent se trouver comprimées lorsque ces 
males périphériques se dilatent dans l'érection, 


Taisseaux de l'appareil évectile de l'homme (Fig. 277 ct 278). — Les corps caver- 
ne de la verge reçoivent leurs artères de l'artère caverneuse; celle-ci, après 
avoir fourni un rameau récurrent qui se porte dans la racine du corps caverneux , 
va d'arrière en avant le long de la cloison dans l'intérieur des corps eaverneux et ; 
à son extrémité antérieure, s'anastomose en arcade avec celle du côté opposé ; les 
deux artères communiquent, en outre, par des branches transversales perforant la 
cloison. Les eines du corps caverneux vont se jeter, les unes dans la veine dorsale 
de la verge; ce sont les veines coronaires ou cérconfleres de Kohlrausch , qui pro- 
viennent de la partie inférieure des corps eaverneux et contournent leurs parties 
latérales (Fig. 277, 6, et 978, 11), et les veines émissaires, qui proviennent de leur 
face dorsale; les autres , reines caverneuses , vont à la veine honteuse interne , qui 
reçoit encore une partie des veines des racines des corps caverneux (Fig. 277, 40). 

Les artères du corps spongieux de l'urêthre, plus volumineuses, proviennent aussi 
de la honteuse interne. Ce sont: 4° pour le gland, les artères dorsales de la verge, 
qui fournit aussi des branches à la peau et quelques filets très-grêles à l'albuginée 
des corps eaverneux ; 2 pour le corps spongieux , les artères bulho-uréthrales et des 
rameaux des artères dorsales, qui suivent les veines coronaires; 3e pour le bulbe, les 
artères bulbeuses et bulbo-uréthrales. Le tissu érectile de l'urèthre est beaucoup 
plus riche en artères que les corps eaverneux. Les veines du gland et du corps spon- 
gieux vont se jeter dans un plecus veineux qui occupe la eoncavité du gland et l'angle 
de réunion des deux corps caverneux et du corps spongieux de l’urèthre (Fig. 278, 6). 
De ces plexus partent des branches qui vont se jeter dans la veine dorsale de la verge 
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située sur la ligne médiane entre les deux artères. Cette veine dorsale reçoit, en 
outre, les veines sous-eutanées dn_ pénis (au nombre de une à trois). Les veines 
bulbo-uréthrales se rendent aux plexus de Santorini ; les veines bulbeuses dans les 
veines honteuses internes et obluratrices (Fig. 277, 10, 19). Ges veines s'anasto- 
mosent avec les veines sous-cutanées abdominales, les plexus pampiniformes , les 
veines scrotales et honteuses externes (Fig, 27 et 277). 








Fig. 977. — Veines de la rerge; vue latérale (9. 





Le corps spongieux de l'urélhre et les corps eaverneux communiquent par l'inter= 
médiaire du plexus veineux interposé entre le gland et le corps spongieux d’une 
part et les corps caverneux de l'autre (Fig. 278, 6, 7, 8, 9); ces communications ne 
sont pas cependant assez larges pour empêcher dans certains cas la réplétion isolée 
des deux systèmes. 








Mécanisme de l'érection. — Ce mécanisme a été expliqué très-diversement. La 
dilatation des cavités du tissu érectile ne peut se concevoir que de trois façons : 4° ou 
bien l'afflux sanguin augmente par l'élargissement des voies artérielles afférentes; 





5) Veines du babe, 


des corps cavereus. 
veine chtratice 
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2 ou bien le retour du sang est empêché par rétrécissement ou obluration des veines 
ergentes ; 3 ou bien , et c'est le plus probable, Les deux modes se trouvent réunis. 
La dilatation des artères el des mailles se fait par paralysie des fibres lisses qui 
entrent en si grande quantité dans leurs parois (Kælliker), paralysie analogue , par 
exemple, à celle qu'on observe dans les artérioles des joues sous l'influence d'une 
émotion et qui amène une rougeur 
subite, Le rétrécissement des voi 
veineuses de retour est plus difficile 
à expliquer anatomiquement, 1 pa- 
ait dû en grande partie à une cause 
purement mécanique , savoir à une, 
compression exercée à l'intérieur de 
ces veines, Ces veines ayant en gé- 
néral à traverser les mailles péri- 
phériques du tissu érectile pour se 
rendre dans les plexus (voy. p. 809), 
sont comprimées dès le début de 
l'érection par la dilatation de ces 
mailles périphériques, qui se gor- 
gent de sang (Langer); en outre 
on a fait intervenir pour certaines 
veines des dispositions anatomiques 
douteuses : compression de la veine 
dorsale par une languette du bulbo- 
caverneux (Kobelt), compression de 
la veine profonde du pénis entre 
l'areade_pubienne et le transverse 
profond (Henle). Enfin, les plexus 
ico-prostatiques sont entremêlés 
de fibreslisses etstriées, dont a con” 
traction intervient peut-être aussi 
pour rétrécir le calibre des veines 
émergentes. 

Les lymphatiques de l'urèthre 
sont rès-multipliés et forment dans 
la muqueuse un réseau très-riche , 
qui communique en arrière avec em 
ceux de la muqueuse vésicale, en es 
avant avec ceux du gland. Ces der | verge rue par se partie inférieure, d'après Kobe (*). 
miers, très-multipliés aussi, donnent 
naissance à des troncs, qui marchent sur le dos de la verge avec la veine dorsale, 
reçoivent les rameaux provenant des réseaux eutanés de la verge et se rendent, quel 
ques-uns aux ganglions pelviens, la plupart aux su 









































(0) Le corps spongieux de L'arbre eut détaché de corps esverneux et réliné ane Le ci 
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fs du pénis viennent du honteux interne et du grand sympall 
caverneux). Leur terminaison dans le tissu érectile est à peu près inconnue, P 
mentionné plus haut les corpusenles génitaux de Kranse, Lusehka a trouvé dans Le 
tissu sous-muqueux de l'uréthre des filets nervenx pourvus de eellules gi 
maires. 











IV. MUSCLES DU D 





INÉE, 








Préparation. — Si on ne peut détacher complétement le bassin du reste du corps, on dis- 
posera le sujet de la façon suivante : les euisses seront portées dans l'abduction et la Mexion 
pour tendre la région périnéale (); les jambes seront Méchies sur les cuisses et les membres 
s fixés par des cordes dans celle situation. On découvrira successivement les museles 
dant sur la description eraprès. Pour le releveur de l'anus, on pourra le préparer en 
core, soit par sa face interne, soit par sa face externe, comme dans les fig. 283 et 984. 

















Les muscles du détroit inférieur se divi 
antérieur, mrrscles du périnée, se c0 





ent en deux groupes. 1° Le groupe 
apose d'une couche superficielle et d 
couche profonde; la couche superficielle, affectée surtout à l'appareil érectile , 
comprend trois muscles qui interceptent entre eux un triangle de chaque côté 
de la ligne médiane ? ce sont les muscles ischio-caverneux (Fig. 279), 1), bulbo- 
eaverneux (2) et transverse superficiel (4). La couche profonde, affectée à la 
partie membraneuse de l'uréthre, comprend trois muscles, le transverse pro- 
fond (9), le muscle de Wilson (Fig. 282) et l'orbieulaire de l'urèthre. 2 Le 
groupe postérieur est formé p 
un diaphragme pour le détroit inférieur et sont anne: 
du canal alimentaire ; ce sont le sphineter externe de l'anus (F 
*releveur de l'anus (46) et lischio-coccygien (13). À ces muse 
feuillets aponèvrotiques, décrits sous le nom d'aponé 





me 





















r les muscles ano-coreyginns, qui € 






283, 49), le 


des 








roses dut périnée. 








achlo-caverneux (Fig 270, D. 


Ce muscle naît de la face interne de l'ischion et de la lèvre interne des 
branches inférieures de l'ischion et du prbis par des fibres charnues et apo- 
névrotiques, à tout le pourtour de l'attache des corps en- 
culaire, puis ostéo= 













verneux, for 












leur enveloppe fib in de ses hi 


verge et se réunit 
Nerf. — H est innersé par une branche du honteux interne. 


Action. — Ce muscle comprime les racines du corps caverneux et dans l'érection 
refoule le sang de ce les parties antérieures. 


ceaux latér 
un faisceau semblable du côt 


gagne souvent le dos de la 
opposé (muscle de Houston) 

















Les deux bulbo-eaverneux peuvent être considéré 
seul muscle, médi 





comme constituant un 





composé d ymétriq 
nférieurement au »aphé ano-bulbaire 











{) La région périnéale epmprend, suivant certa 
prises dans l'aire 

lement d'un ischion à l' 
Périnée proprement dit, 





auteurs, toutes les parties molles com 

est divisée par une ligne allant {ransversa 

tre en deux régions secondaires : une, antérieure, triangulaire ; 
re. région ano-cuceugienne ou ishio-rectale. 
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sous-uréthrat (3). De là ses libres se portent eu 
at le bulbe et le corps spongieux de 
vont à la face 
ures 





279, 5) et au raplu 
nt, en haut et en dehors en contour 
l'urèthre et se terminent de la façon suivante : 
postérieure du bulbe, les moy 
constituent de chaque côté deux faisceaux distincts, qui, abandonnant l'urèthre, 
contournent les faces latérales des corps cavérneux el se rejoignent sur le dos 
de la verge; ce sont ces faisceaux qui, d'après Kobelt, comprimeraient la 
veine dorsale de la verge. Une couche de fibres profondes, limitée à la saillie 
postérieure du bulbe (Fix. 278, 2), l'entoure à la manière d'une froude où 
d'un à r 


























Fig 270. — Muscles du périnée (première et deurième couche) (. 


Ce muscle reçoit ordinairement des faisceaux surnuméraires : 1° du transverue 
superficiel, qui quelquefois se perd complétement dans son épaisseur (Fig. 280, 5; 
2e du sphineter de l'anus (Fig. 281), avee lequel il semble s'entre-croiser pour coin 
tituer le raphé ano-bulbaire ; 4 de la partie inférieure du releveur de l'anus, fai 
ceaux ano-butbaires (Fig. 285, 10); 4e e aux {ransversqux, provenant 

















25, ont Hé 
appt remarque 
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de l'ischion , peuvent se jeter sur la partie supérieure du bulbe et de l'uréthre (m. 
retractor urethræ). Cruveilhier a rencontré le bulbo-caverneux recouvert par une 
mince couche de fibres annulaires superficielles, 





Nerfs. — 1 est innervé par le honteux interne. 

Action, — Ce muscle forme un véritable sac contractile, qui pendant l'érection re 
foule le sang du bulbe dans le gland; il joue done pour l'appareil érectile de l'urèthire 
le mème Ÿ eux. En outre en compri- 
mant l'urèthre il expulse les dernières gouttes d'urine et de sperme (uccelerator se- 
minis et urine). 














Me 39, 4. 








muscle présente de {rès-grandes variétés. Chez les sujets très-musclés 
(Fig. 270), sa forme est presque rectangulaire ; son insertion externe , mince, 
aponévrolique, se fait au-dessus et en arrière de l'ischio-caverneux el em= 
Lrasse l'extrémité postérieure de ce muscle dans une gouttière bien visible après 
sou ablation (7). De à il se porte directement en dedans en présentant d'abord 
une face supérieure et une face inférieure ; puis il subit une sorte de torsion, 
par laquelle face supérieure post 









(0) 1) Hchienrermeuss perdant eu total ou 








al — 5) Coupe du S) Coceys — 9) Grand pa 
ment ancreitiques — (0) Le mène Id et récit eu arrière — 11) Obaraeur interne, — 12) eco — 
eu. — 1) Fibres poutériures du releveur, — 14) Ses res moyennes. = 13) Shine de l'anus, — 14) lin 
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ieure ; il en résulte que les deux muscles, arrivés sur la ligue médiane , sont 
placés de champ, et forment une eloison transversale entre Le rectum et le 
bulbe. L'union des deux muscles se fuit, tantôt libre à fibre, tantôt par un 
raphé fibreux (5) médian, supérieur au raphé ano-bulbaire. 

Chez les sujets faibles, le transverse nait plus souvent par une extrémité 
externe amineie et sa forme est alors celle d'un triangle dont la base répond à 
la ligue médiane. 

















Fig 21, — Muscler du pérince; transverse sout-culuné du périnée (° 





Nerfs. — Il est innervé par le nerf honteux interie. 

Action. — I forme avec celui du eûté opposé une 
térieure du rectum et intervient dans la dk mme lenseur 
des aponévroses superficielles el moyenne du périnée. Son action principale nous pa 
rait être de fixer le bulbe de l'urèthre pendant la contraction du bulbo-caverneux ; 
soit indirectement par la tension de l'aponévrose, soit directement par ses fibres bul- 
haires, quand elles existent. En odfet on voit assez souvent le muscle se perdre en {0- 
talité sur le pourtour du bulbe (Fig. 280,3) et dau sil ne peut en aueune façon 
agir sur le rectum, 





la face an 

















oévrate stenne du print, — 12) Mucle trantrerse prafon. — 13) 
raasd. 14) Glamdes 

Ses imerious posée 

21) Bord inférieur du grand foi 
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Varié 








— Ge muscle offre des variétés considérables, tant au point de vue de 
externes que de sa terminaison. Il peut recevoir des faisceaux acces 
soires des brancl ures de l'ischion et du pubis en avant de l'ischio-caver- 
neux (muscle ischio-bulbaire, transverse antérieur et supérieur des auteurs), de 
ischio-caverneux , de l'aponévrose obturatrice , de l'aponévrose moyenne du pé 
rinée , du releveur de l'anus, du sphincter externe. Quant à sa lerminaison, il peut 
envoyer des faisceaux (presque constants) au bulbo-caverneux ; quelquefois il se perd 
n Lotalité dans son épaisseur (Fig. 280) ; on en rencontre encore allant au releveur 
de l'anus, au sphineter externe, à la peau de la région anale. 
























Transcerse sous-cutan e. — On peut ranger sous ee nom des f 
leile, et q e constants, se rencontrent avec de tri 

és chez un certain nombre de sujets. À l'état de développ 
981, 7) ce muscle part de L dipeuse qui recouvre l'ischion , et se porte 
en dedans pour se perdre raphé ano-bulbaire, le releveur de l'anus et le 
bulho-caverneux, Cette disposition est rare ; mais on rencontré souvent des faisceaux 
musculaires épars au milieu de la graisse sous-cutanée et de l'excavation ischio-ret 
tale, faisceaux qui se continuent, soit en dedans soit en dehors, avec les lamelles 
élastiques blanchätres du fascia superfcialis. Une partie de ces faisceaux doit du reste 
être rattichée au sphineter externe et au releveur. Quant à leur variété elle est si 
grande qu'on ne peut en donner une description générale. Leur développement pa- 
se de celui du transverse superficiel. 




































A+ Franaverse profond où muscle de Guthrlo (Fig. 29, 9. 






e muscle, situé entre les deux la 
ieur et supérieur au tr 
ne de l'arcade du pubis 


ant de Carcassonne, sur un 
4, s'insère en dehors sur la 








nsverse Superf 













antérieur s'avance plus où moins vers la symphyse (0w,015 
peu de distance du bord antérieur du trans- 
e honteuse interne est située au-dessus de lui et plus 
rofondément ; les glandes de Cooper sont dans son épaisseur (Fi. 280, 14). 
Chez les sujets très-musclés (Fig. 279), ses faisceaux sont transversaux, 
ls et forment un corps harnu rectangulaire et nettement séparé ; mais 
la plupart du temps ils sont entrecoupés de veines, surtout à st partie anté- 
e (Fig. 981, 19), ce qui rend sa dissection difficile. À ces faisceaux tra 

versaux s'ajoute vent des faisceaux obliques, À son insertion pubienne 
le transverse profond offre des areades pour le passage des veines profondes 
des corps caverneux qui, d'après Henle, pour comprimées 
pendant l'érectie 








verse superficiel. L'art 


























fs. — I est innervé par le nerf honteux interne 












et le bulbe de 
ue à expulser leur sé 








Ce muscle, deerit d’une Façon très-div beau 
coup d'anatomistes, offre de {rè espond 
à La invitié postérieure de la région membraneuse. Ses libres latérales (7) s'at- 






grandes 
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Lachent de chaque côté de la symphyse, et forment une anse dont la concavité 
embrasse la partie postérieure de l'urèthre et sc fixe au raphé sous-uréthral. 
Ses fibres moyennes so portent directement du ligament transverse (voy. Apo- 
névroses du périnée) à la partie supérieure de l'urèthre (8) et forment une 
masse musculaire comprise entre le plexus pubi-prostatique en haut, l'urèthre 
en bas, la prostate en au xgle de réunion des corps caverneux en 
avant. Le musele de Wilson est séparé de chaque côté des fibres antérieures du 
releveur de l'anus par l'aponévrose latérale de la prostate (9). 





























Pour quelques auteurs le muscle de V 
du releveur; en effet leurs fires se confondraient si une lumelle aponévrotique ne 
les séparait. Pour d'autres, ce n'est que la partie postérieure du transverse pru- 
and ; mais les fibres du muscle de Wilson st si n'ont 
pas la même direction eL en sont du resté séparées par une Û 

Pour d'autres enfin, ce serait un produit de l'art et il serait formé par les insertions 
pubiennes des fibres longitulinales de la vessie (muscle pubo-vésical) el la partie 
horizontale du constricteur inférieur de l'urëthre, Nous devons dire que nous avons 
cherché en vain ce muscle chez beaucoup de sujets ; mais sur le sujet qui a ser 
vour lu figure ci-dessus, il était parfaitement distinct, Aussi cette masse musculai 
pubio-membraneuse, quoique très-variable comme disposition et manquant pou 
tre dans un certain nombre de, cas, nous parait cependant devoir être admi 
comme un muscle à part. 











































Nerfs, — H est innervé par Le nerf honteux inter 

Action, — Le muscle de Wilson tire l'urèthre vers Ia symphyse et peut « 
primer le plexus pubi-prostatique, En outre, il accélère l'émission de l'urine et du 
sperme. 
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&° Connt 





teur où orbieut 





re de l'uréthre. 











Ce muscle se compose de fibres internes, circulaires, continues eu haut avec 
le sphincter prostatique volontaire, et de fibres externes ; celles-ci comprennent 
deux plans, l'un antérieur, l'autre postérieur, attachés aux ligaments ischio- 
prostatiques, et forment une boutonnière autour de l'urëthre (stratum superites 
et stration anterius de Müller). Ces dernières n'existent que da 
postérieure , les prem dans loute l'étendue de la régi 









7e sphineter externe de l'anus (Fig. 4 el 23) 





Ce muscle forme autour de la partie inférieure du rectum un anneau mus- 
culaire de 0,02 de hauteur sur 0,008 d'épaisseur. Ses fibres superficielles , 
sphincter sous-cutané (Fig. 280, 16), s'insèrent en avant du coccyx et en 
“arrière du bulbe dans le tissu cellulaire sous-eutané et à la face profonde de 
la peau. Les fibres profondes naissent en arrière de la face externe et de la 
pointe du coceyx par un raphé, raphé ano-coccygien ; en avant, elles se 
rendent à un raphé libreux réunissant le bulbo-caverneux au sphincter, raphé 
ano-bulbuire , qui passe au-dessous du raphé des transverses superficiels ; les 
plus profondes forment une anse, qui passe sans interruption en avant du 
rectum (Fig. 285, 9. Les fibres supérieures se continuent avec les fibre 
lérieures du releveur (Fig. 28%), de façon que les deux muscles pourr 
at lérés comme un seul musele en forme d'entonnoir, dont le releveur 
constituerait la partie le goulot. 


























in- 
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consi 





asée et le sphine 











Ge muscle mince, membrancux et dont les Risccaux sont souvent séparés 
pur des itersalles celluleux, prend A9 à la face interne 
de l'épine sciatique ; 2 à la fac ieure du pubis de chaque côté de la 
symplype (Fig. 24, K); 3e dans l'intervalle de ces deux points osseux à tu 
l'apo- 
névrose pelienne. Des faisceaux additionnels peuvent provenir : des ligaments 
pubo-vésicaux, de l'ischion. De ces insertions les fibres du releveur se portent 
wrière et passent les unes, le plus petit nombre, en avant, les autres en 
de l'anus et du rectum 
Les fibres qui passent en avrière du rectron se divisent en de 
ur (Fig. 282, 15) se rend à la poi 
ble, va au raphé ano-coccygi 
se continuent même sans interruption d'un côté 




























faisceaux : 
le du coecyx ; 2° l'an- 
sn (16); quelque 
l'autre derrié 








1 le faisceau postér 
térieur, plus consid 
de ces fibre 
le rectu 














Les fibres qui passent en avant du recttn (Fig. 282, 10) constituent une 
anse aplatie, mince, qui embrasse dans sa concavité la partie postérieure de 


la prostate (Compresseur où adductewr de la prostate). 













1 Fi 





nus pubio-teetaut. = 17) Faisceau réBéchis se rendant 
hiter eterue. — 30) Raplé ane-balbaire, — 

29) Sa face if 

songieus del'urétre. 
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ttachent des fais 
el que par suite 0 
la partie profonde de e s muscle, Ces faisceans, à peu près constants ; 
sont les fisceaux ono-bulbrires et mno-uréthriner : 1° les uno-bulbaires 
. 284, 10) sout deux handelettes minces, aplaties, qui se jettent sur le 
u-tessous lu bulbo-caverneux ; 2 les faisecans wno-tréthranes, plus 
profonds (LL), ont à la partie membraneuse de l'urèthre et sont cachés par 
dransverse profond, qu'il Et enlever pour les apercevoir. 


Au releveur de l'anus se 































Fig. 24, — Face inlerne du recteur de l'anus (°). 





Le releveur de l'anus constitue le diaphragme infévieur de l'ovoïde abdomi- 
mal, diaphragme interrompu pour le passage du rectum et de la partie prosta- 
lique de l'urèthre. En e inférieure el la face interne de l'obturat, 
iulerne est une excava 
rectule. 













ue." 10) Caopr da pyrrma 
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Nerfs. — Il est innervé par une branche du plexus sacré. 
Action. — H contribue à rétrécir la cavité ahdominal 
paroi postérieure du rectum en haut et en avant, et 

amale; il agit dans la défécation, 





en outre, il soulève la 
ge en arrière l'ouverture 








0e ehlo-coccyalen (Fig. 30, 19 el 33, 12. 





Ce muscle triangulaire, court, aplati, situé en arrière du bord postérieur 
in releveur, va de l'épine sciatique au eoceyr. 1 adhère en grande partie à la 
face interne du petit ligament saero-sciatique. 11 complète en arrière le 
phragme musculaire du détroit inférieu: 
Nerfs, — 1 est innervé par le nerf du reles 









ur de l'anus. 





ie, 285, — partie antérieure du releveur de lunus 1 


Aponévroses du périnée. 


Ces aponévrases sont au nombre de trois: une superficielle ; une moyenne et une 
profonde. Les deux premières appartiennent seules au pi 
vrose profonde ou pelvienne ; lapisse l'excavation du pet 











eu ao da rectum. 
Sddaetrur de 1 protste, 
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A. APONÉVROSE SUPERFICIELLE OÙ ANO-PÉNIENNE, — Celle nponévrose , qu'il ne 
faut pas confondre avec la lame profonde du fascia superficialis (), n'est qu'un 
dluit artificiel de la dis chacun des muscles superficiels du pé 
est contenu dans une gaine fibreuse indépendante ; on a donc deux gaines postérieures 
pour les transverses; deux gaines externes pour les isrhio-caverneux , se réunissant en 
avant en une seule; une me pour le bulo-caverneux et le bulbe ; cette 
ne, double en arrière à cause de nee de son feuillet superficiel au raphé 
dian sous-bulbaire, est simple en avant et se continue avec l'enveloppe fibreuse 
du corps spongieux de l' ; en dehors la lame superficielle de cette gaîne rejoint 
la partie interne de la gaine de l'ischio-caverneux et s'insère avec elle à l'aponévrose 
moyenne. Les parois profondes de ces cinq gaines sont formées par l'aponévrose 
moycane; leurs parois superficielles, disséquées de façon à former une lame conti- 
mue, constituent ce qu'on appelle l'aponérrose superficielle, aponévrose qui, en ar- 
viôre, se recourberait derrière le transverse superficiel pour se continuer avec l'apo- 
névrose moyenne. 


























B. APONÉVROSE MOYENNE OÙ LIGANENT DE CARCASSONNE OÙ DIAPHRAGME UIO= 
GixiraL. — Gette aponévrose, 1rès-complexe dans sa structure, se compose en réa- 
lité de deux lamelles, entre lesquelles sont compris le transverse profond, les glandes 
de Cooper, les vaisseaux et nerfs honteux internes ele. 

4° La lame inférieure, ligament triangulaire de l'uvêthre, est mince, nacrée, 
anais assez résistante, suront on avant, où, isolée par la dissection du ligament sous 
pubien et de sa partie postérieure, elle constitue une bandeletle fibreuse, décrite 
souvent comme un ligament à part, ligament transverse (Fig. 282, 2). Elle se voit 
dans le triangle intercepté de chaque eôté par les trois muscles du périnée , et se voit 
encore mieux après leur ablation et celle des corps caverneux. et des parties spon- 
gieuse et bulbeuse de l'urèthre. Elle est traversée par la partie membraneuse de 
l'urèthre, et en avant, près de la symphyse, donne passage à la veine dorsale et aux 
artères et nerfs dorsaux de la verge. Elle s'insère à la lèvre interne de l'arcade pu- 
bienne au-dessus de l'insertion des racines du corps caverneux ; et en avant va jus- 
qu'à la partie antérieure de la symphyse. Elle recouvre le transverse profond, qu'elle 
sépare du transverse superficiel, et vers la symphyse elle forme la paroi antérieure 
d'un sinus veineux en arcade, sinus sous-pubien (Fig. 282, 4), dans lequel se dé- 
verse la veine dorsale de la verge (?). 







































1) Gete lame, apomérrune amo-erolale de quelques anteurs, Manchätre, à 
tache en rie au bord externe de l'areude du pubis, à lxchion, el, en arrière, contracte 
des adhérences avec la gaine du transverse; elle circonserit avec l'apanévrone superhcielle une 
oge qu communique ave Ia gaine du transverse superficiel L contient les vaisseaux 6 nerfs 
superficies du périnée. 
€ Ge sinus reineux sous pubien, passé toux silence par a plupart des auteurs, me parait 
devoir tro décrit de a Façon suivante, Pour bien le voir, il faut couper lo igament suspen- 
sœur de la verge et distéquer Ia veine dorsale de la verge les artères dorsale el les nets 
es itolo aiai des corps caverneux et on le relève en avant, Landis qu'on rabat 
en arrière le rene de la verge (rôthre et corps caverneux). On voit alors Ia veino dorsale 
meer sou l'arcade du pubs en semblant so dilaer en uno aponésrose fortement Le 
Cette aponérroso (Fig. 382, 2) forme une areade au-detsous du igament sous-pubien (1 
an incise au-lessus de celte arcade on pénétre dans une cavié (5) en forme de croisant, 
situbo entre elle area et le ligament sout-pubion, cavité dant les deux cornes se prolongent 
de chaque côté le long de l'arexde pubienne c'est 9 sh “pue. Gtte eavit 
purement aponévrotique, présente + 4e une paroi anérieure, qui reçoit la voine dorsale de 
verge, paroi imérée on haut à In lèvre externe de l'arrae du pubs et du lgament suus- 
pubien, el en bas continue avec Ia ane inférieure di ligament de Carcassonne ; 2 une paroi 
mpérieure, concave, formée par le ligament sous-pubien; 39 une paroi inférieure, convexe 
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2 La lame supérieure du ligent de Ce 


leveur, aponérrose latérale de la prostate ete.), 
inférieure du releveur de l'anus ; dans la partie ano-cocey 
réduite à une lamelle celluleuse à peine démontrable ; 2 
transverse superficiel, elle se soude à la lame infé 
veau du transverse profond, au-dessus duquel elle p 

re du releveur jusqu'à ses insertions pubiennes, en se confondant là avec la paroi 
postérieure du sinus sous-pubien. Au niveau des bords de l'échanerure ovalaire 
(Fig. 982) que présentent les bons internes des deux releveurs pour laisser passer 
la prostate, elle change de direction et e porte en ant sur les parties latérales de 
la prostate et du muscle de Wilson (9); efle forme ainsi une lame placée de chatnp , 
uponévrose latérale de lu prostate, qui en haut se continue avec l'aponévrose pel- 
vienne, en avant attache sur les côtés de Ia symphyse, en arrière se perd sur les 
parties latérales du rectum. Une lame fibreuse, trés-riche en fibres lisses, appelée à 
tort apanérrose postérieure de la prostate où prostato-péritonéale , sépare en outre 
le rectum de la prostate et des vésicules séminales et forme Ia paroi postérieure de 
la capsule qui enveloppe la prostate: en ant elle se perd dans Le tissu cellulaire 
sous-périlonéal du cul-de-sac recto-vésical; en bas ellé forme, en se réunissant 
l'aponévrose latérale de la prostate , deux replis allant jusqu'à lischion, ligaments 
ischio-prostatiques (Fig. 279). 








tendue tapisse la face 
ienne du muscle, elle est 
ivée au bord postérieur du 
ure, S'en sépare ensuite au 
se et accompagne la face infé= 









































aus isolée, constitue le Hgament transverse de fente; 4 uno paoñ postérieure (), qui sin 
de à posérieure de Ia ssmphes celle paroi est percée doriees ant, 

gant avec Les plexus veineux pali-protaliques, ou Iissant passer le veines 
postérieures de la verge (lie et corps eaverneux). Cette Easité aponésrtique es Enpissée À 
litéieur pue une membrane mince, ahérente, mais frilement décollable el qui e continue 














Pig. 2 — Sims rémeur aos-pubien el plerus pubi-prostatique (* 


«des veines qui aboutissent à eette cavité, Si on enlève la paroi postérieure 
. 286), on pénêtre dans un espace rempli par un lacis veineux comsidé- 
rable (8). qui n'est autre chose que le plerus pubi-proslatique où de Santurini, limité en 
avant par celle paroi postérieure, en arriére par la prostate, latéralement par les fibres in- 
Lernes du releveur, en haut par le liament pubo-prostatique, en bas par les fibres moyennes 
du muscle de Wilson. Ce plexus communique avec le sinus «ous-pubien par quelques ouver- 
lures béantes situées surtout sur les parties latérales. Le sinus sous-pubien est incomprescible 
el toujours béant, tandis que les plexes pubi-prostatiques peuvent être comprimés par le rap- 
prochement de la prostate et de luréthre contre la symphyse et par la contraction des rele- 
veurs. Le méc de l'arrèt de Ia cireutation veineuse dans l'érection doit être cherché au 
delà du sinus veineux sous-pubien et probablement dans Les plexus pubi-proslatiques et vésics 




















re du aimes veineux sout-pabien, — 2) Ples pabie 








2 SPLANCHNOLOGIE. 


Les deux lamelles de l'aponévrose périnéale moyenne interceptent entre elles un 
peut diviser en trois loges, une médiane et deux latérales : 4° la loge 
médiane, plus haute, comprend en arrière la prostate, en avant la partie membra- 
neuse de l'urèthre, le muscle de Wilson et le plexus pubi-prostatique ; 9 les loges 
latérales, trés-étroites , contiennent les muscles transverses profonds , les glandes 
de Cooper, l'artère honteuse interne et, en outre, des fibres lisses éparses au milieu 
des veines comprises dans leur 


























POÉVROSE PROFONDE OÙ PELMIENSE. — Les muscles qui tapissent le petit 
bassin et constituent son plancher musculaire sont, en allant d'arrière en avant, le 
pyramidal, l'isehio-coceygien et le releveur de l'anus, et sur les côtés la partie supé- 
ieure de lobturateur interne. Ces muscles sont recouverts par une aponévrose dense, 
ie, résistante, qui s'attache en arrière par cinq dentelures dans les intervalles 
iles trous sacrés, en haut au- inférieur. Celle qui tapisse l’oblura= 
interne a une certaine indépendance, et se continue jusque dans l'exca 
ischio-rectale dont elle forn ne. Sa réunion à l'aponévrose su 
du releveur est indiquée par un épaississement fibreux linéaire, En avant l'aponé- 
vrose pelvienne constitue de chaque côté de la prostate et de la vessie deux replis 
qui vont de l'épine sciatique aux côtés dé la symphyse ; la partie de ces roplis anté- 
rieure à la prostate a reçu le nom de ligaments pubo-prostatiques où (pubo-t4 
eu) latéraux ; entre les deux ligaments, l'aponévrose s'enfonce et forme une dé- 
pression médiane, ligament pubo-prostatique médian, qui va de la prostate à la 
symphyse et recouvre le plexus pubo-prostatique; ces ligaments complètent en haut 
a dedans elle 
se perd sur les côtés du rectum et de la vessie. et se continue partiellement avec les 
lames fibreuses qui forment la loge de la prostate, loge qui pourrait à ce point de 
vue en être considérée comme une expansion. 







































el en avant la loge médiane de l'aponévrose moyenne du périné 














ARTIG 





H, — on 





S GÉNITAUX DE LA FEMNE. 


Les organes génitaux de In femme se composent, comme pour l'homme , 
d'un appareil sécréteur et d'un appareil érectile ; mais on les divise plus com 
munément en orgañes génitaux internes et organes génitaux externes. 





SI. — Organes génitaux internes. 





Les organes génitaux internes comprenn 
s lesquelles se produisent les ovules ( 
ines (d) ; 3° l'utérus (b), cavité m 





nt: 4° deux glandes, les ovaires , 
- 287, f ['): 2 les deux trompes 
ane où se développe l'œuf fécondé ; 
4 enfin le vagin (1), canal qui vient s'ouvrir à la vulve au niveau des organes 
génitaux externes et livre passage, dans le coït au membre viril, dans l'accou- 
chement au fœtus expulsé par l'u 


















° 1. ovame. 

L'ovaire a la forme d'un ovoïde légèrement comprimé et présente : deux faces 
convexes; deux bords, l'un antérieur et inférieur, droit, ile de la glande ; 
l'autre postérieur el supérieur, épais, convexe, libre ; deux extrémités : l'une 
externe, plus grosse, à laquelle s'attache le ligäment de la trompe (Fig. 287, A): 
l'autre interne , qui fait suite au ligament de l'ovaire (9). Sa surface, lisse 
chezla jeune fille, se couvre de cicatrices qui augmentent avec l'âge à partir de 
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la puberté el devient chagrinée dans la vieillesse, Sa longeur est de 0,038 
environ sur 0,02 de largeur et 0,015 d'épaisseur; son volume angmente 
temporairement à chaque menstruation ; son poids est de G à 8 grammes. 











Situation et moyens de firité, — L'ovaire est situé dans 1 
du ligament large (voy. Péritoine) et libre dans ses deux 
(Fig. 288 , 19). 1] est rattaché à l'utérus par un ligament long de 0,0, Liga 
nent de l'ovaire (Fig. 287, 9), composé de fibres lisses qui font suite aux fib 
superficielles de l'utérus ; des fibres lisses rattachent son extrémité externe ant 
illon de la trompe, ligament de La trompe (Fig. 388, 10). L'ovaire possède 
ane assez grande mobilité, grâce à la Inxité de ces replis on de ces ligaments. 


leron postérieur 




















Aie, NT, — Organes génilaur internes de la femme 


Coxrorsaion ixrémeunE, — Le tissu de l'ovaire est assez ferme, dense et 
enveloppé par une membrane fibreuse, albiginée de l'ovaire, mais qui ne se 
isse pas délimiter du tissu propre de l'organe. La face externe de l'albuginée 
est intimement soudée au péritoine. 

Le parenchyme de l'ovaire peut, sur une coupe, dre divisé en deux parties; 
la partie périphérique, substance cortieule, est blanche, homogène, dense 
el a une épaisseur d'environ un millimètre ; la partie centrale, substance mé- 
dullaire, est plus rouge, plus molle et come spongiense, La tr 















entre la couche corticale et l'albuginée. Après la puberté, la couche corticale 
de l'ovaire présente des petites v 





896 srLANI 
n'ä la grosseur d'une cerise), ovisaes, follicutes 





INOLOGIE, 


terminent une saillie plus ou moins transparente ; la paroi de ces vésieules 
tranche nettement sur le parenchyme de la glande et peut être énnclée faeile- 


Fig. 2 — Organes génitaux internes de la femme; vue ar 





ment de lu eavité qui la contient; à leurincision il s'écoule un liquide trans 
parent, au milièu duquel on peut voir quelquefois nager un point blanc (orule 
enveloppé por le eumauls proligère). 
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Outre ces vésieules, l'ovaire présente souvent des corps particuliers, corps 
jaunes, qui ne sont autre chose qu'une évolution particulière des vésicules de 
Graal, après que celles-ci se sont rompues pour laisser échapper les ovules, 
Ces corps jaunes ont une évolution assez courte lorsque l'ovule n'a p 

ondé (corps jaunes de lt menstruation), plus longue quand 

j à résulte des modifications dans 














de lu grossesse), et il 
: 280). 

1e Corps jaunes de la menstriation (Fig. 289, À). — Après la rupl 
eule de Graaf, i reste (1) une cavité remplie d'un caillot s sans adhé- 
rence avec la membrane de la vésicule, Peu à peu ce eaillot sa contracte, se décolore 
et devient plus résistant, en même temps que la membrane du follicule s'hypertro- 
plie, se plisse et tend à remplir la cavité du follicule, Trois semaines 
Lure (2), on trouve une tumeur arrondi €, faisant 
et présentant Là une potite cleatri 








de la vési- 





















Fig, 289. — Corps Jaunes; d'après Dallon (* 





se compose d'un caillot solide geisâtre et d'une membrane jaunâtre plissée qui se 
laisse énucléer facilement du stroma de l'ovaire. A partir de ce moment le corps 
jaune diminue. A la quatrième semaine (3), il n'a plus guère que Ow,007 de largeur: 
la couleur jaune de la membrane. plissée se prononce de plus en plus! puis cette 
membrane et la partie centrale se confondent peu à peu en même temps qu'elles di 
minuent, et à la neuvième semaine (4) il ne resté plus qu'une petite cicatrice ju 
nâtré, dont les dernières traces ne disparaissent complétement que vers le septième 
moi 

2 Gorps jaunes de la grossesse (Fig. 280, B). — Dans les {rois premières semaines 
le développement est le même que précédemment, Mais à partir de ee point, l'évo- 
lution hypertrophique progresse au lieu de décroitre. À la fin du second mois (5), le 
corps jaune a environ 0,02 de largeur, et il éonsérve ee volme jusqu'à la fin du 























— 1. Corps Jaunes de 1 grades, — 1) Véssalé de Graf, rap 
an oi soaioes après 1x méabaatin, — lv, quatre ir 











es après La donation. — 9) Cor nant La grues à La En 


aid ar et qu exit da que 
presse, 





era plriforme rsplie 
Le, au tr de 
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sixime mois; alors seulement commence la période régressive et à la fin de ln gros- 
sesse (7) son volume à beaucoup diminué; à partir de la délivrance, la régression 
marche rapidement et, huit à neuf semaines après, il ne reste plus qu'une cicatrice 
peu distincte du tissu ambiant; cependant elle ne disparait complétement que huit 
neuf mois après. Dans tous les ens, à chaque rupture d'un follieule de Graaf corres= 
pond une cicatrice extérieure persistante. 














Ntruerure de loraire. 





A Parenchyme de l'ovaire. — 4e La séreuse est réduite à la couche épithéliale : 
2 l'athughiée, constituée par des fibres connectives, ne se laisse pas dé le la 
couche corticale et ne s'en distingue que par l'absence de follicules de Granf; 3° la 
couche corticale; Wrés-peu Vaseulaire, est formée par des isceaux entre-rroisés de 

























À 
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ré 46 de 


Hg. 290. — Goupe de l'ovaire, d'apres Schræn (® 





fibres conneclives et des cellules fnsiformes: elle contient les vésicules de Grant 
40 la couche médullaire, très-vaseulaire, sans follicules, présente un stroma de fibres 
connectives et de fibres musculaires lisses, qui rayonnent du hile vers la périphérie 
de la glande. 

B. Follieules de Graaf. — 49 Situation (Fig. 200). — Les plus petits, folieutes 
primordiauæ (1), se rencontrent dans la partie périphérique de la substance corti 
vale (zone cortieale de His ou des follieutes primordiauæ); les follicules plus déve- 
loppés (2, 3, #, 5) se rencontrent plus profondément (zone sib-corticale de His ; 
enfin les follicules complétement développés (6 , 7, 8) sont situés plus profondément 
encore (sane des falicules parfaits de His); seulement à cause de Leur volume, ils 
empiètent sur les deux zones. précélentes et finissent par arriver À la surface de 
l'ovaire el même à la dépasser à l'état de matn 





























14) 4) Vésicurs rise. — 
4.5, 6, 2,8) Fallicale à drs der 

— 1) Cumulus prière. 

eue dent con 

de de 

Jante, — 19) Sa voie centrale, 
















2 15) Vaieant jé 
48) A 
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2 Structure des vési 





les de Graaf à l'étut puurfait (Fig. 291). — La vésieute de 
nd une enveloppe, un épithélium, dans lequel se trouve l'ovule, et ut 

L'enveloppe, membrane externe du follien te, est fibreuse, vas 
à stroma de l'ovaire, divisée par quelques auteurs en une couche 
externe (A) dense, blan e interne (B) molle plus rouge 
coche épithéliale, membrane graurteuse (C), qui tapisse la ne de 
loppe est formée par des cellules polygon anuleuse 
vues d'un noyau. À lt partie la plus prof le (Fig. 290, 6 
louve une agglomération de ces cellules; c'est le ewulus proligére (G,, qui contient 
l'ovale (1). Dans certains cas (d'apr 
duelquesauteurs), on trouverait entre 14 
membrane externe el Là membrane gra= 
nuleuse une membrane amorphe (neur- 
bre propre due follieute). 3 Le eme 

vide an au p 

L'orule sera décrit à propos du 
développemen 

















































3e Développement des fullicutes de 
Grauf iF Les follicules de 
raaf se rencontrent déjà chez le nou- 
veau-né et le latns, mais il s'en form 
aussi chez l'adulte. mode de déve 
loppement est encore douteux sur pl 

D'après Si 


















€ Lrouveut 
de petites vésieules (résieutes cortica 


ige 1. — Foltieule de 
lc}, ébauches des futurs ovales et ce 
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posées d'une enveloppe mince, d'un contenu 
déale Ch. Ges vésienles, à mesure qu'elles grossissent, sont repoussée jar les 
ésicules corticales nouvellement formées et deviennent plus profondes (3. Et nn 
ex elles s'entourent d'une couche de cellules, qui devient bientôt double (3), 
s qui proviendraient des 6 s du stroma de la glande ; ces cellules 
représentent l'ébauche de La n ranuleuse. Bientôt la e esterne de 
celle membrane granuleuse point de Ex couche interne aecolé 
l'ovule (4), et ainsi se forme Ja avilé du follicule , cavité qui 
s'agrandit peu à peu (5, 6, 7 uit pas comp le reste 
aecolé en un point à la couclu et ce point correspond 
profonde du Lo sure que la cavité augmente, les cellule 
2 et constituent le eumulus proli 
forme à la périphérie de la membrane 
de l'ovaire et reçoit un riche réseau sanguin 





auleux, d'un noyau et d'un nu 
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“ondensation du tis 





8, 19). 
Peu à peu les flliules arrivent ainsi à maturité. D'aprés Pfiger (5, le lollicules 


4 Les recherches 
par Poucet. 

(90: Schrou Heitrag sur Kenatuiss der Anat. ad Phys des Eiersockes der Siuyethiere 
ilehrit fur wissensch. Zoologie. Ha XI) 

CIE. Paüger, cher de Eiersicke der Sängethiere n des Menschen. Leais 1964 





Séhrün, His ete, ont conirmé sous ce rapport l'opinion déjà émise 
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tacle, 








be interne. — €, Men 
G: Cumulus prehigtre, — 4j Menbrane cine, 





las. = 4) Vavictegera. 
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de Graal proviendraient de la segmentation de tubes dans lesquels se formeraient les 
ovules. Dans ce cas, le développement marcherait des follicules aux ovules, et les 
follicules représenteraient les conduits glandulaires de l'ovaire, qui serait assimilable 
ä une glande en tube. D'après Schrun, au contraire, le développement serait excen- 
rique et mareherait de lovule vers Ia périphérie ; la membrane granuleuse ne serait 
plus alors une membrane de nature épithéliale , mais d'origine connective. 

Le nombre des follicules, aux divers degrés de développement, peut être évalué 
à plus de 30,000 par ovaire (Henle) ; il est trés-rare de rencontrer deux ovules dans 
le même folicule 

42 Rupture des fotlieutes aaf et chute de l'ovute, — Depuis la prberté (12 à 
18 ans en moyenne) jusquà In ménopause (F5 à 59 and), on observe à la surface de 
af, qui laissent échapper les ovules. Ces 
guliérs {tous les vingl-sept jours en moyenne 
nomèmes particuliers marqués principalement du côté de 
à etc.), phénomènes dont l'ensemble a reçu le nom de 
menstruation, un ovule se détache de l'ovaire et est recu 
f, qui se fait.ordinairement vers 





































ture parait pouvoir se produire en dehors de la menstruation sous certaines influences 
encore peu connues. 

Gette rupture se fit par l'amincissement progressif de la paroï du follicule au ni- 
veau de sa partie saillante, tandis qu'au contraire les parties profondes s'hyperhé- 
mient, s'épaissiseent et deviennent plus vaseukires, Bientôt, sous Ia pression exce 
le du follicule, une petite fente se déclare sur la partie amincie et 
d'ovule s'échappe entouré par les cellules du eumulus proligère. Au moment de sa 

aptare Le folicule net OO! à 0,015. 

5" Structure du corps jaune, — Le carps jaune, dont nous avons étnd 
tres visibles à l'œil nu, & une structure différente dans son stade de progression et 
dans son stade de régression. 1° Le stade de progression consiste en une hypertro= 
phie do In tunique fibreuse et de la membrane granuleuse, qui se plisse et présente 
des cellules fusiformes à granulations graisseuses (cellules de l'ovariule de Robin); 
eltehypertruphie s'accompagne d'un développement vasculaire considérable (Fig. 200. 
17); les artères (18) forment à la périphérie du follicole un réseau trés-riche, d'ott 
si une veine centrale (19) volumine date de régression consiste surtout 
en une dé, sense accompagnée d'une résorption graduelle (1). 

Vaisseau et merfde l'ovaire, — 
Les artères oxarique et utérine for- 
ent une anastomose. en arcade (Fig. 
995, 4), d'où partent huit à dix ra 
meaux flexueux se rendant au hile. 
Les reines, plus volumineuses et plus 
multipliées que Les artères, vont à nr 

dulbe ou corps spon= 
Aie de l'ovaire (Fig. 202, 2), et de 
A au plexus sous-ovarique qui cor 
munique avec les plesus utérin el 
pampiniforme, Les Hymphatiques ac 
Hg. 22 — Bulle de l'oraire, d'après Rouget +. compagnent les veines; His décrit un 



































































(La muse connecte Manclätre qui remplit le feieule rétracté. a été appelée corpus 
album; gvelquefois on ÿ trouve de lhénaine transformée (corpus nigrum) 





1 13 Corps spengieux de l'atéria, 





2 — 3j Mans pampiiforme. 
Migament 
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réseau Iymphatique dans la membrane externe des follicules. Les nerf roviennent 
du plexus ovarique ; leur terminaison est inconnue. 


OnGANE LE RosExnuLuEn (Fig, 203). — À l'ovaire est annevé l'organe de Rosen- 
müller, reste des tubes glandulaires moyens du corps de Woll. C'est un organe 
aplati triangulaire, placé dans l'épaisseur du ligament large, entre la lrompe et 
l'ovaire; son sommet est dirigé vers le hile de cet organe. é 

11 se compose de quinze à vingt canaux (c), lésérement ouduleux, aboutissant 4 
un canal commun (e), qui occupe la base de l'organe et répond au canal exeréteur du 
corps de Woll, Leurs parois épaisses sont ta par un um le ils 
contiennent un liquide jaun 





























Fig 293, — organes de Hoseumuller, d'après Follin {#. 


Me TRONPE OTÉRINE Où PE FALtOPE (Fi 






287, 3). 





La trompe ulérine (oviduete) se divise en deux p 
terstitielle, rectiligne, longue de 0,007, cachée dans l'épaisseur des parois 
de l'utérus; une partie extra-utérine où abdominale, longue de 0,10 à 
0n,15, onduleuse, surtout en dehors, placée dans l'aileron moyen du ligament 
large, dont la laxité lui donne une trés-grande mobilité. seur aug= 
mente de dedans (0,003) en dehors (0,007). Son extrémité externe , libre ; 
s'élargit en forme d'entounoir, pavillon de En trompe, large de Ow,018 à 
0,0%, et présente l'orifice abdeminal de la trompe. Les bords du pavillon 
sont découpès en dix à quinze franges déchiquetées , de longueur inégale (jus- 
qu'à 0,015); une de ces franges, frange ovurique où ligument de la trompe 
(Fig. 288, 10), rattache le pavillon à l'extrémité externe de l'ovaire. À ce bord 
se rallache souvent par un long pédieule une petite vésieule remplie d'un 
liquide transparent (Fig. 288, 9), hydatide de Morgagni. Quelquefois (cinq 
fois sur trente cas, Richard) on trouve des pavillons accessoires et plusieurs 
ouvertures abdominall 

La trompe est creusée dans toute sa longueur d'un canal 
haque côté à l'angle supérieur de l'utérus par un orific 


es : June prie in 
































ouvre de 
orifice ntérin de lu 











4) Ovaire. — 6) Tram. — 1, dj Cats 
aprendue à le one. — j} Guess des canaux 





made, — +) Caval comnn 





Ji eieate 
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trompe , de Ow,00L de diamètre Ce canal oil dans la partie inter 
tielle (0w,001), s'élargit un peu dans la partie extra-utérine(Ow,002) et acquiert 
près du pavillon Ow,004 de diamètre (aæmpoute). Fi 








Structure de la trompe. — Les parois de la trompe, plus minces vers Le pavillon, 
ont isseur moyenne de 0,001. Elles se composent de dehors en dedans de 
Aroïs couc reuse , une tunique musculaire, une muqueuse. 
ue x de particulier, 

Se La unique musculaire, très-forte , se compose de fibres lisses continues à celles 
de l'utérus; elle comprend deux couches : une couche externe longitudinale, dont un 
faisceau se prolonge jusqu'à l'ovaire dans la frange ovarique (mr. attrahens tube); 
une couche in ire, plus épaisse du côté de l'utérus. 

e La muqueuse, grise ou rosée, offre dans sa partie interne des plis longitudi- 
xx, qui donnent à sa coupe l'aspect étoilé; dans à partie externe ces plis sont 
irréguliers et constituent des lamelles foliacées, arhorescentes, interceptant des 
lacunes de forme très-variable (réceptacles des zoospermes). Son issu se rapproche 
du tissu eonnectif dle est tapissée par un épithélium vibratile , dont le cou- 














La séreuse ne présente rien 

































Vaisseau et nerf, — Les artères, nombreuses, flexueuses, Viennent du rameaut 
tubaire de l'artère ovarique et, pour la partie interstitielle, de l'artire utérine. Les 
reines suivent le même trajet. Les lymphatique se réunissent à ceux de l'utérus. Les 
nerfs viennent des plexus utérin et ovarique. 














Mode de pénétration de l'ovule duns la trompe. — Ce mode de pénétration a été 
s-controversé et n'est pas encore (Kiwisch), 
le pavillon de la trompe serait continuellement appliqué sur l'ovaire ; d'après d'autres ; 
a contraire , cette applic que temporaire et se ferait au moment de la 
rupt nème de l'adaptation, on l'a cherchée, soit 
dans une sorte d'érection de la trompe (Haller), soit, et avec plus juste raison , dans 
la eontraction des fibres lisses de Ex trompe el des ligaments larges iappareit tbo- 
de Rouget) et spécialement de celles de la frange ovarique (1). Mais cette 
application ne peut en tout cas é'est-ä-dire que le pavillon ne peut em- 
brasser tout de l'ovaire; el eomme on ne peut supposer qu'il aille Sup 
pliquer précisément étl'endroit où se fera la rupture , il frut bien admettre que l'ovule 
ourir un certain trajet, quelque faible qu'il soit, du point de rupture de 
vésieute à une des franges du pavillon. Quant au mode même du transport de l'ovut 
il est pins difficile encore à expliquer que l'adaptation du pavillon, et les int 
Lations ont beaucoup varié, Au contrair que l'ovule est arrivé au con 
la face interne d’une des franges, les phénomènes sont beaucoup plus simples; les 
mouvements des cils vibratiles Le font progresser jusqu'à l'utérus. 















































Mi, rÉRUs où MATIIGE (Fig. 288, 1. 





à la forme d'une gourde fortement aplatie 
en deux parties : le corps (1) et le col (2). Le 
corps est liangukire et présente deux faces, dont là postérieur 
vexe que l'antérieure, el trois bords, mn eur, foud de L'ut 
rs, eu et deux latéraux , convexes supérieurement, coneaves 6 

mirau col, Les deux angles supérieurs reçoivent les trompes 3 L 


Isolé de sex attaches , l'utérus 
d'avant en arrière, On le 4 









sSeS ; LR Sup 









pour se ré 





{1 Vuy. eur ee sujet : G. Houget, Hecherches sur les organes érectiles de la femme et sur 
L'upporeil musculaire tubo-ovarien (Journal de physiologie, 18538). 
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inférieur se continue av ut circulaire. Le col e 
fusiforme , un peu aplati trémité inférieure (partie 
vaginale due col, museaù de tanche) est libre au fond du vagin et percée d'une 
ouverture en forme de fente transversale de Ow,001 à 0,002 de 
une longueur de 0,006 à 0,008 ; Ja lèvre re de cet orifice est plus 
inente, L'utérus a 0w,070 de longueur et 0»,032 de largeur au 
es. La longueur du corps est moins grande que celle du col 
chez les vierges ; ehez les femmes n'ayant pas eu d'en 
sont à peu près égales a géneral à l'union du 
corps et du col une légère incurvation (antéflerion), due à ce que l'axe du 
corps fait avec l'axe du col un angle de 140° ouvert en avant. 11 y a du reste, 
sous ce rapport, de très-grandes variétés individuelles. 
Chez les femmes qui ont eu des enfants, là forme de 
corps devient plus long (les trois cinquièmes de la long 
ae du col diminue et peut mème presque dispar 
S'élargit. Les modifications qu'il subit dans la grossesse seron 
Le volume de l'utérus augmente un peu à chaqu 
est de 42 grammes. . 


un étranglem 
ve ; son € 















s, les deux longueurs 





















us change. Le 
totale) ; la partie 
; l'orifice vagin 

décrites plus loin. 
ruation. Son poids 




















s le petit 
e de façon qu 


Situation et rapports ( 
entre le rectum et la vessie, et 
axe longitudinal fait un angle obtus ouvei 
coupe, si on le prolonge, le plan du détroit supérieur, igle plus 
où moins rapproché de l'angle droit. Cette inclinaison est du reste sujette à 
varier, grâce à la laxité de ses attaches et par suite des pressions exercées s 
lui par le rectum, la vessie ele. ison antéro-postérieure 
s'ajoute ordinairement une légè de, par laquelle son axe se 
dirige en bas et à ÿ 


line en bas et en arri 

























Moyens de firité. — L'utérus est 1 situation par des fibres 
ulaires lisses, comprises, comme l'utérus lui-même, lex 
inents larges (voy. Péritoine) 
cielles de l'utérus 
par la sére 






ligamenteuses et mus 








ovaires et les trom 
sl 










ion des fibres museulai 
), forment une membrane mince doublée à l'ext 
el qui enveloppe l'utérus et ses annexes. Cette membrane $ 
points pour former des ligaments spéciaux : 1° au niveau du 
vaire (15); 2 au niveau de la frange vvarique : 3 entre les côtés de l'uté- 
rus et la symphyse sacro-iliaque pour constituer, sous le nom de ligaments 
ntéro-sacrés (18), la plus grande partie du feuillet postérieur des lig 

larges ; 4e entre la face posté l'utérus et les parties latérales du rec 
tn, ligaments recto-utérins (17); 5° des fibres provenant du pavillon de la 
, de l'ovaire et de l'utérus accompagnent les vaisseaux ovariques el ont 
jgnées par Itouget sous le nom de Pigaments ronds supérieurs où lonr- 
s (12) ; 6 enfin , les plus importantes forment un & tant de toute 


Ces 






it en certains 






























le de utérus. 11 est pt 
des limites assez étendues , soit 






) Les anatomistes sont loin d'être d'accord sur l'incli 
que probable que celle inclinaison varie pendant Ia vie da 
chez les différents individu, soit sur Le même individu, suivant les diférents étos des 054 
mbiants: 
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la face antérieure de l'utérus et se ramassant eu un cordon , ligament rond 
proprement dit, épais, aplati, de Ow,006 à 0,007 de large (Fig. 295, 90 et 
987, i) nettement eirconseri. Ce cordon se dl bas, en avant et en 
dehors, s'engage dans le canal inguinal , le parcourt et se termine en se per- 
dant dans le tissu connectif du mont de Vénus et de la grande lèvre. 

Les rapports de l'utérus avec le péritoine seront décrits avec cette séreuse. 





NOLOGIE. 





















2. — Coupe du basrin de la femme, d'apres Legendre 


Cige NT). — La de l'utérus, d'une capacité de 
3 centimètres cubes environ , est très-étroite ; à l'état normal ses parois s'ac- 
colent et sur une coupe transversale elle représente une simple fente. On la 
divise, comme l'utérus mème, en cavité du cor 












24) Gant chien. 
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4e La cavité du corps est iriangulaire, à hords conveses ; aux deux angles 
supérieurs se voient les orifices utérins des trompes, offrant quelquefois un 
léger étranglement et des plis longitudinaux ; à l'angle inférieur se trouve la 
communication avee la cavité du col, orifice interne du col, qui peut admettre 
une plume de corbeau et qui s'allonge quelquefois en un véritable détroit de 
On,005 à On,O0û de longueur {isthne de Guyon). Le fond de l'utérus (partie 
cératine) s'élargit d'une feon caractéristique dans les utérus mulipares (1). 























Pix 205, — Appareils musculaire el ererile des organes genilausr interne de ln Jenume. 
d'aprés Rouget (9: 


La surface interne de li cav 








rusè, us peu bombe 
ouche mince de mucus 








, antérieure el 
ve sont deux erêtes verticales , d'où partent 








ient les puis part 


{1 F. Guyon, Étude sur les cavités de l'utérus à l'état de vucuité (Journal de phynioloune 
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des plis latéraux obliques en han 
fait médiane, L 
de facon qu'elles s'emboitent réciproquemne 
Entre ces plis existent quelquefois de petites sai 

4 par une vésieule transparent 
dulaire. 





sont pas 
droite ; la postérieure à gauche 

ferment exactement le col. 
d'une lon- 
{ufs de Naboth) et dues à une 
ie par un liquide visqueux, trans- 











Le eavité est reunp 


parent 
La cavité de l'uté 






sa 0,054 de longueur en moyenne chez Et feunme nul 
lipare (0w,028 pour le corps et 0,026 pour le ihez la femme qui a eu des 
enfants, ces dimensions augmentent pour la cavité du corps (0,032) ; elles 
restent Sationnaires ou diminuent au contraire pour 











ité du col 


Srnverene be L'érénus, — La surface de l'utérus est lisse dans les en- 
droits où elle est recouverte par la séreuse ; l'adhérence entre la séreuse et le 
tissu sous-jacent est intime, sauf au niveau du col, où on trouve un tissu cellu- 
laire lehe, Les parois de l'utérus, trés-épaisses, atteignent leur maximum à 
la partie postérieure (0,012 à 0m,016); leur partie Lx plus min pond 
älap du col (0,004 à Un,009) et à l'insertion des trompes. Son 
tissu propre, formé de fibres lisses, est gris rouge ete, d'une 
dureté presque fibro-cartilagineuse, et il est impossible d'y reconnaitre la 6 
rection des fibres musculaires. Ce tissu se continue jusqu'au niveau de la face 
a cavité utérine, sans qu'il soit possible de trouver à l'œil nu une 

ligne de démarcation entre la couche musculaire et la muqueuse, dont l'exi 
par 1 établie que depuis l'emploi du microscope. La s 

ion du vagin et de l'utérus est très-difficile et ce n'est qu'artificiellement 
qu'on peut les isoler; en effet la couche musculaire du 
col se continue sans interruption avec le tissu même 
du va 


















ntérieun 




























Les deux conches qui constituent les parois de lu 
tuni 


us, 
ue museulaire et muqueuse, ont Ia structure sui- 








te 
1e Tunique mseutaire, — Cette tunique, qui forme la 
plus grande partie de l'épaisseur des parois utérines se 
compose de fibres musculaires lisses dont Ia direction ne 
peut être bien étudiée que sur les utérus gravides (voy. 
Modifications de l'utérus dans la grossesse. 

Muqueuse. — La muqueuse, épaisse de 00005 à 
Ow.00! ,_tris-adhérente 


























tices glandulaires visibles après l'ablation du mucus qui 
la recouvre, orifices qui lui donnent un aspect poreux 
Elle est tapis pithélium vibratile et possède 
des glandes en iombreuses ; simples, quelque 
fois bifurquées t formées par une membrane 
amorphe et un épithélium cylindh 

La muqueuse du col est plus épaisse, pourvue de papilles 
Fig. 2. et lapissée d'un épithélium vibratile simple , qui se trans 
Giandes de Futérus (forme en un épithélium pavimenteux stratifié au niveau 




















utace de a maquenne trie, — 4) Culide-ae glandoires 
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des lèvres du museau de tache, Les glandes du ul sont les unes des glandes 
tube simples, lés autres des glandes composées; dans Les interalles des plis pal- 
ms , elles se rappr des glandes en grappe(). Les wufs de Naboth ne sont 
autre chose que des glandes dont Le canal excréteur s'est oblitéré et qui se sont dis- 
tendues par l'accumulation de leur produit di ion. Elles sont peu nombrens 
sue le museau de tanche. 






















Vaisseaux et nerfs. — Les artères proviennent de l'artère utérine s'anastomosant 
avec d'artère ovarique et Ja bras uire de l'épigastrique , qui suit Le liga- 
ment rond ; les artères et les capillaires de l'utérus se distinguent par leurs flexuo- 
sités et par l'épaisseur considérable de leurs parois , épaisseur due à leur tunique 
musculaire. Les reines, dépourvues de valvules, vont aux plexus utérins et pampi- 
niformes; elles prennent un développement considérable dans la grossesse. Les 
lymphatiques du col vont aux ganglions du petit bassin, ceux du corps aux ganglions 
lombaires. Les nerfs, excessivement fins sur l'utérus non gravide , proviennent du 
grand sympathique et du plexus sacré, ils suivent les artères et se rendent pour la 
plupart au col (Lusehka , Kærner); ils présentent sur leurs filets de petits ganglions 
microscopiques avant leur pénétration dans le tissu utérin, La muqueuse du col re 
oit des filets, niés à tort à cause de son peu de sensibilité. 






























Modifications de l'utérus dans ta menstruation. nstruation l'uté- 
rus est le siêge d'une fluxion temporaire et de phénomènes particuliers. L'organe 
augmente de volume en totalité, mais les modifications portent surtout sur In mu 
queuse : elle perd son aspect lisse et devient tomenteuse et comme macérée ; son 
épaisseur augmente considérablement (0,004 à 0,003); ses glandes s'hypei 
phient et se recourhent en spirale ; les veines, et surtout le volumineux réseau su- 
perfciel sons-muqueux ; se dilatent et se déchirent pour fournir le sang menstruel : 
enfin l'épithélium se détache et quelquelois une e l'épaisseur de la muqueuse 
tombe avee lui sous forme dle membrane continue (membrana dysmenorrhoïcu). 






























Modifications de l'utérus dans la grossesse. — oui 
la grossesse sont beaucoup plus considérables et sont on des modifications générales 
où des modifications de structure. 

A. Modifications générales. — Son volume augmente peu à peu jusqu'à devenir 
cinquante fois plus grand. Sa longueur à la fin de la grossesse atteint 0,97, sa lar- 
geur maximum 0,26, sa circonférence au niveau des trompes 0,70. Sa masse est 
vingt-quatre fois plus considérable. 1 y a done à la fois dilatation et hypertrophie de 
a di ente jusqu'à la fin de la grossesse; l'hypertrophie des 
parois au contrair 
ensuite à partir de poque. La forme de l'ut 
corps devient ovoïde et se continue avec le col sai 
vaginale du col conserve sa longueur jusqu'au neu: 
nière semaine, elle prend p avité de l'utérus 
à bords amincis. Toute distincti s 
ne reste plus qu'une grande ea Ge développement se fait surtout en haut 
et dans la direction de l'axe du le fond de l'utérus dépasse pen à peu le 
détroit supérieur, lombilie et arrive dans l'épigastre, en méme temps 0 
ordi Lun peu du eëté droit 















ses parois. 









le 
de démareationi. La partie 
je mois; puis, dans la di 

ente un or ondi 
silé du col a disparu et il 





























B. Modifications de structure. — Elles portent sur la tunique musculaire. la mu- 
queuse et les vaisseaux de l'organe, 


€) V. Got, Recherches sur la structure de la muqueuse du eu utérin à l'état normal 
Gdourunt de l'anatomie. 1864 


sx si 
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4e Tionique mnseulaire, — Elle s'hypertrophie considérablement et peut acquéri 
une épaisseur de plus de 0,02, Ge développement est dù à plusieurs causes : il y à 
d'abord dans la première moitié dle la grossesse une formation nouvelle de fibres 
lisses ; ensuite les fibres lisses acquiérent des dimensions coloseates ; enfin le tissu 
comnectif interstitiel augmente et permet d'isoler les faisceaux musculaires, En outre 
les dilatations vaseulaires contribuent encore à augmenter l'épaisseur des parois. Le 
tissu de l'utérus gravide présente une couleur rouge pâle et est entrecoupé de larges 
Sinus veineux qui lui donnent un aspect éaverneux: sa consistance, surtout au eo. 
est plus faible que celle de l'utérus normal, 





























His 2. Fig, a 
Fibres musculaires de la face postérieure. Fibres museutaires de La face interne 
“de Futérus, d'après Hélie (4 de l'utérus, d'apres Hélie (. 


Les fibres musculaires de l'utérus gravide (+) se divisent en trois couches, une 
externe, une moyenne, une interne. 

2) La couche externe, superficielle, très-mince, consiste en fibres généralement 
transversales (Fig. 205, 16) qui vont se continuer dans les différents replis des liga- 
ments larges de la façon décrite plus haut. Ces fibres sont recouvertes sur la ligne mé 
diane par un fnisceau, faiscrau ansiforme d'Hélie, qui descend du fond de l'utérus 








1) Voy. sur ce sujet: Th, Uëlie, fecherehes sur lu disposition des fibres musculaires de l'uté= 
rus, avec un atlas de dix planches, par M. Chenantais, 1864. 








rivrau de rie interne du cal, 47 Fibres du eu. (5) Sinus 
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sur ses faces antérieure el postérieure ; ce faisceau, plus marqué sur le fond de l'uté 
rus, nait au-dessus du col, et par ses parties latérales se continue avec les fibres 
transversales. Sur la face postérieure, ces fibres longitudinales superficielles s'ajoute 
un faisceau plus profond (Fig. 297, 6). Les fibres du col sont à peu près transversales 
b) La conche moyenne, très-pais 
ouvertures béantes des sinus ntérins ; elle se continue sans limite bien nette avec la 
couche externe et nequiert sa plus grande épaisseur au niveau de l'insertion du pla- 
centa. Elle est formée par un réseau de fibres entr s dans toutes les direc 
lions; ces 
véritables a 

















se reconnait facilement sur une coupe aux 














re (Fig. 209). — Sur chaque paroi existe so 
, dont là 
terne du eu et dont la base (11) correspond au fond de l'utérus et est formée par des 
fibres {ransversales qui‘réumissent les orifices des deux trompes, Le reste des fibre 
internes de l'utérus a une direction transversale. À lorilice des trompes les fibres 
forment des anneaux concentriques de grandeur décroissante, en allant de l'utérus 
vers la trompe et se prolongeant sur l'utérus jusque vers la ligne médiane. À l'ori 
lice interne du col se trouve habituellement nn anneau musculaire distinet soulevant 
la mnqneuse (16) 


Ja muqueuse un fais 
nte (19, 44) prend naîssance au niveau de l'orifice in. 





ulaire 
























use ut ment de la grossesse se transforme 
de de l'ovule dans l'utérus, la muqueuse de Ia ca- 
sité du corps est gonflée , ramollie , rosée : les glandes deviennent très-volumineuses : 
les vaisseaux so dilatent en même temps qu'il s'en forme de nouveaux ; enfin elle 
acquiert une épaisseur de 0,006. Les modifications qu'elle subit seront décrites plus 
en détail à propos du développement 
Vaisse eva. — L'artère ntérine double de volume, l' 
triple de volume dans la grossesse: leurs branches forment alors dans ln couche 
re superficielle un réseau flexueux. Les reines deviennent énormes ; leurs 
sissent et leur tunique externe ad mement aux fibres 
laires de La couche moyenne, dans Inquelle elles constituent de larges canaux héants 
{sinus utérins); leur calibre augmente surtout au niveau de l'insertion du placenta 
Dans la muqueuse elles se dilatent, omosent et forment par la confluence de 
leurs parois un véritable tissu caverneux, auquel prennent part les artères et les ca- 
villaires, Les Hpnphatiques participent au développement des autres vaisseaux. Les 
nerfs deviennent plus gros, plus mous, gris rougeâtre ; cette hypertrophie parait 
due à une simple augmentation du tissu connectif 

Modifications de utérus après la délirranee. — Après la délivrance, l'utérus ne 
revient jamais tout à fa primitive : il est plus volumineux ; son fond 

argit, ses faces sont plus bombées ; l'orifice externe du col est plus large. et les 
lèvres en sont moins nettes. Les parois conservent quelque temps encore après In 
grossesse me épaisseur notable, La diminution de volume de là couche musculaire 
se fait principalement par dégéné raisseuse des fibres musculaires. Quant 

x modifications de la muquense et énération qui se produit, ils 
seront étudiés à propos du développe 


2 aqueuse, — La mu 
en eaduque, Avant même l 























ovarique 





















































DT 





Le vagin s'étend de l 
pour sa paroi postérieure 


érus à la vulve. Sa longueur {en place) est de 09,08 
a paroi antérieure est un peu moins longue (0,065). 





(9) D'après Moulard, À n'y aurait pas d'hypertrophie de nerf des l'utérus pendant la gros 
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À l'état ordinaire ses parois sont aceolées et sa coupe représente ne fente 
transversale de 0,024 de k e el terminée 
deux branches verticales. 





ave en a 





eur, un peu €0 





Situation et rapports. — N décrit une courbe à concav 
suit l'axe du petit bassin. IL est en rapport (Fig. 294) en à 

s ses deux tiers inf une cloison 

vaginale. En à pond dans sa 

dont le sépare un tissu cellulaire Tâche ; 

urühre (cloison wréthro-vaginale). 

le releveur de l'anus et en haut avec 





antérieure, qui 
re avec le rectum 














ee lequel il est soudé da 
une riche en veines , eloison reeto- 





re at 
férieure il est soudé 
at en rapport 


fond de la ves 











Ses parties 


les uretères. 
pantie sup 
sière du col qu'en avant ; à ce ni 
tion avec le liss mnsculnire de l'utérus. 
L'ext ienre du vagin présente un orifice arrondi, entrée du va- 
gin, au-dessus duquel est l'ouverture de l'urèthre, Cette onverture est fe 
à pie chez les vierges par une merb 





eure embrasse le col de l'utérus en remontant plus haut en 
1 se p continuent sans inte! 











it in 


















Hywex (Fig. 29 
d'une onves 


D et suiv.). = L'hymen est un repli de la muqueuse vaginal 
per re variable comme forme et comme diunêtre, ourertur 
de l'hypmen ; avant la puberté elle ne dépasse guère le calibre d'une plume 
d'oie ; après la puberté elle admet l'extrémité du petit doigt. La fuce vestibu- 
re ou inférieure de l'hymen est rose pâle, lisse ; la face vaginale où sup 
rieitre est rose vermeille, réliculée el pourvue de sailies verruqueuses. Son 
bord convexe adhère au pourtour de l'entrée du vagin ; son bord libre concave 
est mince, quelquefois déchiqueté. I est constitué par une charpente c 
tive recouverte" sur les deux faces pai lapissée par un épithél 
le membrane est assez extensible pour permettre lintrodue- 
orps volumineux. 
ingue quatre variétés principales d'hymen d'après la forme même de 
la membrane et de l'ouverture qu'elle présente, 1° Dans l'hypen semi-hunaire 
(Fig. 209) la membrane a la forme d'un croissant à con upérieure, ter= 
iminé de chaque côté par deux pointes, cornes de l'hymen ; quelquefois les 
cornes remontent jusqu'au méat urinaire, hymen en fer à cheval (Fig. 300). 
2 Dans J'hymen annulaire (Fig. 301) l'ouvertu t habituellement oval: 
et centrale ; dans quelques cas rares, au lieu d'une seule ouverture, on eu 
ave deux situées de claque côté de la ligne médiane (hyanen en bride) ; 
quelquefois même on trouve plusieurs orifices (aymen criblé où en ponne 
d'avrosoër). 3% Dans l'aymen bilabié (Fi 
fente linéaire verticale, interceplée par deux 
(Fig. 303) est très-rare, mais a une Lrès-grande importance médico-légale , 
parce qu'il pourrait être confondu avec une déchirure de l'hymen. La mem- 
brane présente à son bord libre des feanges qui Ini donnent un aspect déchi- 
queté. Les formes semi-lunaire et annulaire sont les plus fréquentes. 

Au premier coïl, où par des causes mécaniques, l'hymen se déchire, ses 
lambeaux se huit à quinze jours se présentent sous la foi 
de petites suillies arrondies où aplaties de la muqueuse, earoncules mryrti- 
formes. Le nombre de ces caronenles dépend du nombre des lambeaux et par 

























une muqueus 








tion de 


On dis 































302) l'ouverture consiste en une 





ivres. 4 L'hynren frangé 
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suite du mode de déchirure. Dans l'hymen semi-lunaire la 


latéraux, Dans l'hymen annulaire il se fa 
irrégulier 








+ 


Fig, 209 — Hymen cemi-tunaire à Fig: 300, — Hynen en fer à cherat 





Dans certains cas d'anomalie lhymen, peut être lont à fait imperforé, Son 
absence congénitale est excessivement rare. 

Surface interne du vagin. — La surface interne du vagin est rouge pâle, 
sauf au moment de la menstraation et de la grossesse, où elle est rouge vif 
Elle est tapissée d'une eouèhe mince de mueus acide contenant des détritus 

















Fig. 01. — yen aunutaire. Fig.3 





— Hymen bitabié. 


épithéliaux et souvent des infusoires (Trichomonus vaginalis). 

régale et couverte de plis transversaux rugueux ; ces pl 
et en arrière à deux saillie: 
la colonne 
laut situé en à 





elte face est 
aboutissent en avant 
iianes antéro-postérieures, rolounes du vagin ; 
rieure se termine à sa partie inférieure par nn tubercule sail- 
äère de l'orifice uréthral, 















À) Les Fig. 299, 300, 301 et 302 ont 
thèse de Strashourg 1865, 





dessinées d'après la thèse de M. ose (De l'hymen. 


se SPLANGNOLON 





Structure du ragin. — Les parois du vagin, épaisses de 0,025 à Ow,08, sont 
les se composent de trois tiniques, non sépa- 
Mes par Le se ne coupe transversale, une couche externe 
grisätre, mal limitée. fibrense , une roche moyenne rongeñtre, museuleuse ét une 
couche interne Manchätre formée par 1 se. 
che erterue est constituée par un 
tissu cellulaire lâche extensible. Dans son cin- 
auième supérieur La pa 
sin est recouverte par le pè 
de La tunique musculaire, continue à la 
couche musculaire de l'utérus, se compose 
che externe de fibres lon 






























fibres ei 


res lisses viennent 
ieure, un anneau de 
004 à 0,007, sites 
vière le bulbe du val 
oure l'extrémité inférieure dn vagin et 
re soudés à ee niveau; cest le sphinetrer 
de vagin, dépendance du transverse profond 
mée, dont il recoit quelquefois un fais 
A spécial qui monte sur le bulbe du vagi 
saute ischio-hulbaire de Jarjavay. 
3e La nrquensr est pourvue de papilles et 
converté d'un épitl pavimenteux stra- 
stent guêre que vers l'entrée du va 


s'ajouter, 
fibres ste 





immé 














Humen prangé, 








des y sont très-rares el 1 
L de simples lacunes, 












Vaisseau et nerfs. — Les avtives Viennent des artères vaginales et de branches 
cales et honteuses internes. Les veines forment un plexus 
ss cependant constituer un véritable tissu 
les du bulbe et de l'utérus (Fig. 295, 8). 
Les ynphatiques, trés-riches, se portent aux ganglions pelviens ct lombaires. 
Les nerfs viennent du grand sympathique el du plexus sacré ; le sphincte 
reçoit un let due nerf houteux int 








is à la partie extériet 
les communiquent avec 









SIL. — Organes génitaux externes. 





Les organes génitaux externes se pi 
prochées, sous l'aspect d'une saillie eun 
elle se continue avec le mont de Vénus, éminence placée en avant de la sy 
physe, étroite en bas, où elle se perd en une saillie médiane qui va jusqu’ 
l'anus, Sur la ligne médiane elle présente une fente verticale, e 
qui dans sa moitié superieure est occupé a saillie du elitoris, et dans sa 
jeuré conduit dans mme eavité qui précède le vagin, restibule dur 
nés du vestibule et 
les muscles 


entent, lorsque les cuisses sont rap= 
forme (emanus), large en hant, où 


























du péri 








€) On donne quelquefois le nom de eulre à d'ensemble des organes génitanx externes. 


19) 9 Grandes orne, — 4} Petite ere, — 3) Citer, — 4) Die de 'urhre, entré de frange 
Lagoes à celle de yen, — 9) Mymrn, —  Vaenns, 
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D. REPLIS GUTANÉS DE VESTE 








Ces replis sont au nombre de deux 
lèvres. 


haque côté, les grandes et les petites 


2° Grandes lévron. 


Les grandes lèvres, analogues du sae serolo-dartoïque lesticulaire, limitent 
dé chaque côté la fente vulvaire que tantôt elles tieynent fermée (eulra conni- 
vens ; labia prominentia) tantôt elles laissent béante (eutva hians : labiu 
pendula). Leur face externe, bomhée, couverte de poils, est séparée pa 
sillon de la face interne de la cuisse , leur face interne, rosée, humide, 
s'accole à celle du côté opposé ; leur bord libre , con couvert de 
poils, se perd en haut dans le mont de Vénus ; en bas il se réunit à celui du 

*'edté opposé pour former une commissure le (fourehette) où se perd 
ée d'une facon indépendante 














un 





se , 





exe, D 

















Structure, — Au-dessous de la peau, ri 
acées pour la face externe, se trouve un tissu analogut 
Broca), mais sans fibres lisses, 


Vaisseaux et nerfs. — Les artères viennent des honteuses internes et externes. 
Les reines forment un plexus très-riche, qui communique avec les veines honteuses ; 
obturatrices, hémorrhoïdales, abdominales. Les nerfs viennent des branches abdo- 
mino-serotales et du nerf honteux interne. 


en follicules pileux et en glandes sé- 
dartos (see durfoique de 

















2 petites lévren mphen (Fig. 3, 2. 





Les petites lèvres sont cachées ordinairement dans la fente vulvaire, sauf 
dans certains cas où elles atteignent une longueur com le (tablier des 
Hottentotes). Ce sont deux replis muquenx , souvent asymétriques, à surface 
humide, rouge, lisse on chagrinée, hauts de 0,008, qui naissent de la face 
interne des grandes lèvres el se continuent par leur face interne avec la paroi 
latérale du vestibule du va bord libre ou antérieur, convexe , sou- 
vent frangé, se divis en deux lèvres : la lèvre externe 
passe au-dessus du nissant à celle du côté opposé, 
le prépuce du clitoris ; l'interne passe au-dessous et en ur 
tuer de la même façon le frein du clitoris. E 
nissent en un repli semi-lunaire à coneavité supérieure, frein de la vu 
fourchette de quelques auteurs. 

































re pour consti 








das les petites lèvres se rêu- 





La muqueuse des petites lèvres, riche en capillaires sanguins et pourvue de pa- 
pilles, est recouverte d’un épithélium pavimenteux stratifié. Elle possède des glandes 
en grappe très-nombreuses , analognes aux glandes de Tyson 100 à 190 par ce 
mètre carré ; Martin et Léger) 











+ M, VESTIQULE DU v 





Le vestibule du vagin est une cavité, profonde de 0,03, qui précède le 
vagin et s'étend depuis son orifice inférieur jusqu'à la vulve. Le fand du ves- 
tibule est formé par l'hymen ou par les earoncules myrtiformes : latéralement 
il est limité par la face interne des petites lèvres : en bas et en arrière il pré- 











ss SPLANENNOLOUE, Ê 
sente entre le frein de le valve et Lin 
pression, fosse nnrieutaire : eu haut en 
et postérieure dt elitoris. 








La muqueuse du vestibule offre les mêmes caractères que celle des petites lèvres ; 
celle a comme elle un épithélium pavimenteux stratifié. Elle présente sur ses parties 
latérales et autour de lorifiée uréthral de petites glandes, au nombre de douze 

quinze, follicules mucipares d'Huguier, s'onvrant sur la muqueuse par de larges 
fices où Ineunes (Fig. 303, 6 Outre ces petites glandes, on trouve annexées au ves- 
tibule deux glandes plus vohimineuses , plénutes de Batholi ales vulro-ragi 
sales d'Hbuyier, aualogues des glandes de Cooper de 1 























Fig: 20. — Organes érectiles de la femme, 
de ML HI 





d'après une preparation 
ne Bel (. 








des de Barthotin (Fig. 306, 3, sont deux petits organes, ovoïdes , dur 
ne amande, situés en arrière et au-dessous de l'extrémité inférieure du 
bulbe du vagin. Ce sont des glandes en grappe. Les conduits exeréteurs de teurs 
lobules s'ouvrent dans un anal commun , quelquefois renflé à son origine en réser= 











C1) Symphyse da pui. 
tee > 6) Extrem 
5) Velnule sépare glapl du 6 









nos 
ur 
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voir, canal qui, après un trajet de 0,015 en dedans du bulbe, vient s'ouvrir dans le 
vestibule, à la partie inférieure de sa paroi latérale, immédiatement en avant de l'en- 
trée du vagin et des earoncules myrliformes. Les parois très-minces de ce conduit 
sont formées par une membrane fibreuse élastique et un épithélium cylindrique. 
Elles sécrètent un liquide blanchätre. Leurs artères viennent de l'artère du clitoris, 

















DU vEsTIR VAGISe 





M APPAREILS ÉREGTIL) 





1e comprennent le clitoris et le bulbe din vugin. 





ren # ans 





Fig 205, — Organes érectiles de lu femme, vue latérale, d'après une préparation 


de M Eugene Meckel à 





1e Gltoris. 





dur clitoris (Fig. 304, 3), de la grosseur d'un pois, quand il est ; 
el imperfore. Ce bourgeon est recouvert par un capuchon provenant de là 
partie antérieure des petites lèvres qui lui fournissent aussi le frein du 
clitoris. 





Lévreé 3) Venir, 22 4) lb da vagin, — de élan. 6) Glmt dn 
a vers Le lors.) Ver allant à la veine dorsale dd 
“T's Vuine dose du ce 
A3 one veine sieste, 









19) 1) ais. — 2e 
chris. — 7 Ven atlent du balbe du 
1 Veines émergentes de partie pc 
tort, La mème, ve rétnin 
14) Pents véieal. 
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Le clitoris nait par deux racines des bords de l'afeade pubienne (Fig. 304, 9) ; 
ces racines se dirigent vers la symphyse en augmentant de volume, et alors 
S'accolent comme les corps caverneux de Ia ve 





; pour constituer le corps du 










clitoris ; ee corps, long de 0%,02 environ dans l'érection, a une direction op- 
pos ais (Fig. 305); il s'infléchit en genou et se dirige en bas 





pour se le gland. 
ad du clitoris ne répor 


présente pas autre chose que l'extrémité ant 





Le gh 





sil ne re- 








libre, des corps eaver- 
neux du clitoris. 


Le clitoris a la même structu 
u de 
Les 





érectile que les corps enverneu. Le gland du cli- 
sombreuses papilles, est recouvért d'un épithélium pavimenteux 
es viennent de la honteuse interne et se divisent en branches c 
verneuses el artères dorsales. Les reines ont la m x que chez l'homme. 
Les nevfs, d'après Krawse , se lermineraient par des corpuscules particuliers, co: 
pseutes génitaux terminans, distinets des corpuseules du act ef des renflements 
terminaux de Krause par les étranglements qu'ils prése 





















++ bulbe du vagin (His. JO el M5. 





bulbe due vagin; analogu gieux de l'urèthre, se partage 
uées chan que côté du vestibule 
rade du pubis. Injecté, chaque bulbe (Fig. 304, 4) a li forme 
iré par son ext are (!), et a une longueur de 
0,085 sur Ou,015 de largeur et 0,01 d'épaisseur. Sa face convexe, tournée 
en dehors, répond an constricteur du vagin; sa face interne concave embrasse 
le vestibule ; son extrémité inférieure, arrondie, dogue du bulbe 
de l'urèthre), répond en dedans à la gland n extrémité sup 
rieure, awincie, allongée , se e du ch 
laris et envoie ainée veineuse 
Fig. 





du corps spo 





e de cl 





witiés symétriques, 





re lui 























n arri 





celle du côté opposé 








ème 


: 8) analo, 





jusqu'au gland du clitoris une petite tr 
du gland du pé 





Le bulbe du sugin 

jeux de L + La 
peus vésicaux, aux veines honte 
hémorrhoïdales et obturatrices. 





Aile et a Iméme structure que Le corps spon- 
nt de la honteuse interne. Les reines vont au 
internes, et communiquent avec les vei 












iv. ts 





S DU PÉtUNÉE (Fig. 906) 
Les itscles du périnée-présentent chez la femme les mêmes dispositions fon: 

“ueutales que chez l'homme. Les muscles ischio-caverneux et bulbo-cavernenx 
ilent seuls ne description spéciale. 











lo-cnverneux (Fig. 





Ce muscle, plus long que chez l'homme, entoure les ruines et même, en se 
missant à celui du eûté opposé, ne partie du corps du clitor 











Fe 


LAUTES SANGUINES ET GGANES LAMPHOIDES. 





GLASUES VA 


29 Hatbo-caverneuxzou constrieteur du vagin {Fe 6, 6. 


Ge muscle embrasse de chaque côté Le bulbe du vagin, comine le bulbo- 
caverneux embrasse par ses deux moitiés chacune des moitiés du bulbe de 
l'urèthre. Ses fibres sont done séparées eme les bulbes du vagin eux-mêmes. 
Sa coneavité embrasse Le bulbe et la glande de Bartholin ; ses libres posté- 
vieures s'en nten 8 de chiffre avec celles du sphineter externe ; ses 
libres rec à deux feuillets aponévrotiques, qui 
saiuent l'extrémité antérieure du clitoris. 

Les aponévroses du péri sentent rien de purticul 




















Vis M Marles du pésinée ohez la fenme 


s CHAPITRE IV. 
ET un 





GLANDES VASGULAIRES SANGUINE ES LYMPOIDES, 





Ou à rangé sous le nom commun de glemdes raseutiires sanguines toute 
une série d'organes ayant pour caractères connus l'aspect glandulaire de 
leur parenchyme et l'ahsence d'un conduit excréteur, Quelque obscure que soit 
encore aujourd'hui la physiologie de ces organes, on peut cependant, en se ba 
sur leur structure intime, les répartir en quatre groupes esez naturels, 
























À du cris. — 3) Glam de Bartoli, — 
7} Tramsrene du pérmér. 





sis SPIANGHNOLONEE 


2 Un PREsER 
_e e son développement rapprochent des gl 





LoUPE comprend la gloide thyroïde seule, que sa str 
des en grappe. D'après des 











cherches récentes, peut-être fandrail-il y join aude pituitaire (Pere 
meschko) 
B. Le peexiENE Groure, le plus nombreux et le plus important de tous, se 





es auxquels on peut 4 
e de st 











er le nom d'organes 
les ganghfons 
ate, les plaques de Pa 


compose d'une 











lmphoïdes à eause de le 
tiques. On y trouve les 
les follicu 5 du tube ini nt pouf carac 
comaun un parenchyme de tissu con ltré de globules 
logues aus globules lrmphatiques. Seulement à cette structure fondament 
commune s'ajoutent des disposit les (surtout d 

alaire), qui peuvent donner des forme 
par exemple. 

Pour bien comprendre 
le plus simple au dogré le plus eo 

















très-complexes , 











s organes du 
res 


r structure, il importe de suivre 
plexe, dans leur prog 





on ascen= 





de 
dante. 

1e nfiltation lymphoïde diffuse. — Le premier degr us simple, € 
dE réticulaire S'infiltre de globules 1ympha- 
is sans prendre une forme circonser s donner lieu par conséquent à 
e qu'on peut appeler l'infit- 














us lequel le tissu con 
























un organe dans le seus propre du mot ; 
tration hymphoïde diffuse, qu'en rencoi la imuqueuse intestinale, el 
qui se montre surtout lrés-fréquemment à l'état pathologique. Toutes les formes 
dl Hissu connectif or ation Iymphoïde 3 mai 


rtains endroits que dans d'autres, derme de cer- 


dventice des art 


elle est plus commun 
muqueuses, tin 
de Infiltration bymphoïde circonscrite. — Dans le deuxième dey 
ion Iymphoïde , au lieu de rester diffuse et sans limites pr 
conserit plus on moins nettement du tissu connectif ambiant, el constitue une 
petite granulation arrondie molle, un follieude clos, qui représente par con- 
séquent el plus simple d'organe Hpmphoide. Déjà dans le follicule 
clos les vaisseaux offrent une disposition spéciale et il y a surtout une grande 

Les corpuseules de Malpighi de la rate ne sont autre chose 











s ete 































Les follicules elos peuvent être isolés. Mais le plus souvent ils sont agininés, 
ire qu'ils se rapprochent pour former de pelits amas. S'ils ne sont 
petit nowbre is constituent les glandes dites solitaires ou lentieu- 
ee dus l'intestin, à la base de la langue ete. Ordinairement ces® 
es ont la disposition suivante : la muqueuse se déprime à leu 

résulte une sorte de cul-de-sre où de la et c'est dans le 
que se déposent les folieutes clo: touve-L-un , e 
néral sur le soulèvement dû à l'amas des follieules clos, une peble ouverture 
centrale qui conduit dans la lacune, ouverture prise longte 
canal exeréteur d'une véritable gland 








qu 
luires, con 











glandes soli 
niveau, el il 6 


















té et 





Les folieutes clos peuvent < 
les pluques de Payer de 





dans l'épaisseur de Ja muqueuse ; 
l'intestin grêle. 
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3° Organes lymphoïdes proprement dits. — Jusqu'ici les follicules elus sont 
restés enfouis dans l'épaisseur de la muqueuse dont ils n'étaient qu'une 
dance, nous allons les voir maintenant #'isoler et acquérir une indépend 
able, S'agminer enfin pour produire di s distinels, dont nous 
allons suivre Et progression ascendante. 

0) Le premier de ces organes et le plus simple est l'amygdate, Ge n'est en 
réalité autre chose qu'une simple agglomération de glandes solitaires. 

D) Apr at le dpuus, dont la si 
liellement de celle de 3 seulement, 






or 






















diffère pas essen- 
ctères extérieurs . 






desquelles sont 
de l'organe s'ouvrent toutes e lacune ce 
ication avee l'est et limitée non plus 
le lissu réticulaire m 
présentent de 
ns qu'ils ont avec la circulation Iymphatiqu 
L alréoles de ki substance co le et les cordons de la substance médull 
se composent de deux parties ; une centrale, pulpe centrale, analogue 
aux follicules clos, et une partie périphérique, sinus lymplatiques, à mailles 
beaucoup plus larges , représ ne de Hajels intermédiaires e 
les lymphatiques afférents 
rate entin est située eo 
+ Les corpuseules de Mali 
aux dépens de la tunique advent 
linië par un tissu connectif rétieul 
Hibution vaseutaire qu'elle pi t qui sera déc 
organe spécial et bien distinet des précéde 









contenus les follieules el 
trale (can 
par un épithélinm, mais p 

© Les glandes tymphatiques 
quée en rapport avec les connex 












































s la 
éritables follicules clos développés 


aplexité de structure au sommet d 
hi sont de 
ce de ses arteres ; son parenchyme est con 


sa finesse , mais 














plus loin en 
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ou 








ax globules 1ÿmplr 
par leur structure des connexions intimes avec le système nerveux. 





iques, En outre elles ont par leur d 


comprend deux fon 





D. Le quarmése cour, le moins important de to 
mations récemment décrites, la glande coccygienne de Luschka etle gan- 
lion carotidien. 

La sticture de ces pet x comme. Lusclika les 
aux glandes L plutét devoir for 
groupe à part, le seul Ÿ dt avec exactitude le nom de glandes 
ruseilaires sanguines. 

Les flexuosités et les dilatations de leurs à idérable de 
leur tunique musculaire paraissent les rapprocher de ces cuirs périphériques 
{pion renco s vertébrés (1). 


















un 











Li Les limites de ce traité nous interdisent de donner Le développement nécessaire à celle 
question des sguines (vuy, sur ee swet: Liégeuis, Des glandes easculaires 
sanguins. 1860 ; Beaunis, Anatomie générale et physivlogie du rystème lymphatique. 186% 
Bouchard, Du tissu ronnecif. 1866). 
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Nous décrirons successivement la glande thyroïde, la rat 
males, et dans un appendice, la glande eoceygienne, le ganglion intercarotidien 
ot la glande pituita ; glandes Iymphatiques, 
ant été décrits dans le courant du livre, Le thymus disparaissant chez l'adulte 
organe transito décrit au chapitre du développement 





les capsules surré- 








ls autres organes ; amygdi 








SL -- Glande ou corps thyroïde (Fig. 2471. 





s corps thyroïde a ln forme d'un croissant à concavité supérieure, et se 
compose de deux lobes réunis par une partie médiane ou isthme, 1e L'isthine, 
haut de Um,017 environ sur 0,012 d'épaisseur, répond aux deuxième, tri 
sième et quatrième quels il adhère assez intimement. 
De son hord supérieur part, dans un tiers des cas, un prolongement, pyra- 
inide de Lalouette, tantôt médian , plus souvent incliné à ganche , qui remonte 
plus où moins hant, et dé fois le bord supérieur du carti 
thyroïde. % Les lobes où cornes du hauts de 0,07, ont trois 
faces: une face interne, concave, qu ax einiq où six premiers anneaux 
de la trachée au cartilage ericoïde, aux lames du cartilage thyroïde et à l'os 
phage ; une face postérieure convexe adossée à la 
muscles profonds du cout, 
hyroïdien. L 
inférieure large, arrondie, débu 
lobe droit est habituelles 

































otide primitive et aux 
sonverte par le slerno- 
trémité 
de un peu le bord inférieur time. Le 
al tn pen plus vol le gauche. 

“vide est de 30 y 
























Le poids du 
variable, plus cu 
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animes environ, Son vole , asser 





augmente dans le sommeil , le à 





expiration , Fellort ete. 





iôtés, — Quelquelois (rareme 
est un des lobes Lt 
du reste de lu glande, On peut 
On rencontre souvent, surtout quand 1 
ble (Hiseeaux détachés des muscles (hyro-hyoïdie 
ailage thyroïde); rayonnant vers l'istln 
de lu thyroïde). 
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< La pyramide à 
ntrer € 





“que; beaucoup plus rare 
Lalowette est qu 
de petites masses gl 





nt 
fois détachée 
ndulaires sur 















iste, des faisceaux nr 





s striés d'oriz 
Hhyroïdien, constricteur infé 
bord interne des lobes 









La surface de la glande thyroïd d'une couleur qui varie, sui- 


aux, du rouge jaunâtre elair à une teinte lie de vin 








parene 

1) L'enveloppe fibreuse es 
de la glande à 
anbiantes 
for nédian et deux à 
médian est un eurdon fibreux" qui rattache er aumean de la 
trachée on au cartilage cricoïde, 2 Les ligaments latéraus vont des lobes laté 
ranx aux premiers taneaux de la trach ge cricoïdh 








haute, minee et envoie deu 
hée aux parties 
s endroits pour 
do Le digament 
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D) Le pérenchyme à tout à fait l'aspect du parenchyme des glandes en 
ppe. Il se divise comme lui en lobules composés de granulations de Q=,001 




















cture d'une granulation glandutaire. — Ch 
ane mince enveloppe membraneuse, d'où partent des cloisons, cloisons 
ieulaires, dans les mailles desquelles sont renfermés les éléments propres 
ienues. Ces vésieules comprennent une paroi irès- 

um se détruit ex- 
cessivement vite après Ia mort et, même pendant la vie, subit rés-facilement, surtout 
chez l'adulte, des modifications particulières. Aussi trouve-t-on souver on 
enu de la vésicule glandulaire un liquide tenant ension des noyaux libres , 
tres. Elles sont très-sonvent (et on 

aal à cause de sa fréquence) le sit, 
e liquide visqueuse, jaunâtre , qui 
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 colloide, substat 





peut presque considérer cet 
d'une production de 
précipite par l'a 
Vaisseuunr et nerfs. — Les artères dl la thyroïde proviennent des thyroïdiennes ; 
leur volume est considérab ed au volume de la glande, et n'est que de tr 
veu au-dessous du volume des q s qui se rendent à l'encéphale, D'après 
Hyrtl Les quatr idienues se rendent chacune à une région spéciale de 
la glande, et les anastomoses laryngiennes établiraient seules des communications 
ces départeni contraire communiquent 
entre elle dépourvues de valvules, Elles se rendent dans la veine 
faciale commune, a jugulaire interne et la veine innominée gauche. Les Hympha- 
liques vont à de petits ganglions situés au-dessous de listhme et derrière les lobes 
latéraux; ils partent des vésicules glandulaires par des euls-de-sac venant s'ouvrir 
rent les granulations (Frey). Les nerfs, peu nombreux ; 
nd sympathique et surtout du gan 
eure ; on trouve sur leur trajet de 


















































e. entre Le dia 
suc de l'estomac (Fig. 236). Elle 
r les replis gastro-splénique et 

is assez lâches 








est rattachée à l'estomac et au diaphr: 
phrénico-splénique, qui seront. dé 
pour lui permettre dans certains as de se déplacer 
Elle a une forme ovoïde où quadrangul 
o-diaphragmatique, lisse, convexe, tourné 
terne, Séparèe par une crête saillante, large en Da 
ge le bord externe du rein 






















une Face 
la purtie postérieure, concave, 10 
atéri plus large, répond au grand 
celte face, en avant de la crête de séparati 
de la rate, offrant dix à douze ouvertur 
l'antérieur est plus tranchant que le postérieur. L'extrémit 
plus large que la supérieure. La rate présente souvent des traces de lobulations 
et quelquefois même des lobules complétement indépendants du reste (rutes 
surawomérair 








ure, excavée 











are est 


















AxGINO LOG 





est excessivement van 
aussi est-il Lrès-difficile de douner des mesures pr 
une longueur de 0,12 sur 0,08 de largeur et 0 
peut être évalué à 195 grammes (Sappey). 

La couter de la 
cause de la présence du péritoi 
breuse de l'or 







Le volume de la r mguin : 





e elle a 








st ie de vin foncé, 








e; cette surfe au contraire devient froncée si 
; par exe 
alé, mince, mais ré 





ne n'est plus tendu 
2elte enveloppe esta anspar 

dhérente au parenchyme spléniqu 
présente une consistant 
ent après la mort ; so 





jple sur une rate 
istante et 
. Le purenchyne, \rès-hun 
ne cohésion très-fi 












che, 














sel qui d 








s-rapider 
rougeätre, boue splénique 
ve toute cette bouillie par le lavage, il ne reste plus qu'une tra 
Lrabécules) partant de l'enveloppe fibi 
s tous les sens, ee 4 
lire. Dans ce parenchyme, examiné 
La frais, nu des granulations lanchätres , arrondies, très- 
molles , de 0,005, isolables avec 1 poi iguille et dispersé 
et des artères ; ve sont les eorpseules de Malpighi ; elles 
ès la mort, on peut en compter une environ pour dt 
de la rate les trones ve 
ches artérielles, ce qui rap- 
e porte dans les lobules dut 















de filaments bla 
pagnant les vai 
l'organe ainsi préparé un aspect arë 


et s'entre 










le d'un 











ore sur des cou 





par les bran 
pelle les rapports des veines hépatiques et de la 
foie. 








Structure de lu rate, — L'euvetppe de la rate, tapissée par l'épithéliu 
titoine, est formée par du tissu conneetif et contient une très-grande qu 
fibres élastiques; chez l'homme elle ne posséde pas de fibres Hi 

Le parenchyme se compose des trabécules et de la pulpe splénique contenue à 
les mailles circonserites par les trabécules. 

1e Trabéeudes, — Elles se d 
pagnent comme gaines vaseul es, celles-ci plus loin que 
les premières; les autres sont solides ; aplaties ou cylindriques et partent de la face 
profonde de l'enveloppe fibreuse du rein; elles se subdivisent à l'infini jusqu'à Om,01 
de diamètre et circonserivent les mailles où se trouve la pulpe splénique. L'existence 
de fibres lisses dans ces trabécules est douteuse chez l'homme, 

2 Pulpe splénique (Fig. 907. — La pulpe splénique se compose de deux par 
un réticulum connectif très-fin et des éléments cellulaires. 

Le rétieution (3) a la structure du tissu comnectif réticulaire ordinaire; seulement 
il est excessivement délicat; ce rétienlum se continue d'une part avec Les plus fn 
divisions des trabécules spléniques ; de l'autre avec le tissu connectif réticulai 
la gaine adventice des vaisseaux (4) et des corpuseules de Malpighi (6) 

Les éléments cellulaires contenus dans les mailles du réticulum sont : 1e des 
noyaux libres arrondis ou elliptiques, granuleux; 2 des globules analogues aux 10= 
bules Iymphatiques ; 3 des cellules contenant deux ou trois noyaux et quelquefois 
plus ; 4 de grandes cellules cor sicules colorées analogues aux globul 
rouges ; 5° des globules rouges; 6 des molécules pigmentaires en amas ou isolée 
Te des cellules, dites eellules spléniques, provenant de l'épithélium des capillaires 
veineux. 

À la pulpe splé 
les vaisseaux. 





du pé- 
ë de 















sont et acer 




















































te appartiennent encore des capillaires, qui seront 
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Visa dela vate, —1® rquable par l'épaise 
seur énorme de sa tunique muscul en cinq à dix branches, 
pénètrent isolément dans la glande et se distribuent chacune à une 
fincte de l'organe, sans s'anastomoser avec les branches voisines, Les rameaux qui 
nt, après un certain trajet, se résolvent oles (peni- 

citli), d'oû partent les capillaires. Jusqu'à un diamétre de Om. les artères sont 
accompagnées par les veines et contenues dans la même gaine fibreuse ; n 
tir de ce diamètre les artères abandonnent les veines et leur ln 
une modification 4 
ture du tissu rt 





ion dis- 















s'infilre de globules Iymphatiques (infiltration tpm 
phoïde diffuse). Bientôt cette infiltration se cireonserit dans certains points (6, 16) et 
ainsi se forment les tions on les corpuseules de Malpighi, qui ne sont 
utre chose qu'une sorte d'hypertrophie locale de la tunique adventiee des artères 
Is ont, du reste, la même Structure que les follicules elos. Leur réticulum , sur- 
tout à la périphérie, est plus résistant; ce qui permet de les isoler 
ticulum très-délicat et facilement déchirable de la pulpe spl ; 
membrane d'enveloppe distinete entourant le corpuseule et lisolant des parties voi 
sines ; mais comme les mailles périphériques des corpuscules de Malpigli sont assez 
serrées, leur communication avee les mailles de la pulpe est assez difficile. 

Les capillaires artériels des pinceaux paraissent se terminer de la façon suivante 
(0,40, 1) : la pa laîres, d'abord amorphe , devient peu à peu fibrillaire, 
et ces fibrilles semblent se continuer directement avec les t es du rélieu= 
lum de la pulpe splénique, de sorte que le enpillair it dans 
les mailles de ce rétieutun. 


































2 Veines, — Si l'oy suit les veines du trone vers les branches d'origine, on voit 
la veine splénique se diviser dans le hile en quatre ou cinq branches dépourvues de 
valvules. Les divisions veineuses accompagnent d’abord les artères et sont situées dans 
la même gaine; puis, quand elles ont atteint Ow.4 de diamètre, elles abandonnent 
les artéres en conservant encore leur gaine el éineltent des branches qui s'en déta- 
lient à angle droit. C'est dans ces branches que viennent s'aboucher les expillaires 
reinenæ de. 

eupillaives veineux (14) ont un calibre uniforme de Oww,08, et constituent un 
Slément trés-important de la pulpe splénique. Leurs parois sont tré 
sistent : 4e en une tnigne externe , d'abord continue ; puis interrompue de distan 
en distance el formée alors par des fibres amnlaires ou spiralées, 4 
tique, régulièrement espacées ; 2 en une funique interne, épithéliale, d'abord con 
tinue, puis interrompue comme la prérédente ; les cellules épithéliales de ces capil- 
laires veineux ou cellules spléniques sont caractéristiques : elles sont fusiformes et 
leur noyau est ordinairement proéminent et comme pédieulé, de façon qu'il fait sail- 
lie dans l'intérieur du vaisseau; ces cellules sont parallèles à l'axe des capillaires 
De cette absence de paroi propre en certains points, il résulte que, dans ces points; 
les capillaires veineux sont limités simplement par la pulpe splénique qui les entoure 
el que par suite leur cavité communique librement avec les mailles du réticulum de 
la pulpe (origines veineuses laeunaires). . 


3e Trajets int 

























































médiaires entre les capillaires artériels et les capillaires veineux 
(19). — C'est Hi une des questions les plus difficiles de l'histologie, et dont la solu- 
tion définitive ne peut encore être donnée. Nous avons vu que les capillaires arté- 
riels Souvrent dans les mailles mêmes de la pulpe splénique, et que c'est aussi dans 
ces mailles que les capillaires veineux prennent leur origine. Dans ce cas, le sang , 
au lieu de passer des artères dans les veines par un réseau capillaire ordinaire, pas- 
serait au milieu même des éléments de la pulpe splénique en sy ereusant, ce que 
Frey appelle des trajets plpeux intermédiaires (12), système de lacunes intermé- 
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âres aux artères et aux veines, Dans cette hypothèse, la rate serait comparable à 
une glande lymphatique , dans Inquelle les vaisseaux lymphatiques afférents et eflé- 
rents seraient remplrés par des artères et par des veines. Le rétieulun de la pulpe 
splénique représenterait la pulpe centrale des ganglions Iymphatiques , les trajets 
intermédiaires représenteraient les sinus lymphatiques (Stieda, W, Müller, Frey 
Tous les auteurs n'admettent pas eette opinion, Luschka, Dillroth etc. eroïent à un 
passage direct des artères dans les veines et rapprocheraient la rate du tissu cavei 
neux {1). 


















Fig 307, — Siruclure de la rate; figure schématique (* 





4 Lymphatiques. — Ts sont assez nombreux à la périphérie de l'organe. L'exis- 
tence des lymplitiques profonds est douteuse. Cependant Tomsa les a injectés chez 
le cheval. 

5% Nerfs. — Ils proviennent du plexus corliaque et suivent l'artère splénique, Leur 
terminaison est inconnue. 








{) On pourra cansuller sur cette question : IL. Gray, On fhe structure and use of the spleen. 
London 1834, — ilroih , Beil. sur vergl. Histologie der Mila (dans Archives de Müller. 185 
Virchou’s Arehiv, vol. KX et XXI; et Zeitschrift für wissensehafil. Zoologie. Bd XD. — 
A. Rey, Zur Anatomie der Mila (Virchou's Archie, vol. XXI). — F. Schwelgger-Seidel, 
Diaquisit, de liene, Halis 1861 , et Virchou's Archir, vol. XXUL et XXVIT, — L. Stieda, Pire 

Arehir, vol. XXIV, et surtout W. Müller, Ueber den feinern Bau der Mila. Leipaig 1865. 
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SIL. — Capsules surrénales 








Les capsules su 
dans la cavite 


les sont deux petits organes sitnés au-dessus des reins 
sinale. Ts ont la forme d'un casque comprimé latéralement 
où mieux d'un bonnet phrygien , et présentent une base, deux faces, deux 
bords et un sommet, La base concave est appliquée sur la partie interne de 
l'extrémitée supérieure du rein, La face antérieure , un peu convexe , est pai 
tagée en deux par un sillon, hile de l'organe, oblique en bas et en dedans. 
La face postérieure est aplatie. Le sommet, plus où moins aigu, se continue 
avec les deux bords ; le bord interne est abrupt, presque vertical. 

La surface des capsules surré tantôt mamelonnée 
quelquefois l'organe est divisé en deux lobes. Plus rarement on trouve de très- 
petites glaudes surnumé 

Leur volume est variable ; il est relativement plus 
chez le nouveau-né, Leur poids est d'environ 7 gra 

épond en arrière au diaphragme. En avant, elle ré- 
pond à droite an lobe droit du foie, auquel elle adhère intimement, à gauche 
à la rate et au grand eul-de-sne de l'estomac. 

























chez l'adulte que 











Coxronsanios IXTÉRIEURE. — Les capsules surrénales sont enveloppées par 
une membrane fibreuse, mince, adhérente, qui envoie des cloisons dans 
l'intérieur de la glande. Leur parenchyme se divise en deux p: 
bien différent , la substance corticale el la substance médulla 

49 La substance corticale , qui forme la masse principale de l'organe, a une 
épaisseur à peu près uniforme de 0w,0015 ; sa couleur est blanc jaunâtre ou 
rouge jaunâtre ; vers la profondeur, elle s'assombrit et sur une coupe elle est 
limitée du côté de la substance médullaire par un liséré foncé parall 
surface externe, La coupe paraît homogène , mais sa cassure est fibreuse et 
présente des stries radiées allant de la face profonde à la face superficielle. 

2 La substance médullaire s'altère excessivement vite après la mort et se 
transforme en une boüillie brun foncé (utrabile des anciens) conte: 
une cavité centrale ; mäis cette cavité n'existe pas pendant la vie. n 
substance médullaire forme une masse gris rosé, spongieuse, présentant des 
ouvertures béantes veineuses, Cette substance n'existe pas vers les bords aunin- 
cis de l glande. 











es d'aspect 





































Structure, —1® Substance’eurticule, — Les cloisons partant de l'enveloppe fibreuse 
divisent cette substance en loges cylindriques dirigées de la périphérie vers le centre; 
ces loges où cavités glandulaires, d'abord arrondies en allant de la sûrface vers la 
profondeur (zone glomérulaire d'Arnold), deviennent ensuite allongées (zone fasci- 
eulée), et disparaissent à peu près complétement au niveau du liséré sombre qui 

pare les deux substances (zone réticulaire. Ces mailles sont entrecoupées par un 
réseau très-fin de trabécules délicates, réseau qui est seul conservé dans la zone ré- 
ticulaire, où les trabéeules volumineuses ont disparu, La zone fascieulée occupe la 
plus grande étendue de la substance corticale. 

Ces contiennent des cellules granuleuses, à noya, souvent infltrées de 
graisse, surtout chez l'adulte, Les cavités cylindriques de la zone fasciculée eon- 
tiennent quinze à vingt de ces cellules superposées , de façon à former des espèces 
de colonnettes , qui, d'après certains auteurs, seraient entourées d'une meinbi 
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atdes tubes fermés, Dans a zone réf 





eloppe et ire, les mailles 





le se compose d'un tissu interstitiel et de cellules 

st fo ticulaire très-fin. Quant 
aux rellules qui sont contenues dans les mailles de ce réseau, il n'y à rien de b 
leur égal. Pour les uns elles sont s aux cellules glandulaires de 
orce (Ecker, Mars); Lusehka y décrit de les nerveuses ganglionnaires. Ce 
sujet demande de nouvelles recherches. 


















Vaisseaux et nerfs. — Les raineaur des capsules sun 
a eu égard à leur vo es artères fournissent 
1 l'organe par sa périphérie et se distribuent isolément dans son intérieur 
comme pour la râte (Maærsi, Une partie de ces se distribue d 
substance corticale ; en formant des pelotons et des s vaseul 

ques (Amold) ; Fantre se rend à la partie centrale de la moelle. L 
isent en veines corticales et une veine centrale nnique. Les veines corticales 
les art oivent le sa à capillaire de Ia substance corticale : 
la veine centrale part du centre de la moelle et recoit le sang 
tal de Ia moelle et, en outre, par des branches veineuses spéciales du résean péri- 
ph de la molle; elle sort par le hile pour se jeter à droite dans Ia vei 
inférieure, à gauche dans la veine rénale, Les Hmphatiques sont peu nombreux. 

Les nerfs proviennent pour la plupart du ganglion semi-lunaire : quelques filets 
viennent du pneumo-gastrique et du phrénique. Is sont exressivement nombreux 
{a:lliker en a compté trente-trois pour une lande) et forment un plexus surrénal , 
qui présente des ganglions quelquefois assez volumineux. Dans ace 
laire, on trouve sur leur trajet des cellules ganglionnaires. Leur lermin 
ine 





ales sont très-nom- 
vingt branches , qui 
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‘seau capillaire cen- 
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APPENDICE 


GLANDE EOCGYGIENNE, EANGLIO EAROTIDIEN ET GRANDE PITUITAIRE 





1e GLANDE GocexGtENsE, — La glande coccygienne est une petite granulation gris 
d'une lentille où d'un pui e en avant de la pointe du 

par deux tendons d'attache du relevemr 
de l'anus ; elle est suspendue & la terminaison de l'artère sacrée moyenne, qu'on 
peut suivre, après injecti ble, pour arriver à la glande, 

D'après Luschka, ses éléments propres consisteraient en des vésieules et des tubes 
slandulaires remplis pau um polygonal. Ces cavités paraissent, d'après les 
recherches d'Arnold et de Meyer, être plutôt des dépendances du système artériel (1). 

Les nerfs de la gl nombre de deux on {rois filets très-fins, pro 
Viennent du ganglion coceyg ou du cordon de communi 
ares des grands sympathiques, Leur ter 
— Sa structure , analogue 
mes dissentiments, Pour Lun 






























ion des extré= 
aison est inconnue, 








celle de Ia glande cocey 
ses éléments pr 
s qu'Arnold considère comme des 





un épi 
ale, plus épaisse, 





télium vibratile, La pu 
cute des vésieules ga 


eau Cal 
mplies souvent 








à ce sujet: Lusehka, Der Hirnanhang und die Sleissdrüse des Menschen. 1800, — 
eitrag sur der Struelur der sogenannten Steissdrèse |irchow's Arehir, ol, XXA 
ur Anatomie der Steissdräse (Zeitschrift fur rationelle Medisin\ 
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: se compose 























pement aussi de la ma 
tiè a est un prolonge l'infundibulum et par 
con La question de savoir si le canal de la glande pitui- 
taire communique on nou avec Ia enité de l'infandibuln sr (1). 












abdominale et se réfléchit de ces parois sur une partie des + 
dans cette cavité en les entourant presque complétement ; de Hi la disti 
du péritoine en péritoine pariétal et péritoine riscéral, En <e réfléchissant 
des parois abdominales sur les viscères (14) ou en passant d'un viscèr 
(19), il forme des replis (méseutère, épiplaons) constitu 
périlonéaux adossés et contenant les nerfs el les vaisseaux qui se 
org is sont plus ou moins longs et par suile permettent une plus 
où moins grande mobilité aux oi hent, 

Le pèritoine représente chez l'h 
clos; chez lt femme ee sac communique au niveau 
du pavillon de la trompe avec It muqueuse de à 


ion 
























nes auxquels ils Sat 








mme un sac 

















trompe. Il a deux faces : une face adhérente, ru 
gueuse, unie aux paroïs abdominales, à la surface 
externe des viscères et, au niveau des replis pé 








lonéaux, à la face profonde correspondante du feuil- 
let qui lui est adossée; 2 une face 
humide, tournée du côté de la cavité 

La 




















ité péritonéale, la plus vaste des cavités 
séreuses, peut être démontrée pur l'insulation : 
muis à l'état normal, elle n'existe que virinelle- 
ment et se réduit aux iuterstices linéaires irrégu= 
liers qui séparent les uns des autres les viscéres 
abdominaux où ces viscères des parois abdomi- 
males. En d'autres termes, H à e de Las 
reuse est partout accolé même, sauf dans 
les cas pathologiques. Au-dessous dt foie, entre 
ki veine eave inférieure et la veine porte, la sé- 
reuse péritonéale s'invagine, de facon à forme 
ilé accessoire ou une sorte de bourse, arrêt 
cavité des épiploons comprise dans la grande ca, dE 
vilé péritonéale et ne communiquant avec elle que "ours et mienne fa ae 
par une ouverture étroite, hits de Winslow 







































don 





+ PÉRITOINE PARIÉTAL., — Il tnpisse les différentes parois de In cavité ab 


ale et se comporte différemment sur chacune d'elle. 








{) Peremeschko, Licber den Hau des Hirnanhanges (Virchou's Archir, sut, XXXVII, 


im, —6) Panertes — 
placo 
étrtas 


— 1 Itetia grée. — 5) Duod 













ANGINOLOGIE. 








4e Paroï antérieure, — On voi 





partir de l'ombilie quatre replis péritonéaux , 
un supérieur et deux inférieurs. Le supérieur, ligament suspenseur du foie, 
appartient aussi à la paroi supérieure. Les inférieurs sont dus au soulèvement 
du péritoine par trois cordons fibreux, l'ouraque sur la ligne médiane, le cor- 
don oblitéré des artères ombilicales sur les parties latérales ; ces trois replis se 
portent à la vessie, celui de l'ouraque au sommet de l'organe, ceux des artères 
À dehors du repli des artères ombilicales, le péri- 
toine est soulevé par la saillie des artères épigastriques. Il en résulte de chaque 
le nom de fossettes inguinales : une in- 
terne, comprise entre le repli de l'ouraque et celui de l'artère ombilicale ; u 
tré ce dernier et le repli de l'artère épigastrique ; une externe, en 
elle pond à l'anneau inguinal interne ; 
Line forme là un eul-de-sac qui se prolonge 
al, canal de Nuck. Au niveau de l'e 
neau erural le péritoine offre aussi une dépression légère, fossette crurale. 
9 Paroi postérienve, — Sur la paroi postérieure il tapisse non-seulement 
la paroï abdominale proprement dite el les gros vaisseaux, mais encore la 
face anté s, du duodémun, capsules surré- 
uales, le tiers antérieur du colon ascendant et dn colon descendant et la 
anoitié antérieure du cxeum au-dessus de l'abouchement de l'intestin grêle. 
C'est dé cette paroi que partent L rt des replis péritonéaux qui se rendent 
res, le ligament coronai Lord postérieur du foie, le mé- 
socolon transverse (13) qui va au colon transverse, le mésentère de l'intestin 
grèle (14) et, sur les côtés, le ligument pl splénique, qui se rend à 
l'extrémité supérieure de la rale, le mésocweun qui va au cxeum et à l'ap- 
pendice vermiculaire, el le mésocolon iliaque destiné à l' iliaque. Le nombre 
die ces replis s'explique facilement, puisque la plupart des artè les 
unissent de l'aorte située sur celle paroi postérieure, 
%e Parois lat 
lieutie) 
































plus ou moins loin dans le cant 














rieure du pane 





reins, 















aux vi 























vise 








ales. — Sur ces parois le péritoine ne présente ri 





en de par 








$ Paroi supérieure. — A tapisse tonte la face inférieure du diaphragme et 
offre là un repli important, ligament suspenseur du foie ou falciforme, qui 
se porte de l'ombilie au foie et au ligament coronaire. En arrière, il se réllé- 
chit du diaphragme sur le foie pour constituer le feuillet supérieur du ligament 
coronaire. Cette partie du périloine est adossée à la plèvre au niveau des la- 
cunes que présente le diaphragme. 

5% Partie inférieure où peli 
ame et la face postérieure de 























ane. — a) Chez l'homme, il tapisse le som 
a vessie, ainsi que ses faces latérales, en descenr 
dant plus où moins has (ordinairement jusqu'aux vésicules séminales), et se 
réfléchit alors sur la face antérieure du rectum en formant le eul-de-sac recto- 
vésical ; il ne tapisse d'abord que ses parties antérieures et latérales, mais dans 
le tiers supérieur du rectum il l'enveloppe complétement et offre alors un 
inéso-rectrim. 


b) Chez la femme, il forme un large repli transve: 
organes génitaux internes. 


4 La partie médiane de ce repli enveloppe l'utérus et se réfléchit en avant 
ten arrière pour se porter sur la vessie et sur le rectum. En avant, il se 




















al, qui enveloppe les 
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tavant d'arriver au col, et constitue en passant de l'utérus sur la face 
le eut-de-sue utéro-vésieut (19), limité de chaque côté 
eue. En arrière, le péritoine descend plus bas, ta- 
la face postérieure du vagin el 6 à Ov,06 au-dessus 
le l'anus , se it sur le rectum en formant le cul-de-suc recto-utérin (18), 
limité latéralement par les plis semi-hinaires de Douglas , qu unissent 
en arrière du vagin en un repli coneave, ligament de Petit. 

de Les parties latérales, liguments larges, se continuent inférieurement 
itoine, qui revêt l'excavation du petit bassin. Leur partie supéri 
sente trois replis secondaires on wilerons ; le postérieur cont 
l'ovaire ; le moyen, qui constitue la partie supérieure du ligament large, con- 
tient la trompe ; l'antérieur loge le ligament rond et l'accom) ÿ 
neau inguinal interne et quelquefois se ul-de-sac jusque dans 
le canal mème (canal d 
de la trompe le ligament large s'élargit en un 
titionis) dont la base externe est libre et qui c 

B. Pénrron 
parois abdom 
replis péritonéaux. 

a) Replis pévitonéun 




































ee le 































e viscénaL. — Les viscès 


rattachés par des replis aux 
ales ou sont rattachés les uns aux autres, De là deux classes de 






attuchent les organes ae parois abdominales. — 
Ces prement dit, mésocolon ete 
s'ils se rendentau tube intestinal, ligaments péritonénur, s'ils vont aux au 
organes. Ils sont tons composés de deux feuillets. Nous allons les décrire sne= 
cessivement. 






sentère 











Ce ligament est trian 
cale. 11 part de l'o 
; jusqu'au sillon lon 
gitudinal du foie; 1 il se divise en deux parties, une partie supérieure qui 
passe entre le diaphragme et la fac re du foie et au ‘au liga 
ment coronaire, el une partie infé ï accompagne le cordon fibreux de la 


1° Ligament suspenseur du foie ou fulciform 
gulaire et contient le cordon fibreux de la veine om 
c et 



















jus 








longitudinal ; sa base se bifurque en embrassant le foie, dont elle trace la di- 
ision en deux lobes. Sa fee antérieure et droite est adossée au diaphragme : 
sa face inférieure gauche répond au foie. 
2 Ligament jgament, constitué par deux feuillets péri 

tonéaux très-écartés, se porte du bord postérieur du foie au diaphragme ; il 
s'élargit à ses deux extrémites pour former les deux ligaments triangulaires 

droit et gauche. 
de Ligament hépatico-Fénal. — C'est un rep 
Son bord libre, tourn 














qui va de la face inférieur 
à gauche, limite en a 









4e Ligament phrénico-splénique, — Ce repli se porte du diaphra 

ï ieure de la rate et forme une sorte de bourse entre 
jgument phrénico-gastrique. — Ce repli, court, triangulai 
æsophagienne an côté ganche duc 
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de Ligument duodéne. 





nat. — Ce repli, horizontal, concave supérieure 
are du duodénum au sommet du rein droi 
sentère , exclusivement affecté à l'intestin grèle 
e triangulaire : son sommet tronqué , racine dur 
ième vertèbre lombaire à l'articulation ‘sac 
igne, an hile de | 
st dans soyenne qu'il présente le plus de hauteur, et 
pondantes ont le plus de mobilité, 





3e Mésentève (44). — 1 
proprement dit, a une À 
misentère, S'élend de la 6 
ilia 













a base , élargie en évent 






suite les anses intesi 





ar le pi 





“Mésocweum, — Le eweum est enveloppe jusqu’ l'abou 
at ÿ eiléo-exeal a un petit mésentère vai 
uère une petite bourse ouve 





chement de l 






qui limite avec 1 
dans et en bas vers le petit 









9 Mésocolon transrers 


2). — Ce repli, ph 





large à sa partie médiane , 
compose de denx feuillets : l'un, postérieur et inférieur, qui se continue avec 
le feuillet supérieur et droit du mésentère ; l'autre, antérieur et supérieur, 
qui se porte vers le pancréas et qui ehez l'adulte se soude à la lame postérieure 
du grand épiploon (15) sit dessous de lui, À gauche, la partie supérieure 
du colon descent pragme par un repli qui recoit comme 

















10% Méa 
iliaque gau 





sez lâche , rattache 1 





que à la fosse 








1% Ligaments larges. — Us 
abdominale inférieure. 





D) Replis péritonéaux rattachant les organes entre euà 
sont les épiploons et 








s ligaments interriseérmr. 






1e Grand épiploon ou épiploon gastro-colique ().— Ce large repli 
en haut à la grande courbure de l'estomae, descend (16) en avant des ch 
des (le ut 
remonte (lonre posté 
ur du mésocolon 













euve die grand épiploon), puis, a 





ivé plu 
rieure due grand épiploon, 45), sac 
*ansverse, at 








le 
el il se soude chez l'adulte, 








bdominale postérieure, Là les deux feuillets qui le 
édiatement pour constituer le 
le long de la 









e réfléchit in 
msverse ; le supérieur reron 





composent $ 
feuillet supérieur du » 
paroi postérieure de l 
let inférieur du 
n'est js 








kdomen en avant du panerëas (6) ot va former le fa 
ment coronaire du foie, On voit que le mésocolon transvers 
comme on le dit souvent , formé par les deux feuillets de la lame 
postérieure du grand épiploon, qui s* r le colon ; ce 
qui a donné lieu à cette erreur, ce sont le 
€ leurs L d 















entou 















le fetus. Le gr 
eu haut, se 
est ec 
chez l: 





sez 





tcilement sur 
à droite ; à droite et 
re ces deux latines 


md épiploon desre 
ontinue av 
mprise la partie infér 
lle, elles sont or 











nairement soud 








L) Ge nou de gastro-ralique lui a 616 don 
créas et dépasse le colon transverse. 


rt, puisque arrière 11 va jusqu'au pau 
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2 Petit épiploon on épiploun gastro-héputique (12). —{ 
sillon transverse du foie à la petite courbure et au duodénum (ligement hépe- 
tico-duodénul). À contient dans la vei 
tique et le canal cholédoqu 
sstrique ; à droite avec le ligame 
sant l'arrière-eavité des épiploi 


epli S'étend dur 














dre hépa- 














D Ligament gastro-splénique, — Ce ligament s'étend du hile de la rate à 


‘estomae ; il contient les v 





seaux cou 

# Ligament hépatico-colique, — Ge repl 
naison et le prolongement de l'épiploon gastro-hépatique 
lico-duodénal, qui se portent jusqu'à la p 





hose que la termi- 
et du ligament hépa 
e du colon ascendant 












supérie 








Du péritoine considéré dans son ensemble. 









e-vuvité des épiploons. — La eavité 
ilés par une sorte d'ét 


ue 





isée en deux 
petite cavité, 

ande, euvité pé 
de comm 


glement ; mais de telle 
des épiploons (AT), se trouve inva- 
tonéale proprement dite, Le lieu de l'étran- 
on des deux cavités porte le nom d'hiatirs 








façon que 
ginee dans la 
glement ou l'oi 
de Winstour 











L'hiutus de Winston ot 





ar ad 






mrerture arrondie assez grande pu 


et le lg 














lies : en avant, 
qui termine à droite l'épiploon g 
et surtout le bord ex 
ieure du lobe droit du foie près 0 
du duodémun. 





Las, la partie supérieurs 






L'ur 





des épiploons (17) est limitée : en ant; par le lobe de 
Spigel et Le feuillet inférieur du ligament coronaire; eu bas, park réflexion 
des lames du grand épiploon; en avant, par L de le 
que et par a lune antérie and épiploon : 
e postérieure in 3 jiploon et par le feuillet supé 
e, qui monte en avant us j AL corn 

les ligaments phrénico-gastrique, phr que, gastro 
nique et le y piploon ; à droite, par le Tigament duodéno-rénal et le 
grand epiploon. Cette cavité n'est pas en général démontrable chez l'adulte ; oùt 
qui la circonscrivent se soudent ordina U plus où moins. Cette 
arière-cavité des épiploons est elle-même divisée en deux 
pau un repli, ligament gustro-puneréatique, qui va obliquement de gauch 
droite. du cardia vers la fa e du paneréas et la partie postérieure 
du duodénum, et ieure de l'estomac du lobe de Spi 
La cavité supérienve, petite bourse épiploique ; 
lhiatus de Wiuslow y donne ment 
bourse épiplique, comprend tout le reste dl 



















au Vigeu 








gauche, pa 





énico-spl 










wités secondaires 


















éd 









Trajet che péritoine. — Pour bien comp 
péritoine et les rapports de ses denx portions avec I cavité des 
est utile de suivre son traje et médiane 
terieure 








sur une coupe v 
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Sur mie coupe » 
que nous pouvons suppose 

1e La partie qui tapisse la grande cavité péritonéale p 
verse, descend vers la petite courbure en formant le feuillet anté 
ploon hépatique (12) el tapisse la face antéricure de 
la grande courbure , elle descend comme feuillet antérieur du grand épiploon ; 
remonte comme feuille postérieur du. même et arrive à la paroi abdominale 
e au niveau de la deuxième vertébre lombaire, se réfléchit pour cons- 
colon transver eloppe le colon, forme 
(13), recouvre la e 
an, <e réfléchit pour fournir le feuillet supérie 
; entoure l'intestin grêle, forme ensuite le fenillet 
gauche el arrive sur le rectum. Dans l'excavation pelviennne il constitue Les 
euls-de-sac reclo-vésieal chez l'homme , nal el utéro-vésical chez 
femme , remonte de la paroi abdomir ure, tapisse la face 
concave du diaphragme chit au niveau du bord postérieur du foie pour 
constituer le feuillet supérieur du ligament coronaire , recouvre la face convexe 
du foie, sou bord antérieur, sa sure et arrive à son point de départ . 
c'est-à-dire au sillon transv 





erticale (Fig. 308), on voit qu'il se divise en deux parti 
partir du sillon transverse du foie. 











4 du sillon trans- 
ar de l'épi 
arrivée à 











tome 





gustr 




























sième portion du duodé 





du m 




































Le pévitoine qui tu) avité des épiploons part du sillon 
transverse, forme le feuillet postérieur de l'épiploon gastro-hépatique, tapisse 
la face postérieure de l'estomac et, ande courbure, s'ace 
an feuillet externe du grand épiploon, dont il constitue Je feuillet interne et l'a 
compagne jusqu'à la deuxième vertèbre lomi il s'en sépare, se porte en 
haut et en avant du pancréas, fournit le feuillet 
maire, tapisse le lobe de Spigel et la fie inféri 
point de départ an sillon transve 


















« niveau de la 






























sucture du péritoine. — Le péritoine est constitué pente Hi 
de tissu connect très-riche en fibrilles élastiques ; recouverte par un épithélium 
vimenteux simple, Le fenillet pariétal est plus épais ; le feuillet viscéral dans bic 
des points paraît réduit à une simple couche épithéliale. L'adhérence aux 
sous-jacentes, trés-intime dans certains points, très-lâche dans d'autres ; 
un tissu sous-séreux lamelleux. 

Le péritoine est trés-riche en ruisseau, Les reines forment à sa face profonde u 
réseau qui communique avee les branches de la veine porte. IL contient des réseaux 
lymphatiques. Les nerf, assez nombreux ; iennent du phrénique (par le ligament 
suspenseur du foie), des derniers nerfs intercostux ; des nerfs lombaires e4 dut grand 
sympathique 

































LIVRE SEPTIÈME. 


ORGANES DES SENS. 





PREMIÈRE SECTION. 
APPAREIL DE LA VISION 








Préparation. — À. Globe oculaire. La dissection de l'œil doit se faire en grande partie sous 
l'eau. L'examen du globe oculaire comprend deux sortes de préparations : 1° la séparation par 
couches des Hruis membranes de l'œil, et 2 des coupes. Les cuupes, soit équatoriales, soit 
méridiennes , peuvent être fales sur des jeux frais et plus facilement sur des yeux durcis par 
l'acide chromique ou le sublimé. La séparation des diverses couches se fait de la facon sui 
vante. Pour mettre à mu la choroïde, on fait une trés-légère incision à la selérotique an 
du plan équatorial de l'œil; dés que Ia couleur noîre de la choroïde apparaît au fond de 
sion, on insufe de l'air entre Les deux membranes pour les écarter l'une de l'autre, el 
sise cireulairement avec précaution la selérolique, de façon à la partager en un segment ant. 
ent postérieur, On divise chacun de ces segments en deux où quatre lambeaux 
et les autres en arrière, de façon à l'isok 
étemeut ; il faut beaucoup d'attention au niveau du limbe de la cornée, à cause des au 
rences qui existent à ce niveau entre la membrane externe et Ia choruide. Pour mettre à au Ia 
rétine, on saisit la choroïde avec deux pinces, mais de façon à ne pas saisir toute l'épaisseur 
de cette membrane, de peur de saisir aussi la rétine, et on la déchire. 11 est facile ensuite de 
d'isoler complétement de la rétine par le mème procédé que précédemment. I faut une certaine 
Préraution pour détacher les procès ciliaires de la zone de Zinn à cause de leur adhérence. Le 
canal de Petit peut être insufé par une légère piqûre; le canal de Fontana est injecté ordi 
rement au mercure. 


L'appareil de la 
globe ou bulbe oculaire, et des organes 
tion où les mouvements du bulbe. 




















































ë un organe fondamental, le 
nt pour but la protec- 





CHAPITRE ler, 
BULBE OÙ GLOBE 





CULAIRE. 


Après un trajet de 0,03, 





r du trou optique, le nerf oplique vient se 
lerminer au globe oc ätue dans la cavité orbitaire, à la 
forme d'un sphéroïde irrégulier, dont li partie ant (orné 
fortement bombée que le reste (Fig. 309), de facon que le diamètre ant 
postérieur dépasse les deux autres de 0,001 environ. On appelle ere de l'ait 
ka ligne passant par le centre du globe oculaire et le centr 








ne, sit 





est plus 

















de Lx cornée ; les 











points où cette ligne coupe la ont les pôles du bulbe ocu- 
aire, L'éguetenr de l'œil est le plan perpendiculaire à l'axe et partageant le 
globe eu deux hémisphères, un antérieur et un postérieur. Les méridiens 





sont les plans conduits par l'axe de l'ai 
L'entrée du nerf optique dans le bulbe se 
du pô ur, et à U,OU1 





il à 0,003 où Ov,00£ eu dec 
en horizontal. 





poste 
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sont les suivantes : diamètre antéro- 
rsal Un,0295 ; diamètre vertical Om,023. 
1 de femme est un peu plus petit. 


Les dimensions moyennes de lu: 
postérieur 0,024; diamètre. transvi 
on poids est de 7 à & 

Le globe oeutaire 










mmes. L 








se cor euveloppantes et de milieux 
u ents, Les membranes enveloppantes, au nombre de trois, sont, en 
allant de l'extérieur à l'intérieur : 1° a selérotique (1), qui se continue en 
avant avec la cornée (3) pour former l'enveloppe fibreuse de l'œil ; 2 la cho- 
raide (10) avec là 5). Les mi 


pose de membrane 






















— Goupe du globe oculaire, d'aprés Ecker (+ 








nts sont, en allant d e L'noneur aqueuse 
upe les chambres antérieure (30) et postérieure (1) de l'œil : 2 le eris- 
tollin (6); et 3 luomeur vitrée (29). Au point à 
le globe oculaire pent être divisé en quatre appareils p 
reil de soutien, constitué par sa membrane fibreuse d'enveloppe (sclerotique 
et cornée) ; % un appareil d'accommodation, constitué par la choroïde, l'iris e 
le cristallin 1 de rè à, qui comprend À 

transparents; 4° un appareil de perception, formé par la 





transpau 


































6 Ne optique 
are error 20) ya 







de Petit, — 25) € 
} Ligue omdnlenve raiquont 





ect, — 
mbre sutéricure. 1) Chambre posté 


ville patron de F 








AULBE OÙ GLOBE OCULAIRE, 


ARTICLE 1. — MEMBRANE EXTERNE DE L'ŒIL. 


$ L — Sclérotique ou cornée opaque (Fig. 309, 1). 

La sclérotique occupe les cinq sixièines postérieurs du bulbe. Sa couleur est 
blanche chez l'adulte, blanc bleuâtre chez les enfants, ; Le 
lards. Son épaisseur, de 0w,001 près de l'entrée du nerf optiq inue 
peu à peu d’arrière en avant (0m,0003 à Ow,000). 

Sa face externe donne attache aux tendons des muscles de l'œil, el est cou- 
verte en avant par la eonjonctive (blane de lril). Sa anâtre 
creusée de sillons antéro-postérieurs pour les nerfs ciliai la cho 
roïde. En arrière elle présente une ouverture conique à base postérieure pour 















e, din 




















terne du nerf optique, du moins pour ses couches périphériques. 
La selérotique est percée de canaux obliques 
saux et les nerfs ciliaires. Son tissu, très-dense, fibreux, se laisse dé 

difficilement en lames quadrangulaires à bords irréguliers. 








Structure. — La sclérotique se compose de fisceaux connectifs s'entue-croissan! 
éral plus superficiels, et continus 
aux fibres longitudinales du névrilème externe du nerf optique ; les autres équato- 
iaux, prédominant dans les couches profondes, Ces faisceaux sont séparés par des 
réseaux fins de fibres élastiques et des amas pismentaires. La couleur brune de sa 
face interne provient de la choroïde (famine fusca). 






















Vaisseaur, — Les artères de la selérotique viennent des artères ciliaires posté 
rieures et antérieures. Les reines vont, celles du réseau capillaire postérieur, à des 
veines ciliaires postérieures, qui ne reçoivent rien de la choroïde, celles du ré 
spillaire antérieur, aux veines ciliaires antérieures, soit directement, soit par 
lermédiaire du plexus veineux du canal de, Fontana. Le réseau capillaire de la sel 
tutique communique en avant avec le réseau capillaire de la choroïde, el avec celui 
de la conjonctive (Voy. Gonjonctive. 















SIL. — Cornée transparente ou cornée proprement dite (fig. 309, 3). 





La cornée est cette membrane transparente qui oceupe le sixième anté- 
rieur du globe oculaire. La courbure de sa face extérieure, plus marquée que 
celle de la sclérofique, appartient à un rayon de 0,008 ; mais elle n'est pas 
exactement sphérique; elle représente en réalité des méridiens presque li 
tiques et ä peu près symétriques. Son indice de refraction est 1,3595. $ 
épis moindre au centre que près des bords. 
ee est taillée en biseau aux dépens de sa face externe, de sorte 
uwelle est enchässée dans l'ouverture antérieure de la selérotique, comme un 
e de montre dans son cadre. À la réunion des deux membranes se trouve 
re, canal de Schlemin ou de Fontana (8), plus rapprocl 
de leur face postérieure 

Sa face antérieure est un p 

re es circulaire ; aspect dû à ce que la sclérotique empiète un peu sur elle 
ant et en bas. 

La cornée peut à l'aide du scalpel être divi 
plus ou moins nombreuses. 























al cireu 











lement en lnuelles 





Auto et Bevca 
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SrRUETURE DE LA CORNE. — La cornée se compose d'une membrane propre com 
prise entre deux couches épithéliales ayant chacune pour support une lamelle élas- 
Le revêtement épith 4 la continuation de l'épithélium 
à la membrane de l'humeur. 
done d'avant en arrière : 4° l'épi 
are; 39 la membrane propre de Ia 
ithélium postérieur de la cornée. 
ten stratifié, qui si 
indriques, Les 

























aqueuse ou membrane de Descl 
hélium antérieur ; 2 la lamelle 
14 
12 Épithétiun antérieur (5. — © 
continue avec celui de la conjonctive ; 
moyennes polsgonales, les 









sun épithéliun par 
les cellules profondes sont eÿ 
aplaties et lamelleuses. 
2 Lame élastique unté — Cette membrane, excessivement mince (4), est 
de nature fibreuse. Elle est percée de trous, sur lesquels nous reviendrons plus loin. 
3 Membrane propre de la cornée (3). — Elle forme la plus grande partie de 
l'épaisseur de la cornée et comprend une substance fondamentale et des éléments 
cellulaires 
l] 























de lamelles, réductibles elles-nu 
; en faisceaux aplatis entre 


substance fondamentale es 








rallèlement dans les faisceaux et les lamelles et visibles par ce Entre 
faisceaux et ces lamelles de la cornée existent des lucunes qui peuvent être in- 
jectées et que quelques anatomistes ont regardées comme un système de canaux 
anastomosés traversant toute l'épaisseur de là cornée (corical tubes de Dowman). 
5) Les éléments cellulaires de la cornée sont de deux espèces : 1° Les uns, cor= 
de Tac, out des elles noyau , dont les prolongements s'a- 
équemment entre eux et constituent ainsi un réseau analogue au ré 
seau des cellules connectives du tissu muqueux, 2 Les autres, globules migrateurs 
de Recklinghausen, sont analogues aux globules lymphatiques et situés dans les la- 
eunes de la substance fondamentale, qu'ils parcourent dans divers sens (" 

4e Lame élastique postérieure (membrane de Demours ou de Descemel). — C'est 
une membrane épaisse de Oew,007, trés-transparente (membrane vitrée), élastique, 
facilement isolable de la cornés et s’enroulant alors par ses bords, qui offrent une cas- 
sure nette, 
Épithétium postérieur, — H est formé par une couche simple de cellules poly- 





ins réactifs, 




































s bords de la cornée (limbe) ces différentes couches subissent quelques mo- 
tions. L'épithélium antérieur augmente d'épaisseur, tandis que la lame 
tique antérieure se confond avec le derme de la conjonetive. Quant aux fibres de la 





















cornée, elles se continuent sans interruption avec les faisceaux de la sclérotique, en 
changeant seulement d'aspect, de façon que la séparation des deux membranes 
est tout à fait artificielle, La lan postérieure, en approchant du limbe 





313, 5) et va attacher par ses 
+ tandis que les autres, sous 
um 


prend un aspect fibrilla 
fibres exterr 


spéc sit (F 
s à la face interne du canal de Font 
le nom de liguoment peetiné, se réfléchissent de la cornée sur l'iris. L'épith 
vostérieur semble disparaitre au niveau du liganent pectin 
La cornée ne contient pas de vaisseaux. Les capillaires de la conjonctive et de la 
tique forment des anses, qui dépassent à peine le Hiinbe de la cornée. Les lym- 
rhatiques , admis par quelques auteurs, y sont douteux. 





















CI 11 $ à encore du doute sur la nature de ces deux cspèces d'éléments de la cornée. Henle 
regarde les corpuseules de la cornée comme de simples Incunes de la substance fondamentale, 
Huant à l'étude des globules migrateurs, elle a surtout été faite sur des cornécs d'animaux 
inférieurs. 
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Nerfs. — La cornée reçoit quarante à quarante-cinq trones nerveux provenant du 
plexus éiliaire et passant de 1 selérotique dans 1 Ces ners perdent bientôt 
leur gaine médullaire et forment des plexus dans l'épaisseur de la cornée, plexus 
d'autant plus fins qu'ils sont situés dans les couches des r 
cherches récentes, ces nerfs se termineraient de deux sde 
la membrane propre, ne sortent pas de la couche moyenne et 
reraient en connexion avec les corpuscules étoilés de la cornée (nerfs trophique 
nerfs moteurs de Kühne?). 2 Les autres, ner/s sensitifs, envoient des filets, qu 
après avoir traversé les trous de la lame élastique ant 
couche épithéliale antérieure et se terminent par des extrémités libres , soit eut 
cellules épithéliales soit, du moins chez les mammifères , en avant des cellules les 
plus superficielles (1. 
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ARTICLE IL. — MEMDIL DE L'œL 





SL — Ghoroïde (Fig. 309, 9, 10). 





“ limbe de: 





La choroïde s'étend depuis l'entrée du nerf optique jusqu’ 
cornée, où elle se continue avec l'iris. On peut la diviser en deux zones, sépa- 
par une ligne circulaire dentelée, ora serrata, située en avant de l'équa- 
teur de l'œil, et qui correspond à une diminution subite d'épaisseur de la ré- 
fine, une zone postérieure ou éhoroïdienne (9, 10), une zone antérieure ou 
ciliaire (19, 43). 

1° Zone postérieure ou choroïdieune. — Sa Be externe est brun foncè 

lomenteuse, L que par des tractus celluleux, sauf au 
niveau de l'entrée du nerfoptique, où son adhérence est intime. Sa face interne, 
plus foncée, lisse, est contignë sans adhérence à la rélinc. Son épaisseur est 
de Onw,05 à Onm.08. 
a choroïde est une membrane excessivement vasculaire, ct peut assez fa- 
cilement se diviser en deux lames, une lame externe à mailles plus lâches, 
contenant les gros vaisseaux, et une lame interne (membrane de Ruysch), qui 
var l'injection offre un réseau capillaire très-fin et excessivement serré. Si on 
enlève la couche de pigment qui lapisse sa face postérieure on voit qu'elle pos- 
sède une certaine transparence. 

% Zone ciliaire, — À partir de l'ora serrata , la choroïde s'épaissit jusqu'à 
001 et plus, et sa face externe prend une teinte grisätre, et avant d'arrive 
à l'iris, elle adhère intimement à la face interne de la 
divise en deux parties, une partie externe, en contact 
rotique, muscle cilinire (19), et une partie interne , plissée, pl 
du centre de l'œil, couronne ciliaire (11). 

Le muscle citiaire où tenseur de la choroïde (ligament ou cercle ciliaive) 
constitue un anneau grisâtre ur, blanc jaunâtre à l'intérieur. 
coupe (19)il a la forme d'un triangle allongé ; sa À 

























hement unie à la scléro 

















































rapprocl 








l'ex 








{) Consulter sur ce sujet : W. Kühne, Untersuch. über dos Protoplasma und die Contrac- 
liltät. Leipzig 1864. — U. Uoyer, Ceber den Austrilt von Nercenfasern in das Epithel. der 
Horuhaut(Archis für Anal., Physiol, u. wissenseh. Medicin, 1866). — Kolliker, Lcber die 
Aervenendigungen der Hornhaut (Wärsburger naturwisensch. Zeitschrift. 1866). — 1. Cobn- 
heim, Ceber die Endigung der sensiblen Nerven in der Hornhaut (Arehiv für path. Anat. und 
Phil, 1867). — Th, W Engelann, Leber die Hornhaud de Anges, Lis 63. 
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rotique, sa face à la couronne ciliaire, sa base à la naissance de l'iris ; 
son sommet aigu, dirigé en arrière, se continue avec la choroïde el surtout 
avec sa lame externe. 

La couronne ciliaire (corp ciliaire) forme une sorte de couronne radiée 
située derrière l'iris, en dedans du muscle ciliaire, et qui se voit bien lors- 
qu'on examine par sa partie postérieure le segment autérieur de l'œil. Sa face 
interne est noire quand le pigment n'est pas enlevé. Cette couronr cons 
tituée par 70 à 80 replis où procès ciliaires (11). Ge sont de petites lamelles 
triangulaire, rayonnées , disposées de champ, qui présentent : un bord adhë- 
rent contigu au muscle il n bord interne libre, onduleux ; une ext 
ieure , arrondie, dirigée en avant et en dédans et faisant libr 
ére de l'iris, sans atteindr 
u avec la cho= 
rales con 
mou , facilement déchirable, 
ares des procès ciliaires , 
pigment. Leurs bords libres 
avec lt zone de Zinn de 







































sommet à 
ae interne ; 
s voisins. Leu 
ssivement vasculaire, Les extr 
ainsi que leurs faces latérales, sont dépon 

et leurs deux faces contractent des adhérence: 
l'hyaloïde. 


é en arri 
in deux 








celles des procès ciliai 
est exe 









STRCETERE DE LA ENONOMDE. — 1e Zone choroidienn. 
iellement composée par ut 
anastomosées , ris-aples à 
terne est une couche de pi 
tachée avec plus de raison 

«) La choroule prop 


— La choroïde est essen- 
pente connective consistant-en cellules ramifiées et 
er de pigment, el par des vaisseaux, À sa face in 
ment, membrane pigmentaire, qui serait peut-être rat- 
la ré 



















rement dite comprend trois couches : 19 La couche externe, 
lamina fusca , brunâtre, molle, contient beaucoup de cellules pigmentaires dissémi 

s dans une substance homogène, et des: l'unissent aux fibres 

ls de la sclérotique. 2 La conche moyeune, membrane vasculaire, est cons= 
«les gros vaisseaux artéricls (artères postérieures) et veineux (rear 
rorticosæ) ; les veines prédominent dans la partie antérieure ; entre les vaisseaux sont 
parses des cellules de guées par des faisceaux 
musculaires Un riche plexus de fibres nerveuses 
avec des cellules ganglionnaires parcourt ceife lamelle. 3° La couche bnterne, mem- 
brane capillaire où de Ruyseh, dépourvue de pigment, contient un ré 
lire excessivement fin et serré, dont les vaisseaux sont réunis par 
amorphe. Ce réseau capillaire ne dépasse pas l'or« se 
du côté interne par une Lamielle élastique, trans 
D) Memb à 



















































ata. Cette couche est limitée 
ente, 








ie pigmentair 





le se compose d'u 





de ces cellules est trés-clair, de même que 
choroñde: le piment s'aceumule aut con 
la rétine. 








du trou optique, toutes les couches sont rempla 
fibreux et de cellules pismentaires interposé aux fibres 
2 Minsele ciiaire (Pig. 319). — Ge muscle se compose de fibres lisses présen< 
at deux directions différentes; s, les autres cirenlaires. 
res antéro-postérieu 
de la membrane de Descemet et 
diant vers l'iris, la base des procès 
12), da 





es jar un lacis de 
















aires et la choroüde. Les fibres orbicue- 
la couche la plus profonde du mu 





le, constituent un ane 
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neau musculaire au lieu de réunion de l'iris et des procès ei 
Les nerf ciliaires forment dans ce muscle un plexus 
ganglionnaire. 

L'action du muscle ciliaire est trés-controversée, 
est l'agent prince 





res (Rouget, Müller). 
e, qui présente des cellules 








qu'il y a de certain, c'est qu'il 
À de l'accommodation (soÿ. Gorps rétré). 

3e Procès ciliaires, — Ils sont cons 
croisés et des plexus vase: 
30, 5 et 6), continua 
tapisse leur face interne, 








iés par des faisceaux connectfs fins entre- 
aires très-rithes, On ÿ trouve aussi des fibres lisses (Fig. 
de celles du muscle eiliaire. Une couche de pigment 

















= muscle réinire, d'après Morel et Villemin (9). 


SIL — Iris. 


L'iris est situé en avant du cristallin et percé d'une ouverture circulaire, 
la pupille, qui permet le passage des rayons lumineux. La pupille n'est pas 
centrale, mais un peu rapprochée du nez. Son diamètre, susceptible de varin- 
tions assez considérables, est en moyenne sur le cadavre de 0,003 à Om,006. . 
La face antérieure de l'iris est convexe el séparée de la cornée par un espace 
appelé chambre antérieure de Lil, et rempli par l'humeur aqueuse, Sa face 
postérieure est accolée à la face antérieure du cristallin et se moule sur sa 
courbure, L'étendue de ce contact est eneore indéterminée, Sa grande ci 
férence s'attache à la partie antérieure et interne du muscle ciliaire à 0,001 
du bord de la cornée. Sa petite circonférence ou bord prpilluire est denticulée 
et entourée par une zone circulaire de 0w,001 d'épaisseur, dont l'aspect diffère 
du reste de l'iris (zones interne et externe de l'iris). L'epaisseur de l'iri 
entre 0,002 et 0,004; cette épaisseur n'est du reste pas uniforme ; la zone 
externe augmente de la périphérie au centre, puis la zone interne diminue 
































1) 0 Se 3) Canal de Fantans, — 3) Muscle cire, — 4) Procès cl 


me eg, en de cute 





où on voit de noyaux 
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apidement jusqu'au bord pupillaire ; 
la réunion des deux z0n 
La couleur de l'iris peut être ramenée à quatre mvances fondamentales , le 
brun, le vert, le bleu et le s yeux de chacune de ces nuances peuvent 
varier en outre du ton le plus elar an ton le plus foncé. Gette coloration n'est 
pas uniforme ; ordinairement la zone interne à une autre coloration et un autre 
fon que la zone ans chaque zone on voit de petites taches 
chatoy très-ines et très 
rapprochées , as la contraction de la pupille, infléchies en zigzag 
dans sa dilatation, La couleur de l'iris n'est pas due à la couche de pigment 
(uvée) qui tapisse sa face postérieure, celte eouche existant avec une épaisseur 
égale dans les différents yeux ; elle est due exclusivement au tissu propre de 
Viris, La nuance dépend des fibres contenues dans ce lissu et est due proba- 
blement à des interférences ; le ton dépend du pigment déposé dans l'épaisseur. 
du lissu propre, pigment qui manque dans les yeux clairs. La face postérieu 
de l'iris est recouverte d'une couche de pigment (wvée), qui lui donne une co- 

in tout à fait noire, Dans les yeux d'albinos le pigment de l'uvée manque, 
is à une rougeur uniforme due à la couleur mème du fond de l'ail, que 
V'iris laisse passer par transparence, 


à plus grande épaisseur se trouve 










































SrRuGruRE DE L's. = L'iris se compose de deux membranes, l'iris proprement 
dit et lurée où membrane pigmentaire. 

19 Jris. — T1 comprend un tissu propre, membranc propre de l'iris, recouverie 
en avant par le membrane de Di 

a) La membrane propre est formée par un tissu lâche, comme spongieux , conte- 
nant des vaisseaux et des fibres museulaires lisses, 4° La charpente est constituée 
par des fibres connectives, radiées ou circulaires, onduleuses, et des cellules ét 
lées, les unes incolores, les autres *pigmentées ; celles-ci se rencontrent s 
dans les parties antérieures de l'iris. 2e Les vaisseaux ont une direction g 
radiée et sont beaucoup plus fins dans la zone interne; d'après Henle ils sont super. 
posés en plusieurs plans. 3e Les fibres museutaires lisses forment un anneau cireu- 
laire, large de Ow,00! , autour de la pupille. sphineter de la pupille; a une épais- ; 
seur de Ows,15 et est plus rapproché de la Eice postérieure, L'existence d'un dilata- 
eur de la pupille, formé par des fibres rayonnées, est encore indécise et les auteurs 
en donnent une description différente. Pour Henle, elles formeraient un plan de 
fibres i la face postérieure de la membrane propre et l'uvée (mem 
brane limitante postérieure). 

Les nerfs de Viris proviennent du plexus ciliaire ; leur terminaison est inconnue. 

b) La membrane de Descemet ou plutôt sa continuation (membrane limitante an- 
térirure) est lapissée par nne couche simple de cellules & es à celles 
de la face postérieure de la corné S 

29 Unie. — L'uvée est formée par plusieurs couches de cellules pigmentaires 
hexngonales analogues à celles de la choroïde, seulement moins bien délimitées. 
e libre serait, d'aprés quelques auteurs, recouverte d'une mince lamelle 





eseumnel. 
















































SYSTÈME VASGULAIRE DE LA GMOROÏDE ET DE L'ims. — A, Artères. La choroïde et 
l'iris reçoivent leurs artères de trois sources : des eiliaires eourtes postérieures, des 
ciliaires longues et des ciliaires antérieures, qui se distribuent de la façon suivante : 








{) Vos, Mémoires de la Soviété d'anthrapulogie. 1865, p. 113. , 
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49 Les ciliaires courtes postérieures fournissent à la zone choroïdieune propre 
ment dite, — Ces artères, au nombre de quinze à vingt branches, perforent la sclé- 
rotique autour du nerf oplique, se bifurquent peu à peu à angle aïgu et vont so 
terminer dans le réseau fin et serré de la membrane chorio-capillaire. 

2e La tone ciliaire de la choroïde (muscle ciliaive et procès ciliaires) et l'iris sont 
fouvais par Les ciliaires longues et les ciliaires antérieures. — Les branches de ces 
artères viennent aboutir à deux cercles vasculaires, l'un antérieur, situé à linsert'on 
ou à la périphérie de lis, grand cevele artériel de l'iris, l'autre postérieur et ex- 
tee, incomplet, eevele due musele ciliaire (Leber). Ces deux cercles fa 
quatre ordres de rameaux : 4° les uns, récurrents, vont à la choroïde, contribuent à 
former la partie antérieure de la membrane chorio-capillaire et s'anastomosent ainsi 
avec les ciliaires courtes postérieures; 2 quelques-uns vont au muscle ciliaire ; 
3 d'autres vont aux procés ciliaires ; ils sont Îexueux et fournissent ordinairement 
chacun à deux ou trois procès éilisres et plus; ils traversent tous le muscle eilinire 
pour arriver aux procès ciliaires ; 4 d'autres enfin partent du grand cercle de l'iris. 
se portent en rayonnant vers le bord pupilaire et forment en s’anastomosant le petit 
cercle artériel de l'h 

Il y a done, sauf les anastomoses peu nombreuses entre les rameaux récurrents 
des ei rieures et des ciliaires longues et les ciliaires courtes postéricures ; 
une indépendance assez grande des deux systèmes artériels de In choroïde. Le sys= 
tème artériel de la zone choroïdienne communique en outre à l'entrée du nerf op- 
tique avec le systéme capillaire de la rétine; celui de la zone ciliaire communique 
au pourtour à pillaire sous-canjonctival et seléroticien 
antérieur, 
























































cornée avee le ri 





D. Veines. — 4e V'asa rortieusa. — À l'inverse du système artériel, le système 
veineux de Ia choroïde et de l'iris est commun pour les deux zones de la choroïde et 
pour l'iris, Les veings qui prov de ces diverses régions vont se jeter dns des 
branches plus volumineuses situées dans la couche externe vasculaire de la choroïde 
ces branches se réunissent en. quatre à six groupes, dans chacun desquels elles 
rayonnent vers un centre éommun, d'où part un tronc unique qui perfore la scléro- 
tique pour se jeter dans la veine ophthalmique. Ces veines centrales, rusa rorticosa , 
sont au nombre de qu ent et situées à égale distance les nes des 

tres et dans un même plan qui correspond à peu près au plan équatorial de l'œil. 
Les veines des procès cilinires, pour arriver aux branches d'origine des mas rot 
cos, n'ont pas, comme les artères, à traverser le muscle ciliaire (Leber). 

2 Veines ciliaires antérieures. — Une partie des veines, provenant du muscle 
cilinire, vont se jeter dans le canal'de Fontana, ou plutôt dans le plexus veineux 
annulaire qui occupe ce canal, et de ce canal partent des veines émergentes qui se 
rendent aux veines ciliaires antérieures (5). 




































ANTIGLE HE, — RÉTINE. 





La rétine est une membrane min 





molle, transparente, qui s'altère 
rapidement après la mort ct prend une teinte opaline. Ses deux faces sout 
lisses et sans adhérences avec la choroïde el le corps vitré, À l'entrée du ner 
trouve la papille optique, soulèvement situé au centre d'une tache 














Ci Vo, sur le système vasculaire de l'œi : Rouget, Male sur La strueture vasculaire de l'iris 
et de la choroide , et Recherches analom. et physiol. sur les appareils érectiles ek les opparcils 
de l'adaptation de l'œil (Eaz. mé. de Paris, 1856). — Leber, Analomische Entersuch. über 
die Blulgefässe des menschlichen Auges, Wien 1863 ; el dans Journal d'analemie de Robin. 1866: 
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dsseaux cen- 
variable et son centre présente 
profonde, d'où émergent les 





blanche cireulaire de 0,045 de diamètre et d'où partent les 
taux de la rétine (Fig. 311). Sa forme ost 
ordinairement une dépression plus ou ‘moin 
vaisseaux. 





En déhors de là pupille se voit la tache 
jaune (Fig. 309, 48), tache de 0,009 de 
diamètre, circulaire ou ovale dans lé sens 
transversal; elle a une couleur assez intense 
et est entourée d'un aréole faiblement jan- 
nâtre, qui se perd insensiblement. À son 
centre se trouve un endroit transparent , 
qui fait l'efet d'un trou dont serait percé 
la tache jaune : c'est la fosse centrale de la 

ne; elle est triangulaire et 
mètre de Om,2 (1). 1 de la tache 
jaune, la rétine à n dlhérence. 

‘ee la choroïde, et entraîne, quand on les 
sépare, un peu de pigment choroïdien. La 

Fe tache jaune est après la mort rattachée à la 
ue ques lopatainosegpes Pupille par un pli transversal, qui n'existe 
d'après Sichel (9. pas pendant la vie, La tache jaune est située 

à pen près au pôle postérieur de lil. 

La rétine se compose de deux couches: une externe, membrane de Jacob 
où couche des bôtonnets ; une interne, rétine proprement dite, qui peuvent 
être isolées par lambeaux l'une de l'autre et se comportent gilféremment dans 
les divers points de la rétine. La membrane de Jacob et la partie nerveuse de 
la réline s'arrètent au niveau de l'ora serrata ; la couche la plus interne, au 
contraire, membrane limitante interne, se prolonge beaucoup plus en avant. 
Au niveau de l'ora serrata, la rétine présente une adhérence assez grande avec 
la choroïde et ave la membrane du corps vitré. 

L'épaisseur de la rétine, de Oun,3 à Owm,f au niveau de la papille, augmente 
un peu jusqu'à la tache jaune, puis diminue, d'abord assez vile, puis plus 
lentement jusqu'à l'or serrala (0m,1). La rétine n'a que Own1 au niveau de 
la fosse centrale. = 

















STRUGTURE DE LA NÉTINE (Fig. 412). — La rétine se compose de deux ordres d'élé- 
ments : des éléments de nature nerveyse et des éléments de nature connective ser- 
vant de soutien aux premiers, La distinction de ces deux espèces d'éléments est très. 
difficile à faire et ne date que de ces derniers temps. Îls sont disposés par couches 
; et dans chaque eouche , sauf ln plus extérie e des bâtonnets (1), 
les deux espèces d'éléments sont intimement mélangés. 

Les éléments nerveux terminaux (I), bâlonnets ou cônes (A et 2), contigus à la 
choroïde, sont rattachés aux fibres nerveuses du nerf optique qui forment In couche 
la plus interne (D) par une série de formations cellulaires el fibreuses très-compli- 
quées (G, FE, D, G, D). 6 

Les éléments connetifs (N) sont constitués par deux membranes paralléles aux 
faces de la rétine, membranes limitantes interne (A°) ct externe (H°), reliées entre 























{) Parmi les mammifères, les singes seuls ont une lache jaune et une fosse centrale. 
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elles par un système de fibres perpendiculaires à leurs surfaces, fibres radiées (12). 
Au niveau de a tache jaune et en avant de lora serrata, les deux espèces d'éléments 
offrent des dispositions spéciales et demandent à être étudiés à part. 








A. Réninr, — Nous étudierons d'abord les éléments nerveux, puis les éléments 
connectifs. 

a) ÉLÉMENTS NERVEUX DE LA nérixe, — Ces éléments forment six conches, qui sont 
en allant de l'extérieur vers l'intérieur ou de la ehoroïde vers le corps vitré : 1° la 
couche des bâtonnels etes cônes (1); 2 la couche granuleuse externe (G); 3 la 
couche intermédiaire (E); 4 la couche granuleuse interne (E); 5e la couché molé 
laire (D); Ge la couche ganglionnaire (G) ; 7e la couche des fibres du nerf optique (B). 

49 Couche des bâtonnets et des cônes où membrane de 
Jacob (1). Ces éléments sont placés à côté les uns des autres 
et perpendiculaires à la surface de la rétine, Les bâtonnots 
occupent toute l'épaisseur de la membrane de Jacob (6) ; les 
cûnes sont un peu moins longs et n'atteignent pas la face ex- 
terne de la membrane de Jacob (1); ils sont plus larges, sur- 
tout à leur partie interne. Ces deux espèces d'éléments, quoi- 
que n'ayant pas la même forme, ont en réalité la même 
Structure. Chacun d'eux se compose de deux articles : un 
interne, un externe, 9 L'article interne, conique, plus large 
et plus long dans les cônes (1) que dans les bâtonnets (6), a 
ün aspect fibrillaire ou granuleux; 2 l'article egterne, bril- 
lant, très-réfringent , se termine en pointe pour les cônes (2), 
sans atteindre le niveau de ln choroïde ; pour les bâtonnets, 
au contraire, il a à peu prés la même longueur et le même 
diamètre que l'article interne (7). Les points de réunion des 
deux articles sont tous situés à la même hauteur pour les 
bâtonnels et forment une ligne continue. Sauf dans la fosse 
centrale et ses environs, le nombre des bâtonnets est plus 
grand que celui des cônes. Le nombre des cônes augmente 
depuis l'ora serrata jusqu'à la tache jaune; les cônes sont 
d'abord séparés par trois ou quatre bâtonnets, puis seulement 
par deux ou trois, puis un seul et enfin dans la fosse centrale, 
il n'y a plus que des cônes, Ces éléments s'altérent très-vite 
après la mort et prennent alors toutes espèces de formes. 

2e Gouche granuleuse externe (G). — Cette couche, sépa- 















































rée de la précédente par la membrane limitante externe (H'). 
qui appartient au tissu connectif, se compose de deux espèces 
d'éléments, les granulations des cônes et les granulations 





des bâtonnets. 1e Les granulations des cônes (3) sont des 
renflements ovoides contenant un noyau et séparés de Ia base 








des cônes par un léger étranglement; de eur extrémité OPpO= coupe ane de a 
sûe partune fibre fine (2), qui, versa couche intermédiaire, Fe CL 








S'élargit en un renfement conique (5), d'où partent des 
fibrilles qui se jettent dans la couche intermédiaire ; 2 les granulations des bâton= 
nets (8) sont de petites cellules à noyau, ovoïdes, rattachées à l'article interne du 








CL Éléments nerveux de a rt 
du nerf optique, — GC. Couche panglionnai, — D D', Couche molsul 

Late interoe. — FF, Covebe jnsrméiaire,— GG, Canche granoleme externe, — M, Me 
1. Couche de Batonora, — 4) Ariel 

cünes. — 4) Fibre qui en part. — 5) Sun reotem 


11. Éliments connecte 
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bätonnet par une fibre variqueuse, et qui émettent par leur autre extrémité une fibre 
ueuse, qui se dirige vers la couche intermédiaire, D'après Sehultze, les à 
ments de cette couche sont en continuité directe avec les bâlonnets et les cünes par 
les trous de la membrane limitante exte: 

3 Couche intermédiaire (F). — On y trouve des fibrilles flexueuses ; à direction 
générale horizontale et très-probablement en continuité avec les éléments cellulaires 
des deux couches voisines, 















4e Couche granuleuse interue (E). — Elle renferme de pates cellules (9, 10) dont 
a membrane entoure étroitement le noyau, et qui sont pourvues de.deux prolonge= 
ments dirigés l'un vers édiaire, l'autre vers la couche suivante 

5e Couche moi Elle est plus épaisse que les précédentes et formée 
par des fibrilles dans tous Les sens, enfouies dans une masse de tissu 
connectif trés-délieat, 

6° Gonehe ganglionnaire e ordinairement par une couche 
simple de grosses cellules nerreuses (1), qui présentent des prolongements externes 
fins, ramifiés, se perdant dans la couche moléculaire, et un prolongement interne 
volumineux qui s'unit à une fibre du nerf optique. 

72 Couche des fibres du nerf optique (B). — Le 1 





















— Elle est consti 

















optique est entouré par deux 
ne, plus forte, à fibres longitudinales, qui se c 
nue avee la sclérotique ; ue interne, plus mince, qui se continue avec la choroïde. 
Au niveau de l'ouverture seléroticale, le tiseu connectif interstitiel du nerf forme 
un résean assez distinct, qui est rattaché quelquefois à la sclérotique et donne à son 
ouverture postérieure un aspect eriblé, lame eriblée. À ee niveau, les fibres du nerf 
optique s'amineissent, d sparentes, constituent un cône dont le som 
met est lourné ve à la papille, sirradient ie tous côtés. 
direction est jé 
On voit d'après e 
probablement continu 



























tion ; empruntée en grande partie à Sehultze, qu'il 
depuis Les fibres nerveuses optiques (D) jusqu'aux 
éléments de a couche des bâtonnets (1). On le nom de fibres de Müller aux 
fibres qui servent d'int entre ces éléments. 

D'après Schultze , les cellules pigmentaires de la cho 
ä la rétine, dont elles formeraient la couche la plus externe, 
£ (11). — Le tixau connectif de la rétine est 
La première, membrane limitante interne (A); dis- 
tincte de l'hyaloïde, d'aprés Schulte, confondue avec elle d'après Henle, est une 
lamelle amorphe et constitue a couche la plus interne de la rétine. La deuxième, 
membrane limitante externe M), est située entre la couche des bâtonnets et la couche 
granuleuse externe el ne forme pas une membrane continue. Ces deux. membranes 
sont reliées entre elles par un système de fibres, fibres radiées connectives (fibres de. 
Müller de quelques auteurs), allant perpendiculairement d'une membrane à l'autre ; 
en traversant toutes les couches nerveuses de la rétine (12), à l'exception de celle 
des bâtonnets. Ces fibres présentent des noyaux ovoïles (13) et se terminent à la 
membrane Jimitante interne par un renflement riangulaire. Elles sont reliées entre 
elles par un rétieulum eonnectif excessivement fin dans la couche intermédiaire (F') 
et surtout dans Ia moléculaire (D') 

En somme, la rétine se compose donc des couches suivantes, en allant de l'int 
rieur vers l'ex dire dans le sens même des rayons lumineux, 1+ Men 
brane limitante interne (A); 2e couche des fibres du nerf optique (BB); 3e couche 
xanglionnaire (CC); 4° couche moléculaire (DD'); 5° couche granuleuse int 
LEE')4 G+ couche intermédiaire (FF'); 7e couche granulese externe (GG); 8e men 
brane limitante externe (H°) ; 9° couche des bâtonnets (1), et enfin 10 la couche 
pigmentaire, qu'en rattache habitnellement à 















de devraient être rattachées 
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1 TAGIE JAUNE el FOSSE CENTRALE (Fig. 812). — Dans cette région les différentes 
couches de la rétine présentent les modifications suivantes. Dans la couche des ba- 
tonnets (2) il n'existe plus que des cônes ; mais ceux-ci diminuent beaucoup de di 
mètre ; ls ont 0w,006 à 0w,007 dans la tache jaune ; 0,003 dans Ja fosse centrale ; en 
même temps leur article externe augmente de longueur. Ils sont disposés régulière 
ment en lignes courbes, convergeant vers la fosse centrale. Les granulations des 
cônes (4) et les fibres des cônes [5] sont conservées , ces d s avec une direction 
non plus perpendiculaire, mais radi 
couches intermédiaire, granuleuse interne, moléculaire, ganglionnaire et des fbres 
nerveuses, disparaissent peu à peu et se fondent en une masse granulense cornmine, 























Fig. 12. — Coupe de la fosxe centrale, d'après Sehullze (+) 


E, PAPILLE D Ni 
fibres du nerf optique. 

D, PARTIE ANTÉRIEURE OÙ GILIAIRE DE LA RÉTINE, — Tous les éléments nerveux 
disparaissent peu à peu au niveau de l'ora serrala ; le tissu connectif reste seul et se 
condense en une membrane, sur la nature et la terminaison de laquelle les anato- 
mistes ne sont pas d'accord. D'aprés les uns, celte membrane se souderait à l'hya- 
loïde (Henle ; d'éprès d'autres, elle se continuerait sur les procès ciliaires et la face 
postérieure de l'iris jusqu'au bord pupillaire (H, Müller). 





TIQUE, — Au niveau de la papille on ne rencontre que les 


























Vaisseaux de la vétine, — L'artère et la veine centrale de la rétine pénètrent dans 
le nerf optique à 0»,02 du bulbe, et arrivent au centre de la papille. Là elles dot 
nent chacune deux branches (Fig. 314), dirigées l'une en hant et l'autre en bas. Un 
réseau capillaire trèés-fin existe dans le nerf optique et dans les couches de la rétine ; 
à l'exception des couches des bâtonnets et de la couche granuleuse externe. La fosse 
centrale est complétement dépourvue de vaisseaux, Le systéme vasculaire dela ré- 
tine est tout à fait indépendant ; à l'exception d’une communication qui se fait au 
pourtour de l'entrée du nerfoptique avec le systéme vaseulaire de La ehoroïde par un 
cercle artériel entourant le_ trou optique de la sclérotique, et provenant des deux 
arères ciliaires courtes postérieures (Leber). 11 ny a pas d'anastomoses au niveau de 
l'ora serrata, 
























4) Granaltions des 
ee mé 
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Physiologie. — Les bâtonnets et les cônes sont dans la rétine les seuls organes 
la lumière. Les fibres nerveuses optiques elles-mêmes sont com 
plétement insensibles à l'excitation lumi in rôle de transmis 
sion, La papille correspond au punctin cærcu des physiologistes, La tache jaune et 
la fosse centrale, situées à peu près à l'extrémité postérieure de l'axe optique, repré- 
sentent la partie Ja plus sensible de la rétine. Les bâtonnets, qui manquent dans la 
tache jaune, paraissent affectés à l'appréciation des quantités différentes de Jumière ; 
les cônes paraissent avoir, en outre, la perception des couleurs, mais être en re- 
sance moins sensibles à la lumière que les bâtonnets. En effet, Ja rétine des an 
maux nocturnes est complétement dépourvue de cônes (Schulize). 

















ARTICLE IV. — MILIEUX TRANSPARENTS. 


SL. — Humeur aqueuse. 


L'humeur aqueuse est un liquide clair, incolore, séreux, contenu dans deux 
espaces appelés chambre antérieure el chambre postérieure de l'œil. 

La chambre antérieuve de l'œil (30) est comprise entre la face postérieure 
du cristallin en avant, et en arrière la face antérieure de l'iris et une petite 
partie de la face ant lallin au niveau de la pupille. 

La chrombre postérieure (31) à la forme d'une cavité annulaire, prismatique, 
Elle est limitée en avant par la face postérieure 

partie antérieure des procès ciliaires, qui s'avancent 
plus ou moins dans son intérieur ; en arrière par la zone de Zinn. 

L'iris étant appliqué sur la face antérieure du cristallin, les deux chambres 
ue communiquent qu'exeept 



































SIL. — Cristallin (Fig. 309, 25). 


Le cristallin es 





une lentille biconvexe, à bords mousses, à courbures à peut 

près sphériques. La face postérieure, plus convexe, a un rayon de courbure 

de 0,006, tandis que celui de l'antérieure est de Ow,010. Son axe (distance 

du centre des deux faces) a 0,004 sur le cadavre el est un pen moindre sur 
équatorial est de On,009 à Om,010. 

disparait après la mort par l'altération de son noyau centra 
























noyau assez dur. 

Le cristallin se compose d'une enveloppe, enpsule cristalline où cristal 
Loïde, el d'une substance propre. La capsule est une membrane transparente , 
très-élastique, s'euroulant sur elle-même par ses hords et soudée intimement 

ï saloïde, Tant que cette € Lace, in est élas- 
tique et résiste à la qu'elle es ouverte on voit sorti 
ques gouttes de liquide (ioneur de Morgagni), el si lincision es 
grande, le cristallin lui-même sort par la plus légère pression. On à al 
substance molle, sauf le noyau central, et qui par la pression se lai 
en segments (ordinairement au nombre de trois) et en grumeaux stralifiés. 















psule es 








sion ; mais di 




















C) Quand on croyait l'iris complétement isolé du cristallin, Ja signification du terme chambre 
postérieure était tout à fai différente, el ee terme répondait à une erreur anatomique. Mais 
on a tort de nier complétement l'existence d'une chambre postérieure; celle chambre existe 
réellement, mair seulement dans le sens indiqué plus haut 
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TRGETERE DU 
épaisse du double 
couche simple de 
“ir 





israuus. — 1e Caaule cristalline, — Elle e 
sa paroi antérieure el recouverte à sa par une 
cellules hexagonales, qui sont à peine visibles sur la paroi posté 











2 Substance du evistallin. — Elle est composée de fibres prismatiques aplaties 
qui, sur une coupe , ont la forme de rectangles dont les petits côtés se terminent en 
angles aigus. Les bords de ces fibres sont dentelés, de sorte que leur adhérence est 
plus grande suivant Leurs bords que suivant leurs faces ; de là l'aptitude du cris 
tallin à se laisser diviser en lamelles concentriques. La direction de ces fibres v 
dans les divers points du cristallin ; dans l'axe du noyau elles sont antéro-posté- 
puis, à mesure qu'elles s'écartent de cet axe, elles marchent dans les plans 
du eristallin, mais en décrivant une courbe d'autant plus forte qu'elles 
sont plus superficielles. Les fibres situées tout à fait à la surface vont d'une f 
autre du cristallin en contournant son bord mousse. Mais ces fibres ne partent pas 
d’un pôle pour aboutir à l'autre. En effet; du noyau partent trois pl 
paut le cristallin en trois tranches où segments (quelquefois plus). Ces plans sout 
constitués par une substance amorphe , qui se cougulé et s'opacitie par l'ébullition , 
uÏs rayons 
Ges trois 
rayons figurent sur la face antérieure un Y renversé et sur la face postérieure un Y 
droit. C'est à ces rayons et à ces plans que viennent se terminer les fibres du cr 
. Les rayons superficiels peuvent atteindre Le nombre de six à neuf chez l'adulte. 
Entre l'épit # et la substance propre du cristallin se trouvent deux 
ou truis couches de ues, qui se liquéfient après la mort et donner 
l'humeur de Morgagni (Morel). 
Le cristallin ne contient chez l'adulte 
Le cristallin est fixé en place par l'hyaloïde 





















 Fadiés cou 




























SIL. — Corps vitré (Fix, 300 





Le corps vitré est unë sphère transparente, creusée en avant d'une fossette 

in. 11 se compose d'une substance 
gène, filante, contenue dans une membrane d'enveloppe d'une minceur rès- 
grande et d'une transparence parfaite , membrane hyaloïde. 


, homo- 











Structure. — 49 La substance due corps vitré (luumeur vitrée) parait être u 
masse homogène, dans laquelle on trouve encore, d'après quelques auteurs, des 
cellules, restes de l'é 1 et infantile, Par certains réactifs, il acquiert une struc- 
ture lamelliform 

Se Hyaloïde, — C'est une men norphe qui, d'après certains anatomistes, 
enverrait des cloisons fines dans l'intérieur de l'humeur vitré. 

Le corps vitré ne contient cher l'adulte ni vaisseaux ni nerfs. 
























PARTIE ASTÉRIEURE DE L'HALOÏ MODE DE FISATIO DU ERISTA 
Arrivée à l'oru serrata, l'hy; M3, 18) s'épaissit et se divise eu 
deux feuillets, qui s'écartent peu à peu et passent l’un en arrière, l'autre en 
avant du cristallin. 















vitre et se soude 





la capsule cristalline sur la face postérieure du cr 
> Le feuillet antérieur, zone de Zinn (19) s'accole el se soude 
res, ou à la prolongation de la 1m 








brane li 
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rétine (16), se plisse comme eux et, une fois libre (20), 
ntérieure et à la périphé 





DES 





a s'attacher à la face 













un canal prismatique, annulaire, canal de Petit (2 





Mécanisme de l'accommodation et action du muscle 
‘accommodation pour les objets rapprochés (A), le ange de forme; la 
courbure de sa face antérieure augmente, et son sommet s'avance vers la cornée ; la 
courbure de sa face postérieure ne change pas sensiblement et son sommet reste au 
même point; en même temps le diamètre équatorial du cristallin diminue, son vo- 
lume restant le même. Ues changements sont dus au muscle claire , mais les inter- 
prélations varient sur la facon dont ils se produisent. L'explication la plus vraisem- 
blable est celle de Helmoltz. Pendant la vie le cristallin est comprimé d'avant en 
avière par la tension de la zone de Zinn; en effet, après la mort el lorsqu'on l'a 





























Fig. 313. — Mécanisme de l'accommodation (+. 


extrait de l'ail, il présente une plus grande épaisseur. Dans l'accommodation pour 
les objets rapprochés, le muscle ciliire, en se contractant, prend son point fixe en 
avant à la face interne du canal de Fontana et au ligament pe en avant la 

wroïde et par suite la zone de Zinn, qui lui est intimemement soudée. 11 
ainsi la tension de cette zone ; ce qui permet au cristallin de reprendre sa forme et 
son épaisseur normales en vertu de l'élasticité de sa capsule. L'action des fibres 
orhiculaires du muscle ciliaire n'est pas expliquée. On ne sait pas non plus pour- 
quoi le chageiñent de forme du cristallin se fait surtout aux dépens de sa face 
antérieure. 

















LE) A ŒEi accommodé pour 1e 
1) Substance propre de La care 
4) Membre de Demo 

9 Retne,— 10, Prac ciiiren 
45) Une aol = 16) 
19) Division de Fgalade 





des objets rapproché, — . QE dans la sen de 
— 2) Ériiélum antérieu de 1 cornée, 3 Lame dl 
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CHAPITRE 11. 
PARTIES AGCESSOIRES DE L'APPAREIL DE LA ISION 





oires eomprer 
pareil laerymal. 


un appareil moteur, un appareil de 








ARTIGLE L APPAREIL MOTEUR DU GLORE 





LAIRE, MUSCLES LE L'HIL. 





s nerfs de 






Préparation, — our les muscles de lril, voÿ p.384, la préparat 





La graisse qui remplit l'orbi 
présente à sg partie antérieure une L 
cavité cupuliforme qui reçoit le A 
globe ocuhire. Mais elle n'est pas \ 
en contact immédiat avee ce globe: 
elle en est séparée par une lamelle 
aponévrotiq ce, aponévrose 
vrbito-veulaire ou capsule de Ti 
non. Cette aponévrose (Fig. 321, D) 
forme une sorte de cloison verti- 
cale partant du rebord orbitaire, où US ue 
elle se continue avec le périoste de 
l'orbite, et se creusant dans sa pau 
lie médiane pour recevoir la partie 
postérieure du globe oculaire, Elle 
est traversée par Le nerf optique et 
les muscles droits et leur fournit 
des gaines aponévrotiques; celle 
du nerf optique peut être suivie 
qu'au fond de l'orbite. 

Cette aponévrose est séparée du 
globe oculaire par un tissu eon- 
nectif lamelleux très-fin , qui fa- 

lite les mouvements de ce der- 
et joue le rôle d'une synoviale, 

Les mouvements du globe oeu- 
laire sont exécutés par six mus 
cles: quatre muscles droits et deux 
obliques, auxquels #a- 
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Al, — uicies de Lit gauche (* 







ere, — 14) Droit utero, — 12) Grand oblique. — 1) 





1 Fru plu fat apbcniale tend de Zion, — 1) Trou pique, — 
mat. 1) Fente hénou 








9) ratkétique, 10) 
ire cnmaan (a Branche spé 
moteur calais eutezue et 13) la veine ophthlaique, — 19) Gaine ifriere | 
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joute un muscle destiné à la paupière supérieure, le releveur de la paupière 
supérieure, Tous ces muscles, à l'exception d'un seul, le petit oblique, s'at- 
tachent dans Le fond de lu cavité orbitaîre de la façon suivante (Fig. 4, B). 
Au fond de la eavité orbitaire se voient le trou optique el la fente sphénoïdale. 
Par le premier passent le nerf optique et l'artère ophthalmique contenus dans 
un canal fibreux spécial. En dehors el au-dessous de ce canal est une gaîne 
libreuse circulaire qui donne Cette gaine 
fibreuse, aneuu de Zinn (5,6, 7), Sallache en bas à un petit tuberc 
situé à la partie inférieure de la fente sphénoïdale ; en-avant de la goutt 
caverneuse, par un tendon résistant, tendon de Zinn (); en dehors elle ad- 
hère à une petite saillie du bord inféro-externe de la fente 
mien du tendon du droit externe; eu haut et en dedans elle el, soudée à la 
gaine du nerf optique. Cet anneau de Zinn divise la fe 
ouvertures secondaires, où passent les vaisseaux et les nerfs de l'orbite, à l'ex- 
ception du nerf optique et de l'artère ophthalmique, U'est au pourtour de e 
anneau et à la gaine du nerf optique que prennent insertion, sauf le petit 
oblique, tous les muscles du globe oculaire et le releveur de la paupière 
supérieure. 













































. S I. -- Releveur de la paupiére supérieure (Fig. 314, 8. 





Ce muscle s'attache en arrière à la gaine du nerf optique et à la partie voi- 
sine de l'anneau de Zinn, se dirige en avant sous la voûte orbitaire et arrive 
dans la paupière supérieure ; là il s'élargit el se termine par un tendon trian- 
gulaire mince, qui va se fixer au bord supérieur du cartilage tarse. Les fibres 
marginales se recourbent en dedans et en dehors, pour aller se fixer par des 
apont ligaments palpébraux interne el externe. De son bord interne 
détachent quelquefois des fisceaux allant à la poulie du grand oblique 
interne). 

















roses ai 








sceau orbitui) 








fe. — Ge muscle est innervé par le mote 


SIL. — Muscles droits 


»s museles sont au: nombre de quatre et appelés, d'après leur position + 
eur, inférieur, erterne et interne, Ils forment, par leur réunion , une 
dont la base est aut bulbe el dont l'axe est occupé 
tion postérieure se fait à l'anneau de Zinn et à 
la gaine du e plus haut. De s’accolent aux 
parois de l'orbite et, arrivés au ti érieur de leu recourbent en 
dedans pour aller s'attacher sur Le bulbe par des tendons minces, aplatis ; dont 
les res se continuent avec : fibres antéro-| oslérieures de la selérotique 










spé 
pyramide quadran 
par le nerf optiqu 
























0w,0035 (Sappey). ce insertons forment un cercle de 12m, de 
dont le centre est à 0,001 en dehors du ceutre de la cornée. LE pi 
droit externe est de 7 grammes, celui des autres de 5 grammes. 
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Au moment où les muscles droits quittent la paroi orbitaire pour se 
ger vers le bulbe, ils envoient des expansions à l'aponévrose oculaire au 
niveau de ses attaches à la orbitaire (portion orbitaire des muscles 
droits) et pour les droits supérieur et inférieur à la paupière (portion orbito- 
palpébrale). 

















Nerf. — Le droit externe est innervé par le moteur oeulaire externe ; tous les 
autres le sont par le moteur oculaire comm 








Fig 315. — Partie antérieure du globe oeulaire el inserlions antérieures 
des muscles droils. 


$ LL. — Muscles obliques. 


Ces muscles sont au nombre de deux : le grand oblique et le petit oblique. 

de GraxD oBLIQuE (Fig. 44, 40, 13). — Ce muscle naît de la partie la plus 
reculée de l'angle interne et supérieur de l'orbite par un court tendon aplati 
longe cet angle interne et supérieur eL forme bientôt un petit tendon cylin- 
drique. Arrivé au rebord orbitaire, ce tendon passe dans un petit anneau 
ibro-cartilagineux (14), poulie du grand oblique, attaché à une dépression 
du frontal. Au sortir de cefle poulie, son tendon (13) se réfléchit, et se porte 
en arrière et en dehors au-dessons du droit supérieur pour aller s'attacher eu 
s'élargissant à la partie postérieure de là selérotique dans une étendue de 
0w,006 à On,007, suivant une Hi À son passage dans st 
poulie, son tendon est enveloppé par une petite synoviale, dans laquelle se 
perdent parfois quelques-unes des fibres du muscle. 




















Nerfs, — I est innervé par le nerf pathétique. 


® Pen outique (Fig. 78, 10). — Ce muscle attache à la pa 
rieure et interne du rebord orbitaire en dehors de la gouttière lacrymale; de 
là il forme un muscle aplati qui passe au-dessous du droit inférieur, contourne 
là partie inférieure et externe du globe oculaire, en se portant un peu en 
re et s'attache à la partie postérieure et externe de la sclérotique, entre 

s6 





ie infé- 
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une ligne 
s rapprochée 





ne et l'entrée du nerf optique, suis 
re, longue de Ow,008 à 0,009, et pl 


l'insertion du droit 
oblique en haut et en 
du nerf optique. 











fs. — I est innervé par le nerf moteur commun, 








ACTION DES MUSCLES DE — Au point de vue des mouvements, on a, sauf 
le, une véritable énarthrose, dans laquelle la téte est représentée par le 
lobe oentaire et la euvité par la eupul de T'énon. Les mouvements do 
l'œil se font antour d'un centre immol de avee le centre du globe , et 
ses mouvements s'apprécient par la direction imprimée à l'extr ricure de 
l'axe optique, c'est-â-dire de eette ligue qui joint le centre de la cornée à Ia fosst 
Les muscles du glohe oculaire sont disposés par paires, et pour chaque 
paire, composée de deux muscles antagonistes, on a un axe de rotation distinct, 

1e Pour les museles droit externe et droit interne, axe de rotation est vertical, et 
l'ectrémité antérieure de l'axe optique se ment de dehars en dedans où inversement 
dans un plan exactement transversal. 





le 

































2e Pour les muscles droit supérienr et lroit êufé rotation , situé 
dans un plan horizontal, n'est pas exactement {ransversi un peu oblique 
avant et en dedans et fait avec lave optique nn angle d'environ 67e, L'ave optique se 
meut donc dans un plan vertical oblique en avant et en dehors ; et sou ertrémité 











re est toujonrs un pen déviée en dehor 
% Pour les muscles grand et petit ubliques, l'axe de rotation est antéro-posté. 
rieur avec une obliquité légère en avant el en dehors et fa 
de de 38e. L'axe optique se meut donc dans ui 
optique un angle de 52, et son extrémité antérieure est dirigée en haut ct en de- 
hors par le petit oblique, en bas et en dehurs pur le gra (1 
Les quatre muscles droits tirent le globe de l'œil vers le fond de l'orbite ; les 
muscles obliques ont un effet inverse. Ë 
L'œil ne immobile, comme Je croyait Hunter, dans les mouvements d'in 
“clinaison 1 la tête, mais il suit ces mouvements. 























Muscles organiques de l'orbite, — On trouve chez l'iomme, dans l'orbite, des 
Hibres lisse ants de la membrane orbitaire des animaux. Elles forment 
une couch isse de 0,00! , qui occupe la f phéno-maxillaire (un. orbitaire). 
Elles sont innervés par le grand sympathique et portent le bulbe en avant. 














OTECTION DU GLOBE OCULAIRE: 





ARTICLE 





APPAREIL DE P 








comprend les sourcils et les paupières 





















SL — Souroils. 
Les sourcils sont constitués par des poils dirigés de dedans en del 
aut une areade , plus épaisse en dedans , sitnée un peu au-dessus de 
cade sureilière du frontal, et dont la courbure varie suivant les individus et 
suivant les races. 





approche du eur chevelu. Les museles 
cles muscles de lt 





 Voy. sur ce sujet + Fick, Die Bewegungen des mensebliehen Augopfels (Zeitschrift fur 
rationn, Medizin, MA IV. —Nuete, Ein neues Ophlhalmotrop. Leiyaig 1857. —Missuer, Dericht 
von 4. lente u. Meivsner. 1837, et l'Analyse de E. Meyer (Journal d'Anatomie. 1364) 
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$ IL. — Pauplères. 


Les paupières sont des replis membraneux qui présentent une fu 
cutanée, une face postérieure en rapport avec le globe oculaire, un bord libre, 
et se réunissent en dedans el en dehors pour former l'angle interne et l'angle 
externe de l'œil. Elles interceptent la fente palpébrale. 
















Fig: M6. — Surface interne des paupières, d'après Sammering {, 


La paupière supérieure s'étend jusqu'au soureil, l'inférieure jusqu'à un 
isversal qui la sépare de la joue. Chaque paupière se divise en deux por. 

une portion larsienne ; correspondant au larse, et une portion or 
taire, correspondant au rebord orbitaire, La partie larsienne, convexe en avant, 
se moule et glisse sur le globe oculaire. 

La face postérieure des paupières est lapissée par la conjonctive. Celle 
se réfléchit de la free postérieure de chaque paupière sur le bulhe oculaire, en 
formant en haut et en bas un eul-de-sae, siuus conjonctival supérieur el 
















(9) +) Sphine 








2 €) Crojunctire,— 4, 1 Gb 
de Le panpitre 








884 
inférieur, Le sinus conjonctival sup 
bitaire el est situé à 0,01 
au-dessus du rebor 















auteur de l'arc oi! 
e de cette arcade; le sinus inférieur est 
ur. La hauteur de es, me- 
su sinus conjonctiv rd libre, est pour 
la paupi cure de 0,024, pour l'inférieure de 0,012, Cette face pos- 
térieure présente les stries paralléles blanchâtres des glandes de Méibomins. 
Le bord libre des paupières est taillé en biseau aux dépens de la 
pour la paupière supé pour linférieure, et présent 
at les rangées des cils, etune 
rement disposés des glandes 
A la partie interne de ce bord libre se trouve un tubereule sail- 
dant, pupille lnerymale, qui porte l'oriice des points lacrymaux. Dans l'occl 






























Fig. — Fuce interne de la conjonctire, d'après Suwminerins 1°) 


e sorte de golfe, lue la- 
es située en dedans des 
tre, cavoneule lucry 


L'angte interne où grand angle de l'œil offre 
crymul, Vmité par la partie du bord libre des paupi 
points x. Ce lac contient une petite allie rougeà 
male, qui supporte quelques poils fins ; en dehors de la caroncule est un repli 
semi-lunaire de la conjonctive dont le bord libre eoncave se dirige en dehors. 
angle externe où petit angle de Lil est situé un peu plus haut que l'in- 
ere, ce qui donne à la fente palpébrale une obliquité qui varie suivant les 
individus el surtout suivant les races. Derrière cet angle, la conjonetive forme 
un eul-de-sae qui se continue avec les sinus supérieur el inférieur. 


























paupières, dont l'épaisseur est d'environ 0,002, 
cilement séparables : la peau , la couche musculaire 


STACCTUNE DES PAUMIÈRES, — L 
se composent de trois couches 
el les tarses 








le cry —f) Reli 
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s poils fins avec des bulbes pileux 
et des glandes sudoripares. Elle 
fin, lamellenx. Vers le 
landes sébacées volu- 


Je La peau est très-mince ; elle présente 
assez développés, et quelques glandes sébacék 
st rattachée à la couche musculaire par un tissu cont 
bond libre elle contient les fallicules des cils, pourvus de 
mineuses. 

2 La couche musculaire à été décrite avee l'orbieulaire des pau] 
artie cilinire sera décrite avec l'appareil laerymal, On trouve 
piéres des fibres lisses qui ouvrent la fente palpébrale. 








es (p. 267). 
s les deux 











3° Les turses, appelés aussi cartilages tarses, sont deux 
lames fibreuses, souples, flexibles, situées dans l'épaisseur de 17? 
la partie tarsienne des paupières. Celui de la paupière supé= 
lunaire, a 0%,009 de hautour ; celui de La pau- 
eure n'a que 0,045 de hauteur. Leur face posi 
vieure est à la eonjonetive, Leur face ant 
rieure répond à l'orbiculaire des paupières. Leur bord adhé- 
rent , mince, est rattaché an rebord orbitaire par des lames 
fibreuses ; ligaments larges, et pour la paupière 
donne attache au tendon du releveur, Leur bord lib: 
adhère intimement à la peau du bord libre de la paupière. 
Leur extrémité interne s'attache au tendon direet de 1" 
laire ; leur extrémité externe est rattnrhée au rebord orbitaire 
externe par un trousseau fibreux. 


Glandes de Meibomins (Fig. 318). — Les tarses contiennent 
dans leur épaisseur les glandes de Meï 
au nombre de trente à quarante pour la pau 
de vingt seulement pour l'inférieure , sont visibles surtout par 
lu face postérieure des tarses sous forme de stries blanches 
parallèles, perpendieulaires au bord libre des paupières. Ce 
sont des glandes sébacées débouchant dans un canal excréteur 
commun qui vient s'ouvrir sur la lêvre postérieure du bord 
libre de la paupi 

4 Gonjonetire. — La conjonclive est une membrane mu- 
queuse , à épithélium pavimenteux stratifié. Dans sa partie 
larsienne, elle est trés-adhérente aux tarses et présente quel- 
ques papilles et quelques glandes en tube peu développées, 
Au niveau des sinus supérieur et inférieur, elle posséde 
des papilles plus développées ct des glandes en grappe assez 
volumineuses (glandes lacrymales accessoires), plus n 
breuses à l'angle externe et pour la paupière supérieure. On 
trouve quelques follieules clos. Dans sa partie caronculaire ue de Maiboniur 

le contient des bulbes pileux et des follicules sébacés volumi- darts 
neux, La partie oculaire, en rapport avec la selérotique, est Morel et Villemin £*:. 
épourvue de papilles et de glandes. ; 












































































Vaisseaux et nerfs des paupières, — Les artères des paupières (Fig. 919) vien- 
nent de l'ophthalmique, de la temporale, de la sous-orbitaire et de lu faetale, Les 
veines sous-cutanées se rendent à la veine faciale , les veines sous-conjonctivales à 
Ja veine ophthalmique. Les Hymphatiques vont aux ganglions sous-maxilläires et 
parotidiens. Les nerfs viennent : les sensitifs de la branche ophthalmique et du sous- 
orbitaire, les moteurs du facial. 











92) Canal excréteurenaimun, — #9 Labs 





s86 ORGANES DES 





Fig. 910. — Artèresÿles paupières. 


de la conjonctive selérolicale, — Les à 
seléroticale proviennent des artères ciliaires antérieures ds la one qu 
immédiatement le bord de La cornée ; ces rameaux des artères 


















onctive 
entoure 

aires antérieures 

suivent une direction radiée du bord 





de la cornée vers la conjonctive et 
après un trajet assez court se résol- 
vent. en un réseau” capillaire anasto= 
mosé avec le réseau qui provient des 
artères palpébrales et Incrymales. Les 
veines qui proviennent de celle zone 
vont se jeter dans les veines ciliaires 
antérieures. Les nerfs de la conjonctive 
présentent sur leurs extrémités des 
corpuseules tenninaux de Krause. 








(Les corpuseules ou renflements term 
naux de Krause, sont des corpuscules ovoï- 
des composés d'une enveloppe Lransparente 
et d'un contenu homogène dans lequel 
vient se Lerminer, par un renflement ar— 
rondi, le eylindre-axe d'une fbre nerveuse. 
Dans la eonjonctixe, le cylindre-axe se di- 
vise quelquefois avant d'arriver dans Ia cap- 
sule et ÿ constitue une sorte de peloton.) 








ARTICLE IL. — APPAREIL LAGRYMAL. 


L'appareil lacrymal comprend la glande lacrymale avec ses conduits excré- 
leurs, et les voies lacrymales composées elles-mêmes des conduits lacrymaux , 


du sac luerymal et du eanal nasal. 


$ I. — Glande lacrymale. 


Les glandes lerymales sont des glandes en grappe situées à la partie supè= 
rieure et externe de l'orbite. Chaque glande se compose de deux parties, une 
partie supérieure ou orbitaire et une partie accessoire ou palpébrale. 





Face postérieure des paupières; glande 
lacrymale. 


La partie orbitaire (Fig. 32, K) pré- 
sente une face supérieure, convexe, lo 
gée dans la fosselte lacrymale de l'orbite, 
etune face inférieure concave appliquée 
sur le releveur, le globe de l'œil et le droit 
externe, 


La partie palpébrale est placée dans 
l'épaisseur de la paupière derrière le len- 
don du relever; son bord antérieur ré 
pond au sinus conjonctival; son bord pos- 
ieur est uni par des conduits exeréteurs 
à la partie orbitaire. 

Les conduits exeréleurs, au nombre 
de trois à cinq (Sappey), rectilignes, sans 
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anastomeses les uns avec les ouvrent suivant une ligue courbe à 
concavité inférieure dans la partie externe du sinus conjonctival supérieur. 
Ceux de ln partie palpébrale s'ouvrent en partie dans les précédents, en partie 
par des orifices distincts (Béraud), 





uires, 









SIL. — Voies läcrymales (Fig. 321). 


de Coxpurrs LaenvMaux (N, M).— Ils vont des points Inergmaux à la pai 
externe du sac laerymal. 

Les points lacune , situés au sommet de la papille lnerymale, sont des 
orifices cireulaires, élastiques, de Owm,25 pour le supérieur ;l'inférieur est un 
peu plus large. Le point lacrymal supérieur se place un peu en dedans de l'in- 
férieur dans le rapprochement des p 




















CE 


LÉVELLÉ-0EL BLANADET. Su 


Fig 221, — Appareil laerymal, d'après Anger (° 





Aux points lacryinaux fait suite une petite ampoule piriforme creusée dans 
la papille et dont le sommet est au point lacrymal. De la base et de la partie 
interne de celte ampoule partent les conduits lacrymaux , qui se dirigent en de- 
dans, le long du bord du lac laerymal, en arrière du tendon de l'orbiculaire, 
et s'unissent bientôt en un seul conduit, qui s’ouvre dans le sac lacrymal à la 
réunion de sou quart supérieur et de ses trois quarts inférieurs. 











(9) à. Glabe oculaire, — 






orbites, — 1 Apanbtroie celare, — K. Glande 
Caroneae Iserysale, — N, Ampodle et canal Harymal 

— P, Sue lcrymal— Q. Ouverture isérieare da caca narl, 

ane ouvert — U, Vaisenax a nef ons-orbitairr, 
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SF: 





ueur de 00,007 à On,668 sur un dia- 


est tapissée par un épithélium 
de la partie ciliaire de l'orbi 


Les conduits laerymaüx ont une lor 

être de Omw,5. Leur muqueuse , très-minc 
pavimenteux stratifié, el entourée par les fibre 
cuhire. 
2 Sac racnvaat. (Fig. 9921, T 
kerymale de l'orbite, forme reaplati transversalement ; de On,011 à 
0,018 de hauteur, pour u aximum de Ow,007 dans le sens 
postérieur, 0,004 dans le sens transversal. 11 se ré 
al nas 

a paroi postéro-interne est constituée par la gouttière Inerymale ; su pi 
2éro-externe par une Hume fibreuse insérée aux deux lèvres de cette gout- 
at au ligament palpébral interne, en à tendon 



















nal, situé dans la gouttière 

























réfléchi de l'orbieula 

IL est tapissé par une muqueuse blanc rosé, te d'un épithélium 
vibra ann des conduits lacr 
on trouve quelquefois au-dessus un repli semi-lunaire, ralvule de Rosen- 
Une valvule, non constante, raleule de Béraud , le sépare du canal 








couv 





paroi externe présente l'orifice co 








Sas (Fi 
AOL n'a gués 


D). — Le canal nasal va du sue herymal au méat 
e longeur que le canal nasal osseux (voÿ 
p. 74) et a alors 0,012 à On lantät il se prolonge au-dessous de lui et 
peut atteindre jusqu'à On, à peu près eylindrique, un peu 
comprimé lement, est de Om,00 en moyenne: à nfé 
ol 

















Son orifice inférieur s'ouvre dans le 
antérieur et de ses trois quarts post 3 cette ouverture se fait tantôt au 
sommet du méat, tantôt plus où moins bas sur sa paroi externe, et est d'autant 
plus étroite qu'elle descend plus has. Elle constitue, soit un orifice circulaire à 
bords minces, soit une fente quelquefois à peine visible, vert 
versale, que limite un repli de la muqueuse , mais jamais une véritable 
vule, 


néat inférieur à l'union de son quart 






eu 













le ou trans- 


(a 








La muqueuse du canal nasal est tapissée par un épithélium vibratile et doublée à 
l'intérieur d'une membrane fibreuse , continuation du périoste et de la tunique 
fibreuse du sac lacrymal ; elle offre souvent à la paroï interne du canal un repli 
vulaire, Dans la partie inférieure, purement membraneuse du canal, l'épithéliun 
est pavimenteux stratifié; et la couche fibreuse transformée en tissu caverneux ; qui 
dans l'état normal accole les parois du canal (Henle). La muqueuse du canal et du 
sac contient quelques petites glandes en grappe. 
















4 PARTIE GILIAIRE DE L'ORMIGULAIRE EF NU Honxer.— Le bord libre 
paupières est longé par un faisceau mince siluë en avant des racines des 
ls et allant de la crête lacrymale de l'unguis et du ligament palpébrat inter 

{tendon direct de l'orbiculaire) au ligament palpébral externe. Une partie de 
es fibres n'arrivent pas jusqu’à ce ligament el se lerminent à la peau du bord 
libre de la paupière. La partie de ces fibres attachée rymale de 
l'unguis, et adhérente à la partie réfléchie du ligament palpébre ne (len= 
don réfléchi de l'orbiculaire), a reçu le nom de muscle de Horn 





d 














la crête k 
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‘action de ces fibres musculaires est douteuse, Pour les uns, le muscle de Hor- 
ner dilate, pour d'autres, i rétrécit le sac, La marche des larmes dans les voies la 
males est du reste loin d'être expliquée suffisamment. 





















‘aisseaur ct nerfs de l'appareil lacrymat, — 1° Glande lncrymate. — Les artères 
siennent de la branche lnerÿmale de lophthalmique el par quelques rameaux de la 
inéningée moyenne. Les reines vont à la veine ophthalmique. Les nerfs viennent de 
la branche lacrymale de l'ophthalmique et du rameau orbitaire du maxillaire supé- 








— Les arlères viennent des palpébrales ét des artères des 
recoit une branche spéciale d'une des artères museulaires de 
reines suivent le 


2e Voies lacrymale, 
fosses nasales ; le s: 
l'ophthalmique. Les 









DEUXIÈME SECTION. 
APPAREIL DE L'AUDITION. 


2 de trois parties, l'oreille ext 





L'appareil de l'audition se comp ne, l'oreille 


moyenne et l'oreille 








lerne. 


CHAPITRE ler, 
OREILLE EXTERNE. 





L'oreille externe comprend le pavillon de l'oreille et le conduit audi 
terne. 


ARTICLE L — PAI 





LION DE L'OREILLE. 
Préparation. — Pour les muscles du pavillon de l'oreille, on choisira un enfant de préfé- 
rence à un adulte 
CONFORMATION EXTÉRIEURE, 
Le pavillon de l'oreille a la forme d'une sorte de coquille irrégulière ratta- 
chée pur sa partie antérieure et interne aux parties latérales de la tte et pré: 
sente deux faces, deux bords et deux extrémités, 













face externe el antérieure, généralement coneave, présente des suillies 
dépressions caractéristiques. 

Les saillies sont au nombre de quatre, l'hélix, l'anthélix, le tragus et l'anti 
as. de L'hitic (3, spirale) est ee repli qui entoure et limite le pavillon en 
+, en haut et en avant ; 1à il s'enfonce profondément dans la cavité de la 
conque, qu'il divise en deux parties, ® L'anthélir est une saillie concentrique 
à l'helix, en dedans duquel elle est le en avant en deux branches, 
qui interceptent à fossette scuphoïde, 3 Le tragus (rates, boue) est une sorte 
d'opercule, court, triangulaire, couvert de poils à sa face interne et situé en 
avant du conduit auditif et de la conque , au-dessous de l'hélix ; dont il est sé= 
paré par ume petite € 4 L'antitragues est} el en 
du tragus dont il est séparé par une échancrure assez profonde : une dépres= 
sion légère l'isole de l'origine de l'anthété 


el 
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Les cavités sont an non 


phoïde. 1° La 


bre de trois, la conque, la gouttière de l'hélix et Ja 
enque est une cavité limitée en haut ct en 
la 


fosselle ses 
par D 
condaires , 
accès dans le cond 






x en deux eavi 
érieure plus petite, une inférieure plus large, qui doun 
it auditif externe. 2 La gouttière de l'h 
tique à l'hélix et placée entre lui et l'anthélix, 3 La fossette senphoïe est 
plaée entre les deux branches de bi l'anthélis. 

La face interne est convexe, libre seulement dans ses deux tiers postérieurs 
ainsi que par ses parties supérieure et inférieure et plus où moins écartée du 
erâue (1). Elle a une disposition inverse de eelle de la fee externe et offre un 
saillie périphérique qui répond à la gouttière de l'hélix, une gouttièr 
pond à l'anthélix et une saillie correspondante à la conque. 

B. Le bord ant 
par l'hélix, l'échane 
bord postérieur est 


on de 1 








le est concen- 




























ur du pavillon, bord adhérent, est formé de haut en 
ure qui le s gus et la racine du tragus. Le 









supérieure est kuge et se continue avec ces deux bords 
L'ertrémité antérieure où lobule est arrondi 
qui contraste avec la consistance sèche et cartilagine 





que par sa souplesse, 
du reste du pavillon. 





CONFORMATION INTÉRIEUR, 





Le pavillon de l'oreille se compose d'une charpente cartilagineuse et de 
muscles intrinsèques. Le tout est recouvert par la peau et recoit des vaisseaux 
et des ner. 





+ Gartitage du pavillon où cartilage de la con 





Ce cartilage (Fig. 78) occupe le pavillon de l'oreille, sauf au niveau dn lo 
bule, et a lt même forme et par suite les mêmes dépressions et les mêmes 
lies que le pavillon. À la réunion en bas de l'hélix et de l'anthélix , il se 
prolonge en forme de petite languette. Au niveau du tragus et de l'antitragus, 
il se continue avec le cartilage du conduit auditif externe. 

I se compose d’une lame fibro-cartilagineuse, mince, de 0,004 à Om,002 























LicauE s ligaments extrinsèques rattachent le cartilage de la 
conque en avant «1 tubereule de l'apophyse zygomatique, en arr 
physe mastoïde, & Des ligaments intrinsèque, allant de l'anti 
guette de l'hélix , du tragus à l'hélix, et de la convexité de la gouttière de 
l'hélix à la convexité de la fossette scaphoïde, maintiennent la forme et les cour 
bures du pavillo: 















pavilion (F8. 









externe du pavillon, les autres 
le nerf facial. 





{) Cet écartement se fuit suivant. um angle qui peut varier de 45 à 45e, La finesse de l'ouie 
augmenterait à mesure qu'il grandit, 
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illon. — His sont au nombre de 








A. Muscles situés à la face externe du par 















quatre. 
de Muscle du tragus (Fig. 78, 5, 6). — 11 va du bord supérieur à la partie 

inférieure du tragus. Il envoie souvent quelques faisceaux jusqu'à l'hélix (5). 
2e Grand muscle de l'hélix (3). — Ce muscle n'est pa dant; il nait 


d'une petite saillie de l'hélix et se porte en haut à la peau. 
3 Petit muscle de l'hélie (4). — Ce petit muscle 
flexion de l'hélix pour s’enfoncer dans la conque. 
4 Muscle de l'antitragus (7). — I va du bord postérieur de l'antitragus à 
la languette cartilagineuse de l'hélix. 


tué au Tien d'in- 














B. Muscles situés 
deu 

4° Muscle transverse. — NA va de k 
de la gouttière de l'hélix. 

% Muscle oblique. — H va dé la convexité de la conque à la convesité de la 
fossette scaphoïde. 

Les muscles extrinsèques ont été dé 
p. 266). 


à la face interne du puvillon. — is sont au nombre de 








de la conque à la convexité 








its avec les muscles de la tête (koy. 


La peau du pavillon est mince , transparente, adhérente au cartilage sous-jacent, 
et présente beaucoup de poils rudimentaires avec de nombreuses glandes sébacées. 
A la face interne du tragus ces poils peuvent, surtout chez les vieillards, acquérir 
une longueur considérable. 














Vaisseaux et nerfs due pavillon de l'oreille. — Les artères viennent, les anté- 
rieures, de la temporale superficielle, la postérieure, de Ia earotide externe. Les 
veines suivent les artères. Les Iymphatiques forment un réseau excessivement riche: 
les antérieurs vont aux ganglions parotidiens, les postérieurs, aux ganglions sous- 
occipitaux. Les nerfs sensitifs viennent en avant de l'aurieulo-temporal, en bas, de 
la branche auriculaire du plexus cervical, en arrièro du nerfsous-ocipital. Les nerfs 
moteurs viennent du facial. 








Physiologie. — Le pavillon peut entrer en vibration, mais il sert principalement 
à diriger et à réfléchir les ondes sonores, Les muscles du tragus et de l'antitragus 
rétrécissent la cavité de ln conque et empêchent les ondes sonores d'entrer en trop 
grande quantité ; les muscles de l'hélix l'agrandissent et ont l'effet inverse. 











ARTICLE 1. — CONDUIT AUDITIF EXTERNE. 


Le conduit auditif externe est un canal à peu près transversal, ouvert en de- 
hors dans la partie inférieure et antérieure de la conque, el terminé en dedans 
par un eul-de-sac fermé par la membrane du tympan. Cette membrane n'est 
pas perpendiculaire à l'axe du eanal , mais très-oblique, de facon que le con 
duit auditif est plus long en avant et surtout en bas qu'au haut et en arrière. 

Son orifice externe est elliptique, à grand axe vertical et limité en avant par 
la face interne du tragus, en arrière par une saillie qui le sépare de la conque, 
en haut par l'hélix. 

La direction du conduit auditif west pas rectiligne. 1 présente deux sortes 
d'inflexions, des inflexions dans le sens horizontal et des inflexions dans le sens 
vertical, inflexions bien visibles su = des coupes dirigées dans les deux sens. 
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Sur des coupes horizontales, on voit qu'en partant de son orifice externe 
il se porte d'abord en avant, puis en arrière puis de nonveau un peu en avant, 
de façon que sa partie tympanique est sur un plan antérieur à son orifice ex 
terne. Il en résulte deux coudes, un postérieur, aigu , et un antérieur, mousse, 
plus profond , qui répond à l'union des et du eà rtilage. 

Sur des coupes rerticulés 
convexi 














transversales, il présente une courbure à 
pour sa partie interne osseuse, variable 
pour s rilaginense, Ilen résulte que le fond du conduit est sur un 
plan infé celui de son orifice externe. 

La longueur du conduit auditif varie pour ses différentes parois, On a, 
d'après Trültseh, les longueurs suivantes : paroi antérieure, 0,027; paroi 
inférieure, 0,026 ; paroï postérieure, 0,022 ; paroi supérieure , On,02. 

Son calibre change suivant la profondeur du canal. Ce calibre diminue 
jusque veré le milieu de la par il n'a que 0,006 à On,007 de 
diamètre, pour augmenter ensuite jusqu'au tympan. Sa coupe , d'abord ellip- 
tique à grand axe vertical, devient ; près du tympan, elliptique en sens 












eure, plus prononcée 


























nverse. 





TRUGTURE DU CONDUIT AUDITIF EXTERNE, — Le conduit au 
compose de deux portions : une portion cartilagineuse 





f externe se 
L'une portion osseur 
1° Portion osseuse du conduit auditif externe. — Elle a une longueur de 
On,015, mesuree du centre de son orifice externe au centre de là membrane 
du tympan, Elle est fortement convèxe en haut ; elle le 
mais d'une façon moins sensible. Elle a sur une eoupe perpendiculaire à sa 
direction La forme d’un ovale dont la grosse extrémité serait tournée en avant 
% Portion cartilagineuse du conduit auditif erterne, — Ce cartilage forme 
une gouttière ouverte en haut, dont la part ure et externe se continue 
ec le cartila 
lice auditif externe pu 
plets par deux 
l'autre exte 































n ; plus petite, 
ne, plus grande, grande incisure, Du tissu fibreux complète le 











Hynil a mentionné un petit muscle qui esisterait une fois sur six, et 

du cartilage à l'apophyse styloïde et dilaterait la conque (mn. stylo-auriculaire). 
La peau qui tapisse le conduit auditif externe acquiert vers la partie osseuse l* 
pect blane nacré d'une membrane fbreuse en même temps qu'elle diminue d'épais- 














seur. Elle présente des poils assez rudes et des glandes volumineuses, glandes cévru- 
inineuses, analogues comme structure aux glandes sudoripares, Elles sécrétent une 





re grasse, jaunâtre, le cérumen , et forment une couche presque continue su 
la partie cartilagineuse du conduit pour disparaitre sur la parlie osseuse. L'épaisseur 
de la peau, avee.l couche glandukire, est de 0,013 à 0,002. Sur Je conduit 
osseux, on ne trouve plus qu'une membrane fibreuse et un revêtement épidermique. 





Vaisseaux ct nerfs. — Les artères du conduit auditif externe vi 
eulaire postérieure et des parotidiennes. Les reines suivent les art 
tiques vont aux mêmes ganglions que ceux du pa 
riculo-temporal ; de la branche 
re du pneumo-gastrique. 





de l'auri- 
es. Les Hympha- 
lion. Les nerfs viennent de l'au- 
urieulaire du plesus cervical et du rameau aurieu- 
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CHAPITRE IL. 
OREILLE MOYENNE. 


Préparation. — L'étude de l'oreille moyenne sera faile d'aburd, comme celle de l'areitie 
interne du reste, sur des temporaux de fœtus et de nouveau-nés; où passera ensuile à son 
éude chez l'adulte. Des coupes faites dans diverses directions sur des lemporaux secs seront 
Lrés-utiles pour se faire une idée nette de la forme et des rapports des différentes parties de 
l'organe auditif. On peut multiplier ces coupes elles préparations presque à l'infini; nous n'indi- 
querons que celles qui sont indispensables. qui les exécuter pour Ia première fois fera 
bien de les pratiquer en ayant sous les yeux un modèle. Pour voir la caisse du Eympan on 
divisera le temporal par une coupe verticale, passant en dedans de la rainnre digastrique 
et de l'apophyse styloïde, et venant aboutir supérieurement aux deux angles rentrants formés 
par la réunion de la face interne de l'écaille avec la et avec le rocher 
Pour voir les osselels en place avec leurs muscles, on fera les deux préparations suivantes : 
Le on ouvrira la caisse du tympan avec précaution par sa paroi supérieure ; 2» on enlévert 
toute la partie antérieure et inférieure du conduit auditif pour arriver sur Ia membrane du 
Lsmpan, qu'on incisera après l'avoir examinée. 
























L'orcille moyenne comprend une portion osseuse et des parties molles. La 
purtie osseuse se compose : 1e de la caisse du tympan avee les cellules m 
toïdiennes et le canal musculo-tubaire ; 2 des osselets de l'ouie. Les parties 
molles comprennent : 4e les ligaments et les muscles des osselets ; 2 la mu- 
queuse de la caisse du tympan ; 3 la trompe d'Eustache ; 4 la membrane du 
tympan ; 5° la membrane de la fenêtre ronde. 
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— PARTIES 0SS 





SL — Catsse du tympan. 


La caisse du tympan constitue une dilatation surajoutée au conduit auditif 
esterne à peu près comme Le chapeau d'un champignon à son pédicule, Elle 
présente uné paroi interne, une paroi externe et une eirconférence, d'où part ; 
en avant, un conduit, conduit museulo-tubuire , en arrière, l'orifice de com- 
munication des cellules mastoïdiennes. Elle est très-étroite, la distance entre 
ses deux parois étant au maximum (près de sa circonférence) de 0,005 , au 
minimum de 0,002 à Un,00E 
L'axe de la caisse ou la ligne qui joint les centres de ses deux faces ne se 
continue pas avec l'axe du conduit auditif; il est dirigé en bas, en dehors et 
en avant, de façon que Ia caisse est conchée obliquement sur le conduit audi 
tif et fait un angle aigu avec sa paroï inférieure et un angle obtus, au contraire, 
aveë sa paroi supérieure (Fig. 222, 7). Le plan de la enisse fu 
run angle de 35° à 40». 



































A: PAROt EXTERNE DE LA CAISSE DU TYMPAN 
nde étendue par une ouverture à peu près circulaire de 0,01 de à 
l'état frais par la membrane du tympan. Cefle ouverture est 
cernée dans les deux tiers de son étendue (en avant et en bas) par une raintre 





— Elle est occupée dans 














D, Panot INTERNE ( sale et présente à son 


inilieu une saillie, le promontoire (1), dont la base correspond à l'origine du 
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limaçon et sur lquelle se voient des sillons. Le plus visible (2) monte vertica- 
lement et loge le n de Jacobson ; il part d'un conduit situé à la partie infé. 
ieure du promontoire et dont orifice inférieur se trouve à la face inférieure 
du rocher, orifice inférieur due canal de Jucobson. Arrivé au sommet du pro- 
montoire, il se divise en plusieurs sillons, dont le principal continue le trajet 
primitif et vient aboutir près de l'extré- 
mité interne du conduit du muscle du 
un canal, canal due petit 
pétreus superficiel, qui, après avoir 
fait un coude, souvre à la face supé- 
5 ricure du rocher en dehors de l'hiatus 
de Fallopes De sa partie moyenne se 
détachent en avant deux sillons : un 
supérieur, qui mène dans le canal du 
nerf pétreux profond , 
férieur, dans le canal tympano-caroti- 
dien. 

Au-dessus du promontoire se trouve la fenêtre orale (3), ouverture oblongue, 
en forme de rein, à grand axe (0,003), dirigé dans l'axe du rocher. Elle con- 
duit dans le vestibule. Au-dessus de son bord supérieur convexe est la saillie 
oblongue du canal de Fallope. 

La fenêtre ronde (4) est située au-dessous de la fenêtre ovale, dont I sé- 
pare un pont de substance osseuse, continu avec la partie postérieure du pro- 
imontoire ; elle est enfoncée, circulaire, étroite et mène dans le limaçon. 

En arrière du promontoire est une petite saillie tubuleuse conique (5), qui 
ente sur son sommet lourné vers le promontoire el quelquefois relié à lui 
un filet sseux une ouverture arrondic : c’est la pyramide ; elle est creu- 
Sée d'un canal, qui va s'aboucher dans le canal de Fallope. 





wi 





ENS. 




















marteau 











Paroi externe de la caisse du tympan ( 


























U, CGincoxréneses. — Elle est très-irrégulière ct formée en haut par 
une lamelle osseuse primitivement distincte, tot du typnpun. En arrière , 
elle présente de haut en bas l'ouverture des cellules mastoïdiennes el en 
dedans de la rainure fympanique, en dehors de la pyramide, l'orifice d'un 

















canal qui conduit dans le canal de Fallope, canal de lu corde du tympan. 
En avant on y trouve : de la scissure de Glaser, et un pertuis, ordinaire 








ment dist 
culo=tbai 


uct, orifice de sortie de La corde die tymipurn : ® le conduit raus- 











— Ge sont des cavités communiquant toutes entre 
ulles, creusées dans l'épaisseur de l'apophyse mstoïde; elles sont trèssvariable: 
en nombre, en forme et & 
supérieure de la caisse par un canal prismatique. Ces cellules mastodiennes 
commtniquent quelquefois avec des cellules creusées dans les parties condy = 
liennes de l'oct 















do Paie 
sera 
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Goxpuir museuLo-runane (Fig 
trant du Lemmporal à la partie au 


22, 8, 10). — Ge canal va de l'angle re 
jeure de la caisse et à une longueur d'envi- 
ron Ou,01 et une direction parallèle à l'axe du rocher. Îl est divisé en deux 
secondaires par une lamelle osseuse très-mince el ordinairement à 
mplète. Le cnal supérieur (8), plus étroit, canal du muscle du marteau , 
offre à son extrémité fympanique, en avant de la fenêtre ovale, un coude en 
forme de bee, bec de cuiller (9), grâce auquel il change brusquement de di- 
reclion pour se porter en dehors et en avant dans l'étendue de 0,001. L 
na inférieur où partie osseuse de la trompe d'Eustache (10), plus large et 
parois plus irrégulières, est évasé en entonnoir à son extrémité {ympanique ; 
puis il se rélrécit et acquiert un calibre de Ow,002, 11 a la forme d'un pri 
€ à bords mousses ; sa paroi interne le sépare du canal carutidien: 























ea 


















Ariangul 


SIL. — Osselets de l'oure. 









qui forment une chaine artieulée allant de law 
re ovale, sont au nombre de quatre : le marteau, l'enclume ; 
l'os lenticulaire et l'étrier. * 

Le Manreau (Fig. 393, 1). — Il présente une tête, un col et trois 
le manche, V'apophyse gréle de Rene et l'apophyse externe. 1° 1 
extrémité supérieure est arrondie et pourvue en arrière d'une facette 
de selle articulée avec l'enclume. Elle est logée dans une fossette de 
supérieure de la caisse au-dessus de la partie supérieure du cadre du tymp 
le col est vertical et aplati de dehors en dedans; 3 le manche est une apophyse 
longue, qui continue Le col de l'os, en faisant cependant avec lui un angle ouve 
en dedans; il est aplati d'avant en arrière et se dirige en bas, en dedans et ent 
ère ; à son sommet il se recourbe un peu en dehors et en avant, d'oit tne 
ne générale d'S italique; 4 l'apoplyse grêle de Raw où epophyse anté: 
rieure est très-longue, grèle, se br ; elle se dirige en avant et 
s'engage dans la scissure de Glaser, ine (3); 5° l'apophyse ex- 
terne se détache à angle droit de la pa rieure du manche, et se porte 
en haut et en dehors vers la partie supérieure de la membrane du tympan. 

% ExcLumE (Fig. 393, 6). — Sa forme a été comparée à celle d'une molaire à 
deux racines ; elle a un corps et deux apophyses : 4° le corps , aplati de dehors 
en dedans, est irrégulièrement quadrilatère ; sa face antérieure offre une facette 
qui correspond à celle de l'enclume ; 2 l'apophyse supérieure, courte , épaisse, 
se porte horizontalement en arrière pour se lixer par son sommet dans une 





tympan à la feu 











pophyses : 
à tôle où 
forme 
r 










































où elle 


















dépression de Ja caisse ; 3e l'apophyse inférieure, plus longue et plus grêle , 
descend verticalement en dedans et en arrière du manche du marteau. Elle 









n sommet une petit 
Os LexrIGuLAIRE (Fig. 324, 3). — Cet os, excessivement pelit, présen 
une face externe, concave , en rapport avec l'apophyse verticale de l'enclume , 
à laquelle elle est souvent soudée et une face interne, convexe, qui répond à 
l'étrici 

4 Érnten (Fig. 324, 4). — Cet os va horizontalement de los lentic 
la fenêtre ovale. I a la forme d'un étrier et se compose d’une tête , d'u 
et de deux branches. 1° La tète , concave, s'articule avec l'os lenticulaire et se 


facette concave, qui reçoit l'os lenticulaire. 
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une partie rétrécie, col, avec les deux branches ; 9 la base, réni- 
; est constituée par une mince lamelle osseuse qui est recue dans la 
re ovale ; 3 les branches se portent de la tête aux deux extrémités anté- 
ure de la base, en interecptant une ouverture bouchée par 
L'antérieure est plus grèle et presque droite , la postérieure plus 
forte et courbée. 

















Mure 





E  — PARTIES MOLLES DE 





OREILLE MOYENNE 
SIL — Ligaments et muscles des osselets. 

). 

< entre eux par de véritables diarthroses, présen= 


12 LIGAMENTS DES OSSFLETS (Fig 





Les ossel 
tant par conséquent des sy 
tachent aux parois de 1 









À. Anr 

19 Anticylation du marteau et de l'enchume. — C 
selle ; la faectte du marteau est convexe suivant son grand diamètre concave 
suivant le petit, c'ést l'inverse pour l'enclume. Les deux os sont reliés par une 
capsule fibreuse assez serrée. L'axe des mouvements les plus étendus est per- 
pendiculaire à Ja membrane du tympan, 

2% Articulation de l'enclume et de l'os lenticulaire avec l'étrier. — C'est 

ne énarthrose dont 1x capsule est très-mince, L'exeursion du mouvement est 
très -faible. 


ATIONS DIARTHROMALES. — Elles sont deux. 























B, LIGAMENTS RATTACIANT LES OSSELETS AUX PAROIS DE LA GAISSE, — Ces 
sont au nombre de quatre : deux pour le marteau, deux pour l' 
me. La base de l'étrier est rattachée au pourtour de la fenêtre ovale par le 
périoste et la muqueuse et non par un ligament annulaire distinct (Henle). 

4) Ligements du marteau. —1® Ligament suspenseur du marteau (5). — 
11 va du sommet de la tête à la voûte du tympan; 2 ligament antérieur due 
marteau (4). Ge ligament, pris longtemps pour un muscle (muscle antérieur 
du marteat), nait de l'épine du sphénoïde , pénètre dans la scissure de Glaser 
attacher à la partie externe du col de l'os près de la base de son apo- 
physe antérieure, 

D) Ligaments de l'enchone. — 1° Ligament postérieur de l'enchume (D). 
11 est formé par des fibres courtes, épaisses, ratlachant l'apophyse posté- 
rieure du marteau à la circonférence de la caisse. D'après quelques auteurs, il 
y aurait là une véritable diarthrose ; % ligament supérieur de l'encheme. 
va de la vote du tympan au corps de l'enclume. 

































M NUSGLES DES OSSELETS. 





: le musele du marteau et le mu 





Ces muscles sont au nombre de deux die 








1° Muscle due marteau (Fig. 323, 9). — Ce muscle nait de l'angle antérieur 
du rocher, de la grande aile du sphénoïde, de la paroi supérieure du cartilage 





un? 
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de la trompe et de mtérieur du canal museulo-ubaire ; il pênè 

suite dans le canal osseux qui lui est destiné au-dessus de la trompe, ct donne 
naissance à un tendon qui se réfléchit sur le coude de ce canal (10), fait un 
angle droit avec le corps du muscle el va 
s'attacher à la partie interne du. manche 
du marteau, au-dessous de l'or de 
l'apophyse grêle de Ta. 

IL est innervé par une branche du gan- 
glion otiqüe, provenant de la racine mo- 
trice fournie par le Uri 

2 Musele de lé , M 
Ce muscle nait dans le canal de la pyra 
mide, et denne naissanee & un tendon t 
(2), qui fit avec l'axe du muscle v 
angle obtus ouvert en bas, el va s'attacher 
à la partie postérieure de la tête de l'étrie 
11 est innervé par un rameau du facial. Fig 223, — ul des cétels 


























Mouvements des usselets (Fix. 324). — Les mouvements des osselets sont assez 
limités, Ces mouvements se font autour d'un axe qui passerait par l'apophyse posté- 
rieure de l'enclume et l'apophyse grêle de Raw: û 
«ft les deux points fixes, are-boutés contre Les parois de la caisse et autour desquels 
pivote toute la chaine des ossclets ; et axe coupe le marteau à la partie supérieure 
die son manche (Aj. 





ces deux points représentent 











Le muscle du marteau (teusor tympan) porte 
en dedans Je manche du marteau et avec lui la 
membrane du tympan qui se trouve tendue ; en 
méme temps il entraîne en dehors la tête du mar- 
leau et le corps de l'enctume (voy. Fig. 324) et par 
suite fait basculer la longue apophyse de l'enclume, 
qui enfonce l'étrier dans la fenétre ovale. La pres- 
sion se trouve augmentée dans le labyrinthe. La 
contraction de ce muscle accompagne involontaire- *_ Action des muscles des vvselel 
ment celle des muscles masticateurs, La tension de 

la membrane du tympan, quand elle est nécessaire, est volontaire, mais incons- 
ciente. Quelques personnes peuvent contracter à volonté et à n'importe quel moment 
leur muscle du marteau. 

Le muscle de l'étrier (larator tympan) tire en arri 
est dificile de dire quel peut être son usage dans l'audit 
il relcherait la membrane du tympan, ce qu'il est 
la direction de son tendon. 


























re Ha tte de l'étrier mais il 
D'après quelque 
le de comprendre d'après 












{*) due des moarenents, 
5 Manche du ua 
imprimé aus osselets par 1e mance du mare, 
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SIL. — Muqueuse de la caisse du tympan. 





Une muqueuse mince, blanc rosé, tapisse les parois de Ia caisee du tympan 
el se prolonge dans les cellules mastoïdiennes et dans la trompe d'Eustache. En 
outre, elle enveloppe complétement dans des r ine des osselets. Le 
repli du marteau, concave, semi-lunaire , situé à la partie interne de la caisse, 
contient dans son bord libre la corde du tympan et l'apophyse grèle de Raw. 
Celui de l'enclame va de la paroi postérieure de la caisse à l'os lenticulaire : 
celui de l'étrier va de la pyr 























Gette muqueuse, intimement soudée au e par un épithétium 
pasimenteux simple, vibratile dans la partie inférieure (Traltsch). 

Qulquefois (cinq fois sur soixante-huit cas) la communication entre les cellules 
es et la caisse est fermée par une membr 











SIL. — Trompe d'Eustache. 





e se compose de deux parties : une partie cartilagineuse 
a longueur totale est de 0,095 , 0,094 pour là partie 
eautilagineuse, 0,011 pour la partie osseuse. Son calibre varie dans les divers 
points de son trajet ; il est à son minimum à l'union des deux parties osseuse 
et cartilagineuse et n'a guère que 0w,002 de hauteur et 0,001 de largeur 
{istiome de la trompe) ; à partir de là il s’élargit dans les deux directions, pour 
atteindre à l'onverture pharyngienne 0,009 de hauteur. et 0,005 de largeur, 
et à l'ouverture tympanique 0,005 de hauteur et 0,003 de largeur. 


La trompe d'Eustne 
et une partie osseuse 

















Direction. — Les deux parties de la trompe ne se continuent pas en ligne 
e, mais en formant un angle très-oblus ouvert en bas (Fig. 222, 4, 5). 
tion générale est oblique en dehors, en arrière et un peu en haut, en 
gienne vers l'ouverture tympanique. Son axe fait 
avec l'horizon un angle de 40, et avec celui du conduit auditif externe, qui 
est à peu près exactement transversal, un angle de 135. 

La trompe est aplatie tranéversalement, de façon qu'elle présente une paroi 
terne et p eure et une paroi externe et antérieure. Sa face postéro-in- 
terne (Fig. 222) répond en arrière au eanal earotidien et à la muqueuse du 
pharyns. Sa fâce antéro-externe répond au péristaphylin externe, qui la sépare 
du ptérygoïdien interñe, et est reçue dans une échancrure que présente le bord 
postérieur de l'aile interne de l'apophyse p de. 

L'orifice tympaniqu supérieure de la caisse. 
L'orifice pharyngien (Fig. s-évasé , ovale (pavillon de la trompe), 
Ow,07 de l'ouverture antérieure des fosses nasales, au niveau du 
du cornet inféri 








dr 
Sa 
allant de l'ouverture phary 















































CoXFORMATION INTÉRIE 
haut. La agineuse est constituée par une lamelle eartilagineuse re- 
plice re et ne formant jamais un tube cartilagineux complet. Près de 
l'os, il ne manque qu'une bande légère de substance cartilagineuse à la partie 
inférieure, et la gouttière est ouverte en bas ; en s'éloignant de l'os, la paroi 
cartilagineuse externe manque presque complétement, sauf tout à fait en haut , 
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e de la trompe a la forme d’un crochet dont la 
Une membrane 
phylin externe, cor 
tilagineuse manque 


tellement accolé 


et sur une coupe, Le 
LL ecourb 





insertion des fibres du périst 
s les endroits où la parti 














Staphylin externe. 


Le compe est du tissu cartilaginenx lyalin ; son 
seu à son bord libre atteint jusqu'à 0,09 ct plus. La mu 
queuse, re au périchondre par un tissu cellulaire Fiche, est 2 
tapissée par un épithéliunt vibratile, dont, le mouve 
de Ia eaisse vers le pharynx. Elle contient des glandes en grappe 
aucoup plus nombr de l'orifice pharyngien. 
a lrumpe à pour À quiibre entre l'air de Ia 
sse et l'air extérieur communication se fait pendant les 
nt Les 


















est dirigé 








“coupe de la partie 

carlilagineuse de 
ui la trompe d'Eus 
ments de respiration (A. Lea). lache 


mouvements de déglntition et probablement aussi pend 











SIV. - Membrane du tympan. 





La membrane du tympan est une membrane très-mince (moins de Um), 
transparente, d'une couleur gris perle où rose pâle, réfléchissant fortement 
là hunière, Elle doune attache au manche du marteau, qui, vu de l'extérieur, 
parait sous forme d'une ligne rouge jaunâtre, allant de haut en bas se fixer au 
centre de là membrane , qu'il déprime du côté de e, de façon que Ki 
face externe de cette membrane est concave. À sa partie supérieure elle est 
soulevée par la courte apophyse du marteau, qui parait à l'ex comme une 
petite saillie blanchätre. 

La membrane du Lympan est à «peu près circulaire (0,010 de 
On,009 de largeur). Elle est très-fortement inclinée et fait av 
ure du conduit auditif externe un angle très e 
au contraire, un angle tellement oblus (140) qu'elle semble la coutination de 
cette paroi. Une perpendiculaire ahaissée sur cette membrane se dirige en bas, 
en avant een dehors (Fig. 2%, 7). Les deux membranes du tympan font 

entre elles un angle de 135% à 140 ouvert en laut. 

La fee interne de la membrane du tympan est convexe; le s 
convexité est situé vis-à-vis du promontoire et n'en est séparé que par un in- 
tervalle de 0w,002 à On,003, ce qui donne la forme d'une lentille 
biconcav 

















































ane du tympan se compose de Lrois couches, une mem- 
dsse et 


Structure. -- La mem} 
branc propre, fibreuse, comprise entre deux revêtements provenant de la 
du conduit auditif externe 

Le La couche fit 2, est constituée par des fibres connectives mê- 
langées de cellules plasmatiques ; les plus internes sont circulaires, plus épaisses à 
la périphérie; les fibres externes sont radiées et plus nombreuses au centre. Cette 
souche est complétement dépourvue de vaisseaux. 




















{9 1 Partie anpéricure du carlage de 1 trompe. = 2) Pro interne el trompe, — 9) lsetions du prie 


staphalis ester à a partie membraneae de La trompe. 
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revétement erterne, cutané, est formé par une couche interne , conneclive , 
soudée à la membrane propre, et par une couche épidermique épaisse, continue à 
celle du conduit auditif externe. 

3 Le rerétement interne provient de la muqueur 
en vaisseaux que le revêtement 
Jiura pavimenteux et présente des papilles 








de la caisse; il est moins riche 
externe. Cette muqueuse est tapissée par un épithé- 
seulaires (Gerk 











Physiologie. — La tension de la membrane du tympan peut être produite par plu- 
sieurs causes : d'abord par la contraction du muscle du marteau, puis par les varia- 
tions de pression de l'air soit dans la eaisse, soit à l'extérieur (expiration forcée ; 
inspiration etc.). Cette tension diminue la sensibilité pour tous les sons ét surtout 
pour les sons graves. La membrane du tympan éfoufe le son et, suus ce rapport, le 
Lenseur du tympan peut être rapproché du sphincter de la pupille. Les vibrations de 
là membrane du tympan peuvent se communiquer par li chaîne des osselets an li- 
avide du Habyrinth 




















$ V. — Membrane de la fenêtre ronde. 





La membrane qui forme la fenêt 
autre chose qu'un reste non ossifié de la capsule lahyrintl 
sa face externe est re ar la muqueuse de la ca 
face interne par le périoste du labyrinthe. 


ronde où Hype secundarinm n'est 
que membraneuse ; 
se du Lympan 3 sa 








Physiologie. — Si le liquide du labyrinthe était entouré de toutes parts de parois 
osseuses, ee liquide, étant à peu près incompressible, empécherait l'étrier de s'en- 
foncer dans la fenêtre ovale, et par suite ne pourrait subir aucun déplacement et 
aucune oscillation. On voit, en ellet, sur le endavre le tympan secondaire se tendi 
quand on enfonce V'étrier dans la fenêtre ov. 




















Vaisseunr el nerfs. — Les artères de la caisse du tympan Viennent de la stylo 
mastoïdienne, de la tympanique et de ln méningée moyenne. En outre, la caro 
tide fournit quelques rameaux Les veines vont dans 
les veines correspondantes. Les nerfs sensitifs viennent du rameau de Jacobson et dut 
grand sympathique ; les nerfs moteurs ont été vus avec les muscles. 
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Le labyrinthe comprend Le Hibyrinthe osseux avec le conduit auditif interne 


ete kibyrinthe membraneux. 








Préparation. — À, Labyrinthe osseux. 3e Un commencera par isuler le labyrinthe osseux du 
reste du rocher sur des lemporaux d'enfants ou de nouveau-nés; le labyrinthe se laisse alors 
assez facilement isoler de la substance spongieuso du rocher. On le préparera ensuite sur des 
Lemporaux d'adulle, où la substance compacte du rocher fait corps avec le lubyrinthe , ce qui 

flicile. On commencera toujours par le canal dei ire supérieur 
lie est visible sur la face supérieure du rocher. Pour voir l'intérieur du 
vestibule, on l'ouvrira par sa face supéricure et par sa face externe, #0 Des coupes seront faites 
dans trois directions principales : une horizontale, par le conduit auditif 3; une trans 
versale, par le plan du conduit demi-cireulaire vertical antérieur une antéro-postérieure, pra- 
tiquée à 0w,007 en dehors du bord supérieur du rocher et parallèle à ce bord. Ces coupes peu 
vent du reste être mallipliées avec avantage. 3e Enfin, on peut prendre le moule des cavités 
auditives internes avec une matière solidifiable. On pousse l'injection par La fenêtre ovale. Pour 
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permettre à l'inj ir complétement les canaux demi-cireulaires, il est bon de pra 
liquer sur le milieu de leur courbure un petit oriice, qu permet La contenu dans 
canaux. On enlve ensuite le tissu ossoux par la macération dans de l'acide chlorhydrique 
afaibli 
8. Labyrinthe membraneur. L'examen de 1à partie membrancuse du labyrinthe est excessi 
sement diMeile et laborieuse. Nous renvayons à In brochure de Vellolini (Die Zerlegung und 
Dntersuchung des Gehürorganrs an der Leirhe, Breskau 1863) ceux qui vaudraient 26 livrer à 
ces préparat 














ARTICLE Le — LAUVRINTIE OSSEUS. 





Le labyrinthe osseux se compose de trois parties : une moyenne, qui fait 
suite à Li caisse du Iympan, le res 
tibute (Fig. 396, w); une posté 
vieure, formée par les trois ceneier 
demi-cireulaires (j, k): we 
lérieure, le Hhuneon (0). Le 
çon, le vi 
mi-cirenlaires sont échelonnés sur 
une ligne qui se confond presque 
avec l'axe du rocher, Le conduit an 
ditif interne conduit le nerf acon 
tique aux 6 parties an laby- 
rinthe, Nous le décrirans en pre 














sibule et les canaux de- 

















Intérieur du labyrinthe. 
eu paf sa fare externe où Himpanique 





2e Conduit audit k 





Ce conduit, long de 0,008, s'étend presque transversalement de la free pos- 
térieure du rocher au vestibule et à la base du limaçon, Le fond du conduit 
(Fig. 997) forme un eul-de-sae divisé par une erète transversale (1) saillante 








) À Grandeur natarlle,— B, 6 
2) Cana de Fais 
5) Trras condor condeant 
8) Freétre ovale, vue ar enter de ve 
atérienr 2 UN Coupe du canal viral antérieur 
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en deux fosseltes, 4e La fossette supérieure présente en avant l'orifice interne 
du canal de Fallope (2), re un groupe d'orifices (3) conduisant à la 
tache eriblé à la pointe supérieure de la crête du vestibule 
fossette inférieure offre en avant série de trous disposé 
ligne spirale, tracts apiralis foraminosus (4) el correspondant à la base du 
limacon ; un de ces trous, plus volun ntr l'axe du 
limacon ; à l'endroit où débute cette spirale se voient des trous (5) qui mène 
dans la fosscte hémisphérique à la tache eribl tout à fit en arr 
se trouve un orifice isolé, foranren singulare (1), e d'un conduit qui 
sa à l'amponle du tube de 











ieure 










eux, est c4 









moyenne 











reulaire postérien 





te du vestibule (6, 6). 





22e Veutibute (Fix, 34 


Le vestibule a la forme d’un ovoïde à base su 
bas et in pet en avant, IL est séparé par une erête tranenale, evête dt ves- 
tibule (1), en deux parties où fossetles, plus mm x la face interne, 
une supérieure el postérieure, fs. 
sette ovoïe (2), Vautre antérien 
et inl 
rique (3). À état see, il cominu- 
nique : en avant et en dehors, avec 
lu caisse du tympan par la fenêtre 
ale (Fig. 397, 8): en arrière et 
en dehors, par cinq orifices avec 

































les e ireulaires ; en 
avant el en bas, avec la rampe ves- 
tibnlaire du limacon, En outre, il 
cormmunique avec le fond du con 
dit auditif int ces 


iris-fins, visibles à loupe et grou- 









qu ès pour constituer les fuches cri 
Paroi interne du vestibule avec ler canaur demi PES PONT CON 
circulaires ele limaçon Le bles au nombre de trois. 1 





jeure de la crête du vestibul 
mean du nerf vestibulaire : 2e la tache 
à size 0 pe la fosse hémi- 
la tache eribl ure présente hit orifices et occupe 
l'ampoule du canal demi-cireulaire vertical postérieur, Reichert en admet une 
quatrième dans le recessus corhleuris (5), espace compris entre les deux 
branchps postérieures de la crè 
rale. La tache € 





la partie ant 
(Fig. 398, 19), qui laisse passer un 
eviblée moyenne, composée de treize 









lices, occt 




















prés de l'origine de la lame 
ris de l'utricule et 








Le) 1) Ce du veste. 
cons chart, — 6) Can 

en. —— 9) Ouverture rowmune des 
à) Lame spirale. — 13) Heralu, 


sphérique. — 4) Force stéfon 
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des ampoules des canaux demi-cireulaires vertical antérieur et hori 
moyenne au nerf du saccule; l'inférieure à l'ampoule du canal den 
ertical postérieur ; la quatrième livre passage à un rameau du nerf cochlé 
re, qui va à lu cloison de séparation du saceule et de l'utricule. 

Au sommet du recessus cochléaire se trouve une petite fosselle, fossette st 
; aquedhe de vestibute, qui s'ouvre à 











2° Canaux demi-cireulaires. 


u nombre de trois, sont situés dans trois plans, se coupant 
angle droit. Le premier, eanal demi-cireulaire supérieur 
eur, vertical et coupe transversalement l'axe du rocher. 
ème, canal demi-circulaire postérieur (5), est vertical aussi, mais 
parallèle à l'axe du rocher et postérieur au précédent. Le troisième, cunal 
demi-cireulaire horizontal (10), est horizontal et a sa convexité dirigée en 
dehors ; son plan coupe à peu près par sou milieu le plan du précédent. 














Chacun de ces conduits a deux orifices qui 
s'ouvrent dans le vestibule ; un de ces orifices 
est ampullaire, c'estä-dire présente une pe- 
tite dilatation. Les deux extrémit 
pullaires des deux canaux verticaux se réu- 
nissent pour s'ouvrir par un canal commun (9) 
dans le vestibule, ce qui réduit le nombre 
des orifices vestibulaires à cinq au lieu de six. 
Ils sont lous siluës sur la paroi externe du 
vestibule et groupés par paires de la fiçon 
suivante : une paire supérieure est formée en mo. 
avant par l'orifice ampullaire du, canal supé 
rieur, en arrière par l'orifice commun des 
deux canaux verticaux ; une paire inférieure est constitnée par les deux ori- 
fices du canal horizontal, dont l'ampoule se trouve en dehors et en avant ; 
enfin l'orifice ampullaire du canal postérieur s'ouvre plus bas, à la partie infé- 
rieure , externe et postérieure du vestibule. La longueur des canaux demi- 

ireulaires est de 0,022 pour le canal postérieur, de Ow,090 pour le supé- 
rieur, de 0,015 pour l'horizontal. 

















Moule du labyrinthe eue externe () 

















4° Limaçon. 





Ainsi nommé à cause de sa ressemblance avec la coquille d'un limaçon., il 
est situé en dedans et en avant du veslibule, en avant du conduit auditif in- 
lee, en arrière de la trompe d'Eustache, Pour bien comprendre sa disposi- 
tion , on peut le considérer comme formé par l'enroulement autour d’un axe 
d’un tube eylindrique fermé à un bout. 

L'axe du limaçon, modiolus (Fig. 390, m, D est constitué par un cône 
creux, dont la base creusée en entonnoir et percée de trous (tractus spiralis 














sut. — 3) Canal verte 
cammuse de deux 


1) 1) Fevètre orar. 
pastériur, — 6) Son smpont 
snaen vertes, — 10) Canal 
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foraminasus) correspond au fond du conduit anditif interne. Sa hauteur est de 
Um,004 à Ow,005. Gel axe est à peu près horizontal, perpendiculaire à l'axe 
mème du rocher et interne un angle un peu plus 
grand qu'un angle droit. 

Le tube cylindrique, canal du linucon où canal spiral, long de 0,005, 
monte en s'enroulant en spirale autour de l'axe, de manière à décrire deux tours 
et demi de spire (Fig. 399, 5), qui se superposent en se rapprochant du som- 
net de l'axe, Cet enroulement se fait à droile (dertrorsum) pour le limaçon 
gauche, à gauche (xénéstrarsmn) pour le droit ( L'extrémité fermée du tube 




















His 2, — Limaanfeauche, ouvert, gros douze fois (+. 


correspond au sommet du cône et du limacon. L'extrémité ouverte ne prend 
pas part à l'enronlement et, an contraire, se tord en sens opposé (Fig. 328) 
pour se porter en bas el en arrière vers la fenêtre ronde et le plancher du ves- 
libule. La lamelle osseuse qui constitue les parois di canal spiral porte le non 
de lune des contours. 

La partie de In lame des contours attenante à l'axe du limacon se soude à 
cet axe et disparait comme paroi propre; il en est de même dans les parties 
accolées du canal spiral (Fig. 330). 

Ce canal spiral est divisé en deux tubes secondaires où rænpes par une la 
melle, lame spirale, qui à l'état frais ocenpe Loute la largeur du canal spi 
de sorte que la division en deux rampes es complète : elle en aceupe aussi 


























() La spirale dextrorsum ou dextriotrape, se fait dans le sens des ag 
a spirale sinistrosum ou læritrope se fait en sens inverse (De Candolle, List 





es d'une montre : 
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Son sarmet, —«) Premier tr de apire,— ) Deuvième tour, 
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toute 1 





longueur, sauf au sommet, où elle se term un bord coneave, 
coneavité du eul-de-sue dit tube eylindrique un 0 
communiquent, Cette cloison à son plan perp 










e à l'axe du limagon, de sorte que pour ébaque tour de spire (Fig. 490) 
une des deux rampes est plus utre du sommet 4 





re ronde, € 
du sommet débouche 

. L'origine des deux 
se di tympan à la saillie du promontoire 


limai 





sn (1). La plus rapprochée de 
mipe Hppenique où postérieur 
e veslibüle; c'est la rampe anti 
s correspond du eëté de la en 
état sec, eet isolement des 
üx rampes n'existe pus; le 
cloison étant membranense 
dans sa partie extère, rette 
la macé= 
une lamelle 
osseuse, fe spiraleussense, 
dut le hord convexe st libre 
Wie. 10, 
me an som 
fmacon ar 
pointé rerourhée en 
je. SUR, 13), qui 
contribue à former l'orif 
de commun 















partie disparait px 
















hentus 








ion des denx 
rampes. 

Au point CT 
lame spirale, l'axe du limacon 
est creusé d'un eanal spiral. 
eumal spival de l'are, qui 
monte en spirale autour de 
l'axe ; il contient une veine et 
la lame ganglionnaire du nerf 
acoustique. La lame spirale se ti. 
compose elle-même de deux Lénçon ouvert pour montrer a dixpnetion des deu rampes 

. a distribution du nerf auditif, d'apres NS ten (#. 
nces lamelles sépar 
de la substance spongieuse, L* 
canaux pour le passage des vai 

Au commencement de la rampe tympanique ; en avant de la fenêtre ronde, 
se trouve un pelitorifice, oriliee de l'aguedue du limaron (Fig. 328, 16), qui 
s'ouvre par son autre extrémité dans une fossette triangulaire à la face infé- 
du rocher ; en arrière de cet orifice se trouve mie erête, crête semi 
Dnaire (3), qui va fenêtre ronde. 























xe et la lame spirale sont du reste percés de 




















(3) Les noms de rampe inférieure et supérieure donnés quelquefois aux deux rampes sont 
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ARTICLE 1 — LARYRINTHE MEMTRANEUX. 





Le nerf auditif, arrivé an fond du conduit auditif interne, se divise eu 
deux branches : une antérieure, une postérieure. 
Le La branche ant du limacon (Fig. 31), fou 
qui pénètre dans là tache criblée du recessns corhlearis el se 
dl à l'extré lu canal du limacon et à la cloison de s 
ion du saceule et de l'utrieule. Elle done ensuite nne série de filets, qui pas- 
sent par les trous du traebus spiralis et se rendent au premier tour du limaçon, 
Le reste du nerf penètre dans l'axe jusqu'à son sommet, et de sa partie super- 
fcielle spiralée se détachent des faisceaux qui se rendent vers la lame 
osseuse. A canal spiral, ils forment là une bande g 
Le éénUnae, ganglion apiral, où ia Lreuvent der collés nerve, et pé- 
rent alors entre les deux lamelles de la lame spi 
La branche postérieure , nerf vestibulaire (Fig. 339), après un gonfle- 
ment léger, gonflement gangliforme de Seurpa, se divise en trois rameaux 
A0 le supérieur va par les orifices situés en arrière de l'orifice du canal de Fal - 
lope (Fig. 327 , 3) à la tache eriblée antérieure et se termine par trois branches 
pour l'utrieule et les ampoules du canal vertical supérieur et du canal horizon- 
tal; ® le moyen va à la lache eriblée moyenne et au suceule ;  l'inférieur 
passe par le foramen singulure et va à l'ampoule du canal vertical inférieur. 
Le périoste du labyrinthe est très-minee et à ulaire. 
aneux se divise en deux parties : l'utricule avec les ca 
ireulaires et le saccule avec le limacon. 
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SL. — Utricule et canaux demi-circulaires. 





ure , 








in 

















4 niveau d 








le osseuse. 














































sicule. — L'utricule forme le confluent des canaux demi-cireulaires. 
allongé, elliptique, un peu aplati de dedans en dehors 
et occupant la partie supérieure du vestibule et la fossette ovoïde, à laquelle il 
est intimement adh terne et supérieure. Sur celle paroi se 
rouve un eudroit plus résistant, tache acoustique, qui répond à l'entrée du 
f'utriculaire, 

En 















ana demi-cireulaires, — Ils ont à peu pi éme 
maux osseux et s'ouvrent dans l'utricule à son côté externe par cinq ou- 
vertures, dont trois sont ampullaires. Leurs parois , sauf au niveau du renfle- 
ment ampullaire qui remplit exactement l'ampoule osseuse, sout séparées des 
parois osseuses par un liquide, la périlymphe. 

Sur les ampoules, au niveau de l'arrivée des nerfs ampuliaires, existe un 
pli transversal semi-lunaire , blanc jaunâtre, crête acoustique. Sa concavité 
est tournée vers la oule. 





disposition que 
les 

































Les paroïs des tubes d culaires et de l'utricule , épaisses de 0,02 à 0,03, 
sont formées par une membrane connective, vasculaire, apissée par un épithéliunt 
pavimenteux simple, reposant sur une membrane basilaire amorphe. Au niveau de 
la tache et des crè mnective s'épaissit, el sur les crêtes 
on trouve un épithélium cylindrique stratifié. La terminaison des nerfs est inconnue ; 

ës Schultze, ils traverseraient Ia membrane basilaire pour s'unir aux cellules 
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STERNE, 





L'uricute et les canaux dlemi-c 
On rencontre, en outre, dans l'utri 
tits cristaux de carbonate (le el 
les atolithes. Hs sont unis par une masse 
rattachés à la paroi de l'utricule. 


ulaires contiennent un liquide clair, l'endélyple. 
le une poussière blanche constituée par de pe- 
us atteignant jusqu'à Dam,O12 de longueur; ce sont 
nolle, mais on ignore comment ils sont 

















SIL. — Sacoule et limagon. 





A Saccuue. — Le saceule, nié par quelques auteurs (Voltoli 
dans la fosselte hémisphérique ; sa partie supérieure, arrondie, se soude 
paroï de l'utricule en une cloison commune séparant les deux cavités ; sa 
lie inférieure, au contraire, s'eflile en un canal étroit, long de Owe,7, qui se 
porte en arrière et en bas vers l'origine de k rampe vestibu 





est située 
li 











ire et se conti- 













nue à angle droit avec le canal cocl a probablement même struc- 
ture que Putricu 

5 

B. Lanaçox.— Si on examine une coup Es 





fine d'un tour de spire d'un limaçon frais, 
on voit qu'il ÿ a en réalité non pas deux 
canaux secondaires ou rampes, mais bien 
quatre, qui sont constitués de In façon sui- 
vante, La lame spirale osseuse est prolon- 






























gée jusqu'à la partie externe de la lame 7 

des contours, nou pas par une seule mem- “ 
brane, mais bien par deux membranes qui 

semblent continuer l'une, membrane bu- DES 

silaive (Fig. 399, 5), la lamelle osseuse in- s 

érieure de la lame spirale (1); l'autre, se 


membrane de recouvrement où de Corti 
(6), sa lamelle osseuse supérieure (2). Len 
résulte done {rois cavités ou rampes: né rampe supérieure (par rapport à l'axe 
du limaçon), rampe vestibulaire, ane inférieure, rampe Hpnpanique (B) et 
une rampe moyenne, bien pl ite (D), comprise entre la membrane büsi- 
laire et la membrane de recouvrement; on peut l'appeler aussi rnpe auditive ; 
elle contient un organe très-important, l'organe de Corti (0). Enfin la rampe 
vestibulaire est divisée à son tour une membrane, membrane de Reiss- 
ur (10), en deux € ondaires : un interne, révupe vestibulaire pr 
prement dite (A), ne, rompre collutérale où de Luwivenberg (C). 





Coupe d'un tour de spire du limaçon + 

























mx 
autre ext 









Les ronpes ympanique et vestibulaire communiquent entre elles ait sommet 
du limacon, À leur origine, elles aboutissent : In rampe {ympanique à la membran 
de la fenêtre ronde, la rampe vestibulnire au vestih intérieur du vestibule 
mermbraneux. 








La membrane de I 
on n'est pas encore 





{0j est une mine lamelle sur Ia structure de laquelle 





1e Range ÿ 6 rate ao de Larmenbrtge — D. Rampe 
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La rampe collutévale où de Lowenberg (C) est triangulaire et rattachée par quel 
ques auteurs à Ia rampe auditive sous Le nom commun de canal enchléaire, 

La rampe moyenne où auditive (D), emma de la lame spirale de L 
beaucoup plus compliquée comme streture et mérite une dleser 














au ATITNE, — Elle a une long 030 ; elle part du col du saceule en 

formant une sorte de eul-de-sac, et se termine par une extrémité fermée au sommet 
Au Jimaçon, Elle présente des parois ot une eavité qui contient l'organe de Corti. 

19 Panois DE LA RANPE AUDIMIVE — Ces parois sont au nombre de quatre : une 

ile, creusée en gouttière, for cle bord externe ou lmbe de la 

2 une externe par le périoste épaissi de la partie opposée du tube 

cochée ; une inférieure par la membrane basilaire , une supérieure par la meme 

de Gorti 























ia, tt — Hampe euditire el organe de Cort (. 


2) Lümbe de lu lue spivale Fig. MB, 4). — Le bord libre de la lame spirale 
asseuse est prolongé par une lamelle molle, connective (con eartilagineuse où mé- 
diane), qui parait surtout formée aux dépens du périoste de la lamelle supérieure 
de celte lame spirale. Le bord libre du limbe présente un sillon, sillon spiral in- 
. limité par denx lèvres, une supérieure et une infériet 












ve supérieure, lèvre restibulaire (2) est eouverte à sa face supérieure (sone 


La li 
dentieulée) de papilles, qui, d'° 
du bord libre et forment là u 
première rangée de Gorli (Fig. 3%, 5), au non 

La lèvre inférieuve, lévre tympanique (Fig. 
elles, entre lesquelles passent les fi 
membrane hasilaire. qui parnit se continuer surtout avec la lamelle supérieure. La 

ie externe de cette lamelle supérieure présente des crêtes (dents apparentes de 

Corti (Fig. 3%, 7) séparées par des sillons ; à l'extré tiphérique de chaque 
crête se voit un orifice (8) pour le passage des nerfs (bandelette perforé). 





bord verticales et courtes, s'inclinent en approchant 
rie de languettes minces, contiguës dents de Lu 
€ de 2500 environ: 

43, 3) est constituée par deux 1n- 
ses; de son lord aminci part la 



































rioste externe de La rampe auditite 
ne des contours s'épaissit et offre deux sillon, sit: 
lon spiral externe, qui fait face au sillon spiral interne : 1e la saillie inféricure où 
digament spiral ire et donne attache par son 
sommet à la rt 3 2 la saillie supérieure, slrie rasentaire (À) forme 
une bande jun che en vaisseaux. 














À) 0 Lib de lame sra 





4) Continontien da périoute 








inférieur de à lame oirale trac. — al. — $) Membrane 
ons le 9] 1. #8 roue are. — 0) Lipament spa, — 41) Membrane de Cort, — 42) San invention nt 
D 4 Suite où sr saules, — 43) Amie itemme de l'organe de Cort, 








on à 1x rermbrane be 


26) Fibres 





ORBILLE IX 






€) Paroï inférieure de Lu rampe auditive ou membrane bnsituire (Fig. 
Cette membrane, qu s'étend de Là lèvre tympanique au ligument spiral, se divise 
eu deux zones : le Ja sonc interue (8), zone lisse (habeuwla tuetu), d'une largeur 
rüviforme dans tonte son étend et même chez les divers anima, supporte l'or- 
ane de Cort; % la zone externe (9), zone striée (haben pretinutd), plus épaisse. 
est reconverte sur sa face tympanique de papilles hémäsphé 























Fig: 3, — organe de Gorti et lame spirale membraneure, eut par leur partie supérieure, 
d'après Cort). 





panique, ae von de sx xon a idler ee Lure Un Salon, valean IrA @) 
qui suit à quelque distance le bord externe de la lame spirale. 

à) Paroi supérieure de lu rampe auditive où membrane de Corti (Fig. #33, 1}. 
— Gette membrane, trés-ine, élastique, s'attnche à Li partie interne Qu limbe der 
Ia lame spirale, en dehors de la membrane de eissuer ; en dehors elle s'insère entre 
la atrie vaseulaire et le ligament spiral (13. À son insertion externe, elle contient nn 
étroit canal probablement vasculaire. Sa structure est encore l'objet de dissidences 




















nt piral, — 46) Vase aitu 
péinures vers les inerisaren, 





rentes couches ont At nca 
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9 GARE EF GONTENE DE LA RANPE AUDE, — La rampe auditive constitue un. 
canal quadrangulaire três-ê s le sens vertical. Outre un liquide, Vendo- 
Hpaphe, contient un appareil particulier, organe de Corti dé par deux 
seuments ou articles, auxq es et ne membrane 
encore peu connue, membrane réticulaire. C'est dans cette eavité que viennent s'épa- 
rveuses du nerf du limagon. Enfin les parois de 
aenteux. Je décrirai successivement 












nouir les terminaisons des 
celte cavité so) 
ces diverses 1 
) Organe de Gorti (Fig, 333, 15, 16). — I se compose d'une série d'are 


















hrane basilaire ; le 
que soit 









on considère; leur sommet se rapproche de la membrane de Cort. 
ÿ toucher ce eun de ces ares se compose de deux articles : un ar. 
ntevne (15) ph ; un artiele externe (16) plus long, eylindrique ; tous 
deux sont és en $. Leur extrémité inférieur sie, s'insère à la membrane 
e (17, 48), Leurs extrémités sup sent pour former une sorle 
d'articulation (19), dans laquelle le renflement est reçu dans 
une cavité de l'article interne, Ces deux renflen rminent par un 
prolongement dirigé en dehors. Les articles de l'organe de Corti paraissent constitués 
par une substance solide, élastique. 

b) Cellules uecessoires de l'organe de Gorti. — Ces cellules, de 
douteuse, sont de deux espèves : 1° les unes, cellules busilaires, divist 
et externes (21, 22), de form que , sont situées à l'angle de r 

érente des deux articles avec a autres, cel 
lues de recouvrement, sont situées au-dessus icles de l'organe de Corti 
uite se divisent comme eux e set en externes. Les eelliles intérnes, 
ntées sur les Fig. 333 et 494, sont situées au-dessus de l'extrémité 
eulaire de l'article interne ; elles sont coniques ; eiliées à leur base et dirigées par 
leur pointe vers l'épithélium de la lèvre tympanique, Les ecllules de reconrr 
ecternes, en rapportavec les articles externes de l'organe de Gorti, se présentent 
deux formes : les supérieures, eellules de Corti (Fig. 333, 24 et 334, 41), sont dispo- 
sées sur trois séries linéaires, imbriquées les unes sur les autres ; le 
est éiliée et répond à la membrane réticulaire; leur extrémité inférieure s’effile et 
s’unit avec celle des cellules inférieures pour aller s'attacher à la membrane basilaire 
(Fig. 3%, 95). Les cellules infi , cellules de Deitrs (Fig. 333, 93), sont fu 
formes, plus grosses, plus réfringentes. Leur extrémi ieure allongéo va se fixer 
la membrane réticulaire; leur extrémité inférieure s’unit à celle des cellules de Gorti, 
pour se ec elle à la membrane basilaire par un renflement triangulai 

©) Membrane réticulaire (Fig. 833, 20), — Cette membrane, encore lrès-peu con- 
nue comme disposition et comme structure, semble partir du sommet des ares de 
Conti, pour aller se fixer à la partie externe de la rampe auditive, Elle parait servir 
de moyen de fixé pour l'organe de Cort. Elle présente trois séries de trous, dans 
lesquels pénètrent les bases des eellules de Cort : 

4) Terminaison du nerf du timagon, — Les fibres nerveuses sont d'abord sitnées 
entre les deux lamelles de la lame spirale usseuse (Fig 339), où elles forment d'abord 
un plesus à mailles larges, puis une bande continue. Arrivées au limbe, elles se 
placent entre les deux lamelles de la lèvre tympanique (Fig. #33), traversent les ori- 
fices de la bandelette perforée et pénètrent dans la rampe auditive pour s'y lerminer 
d’une façon encore douteuse , soit at 383, 27), soit au-dessous des arcs 
de Gorti (26). 

€) Épithélium de lt rampe auditive 
places, multiple dans d'autres, revêt Ja face inter 








ndant. Ci 


























ature encore 
s en internes 
on de l'ex 































ent 
























































Un revétement épithélial, simple par 
e de la rapape auditive. 
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Physiologie. — L'organe de Corti parait devoir étre considéré comme un appareil 
de résonn haque are de Corti représente un corps élastique asymétrique ac- 
cordë pour rendre un son déterminé, et qui ne vibre par suite que lorsqu'il se pro 
duit un son à l'unisson de eelui que l'arc peut produire. L'organe de Corti décom- 
poserait donc en leurs sons simples les mouvements sonores composés. Dans cette 
hypothèse, comme il y a environ 3000 ares de Corti et comme les sons musicaux appré 
siables sont comptis tous dans une étendue de 7 octaves , on aurait 409 ares de Corti 
pour une octave où 33 à peu près pour un demi-lon; autrement dit, l'accord de deux 
fibres voisines différerait seulement de 1/33 de demi-ton (1). 



























TROISIÈME SECTION. 
APPAREIL DE L'OLFACTIOX, 








L'appareil de wie extérieure, le nez et les cavités 


nasal 


aprend une 








CHAPITRE PREMIER. 
x 





lossée par un de ses côtés à 
la pau de la face. Son sommet, racine du nez, lan large, tantôt 
étroit, s'unit à la région frontale par une dépression plus où moins marquée. 
Sa base, dirigée en bas, offre les deux orifices antérieurs des narines, séparés 
par une cloison médiane , sous-cloison. Son bord ur, dos du nez, est 
tantôt rectiligne (nez droits), tantôt convexe (nez busqués), lantôt concave (nez 
cames). L'angle antérieur s'arrondit pour constituer le lobe ou le lobule du 
nez. Les deux fuces latérales présentent à la réunion de leur tiers inférieur et 
de leurs deux tiers supérieurs un sillon , sillon n«so-labial, qui se continue 
jusqu’à la commissure des lèvres. Au-dessus de ce sillon la face latérale du nez 
constitue un repli convexe et mobile, l'aile du nez. 




























Srnuerurte bu Nez. — Le nez se compose d'une €] 
euse ; en partie cartilagineuse, recouverte par des muscles el par la pes 
A. Charpente osseuse. — Elle est constituée par l'apophy 
aire supérieur et les os du nez. Elle a été décrite en ostéologi 

B. Cartilages. — Ils sont au nombre de trois : un impair et médian , le car 
tilage de la cloison, deux pairs et latéraux, cartilages latéraux et cartilages 
de l'aile du nez. 


pente en partie os: 








wte dt 








m 











€) Vos. Helmholtz, Die Lehre von den Tonempfndungen. 1863. La description du Inby- 
rinthe a été faite d'après les travaux les lus récents; mais lea limites de ce livre interdisent 
de donner à ca sujel toute l'extension que lui ont imprimée les recherches de ces dernières 
années. On consultera surlout sur ce sujet, outre Les traités généraux : A. Corti, Recherches 
sur l'organe de l'auïe des mammiféres (Zeilchrif für wissenseh. Zoologie. BA 1). — Léltcher, 
Obs. mir. de rat,, qua nereuseochleæ lerminatur. 1856. — M, Schultze, Ueber die Endigungs- 
tccise der Hürnerven im Labyrinth (Müller Arehie. 1883). — 0. Deiters, Untersuch. über die 
Lamine spiralis membr. 1860, — Læwenberg, La lame spirale du limaron de l'oreille (Journal 
d'anatomie. 1865) 
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le Cartitage de lu cloison. — C'est une lame quadrilatère verticale de 
ü,0015 d'épaisseur, reeue dans l'angle rentrant forme par le voiner et la lame 
perpendiculaire de l'ethmoïde, Son bord postérieur et supérieur, inégal, s'at- 
tache au bord inférieur de celte lame perpendiculaire, son bord inférieur 
postérieur au bord antérieur du somer, Son bord su 
au des du nez et se bifurque pour constituer de chaque cà 
î et anté ës-court, va de l'épine nasale a 
ne li sous-cloison. Ses deux fuces latér 



























érieur «4 







ral; son hord 








rieure au dos du nez et su 





planes, sont souvent déviées $ 

% Cartilages lntéraur, — Ces cartilages, continuation immédiate du bord 
F du cartilage de ulaires et pu 
périeur, uni au bor de l'es du nez, un bord an- 
ent au bord antérieur du cartilage de la cloison : un bord infé- 
rérieur, libre en arrière, accolé en avant à la branche externe du cartilage de 
aile du nez: une face externe cutanée, une face interne. recouverte par la 
pituitaire 






















Cartilages de Cuile due nez. — Ms sont 
interceptant 
aisse , convexe 
à elle suit le bord supérieur de l 
postérieure eflilée; qui se cache 


astitués par It réunion de deux 
re. La branche externe est une 
e, haute en avant, étroite en 
e du nez, pour se terminer par 
us la branche montante du 
taire, s'adusse par sa face interne 
pond à la peau de la sous- 
a bord inférieur du cartilage de là cloison. 










le ouvert en a 













une extrémit 





silkire. La branche interne, vè 
convexe à celle du cü 
cloison, son bord supé 
A ces cartilages s'ajoutent de petits cartilages avcessoires ; les uns sont si- 
lués en avant, le long du bord supérieur de la bran + du cartilage der 
le du nez; les autres (eurtilages vonériens) le loug du bord inférieur et 
antérieur ducartilage de la cloison: d'autres enlin (ewrtilages eurrés) à l'ex- 
lrémité postérieure des eartilages du li 
Tous ces cartilages sont réunis par une membrane libreuse, 
€. Ausctes due où 
D. Peau du à 
plétement dépourvue dé lisst 
sébacérs. 









oppose ; son bord inférieu 





eur 









he exter 














abe du ne: 




















Vaisseaux et nerfs. — Les artères du nt de La nasale, de la faciale etude 
la coronaire labiale su] . Les veines vont dans la veine faciale. Les bmpha- 
tiques, trés-nombreux, vont aux ganglions sous-maxillaires, Les nerfs sensitifs vien 
nent de la branche ophthalmique les moteurs du facial. 











CHAPITRE H. 
CAVITÉS NASALES, 





Les cavités nasales sont, en allant d'avant en arrièr 
tibules des fosses nasales ; au nombre de deux, situées de chaque côté de 1a 
ligne médiane ; 2 les fosses nusales proprement dites, doubles au 
rière-cavité des fosses nasales , cavité impaire, qui appartient aussi 
rynx el a 86 décrite avec ce conduit (p. 711) 





les marines où v 














EAVITÉS NASALES. DE 


SL — Narines. 
Li 





nurines sont de petites cavités ovoïdes, aplaties transversalement, qui 
précèdent les fosses nasales else prolongent en avant dans le lobul 
externe est eoneave , mobile et formée par l'aile du nez. Leur orifice inférieur 
aun bord interne, rectiligne, qui répond à la sous-cloison, et un bord externe. 
cuncave qui répond au bord inférieur de l'aile du nez. Li se continun 
avec celle des fosses nasiles par un orifice triangulaire à base postérieure 
{comparé par Beau à la glolté) et dont la lèvre externe répond au sillon maso 
lahial. 

Ces eavités sont lapissées pa 
nombreux, ribrisses. 






















une peau un peu modi 





: qui porte des poils 


S II. — Fosses nasales. 


La charpente des fosses nasales a été décrite en vstéologie (p. 74). 
Une membrane muqueuse, membrane pituituire ou de Schneider, pre 
artout soudée au périoste, la tapis 












ilférente de celle qu'il a sur les os secs. Ces ori- 
cation sont les suivants : 





ion et lui donne une forme 
lices de com 





1° Sur la partie postérieure de lu voûte, Vorilice circulaire du sinus «phé= 
 noïdal. 
% Dans le méat supérieur s'ouvrent les cellules elhmoïdales postérieures 
un ou plusieurs orifices, 

3 Dane le méat moyen se trouve à la partie supérieure el antérieure une 
fente pour les cellules ethmoïdales antérieures ; au-dessus de cette fente est 
une gouttière oblique en haut et en avant, concave supéricurement, daus la 
quelle s'ouvrent : à la partie supérieure, le sinus frontal par un orifice cireu- 

ire ; à la partie inférieure et postérieure, le sinus maxillaire par une fente 
allongée. On trouve souvent pour le sinus maxillaire un deuxième orifice au 

veau du bord adhérent du cornet inférieur. 

4 Dans le méat inférieur s'ouvre le canal nasal (voy. p. 888). 

5" Sur le plancher des fosses nasales, en avant et de chaque côté de la 
<loison, sont les orifices supérieurs des conduits incisifs qui s'ouvrent sur la 
voûte palatine par un orifice simple, quelquefois oblitéré. 




















STRUGTURE DE LA MUOUELSE PITCARE, — La muqueuse pituitaire présente des 
etères trés-différents, suivant qu'on considère la région où se distribue le nerf 
olfaetif, région olfueliee, et le reste des fosses nasales, région respiratoire. Les 
“ifférences sont bien plus marquées chez les animaux que chez l'homme. 

A. Région respiratoire, — 19 La pituitaire des fosses nasales a une 
sidérable, qui sur les cornets inférieur et moyen atteint 0,004. L' 
Stratifié, sauf sur les endroits où la muqueuse recouvre des cartilages el sur la parti 

ieure du cornet et du méat inférieur, où il est pavimenteux stralilié. Le cou- 
Bases et Barcus 5 
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jé vers le pharynx. La muquense possède des 
rappe trés-nombreuses, jusqu'à 190 par centimètre carré sur certains 
points (Sappey). Elle pré un ré ineux tellement développé 
qu'il lui donne, surtout sur le cornet in un aspecL comme caverneux. 
de Daus les sinus, la muqueuse est bien moins épaisse (0,02) et soudée intime- 
ent au périoste. Son épithélinm est vibratile et son courant dirigé vers les orifices 
de communication, Les glandes ÿ sont -clairsemées. Û 


















1. Région olfuctiee ette région se distingue par 
à peine sensible chez l'homme , et par 
ae rapidité après la mort 
n épithéliumn, plus épais que celui de la r 
couche superficielle de cellules 
lesquelles on trouve des cellules d 
1e Cellules épithéliales cylindriques. — Elles sont trés-allongées et vers la pro- 
fndeur poussent des prolongements ramifiés, qui se perdent dans le tissu conneetif 
sous-épithélial; elles contiennent un noyau et des granulations pigmentaires. Chez . 
l'homme , elles présentent, au moins par places, des cils vibratiles. 
» Cellules olfactires, — Celles-ci, situées plus profondément, sont des cellules 
ovoïdes ; bipolaires, dont le noyan vésiculaire est intimement accolé à la paroi. Elles 
ont deux prolongements : l'un, inférieur, très-lin, variqueux, s'enfonce dans la pro- 
fondéur pur se metre probablement en counexion avec une fibrille nerveuse Le 
autre, supérieur, plus large, homogène , se dirige vers la surface libre, en 
atre les cellules épithéliales cylindriques et se termine chez les amphibies 
x par un pinceau de ils allongés mobiles où immobiles. Ces cils n'exis- 
tent pas chez l'homme. 

Les glandes de la région olfactive sont , chez les animaux, des glandes en tubes 
spéciales, glandes de Bowman, dont le canal exeréteur est très-êtroit. Chez 
l'homme on trouve une forme intermédiaire entre les glandes de Bowman et les 
glandes en grappe du reste de la muqueuse, Elles contiennent des cellules glandu- 
granulations pigmentaires. 





a couleur jaune brunâtre . 
mollesse de sa muqueuse, qui s'altère avec 














ion respiratoire, se compose d'une 
lindriques, dépourvues de eils vibratiles et sous 
mature probablement nerveuse, cellules olfactives. 























































Vaisseu 





et nerfs de la pituitaire, — Les artères viennent de la maxillaire 
erne (sphéno-palatine ; sous-orbitaire et alvéolaire) ct de l'ophthalmique (ethmoï- 
dales antérieures et postérieures et frontales pour les sinus frontaux). Les veines 
vont, les antérieures à la veine faciale ; les supérieures au trou borgne et au sinus 
longitudinal supérieur, les postérieures dans la veine sphéno-palatine. Les lympha- 
tiges, miés par Sappey, sont cependant admis par. plupart des anatomistes. Les 
nerfs de sensibilité générale viennent de la branche ophthalmique de Willis et du 
maxillaire supérieur. Quant au olfactifs, leur terminaison est encore incon- 
nue. Tout ce qu'on sait, c'est qu'ils sont composés de fibres pâles constituées pau 
un paquet de fibrilles variqueuses ; qui probablement entrent en connexion avec les 
cellules olfactives, 








































QUATRIÈME SECTION. 
ORGANE DU GOUT. 








L'organe du goût, qui se compose de lt muqueuse 
alimentaire {voy. p. 702). 


nguale, a été décrit avec 
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CINQUIÈME SECTION. 
PEAU. 





moule sur 





rme sur toute la surface du corps un revêtement qui se 
s sous-jacentes et se continue au niveau des ou 
re, oeula 








es partie 
ee les muqueuse 
pose de deux parties : une par 
iderme, eb présente des produ 
; elle possède deux sortes de glandes, 
5 et, de plus, deux glandes vol 
femme, glandes mammaires, qui ont des relations & 
itaux. Elle est rattachée aux parties sous-jacentes par le tissu cellulaire 
Sous-cutané. 












glandes sudoripares et glandes 
cz la 
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ls organes 





ÉRAUX DE LA PEAU, 







ë (un tiers de mè 
s Ale an ton, à 
n, devient exressivement fi 


La peau a un 
plus, Sappes). 















paume de ble dit 
pières ele.) et côté de la flexion. Sa couleur vai Blanc 
dans la race caucasique, elle est ace mongole, 





ente enfin chez 





brun foncé da 
les indigènes de l'Améi 
cuivre. 

Cette coloration, moins intense chez la femme et susceptible de très-grandes 
différences individuelles, varie suivant les régions du corps. 

Sa surfice offre la saillie des poils diversement répartis sur les divers po 
de la peau, et les orifices visibles à lil nu des glandes sudoripares. 
ésente des plis norhreux, plis musculaires dus à la contraction 
des muse] es, rides ete, On trouve en outre à la 
paume des mains et à la plante des pieds des séries linéaires de papilles sépa 
par des sillons disposés dans un certain ordre. 
ce profonde de la peau est inégale et les fibres qui en partent se con- 
nent avec les fibres du tissu eellul 





s la race malaise, noire chez les nègres, ct } 
que une teinte qui peut varier du ja 





ne au rouge 
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De la peuu dans los difrérentos régions. 


1e Tôte, Sur la calotte crânienne la peau (euir chevelu) est lisse, épaisse, 
résistante, trés-peu extensible, Elle s'amineit vers le front et sur 
égion lemporale, pour se continuer avec ln peau de la face. Celle-ci, d 
épaisse au niveau des sourcils el du menton, où elle a les caractères du cuir 
chevelu, est encore assez épaisse sur le nez, les lèvres et les parties post 
, d'une minceur es- 


















s antérieures du cou (0,009), elle acquie 
hevelu. 


% Cou. 
une très-grande 


Très-ine sur les parti 
paisseur à la nuque (0,004) et ressemble au eu 












ronc. En ar x lan 


aut el sur les eô 





she à à peu p 
nuque ; eu in 
ne 4 


épaisseur el les mr 
elle ressemble elle du cou; ns les creux 
et inguinal, elle aequ je très-grande minceur, Sur Et ane de 
adomen drice ombili ombilie, Dans la région péri 
néale el sur les bourses {voy. Serotum), la peau est fine, trés-brune, el 
sente sûr a ligne média 
ä Memb 
e la flexion, 





axillaire 






gene vu 





trouve 











saillante où rephé, 





supérieur, — La peau du membre supérieur, mince du 
du côté de l'extension, n'offre de caracti 
inverse, k peu est fine sur la face dorsale 
ee palnitire (0w,0025) où elle est eompl 
dépourvue de poils s, el de follicules sébue 
die la face dorsale des dernières phalanges supporte les ongles. 
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s. L'extrémité 














5 Membre inférieur, — On retrouve Ki absolur 
qu'au 
ae plus gr 


nt les mè 
Le différence que La peau p 
ade épaisseur, dont Le maximun répond au talon. 





s euactères 
ésente partout 





e Supérieur, avec 4 
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UGTURE DE LA PEAU 


$ IL. — Derme cutané. 





blanche, demi 
variable {sur les pau 
0w,0005 À sur la face, l'oreille, le mmelon, le pên 
0,001 ; à la paume des mains el à la pl 
0v,0025 à 00028 , et Ow,0017 à Om,002 sur les 
sions, Sa face externe est, surtout dans c 
couverte de papilles ; apr 
ration etc.), elle est lisse et criblée d'orifices glandu 
a partie profonde (couche réticuluire) cireonserit des aréo- 
les remplies de graisse ; isolée de la couche superticielle où 
papillaire, elle a l'aspect d'une membrane eriblée, 






asqurente, 6 
es et le pri 
; le serotun 






Le derme où chorion est une membran 
tique, 1 ï 
puce, elle 














nie des pieces 
















Les r 
ines régions, 












SERUGIURE DU EME CUTANE, — Le derme so compose de 
faisceaux entre-croisés de lissu connectif avec des cellules plas- 

es et des fibres élastiques très-nombreuses et plus volu= 
muineuses dans les couches profondes. Son tissu devient plus 
homogène dans les parties superticielles et est limité du côté de 
l'épiderme par un liséré amorphe. Elle est traversée pur les 
glandes sudoripares et par les follicules pileux avec les muscles 
lisses et les glandes sébacées qui leur sont annexés. 

Papilles. — Les papilles du derme présentent leur plus grand 
développement à la paume de là main et à la plante du pied. 
Elles sent beaucoup plus clair-semées sur les autres parties du 
Coupe de Le peau de. COS, et on peut tronver sur la peau de la face et des membres 

des endroits assez étendus complétement dépourvus de papilles. 
elles sont disposées en doubles séries linéaires parallèles, et 
ration vieunent s'ouvrir les conduits des glandes suduripares . 



























Au pied et à la ma 
clans Le sillon de sé 








6 On trouve de ant en bas l'éternel couche 1 
ément, ne glaud sudoriare dont le canal exctéteur 





Au derme, a conceréiculare, et, plus proton 
codée nu jatutes, 
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Ces séries linéaires de papilles ont des directions différentes et déterminées pour 
chaque région, et qui rappellent les lignes de direction des poils (voy. Poils). Ges 
papilles elles-mêmes sont très-nombrenses Meissner en & compté 400 sur une li 
rée de la face palmaire des doigts). Leur hauteur est de Omm,1 à Quv,2; leur 
forme est en général conique (main et pied) on hémisphérique, quelquefois pédicue 
lée (gland, mamelon). Elles peuvent à ples on composées. 

Elles se composent d'une substance fondamentale d'aspect homogëne qui, par 
certains réactifs, paraît formée par des fibres à direction verticale. 

On divise ees papilles en deux espèces : papilles vasculaires el papilles nerveuses. 

1 Papilles vaseulaires, — Celles-ci, beaucoup plus nombreuses, ne contiennent 
que des anses vasculaires et pas de fibre nerveuse terminale. 





















2 Papilles nerreuses et corpurseules du tact, — Les papilles nerveuses, au nombre 
deune pour quatre papilles àla pulpe du doigt (Meissner), contiennent un corpuscule 
ovoïde particulier (corpuseutes du tact on de Meissner). Chaque corpusculep ossi 
une enveloppe fibreuse, qui contient se molle, claire, finement granulée, et 
présente des stries transversales, dont la signification est encore indécise (fibres ner 
veuses terminales, cellules fusiformes, fibrilles éla ue corpuseul 
aboutissent au moins deux fibres nerveuses primitives ison est in 
connue. Ges corpuseules, trés-nombreux sur la pulpe des troisièmes phalanges, se 
rencontrent encore avec des formes un peu plus simples au bord rouge dk 
sur le mamelon, et paraissent manquer on étre du moins excessivement rares sur 
les antres régions cutanées. 


































Vaisseaux et nerfs du derme, — Les artères four 
se distribue surtout à la couche papillaire ; de ee réseau 
‘lent dans les papilles. Les reines vont dans les veines sou 
diques form partie superficielle du derme des réseaux 

nt dans le centre des papilles des prolongements en exeum, el sont , d' 
ichmann , toujours séparés de la couche profonde de l'épiderme 
capillaire sanguin. Les nerfs proviennent des trente et une racines spinales posté 



























le de l'innervation eutanée). Ils constituent 
es plexus portant des filets qui se rendent aux cor 
défaut, à In partie superficielle du derme et dont la te: 





$ N. — Épiderme. 





L'épiderme es 
nerfs et constitué 
surfee externe du derme ; 
celle face externe, tandis que sa 
présente pas, sauf dans cé 
des saillies et des dépressi 
quent plus consid 
épaisseur varie dut 
dérable à la plante du pied (1 
Oun,2), elle est beaucoup plus 
ane à Oum], 


ne complétement dépourvue de vaisseaux el de 
iquement par des cellules ls. Elle recouvre ln 




















diser el à 
ste des pirds). 
est 

x iveatt 











se, Consi= 


ile dans des antres régions, et peut êtra 














TURE LE L'ÉMOERNE, — L'épiderme se compose de deux couches : une 
rouche superficielle on eonehe cotée, fonde 





ane conche pr mehr aqueuse de 
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Malpighi. Ces couches s 











séparent assez facilement l'une de l'autre (macératior 
ébullition , vésicants). LA ur relative varie dans les diverses régions ; si 
Ia face, le cou, le dos, les parties sexuelles, la couche dt 
fois plus épaisse; ailleurs elle Qté dur 



















enlin, la couche cornée, comme à la main et au 
épaisse. 1 
49 Gouche cornée, — Elle est sèche 






e lamelleuse. Sa face interne p 
dent au sommet des papilles, dont elles sont séparée 
seau de Malpighi. Elle se compose de lamelles, Honelles cor ? l'épiderme, dont 
les inférieures ont encore un noyau et se rapprochent des lamelles superficielles de: 
euse, tandis que les lamelles co: aperficielles sont plus ir 
s et dépourvues de noyau. 
2e Couche de Mulpighi. — Cette couche , molle ; humide, adhérente au derme , 
moule sur sa face externe et présente par suite une disposition inverse de ses 
saillies et de ses dépressions; il en résulte une épaisseur beaucoup moindre au ni 
seu de Mulpighi. EUe 
différents de développement et de forme 
de Ia couche cornée sont un peu aplaties, horizon 
de prolongements en dente à s'engrénent 
avec les dentelures des cellules voisines (Schultze). Plus profondément les cellules 
sont plus petites, arrondies où ovales, et alors verticales; leur membrane d'enve- 
loppe devient moins distincte. Enfin, (out à fait contre le derme est appli 
couche simple de cellales cylindriques, à noyau foncé et à direction verticale. 
La couleur de la peau provient uniquement de cette couche muqueuse 
due à une acrumulation 
ment dans les cellules eslindriques appliquées directement sur le derme, 
La pigmentation porte à la fois sur Je noyau et sur le contenu de la cellule. Elle ne 
chez le négre quo par la quantité plus ble des dépôts pigmentaires. 
















Ia couche muq 
li 









































Elle est 
pigment, qui a lieu surtont dans les couches profondes et 











S HI. — Productions épldermiques de la peau. 


1 ONGLES, 


Les ongles sont des lames eornées, d'une épaisseur de 0,003 à 0,004, 
dépendant de l'épiderme, avec lequel elles se détachent lorsque ce dernier est 
du derme sous-jacent par x macération. Les ongles sont reçus dans un 
e de fer à cheval, plus profonde 
le, sauf en avant, une 
ounue sous le nom de Hit de l'ongle, qui reçoit la plu 
de «a faec inférieure. L'ensemble des part à cont 
gonstitue la matrice de l'ongle. 

























s du derme 





ct avec l'ongle 








A. 0: isolé de l'épiderme auquel il est annexé, à la forme 
Fun rectangle allongé et présente deux faces, deux bords et deux extrémités, 

érieure est convexe transversalement , el striée dans le sens lon 
fu est creusée de & 





















ants du lit de l'ongle, Les d 
és en arrière dans les x 


ls, rec- 
rainure unguéale, 
a racine de longle est plus molle que le reste et 








mité postévien 
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cachée en grande partie dans la r 
re, qui constitue 


tranchant tri 


le, sauf quelquefois sa partie 
La 








piderme, d'une couche muqueuse et d'une couche 
dre par une limite très-nette, bien visible sur une coupe 
liséré sombre. 

0 La couche muqueuse, adhérente à loute I surface de la matrice uns 
avre la face inférieure de l'ongle à l'exception de son extrémité libre, el tout à 
fait en arri face supérieure de 
continue sans Tigne de démarcation avec la eoche de Malpighi de 
doigt. Elle est composée de cellules à noyau, allongées et a 
racine dans les parties 
couche de Malpighi d 
La euche cornée Sunit à la couche muqueuse par de petites erêtes s'engrenant 
avec des sillons orrespondants de cette dernière. Cette couche se compose d'une 
masse dure, transparente, homogène, dans laquelle on ne voit qu'indist 
des lamelles aplaties et allongées. Par les alcalis, ces lamelles se gonflent et laissent 
voir des cellules épithéliales poursues d'u couche cornée de l'ongle n'est 
pas en continuité directe avec celle de 
en avant, la couche ci 
e la face inférieure de l'ongle et le dit unguéal ; au niveau de la 
le s'enfonce ausst entre les bords de cette 

re de longle, et à la partie postérieure de l'ongle e 
sale de l'ongle, sous forme d'une courhe mince qui recouvre ordinairement la lunule 
et circonserit en arrière, par un liséré blanc jaunâtre, la surface libre de l'ongle. 










cornée, séparées l'une de 
transversale, sous forme d'u 

























































Marnice DE + — La matrice de l'ongle à la même structure que le 
derme cutané, La surface du lit de l'ongle est de 70 à 80 petites crête 
ü ; qui commencent en arrière au fond de la rainure unguéale, dans 
sa partie moyenne et partent de là comme d'un pôle pour se diriger en avant , 
les moyennes directement, les latérales en décrivant d’abord une courbe à 
coneavité interne. Ges erètes, d'abord très-serrées et petiles, après un trajet 
02,006 à 0,008, deviennent subitement plus s ‘s et constituent de 
véritables lames. Celte limite des crêtes et des lames se fait suivant une ligue 
convexe en avant, qui divise le lit de l'ongle en deux parties inégales : une 
postérieure semi-lunaîre, très-peu vasculaire, blanchätre (loiule), cachée 
complétement en général dans là rainure unguéale; l'autre antérieure, plus 
étendue, vasculaire, rosée, qui répond au corps de l'ongle ou à sa parlie vi- 
sible. Ces crêtes interceptent des sillons, dans lesquels pénètrent des prolonge 
ments de là couche de Malpighi de l'ongle. Ces crêtes linéaires sont pourvues 
de papilles vaseulaires. 










































Le poil se compose d'une jf: 
plantée dans une dépression de 
cine du poil. 


le libre, tige du poil, 
peau, follieule piles, qui constitue la ru 





A. La tige du poil se termine par une extrémité finement arrondie, quel- 
qnefois divisée. Les poils présentent des caractères particuliers, suivant 
ion du corps sur laquelle ils sont implantés et, à ce point de vue, on peut les 











922 onGa: 





diviser en trois groupes : 4° les u 
9e les autres sont courts, raides et à 
enfin, poils follets (lanugo), très-co 
duvet sur la plus grande partie de la surface eut 





sont mous et longs, comme les cheveux ; 
$, vibrisses) ; 3 les a 
s, constituent une sorte de 











poils de Vaisselle et du 
08; les poils des sourcils, les eils et les vibrisses 
poils follets varient de 0,002 à 0,014. Leur 
ls courts et cal 













ont de Ow,008 à 0w,015 ; les 
xception des pr 
eur. Les cheveux blonds, ordinairement plus fi 
dsseur; les cheveux noirs, de Onm,067 à Omm,07 
Oum OL rticulier les che- 
veux offrent des dif aideur et de flexibilité, variables dans les dif- 
férentes races, et peuvent être lisses, bouclés, frisés, crépus. Ils sont lisses 
et droits dans le Facol abrite che les Chinoïs, les Japonais ; les Malai 
dans les raci chez les Polyné 

diquement 









ides, comme les cils, est en gr 












Les poils l'en 
rences de 











les Aust alie Y 
chez les Sémites et dans les races eaucasiques; enfin ils sont erépus chez les 





Nègres et les Hottentots. 

Ces différences correspondent à des di 
sont cylindriques les cheveux Done 
ans le sens de l'ondulat 
amètres l'emporte de plus de mo 
forme aplatie. Les poils de la barbe, du pul 
une forme ellip 

La couleur des cheveux et des poils v 





nces de forme. Les cheveux lis 
és et frisés sont, au contraire, légèrement 
pus du nègre, un 
ce qui leur donne une 
airement sur une coupe 




















que, angulense ou c 
s le ton le plus clair (jaune 
. Les cheveux noirs tous les points du 
globe et sous Lo atitudes (Esquimaux, Nègres, Indous, Malais); toutes 
les races colorées ont les cheveux noirs, de même que quelques groupes parmi 
les races blanches (Étruseo-pélages, Caucasiens). Les cheveux rouges ont des 
représentants dans toutes les races 

L'élustivité des chex 
près d'un tiers 
Leur ténacité e 
180 grammes. 

















ux est assez considérable ; ils peuvent s’allonger de 
ans se rompre et reprendre ensuite leur longueur primitive. 
assez forte 3 un cheveu supp s se briser un poids de 








Disrnmcrios pes rouLs. — Les poils existent sur toute la surface cutanée, 
à l'exception des endroits suivants : paupière supérieure, lèvres, paume de la 
main et plante des pieds, face dorsale des dernières phalanges des doigts et 
des orteils, lame interne du prépuee et gland. Quant à leur nombre, on trouve 
les chiffres suivants pour un quart de pouce carré : vertex, 249 ; oceiput, 225 ; 
partie antérieure du 1 ; menton, 39; pubis, 34; avant-bras , 23; dos 
de la main , 49 Soure de Va eue, #3 (Vito. Tant il sont so 
d'autres fois réunis par groupes de 2 à 5. 




















Leur mode d'implantation se fa 





en général obliquement et suivant des 
lignes courbes régulières (Fig. 396 el 337), qui coustituent des espèces de cou- 
rants, h les surtout sur le nouveau-né et le fœtus. Ces courants sont 
lantt convergents, lantôt divergents : 4e les courants divergents parlent de 
points centraux ou tourbillons, dans lesquels les racines des poils sont d 
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vers le centre du tourbillon et les extrémités en sens inverse, On trouve ces 
tourbillons à la tête, à l'angle intérne de l'ail, à l'entrée du conduit audit 
externe, dans le ereux de laisselle, an pli de l'aine et sur Le dos du pied et de 
D les courants eonvergents sont formés par des s 
gés en sens dire que les extrémités des poils son 
vers le tourb s tourbillons convergen 
mâchoire ; sur l'olécräne, au-dessus du nez, à l'ombilie, à la racine du 
sur le coceyx, Les lignes sui ee deu tn 

rencontrent où lignes nodales aboutissent à des po encontre de quatre 

arbillons ou eroëe, La ligne nodale la plus impor te 86 Ent les par 
eures et latérales du trone et va vert 
au tourbillon roi se rencontr 
cine du né + hypogast 














Ja main ; 





ies de p 





c'est- des 


se rencontrent sous l'angle de 

















auf lesc billons oisins se 











lement 0h 
at soit 
e), soit sur les parties laté 












üs hyoïde, sie 














{au-dessus du trou sus-orbitaire, à la nuque, au-dessus de l'oreille, à 
lombes), soit enfin sur les ulé, avant-bras , jambe) (). 
B, Racine du poil. — Elle est implantée dans le follicule pileux. Elle est 








toujours eylindriq férioure, plus molle, rénflée (bulbe pileu.e), 
est creusée à sa base d'une dépression ; dans laquelle ést-reçue la papille du 
poil, bourgeon qui nait du fond à lé pileux. 








STRUGTURE DES» 
Nous décrirons succes 
vement le poil et le fol 
cule pileux, 






A. Pois. — Le poil se 
compose de trois parties 
un revétement extérieur, 
épiderme du poil, une 
substance corticale et un 
axe central où substance 
médullaire, 








de Épiderme du poil. — 
Cette couche, excessive 
ment mince | très-adh 
vente à la substance cor 
cale, constitue uné mem 
brane parcourue par des 
lignes transversales , fon- 
des irrégulières ; et 
aime detelées, qui pré Gil séupé es irusers au mirveu de ro fuient, 
sentent entre elles dés d'aprés Morel et Villemin (+). 
anastomoses. Elle est fur- 
mée par une couche 
contours sont représentés par les lignes foncées mentionnées c 
s'imbriquent de façon que les inférieures recouvrent les supé 
la racine , elles cessent brusquement (Morel) et sont remnplaci 
noyau, qui se continuent peu à peu avec les cellules du bulbe. 



















mple de lamelles épithéliales, dépourvues de noyau, dont les 





dessus. Ces lamelles 
ieures. Au niveau de 
des cellules à 






€) Voy. sur ce sujet : Eschricht, Müller's Archie., 1837. — G., À. Voigt, Ueber die Htichtung 
der Haure am menschlichen Krper. 1836. 


(2) 1) Sabaance médilire. — 2) Sabre 
externe. = 5) Conche der 








2 ORGANES DES SENS. 


2 Substaner cortieute (Fig. 338, 2). — Elle est striée suivant sa longueur, trans- 
parente dans les poils blanes, colorée plus on moins régulièrement dans les autres, 
et se décompose par les réactifs en fibres aplaties à bords dlentelés, et claires ou fon- 
sées suivant la couleur des poils. Ces fibres se composent elles-mêmes de lamelles 
aplaties, allongées ; pourvues d’un noyau, Ces lamelles contiennent du pigment, qui 
se dépose souvent par amas el forme des taches disséminées, D'autres taches pro= 
iennent d'espaces remplis d'air, ce qui se voit surtout sur les cheveux blanes et blonds. 
2es espaces remplis d'air manquent dans les cheveux foncés et dans Ia racine. 

Au niveau du bulbe (Fig. 339, G) on trouve, au lieu de ces lumelles, des cellules 
molles, polgonales, à noyau très-net et contenant des granulations tantôt incolore, 
antét pigmentaires. La partie supérieure de la racine présente des formes de transi- 

on entre les eellules du bulbe et les lnelles corticales de la tige. 
ubstancemédullaire 
(Fig. 338, À et.339, 8). — Elle 
constitue un cordon qui s'ar- 
rête au-dessus du bulbe pi- 
leux, et peut même manquer 
complétement (poils follets 
cheveux colorés). Ge cordon 
est formé par 4 à 5 trainées 
















































ermant un noyau tri 
vâle et quelquefois des bi 
les d'air. Le diamètre de 
moelle est à celui du poil en- 
lier comme À est à 3 ou à 5. 





B. FoLHCULE miLEUx (Fig. 
39). — Le follicule pileux est 
une on de Ja peau, qui 
reçoit la racine du poil, et 
par suite se compose, comme 
la peau, de deux partie 
partie “dermique,… follieute. 
iroprement dit, EU un revêe 
tement épidermique, gaine 
de la racine du poil. 

















a) Follicule proprement 
: dit, — I comprend trois cou 
ès Morel et Villemin (+ ches : 49 une couche erterne. 
à {L, fibreuse, vasculaire, dont 
les fibres ont en général la direction longitudinale ; 2 une couche moyenne (2) de 
même nature, mais dont les fibres ont la direction transversale ; 3e une couche 
evne (3) amotphe, transparente, qui reste toujours dans le follicule quand on ar- 
che le cheveu. Ges trois eoehes se continuent avée le derme eutané, 
Du fond du fellicute s'élève un petit renflement c 39, 7), pupille du 
poil, analogue aux papilles du derme. 
vage avec des noyaux et 








Faltieute piteus; 
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au follieule, se compose de 
linuation dé la couche de Malp 
lapisse tout l'intérieur du fol 
rement au licrs supérieur du follieule et pr 

pose «le cellules 
the de Hurtey) 





éme structure que 
couche interne (3), qui s'arr 

ente tune fermeté et 
lon 
qui possèdent un noyau et sont en outre 



















Glomérule d'une glande sudoripare, d'aprés Morel el Vi 





ami (+) 


Aux follicules pileux sont annexé 
puis de p 
naissent de là partie superficiel 
le même sens que l'inclinaison du poil, contournent les glandes sébacées annévées 
au follicule et vont s'insérer au follicule à la réunion de son tiers moyen et de son 
tiers inférieur. Lls ont 0,015 à 0,002 de longueur. Hs redressent le poil (chair dee 
roule) et peuvent comprimer les glandes sébacécs. 


d'abord Les ges sébucées (Ko. plus loin), 
lhorripitation. Ces Fisceaux 
ei obiquentent dans 















1) 4) Canal écréteur 01 
rit 








hélas, — 4) Nogaus 
de céllles plant 





thés, 3) Urigine du canal 
ons 405) 





24) Gangas counectire pars 
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NIV. — Glandes de la peau. 


1. GLANDES SUDORIPARES. 





Les glandes sudoripa sont des glandes en tube qui existent sur 
toute la surface de la peau, à l'execption des lèvres, des bords des paupières 
du gland et de la lame interne du prépuee. Elles sont trés-nombreuses à la 
paume des mains et à la plante des pieds, et se trouvent en plus grande quantité 
à la face antérieure due bres supérieurs, Dans la concavité 
du pavillon et le conduit e elles presentent une forme spéciale et 
constituent les glandes cérumineuses. Les conduits excréleurs des 
res s'ouvrent à la surface de la peau par des orifices b 
aume de la main et à la plante des pieds, sont rangés en séries linéaires 
es et parfaitement visibles 
























Structure. — Ces leur et d'un canal 
escréteur. 

4e Glomérule glandulaire (Fix. 340). — Ces glomérales forment des granulations 
tres, logées d alles de la partie réticulaire du derme! Leurs 
dimensions varient de 0,005 à 0,603 (aisselle). Ils sont produits par l'enroutement 
me d'un eanal sécréteur unique termné en cul-de-sac. Quant au canal sé- 
créteur même, il présente de dehors en dedans une membrane externe fibrense , 
une paroi propre amorphe et un épithélium pavimenteux. Dans les grosses glandes 
{aisselle), on trouve dans les parois des fibres musculaires lisses longitudinales, Une 


glandes se composent d'un glomérule sé 


























éleur, — part du glomérule, traverse verticalement le derme et 
à l'épiderme, qu'il traverse en s'enroulant en spirale, pour venir s'ouvrir obli- 
quement à la surface de la peau. À son passage à travers l'épiderme, il est dépourvu 
de parois propres et limité simplement par les cellules épidermi 

Les vaissean forment autour du glon he réseau capillaire; les nerfs 
3 sont inconnus. 














ule un 





Glandes cérinin 
ares que par let 





ses. — Les glandes cérumincuses ne différent des glandes sudo 
volume, par 






leurs 
ment 





Les glandes séhacées, situées plus superticiellement que les glandes sudori- 
pures, sont de petites grauulations blanchâtres, annexées aux follicules pileux , 
dans lesque ent leurs conduits exeréteurs, et siégent dans l'épaisseur 

me du à Elles manquent là où manquent les follicules pileux , sauf 
ele gland, les petites lèvres et la face interne du prépuce. Leur volume est 
en général en raison inverse du volume du follieule pileux correspondant ; 
aussi quand les poils sont forts, les glandes sébacées en paraissent des appen= 
dices ; quand le follicule pileux, au contraire, appartient à un poil follet, c’est 
lui qui paraît alors un appendice de la glande. 





















Les glandes des gros follicules pileux sont ordinairement des glandes en 
simples au nombre de deux à cinq pour chaque follicule. Le 





rappe 
landes les plus volu= 








PEAU. 





grappe composées) se rencontrent au mont de Vénus, 
de cinq à huit pour chaque follicule. 








Lrées de graisse et d'autant plus infiltrées qu'on se rapproche du c 
l'on trouve de la graisse libre par la destruction des cellules. Ce canal s’ouvr 
le follieule pileux. 

Les vaisseauur et Les nerfs des glandes séb 





es sont inconnus. 


Ut, GLANDE MAMMAIRE, 


1° Glande mommalre chez In femme. 





Les manelles, au nombre de deux dans l'espèce humaine , sont situées ant 
niveau du grand pectoral, dont elles dépassent un peu le bord inférieur, de- 
puis la troisième jusqu'à la septième côte et transversalement depuis le bord 
Sternal jusqu'à l'aisselle. Elles ont une largeur de 012 environ à leur base 
sur 0,09 de hauteur. 

Leur volume, lrès-variable, dépend du volume mème de la glande et sur- 
lout de la quantité de tissu adipeux qui l'entoure. 

Leur forme, à peu près hémisphérique ; peut être aussi 
En tout cas, le sommet de la glande , occupé par une papille volumineuse, le 
mamelon , est dirigé en avant et un peu en dehors. Après la grossesse et l'al- 
étement, la mamelle change de forme, devient pendante et piriforme el peut 
imème s'allonger considérablement dans certaines races (Hottentotes). 

Le 2 mac, situé or la hauteur du quatrième espace inter 
ente une saillie volumineuse , cy- 

el de longueur variable (0,010 
Parfois il dépasse À peine la surface de la mamélle et peut mème 
s'enfoncer au-dessous de son niveau. Sa couleur est brume ou rosée ; sa «ur 
face, rugueuse, comme chagrinée, pourvue de grosses papilles, présente les 
douze à quinze orifices des conduits galactophores. Le mamelon augmente de 
volume pendant la menstruation et la grossesse el est susceptible de durcir par 
des atfouchements ou sous l'influence d'idées voluptueuses. 

Le mainelon est entouré par une zone de 0,03 à 0,04 de largeur, aréole 
du mamelon , de couleur rosé tre “dans la grossesse. Elle 
st couverte de séries circulaires concentriques de papilles, qui se continuent 

ee celles du mamelon, Pendant la grossesse et la lctalion , on ÿ remarque 
à certain nombre de nodules (5 à 10), ayant jusqu'à 0,003 de grosseur, 
tubereules de Morgagni. Ce ne sont autre chose que de petites glandes galue 
Lophores aberrantes , incomplétement développées, el quelquefois on peut 

€ sourdre un peu de lait par leur orifice (Montganery, J. Duval). 


MELLE, — La mamelle se compose : Le de la glande 
connectif 1; d’une eouche de tissu adipeux 
la peau ét du mamelon. Enfin elle possède des 








































































STRUGTURE DE LA 
am 
“couverte par la peau; 
vaisseaux et des nerfs. 














lande mammaire. — Isolée, la glande mammaire a la forme d'un disque 
plus épais au centre el dont la face postérieure est un peu concave ; la face an- 
térieure ou cutanée est convexe et creusée de nombreuses dépressions cupuli- 








x ORGANES DES SENS. 









formes. ù, elle coustitue 
homogène, d'une consistance presque fibro-carti Arès-incomph 
tement lobulée. Pendant la Hactation , au contraire, les granulations glan- 
ataires et les lobules deviennent plus évidents, sans pouvoir cependant jamais 
solés aussi facilement que dans les glandes en grappes ordinaires. On 
rs quelle s à quivze lobules, qui donnent cha- 
un cond eur distinct, eut galuctophore ; ces con- 
dits viennent s'ouvrir sur le mamélon, après avoir présenté au niveau 
l'aréole in ation fasiforme {ampoule où sinus galactophore), qui peut 
re Un,008 de largeur. Après cette dilatation ils subissent un rétréciese 
a niveau de leur ouverture extérieure ils n'ont plus guère que 0,000 
de diamètre. On peut injecter isolément chacun des lobules ; cependant les 
anastomoses , niées par beaucoup d'auteurs, existent entre les canaux galacto 





blanc gristre , 




































Pise SL. — Conduite galachophores, d'après Vidal 







ls mammaires ont la structure ordinaire des glandes en grappe. Les 
glandulair ï, arrondies ou piriformes, sout constituées par une 
membrane propre et un épithélium polygonal, dont les cellules, au moment de La 
lactation , se multiplient considérablement et S'infltrent de graisse. 11 se produit 

<e moment des acini de nouvelle formation. Les conduits ereréteurs les plus 
; qui partent immédiatement des acini, ont la même structure que ces derniers. 
Dans les conduits plus volumineux on trouve, de dehors en dedans, une membrane 
libreuse, une membrane propre homogène et un épithélium éslindrique. 11 n'y a pas 

s leurs parois de fibres musculaires lisses. 

Le tissu connectif interstitict devient au moment de ln lactation excessivement 
riche en cellules plasmatiques. 11 est dense et résistant dans la profondeur de la 
slande et plus lâche à la périphérie. Sous la face profonde de la glande il s'étale en 
une lame fibreuse distincte, qui la sépare de l'aponévrose du grand pectoral ; sur sa 

superficielle il cireunserit des espèces de dépressions, qui logent des pelotons 
isseux et donnent à la surfaco de la glande, quand ces pelotons ont été enlevés , 
une apparence alvéolée. 





























2» La cottche adipeuse qui recouvre la mainelle et lui donne sa forme arron- 
die et son élasticité ;-a en moyenne 0,03 d'épaisseur, épaisseur qui peut du 
resle varier dans des limies trés-élendues. 
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3 La peau de la mamelle ne présente rien de particulier, sauf au niv 
l'aréole et du mamelon (!). Là elle est pig 
nouses, vasculaires ou nerveuses, el con! 
follieules pileux, ainsi que des glandes sud 
surtout, c'est sa richesse en fibres museulai 

Ces fibres sont pour 
iamelon, et jouent le rôle de sphineters 
phores qui les traversent. P: 
allongent et durcissent l 
dans le ma 


u de 
utée, pourvue de papilles volumi- 
nt des glandes 




















rement dans l'aréole et le 
we rapport aux conduits ga 
on, elles. ré 





plupart disposées cireu 













we contract 





scissent 









mamelon (érection due memelon). On trouve aussi 


S, qui disparaisser 


artères de la mamelle viennent de Ia ns 
ique longue et des intercostales aortiques. Les v 
pagnent les artères; on y rencontre, en outre, des veines s0 
sinent souvent sous la pe at quelquefois sous l'aréole un cerele incom. 
let, cerele veineux de Hall plupart se jettent dans la jugulaire externe. Les 
lymphatiques, excessivement multipliés, vont aux ganglions de l'aisselle, et par les 

tercostaux aux ganglions de la cavité thoracique, Les nerfs viennent 
des quatrième, cinquième et sixième nerfs intercostaux et des branches Hhoraciques 
du plexus brachial. La plus grande partie se rendent à la peau. 








nes profondes à 
nées, qui se des- 






















SV. — Tissu cellulaire sous-cutané. 


La surface interne de x peau est rattachée aux parties sous-jacentes par le 
tissu ecllulaire sou ë. Ce tissu se compose de lamelles en filaments blan- 
tres, qui s'anastomosent efs'entre-croisent dans toutes les d 















ns et cire 
Les la- 
s et des 
Hi peau. 
plus où moins con- 













ent de support 
épose la grai 


sseaux qui se rendent 
+, en quant 
uivant les individus. 
adhérence de ce tissu, à la peau d'une part, aux parties profondes de 
l'autre, est plus où moins intime , et, suivant son plus où moins de laxité . 
la peau peut glisser où non sur les ps jacentes. Dans certaines régions 
(nuque ete). laments qui le constituent sont très-denses, épais, résis- 
lants, et les mailles qu'ils ci ivent ne communiquent que dif nt. 
Dans d'autres régions, des pressions prolongées (fesse, plante du 
pied), la graisse con du tissu cellulaire est entrecouy 
par des tractus fibreux résistants, qui tiennent dans un 
sion permanente et lui font jouer le rôle d'un coussinet élastique répartissant 
également la pression sur toutes les parties. 

C'est dans le tissu cellulaire sous-cutané que rampent les veines sous-cuta- 
nées et les ner de la peau ; il ne contient qu'exceptionnellement des artères 
volumineuses. 

Dans la plupart des 
posé en deux couch 








suivant les régions et 














dies soi 




















pos 








nue dans les aréole 








mai 





















égions le tissu cellulaire sous-eutané peut être décom- 
: do la couche superficielle où 0) 
renferme souvent une assez grande quantité de graisse ; elle se continue sans 





jolaire est serrée et 


*) de Duval, Du mumelon et de son auréole. Paris 1861 
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interruption avec la couche du derme; % la couche profonde , la- 
melleuse, s'étale au-dessous de à couche prévéente sous forme d'une 1 melle 
nue, lus ou moi i 






en deux où Flusieurs 
qui peuvent acquérir une résistance assez 
décrits comme des 






(ex. : au péri 
ble pour que, dans certaines régions, on les a 
roses. 

La fee profonde de la peau est doublée en certains endroits par une couche 
musculaire (muscles peauciers de la face, du con, de l'hypothénar). À la peau 
de la verge et du scrotu le doublure est constituée par une couche con- 
(dartos) 




















tantes ou est soumise 
à des pressions répétées, on rencontre des bourses séreuses sous-cutanées. 
Quelques-unes sont constantes, d'autres ne se présentent que d'une façon irré- 
gulière ; il en est enfin qui tiennent à certaines professions et n'existent que 
dans des conditions spéciales, Le tableau suivant indique les principales bourses 

























séreuses sous-culanées qui peuvent se rencontrer 
Face externe de l'articulation femporo-maxillaire. 
Tète Angle de la mâchoire. 
Bord inférieur de la symphyse du menton. 
Gone 1 Angle du cartilage thyroïde. 
Trone i Apophyse épineuse de la septièm 


ure du sternum. 
ur de l'omoplate. 


1 Face antér 
| Angle inté 
Acromion. 
Olécrän 
Épitrochlé 
Apophyse styloïde du radius. 
Apophyse styloïde du enbitus. 
Dos des cinq articulations métacarpo-phalangiennes. 
Face dorsale des articulations des phalan, 
Face palmaire des quatre dernières articulations mélacarpo- 
phalangiennes 
Épine iliaque antérieure et supérieure. 
externe du grand Lrochanter. 
Ischion. 
Rotule. 
Condyles du fémur. 
Malléoles interne et externe. 
Partie postérieure du calcanéum. 
Partie inférieure du calcanéum.. 
ace dorsale du seaphoñde. 
Apophyse interne du scaphoïde. 
Face dorsale de la tête du premier 
plantaire, — à son côté interne. 
2 externe de l'apophyse du cinquième métatarsien. 
Face externe de la tête du cinquième métatarsien, — sous sa 
face plants 



































Membre inf 





élatarsien, — sur sa face 
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ps Humain, au po sa configuration ex ; se compose de 
s à peu près symétriques, avec une prédominance légère du côté droit dans 
la majorité des eas, Il se divise en forse ou trone et membres, et chacun de ces sog- 
ments se subdivise à son tour eu un certain nombre de régions secondaires plus où 
moins bien limitées, qui présentent chacun articulière, L'étude 
de ces régions e 













nstitue anatomie des 





SI. — Anatomie des formes. 


1 toc. 


rone se divise 





tte, cou et tone proprement dit, 










La tête comprend Le ere et la face, Elle mesureà peu prè de la hu 
teur totale du corps. Salvage la part cinq parties égales par quatre lignes 
lransersales passant : 4e entra les deux arexdes dentaires; 2 au niveau des pom- 
miettes au devant du plancher de l'orbite ; 3 par les areades orbitaires; 4 par les 
bosses frontales. La tête est plus petite chez la femme. Son volume présente du reste 
des variations individuelles assez considérables et peut dans certains cas descendre 
aux proportions les plus exiguës (mierocéphalie). Les différences de forme ne sont 
pas moins remarquables et tiennent en grande ps la forme même de la boi 
erinienne, Les différences de races ont été vues p. 76 et 77. 

Les rapports de volume du crâne et de la face sont sujets à 
même y avoir entre ves deux parties de la Léte une sorte d'anta 
contre non-seulement dans la sé de, mais encore chez 11 






















varier, et il semble 
ismé, qui se ren 

















À Graxe. — Il à la forme d'un ovoïde à grand axe antéro-postérieur, dont la 
grosse extrémit pond à l'occiput. Cet ovoïde est plus ou moins comprimé la 
téralement, de I la distinction des crânes en brachycéphales et dolichocéphales 
(oy. p. 77). Le sommet du crâne, rever, est plus où moins proéminent et peut 
dans certaines races où chez quelques individus, s'élever en forme de cône où de 
pyramide, 1 se divise en quatre régions: le front, les tempes et la calotte cränienne 
où régi o-mastoïdienn 

Le Le front, bonbé, droit ou fuyant, est plus où moins haut suivant les sujets; il 
présente sur la ligne médiane une dépression verticale, qui aboutit en bas à une sail- 
lie surmontant la racine du nez, glabelle, et en haut se perd dans la bosse frontate 
médiane, quand elle existe. Sur les côtés s'élèvent les bosses frontales latérales , 
séparées des arcades sour ure transversale. 

2° La tempe (région temporo-purictale), couverte par les cheveux en haut. et en 
aurière, correspond à la fosse temporale et au muscle du même nom; légèrement 
dépri avant et en bas où elle est nettement limitée du côté de la région fron- 
tale et de la pommette, elle est convexe dans le reste de son étendue et se continue 
insensiblement avec la région suivante, 
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3e La région vccipitumastoulienne (ealo 





te eränienne , 





ouverte par les che- 
s else moule du reste sur Ja forme 





veux, présente de claque eûté les busses 
même des part) 








B. Fac 
mentonnière 


— Elle comprend : sur la ligne médiane les régions nasale, buccale et 
les parties latérales, Ia région veulaire (sou 
on parotidienne et l'oreille. Les 
décrites en splanchnalogie 

1e Le menton, Jmité du eôté de la 18 ieure par une rainure transversale ; 
dez l'homme , fait à la partie inférieure de la face une saillie va 

ée de la mâchoire infé l'embonpoint du sujet. 
médiane ui ession plus marquée 








ils, paupières ele.) , 
e, buccale, oculaire et 
u avec les oryaues des sous. 

















2 Les joues sont séparées par on sillon oblique pl moins profond , sillon 
wo-labial, de l'aile du nez et de la région buccale. En haut elles s'étendent jus- 
à contour inférieur de l'orbi hez les personnes grasses par un 
qui les sépare de la paupière. inf bas j 
choire, en arrière jusqu'au bord postérieur de sa br 
pressibles dans leur partie antérieure, qui répond à 
dans le reste de leur étendue les plans solides os 
en haut et en arrière la saillie de la_porm 
masséter, en bas le bord inférieur de la 





























3 La région paratidienne, située entre la saillie de l'apophyse mastoïde et celle 
du masséter, se réduit à une gouttière verticale plus ou moins profonde, qui en haut 
se continue avec la rainure séparant la face interne du pavillon de l'oreille des parties 


latérales du eräne, et se perd en has dans la gouttiére carotidienne du cou. 














2 cou. 


La longueur du cou, dans la position droite de lu k 
lieu de la fourchette du sternum , peut être évalui 
rieure du reste du tronc. Il peut être court, et comme enfoncé entre les épaules 
(constitution apoplectique), allongé au contraire si les épaules sont tombantes et les 
s (constitution phthisique). La circonférence, à la hauteur 
on volume est susceptible du reste de variations 
ne (menstrualion, grossesse), variations dues en 
ez l'homme, à cause des saillies du cartilage thy= 
les cûtés, le eou a la forme d'un prisn 
Ehez la femme au contraire il est plus mince, presqui 
3 ue dans sa partio moyenne et présente parfois en avant, dans la r 
hyoïdienne, un pli transversal, cotlier de Vénus. Le cou comprend 
une région postérieure, la nuque, une région ai e et deux ni 
A8 Nuque. — La nuque, limitée en dehors par le bord externe des trapèzes, s'é- 
tend en haut jusqu'à la ligne courbe occipitale supérieure, en bas jusqu'à la saillie de 
la vertèbre proéminente, en s'élargissant considérablement pour se continuer avec le 
dos et les épaules, Forte, courbe, droite chez l’homme (Hercule Farnèse), elle décrit. 
chez la femme une courbe onduleuse , qui en bas se continue insensiblement avec la 
courbure dorsale. Elle présente en haut sur Ia ligne médiane la fossette limitée par 
les bords internes des grands complexus recouverts par les trapèzes. 
2 Région antérieure dut cou. — Cette région, limitée de chaque côté par la saillie 
des slerno-mastoïdiens, a lorsque la tête est renverse, la forme d'un losange. 
de La partie supérieure du losange, région sous-hyvidienne, devient presque horizon- 
tale dans la position droite de la tête et présente alors chez les personnes chargées 





mesurée du menton au mi- 
quart de la longueur anté- 






















angles mousse 
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d'embonpoint la saillie qui constitue le double menton. 2e La région sous-hyoïdienne, 
qui forme la partie inférieure du losange, offre sur la ligne médiane la saillie, plus 
prononcée chez l'homme, du cartilage thyroïde, saillie qui en bas s'arrondit au niveau 
du corps thyroïde pour aboutir au-dessus du sternum sion, creux sus 
sternal. La partie médiane et antérieure du cou est séparée de chaque côté de, la 
saillie latérale du sternc-mastoïdien par une gouttière oblique (gouttière où région 
carotidienne), qui en haut se continue avec le creux parolidien. 

3 R latérales du cou. — Elles présentent en avant la saillie oblique du 
Sterno-mastoïdien, divisée en bas en deux saillies secondaires interceptant une 
vetite fossette. En arrière de cette saillie estune dépression , ereur sus-claviculaire, 
plus prononcée pendant les inspirations profondes et qui peut alors être parcourue 
par une corde oblique due à la tension du ventre postérieur de l'omo-hyoïdien. Enfin 
la base des régions latérales du cou est formée par la elavicule, dont la courbure en 
S est toujours visible, quel que soit l'emhonpoint, et qui délimite le cou du côté du. 
Ihorax el de l'épaule 
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Tronc proprement dit. 


Le trone se compose de trois parties : le thorax, l'abdomen et le bassin. 

A. Tnonax (buste, poitrine}, — Le thorax (regio corporis perpetuo mobilis) à la 
ide quad 

avant, Gelte forme, inverse de celle qi 
‘les parties molles, est due à la présence du scapulum et des parties molles. La cir- 
conférence, prise sur un homme de quarante a dessous de l'ais- 
selle, D, on, 0,88 au nixe aité sternale du car 
28 entre la 








te la cage thoracique dépouillée 


















u xtéro-postérieur 
de la base de l'apl pes). Le eûté droit du thorax est 
en général plus volumineux que le côt Du reste l'axe du thorax ne se con- 
finue pas ordinairement en ligne droite avec l'axe de l'abdomen ; en elfe, une ligne, 
allant du milieu de la fourchette sternale au milieu de l'appendice xiphoïde, fait avec 
une autre ligne, allant de cet appendice à L gle obtus ouvert à droite. 
Les diff sexuelles du thorax sont 1 dépendamment même 
du volume des glandes mammaires ee la À tous les diamètres sont 
plus faibles que ehez l'homme, mais principalement le diamètre transversal ; le maxi- 
mum du diamètre antéro-postérieur, an lien de correspondre à la base de l'appen- 
dice xiphoïde, répond au milieu du sternum, qui présente une courbure antérieure 
allant se perdre vers les épaules. Il a en outre une position presque verticale et non 
plus inclinée comme chez l'homme. I résulte de ces modifications que la poitrine 
aequiert une forme plus arrondie et comme en baril. 
Le ihorax se divise en une région antérieure, deux régions latérales et une 
postérieure. 
1e Région antérieure du (horax, — Elle comprend plusieurs régions secondaires 
1) Sur In ligne médiane, la région sternale, qui va du creux sus-sternal au creux 
gastrique, et présente, au niveau de la réunion du corps et de la poignée du ster- 
num, un angle saillant, an 4, qui répond à l'articulation de la deuxième 
paire costale. 2) Sur les côt on mammaire (soy. mamelle), séparée dela 
€lavieule par une dépression transversale, ervier sous-claviculaire, et se continuant 
en bas par la région sous-mammaire avec les parties antéro-latérales de l'abdomen. 
2 Région latérale du thoraz. — Cette région, continue en haut avec le creux 
sillaire , a, lorsque le bras est relevé, la forme d'un triangle allongé, dont le som 
met arrondi se trouve à l'aisselle, et dont la base se continue, sans ligne de démar- 
ation, avec Les parois latérales de l'aldon 
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3e Hégion thoracique postérieure on dos, — Le dos, dont la courbe supérieure se 
prolonge insensiblement chez la femme dans la courbure de La nuque , se divise en 
égion médiane ou spinale et deux région ion spinale 
sente une gouttière médiane, plus profonde chez la femme, et au fond de k 
se dessinent plus où moins les sallies arrondies des apophyses épineuses el même, 
chez les sujets trés-amaigris, les ligaments surépineux. Cette gou 
de chaque eûté par le relief des. muscles des gouttiéres vertébrales. 2) Les régions 
latérales sont eonvexes dans leur parti e el ne présentent rien de 
tie scapulaire au contr capulaire, semoule sur l'o= 
s de configu- 
ndaut le long du corps, le srapulum s'étend de 
te, et son an 0»,09 de Ja 
ligne me Get angle et le bord spinal de lomoplate sont en général bien de» 
nés sous la pean, surtout ch aigres (épaules en ailes). La région 
scapulaire est ordinairement divisée en deux versants ar la saillie oblique 
de l'épine, Au niveau de l'origine de l'épine se tro ament une petite os- 
selte qui correspond ion aponévrolique du trapèze. 























ion. A l'é 
la deuxième 














cz. les perso 












B. AnnomEx on VExTRE, L'abdomen est compris entre le bord inférieur de la cage 
thoracique et le bord supérieur d IL est do 
Le 
la dourième côte de la erête iliaque (0,06 
que chez l'homme 





re en arrière et sur- 


















a paroi antérieure, rentr 
sur la ligne médiane un sillon ; qui va du ereux épi 
à la ligne blanche; il manque ordinairement 1! 
chaque cô 
atersections fibreuses. Au-dessous 0 
bis, au niveau duquel il subit une dépression remplacée quelquefois par un pli trans- 
versal à concavité supérieure. Get mtérieure est séparce des régions laté- 
rales par deux sillons latéraux sitnés le long du bord externe des muscles droits. 
























2 La région postérieure, reins où tombes, est quadrilatère et se continue en haut 
avec le dos, en as avec la région fessière, dont la sépare en dehors la saillie de L 
erête iliaque , en dedans un méplat correspondant à la derni 
Elle présente; comme le dos , le sillon médian des apoyhyses épineuses et les de 
saillies latérales des muscles vertébranx , limit lehors. 
exten 




















run sillon à convexité 











3 Les régions latérales 0 





nes, convexes d en arrière, sont concaves de 
haut maigres, droites où même convexes chez les gens 
chargés d'embonpoint. #s du côté de la hanche par un relief très 
prononcé, formé par La erête iliaque et V elle rête des. muscles 1 
de l'abdomen. 














L'ahdomen offre des différences sexuelles assez remarquables : il est plus long 
feinme, plus saillant en avant , et plus large en bas qu'en haut, La grossesse 
chez la femme, l'emboupoint dans les deux sexes, amènent des modifications € 
dérables dans le volume et dans la forme du ventre, 
Pour la description des viscères contenus dans la cavité abdomiale, celte ca 
divisée en trois zones 
{A A) par l'extrémité des deux de 
supérieures, Ces trois zones ont 
secondrires par deux plans vert 
supérieures (LC. 



















second (B B) par les épi 
mes subdivisées chacune en tr 
nt par les épines iliaques antér 













régi 
ures et 
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4e La zone supérieure ou épigastrique comprend : 1) sur la ligne médiane l'épi- 
gastre (E) et sur les parties latérales les aypochondres (D. F). 

2» La zone moyenne ou mésogastrique comprend la région ombilicale (G) ct ln- 
téralement les régions lombaires où flancs (H 1). 
iure où hypogastrique se compose de l'hypogastre (M) et des 

ques (KL). 

— Le bassin, assez mal 
délimité du côté du tronc et des mem- 
Lres s, présente des différences 
sexuelles importantes. Chez la femme il 
est plus volumineux, plus large, et an- 
dessus de la saillie des trochanters il 'ar- 
rondit_ brusquement pour se continuer 
avec les parties latérales de l'abdomen ; 
tandis qu'en bas et latéralement il se 
perd insensiblement dans la courbure 
de la cuisse, Son inclinaison peut être 
assez forte (faille cambrée), et même 
exagérée, comme dans certaines races 
{ensellure). Le bassin se divise en ‘cinq _4 
régions : une région antérieure, deux 
régions latérales, une région postérieure 
et une région inférieure. 

1° La région antérieure étroite, ré- y 
giant prbienne, forme une saillie cou- 
verte de poils, qui chez la femme porte 
le nom de mont de Vénus (pénil chez 
l'homme), et se continue chez elle avec: 
la saillie cunéiforme des grandes lêvres. 

2 La région postérieure présente les 
x saillies des fesses, séparées par une 
dure. profonde; tri re, large 
ile en has (région sacro= 
jgienne). Dans quelques races (sud 
de l'Afrique), il se fait chez les fermes, 

près la première grossesse , une ace le, 2. 
mulation considérable de graisse sur le Aépions de la cavité abdominale, d'après Litire 
fessier (stéatopygie). seb (9 
3: Les régions latérales où hanches, abraptés éhez l'homme , arrondies chez la 
femme, ont leur partie la plus saillante au nivéau du grand trochanter; uné dépres- 
sion plus où moins profonde, due au tendon du grand fessier, sépare cette saillie de 
la partie latérale de la fesse. 

4: La région inférieure où périnéale, réduite à une simple raînure dans le rap 
prochement des cuisses, peut se diviser en deux régions secondaires : une post 
où anale et une antérieure où uro-génitale, qui correspond aux organes génitaux 
externes et diffère essentiellement chez l'hommé et chez Ia femme. Chez la femme, 
le périnée proprement dit; ou l'intervalle qui existe entre l'anus el la valve, a une 
longueur de 0,023 environ, 

C) A4, CG. Plans dv 
G. Région émbliale, — IL. 
44) it entre la pivine et 
du tare, 4) Rate, 4, D) 
abdominale a sont Loges es cireonrola 
















































































a cavité allominate en régions. — E. Épiaitré, — D 
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M, MEMBRES. 





Les membres supérieurs et inférieurs se composent d'un nombre ésal de segments, 
et par suite on les divise en un nombre égal de régions secondaires. De ces régions ; 
les unes correspondent au corps même des divers segments qui constituent le membre: 
ex. : euisse et bras, jambe et avant-bras); les autres à l'articulation de cos segments 
entre eux (genou etroude, coude-pred et poignet) ou avee le tronc (hanche et épaule). 
Les premières ne changent de forme que par suite des variations des contractions 
et des saillies musculaires; les secondes éprouvent de plus des changements de po: 
tion des parties qui les constituent, La mobilité domine dans les membres supérieurs, 
la solidité dans les inférieurs. 


























A. MERE SUPERIEUR, — Q 
des. 





4 il pend librement le long du corps, le membre 
nd un peu au-dessous du milieu de la cuisse. Dans eclte position , 
aire à la pronation et à la supination. Le 
épaule, creux avillaire, bras, coude, 








een plusieurs régions secon 

avant-bras, poignet et main. 

aule correspond à la face externe du deltoïde, sur lequel elle se moule 
En haut elle présente les saillies de l'extrémité externe de la clavicule 

romion ; en avant et en dedans elle se continue par la dépression sous-c 

viculaire avec Ia paroï thoracique antérieure. En arrière elle se perd insensiblement 

dans la région se: 

osseuses sont fortement accus! 

















pulaire postérieure; sauf chez les sujets maigres, où les sallies 






2 Aisselle ou creux arillaire, — Réduite à une simple gouttière dans le rappro- 
chement du bras contre le tronc, l'aisselle forme dans l'abduction du bras une cavité 
1riangu ent limitée en avant et en arrière, dont la Dase s'appuie sur la 
puitri 

3e Le bras a la forme d'u 














3 plati de dehors en dedans ; cet apla- 
lissement est dit à deux sillons situés l'un en dedans, l'autre en dehors de la saillie 
du biceps. Le premier, sillon bicipitt interne , descend de l'a vers le pli du 
coude; le second, sillon bicipital externe, part de la dépression triangulaire qui 
nsertion du deltoide, et aboutit de même au pli du bras. La région posté 
ente la saillie du triceps, et dans sa moitié inférieure un méplat 
coude et qui est dû à la présence du tendon du triceps. 
4e Le coude se divise en deux régions secondaires : une an ou pli du bras, 
ve où coude, 4° Le pli du bras (saignée) offre chez l'homme une dé 
pression triangulaire en fer de lames, dont les deux branches supérieures se conti 
nuent avec les deux sillons bicipitaux interne et externe, et dont la branche inférieure 
rd sur l'avant-bras. Gette dépression est limitée par trois saillie : une médiane , 
biceps, deux latér ke externe due au grand supinateur, l'autre in= 
terne aux muscles épitrochléens. Chez les femmes grasses, le creux du coude se 
réduit à un pli demi-cireu ssant Ia saillie du biceps. Les veines du pli du 
coude et surtout Ia média ont souvent apparentes à travers la peau 
2e le coude change de forme dans l'extension et dans la flexion, Dans l'extension 
les saillies osseuses sont à peine indiquées; dans la flexion, au contraire, elles se 
dessinent fortement sous la pe et du coude est constitué par l'olécrâne , 
dont la saillie tout à fait sous-cutanée s'éléve où s'abaisse avec les mouvements de 
l'avant-bras. En dedans et en dehors se trouvent deux saillies immobiles : l'une in- 
terne, due à l'épitrochlée et qui ne disparait jamais complétement: l'autre externe . 
arrondie, due à l'épicondyle et aux muscles épicondyliens. Deux dépressions, l'une 
interne, comblée souvent par Ia graisse ; l'autre externe, séparent ces deux saillies 
de lo L'oléeräne est plus rapprochée de l'épitrochlée que de l'épicondyle. 
Au-dessous et en arrière de l'épicondyle se trouve ane dépression constante ; fo» 
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sette du coude ; qui n'est jamais comblée par Ja graisse et qui est surtout prono 
au moment de l'extension. En avant de cette fosselle se rencontre la x 
constituée par les insertions supérieures des muscles épicondyliens. 

5e L'arant-bras, plus long chez l'homme , a la forme d'un cône tronqué à base 
supérieure, aplati d° re est renflée en haut et div 
sée chez le rédian , qui se dépres- 
sion tri a moitié inférieure ; plus  , présente deux 
Sillons longitudinaux, entre lesquels est comprise la saillie formée par les muscles 
épitrochléens, saillie au côté externe de laquelle les tendons du grand et du petit pal= 
sire se dessinent comme des cordes au-dessous de la peau, surtout pendant La flexion 

a. La face postérieure de Vavant-bras, plus régulièrement convexe, offre à 
sa partie interne Ja saillie allongée du eubitus et du eubital postérieur, et plus en 
dehors un. plan longitudinal assez uniforme , dans lequel apparaissent chez les indi- 
vidus vigoureux au moment de leur contraction les saillies des muscles et spéciale- 
ment de l'extenseur propre du petit doixt, de lextenseur commun et en bas des 
long abducteur et court extenseur du pouce. Le bord erterne de l'avant-bras est 
ndi, mousse; le bord inferur constitue un pl alaire à base supérieure, 

pond au eubital antérieur. 
Le poignet, comprimé d'avant en arrière, a deux faces et deux bords. Sa facr 
me de La main par un pli transversal correspondant 
l'interligne articulaire des deux rangées du carpe. Deux autres plis eutanés moins 
rononcés répondent : l'un à l ion radio-carpienne l'autre, très-inconstant . 

pti supérieure de la ente, de dedans en dehors, la saillie du 
tendon du eubital antérieur, une rainure étroite, la saillie épaisse du féchisseur 
superficiel, les_ cordes tendineuses du petit et du grand palmaire, le sillon qui ré- 
pond à l'artère radiale et, tout à fait en dehors, le bord ant 

face postérieure, mal dé 

une convexité générale un peu aplatie e de laquelle 
ie quelquefois très-prononcée de l'extré e du eubitus. Le 
bord interne est arrondi et séparé du bord eubital.de la main par une dép 
sensible, Le bord erterne présente en arrière le commencement d'une fossette qui 
se dirige vers du pouce, fabatière anatomique, Viitée en dehors par la 
saillie des tendons du long abducteur et du court extenseur du poure, en dedans 
ar celle du long extenseur du pouce. 

72 La main comprend la main proprement dite et les doigts. Sa longueur, 
table unité de mesure du corps humain, égale le quart de la longueur totale du 
membre supérieur (t). Sa forme . ü le suivant les individus, peut être rat- 
tachée à deux iypes fondamentaux : le type masculin, dans lequel les diamètres trans- 
Yersaux sont relativement plus forts, et le type féminin, dans lequel ces diamètres 
se réduisent au minimum (?). 

&) La main proprement dite a la forme d'un car 
que long, et présente une face e et une fa 
ame de a main , est déprimée dans son milieu, ereuer pal 
en dedans par une saillie oblongue, qui longe le bord eubital de la main, éminen 
lapathénur ; en dehors par une saillie triangulaire, éminence thènar, située à la ra- 
cine du pouce dont elle suit les mouxe 6 du creux palmaire par un 































de la 














antérieure 



































































alier, un peu moins large 
1e La fuce pabmaire, 




















*) Elle égale aux la distance existant entre l'extrémité des dents incisives de la mâchoire supe- 
rieure. el le verlex;— la longueur de La léte depuis la protubérance occiitale externe jusqu'à La 
racine du nez ; — la distance du milieu de la fourchette sternale à l'acromion ; — le tiers de la 
Hauleur du rachis (non compris le sacrumn) 

) Carus (Symbol der menschlichen Gestalt divise les mains en quatre Lypes 1° a main élémen 
Laire; 2 a main motrice (type masculin); 2° la main senvible {pe feminin), et $ La main psychique. 
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micireutaire, pli du pouce: vers les racines des doigts, la paume de la mai 
se soulève et offre au-dessus de la commissure des quatre derniers doigts trois émi 
arrondies, plus sensibles dans le rapprochement et l'extension des doigts et 
des paquets adipeux. La paume de la main est parcourue par quatre sillons, 
dont l'ensemble trace un M majuscule à nterne; le jambage externe de l'M est 
formé par le pli du pouce, le jambage interne par un pl, pli des doigts, qui va du 
bord eubital de la main à la commissure de l'index et du médius ; les deux autres , 

















Type ‘autre, sillon longitudinal, de la racine du médius vers la partie interne 
du poignet. Les papilles de la paume de la main sont disposées en séries linéaires 
régulières, qui partent des commissures des doigls et du bord radial de la main 
aller se porter au bord eubital et vers le poignet ; sur le thénar elles sont con- 
ques au pli du pouce ; à la racine des duigts, elles s'écartent pour constituer 
des eror à s à celles des lignes d'implantation des poils ; un tourbillon se 
trouve en entre l'annulaîre et l'auricu Se le los de La main, convexe; 
entrecoupé de sillons superficiels circonserivant des losanges à grand axe transve: 
1, présente une partie externe, mobile, formée par le métacarpien du pouce et 
sur laquelle viennent se réunir les cordes tendinenses des long et court extenseurs 
pouce, et une partie interne qui répond aux quatre derniers métacarpiens, et est 
vée par Les saillies des tendons éxtenseurs ; sur son bord externe se voit a sail- 
lie oblongue du premier interosseux dorsal. Les deux parties sont s par une 
commissure eutanée étendue , qui permet les mouvements du pouce. Quand la main 
est fermée, celle face dorsale se termine par les quatre éminences de Ia tête 
métacarpiens séparées par trois échancrures plus profondes en dehors; quand la 
main est ouverte, ces échanerures sont remplacées par trois gouttiéres obliques, qui 
nfoncent profondement entre les doigts, gouttières interdigitales. 














































b) Les doigts se composent de trois phalanges , sauf pour le pouce qui n'en a que 
deux. Leur longue égale ; le médius est Le plus long: le pouce n'atteint pas 
la deuxième phalange de l'index; l'index arrive à peine à la racine de l'ongle du mê- 
dius ; l'annulaire atteint le milion de l'ongle du médius; le petit doigt arrive à la 
base de la troisième phalange de l'annulaire, 49 Du côté palmaire, les doigts pa= 
raissent moins longs que du côté dorsal, à cause de la présence des commissure 
nterdigitales ; ils sont de la paume de la main par plusieurs plis cutanés. 
Des plis analogues se trouvent au niveau des art ns des phalanges; pour l'ar= 
Liculation moyenne, on en trouve en général deux, dont le postérieur est le plus 
constant et répond à la jointure ; pour l'articulation de la seconde et de la troisième 
ange , on en trouve un seul situé un peu au-dessus de l'interligne. Sur la 
aire des doigts les lignes papillaires présentent la même disposition régulière 
la pa la main; disposition qui est surtont remarquable pour la dernière 
phalans effet à sa partie centrale une sorte de tourbillon elliptique, dont 
l'ouver inéral en dedans, au moins pour les trois derniers doigts ; 
2e du côté dursal, les plis articulaires sont ordinairement au nombre de trois pour. 
ehaque jointure et prononcés surtout pour l'articulation moyenne, où ils forment une 
pe dans l'extension des phalanges. La dernière phalange supporte l'ongle. 




































B, MeuunE INrÉRIEUR. — Sa longueu ment moindre chez la femme , est 
d'un cinquième plus grande que celle du membre supérieur, 11 comprend la hanche 
éjà dé propos du tronc), le pli de laine, la cuisse, le genou, la jambe 
le coude-pied et le pied. 


49 Phi de l'aîne, — TA se 











nt de vue exclusif de l'anatomie des formes 
e, à une simple dépression linéaire sépa= 
se de l'abdomen et répondant au Tigament de Fallope. 









939 
st prismatique et 
ce antérieure décrit 


DE CORPS HUMAIN EN GÉNÉRAI 





Guisse, — Conique et arrondie chez la femme, la euisse 
triangulaire chez l'homme dans ses Lroïs quarts su 















qulaire qui s'étend jusqu'à la rotule, méplat limité en dedans «t en dehors par 
les saillies du vaste interne et du vaste externe. La face postérieure de la cuisse est 
litrement cylindrique. La surface externe de là euisse, un peu aplate 
d'avant en art ontinue insensiblement en avant avec la courbure de la face 
antérieure ; en arrière, elle est séparée de la région postérieure par un sillon pro- 
fond, qui se perd en bas en dehors du genou. Vue de profil, sa courbe forme chez 
la femme une î se continue avec celle de la hanche jusqu'à la taille 
La face interne de la cuis: te à sa partie supérieure une dépression triangt 
lire, limitée en bas et en dehors par la saillie oh! dessous de 
cette saillie se trouve le relief du vaste interne, mis 
qu'il se termine en pointe à son extrémité supérieure. 





































3» Genou, — H a une for drangulaire et peut être divisé en quatre régions 
ou faces, 1e La face antérieure présente de haut en bas : la saillie triangulaire de la 
rotule, le soulèvement dû au tendon rotulien oblique en bas et en dehors et surtout 
au paquet graisseux sous-jacent, qui le déborde en dedans et en dehors, et enfin la 
tubérosité antérieure du tibia, qui semble terminer inférieurement le soulèvement 
triangulaire du peloton graisseux et du tendon rotulien, La saillie du genou est hien 
lus prononcée dans la demi-flexion que dans la flexion ou l'extension complète. 2 La 
Face postérieure du genou ou creux du jarret, à peu près complétement effacée 
dans l'extension, ést limitée en dedans et_en dehors par les tendons des muscles 
postérieurs de la cuisse, 8 La surface externe du genou, assez profondément dépri- 
mée, présente en arrière et en haut la saillie du tendon du biceps et plus en avant 
celle de l'aponévrose fémorale et du condyle externe du fémur, en arrière et en D: 
le relief de la tête du péroné et celui de Ia tubérosité externe du tibia. 4° La sur} 
interne, assez fortement renfée. offre en arrière la saillie du condyle interne du 
fémur et du vaste interne, de Ia rotule par une dépression assez profonde , 
et plus bas la saillie de la tubérosité interne du tibia. 


43 Jambe, — Volumineuse en haut, de plus en plus 
es et trois bords. Le bord antérieur, d'abord déprimi 
antérieure du tibia, s'arrondit ensuite chez les sujets musclés, et se 
recourbe en dedans dans son tiers inférieur pour se porter vers la. malléole interne. 
Les deux autres bords sont arrondis el mousses. La face interne de la jambe est 
Stroite et aplatie ou très-légèrement bombée. La face externe, assez uniformément 
convexe, présente chez les és les saillies des muscles ant 

des péroniers latéraux. La face postérieure de Ia junbe, large et renfée dans sa 
à elle constitue le mollef, s'aplatit ensuite en se ré 
ction du tendon d'Achille. Les deux jumeaux forment sur le mollet deux 
en bas par une dépression triangulaire à base inférieure, qui se con- 
rondissant de dehors en de 





































ce en bas, elle a trois 
u-dessous de la saillie de 






























reliefs sépar 
linue jusqu'au talon en s'a 











5° Le coude-pied, qui réunit angulaîrement le pied avec la jambe, peut être « 
é en quatre régions : une antérieure, une postérieun 

ure, convexe de dedans en dehors ; concave de haut en bas, pi 
dineuses des muscles antérieurs de la jambe et surtout au eûté interne, celle 
ieur, La région postérieure est constituée par la saillie du tendon 
rien haut pour se continuer avec la partie postérieure de la 
jambe, et en bas pour s'attacher au talon, De chaque côté de ce tendon se trouvent 
deux gouttières, gouttières malléolaires, qui le séparent des malléoles. Du côté = 
Lerne se voit la malléole externe, qui descend un travers de doigt plus bas que l'in 
terne, et dont l'extrémité se détache nettement de la partie externe du talon, grâce à 
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la présence de la gouttière sous-malléolaire. La malléole interne, plus large que 
l'externe, descend moins bas que cette dernière, son sommet tronqué est circonserit 
par la gouttière sous-malléolaire interne. 

Ge Pied. — Le pied, d'une longueur de 0,27 environ chez l'homme, un peu 
moins long chez la femme , se divise en deux parties, le pied proprement dit et les 
orteils. La face plantaire du pied et des orteils offre des lignes papillaires régulières, 
analogues à celles de la main. 

a) Le pied proprement dit a la forme d'une vonte surbaissée, qui s'élargit notable= 
ment à sa partie antérieure et présente une face dorsale ; une face plantaire et deux 
bords : 1» La face dorsale où dos du pied, ratinchée par sa partie postérieure au 
coude-pied, est convexe, plus bombée au eûté interne, et inclinée en pente douce au 
ontraire en avant et en dehors. On y remarque en dedans la saillie du tendon du 
jambier antérieur et au côté externe de celui-ci celle de l'extenseur propre du pouce, 
en dehors le tendon du péronier antérieur souvent à peine apparent, au milieu les 
tendons de l'extenseur commun ; enfin Lout à fait en arrière et en dehors se trouve 
la saillie du pédieux. 2 La plante du pied est excavée dans sa partie médiane, et 
surtout à son bord interne, pour constituer là voûte plantaire. Cette excavation est 
limitée en arrière par la saillie du talon, en avant par un cousine situé au niveau de 
la tête des métatarsiens, coussinet épais et renflé au niveau du gros orteil, aminci 
au contraire en allant vers le enquième et se continuant souvent le long du bord 
externe du pied jusqu'au coussinet qui forme la saillie du talon; d'autres fuis le bord 
‘externe du pied est tout à fait détaché du sol, 3» Le bord interne du pied, très-épais 
rene au niveau de l'apophyse du scaphoïde en avant de la malléole 
et au niveau de l'articulation du gros orteil. Le bord externe, moins large et moins 
pais que linterne, repose en général sur le sol par toute sa surface et se renfle au 

de l'apophyse du cinquiéme métatarsien, Les deux bords et la plante du pied 
issent en arri mer la saillie du talon, saillie sur laquelle 
se perdre le tendon d'Achille, et qui déborde plus où moins en arrière; elle est 1rès- 
proëminente chez les nègres. 

5) Les arteils naisse 

































































lle du pied suivant une ligne oblique en 
dehors el en arrière et légèrement convexe en avant, Le premier orteil est beaucoup: 
plus volumineux que les autres. Les trois premiers ont à peu près une longueur 
égale; le quatrième est-un peu moins long; le cinquième est sensiblement plus court 





que les autres et atteint à peine le niveau de la première phalange du gros orteil. 
Sauf le pouce, les orteils se recourbent en bas et vont toucher le sol par leur extré 
tait libre élargie, Leur base est rattachée à la face plantaire par une commissure 
ou repli eutané , situé beaucoup en avant de leur articulation métatarsienne ( 












SIL — Proportions du corps humain, 


La taille moyenne de l'homme peut être évaluée à 4,67. Le tableau suivant, em- 
à Krause, donne les mesures du corps humain et de ses principales parties 





la femme ; ces mesures sont exprimées en fractions de mètre. 
Hauteur du 1mTS7  1m,629 












Du vertex à ous 
Du vertex à 1 on65t 
rate. 

Hauteur de Ia tête, partie antérieure + + + 2 2 + Um21T 0208 

= partie postérieure $ Un Um1a5 
Longueur de La tête de l'occipnt an fr Lei 020 om180 





Vo. Gerdy, Anatomie des formes extérieures. Paris 12. 
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Tête (Suite. 


Largeur du crâne, diamètre temporal 
Périmètre horizontal du crâne 
Hauteur du visage de la racine du nez 
Largeur au niveau de la pormette. 
Largeur en avant des oreilles 

isseur de la pointe du nez à l'orci 


menton 

















Cou. 
eur de la partie antérieure du eu 
Hanteur de la nuque. 
Largeur du cou. 
Épaisseur 
Cireonfére 
poitrine. 
Hauteur de la région sternale 
Hauteur de la partie latérale du thorax 





Largeur entre les épaules 
Largeur au niveau du creux axillnire . 

Hauteur de la partie dorsale à partir de la proéminente . 
Largeur du dos avec les épaules 





ventre. 





Hauteur de In paroi anté 
Distance du ereux épigastrique à lo 
Distance de l'embilic au pubis 





Membre supérieur. 


Longueur du bras . 
Largeur du bras... ‘ 
Épaisseur du bras . 

Circonférence du bras . : 
Longueur de l'avant-bras - : - » - - 








Ka circonférence +. + : + 
Longueur de la mai 
Largeur de la main 





Membre Inférieur. 





Hanteur de la: ban Li 
Longueur de In euisse du pli de l'aine au genou 
Sa circonférence supérienre : . . . 

Sa circonférence inférieure 

Longueur de In jambo du genou au talon 
Circonférenco du mollet 

Longueur du pied + 
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ont 
om 42 
om810 
om16 
om16 
om 
0,108 


0,108 
om,116 
0,108 
02,108 
om339 





0m,208 
00,839 


mat 








0005 
om,088 





om 081 


omart 
om 
0,190 
0w,106 
om,108 





CE 
om 
om1S 
om 320 








0m,356 
0m257 


41 


0m,128 
0m,570 
om,101 
ow,101 
o®,L16 
0m,108 


0w,101 
0,108 
om,101 
EAU 








0,339 
Om176 
om162 


0,208 
0,088 
owo81 
0w257 
om 
0œ074 
om44 
OmAT 
Omi7E 
om,L76 
om095 


omai7 
02400 
om488 
om,319 
oma14 
0,330 
mas 
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NÉRAL: 


En prenant comme unité la hauteur totale du corps = 4000, on a les proportions 
suivantes pour les différentes parties (Quételet) 








Hauteur totale du corps + + 2 + + Dee 100 
Tête. - É sen Has mens WI 
Du vertex à arcade orbitafre LL. 11:  & 
De la clavicule au mamelor ds Résa 105 
Distance des deux mamelons . . : Sins (06 


Du vertex à la clavicule 
Distance des deux eavités axillaires : : 
Diamètre de la partie supérieure de la cavité 
Diamètre de la main. 

Diamètre de l'avant-bras . 

Distance de l'ombilie à la rotule 

Distance de la rotule au sol . 




















se ns 175 

Distance du sommet 0 paie à la maine de la main x mi 
Longueur du pied. . . . ra à ss JAM 
a vertex à In bave du nez. Find à 5 96 

dessus des orteils + pars fs 53 
RCE 





Le puis de l'homme peut être évalué en moyenne à 63 Kilogramumes, celui de Ia 
femme à 54. Le poids de la tête est environ le quatorzième, le poids du tronc le 
liers, du poids total du corps. Les deux extrémités supérieures avec les épaules en 
font le sixième, les deux extrémités inférieures avec la hanche les trois septièmes (") 











4) Vo. sur les proportions du corps humain . Zeising, Neue Lehre con den Proporionen des 
menrchlichen Kerpers. Leipzig 1854. — Hatless, Handbuch der plastischen Analomie. Sugar 1858. 

Liharrick ; nes Quadral die Grundlage aller Proportionalitæt in der Natur, und das Quadrat aus 
der Zah Sieben, die Uridee des menschlichen Kærperbaues. Wien 1865. 











LIVRE NEUVIÈME. 


ET DÉVELOPPEMENT DE L'HOMME. 








élude du développement peut se diviser en trois sect 
première, nous étudierons l'ovule et les modifications primordiales qu'il subit aprè 
la fécondation pour former d'une part l'œuf, de l'autre le nouvel être. Dans la se- 
conde, nous étudierons le développement de l'œuf et des annexes du fœtus. La trui- 
sième sera consacrée au développement de l'homme el de ses différents organes el 
appareils. Le développement des éléments et des tissus n'entre pas dans le cadre de 
ce livre. 








PREMIÈRE SECTION 
DÉVELOPPEMENT DE L'OVULE APRÈS LA 








DNDATION. 


SL — Structure de l'ovule. 


L'ovute (Fig. 343) débarrassé des cellules du crmulus proliger, constitue une 
vésicule sphérique de Onm,14 à Oww,20 de grosseur. Il a la signification d'une cellule 
et comprend : 1 une membrane d'enveloppe, membrane ee 
reine ou zone pellide (), paie GO), transe AM * 
parente, élastique (1) ; 2 un contenu, le vitellus, formé 
par une masse semliquide, trouble, granuleuse; de 
couleur jaunâtre ; consistant en noyaux fins et én granu- 
lations graisseuses ; 3e un noyau excentrique (3), la 6 
cule germinatire, de 03045 de diamètre, sphérique; 
transparente, très-altérable, et dans lequel se voit une Le 
granulation arrondie, fortement réfringente, la tache eue de Pomme, d'après 
germinative. Kalliker Ch. 


























$ IL. — Phénomènes qui se passent dans l'ovule depuis la fécondation 
jusqu'à l'apparition de l'embryon. 


ymentation du vitellus. — Après la fécondation, là vésicule germinative dis- 
parait avec la tache germinative, et alors commence le phénomène de la segmenta- 
ion (Fig. 344 à 347). Le vitellus se cont itellus), s'écarte de la 
paroi interne de la membrane vitelline en même temps que dans son intérieur se 
forme une vésieule transparente (noyau) avec un nucléole. Bientét ectte masse 
sitelline s'étrangle circulairement et se divise en deux masses secondaires, globes de 
segmentation (Fig. 344), pourvues chacune d'un noyau. On trouve ordinairement à 















{i Lusehka en à isolé une membrane mince recouvrant immédiatement le vitellus, et qui serait 
la Véritable membrane d'enveloppe de La cellule; le rond pellueide ne serait alors qu'une formation 
secondaire. 





3) Véneue germiontive avee Le 





{91 1) Zone pellcide, — 2) Sa Bite interne et contour externe du it 


Luce germinaure, (Grou 250. 
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Lo 








un des pôles du plan de segmentation un ou deux globules clairs ; globules polaires 
de Robin, provenant probablement du liquide expulsé par le retrait du vitellus. Les 
deux globules de segmentation se divisent à leur tour chacun en deux globes nou- 
veaux (Fig. 45), et cette segmentatio ainsi (Fig. 46) jusqu'à ce que le 
vitellus se frouve transformé (Fix, 347) en une masse de globules, pourvus chacun 
d'un noyau et d'une membrane d'enveloppe, globules ritellins. 
La segmentation du vitellus parait 
un phénomène de multiplication 
cellulaire et débute probablement par 
oyau des globes de segmentation 

+ Formation du bastoderme, — 
Ifientütun liquide s'aceumule au centr 
de la masse des globules vitellins ; ce 
liquide les refoule peu à peu vers la 
périphérie en même temps que l'œuf 
augmente de diamètre, et les éale sous 
forme de membrane continue à la 
interne de la membrane vi 
se trouve alors compos 






































CPE TRUE 









branes (Fig. 348) : 40 une membrane 
primitif (1), cons- 





Ltastue 
constituée par les globules vitellins, qui 
menteux simple appliqué contre la face 
interne de la m e précédente, Il reste souvent en un endroit de l'œuf un amas 
de globules vitellins n'ayant pas subi cette translormation. À ce moment l'œuf a 
environ huit jours et tn d 










ont alors le 








Hi di, iv. 
Lg avec lache embryonnaire, Le mème, œuf, vu de profil, 
d'aprés HschoT (° d'aprés schof (++) 





nd la tache cmbryonnaire ct division du blastoderme en trois 
Uouvera plus tard l'embryon, paraît alors une tehe 





DÉVELOPHEMENT DE L'OVOLE APRÈS LA FÉCONDATIOS. 















rondie (F 
que les 


M8. 1), tache mbryonnei 
tes ambiantes et due à une multiplication 





transparente 
constituent 










e externl 
249), s° 
de la vésicule blasto- 
350 et 351). L'œuf se compose alors de trois vésieules emboîtées 





peu au délà de cette tache ét finit par gagner toute l'étendi 
“ermique (Fi 








Fig, a de. 





(Fig. 51) 2 une enter 
derme (1); une illet interne du blastoderme (4). 
moment recouvert de fines villosités amorphes, qui donnent à l'wuf un aspect ve 
louté. Les cellules du feuillet blastodermique externe sont pâles, granulées; celles 
du feuilet interne sombres ; moins distinctes, remplies de_grai 
Bientôt les éléments du feuillet interne 

se divisent au niveau de I tache 
brvonnaire en deux lames, et il en 
sulte, entre le feuillet interne et h 
externe, l'apparition d'un troisi 
let, feuillet moyen du blastodt 
454, À 3), qui se distingue 
qu'il ne dépasse pas les. lin 
la tache 







































res ent 
tes de 
pose ile 





alors un diamètre de 0,007 
AtApparition des premiers linéaments 
de l'embryon. — En s'agrandissant. la 









alors 
comme une tache sombre, arrondie, dire 
opaque (Fig. 352, 4). Les feuillets ex 





aprés Misco (ee 


de a mi del vérte 
“3 vence Master 






ut dans tue 
sue de prob, d 

4) Endroit 
à de late. — 1) Feuille enter da Master, — 2) Charon, — 3) Tache embryan- 








6 EMURYe 
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épaississement, et lopacité est due à ee que les sellules du feuillet interne sont à ee. 
niveau remplies de granulations graisseuses, Da aie centrale de 
se voit un endroit clair, à forme allongé 
a centre de cette aire transparente 
sous forme d'un pe 

alé dau 
petit sillon 1 
souttière primitive (4), sous laquelle pa 
qui constituera plus tard l'axe de Ia color 




















<e montre la première ébauche de l'erb 
+ aire embryonnaire (2), an peu étran- 

face doreale où convexe d'un 
du boue 











$ TL. — Développement des trois feuillets du blastoderme 
353 el 350). 


Les trois feuillets du blastou 
axeluppes de l'œuf, Nous allons st 
a évolution. À eause de leur destination ultérieure , différente pour cha 
es feuillets ont reçu des noms particuliers : feuillet externe ou sensé (feuillet s62 
roux. feuillet animal) : feuillet moyen on germinalif {feuillet vaseulaire); feuillet 
interne où éntestinogrhanbetaire (feuillet muquenx) 














EXTERNE DE HLASTUDEINE, 






Ge leuillet forme : 1° comme parties appartenant 
nsi que a rétine, le labyrinthe et l'épiderm 
igles, glandes ete); % comme enveloppes du 
et la vésicule séreuse, 








ce ses annexes (poils. 
arties extra-frtales , 





us ou 





1e feuillet externe du blastoderme. 







ive, les feuillets externe et moyen du blastoderme 
l'autre pendant nn certain temps, fisolent pour suivre 





Au niveau de 
s'être soudés l'un 










qui répoud à la gouttière primitive a reçu Le nom de 
tanes médullui ties latérales qui répondent au reste de l'aire embryon- 
maire forment les lmes épidermiques. Les premières constitueront les centres ner= 
seux les secondes l'épidérme eutané 














A. Lames médullaives. — La gouttière primitive s'agrandit et devient un sillon 
assez large et profond, sitlon dorsal où gonttière médutlaire (Fig. %53, U, 5), limit 
de chaque côté par denx ales, qui ne sont autre chose 
que le lieu de réunion des lames médullaires et des lunes épidermiques. Peu à pen 
es crêtes dorsales se rapprochent et finissent par se souder sur la ligne mé 

en allant du milieu de la gouttière médullaire vers ses extr 
louve ainsi tr 
présent 
et en ar 





















sfr 54, U, 5), qui 


ieules cérébrales. 









, puis plusieurs dilatations, » 
; sinus rhomboïdal. 









le revêt 
dermique de Loute la surface cutanée de l'embryon, Du côté dorsal, elles se s 
sur la ligne médiane en même temps que les crêtes dorsales et les lames médullaires 
353, C) et sont d'abord adhérentes au point de soudure du canal médul 

puis elles s'isolent de ce canal (D, et passent directement d’un tre de l'em 
bryou en constituant l'épiderme du dos. Du eûté ventrat, elles se recourbent } 
Leu en de idéal , qui 





















coupes transeersales (figure schématique, (2. 


Stades divers 








1 Feuiietintere Bbreux de La 





9) Ééderme de l'embryon 
1) Lames fatale. — 6) Late 
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tard l'ombilic et forment ainsi l'épiderme des 
la face ventrale de l'embryon. Outre l'épiderme eut 
constituent les poils, les ongles, les glandes cutanées, le cristallin, et présentent, an 
niveau des bourgeons qui forment Pébauche des membres faturs ; un 
remarquable. Plus tard, cette lame épidermique se déprime aux deux extrémités de 
l'embryon pour constituer les dépressions buceale et anale, qui par la suite se met- 
tent. en communication à cavité intestinale, de sorte que l'épithélium de ces 
s provient encore du feuillet externe du blastoderme, Enfin, dans le cours dut 
développement, ces lames épidermiques se ereusent de fentes” transversales , at 

qui donnent accès dans le pharynx et qui 
nduit auditif externe 
































nombre de quatre, fentes pharyngiennes 
s'oblitérent plus tard, sauf la premièr 
np 





et la caisse du à 





feuillet externe 









Les lunes épidet 
reste du feuillet externe du blastoderme (E mesure que l'aire 
embryonnaire se délimité mieux du reste dle l'œuf et que ses parties périphériques 
S'incurveyt en dedans vers l'ombilie ; don s'accuse de mieux en mieux et 
boutit à ln product dos ut de la vésicule séreuse, constitués p 
artie du feuillet bla que externe qui ne prend pas part à la formation de 
l'embyron. 














de l'amnios, il faut l'étudier 
res et sur des coupes transversales 





A. Auxtes, — Pour bien comprendre la product 
sur des coupes anté ë 

de Sur des conpes ent 
en dedans vers l'ombili 
ui(B)la partie extra-fa 








postérieures (Fig. 355), on voit que l'embryon s'ineurve 
par ses deux 

le du feuillet blastodermiqu 
feuillet savane anssi du eôté dorsal de l'embryon vers un point cent 

B, 8, de facon à former aux deux extrémités de l'embryon deux replis, 
ciphalique (B 8) ot eandel ce deux spl marchent peu 
de l'autre el finissent par se souder à leur point de rencontre, emilie post 
situé du milieu du dos de l'embryon (G, 8). 

2 Sur des coupes transrersales (Fig. 53) on voit les parois v 
her en dedans vers l'ombilie et entrainer de la même facon les parties avois 
du feuillet blastodermique externe ; 1 se rime de aux côtés de l'emh 
eux replis, capehons latéran , qui marchent vers le eêté dorsal de l'embryon pour 
se sader enfin avec les capuchons cépl ïos (D, E. 
F7, 7 

L'amnios se continue a n 

B. Véstet (Fig. 153 
feuillet bla je externe. qui 
D'abord incomplète (Fig. 353, F, 2et 
des replis amniotiques (capchons cé 
V'ombilie postérieur, elle à 
l'amnios que par un fin pédicule (Fig. 394, C 
















qpnchons 
peu à la rencontre l'un 

















































u de l'ombitic 
et 354, 2). — Elle 
prend pas part 
$, 9°) et continue avec l'amnios au niveatt 
we et caudal et eapuchons latéraux) et de 
au moment de la fermeture de. 
à disparaître. La 
mnios et constitue 

























ae ombitca 











eme du bastoderme, Les Hgncs 





Big. 258. 
Développement des trois feuille du bastoderme ; coupez antéra-poutérieures (Bg. schématiques)(. 
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ee chorion pri 
plus externe de l'œuf 
et représente la eouche épithéliale du chorion secondaire (voy. Membranes de l'œuf). 





Me FEUILLET INTERNE DU BLASTODERNE, 









et constitue : 1e comme. parties intra-for 
xées, ÿ compris l'arbre aérien et la couche épithé 
ommne parties extr-ftales, In couche épithétiale 
Aantoïde. 










liale de la vessie avec les reins 
dde ln vésicu 








20 Formation de ln cavité intoutinale et de In vésioute ombilicale. 






Paire embryonnaire se recourbent en 
dedans vers le côté ventral de l'embryon, celui-ci s'ineurve en form wrque 0 
de sabot , dont tournée vers le centre de l'œuf ( 

Le feuillet interne du blastoderme se trouve alors divisé en deu 
intr ie, qui tapisse la coneavit 
aale (Fig. 353, F 54, D, 19), et u 
de ce feuillet interne, c'est la vésieute ombi 
deux cavités de Vi 


A mesure que 














coneavit 
parties : une partie 
ibryon, «est la gouttière intesti- 
3 formée par le 
de (0). D'abord cette gouttière 
et de la vésicule ombili- 
iquent par un large orifice : mais bientôt cet orifice se rétrécit au fur et 
à mesure de la formation des parois ventrales, s'allonze en même Lemps qu'il se ré- 
trécit et devient un simple canal q ec la vésicule om- 
bilieale c'est le conduit ritellin ou omphalo-mésen 353, G et 954, E). 
Ce conduit s'oblitère plus tard par les progri et la cavité intesti- 
nale est alors complétement fermée (Fix 
se termine en an rière par deux euls-de-sac dus 
entral des deux es! céphalique et caudale de l'aire 
Le eul-de-sae antérieur, plus profond , eavité 
céphalo-intestinale , correspond à la région du capuchon réphalique et formera plus 
tard le pharynx et l'œsophage ; le eul-de-sae postérieur, canité pelvi-intestinale 
répond au capuchon eaudal et contribuera plus 
Les deux eavités céphalo-intestinale et ntät en con 
muni ur (ou mieux av de l'amnios) par les deux 0 
fices bu 354, D). En outre, la cavité céphalo-intestinale dans 
partie ani ienne prési 
fentes pharyngiennes dé Û 
et qui ne sont que tempora 




































oppet 

















































2 Formats 





de la veuste et de l' 








ëre intestinale est à peine formée que sur la 

ele feuillet interne du blastoderme se déprime (Fig. 354 , C) et « 
litue une petite vésicule (a) d'abord contenne dans la coneavité de l'embryon et qui 
parait un simple appendiee de la cavité pelvi-intestinale, Cette vésieule s'agrandit 
peu à peu (D) et devient extra-embryonnaire dans la plus grande partie de son éten- 


saroi antérieure de la cavi 



















A2) Frot interne du Montre qui formera l'intestin, — 13, 14) Feuille exteme 
La face interne de La védeule area, — 15) Le mème, eppliqué comp 

reste. = 46) Cordon omtaial. 17) Vaisesux omblicaux, — 19) Aron 
21) Magueuse atérine. — 23) Placeta maternel, — 23} Cadque réféchie, = 24) Ts mi 
Nora Môme remarque que puur ls Gare préchleat. 


isole s'étendant à 
interne de La vb 













DÉVELOPPEMENT DE L'OVULE APRÈS LA FÉGONDATION. y 







due. La partie de 
plus tard la vessie (épithélium vé 


de l'embryon constituera 
à la partie qui se trouve en dehors de l'embryon 
devient la vésieute allantoïe (ou mieux sa partie épithéliale): les deux cavités de La 
e et de l'allant aies par un canal d'abord large ; puis plus 
canal allantoidien ; qui sort par l'ombilic à côté du conduit omplialo-mésentériqu 
allantoïdien allant de La vessie à l'ombilie a reçu le 
vom d'ouraque, Ca S'oblitère plus tard, de même que Le 
4, F}. 

La partie épithéliale de l'al 

g. 358, C 




























lenee assez Ë 
ion du placenta, C'est la 
trition du fus. 





nr. FUI 





LET NOYEX DU BLASTODERME, 


a du blastoderme constitue toute Ia masse de l'embr 
ntrales du système nerveux et des revêtements ép 
leurs glandes annexes. Comme organes extr 
ke l'amnios, de la vésieule ombilieale et de 


noyen du b le, aprè 





AL 
liaux cutané 
ux, il constit 
antoïde. 


Le feuillet moy 
tion des parties € 
et muqueux avec 
la partie fibreus 

Le feuille 

























stoder feuillet 





sa formation aux dépens du 
jon de la tache embryonnaire et con- 













terne, se soude au feuillet externe dans Ia ré 
Aribue, par son épaississement, à la production de l'aire opaque ct de l'aire embr 
maire. Ge feuillet n rd les limites de la tache embryonnaire, 












deux feuillets n ir indépendants. 

Quand la gouttière primitive est formée, l'on voit paraître dans 
fcuillet moyen et dans l'axe de cette 
dorsale ( 
corde dorsale forment les lames rertébrates (Fix. 4 
de ce feuillet ont reçu le nom de James latérales ( 
tone, ces lames alé tes tam 
céphalique, au con unies et leur 
lames céphaliques. 
















inmédiaten que côté de 

3 U, 44); les parties pi 

He. 453, B, 14). Dans 

Vertébrales ; dans la région 

robe porte le nom 
conte 






















corde dorsale 
le milieu de la partie 
fusiforme, Les lames vert 
es el ut de chaque 6 
ulaires ; ce s ébres. à s des 
futures et des racines des nerfs. La première paire qui pe ma à la partie an- 
du cou, et il s'en développe successivement de nouvelles au-dessous d'elle. 11 
se déclare ensuite dans claque tronçon une cavité, cuvité protorertébrale, qui di 
la protovertébre en deux me partie dorsale , plus mince , famae musculaire 
is. 093, C, 19), et une partie ventrale, plus épaisse. pruforertébre proprement 
dite (12). 

a) Lames musculaires. — Ces lames vont se rejoindre sur la li 
du canal médullaire et contribuent à former les muscles de 
re la peau du dos, Elles s'accroissent en outre du cô 
18) dans l'épaisseur des lunes eutun s bas) el constituent 

nent part, en outre 


par une extr 
tronçons disposés par 
de petites 
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D) Protorertibres proprement dites, — Ces protover 
médullaire et de la corde dor 
plétement 
. dont la partie commune est intermédiaire à It corde 
lullaire, Le canal ventral constitue la gaine externe de La 
et représente l'ébauche des corps et des disques des vertèbres futures ; le 
dorsal Gmembrane réunissante supérieure) entoure lee: 
futurs ares vertébraux avec 
a done 
de division on de vertèbres dist 
{voy. Développement du rachis), ainsi que à 
méme temps les lames protoverté 
lames museulaires pour constituer les ares costaux (côtes et earti 
atune partie des extrémités. À 

es musculaires 





ëbres s'aceroissent autour du 
en même temps qu'elles se soudent toute 
nter un 












double canal 
dorsale et au canal n 
corde 

























srveuses, el en 
dedans des 
ses), Les nerfs 
moment les James pro 
mes latérales. 





















Les lames latérale 
brales et se divisent bientôt en deux feuillets : l 
« are externe, lon eutain 
diiane par une partie intermédisire on Laine moyenne, La cavité comprise 
deux feuillets, curité pleuro-pévitonéule (p), eonsti 
Après cette division en deux feuillets, les lames latérales ne 

3, D. Nous 


53, BR, 14 !, sauf à la 
n interne, lame fibro-intestinale 


(6), réunis du côté de la ligne mé 





















avec Les lames vertébrales (Fi 
allons suivre successivement l'évolution de ces différents fenillet 

a Lame fib 
du feuillet inter 
embrronnaire (Fig 
elle s'étend de plus 
un revêtem 
cale (Fig, 3 
comporte de même av 
ment (voy. Allantoïde aquelle elle constitue une enveloppe vaseul 
Fig. 4%, D). Cette enveloppe prend be développement considérable (E) $ 
plique (13, 14) à la face interne de la vésicule séreuse (2), forme le feuillet x 
laire interne du chorion seomdaire (F, 15) et S'hypertrophie au point de contaet de 
l'œuf avec Ja matriee pour constituer Le placenta fatal (G, 20). 
tement du eù 
















nt la face interne 
delà de l'air 


— Gette lame, qui lapisse im 

end d'abord que très-peu 

sure que la gouttière intestinale sf 

passant les limites de l'embryon , et forme bi 

our de l'intestin et autour de la vésieule ombili- 

ns lequel se développent des 
ntoïde , qu'elle cont 




























« — Elles se comportent à dorsal el du 6 





rencontre l'une de l'ant 
< et forment le 4 


entre les lames épider- 
dos en se soudant sur la 









Du vût 
lesquels vie 
prolovertébres qui cor 
rostaux, Le feuillet ex 
fonmera le feuillet pariétal du péritoine, 

Les lames eut fois arrivées à l'ouverture ombilieale, ne se terminent 
avert is se prolongent en dehors de l'embrron pour Lapisser toute 
de l'amnios, dont elles constituent le feuillet fibreux (Fig. 433, F. G) 
partiripent pas 4 la formation de la vésieule séreuse , qu est pu 





entral, elles se divisent en deux feuillets (Fig. 953, F, 19, 20), entre 
les prolongements des lames muceulaires (18) et des 
dituent les muscles intercostaux ; les côtes et les nerfs intes 
eue (19) constituera le derme du tone, le feuillet interne 































épithétite. 
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s'être soudées su 






€) Lames moyennes ou mésentéviques. — Ces lames, apr 
ligne médiane , enveloppent la eorde dorsale el contribuent à la production dk 
de Woll, de l'aorte, des veines eardinales ete. et surtout du mésentère (F 
F,20). 











5° Développement des Inmes céphaliquen. 











Dans la partie céphalique de l'aire embryonnaire qui constitue la moitié de la lon- 
gueur de cette aire, les lames latérales restent soudées aux lames vertébrales pour 
constituer Les lames céphaliques, et il n'y a pas non plus de segmentation de ces 
ar suite de protovert 

























es lames céphaliques se recourbent en dedans comme toute l'evtri jphalique 
leinbryon les parois du eul-de-sae intestinal ant 
eéphalo-intestinale se divise en deux 
une partie postérieure où «so- 






parties : une part 
Vhagienne. à 

La cavité phargngienne se met plus lard en communication avec l'extérieur, d'abord 
par l'ouverture be 54, Dj, puis par les fentes pharyngiennes, et la partie 
des lames. eépl Ï contribue à former sa paroi antérieure (lames pharyn- 
s) s'épaissit pour former les ares pllaryngiens qui limitent ces fentes, 

La euvité arsophagienne présente bientôt dans l'épaisseur de sa paroi ventrale une 
division des lames céphaliques division qui aboutit à la formation d'une cavité, cavité 
curdiaque (Fig. 354, B, 9), communiquant avec In cavité pleuro-péritonéale et dans 
laquelle se formera le can 

Du côté dorsal, la partie 
es) enveloppe la partie a 
Gnenbrane réunissante spé 
qui constitue le derme du c 
membraneuse.. 


















tovel 










haliques (analogue des pi 
1 médullaire ou Les vésieules cé 
eure) et se divise en deux feuillets : un feuillet ester 
e un feuillet interne qui forme la capsule eränienne 

















DEUXIÈME SECTION. 
T DE L'ŒUF ET DES ANN 








DÉVELOPPEMES DIT FŒTUS 





EXE 


SL. — Vésicule ombilicale. 





: l'homme, la vésicule ombiticale ne joue qu'un 
important que chez les oiseaux et les reptiles. 
Formée d'abord par toute nnaire du feuillet interne du bla 
derme (Fig. 354, B, G, 0), elle se compose alors d'une seule membrane de nature 
épithétiale (2, doublée, dans la région de la tache embryonnaire seulemen 
(Fig. 354, B, 3), par une lamello fibreuse vasculaire dépendant du feuillet blasto- 
dlermique moyen (lame fibro-intestinale). Peu à peu cette lame fibro-intestinale s'étend 
de plus en plus (Fig. 354, G, 3) et finit enfin par entourer complétement la vésic 
ombilicale (D). A ce moment (quatrième à cinquième semaine) ; elle a acquis son 
entier développement, x une grosseur de Om,011 à Ow,013, et se compose de 4 
tuniques : une tunique externe, fibreuse, vasculaire, une interne épithéliale, À 
vésicule ombilicale correspond une première forme de circulation (voy. plus bas), et 
les vaisseaux qu'elle possède vaisseaux owphalo-mésentériques, absorbent les mx 
tériaux provenant de la partie extra-embryonnaire du v 
Le canal de communication de la vésicule ombilicale et de l'intestin, conduit on 
phalo-mésentévique, d'abord très-large, s'allonge et se rétr finit 
par Soblitérer complétement et par se réduire à un fin pédicute solide (Fig. 254) 


Chez les res et surtout el 
rôle transitoire et beaue 
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la vésieule ombificale est termi 
dire au moment où parait l'allantoid 
en dehors de lui les matériaux de nutrition. Ce 

encore visible vers le qu 
que 0,006 à Dm,010; elle est 
du placenta (Fig. 234, G ; 0), et présente un cor iquide, clair 
formée par une membrane exten e et un épithélium pav 
eux ; on trouve quelquefois à s vasculaires, Son pédi- 
eule est encore visible avec ses fins % 

‘a plus que 0,004 
ate à l' 





vers Ja cinquième où 
l'embryon prend 
embific 







































grossesse, elle 


0»,006 , se trouve alors en dehors du placent 
4 





nus 1 conti 
son pédieule a ado: 








SIL. — Enveloppes de l'œuf. 





de trois : une interne, l'amnios ; 
moyenne, le chorion ; une externe, la caduque, Les deux premières appartienne 
l'embryon , la dernière à l'utérus. Le chorion et la caduque se soudent et se 

ablement dans le point d'insertion de l'œuf sur la matrice pou 
un organe partieulier, le placenta, qui met en relation le lvtus et la n 
sondon , cordon ombilieat, ralache le ct crirons sueressive 
ment îs nous traiterons du développement de l'œnf considéré 
da 


Les oppes de l'œuf sont au nombre 






















parties, 1 
ensemble. 


MENRRASE INTERNE DE L'ŒUR, — ANNIOS. 












anios commence à se former dans le cours de la deu 
décrite plus haut (p. 948). 1 est d'abord étroitement collé à l'embryon et sépa 
la face interne de la vésieule séreuse par un liquide albumineux ; mais bientôt du 
liquide, eau de Pamnius, $ embryon et l'amnios ; tandis que le 
liquide albumineux intra-arnr 
le minee remplie de li 
à la face interne du éhprion (in du troisième mois), et se prolonge corn 
ur Le cordon ombilical pour se continuer à l'ombilic avec la peau des parois 
ventrales de l'embryon: 


























L'amnios sé compo 
ation de l'épiderme 


de deux eouehes : 4° une couche interne ; épithéliale , conti- 

tané et formée par une couche simple de cellules pavin 

teuses; 2 une couche externe, fibreuse, continuation des lames eutanées (derme de 

la peau), qui contient des cellules pâles, étoilées, à noyau, et chez les oiseaux des 

cellules fusiformes musculaires, L'amnios ne contient à aucune époque ni vaisseaux 

nerfs. H est contractile chez les oiseaux et probablement aussi chez les mammi- 
“accroissement de 



















Le liquide de Lumnios augmente jusqu'au cinquième et au six 
grossesse, où sa quantité peut atteindre un kilogramme ; puis il diminue , et vers La 
lin de la grossesse se à un liquide alcalin, plus 
euncentré dat is el qui, dans l'œuf à terme, contient À pour 100 de 
ires solides. IL a à peu près la composition du sérum du sang; on y trouve de 
l'albumine, de l'urée et des traces de suere (du moins chez les herbivores). D'abont 
transparent, ilse trouble ensuite par la présence de lamelles épidermiques détachées 
du corps de l'embryon, Son poids spécifique est dle 4007 à 011 grammes. 11 est sè- 
erété par les vaisseaux de sppes de l'un et destiné à la protection du futus et 
Surlout du cordon ombilical. 


me mois de La 
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1. MEMBUANE MOYENNE, == CHORION. 


erne de l'es 
re constitui 


On appelle chorion l'enveloppe fatale la plus ex! 
veloppe vient s'ajouter une enveloppe plus extér 
utérine, le chorion ne forme plus sur un œuf à un 
que la membrane moyenne. 

Un dist 
pri 














ertain degré de développement 








ue dans Le cours du développement de l'œuf deux ehorions : le chorion 

et le ehorion secondaire. 

4e Chorion pri horion, constitué e vitelline (Fig. 354, 1), 

couvert de fines Ÿ morples (1), n'a qu'une existence épl et à complé 
aent disparu le quinzième jour pour faire place au chorion secondaire. 

2 Chorion secondaire, — Celui-ci, à l'état complet, se compose de deux feuillet 

























vasculaire, constitué par la partie fibreuse de l'ail 
La formation de In 
L'altantoide 





toïde Fig. 304, 13, 14, 15 

vue avec l'amnios (p. 948). 

dès que l'amnios est complétement formé (fin de Ia deuxié 
Kemak, l'allanto trait d'abord comme un 








feule séreuse a 





















bourgeon plein s’enfoncerait, en le dé- 
ant comme un doigt de gant, un cul-de-sae du feuillet blastodermique internt 
La ve allantoïe (Fig. 358, al), par ses deux fenillets épith 
peu (Fix. 354, D, E), à mesure que la 
au contact de la fee interne de la + 
a même évolution. S 

















le, vésieule ullantoïde proprement dite 
disparu dans le cours du second mois. Sa partie vasculaire , an contraire, conti 
se développer, s'applique peu à peu sur toute ee de la vésicule 

elle sépare alors de l'amnios (Fig. 454, E, F et envoie des 
ions vasculaires dans les villosités du 

















A la cinquième semaine le chorion est vasculaire dans toute son étendue ; mais 

bientôt (sers le troisième mois) commence la formation du placenta frtal. Les v 
sent peu à peu et les villosités du chorion satrophient, sauf dans un * 

l'embryon, où les vaisseaux et les villo- 

le placenta furtal. Au milieu 

de la grossesse le chorion forme déjà une membrane mince, transparente, qui se 

divise en deux parties : le ehorion touffu où placenta ftal et le chorion lisse, dk 

pourvu de vaisseaux et dagt les villosités sont très-fines et très-clairsemées, 

Le liquide de l'allantoïde est alcal 1 pour 100 et plus lard 4 à 5 
pour 400 de matières solides. On ÿ_ trouve de l'acide urique , de d'urée , de l'allan- 
toïne, du sucre et des sels. Son poids spécilique, d'abord de 1008 grammes , est en- 
suite de 1095 grammes. 11 se rapproche par certains points de l'urine, et provient 
en partie des corps de Woll. 


















pertrophient considé 




















NÉ NEMRRANE EXTERNE DE L'@ 





La muqueuse utérine subit pendant la grossesse des modifications importantes , 

qui aboutissent à la formation de l'enveloppe 

Avant même l'arrivée de l'œuf dans l'utérus , elle devient molle, rouge ; tué! 
délimite mieux de la couche musculaire sous-jacente. 











L) Leur existence est encore douteuse chez l'homme. 
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ivé dans l'utérus, s'en 
e cireulairement auto 


e dans un des replis de ln muqueuse ; 
l'œuf et finit bientôt par l'envelopper 
nus enveloppent un pois à eautère. 
use qui tapis ité du corps a reçu le nom de ewluque vraie (Fig. 354. 
uf au niveau de l'insertion de l'œuf, où elle contribue, sous le ni 

la formation du placenta : la partie qui s'est hypertrophi 
nf est la eudique réfléchie (29). La sérotine ser 





















loppe immédiat 
ace le placenta 

La muquense du col ne prend pas part à lhypertrophie de La mu 
et la caduque vraie se 








use utér 
continue en s'amincissant avec ln muqueuse du col et des 
trompes. Jusq me mois l'œuf ne remplit pas toute la eavité de l'ut 
este entre la caduque réfléchie et la caduque vraie un espace libre rempli de 
eus (hydropérione de Breschet auniquant avec la eavité du col et avec les 
pes (Fi Le rol même est rempli par un bouchon de mueus produit de 
tion des glandes, 














set 












Au troisième mois ; la caduque vraie a une épaisse 
à peu près le tiers de l'épaisseur totale de l'tér 
ième mois, elle 1° sure que l'œuf ange 
me, les deux caduques samincissent de plus en plus; l'espace qui 
peu à peu, et enfin ne ou sixième mois elles 

Ia fin de la grosses 
ai constitue l'enveloppe la plus externe de l'œuf. 





de 0,005 à Ow,006 et forme 
elle diminue peu à peu d' 
























membrane minec jaunâtre ; 





STRETURE DES EXD Q 
rine est liée à des modific 
tile di 
son 6 
les veines ÿ prennent un dé 
phient ; leurs tubes s'enroulent sur eux-mêmn 
plus larges donnent à toute la surface de lu muqueuse l'aspect d'un 
e qu'elle s° duque 

sçula a de la grossesse elle ne cor 
petite quantité de vaisseaux et est à pen près exclusivement formée. je 
tissu fibreux. Lé tion de la nouvelle muqueuse utérine commence dé 
le cours de la grossesse (Robin). 








Caduque » 
ations essentielles dans & 


L'hypertrophie de le muqueuse uté 
ture ; son épithélium vibra- 

nteux (Hobin). On trouve dans 

antité de cellules fusiformes. Les vaisseaux et surtout 



























+ se sonder 













je, et à la 















2 Caduque réfléchie, — Sa face 
sa ace externe ne, au contraire, 
de la caduqne v le a du reste Lam 
ment dés La tr elle ne contient plus de vise 






te pas l'aspect eriblé 
que cette derni 








Ve MAGENTA. 





e placenta constitue l'organe d'union entre la mère et le fatus en même temps 
que l'organe de nutrition de ee dernier. IL se compose de deux parties : une partie 
maternelle, plucenta maternel, formée par la caduque utériné (sérotine), et une 
tie fatale, par le chorion (chorion touff). M a la forme d'un disque aplati, dont 
la face convexe adhère à la paroi utérine, dont la face concave, lisse, lapissée pe 
l'amnios, doune insertion au cordon ombilical, et dont 

le chorion. L'insertion du placenta se fait ordinaireni 
l'orifiee d'une des trompes, Son tissu est mou, spong 
. Son diamétre , de De 40 à On,12 + eu de la grossesse , atteint 
alors de Om,O13 à DOS à son centre, Sa sép 
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tion eu deux parties, placenta maternel et placenta fatal, ne peut se fire que dans 





les premie 





temps; à 
ible. 





parties est impos 


STRECTURE ae — 4e Placeuta 
du chorion se développent pé 
mation d’une toulfe 
spondan! 
mental de 


















90). — Les villosités 
et chacune donne. lieu à la for- 
enfonce dans une dépression eor- 
se compose d'un axe fonda- 
et recoit une anse + 


















re du placenta fwtal ; constitu 
est complétement fermé et sans communication directe avec le 
aire du placenta maternel. 





enel est essentielle- 
# elles et dans les- 
tal. Ces lacunes sont for 
muqueuse utérine et leurs anastomoses :° 
zissent, et il ne reste bientôt plus entre le 
apillaires des villosités et leur 
aternel pénètrent dans ces Ineunes par la face con 
les, qui perdent à où propi 
Les veines vont surtout vers Le bord du placenta pour se jeter dans les sinus utérins 
et constituent hérie du placenta un large sinus annu- 
laire, sinus placentaire, La structure du placenta utérin se r 
du tissu 
Alad 


» Placenta maternel (1 
ment formé par un $ 
quelles plongent lb 
pai la dilatation des capill 
























vexe dh 4 sé résolvent e site leur 







erneux. 
une partie du placent maternel se détac 
externe de ce dernier une membrane de Om056 à Om, 
périphérie du placenta avec les eaduques vraie er 
la utérin reste adin l'uté a sanguins de celle 
nel qui envoie entre les villosités ftales des prolongements 
ireux et les sinus veineux plus larges. La face externe du 
us, présente unë lobulation irrégulière due aux 









ivrance 











F, qui se continue à 
este di 
partie du placenta mat 
« sont plus non 
placenta , ainsi détachée de lu 
cotslédons du plarent 








Les vaiss 














V2 CORDES OMBIAEAL 





Le eurdon ombilical parait dés Ia fin du premier mois. 11 à ait milieu de la gros- 
se 0,12 à 0,20 de et 0n,08 à 0 seur, et peut atteindre à la 
lin de la grossesse On, je plus, sur une épaisseur de OUI à Ont 
msi du placenta et, par exception, à sa circon- 
rence (placenta en 11 est tordu en spirale sur lui-même et, dans la 
plupart des cas , cette Lors t de l'es 
le places 
Au début, le cordon con 
vaisseaux omphalo 
seaux ombilicaux. Phis tard le pédieule de la vésicule ombiti 


























ieule ombilicale avec les quatre 
oïde avec les quatre vais= 
de et les vaisseaux 
es disparait ainsi que 
le pédieute de l'allantoïde , et il ne reste plus vers le milieu de la grossesse que la 
veine ombilicale , autour de laquelle s'enroulent les deux artères du même nom. 
Ces vaisseaux sont enveloppés dans une masse de tissu gélatineux, gélatine de 
Wharton, qui n'est autre chose que du tissu connectif embi e Le tout est 
contenu dans une gaine fournie par l'amnios, gaine qui se continue à Ow,01 environ 
de l'ombilic, avec la peau de la région ventrale de l'embryon. 
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être sont les suivantes - 





depuis la 
Que Ps 2 2 2 00001 à 0,000 
Ovule avec In vésicule basto Et 0,001 
Uw.006 
O0 
012 
Om016 
0,020 
0,05 





la sixième semaine 
la septië 
la dixième sen 







semaine ee 006 : 
ane. SA = 008 
PAOÏE a 2 +6 pee à ce à ONON 











ee époque, les dimensions varient avec le volume du fivtus et sur- 
mtité du liquide ammiotique, et ces variations se font dans des limites 
op étendues pour qu'on puisse donner des mesures précises. 
On n'a pas encore pu étudier l'œuf bumain pendant la première semaine de la 
les deux œufs les plus jeunes ont été observés par 
mier (Fig. 155) avait douze & treize jours. et son ehorion était couvert de fines 
villosités. Dans l'intérieur du choron se trouvait la v ule blastodermique , sur 
laquelle existait en un point un embryon de 0,002 de longueur, attaché par Sa partie 
dorsale à Ja ace intern 


















DES His. 336. Hi. 
Mu humain de douze a treize Œuf humain de quinze jours. Embryon de l'œuf de la figure 
ours, d'après Thomson (} d'apres Thomson (9) précédente (®%*) 





tait pas tout à fait normal ; l'em- 
que celui de l'œuf précédent et 
ë dans son développenten 





22 2 Oro et gros — (+) Eur représenté de 
à médalisire, — 3j Pari répholèqe de embryon: — 4 Par 
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Lt le plus jeu 
(Bi. 358). I avait 


ie après ces deux œuts e 
nviron quinze à dix-Mn 





el qui à été décrit et figuré par Coste 
et mesurait O0 de longueur. 11 








Fix. 3 High 
EU humain de quinze à dix-huit jours CE humain de la Rat de ln troisieme sent 
d'après Coste €} où du rommencemes 












était couvert de fines villosités ; la vésienle ombitic 
rxement avec l'in- 
cure du corps Fal- 
un large pédicule 
de l'autre côté sur 
horion {#). Ces deux VÉsI- 
cules présentaient des vaisseaux, Li 
tit pas encore fer 
Les œufs de la troisième et de La quatrième 
senaine, dns lesquels on observe l'état pô 
culé de la vésicute ombilicale et La fermetin 
de l'amuios, ont été observés assez fréqu 
ment. Les Fi 
un œuf de tr 



























Big. 260 
Æmdbryon humain de la quatrième semanne 
d'après Thomson (#*° 


de 'aunioe, 
de) = 7) Bords de La large euverur 
ssentérique, — 40) Partie postérieure de 
age. — 4} Ares pharyngie 
1) À Let de gr 13 amor 
3} Prier re th le + 3) Dessin 
en, derire que deux autres plus petits sent encore vibes. — 6] Ébauche des extbmilés antérieure. 7) Va 
Ai ŒL — 9) Gur. 

























true ans a région dore. 24 Vérin abitiale, 1) Conduit 








960 EMBRYOLOGIE ET DÉVELOPPEMENT DE. L'HOMME. 


TROISIÈME SECTION. 
LOPPEMENT DU CORPS 





TDES ORGA 





CHAPITRE PREMIER. 


DÉVELOPPEMENT DU CORPS EN GE 





HAL. 





Le développement de l'embryon marche plus vite du côté céphalique que-du côté 
s les premiers temps la moit de l'aire embryennair 
tte, un quart au cou et un quart au reste du corps. Per 
re du dévelop} d'une forme de barque ou de sabot et fait sail- 
tout dut * sicule blastodermique dont il 

plus (F 
rapidement de volume et se détacl s en plus de la vésicule bastodermique ; 
ainsi que l'extré mbryon est d'abord ronvexe du côté dor- 
sal dans Le sens longituc e olonge hientét d'ane façon plus 
marquée äté céphalique on trouve alors 
dieux inflexions à angle droit (eonrbures céphatiques) : lune posté 
que la limite de de la mique; 
ux portions ; 0 se voit à l'extrém 
date); en même temps le dos devient de plus en plus con 
de Ve 
Feb les autres viscéres. L'extrémi 
qirale à peine indiquée sur l'embryon hum 
cure, diflcite à expliquer, est une courbure en spirale ou une surte 
abryon dudinal de facon que si on examine 
(est vue de profil lorsque le corps est vu de face, Ces courbures 

disparaitre sans presque Inisser de traces: 

Ale des vé 









































qui mm 






€ (courbure cute 
nque les deux 


de fac 
bryon se rapprochent et circonserivent une sorte de golfe, qui con- 













e présente at 











our de son axe lo 








linissent plus tard pi 
tion de la tête est li 



























ouverture buceale et des F cyngieunes et avec le, développe 
des omganes et des appareils, Le tronc se sépare de trés-bonne heure de la partie 
céphalique de l'embryon. par nn sement d'abord tr constitue. Le 














ion 
e du foie ; 
udale, q 
ure de 
lie à partir de la dixième 


onde corn 
deuxième 
1 da cavité alulominale. Qù 
jeun hourgeun saillant 
peu et ne fait plus de 






co. La poitri 


uche des membres parait sous forme de ptits houryoons 
ne semaine (Fig, 339, 6), plus Lt pu 
ne, On distir ne sorte de prolong dlifurme 
rattaché un renflement radiculaire (épaule, hanche) 
l'avant-hras, de la 
ation des doigts 
me. Le développe 
membres sus 








les membres supér 
















et des orteils, qui sont tout à 
ment des membres inférieurs est moins actif 











emphalo-mésentrique, — 1} Bourgron maville ie 
Aapéieur da méme are. — 6) Denvième are phoryngien. 
éneale audits primititre— 1) 
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Le poids eLla grandeur du corps s'aceroissent continuellement jusqu'à la naissance. 
A terme, le fætus pèse environ 3200 grammes. Les longueurs du corps de l'embryon 
et du ftus aux différentes époques de la vie intra-utérine sont Les suivantes : 











3 semaine + 4. : … 00056 | 90e semaine... . : . 097 
Boo 2: O0 | %e » |: : : : : Om 
CR FC . . 002 % oo» 0,38 
Bon 2... 00086 | me » |: . . 0" 
den 0 Ont À Be » |: : : . : 048 
AG on 2 0 2 men À 40 + 0n,50 





Jusqu'à la huitième semaine les mesures sont prises du vertex au coceyx; à partir 
de cette époque, la longueur du corps comprend la longueur des jambes. À la nais- 
sance, celles-ci forment environ le tiers de la longueur total 

Après la naissance , le corps continue à se développer suivant les trois dimensions. 
L'aceroissement en longueur est d'abord très-rapide; dans la premiére année, il 
atteint 0,20, Ow,10 dans la deuxième, 0,06 à 0w,07 dans la troisième. De einq à 
seize ans, il se fait régulièrement el là taille gagne environ 0,055 par an; puis, 
à partir de seis> ans, l'accroissement annuel diminue notablement pour deverur 
Us-faible au début de la vingtième année. À vingt-cinq ans, l'accroissement en 
longueur parait terminé. À partir de cinquante ans, où observe une diminution 
de aille, qui peut, à quatre-vingts ans, atteindre 0,06 à 0m,07 (Quételet). Zeising 
est à des résultats un peu différents. 

L'augmentation du poids du corps après la maissance est beaucoup plus considé- 
rable que l'accroissement de la taille et ne suit pas, du reste, la même marche. Cet 
accroissement de poids est surtout sensible pendant la première année, à la fin de 
laquelle l'enfant a Wriplé de poids. Le corps atteint un maximum de poids à quarante 
ans environ ; vers soixante ans commence une diminution qui, à quatre-vingts ans , 
peut atteindre 6 kilogrammes. 

Le tableau suivant donne, d'après Qué 
aux différents âges : 















































etet Zeising, la taille et le poids du corps 


TAILLE 
Len centres). 





d'après Quétotet. | après Zeisins: 
cau-né (). 500 185 
1an 608 87 
2 ans 7 863 
3 25,0 
1025 





{3 Pendant les premiers jours après La naissan 
de poids, qui peut se prolonger jusqu'à la deux 


on observe ehez le nouveau-né une diminution 
re semaine. 
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IL POIDS 
ecatimétres. (en Xitogramimes). 
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GHAPITRE 11. 
DÉVELOPPEMENT DES ORGANES EX PARTICULIER 


ÉVELOPPEMENT DE L'APPAREIL 





oGoMoT 





ARTICLE en. 





SL. — Développement des os et des articulations. 


DÉVELOPPEMENT LES OS EN GÉNÉRAL. 





Les us, au point de vue de le 
suivant qu'ils sont précédés ou non par un c: 

Le p groupe comprend tous les os du squelette, à l'exception des us de La 
voûte et des parties latérales du érâne, qui constituent le deuxième groupe , et sont 
encore os seconduir 


se diviser en deux groupes , 

















Îles. L'ossi 





neuse , ont toutes leurs parties esse 
par l'apparition dans les parties profondes. du cartil re, dé 
calcaires, centres où points d'ossification , qui s'agrandissent peu à peu et finissent 
la surface di ae jusqu'au niveau du périchondre , qui alors d! 
vient périoste. De ces points d'ossification les uns paraissent de très-bonne heure , 
points prünitifs, dans les parties centrales des os (diaphyses des os longs, centre 
des os courts), €t la plupart d'entre eux ont défi paru dans le cours de 
fatale ; les autres, points complémentaires ou épiphysaires (Fig. 361, 5), apparai 
sent beaucoup plus tard, soit dans les épiphyses des os longs, soit au niveau des 
hyses ou des bords des os courts et pla se montrent guère pour la plu 
la naissance et même pour beaucoup d'entre eux qu'au moment de 
points d'essilieation épiphysaires se développent, du reste, comme 

peu à peu Ja surface de Los; mais tant que lacerois- 





























apo 
part qu'apr 
puberté. Ci 
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e fait, les différentes pièces osseuses qui dérivent de ces ponts 
“ossification restent distinctes et séparées par une mince lamelle cartilagineuse , 
qui ne disparait que lorsque l'accroissement de l'os est complet et permet la soudure 
«le ses différentes pièces. 

L'aceroissement des os se fait, une fois tout 1 
filage temporaire envahi par l'ossification , par l'apyn 
n successive de nouvelles couches osseuses entre le 
oste et l'os récemment formé. Dans le corps des os. 
at, à cause de la formation dur 






























v 
longs ; cet aceroiss 










anal médullaire, présente des caractères spéciaux et 
peut être divisé en rois processus qui se produisent 
Simultanément : accroissement en longueur, accroisse- 





ment en épaisseur, formation du canal. médulla 
1° L'aceroissement en longrewr se fait exclusivement 
aux dépens des couches cartilagineuses qui séparent 
l'épiphyse de la diaphyse, couches cartilagineuses qui 
osent successivement entre l'épiphyse et la couche 
cartilagineuse récemment ossifiée. L'accroissement en 
artie médiane de l'os et 
ne se fait qu'aux deux extrémités de la diaphyse; 
2 l'accroissement en épaisseur à lieu par l'ossification 
de couches sous-périostiques, qui se déposent suc 
au-dessous du périoste entre lui et la couche 
uvellement ossifiée ; 3e la formation du canal médul- 
laire est due à une résorption des parties osseuses pro 
fondes; cette résorption marche parallélement avec la 
formation des nouvelles couches osseuses qui se dépo= 
sent à l'extérieur, de façon que Le corps de l'os, d'abord 
plein, se creuse d'une grande cavité centrale. 









































B. Développement des os secondaires. — Ces os se 
forment et s’aceroissent aux dépens d'un blastème. mou 
non cartilagineux. Ce blastème se renouvelle à mesure 
qu'il s'ussifie, d'abord aux extrémités de l'os, puis sur 
loute sa superficie. Un point osseux, en général unique, 
parait dans ce blastème et s'étend peu à peu par des 
irabécules constituant une sorte de réseau osseux. Tous 
les 05 secondaires sont des os plâts, et leur accroiser- 
ment se fait soit en surface , soit en épaisseur, L'accroissement eù surface $e fait par 
l'extension de plus’en plus grande du point osseux primitif, qui pousse des lamelles 
osseuses radiées; bien visibles par oxemple sur un pariétal de nouveau-né. L' 

se fait aux dépens de couches de nouvelle formation , qui 
fient successivemen 








Fig 201. 
Fémur d'un enfantde 2 semaines, 
2 d'après Kelliker(®. 


























cote 
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Gorde dorsale. = La première trace du systè 
dorsale. Cest un cordon cylindrique, aminci 
sa partie postéricure et qui s'étend de la partie céphaliqu 








à la partie, en 








2) Conl mire. 3) Substance spongiense de si 
225) Point d'ndiatin de Fépiphyse. 


apart de a dis 
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3 dessous du canal médullaire. Elle se compose d'une gaine 
(Fig. 363, 1, 3) et d'un axe de cellules embrsonnaires. De chaque côté de la corde 
région du cou deux lames quadrangulaires, comme 
ce sont les plaques protovertébrales où protaver- 
tébres, qui répondent à là première vertébre cervicale 
future. 1 s'en ajoute successivement derriéro elle de 
nanvelles paires (Fig, 362, 7) jusque dans la partie cau- 
dale de l'embryon. Les prolovertébres en se dévelop 
pant (protowertébres proprement dites, voy. p. 051) en- 
lourent peu à peu la corde dorsale (gaine externe de le 
corde) et le canal médullaire (membrane réunissante 
supérieure), en constituant l'ébauche des ares verté- 
x. Bientôt toutes ces parties se soudent entre elles ; 
et il en résulte une colomne vertébrale membranense 
continue, rappelant la colonne vertébrale des eyclos- 
tomes et représentant un double anal, dont l'antérieur 
enveloppe Ia corde dorsale et le postérieur la moelle. 
Cette colonne vertébrale membrancuse se segmente 
eusuite pour former les vertébres persistantes, qui de- 
ennent_ en. même lemps cartilagineuses. Mais cotte 
segmentation présente ceci de remarquable qu'elle ne 
respond pas à là segmentation des protovertébres 
originaires: en effet, chaque protovertébre prend part 
à la formation de deux vertébres persistantes, et se 
divise en deux moitiés : ue antérieure, qui_ constituera 
la moitié inférieure d'unc vertébre persistante; une 
vestérieure, qui constituera la moitié supérieure de la 
PES sertèbre persistante située immédiatement en dessous 
nbrgon de 45 à 18 jours, de la précédente et le disque intervertébral. Ainsi 5, 
d'apres Coste la Fig. 363, représente la moitié supérieure de la 
re persistante et la moitié postérieure 





ansparente 












































































de la protovertéln 
Draux et des 
à la partie post 
des vertèbres persistan 
vieument ensuite inférieurs (1 
La le commence à deven lagineuse de la sixième 
ième semaine, et déjà & Ja huitième, semaine tons les corps vertébraux sont car= 
ineux, tandis que les ares conservent encore l'état membraneux, de façon que 
la moelle et les ganglions spinaux ne sont recouverts que par la membrane réunis 
sante supérieure. À mesure que les corps vertébraux deviennent eartilagineux ; La 
corde dorsale s'atrophie peu à peu, sauf dans les intervalles des corps, où elle for- 
mer le noyau des disques intersertébraux,, Au troisième mois, les ares eau tila 
sont soudés dans la région dorsale, tandis que dans les régions cérvicale, 
soudure cartilagineuse n'est achevée qu'au quatrième. mois. 
cartilagineux manque pour les vertébres coecy état cartilagineux 
les vertèbres sont pourvues de toutes les apophyses qu'elles présenteront à l'état 
osseux, 















‘alone vertélh 






































es eu 





saements n'ont pu encore être suivis que sur l'embryon du poulet. 


(2 1 An 









+ DÉVELOPPEMENT DES ONGANES EN PARTICULIER. 965 





L'oxsification de la colonne vertébrale commence à la fin du deuxième où au come 

mencement du troisième mois 14 points osseux primitifs : un pour le corps, 

deux pour les ares, Le point osseux du corps, quelquefois double à son origine , s& 

forme dans le voisinage de la corde dorsale; Les points osseux des ares se développent 
là base des apophyses transverses ; jnts osseux dont le développement est 

Aris-rapide, envahissent très-vite lout le cartilage (quatrième ou cinquième mois), à 

l'exception d'une lamelle mince qui sépare lés ares des corps et de toute l'apophyse 

épineuse, qui est e à la naissance, de Façon que les à 

auoique trés-rapproëhés, ne sont pas encore sou 

dés à cette époque ; cette soudure £e fait pendant 

la première année; celles des ares aux corps, 

de la troisième à Ian s points. 

osseux primitifs paraissent d'abord dans la partie * 

moyenne de la colonne vertébrale ; de Ha l'ossi- 

fication gagne le reste du rachis, d'abord de 

aut en baë jusqu'an sacrum, puis de bas en 

aut jusqu'à V'aflas. La soudure des points prie“ 

its entre eux se fait, au contraire, de bas en 4 

haut, de la je vers la région cer 















s osseux, 





















jon sac 











L'ossificätion des vertébrés est complétée par: 
des points complémentaires, dont les uns sont 
constants, Les autres variables suivant les 
gions. Les premiers consistent en deux lamvs 
minces qui recouvrent les faces inférieure et su- 
périeure des corps vertébraux et paraissent de Ke 
quatore & quinte ans; elles sont comparables pq tite de tacolone ertérate 
aux épiphyses des os longs. De quinze à seize ie des se 
ans parnissent des points osseux épiphysaires d'aprés Remak € 

pour les apophyses transverses, dont ils forment 
le sommet; de seize à dix-sept ans pour les apoyhyses épinenses 
articulaires des vertébres lombaires, et quelquefois celles des autres 
_ tbereules apophysaires présentent aussi de scie à dix-sept ans des joints osseux 
complémentaires, La soudure des points épiphysaires se fait à dix-huit ans pour les 
apophyses transverses et articulaires; de dix-neuf à vingt ans pour les apophyses 
épinenses; les Jumelles épiphysaires des corps vertébraux se soudent les der. 
nières,, de vingt à vingt-cinq ans, époque où le développement de la colonne ve 
brale est termi 




















Les apophyses 
ions, et les 
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DÉVELOPPEMENT DE QUELQUES VERTÉDRES FN PAuTIGULTER, — 1° Aflas, L'atlas n'a 
ane deux points primitifs Hatéraux correspondant aux points osseux des ares des autres 
vertèbres et paraissant à la même époque. Le point primitif correspondant au eorps 
de l'atias reste distinct de ceîte vertébre et se soude à l'axis pour constituer l'apo- 
physe odontoïde. Dans la ssance parait un point compl 

ntaire pour l'arc antéri osseux postérieur de latlas se forme dans la 
troisième année; la soudure des points latéraux au point de l'are à lieu de 
à la sixième. 
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is présente quatre points osseux primitifs : deux latéraux qui px 
me jour, un pour le corps qui sé forme plus tard (Firiquième 
mois de la vie intra-utérine), et presque immédiatement après, celui de l'apophyse 
odontoïde, d'abord double, représentant du point médian de l'atlas, eb qui existe 
base de l'apophyse, Les points latéraux se soudent entre eux en arrière dans la 
. deuxième année; dans la troisième 6o se fait In soudure des ares 
au corps et du corps à l'apophyse odontoïde. Les points épiphysaires de l'axis sor 
les mêmes que ceux des autres vertèbres, Saif un point épiphysaire qui paraît à 
dieux ans au sommet de l'apoyhyse odontoïde et se soude dans Ja douzième ann 
» Sepiitwie rertébre cervicale. — a branche antérieure de son apophyse trans- 
paraît au sixième mois de-la vie fotale 




































verse présente un noyau osseux spécial , qui 
et ne se soude au reste que dans la quatrième année. H peut persister à l'état indé- 
pendant et former une côte cervicale, 

Sacriem. — Le sacrum se compose de cinq vertébres. Chaque vertëbre sacré 






ajoutent pour les trois p 
leurs apophyses Lrans 
re vertèbre sacrée dan 


eloppe par trois points osseux primitifs, aûxqu 
es des points additionnels pour la partie antérieure 4 
erses élargies, Les points médians parissent pour a pren 
le les points lat ne les points. 

els du sixième au huitième mois ; puis successivement l'ossfication envahi 
les autres vertibres de haut en has, de facon que tous les points primitifs exjstent 
à a fn de la vie fustale. Chaque verntôbre sacrée présente, en outre, des points épi- 
physaires qui se développent de dix à treize ans pour les lamelles épiphysaires des 
corps, de quinze à seize ans pour les, points des apophyses épineuses. Le corps et 
les arcs se soudent dans la deu a cinquième vertébre sa 

en remontant jusqu'à Ia prem re où celte soudun 
ans. La soudure des épiphyses se fait trés-vite après leur apparition, 

restent indépendantes et séparées par des disques 

usqu'à la dix-huitième année; à cette époque la soudure s'opère de 
et nest jamais complète avant vingt-cing'ans, Cette union débute par les lames, pour 
se terminer par le eorps des vertèbres. De dix-huit à vingt ans parait sur chaque fac 
latérale du saerum une lamelle épiphysaire, qui répond à la facette auriculaire et qui 
se soude au corps de los de vingt à vingt-cinq ans. 
— I se compose de quatre el quelquefois de cinq pièces, qui prései 
un point osseux primitif médian et deux lamelles épiphysaires : l'une 
supérieure, l'autre inférieure, Le point osseux primitif de la premiére vertébre coc 
eygienné se montre à peu près à l'époque de La naissance, celui de la seconde de 
ing à dix ans , celui de la troisième de dix à qui 
quinze à Vingt. Les points épiphysaires paraissent dourième année. 1 
soudure des vertébres coceygiennes se fait de bas en haut et débute vers la trei 
année; à vingt-cinq où trente ans la première pière n'est souvent pas encore soudée 
reste de l'os. 
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SQUES INTERVERTÉERAUX, — Les disques intervertébraux sont 
formés. par la corde dorsale, qui se développe dans l'intervalle des corps des vertè 
bres. Chez le nouveau-16, chaquo disque est occupé par une cavité centrale piriforme 
remplie par une masse gélatiniforme de cellules provenant des eellules de Ia corde 
dorsale, Chez l'enfant de neuf ans, le disque a la même structure que chez l'adulte. 
Des restes de la corde dorsale se retrouvent aussi dans le ligament suspenseur de l'apo- 
vhyse odontoïde (faisceau postérieur), qui a la signification d'un disque intervertéhr: 
par lequel la corde dorsale se continue jusqu'à l'occipital. Le ligament (ransverse 0 
l'articulation atloïdo-odontoidienne se forme aux dépens de la partie postérieu 

la masse re, qui contribue à former-l'apophyse ad 
Farc antérieur de l'atlas, masse cartilagineuse qni représente 
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DéxerorrEt EX GÉNÉRAL. — Au troisième mois, 
la colonne vertébrale est fusiforme et a une longueur de 0,07 à 0,08; au quatrième, 
elle atteint 0,08 à 0,10 et constitue la moïtié de la longueur totale du futus. Au 
ciriquième mois, elle a 042 et présente une largeur plus uniforme. Au septième 
moîs , elle a 0,15 et forme un peu plus du tiers de la longueur du corps. Au hui- 
tième mois, elle a 0,16 et 0,18 au neuvième. Au moment de la naissance la co- 
lonne vertébrale est presque rectiligne (Fig. 36, G); le sacrum est moins incurvé , 
et l'angle sacro-vertébral, qui commence à se prononce 
fatale, est moins prononcé que cher l'adulte. Le eanal vertébral présente un très- 
grand développement eu égard au reste du rachis ; tandis que toutes les 
apophh 
de la deuxième année et des années suivantes, les courbur 
se dessinent et elle acquiert la forme qu'elle a chez l'adulte. Chez le vieillard , pe 
de l'affiblissement musculaire ticité des disques et des liga- 
es, le rachis s'incurve en avant ct, dans l'extrême vieillesse, on peut 
les vertèbres se souder entre elles, Cette soudure est très-fréquente entre 
le sacrum et le coceyx. 































2° Développement du erûne, 


Le crâne est d'abord membraneux ; puis eartilagineux (partiellement), puis osseux 








Le crâne membraneux primordial se forme aux dépens du blastème (lames pr 
tuvertébrales), entourant l'extrémité à 





térieure dle la corde dorsale, qui s'a 
jusque dans Ia région occupée ultérieurement par la selle turcique. Ces lames proto- 
sales, dans la région céphalique, ne présentent aucune segmentation et ne 
se divisent pas en protovertèbres. Elles entourent l'extrémité antérieure de la « 

en constituant la base du crâne, et s'accroissent aussi du côté dorsal pour enfer 
le cerveau; on a ainsi une sorte de capsule membraneuse (erdne membraneur jori- 
1), qui enveloppe l'encéphale, sur lequel il se moule et qui se développe peu 
à peu pour former les os du crâne et de la face. 

La base du crâne présente en avant une sorte de plaque épaissie, d'où partent 
deux prolongements, piliers latéraux du eräne de Rathke, qui se dirigent en avant 
et interceptent une ouverture, ouverture pituitaire, fermée en partie par une mince 
membrane plier moyen du evdue, qu: d'après Reichen, représentera Le dos de 
la selle turcique et, d'après Kelliker, l'ébauche de la tente du cervelet 















mord 























Grêne cartilaginens primordial, — Le crâne membraneux ne tarde pas 
transformer en cartilage, mais seulement dans la région de a base du crâne, land 
que la voûte et les parties latérales conservent l'état membraneux, Cette transforma 
tion est déjà très-avancée au deuxième mois eL out à fait achevée au troisième. À cet 
état le crâne cartilagineux comprend l'occipital , la plus grande partie du sphénoïd 
îe rocher, la partie mastoïdienne du temporal, l'ethmoïde et la cloison du nez. 




















Ossification des os du crâne. — Le crâne cartilagineux primordial ne s'ossilie pe 
en entier; une partie s'atrophie et disparait par les progrès du développement ; 
l'autre reste à l'état cartilagineux et constitue les parties cartilagineuses persistantes 
de l'adulte (eartilages du nez, articulations ete.). La partie membrancuse du crâne 
primordial se recouvre à sa face externe de lamelles osseuses (os secondaires), 
qui s'unissent entre eux et avec les os qui proviennent du cartilage de la base du 
crâne. 

4e Occipital. — L'occipital s'ossi 
sent, un dans la 
liennes, un (d'abord double) dans la p 





















à la fin du troisième mois par 
e basilaire, deux dans les ré ny 
ie cérébelleuse de l'évaille. À ces quatre 
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points s'en ajoute un cinquième, qui ne provient pas du cartilage primordial et forme 
a partie supérieure de l'écaille appartenant par suite aux os secondaires, Ge point 
osseux se soude assez vite an point inférieur de l'écaille, mais à Ja naissance on 
encore sur les bords de l'écaille deux petites fissures résultant de leur rêu- 
complète. La soudure des points condyliens et de l'écaille commence dans La 
où la deuxième année, celle des condyles et do la partie basilaire dans 

Aroisième, et à la cinquième ou sixième année Îa soudure des différentes pièces est 
achevée et loccipital ne forme plus qu'un seul os, On retrouve encore chez le nou 
veau-né des restes de la corde dorsale dans la partie basilai 




























2 Sphénoïde. — Le sphénoïde est d'abord divisé en deux os : le sph 
ur avec les grandes ailes, et le sphénoïde antérieur avec les petites ailes. 

Le sphénoïde postérieur commence à s'ossifler au_ troisième mois par six points 
osseux : deux pour le corps, qui se réunissent très-vite en un seul, un de chaque 
côté, pour l'origine du sillon earotidien et de l'apophyér clinoïde moyenne , un de 
chaque côté pour les grandes ailes et l'aile externe de l'apophyse ptérygoide. L'aile 
interne de l'apophyse plérysoïde appartient aux os secondaires et provient du maxil- 
laire supérieur. Le point du corps et les points earotidiens se soudent dans la seconde 
moitié de la vie fétale, ainsi que les deux lamelles des apophyses ptéregoïdes; chez 
le nouveau-né les grandes ailes sont distinctes du corps, et le dos de la selle, le 
livus et les apophyses clinoïdes postérieures sont encore cartilagineuses. La sou 
dure des grandes ailes au corps se fait dans le cours de la première année 

Le sphénoïde antérieur s'ossifie aussi au troisième mois par deux points qui para 
sent dans les petites ailes en dehors du trou optique, et par deux points pour le 
corps, qui se forment un peu plus tard. La soudure de ces quatre points se fait au 
sixième mois de la vie fatale. À la naissance, le sphénoïde antérieur et Le sphénoïd 
postérieur sont encore séparés par une lamelle cartilagineuse incomplète, très 
mince, qui s'unit en avant au rostrum encore cartilagineux à c oque , €L par 

cloison des fosses nasales. Le cornet de Bertin se forme six à huit mois après 
la naissance par un point osseux qui ne dérive pas de cartilage préexistant. Les sinus 
sphénoïdaux commencent à se former dans la vie futale. Le sphénoïde se soude ha- 
bituellement à l'occipital à partir de la deuxième année. 

3e Ethmoïde, — Lethmoïde se développe par six points d'ossification. Les quatre 
premiers, qui paraissent pendant Ia vie fwtale , se forment au cinquième mois pour 
les masses latérales (lame papyracée), au neuvième pour le cornet inférieur. À la 
naissance, l'os se compose de deux labyrinthes et des deux cornets; le reste esL en 
core cartilagineux, Dans la première année paraissent deux points osseux à la base 
de l'apophyse crista-galli et de ces points l'ossification s'étend vers celte apophyse et 
la lame perpendiculaire. La soudure des différentes pièces se fait de la cinquième à 
la sixième année (*). 


le pos= 
té 






























































C0) Venrksss cnauexwes. — En se basant sur le développement, on peut comparer Le erâne aux 
vertèbres, el admettre quatre verébres erhniennes, qui sont, d'arière en avant, Ia verlébre occipi= 
tale, Les deux vertèbres sphénoïdales postérieure el antérieure, eu la vertébre elhmotdale. 
4 Vertèbre occipitate, — Elle répond en entier à l'occipital; le corps est formé par l'apophyse 
re l'are Vertébral par Les parties condsliennes et la partie inférieure de l'écaille, Les condyles 
pal représentent les apoplyses articulaires inférieures, les apophyses jugulaires, les apo= 
physes transverses, l'écaille, lapophyse épineuse. Les trous de conjugaison sont represeutés Par 
les Leous déchirés postérieurs el condyliens antérieurs. 

2 Verfèdre sphénoïdale postérieure (rertèbre pariétale d'Owcen).— Le corps est formé par le corps 
au sphenonde postérieur, l'arc vertébral par les grandes ailes el les pariélaur, L'apophyse mastoide 
qui se soude plus tard au temporal, représente l'apophyse tra 
sivement développe, est formée par es pariétaux. Les trous de « 
fes, sont représentés par les canaux qui Inissent passer Le nerf facial et les deux premiéres branches 
a riumeau, L'appareil hoïdien avec Fapophyse Aloe est ne dépendance de cette verébre 
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4 Temporal. — Son développement sera vu avec celui de l'organe de l'ouie. 
5 Frontal. — Le frontal présente deux points d'ossification, qui paraissent du 
cinquantième au soixantième jour, au niveau des arcades orbitaires, L'os se com- 
pose d'abord de deux moitiés ; qui ne s'unissent complétement sur la ligne médiane 
que dans la deuxième année. Les sinus frontaux commencent à se former dès la 
troisième année. La suture médiane reste souvent marquée jusque dans l'âge 
adulte. 
6° Pariétal. 
vers le cinquanti 
























11 se développe par un seul point d'ossifie 
ame jour de la vie fœtale. 


ation central, qui paraît 








DÉVELOPPEMENT DU CRANE EN GÉNÉRAL. — Le crâne ne se développe pas unifor- 
mément dans loutes ses parties. Dans les premiers, temps, l'accroissement porte 
surtout sur a partie sphéno-oceipitale, qui, jusqu'à la fin du deuxième mois, forme 
à peu près à elle seule la base du erâne ; à partir de cette époque, la partie ethmoï: 
dale se développe rapidement, et dans la deuxième moitié de la vie fatale son dé- 
veloppement est même plus rapide que celui de la partie postérieure, Pendant la vie 
intra-utérine , les os de la base du crâne sont séparés par du cartilage intercalaire , 
tandis que ceux de la voûte le sont par des espaces memibraneux plus où moins 
larges, suivant la période de la vie fatale, espaces dus à ce que les bords des 0 
voisins n'arrivent pas au contact. Les bords de ces os présentent de petites den. 
telures fines qui ne sont que les extrémités des rayons osseux partant du point cen- 
tral d'ossification. Ces dentelures finissent par se rapprocher el par s'engrener avec 
elles des os voisins pour constituer les sutures crâniennes, sauf en certains endroits 
correspondant aux anyles de plusieurs os; là ces espaces membraneux persistent et 
constituent ce qu'on appelle les fontanclles, Ces fontanelles sont chez le nouveau-né 
au nombre de six : 1° une supérieure et antérieure losangique, à la réunion du 
frontal et des pariétaux ; 2e une postérieure et supérieure, triangulaire à la réunion 
de l'occipital el des pariétaux; 3 une latérale antérieure, paire, allongée, limitée 
en avant par le frontal, en haut par le pariétal, en bas et en arrière par le te 
poral; 4 une latérale et postérieure, paire ; irrégulière, entre le temporal, l'oeci- 
Pital et le pariétal. 

A la naissance, la région parictale a, comparativement aux autres régions , le plus 
grand développement. À cetle époque, le erâne présente les dimensions suivantes : 









































Diamètre antéro-postérieur (de la racine du nez à la protübérance occipitale ex- 








fn en PA en eve ete LME 0,120 
Diamètre transversal (d’une bosse pariétale à l'autre) . . . . . .  0v,090 
Diamètre vertical. . . . . Late (tu te 0 5 en (00000) 


Après la naissance, le crâne se développe rapidement , surtout la voûte, au moins 
dans les premiers temps. Peu à peu les fontanelles disparaissent , les latérales et la 
postérieure dans la pren ée, l'antérieure et supérieure dans la troisième et 
quelquefois plus Lt. 









3° lertèbre sphénoïdale antérieure (rerlèbre frontale d'Owen). — Le corps est formé par le corps 
da sphénoïde antérieur: Les lames par les petites ailes; l'apophyse épineuse, trés modiflee, par le 
frontal; l'apophyse transverse par l'apophyse orbiaire externe. Les Lrous de conjugaison sont re- 
réseulés par La fente sphénotdate. 

4» Vertèbre ethmoïdale (vertèbre nasale d'Owen). — Celle-ci, presque méconnaissable el encure 
lus Lransformée que les précédentes, présente une Lelle déviation du Uype vertébral qu'il est à peu 
prés impossible d'y retrouver chez l'homme les différentes parties des verlébres. Le corps est repré- 
sente par l'apophyse erista-gall et la lame perpendiculaire de l'ethmoïde, el, d'après Owen, par le 
voter. Müller a trouvé sur des embryons des restes de la corde dorsale jusque près de l'apophrse 
erista-gall et a pu la suivrqà travers l'apophyse basitaire de l'occpital et le curps des deux. spl 
nordes. 
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A pate de quarante à quarante-cinq ans (plus tt dans la race nègre, d'après 
Gratiolet), les sutures s'ossifient el les os du crâne se soudent entre eux de façon à 
former dans Ja vieillesse une capsule osseuse continue. En même temps les 0s de la 
face s'atrophient el s'amineissent (1); les canaux du diploë s'élargissent el commu 
iquen£ avec ceux des üs Vuisins, 








2e Développement des os de In Face et don arcs pharynglense 


Tous les os de la face, à l'exception des cornets inférieur 
secondaires et se développentaux dépens des deux premit 
de chaque côté de la ligne mé 





eldu: vomer, sont des os 
s ares pharyngiens situés 
ae et d'un prolongement médian ou bourgeon frontal. 











AnGS PHARYAGIENS ET PENTES MMARYNGIENES (1). — Les ares pharyngiens, au 
nombre de quatre de claque côté, sont les prolongements qui partent de la région 
antérieure de la conte dorsale en avant des protovertèbres, et se développent à la 
facon d’une côte dans la paroi ventrale du corps de l'embryon pour se souder en 
avant sur la ligne médiane, Ces ares interceptent des fentes transversales, fentes 
vharymgieunes (au nombre de trois), qui mênent dans a cavité pharyngienne, Nous 
allons suivre successivement Le développement de ces ares pharyngiens. 














DES 
Face d'un embryon de 15 à 19 jours, 
d'après Coste (r. 





1) L'amoindrissement des os de La voûte des vieillards et un fait dé 
{aire souvent un épaississement. 
1) On les appelle encore ares eüsrérau et fentes vivcérales, ares branchiaux ek fenles branchiates 





x; on Lrouve au cou 
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RER ANG PHARVNGIES, — Cet are parait vers le qua- 
lorrime jour (Fig. 3), se développe aux dépens de La base du crâne dans la région 
du sphénoïde antérieur et se soude três-vile à celui du côté oppo moment 
(Fig. 362) la tête est terminée en avant par un prolongement, bourgeon frontal, qui 
vrovient à la fois de la voûte et de la base du erâne et qui surmonté le premier are 
Vharyngion (Fig. 364,1). Entre le bourgeon et le premier arc pharyngien se trouve une 
dépression , première trace de la envité buccale. Les changements ultérieurs portent 
sur ces trois parties : bourgeon frontal, dépression buccale et premier are pharyngien. 

La dépression bucrale se creuse de plus en plus et présente bientôt la forme d'un 
cul-de-sut, qui s'ouvre à l'extérieur par une fente transversale el dont le fond n'est 
séparé du cul-de-sac intestinal antérieur (cavité eéphalo-pharyngienne) que par une 
mince membrane, Gelte membrane elle-même disparait plus tar et la boucle com 
munique alors librement avec le pharynx. 

Le bourgeon frontal, d'abord simple, se divise ensuite en deux parties latérales , 
honrgeons frontaur latéranr, Sur chacun de res derniers se trouve une dépression, 
fosselte olfactive (Fig, 36 en dehors par deux prolonge- 





Le DÉVELOPPEMENT DE PR 




































Fig. 006. Hip, 207. 
Füre d'un embryon de 35 jours à Face d'un enbryun de 40 jours, 
d'après Coste (. d'aprés Coste (99). 





fossettes , d'abord rondes, 
de profondeur. En 





ments, bourgeons nusaux interue (2) el ectevne. Ces 
viennent bientôt ovales, en même temps qu'elles acquièrent pl 
dehors du Lourgeon nasal externe, entre lui et le bourgeon ma: 
trouve un sillon, sillon luerymal, qui former plus tard le 
dirigé obliquement vers lil. Un autre sillon, sillon nusul, mène 
olfactive à l'entrée de la cavité buccale. 
















— 5) Bourgeon mad 
Pnfriete, — 3) Bouche, — 9) Mets atéraes de I voûte 
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Le premier are pharyngien se divise à son extréroité antérieure en deux parties 
une supérieure, bourgron maxillaire supérieur (Fig. 964, 5), une inférieure, 
bourgeon mazillaire inférieur (Fig. 364 , 4); celui-ci se soude trés-vite à celui du 
cûté apposé pour former l'ébauche de la mâchoire inférieure. Les bourgeons maxil- 
es supérieurs, d'abord tout à fait latéraux, se portent peu à peu en dedans, el se 
soudent au bourgeon nasal externe; ils limitent avec lui en dehors le sillon nasal, 
ité en dedans par le dk ne, À un stade plus avancé, ces Dour 
geons mavillaires in sal interne (Fig. 364, 5, 2 
et le sillon nasal se trouve converti en un canal qui fait communiquer les fosseltes 
olfactives avec la cavité buccale, eunul nustl. 

À mesure que les bourgeons maxillaires supé 
diane, les bourgeons nasaux 
par se souder en un seul be 
mera plus tard la partie médiane de la lv 
en se soudant aux bourgeons maxillairi 
choire supérieure. 

En même lemps que se passent ces chanzements extérieurs, À set 
plus profonds qui ont pour but la formation du 
commune aux fosses nasales (qu'il ne faut pas confondre avec les fossettes olfactives) 
et au tube digestif; mais à partir de la fin du deuxième mois, elle se divise en deux 
portions : une supérieure respiratoire, une inférieure digestive, Cette séparation <e 
fait par une lamelle, amelle palatine (Fig. 366, 8 et 367, 9), qui naît de chaque 
côté de la partie interne du bourgeon manillaire supérieur et se porte horizontale- 
ment en dedans vers Ia ligne médiane. Ces deux lamelles interceptent entre elles 
une fente, fente palatine, qui fait communiquer la cavité nasale et la cavité buccale 
et qui se it de plus en plus. Enfin, à ln huitième semaine , les deux lamelles 
commencent à se souder d'avant en arrière, en formant la voûte palatin 
issant à la partie inférieure de la cloison nasale. À 
palatine est tont à fait fermée , eL la voûte palatine osseuse, complète à ce moment, 
isole la cavité buccale de la cavité nasale, dans laquelle viennent s'ouvrir les canaux 
nasaux partant des fossettes olfactives. Les divers stades de ce développement corres- 
pondent aux différents du bec-de- 

Nous allons maintenant étudier le développement isolé de chacun des os de la face, 

a plupart se forment aux dépens des diffé re pl 



























ieurs se portent vers la ligne mé- 
nternes sont repoussés en dedans el finissent bientôt 

1, bourgeon incisif (Fig. 967, 3), qui for- 
rieure et l'os intermasil + qui, 
rs de clique côté, complète la mâ- 




















rasse d'autres 
s. La cavité buceale est d'abord 






















































degrés 






a) Os prorenant du bourgeon iicisif. — Ge sont l'os intermaxillaire el le vomer. 
L'os intermazillaire où ineisif est à l'origine distinet chez l'homme, puis se soude 

äte au maxillaire supérieur; à la douxième semaine la soudure est ordinaire- 
ment complète, sauf une petite fissure, qui reste visible après la naissance sur la 
voûte palatine. 1 naît de très-bonne heure (quarantième où quarante-c 
par deux points d'ossification. 

Le vomer parait à la fin du deuxième mois par deux points d'ossifiention, sous 
forme de deux petites lamelles osseuses, qui se réunissent très-vite en une gonttière 
À concavité supérieure enchâssant le cartilage vomérien. 















quième jour) 





b) Os provenant du bourgeon nasal interne, — Ns forment les mass 
l'ethmoïde, l'anguis et les os du nez. 
Le développement des masses latérales a tt 
funguis paraît au troisième mois pa 
même des os dit ne 





s latérales de 








u aver l'ethmoïde. 
un seul po ation. Il en est de 












©) Os provenant du bourgeon marillaire 
de l'apophyse pt 


— Ce sont la lame interne 
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développe par un point d'ossification, d'abord double, qui. parait 
nte-cinquième jour de la vie fwtale el occupe l'angle de réunion des 
deux lames de l'os ella région du canal palatin postérieur, À la fin du troisième 
mois , il est complétement ossilié 
ricur se développe par cinq points d'ossification ; ÿ compris l'os 
3 quatre de ces points paraissent vers le quarantième ou le quarante-cinquième 
la vie fwtale; ee sont : un pour l'os inter 
laire, un pour la fosse canine, un pour l'apophyse palat is 
quième point d'ossitication pour le plancher de l'orbite. point orbitaire. 
La soudure de ces différentes pie didement et en première ligne 
f'avec le reste de l'os. Au sixième mois de la vie fetale, 
est à peu près complète. L'apophyse montante est formée par L 
pièces palatine et faciale ; Le rebord alvéolaire aux dépens 
orbitaire et de l'os incisif. Le sinus maxillairé ne commence gui 
‘ans le troisième mois de la vie fatale, 





Le palatin 
vers le qu 




























L'os malaire s'ossifie par un seul point, qui parait vers le milieu du second mois 
de la ie intra 


d) Os provenant du bourgeon marillaire inférieur. — H forme le maxillaire in- 

févieur el un cartilage, cartilage de Meckel, aux dépens duquel se développent le 
à et l'enclumn 

muxilluire inférieur parait du trentième au trente-cinq 

vicule, et son ossification est précédée d'une transformation ca 

seun me 

d'abord for 

eune un 
















jours après la cla- 
ilagineuse du bour- 
aire inférieur. 11 se développe par deux points d'ossification (1), eL est 

le deux moitiés, qui se réunissent à la symphyse el représentent cha 
gouttière à concavité supérieure, goultiére alvéolaire. L'angle de 
choire n'existe pas à cette époque et les branches ont Ja même direction que le corps. 
Au troisième mois l'angle de la mâchoire se dessine un peu plus ; l'échancrure sig 
moïde se creuse , le condyle et l'apophyse coronoïde sont plus saillants. La soudure 
dles deux moîtiés du maxillaire inférieur se fait peu après la naissance, À mesure que 
l'enfant avance en âge, la partie basilaire de l'os se prononce de plus en plus, et 
se redresse. Chez le vicillard le rebord alvéolaire de l'os dis- 
s la chute des dents et l'angle redevient obtus. 





























varail peu à peuapn 





Cartilage de Meckel (Fig. 368 et 
360). — C ze est un organe 
transitoire, qui parait à la fin du 
premier mois de la vie ftale pour 
disparaitre au cinquième ou sixième 
mois, sauf dans la partie qui for- 
mera le marteau et l'euclume. 11 à 
la forme d'un lu en dedans 
du bourgeon maxillaire inférieur et 
plus tard de la mâchoire inférieure, 
are dont l'extré 
celle de l'are du 
posé, dont l'extrén 



















3, 
Cartilage de Meckel, eu per va face interne (+ 





soude 





(1) aprés beat 





oup d'auteurs on trouverait des points d'ossifeation complémentaires pour 


Fapoptyse eoronotde, le condyle, l'épine du canal dentaire (aiguille de Spin, les apophyses 
gen ete. 





= 6j Son spaphyse grêle — ) Son manche. 
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s'étend jusqu'à la base du crâne, dans la région de la caisse du tympan. 
dedans de la parotide et de In carotidh ne el recouvert pu 
Urieure renflée du cerele tympanique ( 2). Plus en avant il est entre le 

maxillair 
Lerne, en dehors du nerf À 
du nerf mylo-hyoïdien; ensui 
u-dessous du muscle myl 
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du digastrique et la glande sous-max 
ae La partie tympanique du cartilage de 
Meckel constitue l'encume et le marteau . 
s'ossifient au quatrième mois de la vie 
partie du cartilage recouverte pr 
tympan 

forme l'apophyse grêle de Raw. 
reste du cartilage de Meckel s'atrophi 
















5 complétement disparu au huitiéme mois, 
Bis am. 2e DÉVELOPPEMENT DE DEUXIÈME Aute 

Gartilage de Methel, vu par sa face externe, PUARYNGIEN, — Ce deuxième are, qu jar 
sur un embryon de 5 mois, rait presque immédiatement après le pre- 





d'aprés Keller {9 


mier, nait de la base du crâne dans la ré- 
de postérieur et se divise en trois portions : une portion d'origine . 
qui constitue l'étrier, dont l'ossilieation est plus tardive que celle des autres osse- 
lets de la caisse; une portion moyenne non cartilagineuse, qui forme Le muscle 
de l'étrier, et une partie antérieure beaucoup plus longue, cartilagineuse en par- 
siliant, se soude à la région mastoidienne et constitue a pyra- 
doïde, le ligament stylo-hyoïdien et la petite corne de l'os hyoïde 








sion du sphé 


























ENT DE TROISIÈME ARE PHARVS 
antérieures, qui se souder 
les grandes cornes et le corps de l'os hyoïde. 

Los hyoide se dévelonpe par cinq points d'ossification: un d'abord double pour le 
corps, deux pour les grandes cornes, deux pour les petites cornes. Les points du 
corps et des à ne mois où immédiatement 
ce 3 eelui des petites cornes nait plus tard à une époque variable. Des 
Luints épiphysaires se mont seize ans à l'extrémité des grandes et 
des petites cornes. La soudure des grandes cornes au corps 
quante ans; celle des petites cornes, beancoup plus tard, si elle a lieu. 

Le quatrième are phargnagien, qui parait en arrière du précédent, ue donne lie 
aucune formation spéciale et contribue seulement à former les parties mollee 
du con. 

Les fentes pharygiennes, 

















après la maissau 

















bre dé quatre, sont des fentes transversales 

situées entre les ares pharyngiens, et pour la quatrième eu arrière du quatrième are 

Pharyugien et qui donnent accès dans la eavi ux. is 

le dans une partie de son étendue pour former le cond 

du Gmpan et La trompe d'Enstache. Toutes les autres disparaissent par les progrès 

du développement ; et il n'en reste plus rien dès la sixième semaine, Les ares pha- 
des côtes 





















2) Cercle du pen — 3) Aporhyse 
À Sen manche, — 9) arilage de Met. 





3 Son per 


Le 4 Où ho, — 








ae. 2) Morte 
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Dévetoppe 
tn volume tr 
composent la face , € 
présente le moins de dévelop 
selle des dents permanentes modifie consit 
ses dimer 
alvéoles rappro 
ce sens que les dimen 
cations caractéristiques, qui portent principalement sur It forme même e 
situation respective des deux mâchoires. 


A aa nee c Le ue 

















face du vicillard de celle de l'enfant; en 
nt de nouveau, mais avec des modi 
sur la 











4° Développement du thorax. 


Les cûtes sont des prolonements, d'abord membraneux, qui partent de la colonr 
hrale (lames protovertébrales) et deviennent ÿ 
peu près en md Lemps que ea vertébren Elle 
ales de l'embryon. Les six pren 
se réunissent par leur extrémité antérieure avant d'attein 
médiane, où la lame verticale qui résulte de celte soudure constitue une moiti 
sternum cartilagineux ; ces deux moitiés, d'abord séparées pau une fissure verticale 
médiane, se soudent bientôt entre elles de haut en bas pour compléter le ste 





















ligue 











tième au quarante-cinquième jour çt s'étend tr 
essification débute par les côtes moyennes. De seize à dix-sept ans para 
voints épiphysaires pour la tubérosité et la tête de Ia vête. Ces points se 
pour la tubérosité, de dix-sept à vingt ans; pour la tête, de vingt-deux à 

L'ossilication du stcrnum commence au sixième mois par la poignée, où l'on trouve 
un point d'ossification quelquefois double. Le corps se développe par qua 
points d'ossification, quelquefois plus , disposés souvent par paires el corr 
aux espaces intercostaux, points qui aboutissent à la formation des quatre pièces 
osseuses constituant le corps. Les points de mraissent Vers Le 
septième ou huitième mois de la vie ftale 3 de 
la grossesse ; ceux de la dernière au dixième mois après la nai 
des quatre pièces du corps de los se fait de bas en haut, celle des pi 
de douze à qu ieures de vint 
Le point d'ossification de l'appendice xiphoïde parait de It sixiéme à la quinzième 
se soude au corps de l'os de quarante à cinquante ans, La so- 
se Fait que dans la sicillesse. 

La forme du thorax varie aux différentes époques de la sie. Chez le fous, le Uo- 
rax a sur une coupe transversale une forme quadrangulaire et, à l'in qui 
hez l'adulte, sa partie antérieure présente plus de largeur qu partie por 
Les goutti dévelop des côtes 





nt deux 
oudent . 
ingt-cinq. 



























































ose de 





















horizontal 
ä sa partie inférieure à caus 
sance Ja di 


et une forme aplatie. Les plus grands diamètres du thorax correspond 
du volume des org pdominaux. Après la nais- 
de In cage thoracique , qui 

. Un aceroissement plus 
* “quiet 
aite-cinq ans chez l'homme 
ilages costaux s'ossifient 













à peu de la forme qu'elle au 
rapide se produit encure plus tard au moment de la pu 
enfin sa forme et sa capacité définitives que de trente à t 
eLun peu plus tôt chez la femme. Dans Ia vieillesse les 
veu à peu, se soudent au sternum el la cage thoracique perd de plus en p 
élasticité et Ja mobilité de ses différentes piéces osseuses. 















us SO 


976 EBRYOLOGIE ET DÉVELOPPEMENT DE L'HOMME 








3° Développement des extrémii 





A2 MENDRE SUPÉRIEUR 








1e Glarieule. — Cest le premier os du fwtus. JL nait dans un cartilage par un 
pôint d'ossification qui parait avant le trentième jour et s'étend avec une telle rapi- 
dité qu'il acquiert presque immédiatement une longueur de 0,005, longueur de l'os 
immédiatement après sa for A deux mois la clavieule à 0,04 ; à trois mois, 
0%,016; à quatre mois, 0w,02€ 3 00,083; mois, 0w,04. À vingt ans 
nviron paraît à l'extrémité sternale une lame osseuse épiphysaire, qui se soude au 
reste de l'os de vingt et un à vingt-deux ans. 
2 Omoplate. — Elle se développe par un point d'ossification primitif, qui parait 
cinquième jour dans la fosse sous-épineuse el par cinq 
























le inférieur, le bord spinal. Le 
où. la deuxième année ; celui 
ts de seize à dix-huit ans, celui du 
coïdese soude la première au reste 


RE neromien de quon 
bord spinal de dix-huit à vingtans. L'apophiyse co 
de l'os de quinze à seize ans, l'acromion, puis le point glénoïdien un peu plus tard 
(dix-sept à vingt ans); la soudure des deux derniers se fait de vingt à vingt-quatre ans. 
3e Humërus. — Le point d'essification primitif du corps parait du quarantième au 
cinquantième jour. L'extrémité supérieure se développe par trois points qui par 
sent: celui de la tête à la deuxième année, celui de la grosse tubérosité à la troi- 
si 
supérieure se soude 
sente cinq points d'ossification : celui du condyle se développ 
année, celui de l'épitrochlée à cinq ans, celui du bord interne de la trochlée à douze 
ans, celui de l'épicondyle un an plus tard. Les points épiphysaires de l'extrémité in- 
oudent entre eux etau corps de l'os de quinze à seire ans, celle de l'épi 
un peu plus tard. L'extrémité supérieure ne se soude au corps de l'os que 
de vingt à vingt-cinq ans. 

4° Cubitus. — Son point d'ossification primitif parait dans la huitième semaine. Il 
points épiphysaires : un pour l'extrémité inférieure, qui naît dans la cinquième 
et deux pour l'extrémité supérieure ; celui de l'olécrâne se développe à dix 

ns et est surmonté à treize ou quatorze ans d'un point complémentaire qui répond 
au bec de l'olécrâne, L'épiphyse supérieure et le corps s'unissent dans la dix-septième 
année ; la soudure de l'épiphyse inférieure a lieu dans la vingtième année. 

5e Radius. — C'est vers la huitième semaine que paraît son point d'ossification pri- 
mitif, Dans la cinq année, on voit apparaître le point de l'épiphyse inférieure, 
et dans la sixième celui de la tête de l'os. De quatorze à dix-huit ans apparaît une 
lamelle épiphysaire complémentaire sur la tubérosité bicipitale à laquelle elle se 
soude très-rapidement. L'union de l'épiphyse supérieure avec le corps du radius se 
fait vers la quatorzième année ; celle de l'épiphyse inférieure plus lard , vers la ving- 
time année seulement. 

G° Carpe. — Voici l'ordre et l'époque d'apparition des points d'ossification des os 
du carpe : grand os, un an ; os erochu, un ou deux ans ; pyramidal, trois ans ; tra 
e et semi-umaire , cinq ans; scaphoïde, huit ans ; trapézoïde, neufans; pisiforme, 
douze ans. 

7e Métacarpe. — Les quatre derniers métacarpiens se développent par un point 
primitif pour le corps, point qui parait dans la huitième ou la neuvième se- 
maine. Des points épiphysaires paraissent de cinq à six ans dans les extrémités di 
tales et se soudent au corps de l'os de seize à dix-huit ans, La base des quatre der- 
Miers métacarpiens 'a pas de point épiphysaire indépendant. 



























entre eux de quatre à cinq ans. L'extrémité inférieure pré 
à la fin de la deuxième 
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T LES 0 












Le mélacarpien du pouce présente un 
suire parait à la même époque que ceux di 
int osseux épiphysaire se développe dans son extrémité supérieure, pour se sou 
der au corps de l'os à seize ans, IL n'y a pas de noyau épiphysaire pou 
inférieure, mais seulement un prolongement osseux de la diaphyse rattaché à cell 















se développe comme un noyau distinct dans pour se souder 
complétement au corps dans la seizième année. La présence d'un point épiphysaire 
supérieur le distingue des autres métacarpiens et le rapproche des plalanges, Son 
canal nourricier a du reste la même direction que celui des phalang 

8e Phalanges. — Elle se dévelop points d’ossificatior 
















£a primitif 














pour le corps, qui parait de la huit e. un complémentaire 
pour Pextrémité supérieure, qui naît de la troisième à la sixième année. La soudure 
des épiphyses et des corps se fait de seize à dix-huit ans, en commençant par les 





phalangettes et se terminant par les phalanges. 


MEME INFÉRIEUR. 

1e Os iliaque. — I se compose d'abord de trois pièces : l'ion, l'ischion et Le pu 
la huitième ou neuvième 
semaine, celui de l'ischion au troisième mois, celui du pubis au quatrième ou cin- 
quiéme. Ces trois pièces sont séparées dans la cavité cotyloïde par un cartilage en 
forme d'Y, qui s’ossifie de treize à quinze ans. D'autres points complémentaires se 
forment pour l'épine iliaque inférieure et antérieure à la même époque, pour la 
e et lischion de quinze à seize ans ; pour l'angle du pubis de dix- 
ches inférieures du pubis et de lischion s'unissent à 
où neuvièmn le ; la soudure des trois pièces au fond de la cavité cotylo 
de seize à dix-sept ans. La soudure des épiphyses ou corps de l'os est complète à 
vingt-cinq ans; elle débute par l'épiphyse de l'épine iliaque antéro-i 

termine par celles de la crête liaque et de l'ischion. 

Développement du bassin. —Le gr parait avant le petit, ec est dé 
vahi par l'ossification que ce dernier est encore cartilagineux. Le petit bassin est 
d'abord très-petit; sa cavité, insuffisante pour contenir les organes abdominaux qui 
plus tard y trouveront place, est elliptique et allongée 
sance Le petit bassin est déjà un peu plus Lau 

grosse extrémité postérieure. Peu à peuses dimensions transversales et sa capacité 
augmentent, et il acquiert la forme et les dimensions qu'il possède chez l'adulte. 

‘Bmw, — Le point osseux du corps parait dans la septième semaine, Le» 

nité inférieure se développe par un seul point osseux, qui se forme dans le neuy 
mois el existe toujours à la naissance. L'extrémité supérieure présente trois points 
'ossification, qui paraissent de la tête dans la première année, celui du grand 
s la quatrième, celui du petit dans la treizième. De dix-sept à vingt- 

huit ans, le petit trochanter, puis le grand s'unissent à la diaphyse ; l'union de la 
tête ne se fait qu'un an plus turd. L'extrémité inférieure et le corps se sondent de: 
st à vingt-deux ans. Chez le vieillard Le tissu spongieux du col du fémue subit une 
auréfaction qui lui donne une grande fragilité. 
3 Rotule. — Elle commence à s'ossifier eng 































la nais- 

































d dans la troisiémé 
&e Tibia, — Le point osseux du corps paraît dans la septième semaîne. Le point 
viphysaire de l'extrémité supérieure parait à la fin du neuvième mois. Gelui de l'ex- 
trémité inférieure ne se forme que dans la deuxième année. Un troisième point osseux 
complémentaire paraît à trei£e ans pour la tubérosité antérieure du tibia et se soude 
presque immédiatement à l'épiphyse. L'extrémit eure se soude au corps de 
dix-huit à dix-neuf ans, l'extrémité supérieure de sing el un à vingt-deux 

Best et Baseraso & 
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5: Béronë. — W présente {rois points d'ossification : un pour le corps; qui se forme 
atement après celui du tibia ; un pour l'extrémité supérieure, qui parait dans 
la deuxième année; un pour l'extrémité inférieure, qui se montre dans la quatrième. 
ingtans , La sup où 















deux ans plus tard. 

8e Os du ture 
époques suivantes : 
immédiatement 
forme, trois ans; second cunéiforme ; quatre ans ; «cap 
point épiphysaire parait à neuf ou dix ans pour la partie por 
et se soude au reste de l'os de quinze à seize ans. 

Te Métatarsiens. — Les points d'ossifieation des corps se montrent dans la I 
hème où la neuvième semaine. Les points épiphysaires, qui pour les quatre à 
métatarsiens occupent les extrémités antérieures et pour le premier 
lérieure. paraissent vers Ia quat anée et se soudent au corps de dix-huit à 
vingt ans. 

8 Phatanges. — Les points d'essification des corps se forment dans la neuvième 
où dixième semaine. Les points épiphysaires des extrémités postérieures paraissent 
dans la sixième année et se soudent au corps de dix-sept à vingt ans. 

Dans les os du bras et de l'avant-bras, les épiphyses les plus rapprochées du coude 
S'ossifient les dernières et se réunissent les premières au corps de l'os, tandis que 
c'est l'inverse pour les os de la cuisse et de la jambe par rapport au genou. La sou- 
dure des épiphyses au corps de l'os commence en général par l'épiphyse vers laquelle 
se dirige le canal nourricie 


os du tarse paraissent aux 
ième mois ; cuboïde , 
n; premier eunéi 
: quatre à cinq ans. Un 
iéure du. caleanéum 


— Les po 














































de l'os. 





SIL. — Développement des muscles. 





ses sont visibles chez l'homme au deuxième mois (sixième ou se 
semaine}. Au point de vue de leur développement, les muscles du corps peuvent 
être divisés en quatre groupes : muscles vertébraux, muscles vis 

des parois ventrales et thon 

extrémités, muscles cutanés. 

Les muscles vertébraux se développent aux dépens des lames musculaires des 
protovertébres. 

Les muscles viseéraur proviennent aussi des protovertäbres, par une poussée qui 
e feit d'arrière en avant dans les parois latérales du corps de l'embryon; ils n'attei- 
gnent la ligne médiane antérieure du corps qu'au quatrième mois. 

Quant aux muscles des extrémités, on w'a ps encore déterminé d'une façon pré 
cise leur mode de développement. 

Les muscles eutanécproviennent des lames/cutanées du feuillet moyen du blasto- 
der 

Le développement du diaphragme est très-obseur et par 
des poumons. et de la plèvre 





Les 























L lié au développement 





ARTICLE LL. — DÉVELUIN 





MENT DU SYSTÈME NERVEUX. 
$ IL — Développement des centres nerveux. 


Développement du cereeau. — La gouttière médullire, formée comme on l'a vu 
946) aux dépens des lames médullaires du feuillet corné du blasto- 
derme, présente bientôt (troisième semaine) à sa partie céphalique trois dilatations 
séparées par deux étranglements (Fig. 370 ; 1), et à la partie postérieure un élargis- 
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sement, sinus rhomboïdal (Fig. 370, 2). Bientôt cette gouttière médullaire se ferme 
et se transforme en un canal, canal médullaire, ébauche des centres nerveux , qui 
présente à sa partie céphalique trois dilatations vésiculaires, 
térieure, moyenne et postérieure, 

La vésicule cérébrale antérieure représente l'ébauche 
des hémisphères cérébraux et des couches optiques, et 
sa cavité peut être assimilée au troisième ventricule. La 
vésicule moyenne formera les tubercules quadrijumeaux. 
et les pédoncules cérébraux ; sa cavité représente l'a 
quedue de Sylvius, La vésicule postérieure, anx dépens 
laquelle se développeront la moelle allongée, le pont de 
Varole, le cervelet, représente le quatrième ventricule. 
Ces vésicules sont remplies d'un liquide clair et com 
muniquent avec le canal médullaire; leurs parois ; 
d'abord trés-minces, sont formées par une substanc 
dont les couches les plus internes formeront le tissu n 
veux, et les couches les plus externes les enveloppes 
vébrales. 

Ges trois vésicules augmentent peu à peu de volume , 
mais d'une façon inégale et changent en même temps 
de situation. à cause de l'incurvation de la partie cépha- 
dique de l'embryon. La vésieule antérieure (Fig. 372, A1) 
se courbe fortement en bas; la vésicule moyenne (#2), 
la plus volumineuse à l'origine, s'éléve notablement 
dessus des deux autres (cinquième semaine) et constitue Le sommeL de l'angle ; 
entin la vésicule postérieure (45) est séparée de la partie cervicale de la moelle par 
un angle saillant, angle de Va muque. 





sieules cérébrales an- 
































A. — héceloppement du cerceau. 







4 0) Sites 
enter de 






2) Sinos rhomborl. 
toderme. — 8) Feuille 
et metileépinère Len enbryon de opt maine, 





terme du 












de prb 


















END PEMENT DE sat 

Bientôt se lorn ur, qui divise les vésieules eér- 
brales su 1 ligs auche de la séparation du cerveau en 
deux moitiés, di on transversal sépare la vésicule an- 








tr x à Lune partie postérien 


ondérance de 





2 en ne part cérêhn 
vus votumineuse, qui fvrmera les couches optiques. Peu à peu la 1 







7 li 
na AR 
KT pe NN 


ie. 22, — Embryon de quatre semaines À 


vésieule moyenne (bibereutes quaitrijumeanx) cesse à partie de 1 






ules quadrijumeaux el le cervelet. Le cerveau ac- 
arrondie avec prépondérance des hémisphères. 





&b) Cervelet. — 6 Parties 

à Hémiplieree membreniformes écartés, 

dun vabrgus de danse emanes, va ee deu 
si 

à émirphires. 


jumeaux. — 4) Couches 









4) Tabercutes 
A) Corps ris. — ) Coummisures des deux Meme 











a dela moe. 
oncoles din cerveau 
0) Couche aptque. = p} Nerte 





rie etée-prtériure da cerveau prédit — a, 8) Modle épinière, — 
5) Pont de Varale. — ç) Gervclet > 4) Valle de Vient 
LE Tuberenies gosiriumenue, =) Trohiere ventieale, =) 
et. = 4) 2 Pilier entirieur da trigone. 
FE. Cru d'u fat de panars à qunce veine, vu de côté +) Moslle épiitre,— 4) Conibnre de le maclie 
at" 4) Peut de Varsle, — +) Ne téjüaveus, — f, Menbrane ohrtice du quarieme ventriule. 
Nef optique, — 






















Vésieut at) si 
2 15) éminphères cérébraus: 
re portritur — «) Enr 
2 3) Feutes pharyogienns 





4) Mchoire intérieure. — 
s qudromenat, rh. 1 Membre antéricr, — =) M 
à choriou, 1) Cd omblicl, — p) Fair = r) OL — 
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Les trois vésicules cérébrales primitives se divisent bientôt en cinq vésicules ont 
renflements sccondaires, de la forme suivante : 1e La résiente antérieure se divise 
+ une antérieure, cerveau antérieur, qui constituera les hémisphères, 
les corps striés et la voûte, eL fournira les vésicules oculaires et les fossettes olfi 
lives; une postérieure (or nédiuire), origine des couches optiques ; 
se divise pus; 39 la mésieule postérieure, 
l'inverse des précédentes , se développe surtout aux dépens de sa partie antérieure 
et inférieure ; elle présente en avant, vers sa partie moyenne (Fig. 371, A), un 
angle saillant qui répond à la protul ie en deux parties 
érieure, cerreau postérieur proprement ervelet, et 
une postérieure, arrire-cercean ; ébauche de la moelle allongée, La parti 
de sa paroi supérieure ne se développe que trés-peu el re 
membrane excessivement minee ; qui ferme sa cavité ou le quatri 
allons suivre successivement le développement de ces divers renflements. 























ms 


























n du cerveau antérieur en deux lobes 
éveloppe principalement d'avant 


— Après la divi 










recour 
vrent. complétement les couches optiques. 
“cinquième, les tubereules quadriju- 








ne mois on 
voit déjà des sillons qui ; après avoir at- 
teint leur maximum de développement at 
is (ge 971, E), dispar 
à par la scissure de Syl- 

a) 
nispihères est de nouveant 























n 
Syius, qui His, 

parait au lrvisième mois, est d'abont un embryon humain de six mo, 
large sillon super lequel se déve aurès Rodliber 

loppent a me mas Les cireonvolutions 





brales se forment an sept 
lièmme mois. La scissure d 












es corps striés paraissent à la fin du 

ême mois; ce sont d'abord deux pe- 

allongées, qui né 

cher des hémisphères, 

Ki. 374 À, 3). Ils sont situés 

ü troisièine mois au côté externe (les 

ches optiques (4) dont les sépare un si 

profond ; au quatrième mois, ils sont di 
ês leur forme 
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Formation des ventrieules latéraux, de la grande fente de Bichat, du corps 
calleux et du trigone. — La cavité des hémisphéres est d'abord sans communica- 
tion avec l'extéri entôt à leur face interne se forme une fente d'abord 
verticale, ensuite transversale dans sa partie postérieure el par laquelle la pie-mère 
pénètre dans la cavité de chaque hémisphère, au dans le futur ventricule latéral 
correspondant, Par la production de cette fente, ébaucho de la grande fente de 
Bichat, et par le développement même des hémisphères, ceux-ci se séparent de plus 
en plus et ne sont plus soudés entre eux que par un très-pelit point de substance 
cérébrale en avant de la fente verticale. Au troisième mois, les ventrieules laté- 
raux sont déjà bien développés. Gette fente représente bientôt une scissure eurv 
ligne qui embrasse dans sa concavité les pédoncules cérébraux et dont la convexité 
est limitée par une circonvolution arquér ; cette cireonvolution par sa partie posté 
rieure, plus volumineuse, fait saillie dans la eavité du ventricule latéral et constitue 
la corne d'Ammou, La conche interne de cette circonvolution arquée, et la plus rap- 
prochée de la fente des hémisphères constitue le érigonr et le seplum lucidum 
(Fig. 975, 10, 41). La partie anté- 
rieure de cette couche interne ne 
forme d'abord qu'une seule masse 
ni 
qui 






























sance aux piliers antéx 
gone et aux deux lames du septum 
lucidum. Le cinquième vent 
+ est done une formation secondaire. 
La couche extérieure de la circon- 
volution arquée formera la partie 
supérieure du corps calleux (nerfs 
«le Lancisi) et le corps dentel 
Le corps calleux paraît an qua- 
irième mois dans In partie anté- 
ne née gun rieure de La cireonvolntion arquée, 
ace interne de l'hémisphère droit du cerreau d'un dont il sépare les deux couches et 
RS M Sr AE se forme par soudure des fibres 
rayonnantes des pédoneules cérébraux (Tiedemann , Schmidt), C'est d'abord un très- 
petit cordon cylindrique, qui se développe peu à peu vers la partie postérieure ; le 
genou du corps ealleux ne se forme qu'an quatrième mois ; au sixième mois le corps 
calleux a à peu près une forme définitive, La eomnissure antérieure parait un peu 
avant le corps calleux. 

















de CenvrAë iNTERMÉNIAIE, — IL constitue d'abord une vésieule à parois minces : 
mais bientôt sur ses parois latérales se forment deux saillies ovoïdes, les couches 
optiques, qui rétrécissent la cavité de la vésieule où le futur ventricule moyen. Cette 
cavité est d'abord fermée en haut par la paroi supérieure de la vésicule intermé- 
diaire, mais bientôt cette paroi s'ouvre sur la ligne médiane et d'avant en arrière, 
et il en résulte une fente qui représente l'ouverture supérieure du ventricule moyen , 
fente par laquelle pénétre un prolongement de la pie-mère, La partie postérieure de 
cette paroi supérieure de la vésicule intermédiaire persiste seule pour former la 
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Fmérirars du 





DÉVELOPPEMENT DES ORGANES EN PARTICULIER. 983 





commissure postérieuve el la glande pinéale qui parait au cinquième mois. La coin- 
nissure grise se produit par Ja soudure des parties latérales des couches optiques. Peu 
peu cette ouverture supérieure du ventriente moyen , d'abord 
par le irigone qui s'accole aux bords de la fente; un seul point 
reste libre en avant pour le passage des plevus choroïles 
dans les ventrieules latéraux et constitue le frow de Mon 

Le plancher du troisicme ventrieule se forme aux dé- 
pens de In paroi inférieure de la vésienle intermédiaire, Au 
Iroisième mois (Fig. 474, R), le tuher cinereum est consti 
et rattaché à la glande pituitaire par l'infandibulum , les 
tubereules mamillaires (4) forment une masse simple, 
ne se dédoublera que plus tard au septième mois, D'apri 
Schmidt, cette paroi inférieure de la vésicule intermédiaire 
présenterait , comme la paroi supérieure , une division mé 
dliane suivie d'une soudure, 

Le développement de la glande pitnitaire est encore dou- 
teux, D'après Rathke, elle proviendrait d'une dépression en #6. 
«le-sac de la muquense pharyngienne, qui s'enfoncerait Face pp ct 
en doigt de gant dans la région de la selle turei o 








































ne. La des CNE 
lination réelle de se eul-de-sac est encore inconnue, 








9e CERVERE MOYES, — La v rale moyenne, qui, au début, occupe le 
sommet de la tête, à un développement bien moins actif que les autres et subit 
moins de modifications. Sa envité so rétrécit peu À peu par 
l'épaississement de ses parois pour former l'aquedue de Syl- 
vins. Sa face supérieure est d'abord lisse et sans trace de 
séparation (Fig. 976, Lo). À six mois, on ÿ voit un sillon 
longitudinal, qui, au septième mois, est eroisé par un sillon 
transversal ; alors les inboreules quadräjumeanx sont for 
més. Le cerveau moyen est à pen près recouvert par les 
braux. 


4° Cenvat rostémeuR. — La paroi sup 
vésienle cérébrale moyenne constitue par sa. pariie anté 
ieure, qui prend un développement considérable, le ver- 
velet: par sa partie postérieure, plus mince, nne mine» 
membrane, membrane obturatrier, qui ferme le quatrième 
ventrieule. Le cervelet se forme de trés-bonne heure et pra 
vient d'une panssée des parties latérales du cervean posté 
rieur par deux lamelles qui viennent s'unir en haut sur la 
ligue médiane (Pig. 376 G. Les parties latérales forment 
les hémisphères du eervelet, qui sont bien dessinés au 
sème mois, ainsi que Le lobe moyen. Les eirconvolutions 
cérébolleuses paraissent prosque immédiatement apré 

La membrane obturatrice estune minee lamelle q 
en partie en arrière le quatrième ventriente et sur la nature 
et le développement de laquelle on n’est pas encore complé- 
tement fé, Cette membrane parait être refoulée par la pie- 
ère, qui pénêtre dans le quatrième ventrieule et dispar 






























































Embryou de mor, 
Le grandeur wabureite, 











presqu'en entier plus tard par les progrès du développement, "aprés Keliker ee! 
4) Mbmivphères céréraes, = fe) Tabren 
à ie 


(22) D Hémisphère. — 2 Cersesa maten = 31 C 
abiaratrice du quatrième ventre, 
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La paroi inférieure du cerveau moyen forme le pont de Varole, qui parait dès la fin 
me mois (Fig. 974 D, 3). 








Ge AnkIËRE-CERVEN, — I forme la moelle allon- 
; olives, pyramides, corps 
aissent déjà au troisième mois et sont très 
loppés au quatrième et au cinquième mois. 











DÉVELOPPEMENT DE LA MOFLLE, — Une fois le canal 


formé. par la fermeture de la gouttière 
















ae mois que ; la colonne vertébrale se dévelol 
at plus rapidement ; la. moelle semble remont 
de façon à se trouver par son extrémité en rapport 
sec la troisième vertébre lomb de la vie 
Gette ascension apparente de la moelle amène 
longement prozressif des racines nerveuses in- 
férieures, qui constituent alors la queue de cheval. 
ï tie inf 
ieure de la moelle qui n'a pas continué à se déve- 
lopper. Le canal central, d'abord très-large, surtout 
au niveau du sh finit par se rétrécir peu à peu, an fur et à mesure 
du développement de la substance nerveuse propre de la moelle. 

Le canal médulaire a, pu ment, des parois homogènes formées par des 
on idiées. Bientôt ces parois se 
visent en deux couches : une, interne, 
se transforme en épithétium  ( 
278, 2), une, externe, qui Forme la subs= 
tance grise. À quatre semaines, les gai 

ù ines antérieures 
nes postérieures 
aexistent pas encore; les cordons ant 
vieurs et postérieurs sont ébauchés. À 
six se 378), l'épithéliunn du 
canal central présente plusieurs couches 
de cellules; les racines postérieures exis- 
lent; la commissure antérieure est bieu 
marquée. L'épithélium du canal central 
ive encore en arrière à la surface de 
la moelle. À neuf semaines (Pig. 370). 
le canal central est excessisement réduit 
eL enveloppé de tous côtés par la subs- 
tance médullaire. La réunion dés cordons 
atérieurs etpostéricurs, séparés jusqu'ici 
rs par un sillon latéral, est à peu près uccom 
Goipe de ta moe cercicae d'un embryon de neue. Les cordons latéraux ne sont qu'une 

à dix semaines, d'aprés Kalliker (*% dépendance des cordons antérieurs. 











Fig. cm. 
Coupe de la moelle cervicale d'un 
embryon kunain leGsemaines. 

d'après Keliker (* 

































































NES EN PARTICULIER. ET 


DÉVELOPPEMENT DES ENVELORPES DES CENTRES NERVEUX. — D'après Kaclliker, les 
nveloppes des centres nerveux ne proviennent pas des lames médullaires, mais des 
lames protovertébrales. Elles sont déjà visibles sur l'embryon humain de six se- 
maines. La tente du cervelet se développe de très-bonne henre et représente à l'ori- 
sine une cloison presque verticale percée en haut d’une ouverture excentrique el 
blneée entre le cerveau. moyen et le cerveau intermédiaire, puis entre le cerve: 
moyen et le cerveau postérieur pour se placer enfin définitivement entre le ce 

et le cerveau postérieur; changements de situation qui sont dus au déve= 
nÙ inégal de ces différents segments du evrv de eervenu pe 

se Rat la division de la vésieute cérébrale deux hémisplié 





DÉVELOPPEMENT DES OR 

































SIL. — Développement des nerfs. 


Les ganglions spinaux ont un développement tout à fait indépendant de celui de- 
à moelle, tprvienat de ame proto achis) 

es racines posté 
rieures, sans qu'on puisse dire si ces racines proviennent des ganglions (ee qui est 
plus probable) ou de la moelle. Les racines mot tent de le. Le 
développement des nerfs eux-mêmes n'a pas été suivi sur l'embryon en 
est de même des nerfs céphaliques , sauf pour les nerfs olfactifs, optiques et acous- 
tiques, qui sont des productions directes des centres nerveux. Les ganglions de ce 
ins nerfs crâniens p + comme ceux des nerfs rachidiens, se développer 
d'une facon indépendante. 

Le grand sympathique paraît d'abord comme un cordon noueux, visible dans 
partie thoracique sur un embryon de 0,02 (Kæelliker). Bischoif a vu le gangli 
vieal supérieur sur un embryon de 0,03. À la fin du deuxième mois Le cordon dut 
sympathique est bien évident. Au troisième mois on voit le plevus culinque (Lob- 
Stein), ilont le développement parait lié à celui des capsules surrénales, et les 41 
5 splanchniques. 



































ARTIGLE HE, — DÉVELOPPEMENT DES ORGANES DES SENS 


1. — Appareil de la vision. 











ieules ocu- 
ss a troie 

“ 
de la vésicule cérébrale 





ces du globe oculaire sont ce qu'on appel 
sont deux saillies vésieulaires qui pa 
ieure, de chaque cûté 





Les premières t 
aires prünitives. Ca 
semaine à la partie ant 
cure. 

Leur eavit 
un pédicule ereux, qu 
brale an 
le oculaire prini 
oculaire est recouverte immé 
mique et probablement lame 
vétement cutané prend 
dermique formera le « 
feuillet céphalique donne: 
rotique et de la cornée, et à 

Nous é 












communique avec celle de celte vésieule d'abord largement. puis par 
formera plus tar le nerf optique. Quand la vé 
we cerveau 









e, la v 















e du feuillet moyen du Hastodernie). € 
formation du globe oeulaire. Le feuillet 
et l'épithélium de la conjonctive et de la corné 
nee au corps vitré, à la partie fibreuse de la se 
choroïde et à l'iris. 

loppement de ces di 















ons suivre le à érentes parties. 
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ristallin (Fig. 380). — Le feuillet épidermique s'épaissit bientôt 
ieule oculaire, et au niveau de cet épaississement il offre une petite 
€ cristalline (A, 3), qui peu à peu se transforme en une vésicule 
dlose (B, %, sisolant compléte- 
ment du reste du feuillet épider- 
mique, Gette vésieule , ébauche du 
cristallin ; déprime en. s’enfonçant 
là partie antérieure de la vésieule 
oculaire qui se entre la partie 
postérieure; cette vésicule forme 
alors une sorte de eupnle (B), d'° 
bord en contact avec le eristallin et 
. qui s'en écarte plus tard à mesure 
néréloppement du cristal, d'aprés Remo çe.…— que Se développe le corps vitré (C). 
Cette enpnle représente alors une 
vésieule à deux feuillets, résieute oculaire sreondaire, dont le feuillet interne (4 
constituera la rétine, et le feuille externe (5) la couche pigmentaire de Ia choroïde, 
La vésieule qui constitue le cristallin primitif est formée de cellules épith 
diées, qui se multiplient et remplissent complétement sa eavité ; chacune de ces cel 
lules se transforme ensuite en Abres du cristallin, Cette vésienle est entonrée par ne 
membrane transparente amorphe, apeule_ cristalline, qu'on trouve an 
deuxième mois de la vie fetale et qui parait n'être antre chose qu'une formation 
eutientaire. Le cristallin est en- 
seloppé, en outre, chez le 
fatus par une membrane vas- 
enlaire, eapsule raseutaire du 
cristallin (Fig. 384), qui existe 
an deuxième mois et recoit par 
sa partie postérieure les divi- 
sions de l'artère hyaloïdienne , 
branche de l'artère centrale de. 
la rêl chez le feet 
een avant le 
corps vitré. La membrane pe 
pillaire où de Wackendo) 
qui obtare la pupilles et L 
mnnbrane capaulo-ppillaire, 
qui s'étend des bords de la pur 
pille à la périphérie du cristal 
in, ne sont qe des parties de cette capsule vasculaire décrites à tort comme des 
membranes distinetes, La membrane pupillaire est très-adhérente à l'iris, anquel elle 
est unie par ses vaisseaux (Fig. 384, d, #). 1 n'y a pas de veine hyaloïdienne. Toutes 
les eines de In eapsule cristalline vasculaire se jettent dans les veines de l'iris et de 
la choroïde. Au sixième ou septième mois, cette capsule vasculaire commence à dis- 
paraitre ; ses vaisseaux s'oblitérent, et il n'en reste plus de traces à la naissance. 
Cette capsule vasculaire provient des lames céphaliques refonlées avec le cristallin : 
quant au cristallin même, c'est une formation épidermique. 





Formation du 
au niveau de la vi 
dépression , forset 

































































Caprute raseulaire du cristallin el membrane pupillaire, 
d'aprés Litiré et Ch, Robin 49 
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Formation de la membrane fibreuse de l'œil, — Elle se forme aux dépens de la 
partie du derme qui ne s'est pas repliée pour constituer le cristallin ; le feuillet épi 
dtermique donne l'épithélium de la conjonctive,, les lames céphaliques (derme eutané) 
la partie fibreuse proprement dite. Cette membrane forme à l'origine une capsule 
qui enveloppe la vésieule oculaire sécondnire et présente à sa partie inférieure une 
fente antéro-posté liée au développement du corps vitré, À la fin du troisième 
mois on peut d guer la cornée transparente de la sclérotique proprement dite, 













Formation du corps vitré et développement de la résieule oculaire secondaire, — 
La vésieule oculaire primitive constitue à l'origine une ca ommunique avec 
celle de la vésieule cérébrale antérieure par le pédicule ereux dn nerf optique. La vé- 
sicule oculaire secondaire se forme par un refoulement de la partie antérieure et in- 
re de la vésieule oculaire primitive et son accolement à In partie postérienre et 
supérieure , pour constituer ne capsule à deux feuillets qui recoit le cristallin comme 
un œuf est reçu dans le coquetier, Le eristallin est d'abord en contart avec le feuil- 
eur de cette cupule (Fig. 380 , H). Mais bientôt le derme qui forme la mem- 
brane fibreuse du globe oculaire présente à Ia pai ure de ce globe un repli 
























en avai 
fente selératicale, une fois arrivé ent 
eule oculaire secondaire, s'hypertrophie de plus en plus, sauf a 
qui le rattache au derme primitif, refoule de plus en plus en a 
les eôtés le feuillet antérieur de la vésicule oculaire second: 
eavité de cette vésieule (Fig. 980, C, 7), dont l'ouvertui 
le cristallin, Le corps vitré est done un produit conne 
capsule vaseul celle du cristallin, dont les vaisseaux 

ent en avant avec ceux de In capsule 
oque indéterminée. 











niveau du pédicule 
en hant et sur 
e et occupe alors la 
ure est occupée par 
f. À l'origine il est enve- 


































ine etc 
. Elle disparait 


Formation du nerf optique, de lu rétine et de la couche pigmentaire de la cho- 
roïde, — Le nerf optique est creux à l'origine et fait communiquer la eavité de la 
vésieule cérébrale antérieure avec Ia cavité do la vésieule oeulaire primitive ; pen- 
dant que eette vésienle s'invagine pour former la vésienle oeulaire secondaire par le 
développement du repli dermique du corps vitré , le nerf optique s'aplatit de haut en 
bas, puis s'ineurve de facon à représenter une gonttière dont la coneavité est infé- 
rieure et se continue avec la fente inférieure de la vésicule oculaire. I est probable 
que l'accolement des parois supérieure et inférieure du nerf optique et a formation 
dle cette gonttiére sont dus à la même cause, et que ce repli dermique du corps vitré 
refoule aussi le nerf'optique pour constituer l'artère eentrale de la rétine eL l'axe con- 
nectif du nerf, Les deux bords de la goutière marchent ensuite en bas et vers la ligne 
médiane et finissent par se souder, de facon que le nerf reprend sa forme eÿ 

Les deux feuillets de In vésieule oculaire seconda 
eux nine cavité cupuliforme, reste de la cavité de la v 
cette cavité devient de plus en plns étroite par l'accolement des deux feuillets et se 
réduit sur une coupe à une simple fente, qui finit même par disparaitre comme la 
cavité du nerf optique. Les deux feuillets se développent en même temps pour for- 
mer la rétine et la conche pigmentaire de Ia choroïde, Le feuillet interne, plus épais, 
constitue la rétine. Cette membrane se termine en avant au bord du cristallin par 
un épaississement qui diminue peu à peu à partir du cinquième mois pour former la 
partie claire de la rétine. Chez l'embryon, Ia rétine présente des plis qui dispa- 
raissent à la fin de la vie fetale. La tache jaune ne paraît qu'après la nai 
feuillet externe, plus mince, forme le pigment de la choroïde (1), qui paraît déjà 




































































1 D'après Mitier, er feuillet externe formerait In membrane des hâtonnets. 
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la quatrième semaine. Ge pigment manque à la partie inférieure et interne du globe 
vulaire, ce qui détermine là production d'une ligne blanchâtre , regardée par quel. 
ques auteurs comme une fente, fente charoïdienne, liée au développement du corps 
itré et de la vésicule oculaire secondaire. 

Formution de la choroïde proprement dite et de là 
la choroïde présente encore beaucoup d'obscurit 
la couche pigmentaire, du feuillet externe de la vésicule oculaire, Pour Keslike 
contraire, elle proviendrait de la même source que la membrane fibreuse de le 
La choroïde ne dépasse pas d'abord le bord du eristallin; puis de sa partie antéri 
so développe l'iris comme un anneau 1 bord. très-étroit, q 
sit de plus en plus à mesure que la pupi & Le bord pupillaire de l'iris 
contre bientôt la ee 
tte capsule, dont la partie anté , sous le non de mem- 
brane pari La 








— Le développement de 
Kemak Ia fait provenir, comme 

































Annexes du globe oculaire. — Les paupières se forment à la fin du troisième 
mois; ce sont d'abord de petits replis cutanés qui en recouvrent le globe; puis peu 
pou ils s'accroisseut ; rrivent au contact et se soudent pour se rouvrir à 1 









fin de la ébrale est assez développée au troisième 
mois de la + s de Meibomius ne commencent à se former que 
lorsque les paupières sont déjà soudées, e“est-h-dire au plus tt à a fin du quat 
nois, Elles se développent par un bourgeonnement épithélial. 

Les museles de l'œil sont ms Le cours du troisième mois. 

La glanute lacrymale parait à la fin du quatrième mois et est d'abord nn bourgean 
épithélial plein. La caroneule Herymale et les conduits lacrsmaux paraissent un pou 
après. Le canal laerymonaral consiste à l'origine en une gouttière sitée entre le 
Lourgeon nasal externe et le bourgeon naxillai eur. gouttière qui se conver- 
tit plus tard en c al et sae acrymal. 



























11 — Développement de l'oreille. 




















see la eavit 
eue, comme on le 


Cette vé 
sieul posté 
t d'abord ; mais se forme conne le cristallin 
dépression en eul-de-sae du feuillet 
mique, fosette uuditire, qui uit par se ferme 
pour se transformer en vésieule close. 

eule, d'abord arrondie, devient bient 
Fig. 383, 11) et se divise eu’ deux parties : une 
rtie inférieure plus large, sphérique, et une parti 
supérieure allongée, étroite , qui parait un appen- 
lice de la première, c'est l'appendice du restibule 
Gi. 384, 8), qui disparait par la suite et dont Ji 
signification est inconne 

La vésicule Haby 
















pur un 



























abord formée simple 
que, recoit bientôt une 


5 Boungeon 
s Frère 
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phaliques, en méme temps que la masse 
ciluge et For 
icule Habyrinthique 


mince enveloppe connective des lames 
extérieure du blastème qui l'entoure prend peu à 1 








Fig. 3. Fig. 
Crâne d'un enbryon de 4 senaïnes Coupe tranvoersale du crâne d'ux embryon 
coupé par le milieu el vu sur sa de eau, d'après Kalliker (} 


arte interse, d'après K@liker ( 





trois couches : une interne, qui adhère 
athique et formera la partie fibreuse dut 
s'accole à la partie cartilagineuse dut 
uer le périchondre ; une moyenne, molle, Hche, formé 
élu tissu connectil embryonnaire (tissu 
muqueux) ; cette couche se. rés 













hyrinthe membrant 
labyrinthe pour en co 














peu doune naissance à une 
cité intermédiaire entre les deux 





couches précédentes, eavilé qui se 
remplit d'un liquide, la périlyinyhe. 

Le développement des différentes 
parties qui composent Le labyrinthe 
aembraneux #6 fait de la façon sui- 
vante : 

Le liinagon représente à 
/ un cul-de-sac allongé de la vé 
que (Fig. 384, 10), plaré 
alement dans la base du 
D'abord recti 
peu en spirale ; & I huit 
fai lour et n'est 
complet qu'à la onzième où douzième 




























Coupe du premier tour de limaçon 
de eau, d'après Kælliker (* 














(2) 4) Visite eculire. antérieur, — 4) Cerveau inteméliaire, — 
à) Cerveau moyen. — 6) Cerveau 
2) Sa pare tite tube à ce moment entre le cerveau ie 

de suditine vue 








on du hé apros. 
(0) 1 Raripe yapanique. 






Lieu d'insertion de 1 membrane 
dre. — 9) Ligament ail. — 10) Pari 
4 1 0 Épitéhun du 





rene de Reine — 7) Libe de 
item du imaçon. = 14) Mégen de La si et dela trie 
a cochée cr AE 18) Membrane de 
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semaine. Ce canal cochléaire, embryonnaire , aplati de haut en bus, ne représente 
pas tout le limaçon, mais seulement Ia lame spirale membraneuse avec la rampe 
iympanique. Le tissu connectif qui enveloppe ce canal cochléaire comme le reste de 
la vésieule labyrinthique se divise, au des deux faces de ce canal, en trois 
couches : une interne, qui forme l'euveloppe fibreuse du canal limacéeu ; une ex- 
terne, qui s'applique sur la face interne de la cavité cartilagineuse du limaçon . 
dont elle constitue le périchondre, et une moyenne gélatiniforme (tissu muqueux), 
qui se transforme plus tard en une cavité remplie de liquide et qui donne naissance 
à la rampe tympanique et à la rampe vestibulaire. Au quatrième mois, la lame spirale 
membraneuse est bien visible, ainsi que la strie vasculaire et le ligament spiral. 

théliun du canal cochléaire (Fig. 385, 42, 43, 44, 15) présente à la partie in- 
ieure de ce canal un épaississement (14) recouvert par la future membrane de 
Corti (17), analogue aux formations euticulaires. L'organe de Gorti, d'après Ka:lliker, 

production épithéliale (15) et pai uquième mois. La am 













































passer par l'état cart 

Les canaux demi 
intlique._ p 
moyenne , de fat 
leur forme di 
haut. 

L'udrieute et le succute sont les parties restantes de la vésicule labyrinth 
ne se sont pas transformées en canaux semi-circulaires et canal cochléaire. 
+ Le nerf auditif se forme indépendamment du cerveau et de la vésicule labyrin- 
tique et ne se réunit qu'ensuite à larrière-cerveau et à l'organe auditif. 


ireulaires sont d'abord trois replis semi-lunaires de la vésicule 
iitive; ces replis s'agrandissent et se soudent par leur partie 
nn à déterminer la production de trois canaux qui prennent bientôt 
tive. La cavité de la périlympbe se produit de la façon décrite plus 











ue , qu 











1. DÉVELOPPEMENT DE L'OREILLE MOYENNE ET DE L'OREILLE EXTENNE, — L'oreille 
moyenne et l'oreille erterne proviennent de la première fente pharyngienne qui, sur 
l'embryon humain, est encore complétement ouverte à quatre semaines et ne se 
ferme qu'incomplétement à la cinquième, tandis que les autres fentes pharyngiennes 
disparaissent, C'est d’abord une fente ou un canal qui communique avec le pharyns. 
Ge eunal s'oblitère bientôt dans sa partie moyenne par une sorte de cloison annu- 

qui s'accroît peu à peu et finit par se souder complétement pour fermer la mem 
brane du tympan. Le canal primitif se trouve alors scindé en deux canaux secon- 
daires : l'un externe, excessivement court, qui correspond au conduit auditif ex- 


terne; l'autre interne , plus long, qui forme la caisse du tympan et la trompe d'Eus- 
tache. 




















La membrane du Hympan est à l'origine à peu près horizontale, ‘position qu'on 
retrouve encore en partie à la fin de la vie fœtale. Elle est aussi beaucoup plus 


épaisse que chez l'adulte, ee qui tient surtout à l'épaisseur de l'épiderme du conduit 
auditif externe, 








La caisse dt tympan est remplie chez le fatus, d'aprés Traltsch , par une musse 
latiniforme , analogue à celle qu'on rencontre dans le labyrinthe. 11 en serait de 
même de la trompe d'Eustache. Cette masse gélatinense disparaîtra au moment de 
Ja naissance. 

Pendant la vie fatale, la trompe d'Eustache est Lrès-courte et plus large que che 
l'adulte; son orifice tympanique est plus évasé que son orifice pharrngien, et sa 


direction est presque horizontale. Le cartilage de la trompe parait au quatrième 
moi 

















L Comparez Ia g.:6, qui représente l'éat embryonnaire du limacon ; aux Ag. 2 eL HE. 
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Les vxselets de l'ouie passent par l'état cartilagineux avant de s'ossitier et se forment 
à la fin du deuxième mois ou au commencement du troisième. Ils sont d'abord si- 
et aequi vd seulement 
leur position définitive. Leur ossification se fait au quatrième mois, en allant du 
périoste vers les parties profondes, et se trouve achevée au cinquième mois. Chez le 
nouveau-né, ils sont à peu p d 2 l'adulte, 

Le eurtilage de la conque 
très-vite. Les glandes 




















2 DÉVELOPFEMENT DU TEMPORAL, — L 





a partie mastoïdienne, l'anneau tympanique et l'apophyse styloïde. 
‘écuille appartient aux os secondaires du crâne; son point d'oss 
se zygomatiqu 
ie commence par former une masse cartilagineuse qui entoure le Haby- 
membraneux. Celle neuse, déjà visible sur l'embryon humain 
de huit semaines, se confond à l'origine avec le cartilage primordial de la base du 
crâne, L'ossification commence à la fin du cinquième mois et a lieu par des dépôts 
es qui se font d: isseur de cette masse {Ka:lliker) et non comme 
une mince croûte à la sur rinthe membraneux. Ces dépôts ont trois centres 
où points d'ossif e tour du limaçon , les deux autres 
au iveau des canaux demi-creulaires r. Ce ne sont d'abord 
que de simples (lépôts calcaires et non ; l'os vrai ne se forme 

oste du labyrinthe et du 
le osseuse ne s'ossifient 





ation parait 














































qu'à partir du septième mois sans passer par l'état 
Ia fenêtre ovale ue sont que des parties non ussil ule labyrinthique 
mastoïdienne ne malt pas par un p al; ce n° 
qu'une dépendance du rocher. Les cellules mastoïdiçnnes sont à peine indiquées 
à la naissance. L'apopl stoïde suit le développement de ces cellules et n'ac- 
auiert son volume d 
L'aneau ou cercle tympanique app 
de cartilage ; il parait à 
Lerrompu à sa pi 






























me mois el constitue un anneau osseux in- 
368), dans la raînure duquel est enchâssée 
la membrane du ty de cet anneau tympanique se développe 
peu à peu ét constitue le conduit auditif osseux. 

L'apophyse styloide et la py vraie proviennent de la partie carélagineuse du 
deuxième arc plaryngien. L 
paraissent après la naissann 
a soudure des trois premières pièces du temporal se fait dans la première année. 
L'apophyse styloïde ne se soude au reste de l'os que de quatorze à quinze ans. 

















S LIL. — Développement de l'appareil de l'olfaction. 





rs la quatrième semaine (Fig. 382, 3) paraissent, au-dessous let en avant des 
visieules oculaires et des bourgeons maxillaires supérieurs deux fosseltes , fossettes 
vlfactives , analogues aux fosseltes cristallines et auditives et formées par une dépres- 
sion du feuillet épidermique. Gelte fossette, d'abord arrondie, devient de plus en 
profonde et s'entoure d'un bord saïllant, sauf à la partie inférieure, où elle se 
déprime etse continue par un sillon , sillon olfactif, qui mène à l'entrée de la cavité 
buccale à Ja face interne du bourgeon maxillaire inférieur. Les deux crêtes qui li- 

















ue ETES ENENT D 





HET DÉEL 





AUMNE. 





mitent cette fossette et le sillon qui en part sont : en dedans le bourgeon nasal in- 
e, en dehors Le hourgeon nasal externe; peu à peu les bourgeons mavillaires su- 
us (Fig. 267, 5) se développent de plus en plus, ainsi que les deux bourse 
masaux , el transforment le sillon olfactif en un canal, canal olfuctif, qui fait con 
quer la fossette olfactive (3), alors très-profonde, avec la partie supérieure de 
ité bucc bords de la fossette olfactive formeront les bords des urifices 
tuent en s'agrandissant 
ieure des fosses nasales, En mn 
6 buccale. primith séparée 
dieux parties : une supé toire, qui représente 1e mu r, el u 
te la cavité buccale proprement dite. 14 
la cavité buccale, s'ouvre dans In cavité 
est représenté chez l'adulte par la fente qu est 
la cloison en dedans et le cornet inférieur en dehors. La cavité des foss 
vour sa partie supérieure olfactive, de la fossette olfactive : 
Ja cavité buccale. 
Le développement des os qui entrent dans la consti 
propos de : 

Le nez se forme aux dépens du bourgeon frontal eL des bords des fossettes olfac- 
lives. IL paraît à la fin du deuxième mois, et, d'abord trés-court et large, prend peut 
à peu sa forme définitive. Les ouvertures des fosses nasales sont 0 
ut Lampon de mucus et de cellules épithéliales , qui disparait ant 

Le nerf et le bulbe nlfactifs ont à Tor 
un prolongement creux ; de lavé 
en connexion avec le Rabyrinthe olfx 


























la formation de la voûte 

























tion des fosses nasales a êté 























ne le nerf optique et la rétine, 


ï plus tard 








S IV. — Développement de l'organe du goût. 





I serx étudié avec celui du canal alimes 


$ V. — Développement de la peau. 





Pexc. — L'épiderme ctané prosient du feuillet, externe du blastoderme ; le 
derme provient du feuillet moyen (lames eutanées). À la cinquième se 'épi- 

me se compose de deux couches de cellules, qui répondent à la couche cornée et 
et à Ja couche de Malpighi. La graisse du Gissu_ cellulaire sous-cutané se forme au 
es du derme. L'épiderme subit une 
Production et une desquamation incessantes dans la vie fatale. À six moi 
beau du fvtus est recouverte d'une couche graisseuse (e 
brome), qui consiste les épidermiques 
out épaisse en certains e té de la 
mains ete.). Une partie dt 


























Qu a fin du cinqui 
par la couche cornée de la peau ; et ee n'est qu’ 
bord libre se dégage; de façon qu'au sep 
semblenit à l'ongle parfait. 
Les pile se forment à la flu du troisième et au commencement du quatrième mois 
par un bourgeon plein dé la couche muqueuse de l'épiderme, qui s'enfonce vers 
ur, germe pileur. on épithélial s'enveloppe d'une gaine connective 
Mrvemnt du derme et donmant naissance à la papille du poil. Les poils sont d'abord 









mois que leur 
mollesse , is rés 
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enfouis dans le germe pileux ; ils ne commencent à paraître à l'extérieur (éruption 
des poils) qu'à la fin du cinquième mois, à la tête d'abord et plus tard seulement aux 
extrémités. Ces poils sont implantés suivant des séries linéaires qui forment des 
figures régulières (voy. p. 922 et Fig. 935 et 337). Les poils embryonnaire (lanugo) 
sont d'abord très-fins et s’'accroissent pou à peu sur la tête. Une partie de ces poils 
embryonmaires se détachent déjà pendant la vie fatale el se mélent aux eaux de l'am- 

s; le reste tombe après la naissance, pour être remplacé par les poils persistants. 
Des poils nouveaux se forment du reste certainement aussi chez l'adulte. Une fois 
formés, les poils et les cheveux s'accroissent rapidement et plus pendant l'été et 
pendant le jour que pendant l'hiver et pendant la nuit. Enfin à un âge variable, sui- 
vant les individus , ils blanchissent et tombent. 

















G. Giannes DE LA PEAU, — Les glandes sébacées se forment vers le sixième mois 
par un bourgeonnement épithélial, d'abord plein, dont le point de départ est dans 
le follicule pileux. 

Les glandes sudoripares se développent de la même façon. La première ébauche 
de ces glandes se montre au cinquième moÎs, et ce n'est qu'au sixième qu'elles pré= 
sentent la trace de l'enroulement qui formera plus lard le glomérule , el au sep- 
tième seulement un canal se creuse dans leur intérieur. 





La glande mammaire a le même mode de formation que les autres glandes cuta- 
nées. Ses premiers vestiges paraissent au troisième mois par un bourgeon épithélial 
plein, provenant de la couche de Malpighi ; etd'où partent des bourgeons secondaires, 
qui sont disposés comme des rayons autour du bourgeon central primitif, Jusqu'à la 
puberté, le développement de Ja glande est à peu près arrêté ; à ce moment, chez 
la femme, elle subit un accroissement rapide, qui atteint son maximum à l'époque 
de la grossesse et surtout de la lactation. Les acini; qui étaient à peine formés et 
en lrès-petit nombre avant la puberté, se produisent en très-grande quantité et s’en- 
tourent d'une masse plus épaisse de issu connectif riche en cellules plasmatiques. 
Après la lactation , les acini persistent, mais sans sécrèter, pour reprendre toute 
leur activité à la Jactation suivante. Enfin, à l'âge de retour, toute la glande subit une 
régression atrophique , et chez la vicille femme il ne reste plus que les canaux glan- 
dulaires et du tissu connectif ; tous les lobules glandulaires et les acini ont disparu. 























ARTICLE IV. — DÉVELOPPEMENT DE L'APPAREIL GIRCULATOME. 


Au point de vue de la circulation, on peut admettro quatre périodes : 19 l'embryon 
et ses annexes ne possédent pas de vaisseaux et ne reçoivent pas de sang ; 2 pre- 
mière circulation ou circulation de la vésicule ombilicale ; 3° seconde circulation ou 
circulation placentaire; 4e troisième circulation ou cireulation pulmonaire. Les formes 
de transition , liées au développement du cœur et des vaisseaux, conduisent graduel- 
lement à ces trois types de circulation. Nous étudierons d'abord la première circula- 
tion , puis le développement du cœur et des vaisseaux et les formes de transition qui 
en résultent pour l'appareil circulatoire, enfin la seconde cireulation (Fig. 386) et 
les modifications qu'elle subit à la naissance pour produire la circulation pulm onaire 

















SL. — Première circulation ou circulation de la vésicule ombilicale. 





La première circulation est extra-embryonnaire et présente ceci de partieuli 
le cœur forme un tube simple et que l'embryon même ne contient pas de rail 
dons vasculaires, Elle parait vers le quinzième jour el ne dure que très-peu de temps 
chez l'homme; à la cinquième semaine elle a déjà presque disparu pour faire place 
À la circulation placentaire. 
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De la partie supérieure du cœur, incurvé en S à celle époque, naissent deux ar- 
tères, les deux premiers ares aortigues, qui montent d'abord un peu, puis n 
cendent dans les parois de la céphalo-intestinale en avant des protovertébres 
sissent hientôt en nn tronc sinnple, dure Pmutire 

















His 296, — Première cirrulation, d'après Bischo® \® 





Get aorte impaire, ap urt trajet, donne deux branches parallôtes 
G), artères vertébrales postérieures ou aortes primitives, qui marchent jusqu’ 
l'extrémité caudale de l'embryon de chaque côté de la corde dorsale. Ces artères 
donnent chacune quatre ou cinq, branches, artères omphalo-més 
sortent de l'embryon sans s'y distribuer el se rendent dans 
elles forment, avec la terminaison des deux artères ver 
sortent aussi de l'embryon, un réseau serré superficiel. Ce ré 
réseau veineux à mailles larges, limité par une veine , ecine où 
qui occupe toute la périphérie de l'aire germinative, sauf au niveau de là part 
phalique de l'embryon. Là elle se recourbe (2) vers la tête de l'embryon, se réunit 
une autre veine (3) provenant de la partie caudale du réseau veineux pour former 
veine omphalo-mésentérique, qui se jette dans l'extrémité inférieure du cœur ave 
celle du côté opposé. On peut voir par la figure que la partie moyenne antérie 
de l'aire germinative ne reçoit pas du tout de vaisseaux, eL que la partie moyer 
postérieure ne possède que des artères. Le réseau vasculaire, d'abord limité à l'aire 
germinative , s'étend bientôt de plus en plus el couvre alors toute la surface de la 
vésicule ombilicale, pour s'atrophier ensuite et di re avec cette vésicule. 























u vient aboutir à un 
nus terminal (1) ; 
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S 11. — Développement du cœur et des vaisseaux. 





ÉVELOI 





MENT DU GŒUR. 





Le cœurse forme du dixitme au douzième jour dans la cavité cardiaque, aux dé 
peus du feuillel moyen du blstoderme et de là paroi intestinale antérieure, C'est 
d'abord une masse solide de cellales, dans laquelle se forme bientôt une cen- 
tale par chute des cellules les plus internes, qui deviennent des globules sanguins, et 
production d'un liquide intercellulaire. 11 se dégage peu à peu de la paroi intestinale 
antérieure, devient libre dans la cavité cardiaque et ne tient plus que par ses vais 
seaux, les deux veines omphalo-mésentériques et les premiers arcs aurtiques. 11 pré= 
sente déjà des pulsations avant mi communique avec les vaisseaux, pulsa 
tions d'abord très-lentes et qui se régularisent plus tard lorsque la 
communication du cœur el des vaisseaux s'est faite, el atteignent chez le poulet qua- 
rante par minute. 

Le cœur est d'ab 
par son extrémité 





























“dun tube rectitigne , qui recoit 
ure Je tronc commun des deux 
veines omphalo-mésentériques et émet par son extré. 
mité supérieure les deux ares aortiques, Bientôt ce 
tube s'incurve en $, de façon que la partie art 
(Fig. 386, 4) est située en haut, en avant et à droite, 
la partie veineuse en bas, en ar che. 
ce tube, ainsi incurvé, on voit bientôt se produire deux 
mglements , qui interceptent trois dilatations : l'an- 
térieure, à l'origine de l'aorte bulbe or 
tique; la moyenne forme la ca: 

simple; la postérieure représente 
eneure simple et possède deux dilatations secondaires 
latérales, vestiges des auricules. Un rétrécissement, 
canal auriculaire, sépare la dilatation auriculaire du 
ventrieule ; l'étranglement qui sépare le ventricule du 
bulbe aortique a reçu le nom de détroit de Haller. À 
ce moment la dilatation ventriculaire présente déjà un 
sillon, sillon intercentriculaire, trace de la division 
des deux ventricules. En même temps les rapports 
changent; la partie veineuse ou auriculaire se porte 
de plus en plus en arrière de l'aorte, et comme les 
orvillettes se développent, elles débordent à droite ot 
gauche l'aorte, qui se case daps le creux qu'elles 
interceptent en avant (Fig. 387). Le ventricule gauche fé. 
parait plus volumineux à l'extérieur e plusarrondi (11) run puni de 35 jours, 
et paraît se continuer avec l'oreillette gauche (0); le aprés Cote 
ventricule droit, au contraire, est plus petit (10) et se 

continue avec le bulbe de l'aorte. À ce moment l'oreillette gauche est la plus volu- 
mineuse. 




















































9) 1) Fossete eletive, — 3 argoon maxillaire supérieur. —- 4) Hourgrons 
maxilaires inférieurs soudés. —5, 6) Detviem et toïième arcs plaryngient— 

10) Veut 11) Ventricule gauche. — 12) Daphragne. 

47) Mésentère. — 19) Arère emplale= 

lo sexuels, — 21) Veise ambiliale. — 23) rire 

— 23) Eurémit sopérieure,— 21) Ettrémié aférieure, — 3) Extrémité caudale, — 16) Ouverure du 





droite. 9) Or 
1 Tronc 
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A partir de la quatrième semaine, Le ventricule droit devient plus volumineux ; 
tandis que le gauche perd sa forme sphérique et s’allonge un peu pour former la 
pointe du cœur, Les oreillettes acquièrent aussi un volume considérable, surtout 
droite, et, au lieu d’une seule veine, on y voit aboutir deux, puis trois troncs vei- 
neux ; la veine cave inférieure au milieu et de chaque eûté les veines caves sup 
rieures droite et gauche. Enfin le tronc artériel présente un sillon, tronc de sa di 
on en aorte et artère pulmonaire. 

Les dimensions du cœur (en longueur) aux différentes époques de la vie fœtale 
sont les suivantes : quatrième semaine, 0,0023 ; huitième semaine , 0,0043; troi- 
sième mois, 0,010 à 0w,012; cinquième mois , 0,015 à Uw,016 (Kalliker). 

La séparation du cœur en cœur droit et cœur gauche commence dans la quatrième 
où la cinquième semaine. Elle débute par la formation de la cloison des ventricules 
et nese termine qu'après la naissance par locclusion du trou de Botal. 

Formation de la cloison ventriculuire. — Cette cloison ne divise pas longitudina- 
lement la cavité ventriculaire primitive en deux parties égales. Elle a, au contraire , 
direction presque transversale et s a cavité ventriculaire en deux cavités 
“inégales : une gauche , plus volumineuse, pour le ventricule gauche ; une droite, 
-pelite, pour le droit. Cette cloison débute par un repli semi-lumaire (Fig. 388, 
A, 5), qui part de la partie postérieure et inférieure du ventricule, et dont la con 
cavité est tournée en haut et un peu à gauche; ce cloisonnement marche très-vite, et 
à la huitième semaine la séparation des 
deux ventricules est complète. La cloi- 
son divise l'orifice du eanal auriculaire 
en deux orifices secondaires, orifices 
wiculo-ventriculaires ; ils me sont d'a 
bord qu'une simple fente, dont les 

sres,_ peu prononcées au début, for- 
meront plus tard les valvules mitrale et 

tricuspide. . 

Les parois des ventricules présentent 
jusqu'au quatrième mois une trés-grande 
épaisseur comparativement à leur ca- 
vité; les parois du ventricule droit sont 
d'abord plus minces que celles du gauche ; mais elles atteignent bientôt la même 
épaisseur, qu'elles conservent pendant le reste de la vie fatale 

Division du one artériel. — La formation de l'aorte et de l'artère pulmonaire a 
lieu par une cloison connective, qui divise suivant sa longueur le tronc artériel en 
deux canaux secondaires ; cette cloison se produit en même temps que celle des ven- 
ricules, mais n'en est pas un prolongement; car on trouve déjà les deux canaux 
artériels à la cinquième semaine , époque où les déux ventricules communiquent en- 
core par leur base. Les valvules semi-lunaires existent à la septième semaine, 

Formation de la cloison des oveillettes. — Le cloisonnement des oreillettes ne 
commence guêre que vers la huitième semaine. I débute par un repli semi-lu- 
maire, qui part du milieu de la paroi antérieure de l'oreillette et du bord supérieur 
de la cloison ventrieulaire, pli dont In concavité regarde en arrière et en haut. En 
même temps, du côté de la paroi postérieure, la cloison se forme aussi de la façon 
suivante : la veine cave supérieure, qui s'ouvrait d'abord dans l'orcillette primitive 












































Fig. 39. 
Cœur d'embryon humein de la cinquième semaine, 
d'après Bar (9). 
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au-dessus de la veine cav 





inférieure, se porte de plus en plus à droite, et la veine 

re antérieur de 
auriculaire, Cet orifier de la veine cave inférieure est taillé en bec de plume 
par deux replis saillants, l'un droit, l'autre gauche , qui le séparent incom- 
plétement des parties droite et gauche de 1 
quelles il forme comme une sorte de cavité 
nissent en avant sous un angle 











Ges deux replis se rêu- 
igu qui représente le bee de la plume et se continue 
avec la corne inférieure du repli semi-lunaire antérieur de la cloison auriculaire. Le 
repli gauche se développe de plus en plus en r la paroï postérieure de 
l'oreillette. et son bord concave en avant et en haut interceple, avec le repli semi- 
lunaire ntérieur de la cloison auriculaire, un ori daire ; tou de Botal , qui 
fait communiquer les deux oreillettes, Le repli droit de l'orifice de la veine cave in- 
férieure conserve sa forme triangul imitive et devient la ralrule d'Eustache 
qui sépare l'embouchure de la veine cave de la cavité de l'oreillette droite et dirige le 
sang de cette veine par le trou de Dotal dans l'oreillette gauche. Une saillie, fuber 
cute de Lower, existe dans l'oreillette droite à la partie postérieure et supérieure du 
trou de Botal, et détourne le eourant sanguin de la veine cave supérieure, 

Le cœur est au début placé dans la région céphalique (Fig. 386, 4), en avant des 
premières protovertébres, au niveau de la deuxième ou de la troisième vésicule cé 
rébrale, Peu à peu, se dételoppe ; il recule et se trouve dans 
la région du cou (Fig. 358, 11 et 362, 10). Plus tard, enfin, il est situé dans le 
thorax, dont il remplit toute la cavité au deuxième mais et dont il soulève forte- 
ment la paroi 
de la poitrine. Peu à peu, à mesure que les poumons se développent et que les parois 
thorâciques se forment, il prend sa position normale. 

La formation du périearde est peu connue ; il est visible à la fin du deuxième mois. 










































LOMPEMENT DES ARTÈRES. 








Développement des ares aortiques. — Pendant la durée de la première cireulation , 
du trone artériel eommun ou du bulbe de l'aorte naissent deux vaisseaux : les ares 
aortiques (Fig. 389 , À, 1), qui se rocourbent en arrière et en bas dans la paroi de 











À 
‘ 
Fig. 389. — Formation des ares aortiques el des grosses artères, d'après Kalliker, 
figure sehématique €). 
LIL, IV, Premier, deutiene, iroième, quatrième et cinq 
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la cavité céphalo-intestinale et se réunissent en une aorte impaire (2), d'où partent 
les deux artères vertébrales postérieures, Cette première paire d'ares nortiques est 
située à la face interne du pren puis successivement il se forme 
lessous des ares nouvellement 
spèces d'annstomoses transversales; il se développe en tout 
inq paires d'ares aortiques situées derrière les ares pharyngiens correspondants, et 
me derrière Ia quatrième fente pharyngienne ; mais ces cinq p 
ä nt à mesur 
qu'il s'en forme de nouvelles (Fig. 389, À à D). Les transformations de ces ares aor- 
tiques sont les suivantes : le premier et le deuxième are aortique disparaissent sans 
laisser de traces, Le troisième forme les carotides. Le quatrième forme à droite le 
tronc brachio-céphalique et la sous-clav gauche la crosse de l'aorte et la sous- 
e. Le einquième di droit uele il eonstitue l'artère pulmonaire, 
canal artériel et la partie supérieure de l'aorte descendante. 


















































Formation des artères pér 
place, inc 
dans nn fe 


riphériques. — Les premiers vaisseaux se forment su 

ipendamment du cœur, dans le feuillet blastodermique moyen et mieux 
Gfeuilet vaseulaire de Pander}, Is sont à l'origine, comme 

cellulaires pleins ; 

















central. 
L'aorte descendante parait se former par soudure des deux 
aortes primitives, Les artères omphalo-mésentériques, qui naissaient de ces artères 
brales et ét -nombreuses, disparaissent peu à peu, et il n'en 
reste bientôt plus que deux , et ensuite une seule, la droite, qui naît maintenant de 
aorte impaire et donne des rameaux à la vésicule ombilicale et une branche à l'in- 
testin , l'art 
Les artères de l'allantoïde (artères ombiicales futures) sont d'abord les terminai- 
sons des deux artères vertébrales; puis quand ces deux artères se sont soudées en 
une aorte impaire, les artêres ombilicales forment les deux branches terminales die 
V'aorte , et les artères iliaques , à cause de leur petit volume, ne semblent que des 
rameaux des artères ombilicales, En réalité, la terminaison de l'aorte est l'artère de 
Vextrémité caudale de l'embryon , ébauche de Ia sacrée moyenne. 





ères vertébrales on 
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VEINES, 





1° Développement de« veine: 
et de 


mphale-ménen 
veine portes 











La partie postérieure du tube eardinque, d'abord simple, reçoit à l'ori 
commun des deux veines omphalo-mésentériques (Fig. 386 , 4), qui appartiennent 
d'abord à l'aire germinative , puis à la vésicule ombilicale quand celle-ci est formée 
(Fig. 358, 8). Sur l'embryon de quatre semaines (Fig. 390 , B), on ne trouve plus 
qu'une veine omphalo-mésentérique , la gauche (B, 1); mais celte veine ne cor 
pond pas exactement à Ia veine omphalo-mésentérique gauche. puisque cette de 
nière est située à l'origine en avant de l'intestin ; fandis que la veine persistante se 
trouve en arrière de lui ; aussi, d'après Coste, la veine omphalo-mésentérique per= 

stante se forme-t-elle aux dépens des deux veines primitives droite (B, 2) et gauche 
{8,3 la premiére fournissant la partie la plus rapprochée de l'embouchure ; ln 
seconde donnant naissance au reste. Cette veine omphalo-mésentérique reçoit, en 
outre, la veine mésentérique qui provient de l'intestin et parait à une époque tré 
précoce. 

Les reines ombilicales , d'abord au nombre de deux , se développent presque 
médiatement après la formation des veines omphalo-mésentériques el avant l'appi 
dition du foie, Ces deux veines (Fig, #90 À ; 5 et 6) s'ouvrent d'abord par un tronc 
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unique dans le trône commun des veines omp 
les veines de l'allantoïde et aussi celles de la paroi ventrale antérieure. Une de ces 
veines disparait bientät, la droite, ot 1 ne reste plus que la veine ombilicale gauche 
CB, 6), qui se place peu à peu sur la ligne mé 

En même temps que ces changements se font, les veines omphalo-mésent 
ont peu à pen diminué de volume ; les veines ombilicales, au contraire, se sont ac- 
crues, de sorte que Le tronc commun des veines omphalo-mésentériques qui forma 
le tronc principal ne paraît plus maintenant qu'une branche du tronc commun des 
véines ombilicales, et que la veine omphalo-mésentérique qui reste (B, 4) m'est 
plus qu'une branche de la veine ombilicale persistante (B, 6). 






























is. 90. — néreloppement des-veines omphalo-mésentériques el ombilicales, d'après Kælliker, 
figure schématique (°). 





Avec l'apparition du foie commencent des modifications importantes dans ce sys- 
lime circulatoire, Dès que le foie s'est formé autour de la veino ombilicale (B), cette 
veine envoie dans la glande des ramifications (10), branches futures de la veine 
porte, vemnes hépatiques afférentes, qui, aprèss'être distribuées dans le foie, donnent 
naissance à des reines hépatiques efférentes (scines sus-hépatiques futures). La par- 
lie de la veine ombilieale, intermédiaire entre l'abouchement des veines hépatiques 
afférentes et efférentes, formera plus tard Je canal veineux d'Aranzi et donne passage 
äune portion du sang de la veine ombilicale qui arrive directement au cœur sans 
traverser le foi 

La veine mésentérique (Fig. 390, C, 43) s'ouvre primitivement comme nous 
l'avons vu, dans la veine omphalo-mésentérique (1) el celle-ci, lorsque les veines 
hépatiques allérentes se sont formées (12), s'ouvre non plus dans la veine ombili 
le même, mais dans le trone de la veine hépatique afférente du côté droit. À me- 
e que le développement progresse, la veine omphalo-mésentérique (1) diminuant, 


































À: Stade corriponds à la Jormation de vies enbibiales et a plis déelppenent des its emphaloméenté 
rique, 2 4) roue éoesmun des veines ohale-mésent balo-mésentrique doit, — 3) La 
gauche, 4) Tronc common de vries omblcales, — 3) Veiue omis 6) La gauche, 

1 Side errant à a formation de fo. — 1) Voie emphaloemésentérique pertante, — 2, 3) Trates des 
portions des veines amphalo=mé disparue, — 3) Veine ombilcale droite en vois de disparition, — 
6) Veire ambiieale gauche persistante, =?) Canaox de Envier — 8) Voines cardinaler antiricars, — 9) Voines 
cardinaes postérieures, — 10) Pie 

Ce Sade corrependan à Pétblanmet de la cvultion pleure. — 4) 
— 4) Canal vintnx. — 6 Veine ombiieale, — 11) Veines hépatiques efürentes, — 12) 
13) veine mésentérique. 

Date crrnpodan à le cirulanon plareteire onpl 
vbicale embliesle,— 4) Veine ombilicale, — 
droite, 43) Veine mésentériq 
nique. 
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tandis que la veine mésentérique (13) augmente de plus en plus, là première ne 
paraît plus être qu'une branche de la seconde, et Ia partie de la veine omphalo-mé- 
sentérique intermédiaire entre l'embouchure de la veine mésentérique et le tronc 
droit des veines hépatiques afférentes constitue la veine porte (D, 15). 

Ces rapports se conservent jusqu'au moment de la naissnce. Alors, par l'oblité- 
ration de la veine ombilicale et du canal veineux, la veine porte amène seule du 
sang au foie par les veines hépatiques afférentes; la veine hépatique afférente gauche 
et l'origine dela droite forment. la branche gauche de la veine porte; la branche 
droite de la veine porte est constituée par ce qui reste de la veine hépatique aff 
rente du eâté droit (Fig. 390, D) 
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Les veines du corps de l'embryon se forment après les veines omphalo-mésent 

riques et avant même l'apparition de l'allantoïde et des vaisseaux ombilicaux. Ces 

veines forment quatre trones principaux où reines 

/ eurdinales, deux antérieures et deux post 

veines cardinales antérieures où jugulaires ( 

391, 3) et veines can 

Ces veines se réunissent de chaque côté pour for= 

mer les deux canaux de Cuvier (Fig. 300, 1) qui 

marchent transversalement en dedans et vont s'ou- 

xrir dans l'oreillette encore unique par le tronc com- 
mun des veines omphalo-mésentériques. 




















Formation des veines jugulaires et de la veine 
cave supérieure, — Les deux conduits de Cuvier 
s'ouvrent à l'origine, dans l'oreillette, par le tronc 
commun des veines omphalo-mésentériques , tronc 
qui reçoit la veine ombilicale et la veine cave infé- 
vieure; plus tard, la veine omphalo-mésentérique 
restante devenant de moins en. moins volumineuse 
par rapport à la veine ombilicale, c'est dans cette 
dernière (Fig. 891, 1) que s'ouvrent les canaux de 
Cuvier. Plus tard encore, la veine cave inférieure 
prend de plus en plus d'aceroissement; la veine 
ombilicale ne paraît plus être qu'une de ses bran- 
ches, et c'est la veine cave inférieure qui s'ouvre 
alors dans l'oreillette après avoir reçu les canaux 
de Cuvier. 

La courte portion de la veine cave inférieure in- 
termédiaire entre l'oreillette et l'embouchure des 
canaux de Cuvier disparaît peu à peu par le déve- 
8. 301. loppement de l'oreillette, et celle-ci, au lieu de re- 
État des gros troncs veineux au cevoir un seul tronc veineux, en reçoit trois, au 

moment de la première forma milieu la veine cave inférieure et de chaque côt 

tion de la circulation placen= à 

are pes Keker foure les canaux de Cuvier qui dev 

schémahique, (+). caves supérieures droite et gauchi 
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A la fin du deuxième mois il se forme chez l'embryon un conduit transversal 
(Fig. 302, À, 7), unissant les deux veines cardinales antérieures ou jugulaires. Ce 
conduit mêne le sang de la veine jugulaire gauche dans la jugulaire droite. En-mème 
temps que cette anastomose se forme, la veine cave supérieure gauche (conduit de 
Cuvier gauche) a pris une autre position que sa position transversale originaire ; elle 
devient oblique et s'ouvre tout à fait en bas et à gauche de l'oreillette, puis elle 
parait du troisième au quatrième mois, à l'exception de son embouchure, qui forme 
le sinus coronaire (Fig. 302 B, 17), dans lequel s'ouvre la grande voine coronaire. La 
veine cave supérieure droite (conduit de Cuvier droit), au contraire, persiste; 
mastomose des deux veines jugulaires droite et gauche forme la veine innominé 
gauche (Fig. 292, A, D, 7), et l'extrémité de Îa jugukaire droite forme la veine 
innominéc droite (B, 0) 

Les veines cardinales antérieures ont 
leurs origines dans la cavité crânienne, 
elles se réunissent pour former le si 
nus latéral. Ces veines sortent du crâne 
par un orifice qui disparait peu à peu et 
se trouve en avant de In région auditive, 
Le sang suit alors un autre trajet pour 
revenir du crîne, et il est ramené par 
une veine de nouvelle formation sortant 
du crâne par le trou qui sera plus tard 
le trou déchiré postérieur, veine qui va 
s'ouvrir dans la veine jugulaire primitive 
pris du eanal_ de Cuvier (Fig. 301 4. 
Cette veine de nouvelle formation de- 
vient la veine jugulaire interne, tandis 
que la veine jugulaire originaire repré- 
sente la veine jugulaire externe. 

Développement des veines cardinales 
postérieures et de la veine cave infé- 
vieure, — Les veines cardinales posté- 
rieures sont d'abord les veines du corps Fie. 2. 
de Wall dont elles suivent Le trajet et Formation des suclémes veines del rene ace 
dont elles reçoivent des rameaux. Elles j'uprès Kælliker, fgure thématique") 
recoiveñt, en outre, des branches répon- 
dant aux veines intercostales el lombaires, et les veines crurales (Fig. 391, 11). Leur 
destination ultérieure sera décrite plus loin. 

La veine eave inférieure paraît entre la quatrième etla cinquième semaine et reçoit 
les veines des reins, des capsules surrénales et des corps de Wolf, Elle forme d'abord 
un tronc qui marche entre les corps de Wolff, en arrière du foie et s’unit en bas de 
chaque côté par une anastomose transversale avec les veines cardinales postérieures 
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l'endroit où celles-ci reçoivent les veines 
veine cave inférieure aussi bien que dans 
Les veines cardinales disparaissent bientôt dans leur p y 
11) et il n'en reste plus que les parties suivantes : 1e leur embouchure da 
de Cuvier (4), qui recoit alors de chaque ine de nouvelle fo 
vertébrale postérieure ; 2e leur extrémité (16), qui constitue pogastriqué 
les veines erurales (15), qui s'ouvrent alors avec les veines hypogastriques dans la 
veine eave inférieure par les veines ilinques (anastomoses primitives entre Ja veine 
nférieure et les veines cardinales) (14). La partie moyenne disparue des veines 
cardinales est remplacée par deux veines de nouvelle formation, veines vertébrales 
aires (19), qui reçoivent alors les veines intercostales ct lombairgs, et pri 
at bientôt une anastomose allant obliquement de la gauche à la droite. La v 
vertébrale droite constitue la veine azysos avec l'embouchure persistante de la veine 
eardinale droite (5). L'extrémité postérieure de la veine vertébrale gauche (12), 
l'anastomose transversale (13) des deux extrémit 
azygos, L'ext 





nt alors se jeter dans 
es (Fig. 901, 10, 11). 



















































fin de la vie fatale, la veine cave infé 
canal veineux. 

On voit, par ce qui précède, que les gros troncs veineux sont d'abord symétriques, 
et que ce n'est que dans le cours du développement et par disparition d'une partie 
des veines primitives que le système veineux acquiert cette 

nez l'adulte. On a cru, du reste ; qu'il en est de même pour le € . 
elle disposition des trones vasculaires primitifs n'est souvent, dut reste ; que par- 
elle et ne porte que sur certains segments de leur longueur; les segtnents restreints 
continuent à se développer et concourent ensuite à la formation des troncs persis- 
tants, C'est ainsi qu'un trone vasculaire définitif, qui parait, une fois Le dévelop 

ent achevé, un organe simple, est en réalité un organe complexe constilué pé 
l'assemblage de plusieurs segments appartenant, à l'origine , chacun à un vaisseau 
primitif différent. C'est ee que montre, par exemple, le développement de l'aorte et 





































de la ve 





$ LI. — Seconde cireulation ou circulation placentaire, 





ulation placentaire, précédée par des formes de transition qu'on retrouve 
appellele développement des vaisseaux de l'embryon, dure dans 
; depuis l'origine du troisi Ja fin de la vie fo 














Le sang revient an 
une partie de co sang pass 
veineux ; l'autre partie va se d 
rentes (branches futures de la veine porte) avec le sang que la veine porte de l'em- 
Dryon ramène de l'intestin , de la rate ete, ; ce sang ; apr 
rive à son tour dans la veine cave inférieure, qui reçoit encore le sang veineux rev 
nt des extrémités inférieures et des reins. 
Ce sang, contenu dans la veine cave inférieure au-dessus du foie, est done dé 
un sang très-mélangé, puisqu'il comprend : 4e du sang artériel pur venant du pla- 
cena par la veine ombilicale et le canal veineux; 2 du sang artériel provenant du 
placenta par la veine ombilicale et modifié dans son passage à travers le foie; 3° le 
sang veineux de l'intestin, de la rate, du pancréas, modifié aussi dans le foie; 4e le 
sang veineux des reins; 4 le sang veineux des extrémités inférieures, Ce sang arrive 
dans l'oreillette droite par la veine cave inférieure et , sans s’y arrêter, estdir 


au foie, 
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médiatement par la valvule d'Eustache dans le trou de Botal et dans l'orcillete 
sache; là il se mélange encore au sang veineux en petite quantité, qui 
poumons par les veines pulmonaires. De là, ce sang passe dans le ventrici 





res dans Ia Lète, et dans les extrémités sup 
ces artères ce sang subit un nouveau mélange et une nouvelle addition de sang 
\éineux, qui provient de Ia veine eave supérieure, 

Après avoir nourri la tête et les extrémité ures, le sang veineux revient 
par la veine eave supérieure dans l'oreillette droite; de l'oreillette droite dans le 
ventricule droit, et de celui-ci dans l'artère pulmonaire. Les poumons ne fonetion= 

sant pas chez le fustus, une très-pelite quantité de sang passe dans les poumons par 
les branches de l'artère pulmonaire, pour revenir ensuite par les veines pulmonaires 
dans l'oreillette gauche; Ia plus grande partie passe dans le canal artériel (Fig. 308. 
6) qui va s'ouvrir dans l'aorte descendante au-dessous do l'origine de la sous-rla 
vière gauche et se mélange au sang contenu dans l'aorte ascendante. C'est ce san, 
très-fortement veineux, qui se distribue avec l'aorte descendante et va nourrir les 
extrémités inférieures, pour revenir, à l'état de sang veineux pur, par La veine eave 
nférieure. Mais la plus grande partie retourné au placenta par les artères ombili- 
cales pour s'y artérialiser au contact du sang de la mère, Le eœur du futus à terme 
at 190 à 150 fois par minute. 
voit que Les différents organes du firtus reçoivent un sang qui présente des 
différentes, suivant les points que l'on considère ; on voit aussi qu'aueun d'eux 
ne reçoit du sang artériel pur. Au point de vue de la qualité du sang qu'ils reçoivent, 
on peut classer les organes du fatus en quatre catégories : 19 le foie; 2 Ja tête, Les 
extrémités supérieures et le cœur 3e les extrémités inférieures et 4° les poumons, 

1° Le foie reçoit le sang le moins mélangé , puisqu'il 
recait du sang artériel pur provenant du placenta, plus 
le sang veineux de l'intestin, de la rate el du pancréas, 
amené par la veine porte, et enfin le sang amené par 
l'artère hépatique, sang qui provient de l'aorte descer 
dante et a des caractères fortement veineux; aussi le 
foie joue-t-il un rôle très-important dans la vie fatale , 
comme le prouve du reste son volume, 2 Les extrémités 
supérieures, la tête et le cœur lui-même, reçoivent un 
sang fortement mélangé, dans lequel on trouve : @, du 
sang artériel pur, provenant du camal veineux; b, le 
sang veineux du foie; e, le sang veineux des extrémités 
inférieures et d'ane partie du tronc ; d, le sang veineux 































































des reins; €, le sang veineux des poumons. 3° Les ex- dés 
Arémités inférieures, les organes digestifs, les reins. eur de fai à lerne rue 
les organes génitaux, la rate, les parois du tronc, re- antérieure," 





coivent un sang encore plus mélangé et plus fortement d'après Keller CO. 
veineux, puisqu'au sang précédent est venu s'ajouter le 

ïg veineux provenant de la tête, des extrémit 
les poumons, qui, sous ce rapport, occupent le degré 
coivent un sang encore plus pauvre en éléments 
le même mélange que les organes précéder 
des proportions différentes, puisqu'au sang déjà incomplétement artérialisé apporté 
var les artêres bronchiques, s'ajoute une forte proportion de sang veineux pur ap- 
porté directement par les branches de l'artère pulmonai 










ures et du cœur. 4 Enfin 
aférieur de l'échelle. 
en effet, ils reçoivent 
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La cireulation placentaire se distingue par l'absence de petite cireulation et par la 
communication des cœurs droit et gauche, Les quatre cavités du cœur sont utilisées 
pour la cireulation générale. 

À la naissance, les conditions d'existence du fwtus sont complétement changées et 
il s'ensuit dans la circulation des modifications capitales qui mênent à l'établissement 
la cireulation pulmonaire, Toute communication avec le placenta est interrompue 
et, par suite, il survient une oblitération des artères ombilicales, de la veine ombili- 
cale jusqu'à l'abouchement de la veine porte et du canal veineux. En même temps 
les poumons, en se dilatant pour la première inspiration, sont le siége d'un aux 
sanguin considérable, le courant sanguin de l'artère pulmonaire, qui passait presque 
en entier par le eanal artériel dans l'aorte, est détourné vers les poumons; le sang 
passe de moins en moins dans le canal artériel qui se rétrécit, puis s'oblitère au 
deuxième ou troisième jour. Le sang revient en masse des poumons par les veines 
pulmonaires, qui se dilatent; le courant sanguin des veines pulmonaires remplit alors 
l'oreillette gauche et s'oppose à ce que le courant provenant de la veine cave infé 
re pénètre dans cette oreillette par le trou de Bolal; ce trou s'oblitère à son tour. 
s qu'il ne donne plus passage à un courant sanguin, ct ainsi s'établit la cireulation 
pulmonaire définitive. La fermeture du trou de Botal n'est achevée qu'an bout de 






































LV. — Développement des glandes et des vaisseaux lymphatiques. 








Leur développement est tri 
Je milieu de la vie fatale. 





peu connu. Les glandes Iymphatiques paraissent vers 


ARTICLE V. — DÉVELOPPEMENT DE L'APPAREIL DE LA DIGESTION. 


$ 1. — Développement du canal alimentaire. 





La formation de la première ébauche de l'intestin a déjà été décrite (p. 950) avec 
la formation de la vésieule ombilicale, à laquelle elle est li 
x extrémités et communiquant Inrgement avec la 
vésieule ombilicale par le conduit vitellin. Le eul-de-sac antérieur, cavité céphalo- 
intestinale ou intestin antérieur, forme le pharynx et l'æsophage; le cul-de-snc 
ieur, cavité pelei-intestinale ou intestin postérieur, forme la partie inférieure 
du rectum ; la partie intermédiaire ou intestin moyen, donne naissance au reste du 
tube digestif, estomac, intestin grêle et gros intestin jusqu'au milieu du rectum , 
. autrement dit à la partie du tube digestif en rapport avec le péritoine. La cavité bue 
cale, d’une part, la cavité recto-anale de l'autre, ne se forment pas aux dépens de 
l'intestin primitif, mais représentent à l'origine des dépressions du feuillet corné du 
blastoderme et ne se mettent que plus tard en communication avec les euls-de-sac 
antérieur et postérieur de l'intestin primitif. 






































FORMATION DE LA EAV F. — La cavité buccale commence à se former du 
quinzième au dix-huitième jour, C'est d'abord une simple dépression du feuillet ex- 
terne du blastoderme, dépression circonéerite par les bourgeons maxillaires supé- 














0 Iimporte de se rappeler pour l'intelligence de 1a circulation fetale placentaire que beaucoups 
de vaisseaux appelés reines contiennent du sang artérlel et réciproquement. Ainsi la veine ombilicale, 
le canal veineux contiennent du sämg artériel; l'artère pulmonaire, le canal arteriel contiennent dur 
sang veineux ete. En outre, des vaisseaux qui, chez l'adulte, contiennent du sang artériel, con 
Uennent dw sang veineux chez le fœtus ; exemple: les veines pulmonaires. Ces mots arlériel et 
veineux appliqués au sang du fetus m'ont pas la même signification que chez l'adulte, el n'ont 

relative (+0ÿ. les Traités de phyriologier. 1ls sont emploxés ici uniquement pour la 
commodité de la démonstration. 
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rieurs et inférieurs (Fig. 364, 2). Gette dépression, eut-de-suc buecal de Remak , 
s'agrandit de plus en plus pour constituer bientôt (Fig. 365) une large cavité qui 
s'ouvre au dehors par une fente transversale; le fond de cette cavité avoisine le cul- 
de-sac antérieur de l'intestin primitif (cavité céphalo-intestinale), dont il n'est séparé 
que par une mince membrane, membrane pharyagienne ; cette membrane elle-même 
se résorbe peu et les deux cavités communiquent alors d'abord par une fente 






























e west qu'à Ja fin du deuxième mois que commence à se former la voûte palatine , 
quilles divise en deux parties, une supérieure respiratoire, une inférieure diges- 
tive. Ge développement a,été décrit plus haut (voy. Dérelop. de lu face, p. 973). 

La soudure des deux moitiés originaires de la vonte palatine se fait d'avant en ar- 
ière, et cette soudure est complète pour la voûte palatine nsseuse à la neuvième 
sentine; mais la ‘soudure des deuk moitiés qui constituent primitivement le. voile 
e mois. La luette parait 
l'extrémité postérieure 


















at Ja soudure sous forme d’une petite saillie située à 
acune des deux moitiés du voile. 

La langue se développe dans Ia cinquième semaine; elle représente d'abord un 
soulèvement situé en arrière des bourgeons maxillaires inférieurs soudés à cette 
puque (Fig. 366, 9 et 367). À ce soulèvement vient se joindre un bourgeon naissant 
de la face interne du deuxième are pharyngien , et les deux réunis constituent le 
corps charau de Ia langue (principalement l'h énio-glosse). L'épithé- 
lu lingual provient du feuillet externe du blastoderme. Les papilles parai 
troisième mois, les follicules clos de là base de la langue au quat 

La lévre supérieure se développe par trois bourgeons , un médian qui provient du 
bourgeon incisif, deux latéraux, qui proviennent des bourgeons maxillaires supé- 
rieurs. Son développement est en connexion intime avec celui de la mâchoire supé- 
rieure et du palais {voy. Os de la face). La lèvre inférieure se dé 
des bourgeons maxillaires inférieurs par deux moitiés latérales, qui se soudent 
Le médiane comme pour le maxila 
































DÉVELOPPEMENT DU PHARYNX ET DE L'ŒSOPHAGE, — Le pharynx, d'abord très- 
court, s'agrandit peu à peu à mesure que la tête se forme et que le cœur prend sa 
situation définitive, Le développement de l'esophage est peu connu ; il commence 
aussi par être très-conrt et allonge ensuite graduellement, 

Les amygdales paraissent au quatrième mois sous forme d'une ouverture linéaire 
située sur la même ligne que l'ouverture de la trompe d'Eustache. Leurs follicules 
clos ne se distinguent que vers le sixième mois, à 

















MENT DE L'INTESTIN MOYEN, — L'intestin. moyen. n 
un tube de calibre uniforme (Fig. 394, et, c*), communiquant avec la vésicule om- 
bilicale (d). Co tube est d'abord rectiligne ou appliqué contre la colonne vertébrale ; 
arte de la colonne vertébrale et constitue une anse rattachée au rachis par 
y. 904, 0). Les modifications suivantes que subit ce tube. intestinal 
but la formation de l'estomac , de l'intestin grêle et du gros 

1e Estomae. — La partie supérieure de l'intestin se dilate et représente un rés 
voir fusiforme à grand axe vertical, situé sur la ligne médiane et rattaché au rach 
par un court repli partant de sa partie postérieure. Cette partie postérieure se dilate 
plus que le reste et constituera plus tard Le grand eul-de-sac. Bientôt l'estomac dé 
vient oblique de vertical qu'il était et son extrémité inférieure se dirige à droite, en 
même temps que sa face gauche devient antérieure, sa face droite postérieure, et 
que son bord antérieur se tourne en haut et à droite pour former la petite courbure 
rattachée déjà au foie par le repli du petit épiploon. 
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Les glandes de 1 
feuillet in 
d'une eavit 





MENT DE 





L'HOMME. 






dans le 
e comme des bourgeon se creusent 
ne ou de la treizième semaine. Jusqu'à cette époque 
couche Hibreuse des parois stomacales ne présentent à 
L c'est seulement à ce moment que se forment ; aux dépens de 
couche fibreuse, des prolongements qui se développent et cons- 
des glandes un r ie du derme de la muqueuse. 
‘e des couches devient tout à fait à 
































Fig. 398, — Embryon humain de tingl ed un jours, d'après {Le Wagner (e. 






de Intestin, — La partie du tube intestinal q 
end pas part à la formation de l'anse intestinale mentionnée plus haut, et par suite 
elle accolée à la paroi abdominale postérieure 
ause du changement de por 
d'abord verticale, se trouve ent 
peu la direction qu'il a chez l'adulte. 

este du tube intestinal primitif s'écarte peu à peu du rachis et forme une anse, 
convesité est tournée en avant et donit Ia concavité donne at 
394, 0). Du sommet de l'anse part le conduit vitellin , qui 


nt l'estomac ne 
















tion de l'estomac, « 
avec lui et prend peu 












l'intestin avec la vésicule ombilicale (d). Bientôt les deux branches de l 
colent(Fi placent dans le cordon jusqu'à la fin du troisième mois, époque 








où anse rentre peu à peu dans la cavité abdominale. Pendant que l'anse intestinale 


{3 A Groni. B. Grandeur naturelle, — # 2) Chaine renver 
2 Auris ui eut encore ouve depuis € 23, en anitre. = 9 Véscule embliale, = #1, 2) = 
Lestin,— f) Cora de Woi®, — g) Cœur) Bonrgeon mavilaire iufrcur, — ) Oreille. — 41, À 3 Véieales 
céréales antérieure et moyenne. —— D} Blanche du membre supérieur. — =) Élauche du membre iérieur. 

2) Mésenère, — p) Foie, ») Œi — 1) Devsième arc pharyngien. — 4) Troisième ar phurnçi 





Espace etre Le ehorion et laanios. — 
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est encore dans le cordon, la branche postérieure présente à peu de distance du 
sommet, et par suite à une certaine distance de l'insertion du conduit vitellin ; un 

ger renflement, première trace du c l'appendice iléo-caral. À la sej 
tième semaine les deux branches de l'anse subissent un déplacement, grice auquel 
branche postérieure se porte en avant et à droite de l° même temps 
les circonvolutions de l'anse antérieure et du sommet qui constitueront l'intestin 
sréle commencent à se former, et dé à la huitième semaine on trouve dans Le cor- 
dlou un petit peloton de circonvolutions intestinal 

La branche postérieure, qui deviendra le gros 

ntestin, s'agrandit à son tour, et forme au {roi 
sième mois une grande anse atteignant l'estomac et 
recouverte par le grand épiploon (Fig. 396). Le ca 

um (2) se trouve à ce moment sur la ligne mé 
diane, et le colon ascendant (4) est très-eourt, tan 
dis que les autres parties du gros intestin sont plus 
complétement formées (5). Le colon ascendant n'est 
bien formé qu'au sixième mois; les cellules et les 
ligaments du colon'sont visibles au septième moi 
Cette rotation de l'anse intestinale primitive, qui dé- 
Lermine la position du gros intestin par rapport 
intestin grêle, est encor 
assez peu expliquée ; en tout 
cas ce n'est pas un pl 
mène mécanique , mais un 
Simple phénomène d'acerois- 
sement végétatif, 

Jusqu'à la huitième se- 
maine la muqueuse de l'in- 
Lestin grêle est ont à fait 
isse, sans villosités et sans 
glandes. Les glandes de 
Lieberkuhn, à l'inverse des 
glandesstomacales, seraient. 
à l'origine, d'après Kœll 
Ker des euls-de-sac de V'= Emprygn féminin de 3 mots, Embryon hamnin de3jours 
pithélium et non des bour- *"aaprés Kalliker (* aprés Coste (*) 
æeons pleins. Les villosités 
apparaissent au début du troisième mois. Les glandes de Brunner ne se forment 
que plus tard vers le cinquième mois, et un mois plus tard paraissent les jliques 
de Payer, qui se forment aux dépens du, feuillet fibro-intestinal. Au septième mois 
les follicules clos sont évidents. 

D'après Kelliker la muqueuse du gros intestin se développerait comme celle de 
l'estomac.” 


































































Fig. 296. 




















0) 1 Boargeon natal externe, — 2) Bourgeon nant inter. — 3) Fonstte olfacive. — 4) Hanrgenn mail 


vapérieur, — 5) La at. S) Venticale gauche, — 9) Oreillette 





23) Anèer ambiicle, — 
à «3 termiraiton, — 3) Cecum. — 1) Cl 
Rein roi.) Rein anche. 0) 

15) Ven, — 16) Our. 
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DÉVELOMPENENT DE L'INTESTIN POSTÉRIEUR, — IL contribue à former le rectum et 


ne présente du reste rien de particulier. 








DÉVELOPPEMENT LE L'ANUS. — L'anus se développe comme la cavité buccale par 
une dépression du feuillet externe, qui se met ultérieurement en communication 
avec l'intestin postérieur de la même façon que la cavité buccale avec l'intestin an- 
lérieur. Gette cavité anale originaire élant commune aux organes urinaires el sexuels 
en même temps qu'aux organes digestifs, son développement sera décrit plus loin. 





SIL. Développement des annexes du canal alimentaire. 


ENTS ET DENTITION. 





OPPEMENT DES 


s dents comprend trois stades: un stade de formation du 
germe dentaire, un stade d'ossification et un stade d' . es trois stades se 
passent de la même facon pour toutes les dents, soit temporaires, soil permanentes, 
mais pas à la même époque. Nous étudierons d'abord la formation des dents en gé- 
néral, puis la dentition temporaire et enfin la dentition permanente. 


Le développement à 














10 Développement des dents. 





L'émail des dents provient de l'épithétium de la cavité buccale; l'ivoire, le cément 
et la pulpe dentaire du derme muqueux sous-épithélial, D'après leur développement 
les dents seraient done plutôt assimilables aux poils qu'aux os, dont les rapprochent 
ss caractères physiques. Le développement des dents commence par la formation 
du germe dent 














16 FORMATION D! RME DEN° 

paraissent à la sixième sen 
ur de Ja muqueuse qui remplit la goutti 
deux maxillaires. 





IE (Fig. 397). — Les premiers germes dentaires , 
de la vie futale se développent dans la profon- 
re osseuse formée à cette époque par les 





Structure du germe dentajre. — Les germes dentaires se composent de trois par- 
ties : l'organe de Lémail, la papille dentaire et le sac dentaire, 1° Le sac dentaire 
(Fig. 307, D) constitue l'enveloppe extérieure du germe dentaire et se compose de 
deus couches, une couche externe (18) connective, dense, et une couche interne (19) 
molle, gélatiniforme. 2 La papille dentaire, qui se soulève du fond du sac den- 
taire, se compose de deux parties : a, une partie médiane ou axe (16), formée par 
une substance connective contenant des vaisseaux et des nerfs; b, une couche ex- 
terne (47), membrane de l'ivoire, formée par des cellules juxtaposées revétant la 
papille dentaire à la manière d'un épithélium, cellules dentaires. Beaucoup d'au- 
teurs admettent en outie une membrane‘limilante externe, membrane priforma- 
Live, qui séparerait la papille dentaire de l'organe de l'émail; mais elle paraît m'être 
qu'un produit de l'art, 3e L'organe de l'émail constitue une sorte de capuchon dont 
la concavité coiffe le sommet de la papille dentaire et dont la convexité s'applique à 
la face interne du sac dentaire. I1 se compose de trois couches : «, une externe , épi- 
théliale (13 qui posséde à sa face externe des bourgeons (21)avec lesquels s’engrénent 
des villosités vasculaires du sac dentaire; b, une couche moyenne (14) où pulpe de 
l'émail, d'aspect gélatiniforme, dont les cellules les plus internes forment la mem- 
Lrane intermédiaire d'Hannover ou matrice de l'émail(15); e, une couche interne, 
épithéliale (12) où mentbrane de l'émail. Un prolongement, gubernaculum dentis 
()rattache l'organe de l'émail et le germe dentais à l'épithélium buccal. 

C'est l'organe de l'émail qui parait en premier lieu, Avant la formation des germes 
dentaires, l'épithélium buccal, qui remplit les gouttières dentaires des maxillaires, se 
































DÊNE 





ÆMENT DÉS ONGANES EN PARTICULIER: 






compose de truis couches : une couche externe, épaisse, de cellules p 

), une couche moyenne, mines, de petites cellules arrondies (4), et 
une conche profonde de cellules cylindriques (4). Au-dessous se trouve le derme de 
la muqueuse (2). Au moment de lt Wormation des germes dentaires, l'épithélium 














EE 








2h Greene dentaire 
le loire, 









auras soalerant 1 fond de l'organe 
tac dentaire. — 41] Pédhee 








de La dent 
ke termes cylindriques de l'orgae de Fmait — 13) Gelules externes de l' 
iateraéliires étodées formant Là pulpe de l'émail, — 15) Membrane terme 
A Pape dentaire. — 47) Cellules de voire, — 48) Parti esterme du ae dentaire, — (9) Pa 
182 plus ee. 
épithiinex de Is membrane externe del 
réfurmaive, = 24) vaine de nouvelle frs 
M 




















1010 ENBRVOLOUE EL DÉNELOPEEMENT DE L'HOMNE 





offre un soul LEA), evéte dentaire de Kesliker, C'est de la pa 
cette crête dentaire que se développe l'organe de l'émail, aux dép 
deux dernières couches 13 et 4. Ce de l'émail représente alors (A , 6) 
sorte de bourgeon, limité à l'extérieur par une couche de cellules cylindriques ( 
et renfermant à l'intérieur des cellules arrondies (8). Bientôt le fond de ce germe 
de l'émail se déprime comme le fond d'une bouteille (B) et prend Ia forme d'un petit 
l'épithélium de la er A ce 
se former et parait comme un hourgeon 
tssi les premières traces du sac den- 


















de 








G). le capuchon de l'organe de l'émail est bien des- 
wt 





de plus av 
s cellules eylindriques qui le limitaient à l'extérieur ont prix des ca 
différents, suivant qu'elles sont en contact avec le sue où avec à papille dés 
Les premières (13) sont plus petites, deviennent pavimenteuses el se couvriront 
bientôt de bourgeons; les secondes (19) restent cylindriques pour constituer la mem - 
1. Les cellules arrondies qui remplissaient l'intérieur de l'organe de 
ssi modifiées pour former la pulpe de émail (14), 
tissu muqueux comme aspect, quoique d'origine épithéliate, Les cellules les plus 
internes seules gardent leur € primitif et forment la membrane intermé= 
diaire de Hannover (13). Le pédicule qui rattachait le capuchon à la erête dentaire, 
devient alors le gubrrnacutrn denis. 8 temps les cellules les plus externes 
de la papille dentaire se sont régulière dle 
cellules, ecllutes dentaire afin le sac 
dentaire s'est constit sie du tissu connectif, conden- 
ne de l'émail (18 













































la papille 
de la dent future et 
aura de lubereules. 





la form 
at Ft 









ee son capuchoï 
squent autant de pointes que Ia dt 





te par cour 





— C'est par l'ivoire que co e l'ossification. A se 
pose sous forme d'un petit disque au sommet de la payille ou des pointes de la pa- 
pille. Ce dépôt d'iv it de la facon suivante (Fig. 397 E) : les cellules den- 
taires (17) poussent des prolongements, fibres dentaires, qui s'allongent de plu 
plus en se ramifiant, et la à ces cellules et à 
ires (24), se dureit 


ormation de Livire 























uche par couche, 
DOTE 











en allant de e non Ir 
en ivoire constitue la pulpe dentaire. 

Formation de l'émail. — Mn 
disque d'ivoire se coiffe d'un petit eapuchon d'émail. L: 
se fait entre l'ixoire et la membrane de l'émail, 








ris l'apparition de livoire, chaque 
production de l'émail (2 
de cette 























membrane , par un mécanisme encore obscur ('). il parait 
répondre À une eellule eslindrique de la men 3 ces cellules se 
salcificraient du centre à la périph 4 les cellules transfor rem 





placées par de nouvelles cellules cylindriques proven 
dinire de Hannover (13), cellules destinées alifier Les dépôts des 
l'émail se feraient donc de l'intérieur à l'ext verse, par 
des dépôts de l'ivoire. La pulpe de l'émail dise peu, et la 
e externe de l'organe de l'ér stitue la eutieule de l'émail. 


















de comprendre La prose ve lorsa on ai 
que de La membrane prefurmalire 2 , separant À le La membrane de lemai 
os plus Haut que eistence le celte membrane preformalive est plus que douleur. 
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Formation due cémeut. — Le cément se forme comme les dépôts périostiques des 
ax dépens de Ia paroï interne du sue dentaire, Cette production du cément pr 
de de irès-peu de temps l'éruption des dents. 


DÉVELOPDE 





ST LES ORGANES EX 





RTICULIE 

















3e ÉnürTios vs DExTS. — Avant éruption des dents de lait, la gencive est 
dure, solide, banchätre, et les dents, enfoneées dans l'épaisseur des gencives et en- 
lourées par le sac dentaire, ne possèdent que la ke et n'ont encore nf racine 
ni cément, Lt ; en se formant, repousse peu à peu la couronne, qui presse 
contre la partie supérieure du sac dentaire soudée à la gencive ; par suite de cette 
pression et aussi dl umène de résorpti e, ces parties se p 
forent et livrent passage à la couronne, qui apparait à l'extérieur ; la gencive se ré 
acte sur la dent et la partie restante du sac dentaire constitue le périoste alvéolo- 
d 






























nta de 








Les germes dentaires des dents de lit commencent à paraitre à la sixième sem 
de la vie fete ; à a dixième, tous les germes ont paru, Leur ossifieation se 

ne an septième mois de la vie intra-utérine. Leur érmption ne com 
qu'après la naissance, à partir du sixième ou septième mois. Les dents de même 
espèce apparaissent ensemble par paire, à droite et à gauche , et celles de Ia mâ+ 
choire inférieure précédent celles de la mâchoire supérieure. Leur éruption se. fait 
habituellement dans l'ordre suivant : ir oyenne in âx à huit mois 3 
incisive moyenne supérieure, quelques s s plus tard; incisive latérale 
ticure, septième au neuvième mois ; ineisive latérale supérieure, quelques semaines 
plus tard; première molaire, un an; canine, quinzième au vingtième mois; deuxiÿme 
molaire, deux à six ans. Ces chiffres ne représentent que des moyennes. La dent- 
tion temporaire est habituellement complète au début de la troisième année. La 
chute des dents de Jait est liée à l'éruption des dents permanentes. 








































ement des dents permanentes. 








Les germes dentaires des dents permanentes se forment à partir du cinquième 
me, quatrième el 
la naissunce. Ces xermes 
on que les germes dentaires des dents 


he ces derniers à l'épithélium buccal 
















Cie 307, CS, 10). 

Leur vssification se fait dans l'ordre suivant : la première grosse molaire s’ossific 
au nenvième mois de Ia vie fatale; les autres dents s'ossifient après la naissance , 
les incisives, dans In premi 3 les canines, dans la seconde ; les petit 
laires, dans la troisième ; à cinq ans elles ont toutes paru, sauf les dents de sa 
ä six où sept ans l'enfant a quarante-huit dents, les vingt dents de lait et de plus 
toutes les dents persistantes, sauf la dernière molaire (Fig. 299). 

L'éruplion des dents permanentes débute par la résorption des cloisons osse 
qui séparent les alvéoles des dents de lait d'avec les alvéoles des dents perman 
Parées au-dessous; en même temps les racines des dents temporaires se résorhent 
aussi par un mécanisme encore inconnu, Landis que les racines des dents persistantes 
s'allengent et que les couronnes des dents de lait se trouvent peu à peu repoussées 
pour finie par tomber, Cette éruption se fait dans l'ordre suivant : première grosse 
molaire, sept ans; incisives moyennes, huit ans; incisives latérales, neuf ans; pre- 
miére petite molaire, dix ans; deuxième petite molaire, onze ans; canine, douze 
ans; deuxième grosse molaire; troie ans; dent de sagesse, dix-huit à vingt 
ans et quelquefois plus tard. 
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La chute des dents permanentes a lieu habituellement à un âge plus ou. moins 
avancé. Cette chute parait être précédée d'une ossification de la pulpe dentaire. On 
à observé quelques cas de troisième dentition dans la vieillesse. Cette chuto des dents 
amène une atrophie des alvéoles et la disparition du rebord alvéolaire des maxil- 
laires. 








Fi. 2, 





rue d'un enfant de sept ans, montrant la position des dents 
de Lait et des dents permanentes (°). 


M ÉVELOP 





NT DES 6 





SALAIRES, 


Ces glandes semblent débuter, comme les glandes de la peau, par un bourgeon 
élial solide. Elles paraissent de très-bonne heure, dans la seconde moitié du 

deuxième mois, et au troisième mois elles sont complétement formées, C'est la glande 

sous-maxillaire qui paraît la première : la parotide ne vient qu'en dernière ligne. 








M. DÉVELOPPEMENT DU FOIE, 


Le foie paraît chez l'homme à la troisième semaine , après les corps de Wolf. Ses 
premiers vestiges sont deux euls-de-sae naissant de la partie antérieure de l'intestin 
dans la région du duodénum futur. Ces deux euls-de-sac qui représentent les deux 
lobes du foie sont formés par une dépression du feuillet épithélial et du feuillet 
fibro-intestinal. Ils se développent très-rapidement et entourent la veine omphalo- 












e à décanrent les dent pars 
a té casser (pre 
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nvoie en même temps des rameaux (branches futures de la veine 
porte) 3e ramifiant dans leur intérieur. Le foie représente alors un corps rou- 

âtre, qui fait saillie du côté concave de l'embryon (Fig. 360, 15). Au troisième 
s, il remplit presque loute la cavité abdominale et descend jusqu’à l'hypogastre. 
Dans la seconde moitié de la grossesse , il se développe relativement moins que dans 
les promiers temps, surtout le lobe gauche, qui reste plus potit que le droit ; cepen- 
dant à la naissance le foie est encore relativement plus volumineux que chez l'adulte. 

La vésicule biliaire paraît au deuxième mois. La bile est dans l' 


mésentérique qui 

















IV. DÉVELOPPEMENT DU PANCRÉAS. 


Le pancréas se développe sur le même type que les glandes salivaires, c'est-à-dire 
par un bourgeon épithélial solide, qui se creuse consécutivement d'une cavité. À la 
lin du deuxième mois la glande est à peu près formée. La façon dont le canal pan- 
créatique s'unit au canal cholédoque est inconnue. À l'origine un de ces conduits 
s'ouvre en avant ; l'autre en arrière du duodénun. 















ARTICLE VL — DÉVELOPPEMENT DES ORGANES RESPIRATOIRES ET DU LARYNX. 


Les poumons paraissent un peu plus tard que le foie. ls se développent aux d 





pens de la partie antérieure de l'intestin et représentent à l'origine un petit cul-de- 





épression du feuillet épithélial et du feuillet fibreux de lintes= 
ame jour on trouve deux pelils sacs piriformes 
au-dessus du cœur et en avant de l'æsophage, el s'ouvrant dans la partie pos- 
re du pharynx par un pédicule commun (Fig. 399). 11 se développe peu à peu 





































sur ces deux culs-de-suc des culs-de-sae secondaires , qui se multiplient de plus en 
vlus, de façon qu'à la huitième semaine on trouve déjà l'ébauche des principaux 
lobules pulmonaires. 

À la fin du premier mois les deux culs-de-sac primi : 
sont séparës des corps de Wolff, du foie et de l'estomac Lt 1 
par une mince membrane, ébauche du diaphragme. Au /) A 
deuxième mois les poumons sont situés au-dessous du a f) 
cœur, entre les corps de Wolf et le foie. Puis ils remon- \ | 
tent peu à peu et acquièrent leur forme et leur situation À “ 











La trachée se développe aux dépens du pédieule primitif, néretoppement des poumons. 
dans lequel les cerceaux cartilagineux paraissent vers la d'aprés Ratnke (*) 


neuvième semaine. 

Le larynx se forme aux dépens de la partie supérieure de ce pédicule; il est 
déjà visible à la sixième semaine, On trouve alors à l'ouverture pharyngienne deux 
petites crêtes, ébauches des cartilages aryténoïdes, et en avant de la fente qu'ellesinter- 
sptent, une saillie transversale, dépendante du troisième arc pharyngien, qui const 
tuer l'épiglotte. Le larynx devient cartilagineux de la huitième à la neuvième semaine. 
Les cordes vocales et les ventricules du larynx existent déjà au quatrième mois. 

Le développement du larynx est très-incomplet jusqu'à l'époque de la puberté; à 
la naissance , les cartilages arylénoïdes sont rudimentaires et Les cordes vocales n'ont 
que 0,001 de longueur dans leur partie membrancuso, Jusqu'à deux ou trois ans la 
forme ét le volume du larynx subissent peu de variations. À partir de cette époque 
jusqu'à la puberté le développement est un peu plus marqué, mais encore très- 





























me jour de l'ieatation). = 4, 2) Œsuphage. — 





4) A Vue de pro. — B, Vue de face (paulet au quat 
3) Poumens, — 4) Eomac 
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à dix ans, la longueur des cordes vocales est de 0,01 ; 
, de 0,015, Après la puberté, ce développement est trés-rapide et continue en- 
environ jusq poque où le larÿnx atteint son développement 
complet. 

Le développement de la plèvre est peu connu. À l'origine, la cav 
forme qu'une avec In cavité péritonéale (cavité pleuro-péritonéale, Fig 
Dés que le diaphragme paraît, on trouve un s 
sérense est dl 
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pleurale ne 
400, 46). 
€ distinet pour chaque poumon. La 
distincte comme membrane à la dixième se 

















LOPPEMENT D 





ORGANES URINAIR 





L'allxatoïde communique à l'origine avec l'intestin postérieur (paroi antérieure du 
un pédieule eanalienlé, qui constitue l'ouraque (voy. p. 930). À partir du 
l'ouraque s’élargit dans sa partie inférieure pour constituer le réser- 
voir urinaire ou Ia vessie, réservoir qui se continue en haut avec le eanal de l'ou 
le rectum, Le canal de 
reste plus qu'un cordôn fibreux 
mn de Purèthre sera étudiée 











tre à la fin de la vie fatale, evil n'e 
qui va du sommet de la vessie à l'ombilie. La form 
avec celle des organes génitaux externes. 

Les reins sont tout à fait indépendants des corps de Wolir, Ils se développent aux 
dépens de la paroi postérieure de la vessie où mieux de la j 
raque et représentent à l'origine deux euls-de-sae creux formés à 
poumons s-de-sae donnent naissance aux uretères, et, en se multipliant et se 
ramifant, aux calices et aux canaux uriniféres les plus volumineux, tandis que les 
canalieules plus petits sont à l'origine des bourgeons cellulaires pleins, de la paroi 
des euls-de-s + Au troisième mois paraîssent les corpuseules ile 
à cette époque une partie des canalicules urinifères constitue encore des cordons 
cellulaires pleins sans cavité intérieure. A l'origine, les reins sont aplais el situés 

en arrière de la partie s corps de Wolf (si septième semaine) ; 
à la huitième semaine (Fig. 401 À , 5), leur surface est lobulée, et cette lobulation du 
rein se retrouve jusqu'après la naissance. 















































ARTICLE VI, — D} 





ÉVELOPPEMENT DES ORGANES 





Le développement des organes génitaux internes es lié à des organes transitoh 

qui ont reçu le nom de corps de Walf, et dont l'étude préalable est né . 

udierons sucvessivement : 1° le corps de Wolf; 2e le développement des organes 
“lui des organes génitaux externes. 











SL — Corps de Wolf. 


Les corps de Walff, corps d'Okon (reins primordiaux), paraissent de très-bonne 
heure etavant même la formation de l'allantoïde, Ils ontà l'origine deux conduits situés 
de chaque eûté de la ligne médiane en avant des protovertèbres el étendus du cœur 
l'extrémité pelvienne, Leur extrémité supérieure se termine en exeum, leur extr 
mité inférieure s'ouvre dans la partie inférieure de la vessie, au-dessous des ure- 
tres. Ces canaux se développent aux dépens du feuillet moyen du Llastoderme (launes 
latérales) et sont à l'origine des cordons pleins se ereusant nltéricurement d'un 
nent abord reel 


cavité. Dans ce canal v 
puis tortuenx, qui se forment aux dépens d'une masse cellulaire ("située en dedans 




















2) aprés des recherches récentes 


le His les cellules glandulaires du corps de Wolf provien: 
Araient du Feuiliet épider G k 
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du canal excréteur principal. On y trouve, en outre, des corpuscules de Malpi 
analogues à ceux des reins persistants, À l'état de développement complet, les corps 
de Wolf forment de chaque côté de la colonne vertébrale une glande épaisse dont le 
conduit exeréteur se trouve placé au cûté antérieur et externe. 

Les corps de Wolf sont recouverts en avant par le péritoine ; en hant et en bas 
le péritoine présente deux replis; le supérieur, ligament digphragmatique du corps 
de Wolff (Fig. 401, D, G, 13) va de l'extrémité supérieure de l'organe au din- 
Phragme: 1 igument lombaire du corps de Wolff (Fig. 401 À, 3), part du 
uit de Wolir au niveau de l'extrémité inférieure de la lande. 































400, — Coupe d'un embryon de poulet au commencement du troisième jour, 
d'après Kaliker (). 








Lose que des reins temporaires. Le liquide 
qu'ils sécrétent a à peu prés la même composition que l'urine. Quand les reins per- 
sistants sont formés, les corps de Wolf commencent à disparaître, ce qui a lieu en 
viron vers le troisième mois de la vie fitale; seulement une partie de ces organes 
prend part à la Formation des organes génitaux internes. 





Les corps de Wolff ne sont autre 












SIL. — Développement des organes génitaux. 


Les organes génitaux, avant d'acquérir Le type féminin ou masculin, passent par un 
état qu'on peutappeler état indifférent, dans lequel in a pas encore de distinction 
de sexes, Nous étudierons successivement : 4 l’état indifférent des organes génitaux ; 
2e le développement du type féminin; 3 le développement du type masculin. 











ÉTAT INDIFFÈRENT DES ORGANES GÉNITAUX. 








Outre les corps de Wolf, deux organes prennent part à la formation des organes 
génitaux internes : ce sout la glande génitate, ébauche du testicule on de l'ovaire ; 
et le conduit de Müller. 

49 Glande génitale. — De la cinquième à la sixième semaine on trouve chez 
Ven de Wolf, une ligne blanchâtre, ébauche 
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de géniale et développée aux dépens du feuillet moÿen du be 
Cumes moyennes). Cette glande est enveloppée. par le péritoine, qui la ratt 
orps de Wlfret lui forme une sorte dle mésentère ; en outre, de ces deux extrémités 
partent deux replé ur, qui va au ligament diaphragmatique du corps de 

inférieur, q de Wolf juste à l'endroit 
nent lombaire de ee dernier (Fig. 401 €, 16), Comme structu 
compose de ellules for 


























tion spéciale. 





Müller, conduit génital, — En même temps que la gland 
Lérien: ait de Wolf (Fi 
« dernier, un cond upérieure est fermée et dont l'ex 
eure s'ouvre dans la partie ce de la vessie près du conduit der 
Wolf, Les conduits de Müller sont à l'origine des cordons pleins, dans lesquels 
ne se produit que secondairement, Ts se forment du reste, comme la gland 
de dont il représentent les conduits eve ax dépens du feuillet moyen 
du blastoderme. 

Cest vers le début du troisi 
aux types sexuels masculin on 














trémité infés 











éteurs, 





ne mois que l'état indifférent cesse pour fire place 








D DÉVELOPPEMENT DE TYPE FÉMINIS, 












1e Ovaire, — À la lin du deuxié 
et prend une position plus oblique, ce qu ju à la disième sema 
peut Rire reconnaître l'ovaire du testicule. À ce moment l'ovaire est situé au eût 
interne ét antérieur des corps de Wolf (Fig. 401, À, #). À mesure que ces corps 
disparaissent, l'ovaire descend vers là e_et se place trés-oblique 
ment ; mais il reste longtemps dans là r sin, et ee n'est que dans 
les derniers temps de la vie far à dans l'exeavation pelvienne. 

En même temps les cellules primitives de la glande génitale subissent peu à peu 
les transformations histologiques qui aboutissent à la formation du stroma de l'o= 
aire, des ovules et des follieules de Graaf, D'après His, le stroma de l'ovaire pro- 
ient_ du stroi ux et des glomérules des corps de Wolf; l'ovule el la mem - 
brane granuleuse des follicules proviennent de l'épithélium des canaux du corps de 
Wolr (1). 

2e Conduits excréteurs des organes génitaux internes de la femme. — Ces con 

les trompes, l'utérus et le vagin, dé des con- 


nt plus allongée 

































par la partie du conduit de Müller qui s'étend 
ü point où s'attache le ligament lombaire 
Wolf. Ce cond ité supérieut 
tôt une fente a l'orifice abdominal du pavillon , et 
sistant forme l'hydatide de Morgan. 

b) Utérus ct vagin. — À l'extrémité inférieure, les conduits de Mali 
duits de Woll s'unissent par un cordon arrondi, cordon génital, dans 
trouve en avant les conduits de Wolf, en arrière les conduits de Miller. Ces con 
duits de Müller sont dans le cordon génital très-rapprochés l'un de l'autre. la 
cloison qui les sépare finit même par dis ; etles deux conduits de Müller 
sont alors réunis en un seul canal, canal utéro-vaginal, qui constituera le vagin et 
le corps de l'utérus; partie du conduit de Müller, située en dehors du cordon pré 
tal et au-dessous du ligamegt lombaire du corps de Well, constitue les cornes de 










































Vos. p #2, pour la furmation des ovules et des follieules de Graal. 





DÉVELOPPEMENT DES ORAN 





EN PARTICULIER. 17 


l'utérus. La soudure des deux conduits de r débute par le milieu du cordon 
génital, € se par la partie qui répond au corps de l'utérus, Landis qu'au-des- 
Sus et au-dessous on trouve encore deux canaux di 


















vagin; ce n'est qu'au 
du col un petit bo 


Fig. HOL. — Omanes vrinaires et sezuels d'un embryon de veau, d'après Kalliker (+ 


4 Liguiments larges el Ligament rond. — L'ovaire est rattaché à l'origine aux 
corps de Wolf par un mesorarinon ; quand les corps de Wolf ont disparu , le péri- 
toine qui les recouvrait forme les 
des corps de Wolf disparait; Le 1h 
rieure de la glande génitale constitue la frange qui relie l'ovaire au pavillon de la 
trompe où à l'extrémité du conduit de Müller; le ligament inférieur de l'ovaire 
(Fig. 401, G, 16) devient Le ligament qui rattache l'ovaire à l'utérus ; enfin le liga- 
ment lombaire des corps de Wolf (C, 3) constitue le ligament rond, qui traverse le 
canal inguinal accompagné par un prolongement du péritoine en forme de eul-de-sae 
où canal de Nue, qui disparait plus tar. 

42 Hestes dat corps et dir conduit de Wolff. — Le et les conduits de Wol 
disparaissent à pen près complétement, sauf dans la partie moyenne, qui constitue 
le corps de Losenmaller (Fig. 402, F, 6. 


























condait de Mali 


HDI 
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LL. DÉVELOPPEMENT DU TYPE MASGEL. 





40 Testicule. — Vers la fin du deuxième mois, la glande génitale, un peu avant I 
formation des canalicules séminiféres , devient plus large et plus courte et, à partir 
de la huitième à la neuvième semaine, paraissent les canalicules qui sont d'abord 
droits, puis flexueux, L'abuginé 












9 Conduits ereréteurs des organes génitaux 
internes de l'homme, — Chez l'hormme les con- 
Müller disparaissent, à l'exception de 

inférieures, qui se soudent 








es'onvrir dans le sinus uro-génital par un 
persistante cons= 


commun: cette part 
el'utricule prostatique. 
parait aussi quelquefois comme Jydatide pé- 
dieutée de Moryagni. 

La téte de l'épididyme est formée par la 
partie moyenne du corps de Wallf, dont les 
eamaux se mettent en communication avec ceux 
du testicule et par la partie correspondante du 











ie. 1. conduit de Wolf, Le reste du cunat de l'épi- 
Formation des organes gétaus taternes des didyane, le canal déférent et les canaur éja- 
“eur seges (jure schématique C— eulateurs sont produits par le conduit de 


Wolf qui, d'abord rectiligne, devient ensuite 
flexueux dans sa partie épididymique. Au troisième mois, il n'y a encore aucune trace 
du corps et de la queue de l'épididymne. : 











Les vésieutes 
de l'extrémité infé 





minalés paraissent vers le troisième moîs comme des culs-les 
ieure du canal déférent. 

Le corps de Giralès, les vaisseau @berrants et 
Vydatide non pédiculée de Morgagni 
des canaux du corps de Wol. 

Descente du testiente, — Le testieute est situé à l'o= 
ne dns la cavité abdor 
ports que l'ovaire, Bientôt il descend et au troisiés 

is il so trouve près de la inale (Fig. 
403, 4). IL est enveloppé par le péritoine et rattaché 
au corps de Wolff par un petit mésentère (nesor 
éhium), d'o partent deux replis : l'un, supérieur, qu 























Fig. 40. 

Organes urinaires et sezuels 

d'un embryon masrulin de 3 mois, 
d'après Kelliker 





qui disparaît assez vite; l'autre, ini 
au conduit de Wolf, 


ir, qui se rend 
au dieu d'attache du Tigament 





(DK Tape marais, — Te Tesicale, — 1 Sins arogénital, — #) Etrénitt inférieures de de 
ler lomant late pronttique. — 1) Partie du <onlnit de Mler 
it Fhyétide pédiulén de Mergagai. — 3} Cat de Wal. — 6) Partie da cal de Wal co 
dire, — 2) Vos aherant.— 8) Mydatie non pédictée de Morrag 
ais mon ponctoke représente La tte de l'épididyne 


















qui di 

1. Type féminin. — 0, Ovare, — 1) Siaus to génital.— 2) Lrérs, — 3) Conduit de Müller forma 

ar ce cum Grant M'ydatse de Morgognt, — 5 Canal de Wal qui a dispo dame La plus 

je. © 8j Sa parte persistante fermant avec es camsus d'une pate du camps de el 
l'égide. = 7) Pari disparue du eurps de WU. 



















ave inrinrr, 3} Rein, — 4) Tes 
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lombaire du corps de Wolf. Ges deux ligaments constituent Le gubernaeutun testis 
où de Hunter, qui s'attache par conséquent à la partie inférieure du testieule et à 
l'endroit où le canal de l'épididyme se continue avec le canal déférent. 

Ce gubernaculion testis, examiné du troisième au cinquième mois, se compose 
de trois parties: 1° un cordon central mou, gélatineux, de mature conneetive, 
gubernaeutron testis proprement dit, contenant aussi des fibres lisses ; 2 une 

usculaire de fibres striées, muscutus (estis; 3e un repli périton 
tout. en avant et sur les côtés. 

Avrivé dans la région inguinale, le gubernaeutum traverse obliquement la paroi 
abdominale avee un prolongement péritonéal (prolongement raginaD), en dehors 
duquel il est situé et va s'insérer en s'étalant à la face interne du serotum. Le 
sanisme et la cause de la descente du testicule à travers le canal inguinal jusque 
s le serotum sont encore controversés et ne sont pas suffisamment éclairés. 
à général, du huitième au neuvième mois, le testicule est arrivé dans le sero= 
tum, La gaine musculaire du gubemnacilun constitue une portion du crémaster, 
La partie du prolongement vaginal Qu péritoine qui se trouve dans les bourses 
forme la tunique vaginale qui communique jusqu’au moment de la naissance avec la 
grande eavi tonéale par un canal étroit, canal vaginal. Ce canal s'obli 
dans les premiers jours qui suivent la naissance et il n'en reste plus de traces, sauf 
parfois un cordon fibreux mince , ligament vaginal. 





OPPEMENT DES ORGANES EN. PARTIGULI 






























































S LIT. — Développement des organes génitaux externes. 


On trouve pour les organes génitaux externes, comme pour les organes génitaux 
un état indifférent qui précède la dis 








12 ÉTAT INDIFFÉRENT DES ORGA: 












L'intestin postérieur est, à l'origine, comme l'int 
de-sac et sans communication avec l'extérieur, L'ouverture anale se fa 
erture buccale, aux dépens d'une dépression en cul-de-sac du 

ï s'agrandit peu à peu en même temps que Ia cloison de 








le rectum. Vers le milieu du deuxième mois il se produit dans cette cavité une cloï- 
son transvers anche du périnée ; qui la divise en deux cavités secondaires 
ne postérieure, cavité ou ouverture anale; une antérieure, dans laquelle s'ouvre 
la vessie, ouverture uro-génitale 
Sins wro-génital, — La vessie reçoit dans sa partie supérieure les deux urek 
et dans sa partie inférieure les quatre conduits de Wolf et de Müller; c'est cette 
ie inférieure de la vessie, située entre ces quatre conduits et l'ouverture de la 
essie dans le eloaque, qui a recu le nom de sims wro-génital. 
Premières traces des organes génitaux externes, — Dans la sixième semaine, 
at même que la division du cloaque en ouverture anale et ouverture uro-génitale 
sait faite, paraît en avant du cloaque un tubercule, tubeveule génital (1, 2), qui 
bientôt entouré par deux replis cutanés, replis génitaux (11, 5). Vers la 
a du deuxième mois, le lubereule génital s'est aceru et présente à sa partie i 
un sillon ; sitlon génital (4), qui se dirige vers l'ouverture cloncale. 
la séparation des deux ouvertures anale et uro-génitale es accomplie, toutes ces 
ies ont pris un développement assez mar us que pourtant la distinction 
uelle soit enrore possible (HIT) 
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Hig. A0. — héreloppement des organes génitaux ecternes, d'après Feker ( 








(2) 1) Cleague. — 4) Toberele génital. — 3) Gand, — 4) Silln génial, — 3) Pie génitaux externes (en 

levres on plis srutux). — ) Cordon ombilel. — 7) Amos. — $) Extémit cale ct 

Petites Tes. — 40 Sinus ura-géolal — 49) Frein du li 

3) Ouverte de l'aneie,— 14) Ouverture du vagin. — 3) Hymen, — 1) Rayhé era. 
Etat met, —, Enbryen de O6, de 6,027, 
Type fm, — À, Erbryon de D. 8. 

mencement da vive 
Tipe marais, — A. Eabryon de On O7 {fn du trace au débat da quotrième 


















en du cinquiome mois. — C. Enbryon de com 








Eabryon du 
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F DU TYPE FÉMININ 





ig. 404, À, R, 0). 


Le sinus uro- ente et constitue le vestibule du vagin. Le lubeteule xéni- 
tal forme le clitoris; les deux lévres du sillon génital forment Les petites lèvres: les 
grandes lêvres sont constituées par les replis génitaux. Le sillon génital reste ouvert 
sauf en arrière, où sa soudure constitue Le raphé périn 

















M. DÉVELOPPEMENT DU TYPE MASCULIN (Fig. 404, À, D, 





Chez l'honime les organes génitaux externes acquièrent un développement plus 
complet. Le tu la constitue le pénis, et dès le troisième mois présente 

a petit renflement qui deviendra le gland; le prépuce se forme au quatrième mois, 
ainsi que les corps enverneux. Le s ital se ferme et se trouve ainsi trans 
formé en un c& son canal de l'uréthre, tandis que les parties 
membraneuse et prostatique sont constituées par le sinus nro-génital primitif qui 
acquiert plus de longueur que chez la femme, Les replis génitaux se soudent sur la 

sue médiane pour former le serotum ; cette soudure, ainsi que celle du sillon x: 
nital, est en g accomplie à Ja fin du troisième où au rommencement du que 
tième mois. La prostate parait dés le troisième moi 






























Le tableau suivant résume, en les comparant, les différents états des organes 
sénitaux internes et externes. 
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ARTIGLE IX. — DÉVELOPPEMENT DES 
2 EE DES ORGANES LYMPHOÏ 


LANDES VASGULAIRES. SANGUINES 











Tous ces organes, à l'exception de la glande thyroïde et peut-être de la glande 
pituitaire , se développent aux dépens du feuillet moyen du blastoderme. Nous allons 
les passer successivement en revue. 

1° Glande thyroïde, — Son premier développement n'a pas été suivi chez les mam- 
mifères; chez le poulet on trouve d'abord un bourgeon plein, de l'épithélium du pha- 
rynx, bourgeon qui se creuse ultérieurement d'une cavité communiquant avec la 
trachée. Son développement est très-rapide et, à la septième ou huitième semaine ; 
on trouve déjà sa structure normale. 
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ET DÉVELOPPENE: 











diales se forment vers le quatrième mois. On trouve 
ns un eul-de-sac de la muqueuse, bien 
follieules clos ne sont distinets dans les parois de ce: 
ne pour les ftlieutes 
clos de la base de la langue. Les plaques de Payer paraissent vers le sixième mois. 
3 Tlapmus. — Le thymus est un organe transitoire, qui disparait chez l'adulte. 
Son premier développement 
let, comme il existe chez le nouveau-né, le (hymus constitue un or 
ile forme irrégulière, situé à la partie inférieure du cou , en avant de la trachée et 
se prolongeant en las dans le médiastin antérieur jusqu'au niveau de Ia cinquième 
côte, IL est ordinairement composé de deux moitiés fusiformes ou symétriques, réu- 
uies eu haut par une sorte d'isthu 
Comme structure, le thymus comprend une enveloppe fbreuse m 
chyme mou, séparable en lobes et en lubules, dout la coupe L apper à la 
pression un sue laiteux, Chaque moitié est ereusée d'un canal central, dans lequel s'ou- 
rent par de petites fentes linéaires les cavités centrales des lobules. Les lobutes eux 
mêmes se composent de granulations identiques comme structure aux follicules clos. 
Les eaisscare du thyinus son ent de Jam 
e interne et de Ia thyroïdienne infé vos tronc artériel, 
compagné par une veine, marche le long du canal central de l'organe. Les reines 
vont aux mammaires internes, thyroïdiennes inférieures, innominées. Les Lynha- 
Ligues accompagnent les artères. Les nerfs viennent du ganglion cervical inférieur et 
du premier ganglion dorsal et accompagnent la branche artérielle qui vient de la 
mammaire interne, 
s quinze ans, la 2 





2e Amyydales 
d'abord une si 
















nee et un pre 











































de subit la ré raisseuse, et de vingt-cinq à trente 


sseux ; qui 86 co 





gression 


s elle a tout à fait disparu el est remplacée par du tissu gra 








iastin. 
on développement est assez lent. 
es, el les vaisseaux et les trabé- 


fond peu à peu avec Le tissu cellulaire du mé 
4 — La rate parait au deuxième mois. 
Elle ne consiste d'abord qu'en cellules embryon 
eules ne se forment que dans le troisième mois. Les corpuscules de Malpighi n 
rencontrent qu'à la fin de la vie fatale. 
5 Elles se forment au deuxième mois e constituent à l'o 
en avant de l'aorte. Elles sont d'abord plus volumint 
partir du froisième mois que le volume de ces derniers 






















apsules surrénales, — 
ke une seule masse placé 
les reins, et co n'est qu 








anTi — DÉVELOPPEMENT DU PÉRITOINE. 








La cavité péritonéale est limitée à l'origine par a lame ibro-intestinale, a lame 
el les lames moyennes, et on ne trouve pas use péritonéale. 
te séreuse se forme sur place par tamsor tissys qui limi- 
attache Pintestin à 
médiane, et forme 
mn de certaines 
ésocolon transverse. 








portions du canal intestinal , le mésent 

La partie du mésentère primitif qui va à recu le nom de mésogastre. 
Ge mésogastre est à l'origine ; comme l'estomac Ini-même, vertical el médian et se 
compose de deux feuillets, un droit et un gauche. Cette insertion du mésogastre se 
fait à l'endroit de l'estomac qui prend le plus de développement et qui deviendra lat 
rande courbure, de façon que le feuillet gauche du mésogastre se prolonge sur lt 
face antérieure de l'estomac, le feuillet droit sur sa face postérieure ; ces deux feuil- 
lets se rejoignent à la petite courbure pour se continuer jusqu'au foie, comme l'épi- 
vloon gastro-hératique. À mesure que l'estomac devient transversal, le mésogastre 
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le Situation et forme alors u 
i la paroi abdominale postérieure ; 
piploons, dont la paroi postérieure 
l'estomac, dont Le fond es à 
à droite. Puis, ectlo bourse s° 
‘le courbure, au-dessous de laquelle on trou 
bauche du grand épiploon. Ce repli s'allonge ensuite et descend 1e 
s en plus. La bourse épiploïque originaire descend d'abord jusqu 
eure de ce repli; mais bientôt, par suite de In soudure des feuillets du 4 
épiploun, elle s'oblitére en partie. La 1eme postérieure du grand épiploon se rend à 
l'origine dir ans contracter d'adhérences avec le 
mésucolon b ‘établissent vers Le quatrième mois et 





courbur 
ébauche de L 















ogastre, l' 
Ghiatus de Wi 
de la 
court rep 
nl 

































APPENDICE. 
FARLEAU ENRONOLOGIQUE DE DÉVELOPPEMENT DU FETES. 
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mnencement de la truisième semaine 


aps de Wolt. 
de l'amnios. — Vésicules cérébrales. — Vésicules oculaires et audi- 
lives primitives, — Soudu sons maxillaires inférieurs. — Foie. — For- 
mation des trois d 




















e à atteint son développement com 
udale. — Bourgeons des membres supérieurs eL 
de. — Séparation du eœur en cœur droit el cœur 
aux et racines antérieures, — Fossottes olfnctives, — Pou- 


plet. — Bourgeons de l 
inférieurs, — Ouverture él 
ons sp 
Mons, — Paneréas. 
Cinquième semaine. — L'allantoïde se v 
ébauche de Ia main et du pied. — L' 
re. — Conduit dle Müller et glande 
tion du maxilk 
embilicale est ter 
— Disparition des fontes pharyngiennes. — Les muscles commencent à être visibies, 
— La colonne vertébrale, le eräne primordial, les côtes prennent l' 
ueux. — Racines nerveuses postérieures. weloppes des € 
Vessie. — Reins. — Langue, — Larÿnx. — D 
— Tuhereule génital et plis génitaux. 
Seplième semaine, — Points 'ossifleation des côtes, de l'omop 
l'humérus, du fémur, du tibia, de l'intermaxillaire ; du palatin, du r 
iles quatre premiers). 
Huitième semaine, — Distinctio 
sitlons interdi 
— La séparation des deux ventricules e 
ttes commence. — Glandes salivaires, — Itate. — Capsules surrénales. 
devenir cartilagineux. — Tous les corps vertébraux sont 
rülagineux. — Points d'ossification du corps du cubitus, du radius, du péroné, 
on. — Soudure des deux moitiés de la voûte pulatine usseuse. 
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Nenviée sonaine, — Corps Sié, — 1 + — Distinction de l'ovaire et du 
testieule, — Formation du sillon génital. — Points osseux primitifs des corps et des 
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— Vésieule biliaire. 
placenta fatal, — La saillie de l'extrémité eau 
date disparait, — La organes génitaux externes males et femelles est 
possible au début du troisième mois, — Division de l'ouverture cloa deux 
parties. — Soudure des ares cartilagineux dans la région dorsale, — Points d'ossif 
sation primitifs de l'oceipital, du sp 
du de l'ischion. — Point orht 
mail mence — Pont de 
mation des paupières. 
Épiglotte, — Union du testicule et 0 
Quatrième mois. — La soudure des 
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— Glande mammaire. 
orps de Wolf. — Prostate. 
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— Ossification 
du marteau et de l'enelume. — Corps calleus, — Lame spirale membraneuse. 

— Cartilage de La trompe dl — Gerele tympanique, — € du tissu cel 
But Fermeture du sillon génital et formation du 
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Ginquiéme mois. — Les deux eaduques commencent à se soud 

du corps de l'avis et de l'apophyse odontoñte — Points latér 

tébre sacrée, — Points médians de Ja 

rales de l'ethmoïde. — Ossification de l'étrier et du rucher. — Ossifiations des ge 

aires des dents persistantes, — Organe de 
$. — Glandes de Brunne 

Glandes lymphatique. 
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an et du ealean x hémisphères cé 
at le cervelet. — Papilles du derme, — Le bord 
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Les parois de l'utérus s'épaississent. 
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Huitième mois. 
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me. — Points médians de la cinquième 





N'euviéme mois, — Points additionnels de 
x de la cinquième, — Point osseux du cornet 
du corps et des grandes cornes de l'os hyoïde. — 1 
piéces du corps du sternum. — Point osseux de l'extrémité inférieure du fémur. — 
Ossification de la lame spirale osseuse et de l'axe du limacon. — Ossification de la 
première grosse molaire. — Ouverture des paupières. — Les testicules sont dans les 
bourses. 
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Onoxroïiess (ligaments), 141 À — de l'atlas, 965, — de l'axis, 066, — de 
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facarpe, 976. — du 
pariétal, 969. di 
raitius, d 

noie, 
poral} 
Orgue (ga 





re 07. 


SL Développement de P —, 
RTE 
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Pacenront (glandes de), 5 








Pactst (eorpusentes de), 577. 
Paranix (nerf), 692. — (os), 85 
Parariss (artère) ascendante, 109, — des- 






eendante, 416. 
Pasaro-ararnvrix (musele), 
Paname (mnsele) cutané 
Ë le, 283. 
Panrénnarrs (artères), 410. 
Pasemtas, TA, — Développement du 


9. 

















Éxrico-proDExauE (artère), 39: 
L'aruuxames (muscles) du cœur, 361. 
5 dentaire, 1008, _- du nerf optiqué 
_ du derme, 916, — linguale, 708. 


















T'anorbe, 
ParnetiauR 
Pavrihs 
d'Eustache 
'allope,. 831. 











Développement de In —, 99 
3. 


on (mel), 





5 (artère), 456. 
nusele), 3 











l'évonci 
moyen, 566, — supérieur, 508. — céré- 
braux 545 ct 607. 

Pasis, 807. 





ta de la enisse (artères), 
we, 8 
(éponévroses), 821. — (muscles), 








rarmviux externe et interne (muscle), 


imrronn, 867. — Développement dn 





Panoxt, 108. 
Pal latéral (muscle), court, 828, — 
long, 3% 


























406 





s MaTIËl 








sis) profonds, grand ctrpotit, 
Is, grand ét petit, 600. 
igts, 100, — des "ort 








» GI. 
Axe (artère) descendante, 416. — 
inférieure, 410. 








(muscle), 70 
ARYSGO-TAPIVEIN (muscle), 701. 
709. 
nerf), 633. 





560, 








on rament), 175, 
(roms (ligament)/ 175. 
corps) #66 et BA, — mugnouse, 


| Prsrau 
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Prai 
"mn 




















LaxTARE grêle (muscle), 329. 

LaxrAuEs (artères) extèrne, 46 
rue, 460, — (nerfs) externe, 671, intern 

0. 

AANTANE ent) grand, 199. 

Paques terminales do Runzet, 676. — de 
Peye Héhrales, SG ‘et 





















ux)"brachial, 63 
que, 88. — carotidion 
UT. — cervieal, 6 
687. — lombaire, 

— phary 


— cardi 


















F  "pulmonatre; 
GT. sobre D 

ds (one) Hirsch, 480, — 
bprostntique où de Santori 
vs, 8 — Dévelupp 











{nerf}, 611. 


Poixrs d'ossifis 
(arr (muscle), 331 

















woron du do® du piod 
om de l'orcille interne, 805, — du 


4. — (nerf), 594, 
Prényeo-raLArINE (artère), 416. — (nerf), 





nes), 








Pruomqu (artère), 392, 





cle) de l'abdomen, 238, 
= (os), 85 
rieures, BL — portérieures, 


Q 


Quev de cheval, 25. 
Quevr de l'épididyme, 201. 


R 


Racmprse (nerf), BL. 

Jacs, LB. 

Hacie des eorpa cavemeux, 
poils, 228. 
















Raviar' (museles) externe, premier, 288; se- | 


cond, 289, 
RaDuL (nerf), E48 
RaiaLr (artère), 11. — (veines), 472. 
Jamo-cauvies (ligament), 122. 
Rabio-camexse (articulation), LL. 
Rabio-cunrrasx (articulation) inférieure, 103. 
pe 
LADIO-PALMAIE (artère), 43 
Rares, 2 
laures du limaçon, AOL ct 907. 
Raw (artère), 107: (veine), 486, 
Jan de Stilling, HG 
Mark, B5L, — Développement de Ia 
Racro-vausaur Cloison), EAU. 
Recrux, 226, 
RéctneEsT (nerf), 010. 

ExTEs eubital 
re, 41. 
rüdiales (artères) antérieure, 
A4; postérieure, 440, 
Récunnesre tbialé antérieure (artère), 455. 
Reise, 781.— Développement des-—, 1014, 
Raukveur de l'aile du nez et de la lèvre su- 
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Cartères) ant 

















1, 26, 

pass Fa dl jé do) 
aveus de la paupière supére (mascle), 
880, 








pésab (are) 2, — (ren) AL 
Rasuesere de la moelle cialère, La. 
Rasrunanre terminaux de Rrause, GB. 
Ruruis génfiaux, 10 
Rés BEL. 
Hnomaibar (corps) de l'alive, E18, — du 
ne 

solo (ne), LE. 
Ranoioe (et, 
Risore de Sanaa (muscle), 268, 
Rocnxu, 50. —— Développement du = 188. 
Roso (Hgament) de Tutlrus, SL — du fé 
RE at 

xD (musee) grand ct ati 
Rosmeutniee (érgane à), 
Rorcux, 1. 
Rorous (amont) 121. 
Resa de Weil, 2, 




















SL 
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Sac L al, 888. — dentaire, 1002. 
Sacu£ (plexus), 569. 













TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 


] Saenes (artère) latérale, 446, — moyenne, 
AL 





cRÉx (nerf), 622, 





sounarer (muscle), 240. 


ACRO-ACIATIQUES (ligaments) grand ct p 





8; interne, 050, 
{eince) externe et interne, 410, 
muscles) antérieur cl postérieur, 





x (as) du carpe, 93. — du tarse, 


Scartiaue 
SearEu, 
Scurigre (nerf) grand, 653, — 5 
Seniaur poplité (ner) externe, Qué, — fn 
terne, BE 
“at de Sylrins, 5iL 
|Seumorique, KG. 
|Scrortst, 20, 
Sinacies (glandes), 026, 
omexrariox du Vitellue, 243. 
Srxruexaun (ligament) du genou, 100, — 
| Con), 85. 
|semmaurs ( 


19, 
éuital, 1019, — olfseuf, 0, 
Meaux (nerfs), 625. 
ax mortiques, 34, — de Ia veine cave, 
2, 489 
— rhontboïdal, LÉ, — tern 
Sixvs de la dure AT 
80 — cirent ac turelque où 
fra oecipie 


féricure (artère), 432, 

















icules), 800, 














tal, 


cipitaux postérieurs, 482. 
A, —"pétreux su] 
transverse do la selle ture. 










Sora (plexu 
| Souéaune (imusele), 829, 
nnsele), 208, 
ts (arcade). 47. 
is, BB 

Sots-eLavier (muscle) 
Bots AvIBR (artère), 422. 
Sovsreowraux (müseles), 
Severine (muscles), 222. 


axHLAE (ganglion), 606, — (glande), 
re), 414, — (nerf), 590. 






















Sovs-omnrraum (arti 
sracaruLamRE (muscle), 219. 

Sremarigu (artère), 492! — (veine), 490, 

Brrmsarogoïnes, 207, 

Srnésoïine, 4, 

Srnése-maitLae (ligament), 149, 

Srnéso-rauanix (artère), 410, — (ner), 692. 

Snuxerer (muscle) externe de l'anus, 819. 
— interne, 222. 











TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 


Srixal 
Sri 
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(nern), 620. 
artère) antérieure et postérieure, 











LANCHIQUE (nerf) grand et petit, 682. 

Srisxieur (artère), 52, — (veine), 49 

SrL£xius (muscle), 225. 

Sroxist#r (portion) de l'urèthro, 805. 

STERXO-MVOÏDIEX (muscle), 28. 

Srenxo-masroïpiEx (muscle), 264. 

Srenso-rnroïniex (muscle), % 

Srenseu, 79. 

Srruo-eronse (muscle), 
nvoiniex (ligament), 


























61. — (muscle), 









ame (ligament), 149 
xauex (muscle), F4 
lande) 
Arku (usele) court, 289. — long, 








TAUX (muscle), 246. 





grand, 
on gene TE 
Svurman du pabis, 180. 
Sssarnnoses, 126, 





T 





Tacne embryonnaire, 945, — ge 





Taxi 

Tate, 108, 

Tarso-nrarananexes (articulati 

Trsronaz (muscle), 

“lronar. (nerf) profond antériour, 59 
profond moyen, 593, 





iclrenlaris, 666. 











Teuronau (08), 49. 
Teuroxace (artère) superficielle, 411. — pro- 
fondes, 414. 





Traronotractas (nerf, 602. 

Tassrer du fnseia latn (muscle), 915. 

Tésnetue, 74. — Développement du —, 
VOIS. 

Tnoracique (artère) grande, 482. 

ThoracIQUe (nerf) antérieur (grand et petio, 
638. 

To eu général, 15, — Développement 












2 (corps), 850. 
artère) 

périeure, 405. 

DismoaermÉOÏDIEX (muscle), 760. 

Tivo-nvoipurx (muscle), 260. 

Tia (os), 108. 

Tanau (nerf) antérieur, 665. — postérieur, 
669. 

Tistais (artère) antérieure, 465, — posté 
rieure, 468. 

Tino-TimEsse (articulation), 194, 

Tissu cellulaire sous-cutané, 929. 








érieure, 425, — sue 








4047 








Tisats en général, 1 
Taacnsx, 408. — Développement de la 
1013. 








Taxes muscle), du con, 226. 
aa x {musel 
TRASSVERRE (artère) du 





Taaxaveus (ligament) de l'odontoïde, 140. 


— du métatarse, 





— du métacarpe, 175. 
201. 


«E. (muscle) de l'abdomen, 238. 
— du pavillon de l'ore 

érinée (superficiel), 814. — 

DEN 

oo (os), 

















(articulation), 173. 
sde l'artieutation 


raëio-eub entre, 165. 








cuLaImE (muscle) des lèvres, 209. — 
sternum, 248. 
s (musèle) rachial, 281, —crural, 817. 
Peuwwnr (valvule), 362! 





cérébral, 548. 

a (nerf), 882. 

roenanren (de l'humérus), 89. — (du fé- 
mr), 105. 

TuoctGibs, 198, 

“Puour d'ustache, 98. — de Fallope, 831 

uilaire, À ph 












péronier, 458. 
re, 30. — condylieu, 4. 
197. 








äré postérieur, 43. — de 
conjugaison, 34. — grand rond, 45. — 
mastoidien, 49, — optique, 44. — ovale, 





A pero, 8, ro 
 sphéno-palatin, 66, — siylo-mastoie 
den Be verbal, 4 UT 

aux de Lover, 908. = génital, 1. 
inaméiare, 4, quadrfemeaux, 0. 
Teste vagin. 

















TesiQues des artères, 880. — des Iymphati- 
ques, 501, — des veines, 470. 
Trurax (caisse du), 809. — (membrane du, 





8 
Trurasique (artère), 412. — cercle, 991. 








v 
Uscirom (spophyse), 47. — (n), 
FAT SRE) 
Uarras, 28. 


Uxkrums” (chez ln femme), 391. — (chez 
802. 







LAN (rte), 306. 
— Développement de l'— 
12 de l'oreille interne, 906. — pros- 
tatique, 1018. 
Uvée, 870. 

v 
Ylingual, 702. 











Yaowx, 839. — Développement du —, 1010: 
Vaaaur (unique), 2. 


LUS TABLE ALPHABÉTIQUE DES MATIÈRES. 


Vaciain (artère), 445. 
Vauvouks d'Eustache, 9 
— de Vienssens, 















(canal), 145. 
3, — (nerf), 680. — 





(supérieure), 4 
— céphalique du pouce 






gens 

Filiale, 

| os, 

au, 38k — Développement de la —, 
on 

Varmene, 902, — (in vagin), 845 

( Vins (canal), 46 

ASS, = juglires (antérieure) | Vans (artbrc), 416 




















| Vourx à trois piliers, 518, — pala 
| Der ae à saraique | Veux, 2 

grande) A9 (petite): AU. — ocpitale, 

186, — vmbilica . 
seniériques, 094 





ine, 696. 








480. — | sFourr (eorpa du), 104. 
le," 49 
2 radin 





x 








dvatelle, 475, — saphènes (externe et 
nterne), 496. — sous-clavières, 477. — 
— spinales, 


Fos 





x (anneau de), 880. 
— pellncide, 9 

49. — {arcade 
el grand et petit, 268. 
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thérapeutiques qu'ils fournissent dans le traitement des maladies, par Lionel 
BeaLr, médecin et professeur au King's College Hospital. Traduit de l'anglais sur 
la seconde édition par MM. Auguste Ollivier, médecin des hôpitaux , et 
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decine , faites au Collège de France, par CL. BERNARD, membre de l'Institut de 
France; professeur au Collére de France, professeur de physiologie générale à la 
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BERNARD ((l.). Leçons sur les effets des substances toxiques et médi- 
camenteuscs. Paris 1857, 1 vol. in-8, avec figures. fr. 
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BERNARD (CI. Leçons sur les propriétés physiologiques et les altéra- 
tions pathologiques des liquides de l'organisme. Paris 1859, 2 vol. in-B, 
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élogie de dngnetie ee l'anatomie pathelogique, Contaent 0 
ouvrage de de 
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300 pages. 7 fr.50 
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20 planches, contenant 80 figures gra 
descriptif. 
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de’Montpellier. Pari 


rès nature au microscope 
Paris 1846, in-fol. dle 











in-4 de 17 planches coloriées. . 
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équences pratiques qui en découlent, par À. P, DrenAtssoy, professeur agrê 

e de Paris ete. Paris 1860, À ol, inc de 204 payes, 
une planche Hthographiée. 

ENCYCLOPÉDIE ANATOMIQUE, comprenant l'Analomie de 
tomie générale , l'Anatomie pathologique, l'histoire du Développt 
Discholr, J. Hente, E, Huschke, T. G. Sœmmerring, F. G. Theile, G, Valentin, 
d, Vogel, G. et E! Weber, traduit de l'allemand par À. 1. L. JatubiX, membre 
de l'Aeudénie impériale de médecine. Paris 1843-1847, 8 forts votumes in-8, 
deux atlas in-4. Prix, en prenant tout l'ouvrage , 

On peut se procurer chaque Traité séparëmeut, savoir: 

1° Ostéologie et syndesmologie, par S. T. SŒwMENRING. — Mévanique des or- 
ganes de la locomotion chez l'homme, par G. et E. Weuei, In-8 avec atlas in-4 de 
À7 planches. fr. 

2 Traité de myologie et d'angéiologie, par F. G. Titeir 4. 

3° Traité de névrologie, par G. VALENTIN, À vol. in-8, av fr 

4e Traité de splanchnologie des organes des sens , pur 
in-8 de 830 payes, avee D planches gravérs. 

5e Traité d'anatomie générale, ou Ilistoire des tissus de Ia composition cl 

que du corps humain, par HENLE. 2 vol. in-8, avec 

U° Traité du développement de l'homme et des mammifères, suivi d'une His- 
toire du développement de œuf du lapin, par le docteur TL. 4 sol 
in8, as in-4 de 46 planches. 

7e Anatomie pathologique générale, par. Vocr. Paris 1846, 1 vol. in-8. 4 

FAU. Anatomie artistique élémentaire du corps humain. par le docteur J, Fat 
Paris 1865 nes ; figures noires en 
— Le même, figures coloriées. 10 fr 

FLOURENS (P). Recherches sur les fonctious et 1es propriétés du sys 
tème nerveux dans les animaux v , par P. FLOUREXS, professeur aut 
Muséum d'histoire naturelle et au Colléze de France, sec tel de 
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l'Ac ie des sciences ele, Deicrième édition augmentée, Pa 8. fr 
FLOURENS (P.. Cours de physlologle comparée. De l'ontologie ou étude des 
êtres, Lecons prose au luséam d'histoire naturelle par P. FLOUE, recueil 
lies ct rédigées par G. LOUX, el revues par le professeur. Paris 1 4,00 


FLOURENS (P. 

tenant des rec 
sie de la 
apports des ext 
et les oiseaux. P 


Mémoires d'anatomie ct de physiologie comparées. con- 
sur Le les lois de la symétrie dans le ninal ; 2 le né 
3 le mécanisme de la respiration des poissons; 4 les 
s et postérieures dans l'homme, les quadrupèdes 
4, avec 8 planches € coloriées. 9 fr 
formation des os, par l 
ées. ENS 
des Anoma- 
«e COmpr 
es caractères, la classification, l'influence physiologique et p 
rapports génér ses dl des 
s de conformatio le lévatologie, par Tsid, GEOFFROY 
membre de l'institut, professeur au Muséuiu d'histoire 
4850-1836, 3 vol, in-& et atlas de 90 planches lithoy fr. 
parément es tomes IT et TE. 16. 
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GOFFRES. Précis iconographique 
rells, par M. le docteur GOFFRES, 
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es, pansements et appa- 
pal’ des armées. Paris 806 , 
















18 jésus, 596 pages, avec 81 planches dessi près nature e gravées sur 
s noires, Carton 48 fr 
gures coloriées, cartonné. 36 fr. 


GUILLOT (Natalis). Exposition anatomique de l'organisation du centre 
nerveux dans les qua ébrés. Paris 1844, in-4 de x-: 
pages, avec 18 planches contenant 











où Histoire des tissus et de la ci 
1843, 2 vol, in-8, avec 5 pl 








thétérisme utérin, de leurs applications 
traitement des maladies de l'utérus et ‘de ses annexes et der 
ë professées à l'hôpital Be 
des hôpitaux et hospices civils de P 
médecine, membre de l'Académie impériale de médecine. 
Paris 1865, in-8 de 400 pages, avee 4 planches litho; s. Gr 
HUGUIER, Mémoires sur les allongements hypertrophiques du col de 
l'utérus dans les affections di d descente, de précipitation 
dde cet or tion de la Lot 
té n, membre de 
Société impé urgie, chiru 
14, 291 pages, avec 13 planches lithogra= 
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HUGUIER. De l'hystérométrie ot du 
au diagnostic el 
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impérial 
gien de l'hôpital Beaujon. 
Phiées. 


HUMBERT. Traité des difformités du système osseux, ou de l'Emploi des 
movens mécaniques et gymnastiques dans Îe traitement de ces allections. Paris 
1&i8, 4 vol. in-8, et atlas de 174 planches in-4. 20 fr. 

HUSCHXE (E.. Traité de splanchnologie et des organes des sens. Paris 18€ 

“8 de 870 pages ; avec planches. 5 

JOBERT. De la réunion en chirurgie, par A. 1. Jonrnr (de Lamballe), chiru 
sien de l'Hôtel-Dieu, professeur de clinique chirurgicale à la Faculté de méd 
de Paris, membre de l'Institut de France et de l'Académie de médecine. Paris 
4864, 1 vol. in-8 avec 7 planches colo 

Les planches qui ont té drsinées 

Lena ar a cle de tendon dAchie 

3hgugent ee ent, es corps range 

de pértane déni à loger Fe cop Granger 1 à Le acer 
racan délire 

JOBERT. Traité de chirurgle plastique. Paris 1849, 2 vol. in-8 et atlas de 18 
planches in-fol. gravées et culoriées re. 50 fr. 

JOBERT. Traité des fistules vésico-utérines, vésico-utéro-vaginales, en- 
téro-vaginales ct recto-vaginales. Paris 180%, in-8 avec 40 figures. _7{r. 50 

Ouvrage faisant suite et servant de Complément au TRATÉ DE GHNURGIE 
PLASTIQUE, 

LACAUCHIE. Traité d'hydrotomie, ou des Injections d'eau continues dans | 
recherches anatomiques , par le docteur LACAUGHIR. ancien professeur d'anatonnie 
à l'hôpital du Val-de- Paris 1853, in-8, avec 6 planches, Ar, 50 

LEBERT. Physiologie pathologique, ou IRecherches cliniques expérimentales 
et microscopiques sur l'nflammation, a tuberculisation, les tumeurs, La forma 
tion du eal ete, par le docteur H. LEvrnr, professeur à 1° ÿ 
Paris 1845, 2 vol. in-8, avec atlas de 2 planches gravées. 

LEBERT, Traité d'anatomie pathologique générale et spéciale, 
ription et iconographie pathologique des affections morbides, ta 
selides, chsrvdes dans le orps-bumain par Le doceur 1. 
de clinique médicale à l'Université de Breslau, membre des So 
de biologie, de chirurgie el médicale d'observation de Pa 
Paris 1855-1861 , 2 vol. in-fol. de texte, el 2 vol. in-Hol. c 
dessinées d'après nature, gravi 
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Le tome Ier (livraisons 1 à XX) comprend, texte 760 pages, et planches 1 à 94. 
XTà XL) comprend , texte 734 pages, et planches 95 à 200. 
érement plusieurs livraisons. 
posée de 30 à 40 pages de texte, sur beau papier vé 
5 planches in-fol, gravées et coloriées. Prix de la livraison : 15 
Demi-rel. dea 4 vol. grand in-fol., dos de maroq., non rognés, dorés en tête. G 
LE GENDRE. Asatomis chirurgicale homalographique, ou Desrition 
figures des principales régions du corps humain 
relle et 0 “es sections plans faïes sur des cadavres cons 
E. Q. Le GEXDRE , prosceteur de l'amphithéâtre des hôpitaux, lauréat de l'Institut 
der Paris 1898, 1 vol, in-fol. de 25 planches dessinées et lithographiées par 
l'auteur, avec un texte descripli et raisonn 20 fr. 
LEGOUEST. Traité de chirurgie d'armée. par L. LGOUEST, médecin pr 
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pal de l'armée , professeur de clinique chir de d'applic 
on de là méde nharinacie Paris 
À fort vol. in-8 de 1000 pages ; avec 128 fi 42 fr. 





une rspérimnce dans l'arme et par dix snnbes 











6 dans ses rapports avec l'intellige 
et P. GRarIOLET, aid 





par Fi. LEURET, mé 
aturaliste au Muséum d' 












la F ences de Paris. Paris 1839-1857, OUVRAGE COMPLET. 

as de 32 planches in-fol., dt d'après nature et gravées avec 
soin. Figures noires. 48 fr. 
«figures coloriées. 96 fr. 


LUYS. Recherches sur le système nerveux cérébro-spinal, sa structure, 
ses fonctions et ses maladies, par le docteur J, B. Luys, médecin des hôpitaux dé 
Paris 1865, 1_ vol. gr. in-8, d'environ 700 pages, avec à * 8 de 40 
planches lithographiées et texte explicatif, Figures noires. 
Figures colonées. 
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MAGENDIE, Phénomènes physiques de In vie, Lesons profiscées au Cole 
de France, par M, Magsute, membre de l'Institut. Paris 1842, # vol. in-8. 
MALGAIGNE. Traité d'anatomie chirurgicale et de chirurgie expérimen. 
tale, par JF. MALGAIGNE, professeur de médecine opératoire à la Faculté de méde- 
cine de Paris, membr Deuxième édition revue et 
considérablement augmentée. Paris 1859, 2 forts vol. in-+ 18 fr. 
MANDL. Anatomie microscopique , par le docle professeur de m 
croscoyie. Paris 1838-1807, onrrage complet, 2 vol. ee 92 pl. 27 
Le tome ir, comprenant l'IistoLoGtr, et divisé en deux séries : Tissus et organ 
— Liquides organiques, est eompleL en ms, accompagnées de 53 pl 
ches Mhograplées. Prix de chaque livraison, composée de 3 fenilles de teste et 
de 2 plancres lithographiées. Gr 
Le tome Il, comprenant l'Iltsro cherches sur le développement , 
l'accroisement et la reproduction dt copiques, des issus e des 
liquides organiq aux adultes, est complet en 
2 livraisons, ac rix de chaque livraison. 6 fr. 
sntant l'axe cérébro-spinal chez 



















































s 
mpagnées de/40 planches lithog. 
MANEC. Anatomie analytique, Tableau rep: 
l'homme, avec l'origine et les premières divisions des nerfs qui en partent, par 
M. Mani des hôpitaux de Paris. Une feuille très-gr. in-fol. À fr, 50 
MASSE, Traité pratique d'anatomle descripéie, mis cn rapport ave l'Atlas 
d'anatomie, et lui servant de complément, par Le docteur 1, N. MAS, professeur 
d'anatomie! Paris 1838, À vol. in-19 de 700 pages, cartonné à l'anglaise. fr. 
L'accueil it au Pet Aus d'anatomie decriptice,tüt en France que dans les diverse Écoles de médecine de 



































orgues M Va 
Fat, pable Le Trail pratique d'anabrmie descripie, sultan l'enle des planches de l'alus, C'est un complé 









ment ipods que cer dau ampli et dan e aber à l'iepréatin des gars 
MICHEL. Du microscope, de ses applications à l'anatomie pathologique , au 
diagnostic el au traite ladies, par M. Mi professeur de mêde- 





cine opératoire à la Faculté de médecine" de Su 1857, 1 vol. in-4 
avec5 planches, 34e, 50 

MOITESSIER. La photographie appli 
ques, par À. MorrEssiER | profe iyé de médecine de Montpel- 
lier. L vol. in-18 jésus; 340 pages avec 30 figures et J pl, photographié 


MOREL. Traité élémentaire d'histologie humaine, pre 


ée aux recherches micrographi- 









édé d'un exposé des 












moyens d'observer au microscope, par G. MonEL., professeur agrégé à la Faculté 
de médecine de Strasbourg. Paris 1864, À vol. in-8 de 200 pages, avec un atlas de 
34 planches dessinées d'après nature par L LLEMIN, professeur agrégé 
à l'Ecole d'application de médecine militaire du Val-de-Gra 12 ir. 









L'auteur sions ele Ahénries: 1 eut attaché aux faite, et eut appliqué à déc 
ide eme cri un Trait Hémentaire Chloe pratique. Quant aux hanches desnes 
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Tale dire de Lo pra 
reduction, De ele du mi 























se" Cuape VI, Peau el anexes, Chap. IR Moqurane du cam dE 
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MÜLLER. Manuel de physiologie, par J, Müen, professeur d'anatamie et de 

physiologie de l'Université de Berlin”ete.; le l'allemand sur la dernière 

ion ;avee des additions, par A. 1. L. Jounpax, membre de l'Académie impé- 

e de médecine. Deurième édition revue ct annotée par E. Lirrné , membre de 

l'institut, Paris 1851, 2 beaux vol. grand in-8, de 800 pages chacun , avec 320 
figures. 
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OUDET. Recherches anatomiques, physiologiques et microscopique 
les dents et sur leurs maladies, comprenant: 1 Mémoire sur l'altération des 
dents dé sous le nom de carie; 2 sur l'odontogénie; 3e sur Les dents à cou- 
ronnes ; 4° de l'accroissement continu des dents incisives chez les rongeurs. p 
le docteur 3. E. OubEr , membre de l'Académie impériale de médecine ete. Paris 
1862, in-8 avec 1 planche. 4e. 

PHILIPEAUX (N. Traité pratique de la cautérisation, d'après l'enseigne- 

mique de M. le professeur À. Bonnet, Paris 1856, in-8 de 630 pages, avec 
. Br. 


PHILLIPS. De la ténotomie sous-cutanée, où des Opérations qui se pra- 
tiquent pour la guérison des pieds bots, du lorticolis, de la contracture de Ia 
main et des doigts , des fausses ankyloses angulaires du genou , du strabisme , de 
la myopie, du bêgaiement ete., par le docteur Cu. Puiuuirs. Paris 4841, in-8 avec 
12 planches, ENS 

POUCHET. Théorie positive de l'ovulation spontanée el de la fécondation 

ce humaine et les mammifères, basée sur l'observation de toute la série 
le, par le docteur F. À. Potcner, professeur de zoologie au Musi 
naturelle de Rouen. Paris 1847, 1 vol. in-8 de 000 pages, avec al 

20 planches renfermant 250 figures dessinées d'après mature, gravées eL_colo- 
riées. 36 fre. 

Ouvrage qui « ubtenu le grand prix dé physiologie à l'institut de France, 

REYNAUD. Mémoire sur l'oblitération des bronches, par A. C. REvxatn 
(du Pu ss 1835, 1 vol. it-f de 50 pages, avec 5 planches lithogr. 2 fr. 50 

RICHET. Mémoire sur les tumeurs blanches. par M. le docteur À. Ru 
chirurgien de l'Ilôtel-Dieu, professeur à la Facuité de méderine de Paris 
1853, À vol, in-4 de 297 pages avec 4 planches lithographiées (7 fr.). Gr. 
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RICORD. Traité complet des maladies vénériennes. Clinique iconographique 
de l'hapital des Véneriens: recueil d'observations 
tiques su ï ont él dans cet hôpit 
pnant 6 planches collée, avec un portrait de l'auteu 
Demeure, ds de maroquin, Wés-augnée 
RISUENO D'AMADOR. Influence de l'anatomie pathologique sur la ne 
deelns depuis Morgan Juqu' nos jours par LTERO DANSE, presse 
M Faculté le méegne de Monet, Pi HR, À VO, ct de QU Jagt à 
ROBIN. Programme du cours d'hstologle, profes à l'Étule de 
pendant les 1862-1863 et 1863-1864, par Ci. Romx, professeur d'histolo- 
Aa Pau de médecine de Pas, mere de ns 
PS TO 
RE SE Lo 
ROBIN (Cl). Mémoire sur la rétraction, Ia cicatrisation ct l'infamma- 
tion des vaisseaux ombilicaux et sur le système ligamenteux qui leur suc- 
cède. Paris 1860, 1 vol. in-#, avec5 planches lithographiées. 3 fr. 50 
ROBIN et VERDEIL. Traité de chimie anatomique et physiologique no! 
ale pale où des Principes immédiats normaux et 1 ares qi con 
s, professeur à la Povul dlecine de Paris, 6 
3 forts vol. in-8, accompagnés d’un atlas de 45 plancht 
es coloriées. 36 
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SAUREL (L). Du microscope au point de vue de ses applietions à la connai 
sance et au traitement des maladies chirurgicales. Paris 1807, in-8, 148 p. 2fr. 


SÉDILLOT. Traité de médecine opératoire, 
docteur Gt. S inspecteur des armées, 
périale du servie inilitaire, professeur de clinique 
culé de médecine de Strasbourg, membre correspondant de l'Institut de France c 
Troisiéne édition. Paris 186, 3 vol grand in-8 de 600 pages chacun, ave figures 
intercalées dans 1e texte et en partie coloriées. Br. 


SÉDILLOT (Ch.). De l'évidement sous-périosté des os. Deuxième éditio 
Paris 1867, 1 vol. in-8, avec planches polychromiques. W4 fr 
VELPEAU. Traité complet d'anatomie chirurgicale, générale el topogr 
phique du corps humain, ou Anatomie considérée dans ses rapports avec la patho= 
. Troisième édition, augmentée en par- 
es travaux modernes sur les aponévroses; par 
8 1897. 2 forts vol. in-8, avec alla de 17 planches in- gr 
fr. 


VIRCHOW. Pathologie cellulaire , basée sur l'étude physiologique et patholo= 
r I. Vincnow, professeur d'anatomie pathologique, de, patho- 
thérapeu la Faculté de 1k édecin de la Chari 
membre correspondant à raduit de l'all la deuxième 
lion, par le docteur P. P rixée par l'auteur, Deurième 
tirage. Paris 1866, 1 vol. ges, avec 144 figures. Br. 
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NOUVEAU DICTIONNAIRE 


DE MÉDECINE ET DE CHIRURGIE 


PRATIQUES 
ILLSTAÉ DE FIGURES INTENCALÈES DANS LE TEXTE 
nÉmEÉ ram 





ANGER. (B.), irargien des hôpitsox à 

HAILLY (Ex), profser à à Faculté de mél: 
cine de Fabre 

BARRALLIER, pratonour à l'Écale 
navale de Toolon. 

BERNUTZ, méecin de l'hpial de Le FIGE, 

DENT (1) priient À 1 Fuel de slenees 
a Borde 

HŒCKEL, pcofonour agrégé La Fac de mé 
cine de Straahours. 

HUIGNET, protesenr 
mat de Paris. 
GUSCD, eh : 
DEMARQUAY, enrurgien de 1 man eue 

pal dx soi, 
DENUCÉ, profemeur de clinique ehiurgiesle à 
l'ote de médecine de Border. 
, médecin des éphaux de Par. 
DESORMEAUX, chirurgien de l'hpital Necker. 
DEVILLIERS rrombredet Aesdie demblecine, 
FOURNIER (Acrnan), profeneue- ser À Là 
Faeulié de médecine dé Paris, méleci des 
Mépiaux de Pari. 

GALLARD(T,), médesi des Môpitsus de Par, 

GINTRAG (IL), profemeur do cnique médicale 
à l'École de médecine de Bordeaux. 

GOMBAULT, médecin des Mt de Park 

BOSSELIN, prafomvar de pathologie chirargicale 
A là Pieaié de mblecine de Pris, erurgien 
de hat de 1 Pis, 

GUBRN. (AuMOSS), ebirien de t'hpial 
Ssit- Loue: 

HARDY {A.), profestur agrégé A Là Fsealié 
médecin de Paris, médeci lp Blot 


Lai. 
HERAND, profonde agréé À x Full de 
sea de Paris, médecin des Hopiaus. 
TUNTZ, profemeus de liique médicale à la Fer 
el de médecine de Strbours. 
SACGDU, pre aarépé à 1 Fsel e mé= 
degins de Paris, méiléen des Hüpitsure 
SACQUEMET, poteau 820666 à a Faculié da 
Ve Monipelier. 
proton agréé à a Foculé de 


médecine de Strasbourg. 
LAUGIER (S.), protemeur de clinique chirungi= 
le Ba Piel de médecine de Far, ctrur- 
sien de l'Hélel-Diea. 


e médecine 
































LIEBREICH, profeseur d'Ophibatmologie. 

LORAIN (P.}, profemeur sgrésécla Faculté de 
rmédeee de Pari, mélela de TROPI Saiat 
Aotaine, 

LUNIER, lspeeeur général des Ales d'Al. 

MARLCE, médecin de l'hosplse de Bcitre, 

NÉLATON (A), prôfemeue de elinique chirar- 
ele 3 Pac de mélecias de Pat, che 
raie de pl des Citiquens 

OLIVIER, médecin des hôpitaux de Paris. 

VANAS, prufoseur agrégé de Pelé de ME 
décie dé Parts éhrurglen de l'hôpital da 
Lonreioe. 

PRAN, chirurgien de épis de Pañt. 

RACLÉ (V. A), profeseut agrégé à La Frellé 
de médecine de Paris, médecin de l'hôpital don 


Eafsnts malades. 

RAYNAUD (Maurice), médecin des épilaur le 
Ari, profesout agrégé À a Fatullé de me 
des 

ICIIET, préfemeur agrégé la Paeulé de mêle» 
le Paris, irurgien de l'hôpital de La PU. 

HUCOND, ex-chirareien de Chpt du M. 

ROGHARD (Jus), da Loriet, preniee eee: 
ion an cho de à marine su fort de Lorient 

ROUSSIN, pharetion major du prete ca; 
rofrmeur agrégé de l'École ie méleino 44 ie 

are alain (Val: e- Cite) 

SAËNIGERNAIN (La À.) chirusin do = 

it de Pari. 

Sal (Cu), professeur agrégé à la Faeulué 
de médecin de Sumo. 

sn médecin da hôpital Demon, 

SIMON (lues), médecln des hitaut du Pari, 

SIREDEY, médecin des hpllaux de Paris. 

STOLTY, péolesaur d'achat à 1 Feu 
de médecine do Shashourg: 

MARDIEU (Au), ape et Profeseur de mé 
ne Légale à. la acné do inédéeine de Pari, 
médecin de épi Lara. 

TARNIER (8.), rofeseur agé à là Faculté le 
médecin de Pari. 

“TROUSSEAU, prafemee dé lféque mddleil à 
Ja Faeali de méltee 0e Paris mhdécit de 
tie. 

VAUBTTE, profoseur de dinique chirurgien à 
Yale médrcle da Lo, 

(VOISIN {Aur.); nsc de l'hophes de Date 























Envol FRANCO, par La ponte, sontre un Mandat 





Envoi FRANCO, par la ponte, eontro mn Manda 


Rien ne prouve mieux l'utilité dus Dictionnaires de mädlecine quo lnifavenr 
avec laquelle le publis médical à accueilli plusieurs ouvrages dé cé genre dopuis lé 
commencement du siècle, 

L'époque actuelle. de Ia littérature médicale sé caractérise par uné granlé abri 
danes de traités spéciaux et de monographies publiés en France eL à l'étranger, dis 
séminés et par conséquent imparfaltemeut connus et appréciés. On sentail depuis: 
quelques années la nécessité de rassembler et de coordonner ces travaux, rs, dé 
présentér-un état complet de la médecine et de la chirurgie conlémporaités, dé 
mettre en circulation les nombreuses et récentes acquisitions de La science, ot de 
préparer l'avenir en résumant, en fixant le passé et en marquant le point dé départ 
des travaux à entreprendre, 

Mais une œuvre de co génre réclamait la coopération d'une association ile méde= 
ins ete ébirurgiens, dont Je nombre Tût assez considérailé pour que éhhenu pot 
n'y traiter que des objets les plus habituels de ses récherches, assez restreint cepèn 
dant pour que l'unité doctrivale nécessaire an moins dans chaque branéle dés 
sciohces médicales pôt être constamment misintenue. Comme garantie dé l'autorité 
des auteurs qui ont bien voulu nous prometire leur cancoius, nous fèrots rite 
quer qu'ils sont Lous placés à la tête de la pratique dans les grands Hpitatix dé 
Paris, dé Strasbourg, de Bordeaux, ele. ou de l'enseignement dans les Facultés ct 
les Écoles sccoudaires de médeëine, ét qu'ils roprésentent à Ja fois li médéëine 
divile, militaire et navale, C'est dé ces eliorts Féunis quo doit sortir le Véuvean, 
Dictionnaire de Médecine et de Chirurgie pratiquét, que nous annotigons ui 
monde médical et dont Ia qualification de Nouveau sera justifiée par les progrès qu'il 
réalisera. 11 sorn Noréveai pur lé nom du directeur, Nouveau par 16 nom des Ai 
teurs, Nouveau far le fonds et par la forme, Nouveau par les nombreusés figtires 
qui seront intercalées dans lé teste. 

“Son titre suffit à indiquer à la fois son. but, son esprit eL sa formé, 


on but. C'est de rendre serviee à Lous les priciens qui ne peuvent 88 Jivrér à 
de longues redlisrches fante dé temps ou faute de livrés, et qui ant hésoïn dé trou: 
over réunis et comme élaborés tous les faits qu'il leur porté de connaitre mien; 
est dé leur offrir une grande quantité de matières sous un. petit volanio, GLhon. 
ps seulement dés définitions et des indications précises comme eu présent a Dic- 
Hionnwire de Nysten, Littré et Robin, mais uno exposition, une dé- 
taillée el proportionnée à la nature du snjet et à son rang légitime dâns l'ensemble 
ei Li siiborditition des malibres. 


Son esprit. Le Nouveau Dictionnaire ne sora pas une compilation des travaux 
anciss et modernes : ce sora une aialguo des travaux des maîtres franñçtis el étrone 
gr, empreinte d'un esprit de éritique échairé et élevé; cn sera souvent vin livre. 
ie tn dé matériaux. Us 
spéciaux, ajoutant une canainé originalité à la valeur. 
‘enfin c sers surtout un livre pratique. Tu Lee 
Ecrivent pour des pralieiens, nou pas au point dé vué d'une doctrine, d'unts 
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ème, d'une école, mais en profitant de ce que l'observation de tous les temps et de 
tous les hommes a pu recueillir de véritaliement utile et applicable : ce Dictionnaire 
ne sera pas grossi par d'interminablés eL stériles détails d'histoire naturelle, dé hot 
siique, de physique ou dé chimie, ce sera moins un livre de théaris qu'un ouvragé 
de clinique ? Lou 6ë qui Lien à x pratique de l'art, tout cé qui peut contribuer À 
rendre les opérations de la thérapeutique médiéile et chirurgicale plus sûres ét plus 
folles, y deviéndra l'objet des développements les plus étendus et ÿ oceupéra la plus 
large placo, Aucune des branches des connaissmicesmélicales ne sera pendant 
négligé dans es Dictionnaire, mais elles n'y seront utilisfos que pour le diagnostic 
et le traitement des maladies. C'est dans ect esprit pratique qu'y seront présentées 
quelques notions indispensables d'anatomie, dé physiologie ét de pharmacolog 

Sa forme, Nous avons adoplé, loutes les fois du moins que le sujet nous a paru 

lies, ét nous avons esposé dans un seal chapitre, 
en plusieurs articles, les divorses parties d'une midiue question, sins-nous 
Préoœuper autrement de l'ordre alphabétique, C'est ainsi que: nous avons décrit 
au mot cœun, au mot ssroyas, au mot rotr, toutes les maladies dout ces organes 
sont le siégez c'est ini encore que nous avons rapporté au nioL SsstniLré toutes 
las allérations marbides. de cette fonction, et que nous avons réservé. pour le mot 
mivis, nonseulement l'étude de la fièvre en général, mais aussi celle dé diverses 
espèces de pyreties. Dans cas nrticles d'ensemble, li partic potbologique est tou 
jours précédée, #1 y à lieu, d'une introduetion portant sur l'anatomie eL1à physioe 
logis de l'organe, où de l'appareil étudié. Ca: qui constituera une innovation jtpor 
tante, œ sera l'addition dé figures dessinées et gravées sur bois et intercalées dans 
Je texte ; premier exemple de l'iconograplie appliquée à un répertoire encyelopé- 
dique des connaissances médicales, L'utilité dos représentations figunfes dans l'étude 
dés sciences est trop Évidénle pour ue nous: nous arrétions à la. démontrer : la 
description La plus éomplète d'un objet ne saurait valoir Je commentaire Juminenx 
de son image, et l'instantandité des représentations ligurées simplifie, facilite l'axpo- 
sition, qu'il s'agisse dé médecine opératoire, d'anatomie chirurgicale, d'anitomie 
pathologique, d'appareils, d'instruments, dé physiologie, ete. L'absence de figures 
constituerait une bouns véritable, et leur addition'seri, croÿoni-nous, un élément 
indispensallé du suecis Celle partio du Dictionnhire sera exécutée uvéc Je même: 
unetère d'ensemble que le ste, de manière que la déséription ét la représen 
tion s'appuient ét se complètent ; ce.ne sert pus un orné Aoéessaire &4 
secondaire : ce sera un élément principal, 

Beaucoup dé figures seront dessinées pour lo Dictionnaire, sans que, gelée aux 
procédés rapides de la, gravure sue bois, la marche régutibre dela publication 
puisse être enLraséey beaucoup seront pur conséquent inédites éUnouvellés, d'ütitres 
seront empruntée aux meilleures sources, 

La Nüiveau Dictionnaire dé médecine at de chirurgie pratiques, Nustré de 
figures intérealées dans le texte, #6 composera d'environ 20 xolumes grand in-# ca- 
valier de 800 püges. — Prix de chaque volume : 40 franes, 


EeoT FRANCO, par In poute, contre un Mama, 





















